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PREFACE. 


TenlafiadurëgDede  Louis  XV,  Gueltard  zt  ensuite  bonnet  furent 
dorgéspar  le  gouvernement,  de  la  mission  d'explorer  les  richesses 
minérales  de  la  France.  L'un  des  résultats  de  ces  voyages  est  une  carte 
qnieiDbrasse  plusieurs  provinces.  On  pent  la  considérer  comme  le  pre- 
■ter  l'ssgt]  d'une  représentation  du  sol  de  lu  France  au  point  de  vue 
Biaèralogique.  Mais  cette  ceuvre,  remarquable  pour  l'époque  oii  elle  a 
étcetécutée,  ne  peut  être  regardée,  de  nos  jours,  que  comme  une 
prcave  du  zèle  et  de  !a  sagacité  de  ses  auteurs,  et  c'est  réellement  à 
MM,  Coquebert  de  Monlbrel  et  d'O/nâliiia.  d'flàllog  que  nous  devons  la 
première  carte  véritablement'  géi^^Ique  <le  notre  pays. 

Dans  cette  carte,  qui  parut  En  wM,  les  çi'andcs  masses  de  terrains 
Font  indiquées,  comme  ou  le  Talf Mfu^neiQent,  par  des  couleurs  ;  mais 
le  limites  n'y  sont  (racines  qu'4  grands  traits,  et  celle  généralité  et 
feiistiité  de  l'échelle  s'opposent  Ù.  ce  qu'on  puisse  s'en  servir  avec  tout 
rataotageOésIrabiepoui'desétudeaoupour  des  recherches  géognos- 
ijqnes  un  peu  détaillées. 

Ik;  lu  il  résulte  que,  même  après  les  utiles  travaux  des  auteurs  que 
MHB  venons  de  citer,  et  bien  qu'il  en  existât  d'aulres  encore,  mais  qui 
>'àiibr»5ïaient  que  des  parties  plusou  moins  restreintes  du  sol  Fran- 
9rit.  une  carteet  une  description  complète  étaient  encuro  â  Taire. 

a  appartenait  su  Corps  impérial  des  mines  do  prendre  l'initiative 
fm  pareil  travail.  Sa  position  d'abord  semblait  le  lui  commander,  et,  . 
€m  aotre  cOté,  il  aurait  été  impossible  de  trouver  ailleurs  une  aussi 
(nade  somme  de  lumières  unie  àdes  ressources  aussi  cousidérablea 
deicrates  oalures.  Aussi  lorsque  l'on  consulte  les  documents  historiques 
m  l'orlgiae  de  la  carte  géologique  de  France,  voit-on  la  sollicitude 
Al  Conseil  des  mines  constamment  éveillée  sur  cet  objet  important, 
Vais  Tordre  d'agir  et  les  moyens  matériels  d'exécution  ne  pouvaient 
<tre  donnés  que  par  l'adminisirallon  supérieure,  et  ce  n'est  qu'en  1823, 
iprfta  placeurs  tentatives  restées  Infructueuses  par  l'effet  de  diverses 
s,  que  le  Conseil  obtint  de  M.  Becgueu,  alors  directeur  ^> 
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néral  des  ponts  et  chaussées  et  des  mi  Des,  qu'il  serait  dressé,  par  les 
soins  du  Corps  des  mines,  une  Carie  géologique  delà  France  ci  que 
cette  carte  serait  accompagnée  d'un  texte  descripîif  et  explicatif, 
inexécution  de  cet  important  travail  fut  confiée  au  zèle  et  au  talent  déjà 
éprouvés  de  MM.  Dafréuoy  etE.deBeaamohf.  agiïsantsous  les  ordres 
et  sous  la  direction  de  M.  Brochant  de  VilUers,  inspecteur  général  des 
mines,  auteur  du  rapport  qui  avait  servi  de  base  à  Tarrété  de  ^!.  le  di- 
recteur général  La  i»ariie  orientale  do  la  France,  iiui  comprend  le 
département  de  TYonne.  échut  à  M.  Elie  de  Beaumont,  et  M.  Dufrénoy 
fut  chargé  de  la  partie  occidentale. 

Aujourd'hui  nous  jouissons  du  fruit  des  travaux  de  ces  deux  en  ir.ents 
ingénieurs.  La  carte  géologique  est  terminée  depuis  ISiil  :  elle  se  com- 
pose de  six  feuilles,  constituant,  par  leur  réunion  ,ud  carré  de  2  m.  de 
côté  (échelle  1/500,000).  Le  texte  explicatif  doit  former  trois  volumes 
in-&s  avec  une  ciirte  réduite,  des  vues  et  des  coupes  intercalées  dans  le 
texte.  Le  premier  volume  a  été  publié  en  même  temps  que  la  carte, 
et  le  second  a  paru  en  18^8. 

La  France  n*a  plus  rien  à  envier  maintenant,  sous  le  rapport  dont 
il  s*agit,  à  aucun  autre  pays  de  TEurope.  Nulle  part  on  n'a  fait  une  ap- 
plication plus  sage  et  mieux  entendue  des  principes  de  la  science,  et 
nulle  part  on  n'a  poussé  aussi  loin  le  soin  et  Texactitude.  Nous  ne  vou- 
lons pas  dire  toutefois  que  Ton  ait  mis  dans  le  tracé  des  limites  de 
cette  carte  d'ensemble  une  minutieuse  précision  :  on  a  dû  s'y  conten- 
ter d'une  exactitude  générale.  En  voulant  être  plus  détaillé  et  plus  mi- 
nutieux, on  aurait  certainement  manqué  le  but  principal,  et,  à  la  place 
d'une  ordonnance  simple  et  claire  à  tous  les  yeux,  la  carte  géologique 
de  France  n'aurait  offert  qu'une  mosaïque  embrouillée  où  les  détails 
auraient  masqué  les  rapports  généraux.   On  ne  peut  se  dissimuler, 
d'un  autre  côté,  que  ces  généralités  si  précieuses  pour  le  savant 
et  pour  l'administrateur  en  chef,    auxquels  il   importe  surtout  de 
voir  les  choses  en  grand,  ne  suffisent  pas  toujours  pour  les  recher- 
ches et  pour  les  considérations  locales.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  très, 
utile  de  pouvoir  connaître  les  sous-divisions  des  terrains  et  le  tracé 
des  limiter  avec  toutes  les  inflexions  ou  sinuosités  négligeables  dans 
une  carte  générale.  Le  texte  explicatif  doit  aussi,  dans  ce  cas,  répondre 
par  des  descriptions  plus  détaillées  aux  détails  et  aux  finesses  de  la 
carte. 

Ce  besoin  q  ji  touche  de  très  près  aux  intérêts  agricoles  et  industriels, 
avait  été  senti  di;s  Torigine  par  le  Conseil  des  mines,  et  en  même  temps 
qu'il  proposait  1«*  plan  d'une  représentation  générale,  il  faisait  recon- 
naître la  riéce--iiédej  Caries  r/éoiogif/ues  (h'-partcmenlales:  maisFexé- 
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cotioii  de  ces  cartes,  admise  dès  lors  en  principe,  avait  dû  être  remise 

àrépoqoe  où  la  grande  carte  serait  assez  avancée  pour  servir  de  base 

et  ée  lien  commun  à  ces  travaux  de  détail  qui  devaient  être  confiés  à 

oasses  grand  nombre  de  personnesagissant  indépendamment  les  unes 

tfo  antres. 
Cest  sous  l'administration  de  M.  Legrand  qu'a  été  réalisée  cette  partie 

ioportante  de  la  statistique  de  la  France,  à  laquelle  il  a  donné  une  vive 

impolsIoiL  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ajouter  que  cette  branche 

aeoesBoire  dn  service  de  la  division  des  mines  a  continué  depuis  à  être, 

de  la  part  des  chefs  qui  ont  succédé  à  M.  Legrand,  Tobjet  de  soins  assi- 

das  et  d'une  active  sollicitude. 

L'exécution  des  cartes  départementales  semblait  appartenir  de  droit 
aax  ingénieurs  Instruits  aux  savantes  leçons  de  MM.  £.  de  Beaumont  et 
Dafréooy.  Cependant,  et  cette  circonstance  fait  honneur  au  Corps  des 
mines,  on  a  chargé  des  géologues  étrangers  au  corps,  de  quelques  dé- 
ptftement«. 

Le  travail  est  maintenant  assez  avancé  et  un  grand  nombre  de  dépar- 
tements de  la  France  possèdent  déjà  ou  posséderont  bientôt  leurs  des- 
criptions et  leurs  cartes  particulières. 

Le  département  de  l'Yonne,  qui  s'est  toujours  fait  remarquer  par  le 
zèle  et  le  soin  qu'il  met  à  rassembler  les  éléments  d'une  bonne  statis- 
tiqce,  ne  pouvait  négliger  un  moyen  aussi  efficace  d'obtenir  une  repré- 
sentation fidèle  et  une  description  détaillée  de  son  sol,  si  riche  sous  le 
rapport  géognostique,  et  c'est  sans  aucun  doute  sur  le  désir  qui  lui  fut 
manifesté,  qu'en  1837,  M.  Legrand  confia  la  carte  géologique  de  l'Yonne 
h  M.  Payen^  ingénieur  des  mines,  qui  travaillait  alors  à  celle  de  la 
Gôie-d'Or.  Dans  rintervalle  de  trois  années  que  cet  ingénieur  garda  ce 
travail,  il  ne  fit  qu'une  campagne  (1838)  aux  environs  d'Autun  (Saône-et- 
Loire)  et  d'A vallon. 

En  18iiO,  des  circonstances  particulières  déterminèrent  M.  Payen  à 
abandonner  la  carte  de  l'Yonne.  Je  m'occupais  alors  de  celle  de  l'Aube, 
dont  les  terrains  ont  des  rapports  très-étroits  avec  ceux  de  l'Yonne  et 
De  sont  même  que  leur  prolongement.  C'est  ct'.tte  considération  sans 
doute  qui  engagea  M.  Gabé^  ingénieur  en  chef  des  mines  pour  les  dépar- 
tements de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  à  me  proposer  la  succession  de 
M.  Payen.  Le  même  motif  détermina  mou  acceptation  et  probablement 
aossi  l'agrément  de  l'administration  départementale  et  enfin  la  commis- 
sion qui  me  fut  adressée  par  M.  Legrand,  chargé  de  la  direction  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines.  Il  fut  décidé  que  la  nouvelle  statisti- 
que serait  exécutée  sur  leplan  déjà  suivi  pour  celle  de  l'Aube.  En  consé- 
quence, les  cartes  géographiques,  les  instructions,  et  la  correspondance 
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relatives  à  cette  affaire,  me  forent  adressées.  CTest  ainsi  que  je  fus  nls 
en  possession  de  la  carte  géolorique  départementale  de  ll'onne. 

Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  IBiilqyr  mon  plan  et  les  conditions  de  son 
exécution  f urt^nt  an-ètés,  avec  fassentimect  du  Conseil  général,  par 
M.  de  Boftdy,  iilor^  préfet  Je  commençai  mes  eiploraiions  en  ISI3  et 
jepusle>  pousser  assez  activement,  çr&ce  à  la  collaboration  xêlée  et 
intelligente  de  mon  ancien  disciple  M.  Cottet.  qui  m^a^-aît  déjà 
rendo  des  services  de  ce  genre  dans  le  dépanejneDi  de  TAabe,  pour 
avoir  terminé,  cette  année-là  même,  rarrondissement  de  Sens.  Leseam- 
paimesde  \f^^  et  de  ISùii enrent  lieu  dans  TarrondlssemeD:  de  Joienj,  et 
celle  de  i8i5,  dans  celui  d\% vallon  que/ai  exploré  en  entier,  sauf  le 
canton  de  Vé^elay.  Les  oliservations  relatives  à  ce  dernier  canton  H 
celles  pour  les  arrondissements  fAuxerre  et  de  Tonnerre  ont  été  faites 
par  M.  Aff«/ffi^  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux.  Je 
dois  dire  maintenant  par  quelles  circonstances  cette  partie  de  la  ticte 
qne  je  m'éuis  imposée  est  passée  dans  ses  mains. 

Oiar^.  àlafindeifUrti,  delà  chaire  de minûralocie ex  degéolopeili 
Faculté  des  Sciences  de  Toulouse,  et  le  besoin  f  étudier  et  de  connaître 
les  rx-rènées.  m'avuit  déterminée  quelques^  ani>ées  fûustard.  à  acc^mer 
te  cartes  çwOcttâques  de  laBaute-Garonwi.  de  J  Aud?  et  des  Hauies^- 
pftnèes.  il  mV:iit  devenu  difficile*  pour  ne  pas  dire  in.posabîe,  de 
m'ocfuper  d'elle  manitTe  suivie  de  lu  cane  de  rionne  «  de  remplir  à 
ce:  i'rard  les  encacemejiîs  oiie  f avais  c-antractes  ejîiers  l'administra- 
non.  Bans  reae  conjoncture, .îenr^adressa:  à  V.  Haiilin,  oui  a^ai: faîîaes 
preuves  sur  le  leTaiii  en  piusifurs  occi^ons.  ei  .>e  îas  assez  beurenx 
pour  qt'i.  vouiiiï  liien  accepte-r  la  contin'jjitiaL  dt^  ohrfr^  iiions  et  la 
reuanicu.  du  corps  àt'  î'olx  rar: .  Lk  coiia:ora:j:!i.  àt  K,  Fonilln  fut 
açviîf  î*arraàmiLisiraiionaver  ii  c:iDd:à:ir  tXTiresae  quc  je  resiarais 
ciiarzrt  ôr  it  surveHuince  e:  oe  la  respousabi-.;:    i  . 

M.  IjuiliL  s'es:  mis  i,  J'ieu^Te  oès  iSif  t^;  a  ronwiine  cl  iSiT  es 
Ifcai.   lut:    cir:*.nns:aii«'  dtîjîjoniijf  .  î^-i^^Tt  i  s:il  Tirejuij^r, 
mint  un*-  UiitmjjOOE   qui  m  cessa   ç;i:\*u.  15ol    Le?iraraLi  ?Lr  le 
«emuL  îurein  laors  rejiris  e:  lis  ol:  î-ît  a:-J)f»VT^  i^z  IS^il. 
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«ttemoée,  1857^  où  nous  aTons  enin  la  satisfaction  do  présenter  Tou- 
mge  complet  à  TAdministration  et  au  Conseil  général.  Noos  rcgret- 
UMsiocèrement  les  retards  successifs  qui  nous  ont  forcés  à  différer 
jvqo'à  présent  cette  conclusion  si  désirée  de  nos  longs  et  pénibles  tra- 
THx  ;  mais  il  serait  injuste  de  faire  peser  entièrement  sur  nous  un 
eut  de  choses  qni  tient  principalement  à  diverses  causes  indépendantes 
de  notre  yolonté. 

La  Slatisiique  géologique  du  département  de  l'Yonne  îovm^nxiSO' 
hime  grand  in-8%  ayant  plus  de  850  pages,  avec  tableaux  et  planches. 
Elle  se  divise  en  trois  parties  : 

hUroduction, 
StaiiUique  générale, 
Statisiigue  locale. 

Liotrodoction  est  destinée  k  vulgariser  dans  TYonne  les  principes 
fondamentaux  de  la  minéralogie  et  de  la  géologie  et  à  rendre  notre  ou- 
vnge  facilement  intelligible  pour  toute  personne  ayant  reçu  simple- 
Beot  Tinstructlon  ordinaire. 

fai  cro  devoir,  pour  cette  partie  dont  la  rédaction  m'avait  été  réser- 
vée, ajouter  quelques  paragraphes  et  introduire  quelques  modifications 
i  rintrodaction  de  la  statistique  de  TAube  qui  m'a  servi  de  point  de 
départ  Les  principales  additions  consistent  dans  une  exposition  succincte 
des  premiers  principes  de  la  minéralogie  et  dans  la  description  des 
principales  roches. 

La  statistique  générale  a  été  entièrement  rédigée  par  M.  Raulln. 
^iéanmoins  je  ne  pouvais  re-ster  étranger  à  Texécution  de  cette  par- 
tie principale  de  notre  ouvrage  commun.  Outre  que  M.  Raulln  a 
dû  nécessairement  utiliser  toutes  les  notes  contenues  dans  mes 
journaux  de  voyage,  il  a  bien  voulu,  suivant  nos  conventions,  me 
communiquer  successivement  toutes  les  parties  de  son  travail  à 
meiure  quMl  les  produisait  et  accepter  même  plusieurs  fois  mes  obser- 
vations. 

Conformément  au  plan  de  la  statistique  de  TAube,  notre  statistique 
générale  de  TYonne  offre  deux  ordres  de  généralités  :  1"  un  coup-dVeil 
d'ensemble  sur  le  département  ;  2"  la  description  des  terrains  qui  le 
composent;  et  chacune  de  ces  divisions  présente,  outre  la  partie  pure- 
mont  géognoj'tique,  toutes  les  notions  qui  peuvent  dépendre  do  la  na- 
taredusolet  qui  se  rapportent  principalement  à  la  topographie,  à  la 
coofidératlon  des  eaiix  superficfellcs ou  soiUerrantes,  aux  exploitations 
fXïVindustrie  minérale,  il  la  nature  des  matériaux  employés  pour  les 
'upstrartionx  ou  pour  les  routes  et  chemins^  et  enfin  à  Yagriculture, 
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Nous  devons  mentionner  ici  une  modification  que  nous  avons  faite 
au  plan  de  l*Aube,  relative  à  Tordre  suivi  pour  la  description  des  ter- 
rains. Pour  le  département  que  nous  venons  de  citer,  il  était  assez  nar 
turel  de  commencer  par  les  dépôts  modernes  qui  s'y  trouvent  assez 
bien  représentés,  et  de  descendre,  à  partir  de  là,  Téchelle  géologique 
jusqu'à  rétage  moyen  du  groupe  jurassique  qui  se  trouve  être  la  partie 
la  plus  ancienne  de  cette  région.  Dans  le  département  de  TYonne,  où  la 
série  des  étages  géologiques  est  beaucoup  plus  complète  et  descend 
jusqu'au  terrain  primordial,  nous  avons  pu  prendre  là  notre  point  de 
départ  et  procéder  dans  un  ordre  inverse. 

Ayant  renoncé  aux  descriptions  cantonnâtes  qui  formaient  une  partie 
importante  de  la  statistique  de  l'Aube,  il  devenait  nécessaire  de  donner 
aux  notions  générales  sur  les  terrains  une  plus  grande  étendue  et  d'y 
introduire  des  détails  locaux.  M.  Raulin  a  atteint  ce  but  d'une  manière 
avantageuse  en  faisant  suivre  l'aperçu  général  de  chaque  étage,  de 
l'indication  du  faciès  et  des  modifications  qu'il  présente  dans  les  princi- 
pales régions  de  la  zone  qu'il  occupe  sur  la  carte. 

L3  coup-d'œil  d'ensemble  et  la  description  générale  des  terrains 

forment  huit  chapitres  que  M.  Raulin  a  fait  suivre  d'un  9«  chapitre 
qui  traite  de  la  météorologie.  Cette  partie  de  l'ouvrage  est  enfin  terminée 
par  un  dixième  chapitre  qui  consiste  en  un  tableau  général  des 
fossiles  reconnus  jusqu'à  présent  dans  l'Yonne,  rapporté  chacun  à 
son  niveau  géognostique. 

La  statistique  locale  consiste  en  un  dictionnaire  des  communes  du 
département,  rangées  suivant  l'ordre  alphabétique.  A  la  suite  du  nom 
de  chaque  commune  se  trouve  une  description  particulière  tout  aussi 
complète,  relativement  à  la  nature  et  à  l'ordre  des  matières  traitées, 
que  celles  qui  constituent  la  statistique  générale  (Voyez  l'avis  placé  en 
tète  du  dictionnaire  des  communes).  Ces  descriptions  communales,  cal- 
quées, pour  la  forme,  sur  celles  de  la  statistique  de  l'Aube,  ont  été  ré- 
digées par  M.  Raulin  et  par  moi  ;  chacun  de  nous  s'est  chargé  naturel- 
lement de  celles  qui  se  rapportaient  à  son  arrondissement  géologique. 
Enfin  notre  ouvrage  offre  deux  tables:  Tune,  au  commencement,  con- 
siste tout  simplement  dans  l'indication  des  chapitres  et  des  paragraphes; 
Fautre,  qui  se  trouve  placée  à  la  fin,  renferme,  dans  l'ordre  alphabé- 
tique, les  noms  des  matières  avec  renvoi  aux  pages  où  elles  sont  trai- 
tées, des  explications  directes  pour  la  plupart  des  termes  scienti- 
fiques et  techniques  et  des  noms  vulgaires,  et  enfin  les  noms  des  obser- 
vateurs cités  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Cette  table  est  précédée  d'une 
explication  des  tableaux  et  des  planches,  et  d'une  liste  indicative  des 
ouvrages  qui  ont  traité  jusquMci  de  quelques  parties  du  département  de 
l'Tonne  au  point  de  vue  minéralogique  ou  géologique. 
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U  Statistique  de  TAube  était  accompagnée  d'un  atlas  comprenant  la 
ctfte  géologique,  à  une  échelle  convenable,  des  planches  de  coupes  et 
(fiotres  planches  représentant  les  principaux  fossiles  caractéristiques 
des  terrains,  et  enfin  des  tableaux  géognostiques.  Les  figures  de  fossiles 
«lient  pour  but  de  donner  immédiatement  une  idée  de  ces  médailles 
des  monuments  géologiques,  idée  restreinte,  mais  préférable  cent  fois, 
poorlplectenr  ordinaire,  aux  plus  longues  listes.  J'aurais  désiré  le  même 
iTiDtage  pour  la  statistique  deTYonne,  mais  j'ai  dû  me  conformer  aux 
intentions  du  Conseil  général  qui  a  préféré  reporter  sur  d'autres  par- 
ties de  la  publication  les  dépenses  qu'aurait  exigées  ces  planches 
paléontologiques. 

La  statistique  géologique  de  rïonne  n'est  donc  pas  accompagnée 
(firn atlas,  et  les  tableaux  et  planches  qu'elle  comporte  se  trouvent  dis- 
tribués dans  le  volume  de  texte,  chacun  à  la  place  qu'il  doit  naturel- 
lement occuper. 

Les  tableaux  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  : 

1*  Essai  d'une  classification  éclectique  ou  Wernérlenne  des  Minéraux 
(A.Lejmerie). 

T  Tableau  chronologique  des  terrains  sédimentaires  (A.  Leymerle)  ; 

3*  Tableau  des  trois  groupes  de  régions  naturelles  qui  composent  le 
département  de  lionne  (V.  Raulln). 

Voici  l'indication  des  planches  : 

1*  Formes  types  et  formes  simples  relatives  aux  six  systèmes  cristal- 
lins A.  Leymerle)  ; 

2«  Epoque  et  durée  des  apparitions  des  principales  roches  ignées  (  A. 
Leymerie); 

3'  et  4*  Planches  contenant  une  coupe  théorique  et  proportionnelle 
des  terrains  de  l'Yonne,  et  8  grandes  coupes  réelles,  coloriées,  prises 
eo  diverses  parties  du  département  (V.  Raulin). 

Enfin,  au  même  volume  se  trouve  annexée  une  carte  géologique  du 
département  à  l'échelle  de  — ^~  qui  n'est  qu'une  réduction  coloriée  de 
la  grande  carte  du  dépôt  de  la'guerre  (A.  Leymerie,  V.  Uaulin). 

A  la  statistique  dont  nous  venons  d'indiquer  la  composition  et  l'or- 
donnance, nous  avons  dû  joindre,  suivant  le  désir  exprimé  par  le  Conseil 
zéocral,  une  grande  carte  géologique  du  département,  à  l'échelle  de  la 
carte  de  France  publiée  par  le  dcpOt  delaguerre.  Celle  que  nous  publions 
en  même  temps  que  notre  statistique,  résulte  du  report  d'une  autogra- 
phie départementale  exécutée  en  i8/!i6,  spécialement  pour  l'Yonne,  par 
M.  Ka.'ppelin,  et  sur  lequel  ont  été  ajoutés  les  limites  et  les  signes  géo- 
gnostiques  et  enfin  les  teintes  de  nos  nrJnutes.  Pour  utiliser  quelques 
places  vides,  M.  Raulin,  dont  les  soins  ont  été  si  utiles  à  la  bonne  exé- 
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de  dicUrer  que  nous  avons  trouvé  les  bases  de  notre  travail 
toat  établies  dans  Texplication  de  la  carte  géologique  de  France,  et 
inrtout  dans  le  deuxième  volume  où  les  terrains  jurassiques  sont  décrits 
ireetantde  talent  et  d'exactitude.  Nous  avons  été  heureux  de  nous 
conformer  presque  toujours  aux  opinions  des  maîtres  auxquels  nous 
devons  ce  magnifique  ouvrage.  Nous  devons  rendre  hommage  également 
àrexaetitudegéognostique  de  la  carte  géologique  elle-même  en  ce  quî 
toache  le  département  de  TYonne,  où  les  limites  fondamentales  des  ter- 
rains sont  tracées  d'une  main  si  ferme  et  si  savante. 

Un  assez  grand  nombre  de  préfets  se  sont  succédé  depuis  Toriglnede 
listatistique  géologique  de  l'Yonne  jusqu'à  ce  jour.  Tous  ont  plus  ou 
ooioscontribuéàcetteœuvre,  dont  la  bonne  exécution  dépendait  en 
pirtie  d^eux.  Nous  pourrions  être  accusés  de  minuties!  nous  cherchions 
i  faire  ici  la  part  de  chacun.  Mais  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  rap- 
peler que  c*est  à  l'initiative  de  M.  le  vicomte  de  Bondy  que  nous  devons 
l'adoption  du  plan  que  nous  avions  proposé  et  les  moyens  d'en  assurer 
rexécntlon.  Nous  devons  aussi  signaler  le  concours  empressé  que  nous 
aToos  toujours  rencontré  dans  MM.  Sa/ac^t'n  et  Haussmann.  Il  était  ré- 
servé à  M.  Boiltelte  de  voir  enfin  aboutir  tant  de  soins  et  de  sollicitude, 
etcT^courager  la  dispersion  de  notre  ouvrage  dans  tous  les  cantons  du 
département  où  il  doit  répandre,  nous  osons  l'espérer,  des  notions 
réellement  utiles.  Nous  ne  devons  pas  oublier  non  plus,  dans  ces  témoi- 
gnages de  notre  reconnaissance  envers  l'administration,  MM.  Pougy  et 
Lechat,  chefs  de  division,  que  nous  avons  trouvés  toujours  prêts  à  nous 
seconder  dans  les  limites  de  leurs  attributions. 

Nous  faisons  paraître  cet  ouvrage  sous  les  auspices  du  Conseil  gé- 
néral de  l'Tonne.  C'est  à  ce  Conseil,  en  efi<et,  que  nous  devons  les  moyens 
d'exécution  et  de  publication.  Qu'il  nous  soit  permis  de  Joindre  à  cet 
hommage,  des  remerciements  particuliers  pour  les  services  si  empres- 
sés que  nous  devons  à  l'un  de  ses  membres  les  plus  éclairés,  M.  Ar- 
rauii.  La  bienveillante  assistance  et  l'appui  qu'il  n'a  cessé  de  prêter 
à  notre  statistique  nous  a  été  bien  utile  au  milieu  des  péripéties  et 
des  difficultés  que  les  circonstances  ont  fait  naître  pendant  la 
longue  durée  de  nos  observations  et  de  notre  publication.  Nous  lui  de- 
vons aussi  une  coupe  du  sondage  de  Sain^Fargeau,  et  il  a  bien  voulu 
guider  M.  Raulin  dans  ses  courses  aux  environs  de  Toucy. 

L'a  mot,  en  terminant,  sur  l'exécution  matérielle. 

L'impression  a  été  exécutée,  avec  des  caractères  neufs,  par  M.  Perri- 
quet  qui  n'a  rien  négligé  pour  répondre  à  la  confiance  de  l'administra- 
tion. C'est,  d'ailleurs,  le  Département  qui  a  fait  tous  les  frais  de  l'édition 
et  qui  en  demeure  propriétaire. 
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La  grande  carte  n^est  autre  chose,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  qu'un 
report  de  Tautographie  de  la  carte  du  dépôt  Cette  opération  a  été  faite 
dans  les  ateliers  de  M.  Kseppelin,  qui  s'est  aussi  chargé  du  coloriage. 

La  petite  carte  qui  accompagne  le  texte  a  été  gravée  isur  pierre  par 
M.  Avril.  Les  coupes  et  les  planches  annexées  à  notre  ouvrage,  ont  été 
exécutées  également  sous  la  direction  de  cet  habile  artiste. 

Nous  devons  ajouter  que  l'exécution  de  ces  cartes  et  coupes  aété  faite 
sous  la  surveillance  constante  et  assidue  de  M.  Raulin.  C'est  lui  qui  a 
dirigé  le  tracé  des  limites,  le  choix  des  couleurs;  c'est  lui,  enfin,  qui  a 
accompli  la  t&che  si  pénible  et  si  importante  de  la  correction  des 
épreuves. 

Toulouse,  le  10  Juillet  1857. 

A.  LEYMERIE. 
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INTRODUCTION. 


1*  NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  HINÉIULOOIE, 


COMPRENANT 


u  iisttipnoii  us  imiiiia  haiitckls  bes  rmhrs 


BT  CBUuB  mmm  reçues  primcipaubs. 


!•  NOTIONS  FONDAMENTALES. 
Substance.  —  Minéral. 

Les  éléments  chimiques  (maintenant  au  nombre  de  6^),  seuls 
ou  combinés  en  petit  nombre  et  en  proportions  définies,  consti- 
tuent la  substance  des  minéraux  (1). 

Le  minéral  résulte  de  cette  substance  mise  en  œuvre  par  la 
nature  sans  le  secours  des  forces  vitales.   C'est  la  substance 


(1  Parmi  ces  62  substances  élémentaires  on  n'en  compte  guère  que  20  qui 
jouent  un  rôle  dans  l'écorce  terrestre.  Encore  parmi  ces  20  faut- il  en  distin- 
guer Il  qui  sont  réellement  essentielles  et  7  seulement  qui  puissent  être 
regardées  comme  fondamentales.  Ces  7  éléments  qui  constituent  h  eux  seuls 
pres'iae  toute  la  substance  des  roches  sont  :  Voxygène,  le  carbone,  le  silicium, 
roiimufitttm^  le  calcium,  le  potassium  et  le  sodium. 
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2  LNTRODCCTION. 

doaëe  de  propriétés  mioéralogiques  dont  la  plas  essentielle  est 
la  forme  cristalline  ^1]. 

Etat  moléculaire  des  minéraux.  —  Cristaux. 

U  est  admis  que  les  corps  sont  composés  de  molécules  infini- 
ment petites ,  impalpables ,  indivisibles  physiquement.  On  peut 
les  appeler  molécules  physiques  ou  chaotiques.  Il  est  naturel 
de  penser  qu  elles  sont  égales  et  que  leur  forme  est  sphérique. 

Dans  la  plupart  des  circonstances  où  ces  molécules  »  consi- 
dérées dans  un  corps  donné,  peuvent  être  mises  en  contact,  étant 
libres  de  se  mouvoir  et  de  se  tourner  sans  être  gênées  ou  troublées 
pai  aucune  cause  étrangère,  obéissant  à  une  force  qu'on  appelle 
cristallisation  y  elles  se  portent  les  unes  vers  les  autres  et 
s'agglomèrent  en  petits  groupes  égaux,  de  manière  à  former  de 
nouvelles  molécules  douées  d'une  forme  géométrique  régulière 
et  déterminée,  qu'on  nomme  molécules  intégrantes  ou  cristal- 
lines. Celles-ci  s'aggrègent  à  leur  tour  par  leurs  parties  convena- 
bles, donnent  naissance  à  des  corps  palpaBles  plus  ou  moins 
volumineux  ayant  des  formes  régulières  polyédriques.  Quand  un 
minéral  possède  une  forme  de  ce  genre,  on  dit  qu'il  est  crw- 
tallisé  et  on  lui  donne  le  nom  de  cristal. 

Les  formes  cristallines  ont  pour  caractère  essentiel  d'être 
terminées  par  des  faces  planes  et  par  des  lignes  droites  ou  arêtes 
saillantes,  et  doffrir  une  symétrie  et  une  harmonie  qui  se  mani- 
festent surtout  relativement  à  certaines  droites  ou  axes  passant 
par  le  centre. 

Forme  primitive;  formes  secondaires.  —  Clivage. 

Un  minéral  donné  est  susceptible  d'offrir  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  formes  difl^érentes  simples  ou  composées,  à  la 
condition  expresse  que  toutes  ces  formes  aient  des  angles  con- 
stants et  qu'elles  puissent  se  déduire  toutes  par  des  modifications 


(1)  11  faut  donc  bien  se  garder  de  confondre  la  subsUtnee  aTec  le  minéral. 
Cette  confusion,  que  Ton  commet  cependant  tous  les  jours,  est  ane  faute  de 
philosophie  minéralogique.  C'est  aiksolumeat  coDune  si  l'on  ne  voyait  qu'an 
bloc  de  marbre  dans  une  boUe  statue. 


NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES    DE    MINÉRALOGIE.  3 

snoétrigaes  (1],  d'une  forme  unique  très-simple  que  Ton  désigne 
par  le  nom  de  forme  fondamentale  ou  primitive.  Les  autres 
formes  dérivées  de  celle-ci,  prennent  le  nom  de  formes  secon- 
éaires. 

En  considérant  d'une  manière  générale  les  genres  de  formes 
fue  les  minéraux  sont  susceptibles  de  présenter,  on  reconnaît 
que  tontes  se  répartissent  naturellement  dans  six  familles  qu'on 
jppeOe  systèmes.  Dans  chaque  système,  les  formes  peuvent  être 
dérivées  symétriquement  de  Tun^  d'entr'elles  prise  pour  type  ; 
Undls  que  d'un  système  à  l'autre,  il  y  a  incompatibilité  absolue. 
Le  Ubleau  ci-joint  et  la  planche  qui  l'accompagne  offrent  l'en- 
semble de  ces  systèmes,  caractérisés  par  les  axes  et  par  les 
formes  types,  avec  les  formes  dérivées  les  plus  simples,  relatives 
i  chacun  d'eux. 


{1;  Ces  modifications  consistent  en  des  troncatures  que  Ton  fait  subir  aux 
parties  identiques  de  la  forme  type,  et  dont  l'effet  déûnitif  est  de  transformer 
edie-ci  eo  une  forme  toute  différente.  Les  formes  intermédiaires,  par  les- 
quelles 00  passe  du  type  à  la  forme  dérivée,  constituent  des  formes  composées 
qui  feraient  susceptibles  elles-mêmes  de  conduire  à  des  formes  encore  plus 
complexes  par  de  nouvelles  troncatures  qu'on  pourrait  leur  faire  subir.  C'est 
ÛBsiqoe  le  cube  passe  à  Voclaèdre  régulier  par  la  troncature  de  ses  8  angles 
solides,  et  aa  dodécaèdre  r/iom6otdaJ  par  celle  de  ses  douze  arêtes. 


>tal  ou  une  masse  cristalline,  en  fragments  polyèdri- 
i  en  détache  dans  plusieurs  sens  fixes  et  déterminés 
i  minéral ,  des  lames  parallèles  et  miroitantes,  de 
lémasquer  un  noyau  intérieur  qui  n*est  autre  chose 
nt  que  la  forme  primitive.  Ce  noyau  lui-même  et  ces 
ies  successivement  pour  Tatteindre,  se  divisent  en  des 
;  même  forme  mais  de  plus  en  plus  petits;  et  il  est 
ir  que  le  résultat  final  de  cette  espèce  de  dissection, 
et  nos  instruments  étaient  assez  parfaits  pour  nous 
e  Tallcindre,  serait  la  molécule  intégrante, 
linéral  a  sa  forme  primitive  et  ses  clivages,  détermi- 
aleur  invariable  des  principaux  angles  (1),  fixité  qui 
à  celle  de  la  substance.  Cest  par  cette  propriété  qu'il 
e,  qu'il  s'individualise. 

—  Caractères  essentiels.  —  Types  miniralogiques . 

ince  et  la  forme  sont  les  véritables  conditions  d'exis- 
minéral.  On  devrait  les  distinguer  des  propriétés 
•ar  un  nom  particulier;  j'ai  proposé  celui  à' attribut. 
al  qui  ofi're,  avec  une  substance  pure,  sa  forme  pri- 
caractérisée ,  est  dans  son  état  de  plus  grande 
Cest  le  type  minéralogique,  il  jouit  de  plusieurs 
xes  et  déterminées. 

ici  des  angles  dièdres  que  les  faces  font  entre  eUes  et  non  des 
esansles  se  mesurent  dans  les  circonstances  ordinaires  au  moyen 
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NOTIONS    ÉLÉMENTAIRE%:iDE    MINÉRALOGIE.  5 

La  régularité  admirable  que  la  nature  a  mise  dans  la  forma- 
tion des  minéraux  cristallisés  ne  se  borne  pas  à  la  forme  extérieure, 
dk  se  montre  aussi  dans  la  structure  intérieure  que  Ton  peut 
(^roiler  plus  ou  moins  facilement  par  le  clivage. 

Cette  opération  consiste  en  une  division  régulière  qui  décom* 
pose  on  cristal  ou  une  masse  cristalline,  en  fragments  polyédri- 
ques, ou  qui  en  détache  dans  plusieurs  sens  fixes  et  déterminés 
pour  chaque  minéral,  des  lames  parallèles  et  miroitantes,  de 
manière  à  démasquer  un  noyau  intérieur  qui  n'est  autre  chose 
ordinairement  que  la  forme  primitive.  Ce  noyau  lui-même  et  ces 
lames  enlevées  successivement  pour  l'atteindre,  se  divisent  en  des 
polyèdres  de  même  forme  mais  de  plus  en  plus  petits;  et  il  est 
bcile  de  voir  que  le  résultat  final  de  cette  espèce  de  dissection, 
si  DOS  sens  et  nos  instruments  étaient  assez  parfaits  pour  nous 
permettre  de  l'atteindre,  serait  la  molécule  intégrante. 

Chaque  minéral  a  sa  forme  primitive  et  ses  clivages,  détermi- 
nés par  la  valeur  invariable  des  principaux  angles  (1],  fixité  qui 
correspond  à  celle  de  la  substance.  C'est  par  cette  propriété  qu'il 
se  manifeste,  qu'il  s'individualise. 

iuributs.  —  Caractères  essentiels.  —  Types  minéralogiques, 

La  substance  et  la  forme  sont  les  véritables  conditions  d'exis- 
tence d'un  minéral.  On  devrait  les  distinguer  des  propriétés 
ordinaires  par  un  nom  particulier;  j'ai  proposé  celui  d'attribut. 

Un  minéral  qui  oflFre,  avec  une  substance  pure,  sa  forme  pri- 
mitive bien  caractérisée,  est  dans  son  état  de  plus  grande 
perfection.  C'est  le  type  minéralogique,  il  jouit  de  plusieurs 
propriétés  fixes  et  déterminées. 

(1)  Il  s'agit  ici  des  angles  dièdres  que  les  faces  font  entre  elles  et  non  des 
angles  plans.  Ces  angles  se  mesurent  dans  les  circonstances  ordinaires  au  moyen 
du  goniomètre  d'application.  Cet  instrument  se  compose  de  deux  règles  de  métal 
croisées  et  trayersées  au  point  de  croisement  par  un  axe  commun  (comme  une 
paire  de  ciseaux;  autour  duquel  on  peut  les  faire  mouvoir  en  leur  faisant  faire 
toQs  les  angles  possibles.  Pour  s'en  servir,  on  place  le  cristal  entre  les  deux 
itofs  que  Ton  écarte  ou  rapproche  jusqu'à  ce  qu'elles  s'appliquent  exacte- 
Beot  sur  les  faces  dont  on  veut  mesurer  l'angle,  perpendiculairement  à  Tarèie 
d'iotersection.  Il  ne  s'agit  plus  ensuite  que  de  transporter  l'angle  que  l'on 
Tint  de  décalquer,  pour  ainsi  dire,  sur  un  demi-cercle  gradué  qui  en  fait 
^■altre  la  Taleur. 
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Parmi  ces  propriétés,  il  en  est  qui  n'ont  qu'un  intérêt  pure- 
ment scientifique  ou  qui  ne  peuvent  s'observer  que  dans  des 
circonstances  exceptionnelles;  nous  ne  nous  en  occuperons  pas 
ici ,  réservant  toute  notre  attention  pour  les  autres,  que  nous 
distinguons  par  le  nom  de  caractères.  Celles-ci  servent  utilement 
à  caractériser  les  minéraux,  mais  à  un  degré  plus  ou  moins 
marqué.  Nous  appellerons  essentiels  les  caractères  qui  fixes  et 
constants  dans  le  type  minéralogique ,  se  maintiennent  encore 
dans  les  minéraux  qui  peuvent  être  rattachés  à  ce  type  et  qui 
participent  à  la  généralité  de  la  substance.  Ces  caractères  sont  : 
kl  densité,  la  dureté  et  même  la  fusibilité.  Nous  allons  dire  en 
peu  de  mots  en  quoi  ils  consistent.  Nous  indiquerons  plus  loin 
les  caractères  de  moindre  valeur  que  nous  désignerons  par 
Tépithète  de  secondaires. 

Densité.  —  C'est  la  quantité  de  matière  condensée  dans 
l'unité  de  volume.  On  l'évalue  en  nombre  pour  chaque  minéral 
en  la  comparant  à  cell/s  de  l'eau  prise  pour  unité.  Elle  se  déter- 
mine à  l'aide  de  quelques  appareils  très  simples  comme  le  flacon 
à  densité,  la  balance  hydrostatique,  la  balance  de  Nicholson. 

Dureté.  —  C'est  la  propriété  qu'ont  les  minéraux  de  résister 
plus  ou  moins  à  la  rayure  de  la  part  de  quelques  minéraux 
cristallisés  pris  pour  types.  Ces  types  sont,  dans  l'ordre  de  leur 
dureté  : 

1.  Taie.  ••  Feldspath  (orthose). 

9.  C>yp«e.  9.  ^iiarm  hyalin. 

S.  Calealre.  9.  Topame. 

4.  Fluorine)  ••  Corindon  (saphir). 

5.  ApalHc.  lO.  maniant. 

Les  deux  premiers  types  se  laissent  rayer  par  l'ongle,  les 
qualro  suivants  par  le  couteau,  les  cinquième  et  sixième  diffici- 
cilement,  les  quatre  autres  coupent  le  verre  et  font  feu  au 
briquet. 

Fusibilité.  —  Bien  que  la  fusibilité  soit,  à  la  rigueur,  une 
propriété  chimique,  le  minéralogiste  l'emploie  souvent  parce 
qu'elle  est  très -commode  et  facile  à  expérimenter  et  qu'elle 
donne  souvent  des  indications  précieuses. 

On  éprouve  cette  propriété  en  soumettant  une  petite  esquille, 
placée  au  bout  d'une  pince,  à  la  flamme  d'une  lampe  ou  même 
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d*ane  chandelle  activée  par  le  chalumeau.  Des  minéraux  résistent 
entièrement  à  la  chaleur  intense  qui  se  produit  vers  la  pointe  du 
dard  de  flamme,  d'autres  se  laissent  attaquer  diversement  sans 
se  fondre,  d'autres  encore  se  fondent  avec  plus  ou  moins  de  dif- 
ficulté en  donnant  des  vers  ou  des  émaux  variés. 

Espèce;  genre;  ordre  —  But  de  la  minéralogie;  son  esprit; 

ses  moyens, 

Vespice  minérale  n'est  autre  chose  que  le  type  minéralogi- 
qne  accompagné  des  minéraux,  cristallins  ou  non,  qui  ayant  la 
même  substance,  sauf  des  mélanges  peu  importants,  peuvent  se 
rapporter  au  type  par  une  densité,  une  dureté  et  une  fusibilité 
presque  identiques. 

L'espèce  est  le  point  de  départ  de  toute  classification,  c'est  le 
seul  groupe  qui  soit  indiqué  immédiatement  par  la  nature.  Les 
genres,  ordres,  classes  qu'on  forme  en  partant  de  ce  terme 
pour  édifier  les  classifications,  sont  entachés  de  l'imperfection 
et  de  la  variabilité  inhérentes  aux  créations  humaines. 

L'espèce  se  divise  en  sortes,  et  la  sorte  en  variétés. 

Le  but  de  la  minéralogie  (histoire  naturelle) ,  oryctognosie 
de  Wemer,  est  d'étudier  les  espèces  minérales,  et  particulière- 
ment les  types  minéralogiques  au  point  de  vue  de  l'histoire 
naturelle,  c'est-à-dire  sous  le  rapport  des  propriétés  physiques 
qui  les  caractérisent,  en  prenant  pour  guide  l'observation  plutôt 
que  l'expérience,  et  n'employant  d'autres  instruments  que  les 
sens  (1). 

Je  termine  ces  notions  fondamentales  par  le  tableau  suivant 
qui  offre  la  membrure  d'une  classification  éclectique  ou  Werné- 
rienne,  que  j'ai  récemment  proposée.  3 


il  La  minéralogie  n'exclut  pas  cependant  quelques  instruments  qui  ser- 
Tffllà  étendre,  à  fortifier  et  à  préciser  l'usage  des  sens  comme  la  loupe,  le 
t9niom*Hre,  la  hainncp;  elle  emprunte  aussi  a  la  chimie  quelques-uns  de  ses 
aK>TeD5  les  plus  simples,  comme  l'aciion  du  chalumeau,  celle  des  acides. 
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2^  NOTIONS  SECONDAIRES. 
Formes  accidentelles. 

Concrétions.  —  Les  concrétions  tiennent  le  milieu  entre  les 
cristaux  et  les  minéraux  amorphes.  On  doit  les  considérer  comme 
résultant  d'une  tendance  à  la  cristallisation  qui  n*a  pu  être 
entièrement  satisfaite.  Une  circonstance  fondamentale  de  cette 
manière  d'être,  est  la  disposition  des  molécules  autour  d'une 
droite  ou  d'un  point,  d'où  résultent  des  formes  arrondies,  cylia- 
droides  ou  globuleuses,  et  une  structure  à  la  fois  concentrique 
et  radiée. 

Les  stalactites ,  les  stalagmites ,  les  rognons^  les  pisolites 
et  les  oolites,  sont  les  principales  formes  qui  résultent  de  ce 
genre  d'agrégation  semi-cristallin. 

Les  stalactites  se  forment  par  stillation  d'un  liquide  lapidifi- 
que  qui ,  en  arrivant  au  jour  sur  la  voûte  d'une  cavité,  dépose, 
avant  de  tomber,  la  matière  qu'il  tenait  en  solution.  Ici  la  con- 
crétion est  influencée  par  l'action  de  la  pesanteur  et  se  dispose 
autour  d'une  droite  verticale.  Lorsque  le  dépôt  a  lieu  sur  une 
surface  droite  ou  courbe  où  il  peut  s'étendre,  il  prend  une  dis- 
position stratoide  ou  zonaire  (albâtre  calcaire). 

Dans  les  concrétions  précédentes,  il  y  avait  une  surface  d'atta- 
che ou  de  support  ;  les  rognons  et  les  oolites  sont  isolés  ;  les 
premiers  se  sont  formés  par  aflBnité  élective  en  divers  centres  au 
milieu  d'une  masse  terreuse  et  compressible  (nodules  calcaires 
dans  les  argiles,  rognons  de  silex  dans  la  craie).  Les  secondes 
ont  pris  naissance  au  sein  d'un  liquide  où  elles  ont  pu  rester 
périodiquement  suspendues  pendant  que  la  matière  fournie  par 
ce  liquide  augmentait  leur  volume  par  le  dépôt  de  couches  con- 
centriques successives. 

Les  oolites  ont,  en  effet,  ordinairement  une  texture  concentri- 
que ;  elles  doivent  leur  nom  à  la  ressemblance  qu'elles  offrent 
avec  des  œufs  de  poissons. 

Les  pisolites  ne  diffèrent  des  oolites  que  par  leur  volume  qui 
est  plus  considérable. 

Incrustations,  —  Les  incrustations  ont  quelque  rapport  avec 
les  concrétions  dont  elles  se  distinguent  par  leur  mode  de  for- 
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matioD  qui  a  lieu  par  dépôts  compactes  ou  grossiers  sur  des 
corps  ou  sur  une  surface  qu'elles  revêtent  d*une  croûte  plus  ou 
moins  épaisse.  Les  tufs  et  les  travertins  qui  se  rapportent  aux 
incrustations  jouent  un  certain  rôle  en  géognosie. 

Pétrifications  y  moulages,  épigénies,  —  On  a  souvent  et 
mal  à  propos,  donné  le  nom  de  pétrifications  à  des  corps  incrus- 
tés d*une  matière  minérale;  mais  il  est  des  corps  réellement 
pétrifiés  puisqu'ils  résultent  de  la  substitution  graduelle ,  et 
molécule  à  molécule,  d'une  matière  minérale  à  celle  d'un  objet 
ayant  une  forme  (coquille)  ou  une  structure  remarquable  (bois 
silicifié). 

Les  formes  des  coquilles  ont  été  aussi  fréquemment  reprodui- 
tes dans  les  couches  du  globe  par  le  moulage,  soit  à  l'intérieur, 
soil  à  Teitérieur,  de  la  matière  encore  molle  de  ces  couches. 

Les  coquilles  fossiles  dont  la  considération  est  si  importante 
eB  géognosie,  ne  sont  souvent  que  des  pétrifications  ou  des 
moules  soit  intérieurs  soit  extérieurs. 

Un  minéral  peut  même  offrir  des  moulages  de  cristaux  ou  des 
substitutions  de  matières.  Ces  dernières  portent  le  nom  à! épigé- 
nies. Elles  offrent  la  singulière  réunion,  sur  le  même  individu^  de 
la  substance  d'une  espèce  et  de  la  forme  d'une  autre  espèce 
[pyrite  changée  en  limonite,  gypse  en  silex). 

Structures  accidentelles;  cassure. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  structure  régulière  des  cristaux, 
n  s'agit  ici  d'autres  structures  propres  à  des  agrégats  amorphes 
que  Ton  rencontre  bien  plus  fréquemment  dans  la  nature  et  qu'il 
est  par  conséquent  indispensable  de  connaître. 

Structure  cristalline.  —  Elle  a  lieu  dans  les  agrégats  cris- 
talUns.  Elle  peut  offrir  à  h  surface  des  cassures ,  des  éléments 
linéaires,  superficiels  ou  solides. 

Structure  linéaire.  —  Elle  peut  être  bacillaire,  aciculaire, 
fibreuse,  et  offrir,  en  même  temps,  une  disposition  parallèle  ou 
radiée. 

Structure  superficielle.  —  Ses  variétés  sont  dites  laminai- 
res, lamellaires,  sub-lameilaires ,  suivant  la  grandeur  des 
plans  qui  miroitent  à  l'œil  lorsqu'on  jette  les  yeux  sur  une 
surface  de  cassure. 


10  INTRODUCTION. 

Siructure solide  —  Variétés  :  polyédrique^  grenue,  sub- 
grefiue. 

L*épithète  de  saccharoide  s'applique  à  une  structure  à  la  fois 
grenue  et  lamellaire  que  manifesteut  souvent  certains  agrégats 
blancs  et  brillants,  comme,  par  exemple,  le  marbre  de  Carrare. 

La  structure  compacte.  —  Est  celle  des  masses  dont  les 
éléments  agrégés  sont  assez  fins  pour  qu'il  soit  impossible  de 
les  distinguer  à  l'œil  nu. 

Cassure,  —  La  cassure,  en  mettant  à  nu  des  surfaces  fraîches 
dans  une  masse  minérale,  dévoile  immédiatement  la  structure, 
mais  elle  fournit  en  outre  des  caractères  distinciifs  par  les  fo^- 
mes  particulières  qu'elle  prend  dans  certaines  variétés  compactes. 

Les  principales  de  ces  cassures  spéciales  sont  assez  définies 
par  les  épithèles  :  unie,  esquilleuse,  inégale,  La  cassure  con^ 
ckoide  offre  de  légères  ondulations  concentriques  comparables , 
jusqu'à  un  certain  point,  aux  stries  d'accroissement  des  coquilles 
bivalves  (opale,  silex,  calcaire  lithographique]. 

Caractères  secofidaires. 

Les  caractères  secondaires,  bien  que  moins  généraux  et  moins 
constants  que  ceux  décrits  plus  haut  sous  le  nom  d'essentiels , 
offrent  cependant  de  grandes  ressources  et  sont  assez  souvent 
d'une  utilité  plus  directe  et  plus  immédiate. 

Les  principaux  sont  : 

!.•  tésaell^  l«niqpre— !•■  svr  le  toveher. 


L^éeUit.  JLm  MlwMUté. 


Trnaciif,  —  Celle  propriëU\  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  dureté,  consiste  dans  la  résistance  plus  ou  moins  grande  à  la 
rupture  par  le  choc  du  marteau. 

Transparence,  —  Un  minéral  est  transparent  toutes  les  fois 
qu'il  laisse  assez  passer  la  lumière  pour  qu'on  puisse  distinguer 
les  objets  à  travers  sa  masse.  Une  transparence  plus  imparfaite 
pmd  le  nom  de  iranslucidite.  Une  transparence  nulle  s'appelle 
opocitc.  Elle  est  très-habituelle  dans  les  minéraux  métalliques 
H  dans  les  chirbons 
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Couleurs.  —  Les  couleurs  accidentelles  n'ont  qu'une  légère 
importance  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  couleurs  propres 
OQ  essentielles  qui  sont  inhérentes  à  la  nature  même  de  certains 
■inéraax,  comme  le  soufre,  les  métaux.  Celles-ci  ont  une  grande 
îaleur  en  minéralogie.  Ces  couleurs  toutefois  peuvent  être  obscur- 
cies par  l'agrégation  des  molécules  dans  certains  métaux  ou 
combustibles ( hématite  brune,  oligiste,  lignite);  mais  on  peut 
les  rendre  manifestes  par  la  pulvérisation,  la  raclure  ou  la 
rayure,  qui  ne  sont  que  des  moyens  de  désagrégation. 

Eclat.  —  On  distingue  par  ce  mot  un  certain  effet  produit 
sur  l'organe  de. la  vue  par  la  lumière  réOéchie  à  la  surface  des 
corps  plus  ou  moins  polis.  Ce  caractère  est  plutôt  descriptif  que 
distinctif,  toutefois  il  peut  servir  à  distinguer  les  métaux  et 
beaucoup  de  variétés  appartenant  à  toutes  les  classes  des  miné- 
raux. 

Les  principaux  types  d'éclat  sont  désignés  par  les  épithètes 
suivantes  :  métallique,  vitrevj!,  nacré  ou  perlé,  gras,  rési- 
neux y  terne,  mat,  terreux. 

Magnétisme.  —  Il  n'est  guère  employé  que  pour  reconnaître 
quelques  espèces  du  genre  fer  qui  agissent  sur  l'aiguille  aiman- 
tée. 

Impression  sur  le  toucher.  —  La  main  promenée  à  la  surface 
d'un  minéral  peut  éprouver  diverses  impressions  particulières 
dont  les  principales  sont  :  Yonctuosité,  la  douceur,  Ydpreté, 
enfin  le  froid  et  le  chaud. 

Odeur.  —  Certaines  odeurs  tiennent  à  la  nature  même  des 
corps,  comme  l'odeur  sulfureuse,  l'odeur  arsenicale,  l'odeur 
bitunaineuse.  Il  faut  ordinairement,  pour  les  rendre  bien  sensi- 
bles, avoir  recours  à  la  chaleur  ou  à  la  percussion. 

Les  odeurs  accidentelles  sont  dues  à  un  mélange  de  matière 
à  odeur  propre  (calcaire  bitumineux). 

Saveur.  —  Ce  caractère  ne  peut  être  employé  que  pour  les 
acides  et  les  sels  et  pour  quelques  gaz  ;  dans  ce  cas  il  est  très- 
utile. 

Solubilité.  —  Elle  est  liée  inliraement  ù  la  saveur,  et  sert 
dans  les  mêmes  circonstances. 

Action  des  acides.  —  L'acide  nitrique  étendu  de  la  moitié 
de  son  volume  d'eau  est  celui  que  l'on  emploie  habituellement  en 
minéralogie.  Il  sert  principalement  à  reconnaître  le  calcaire. 
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llne  esquille  de  ce  minéral  jetée  dans  un  verre  qui  contient  un 
|iou  do  cet  acide,  s'y  dissout  avec  une  vive  effervescence  causée 
par  le  dégagement  du  gaz  acide  carbonique.  Les  mélanges  de 
matières  argileuses  ou  siliceuses  sont  accusés  par  le  résidu  que 
laisse  le  morceau  essayé  après  Faction  de  Tacide.  L'effervescence 
lente  indique  principalement  la  dolomie.  Certains  minéraux  se 
dissolvent  même  sans  effervescence  (apatite)  ;  d'autres  laissent 
après  la  dissolution  une  gelée  au  fond  du  verre  (zéolites]  ;  mais 
dans  ces  derniers  cas  il  faut  employer  un  acide  plus  énergique. 

S*  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES  LES  PLUS  ESSENTIELLES 

GÉOGNOSTIQUEMENT. 

A.  Espèces  fondamentales. 

Nous  désignons  par  ce  nom  les  espèces  qui  constituent  les 
roches  importantes,  c'est-à-dire  les  éléments  essentiels  du  sol. 
Ces  espèces  sont  au  nombre  de  16  en  y  comprenant  même 
celles  de  certaines  roches  qui  ne  jouent  qu*un  rôle  secondaire. 
Ce  sont  : 

Ff^ldspalh.  ••■•■Ue. 

Mica.  CiTpiM. 

Talc.  •«!  seHUMO. 

€kl«rlle.  Argile. 

AM|ililb«ie.  ABtliraelie. 

Pyr«ièn«.  ■•«lUe. 

tfiank  UgBlie. 

Calcaire.  TaaHbe. 

Nous  allons  en  donner  une  description  succincte  en  suivant 
un  ordre  plus  géognostique  que  minéralogique.  Les  7  premiers 
sauf  le  quan  qui  est  commun  aux  deux  catégories,  sont  particu- 
lièrement propres  aux  roches  ignées,  et  les  9  autres,  aux  roches 
sédiroentaires. 

raldspatii.  —  Depuis  longtemps  on  a  donné  ce  nom  allemand,  qui 
veut  dire  tpaih  dtt  champs^  h  un  minéral  de  la  classe  des  pierresy  ordi- 
nairement blanc  avec  des  nuances  de  gris,  de  vert,  de  rougeâlre  ou 
d^ncarnat,  lamellcux,  d'un  éclat  moyennement  vif,  souvent  un  peu 
nacrée  quelquefois  vitreux,  plus  ordinairement  un  peu  mat ,  qui  se  laisse 
dlIBcilement  entamer  par  la  pointe  du  couteau,  et  qui  fond  avec  plus  ou 
noins  de  difficulté^  à  la  flamme  du  chalumeau,  en  émail  ou  en  verre 
'  '^Utni  presque  tonjours  blanc.  Sa  pesanteur  spécifique  \'arie  entre  %  5 
T. 
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Le  Feldspath  a  une  grande  tendance  à  la  cristallisation.  Les  cristaux 
dérivent  d'un  parallélipipède  oblique  dont  les  angles  peuvent  varier,  mais 
entre  des  limites  asseï  resserrées,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau 
suivant  (I)  : 

PsurM 90  à   95  i/3 

P  sur  T iii  à  ii2  i/S 

MsurT iiSàiaOo. 

Les  formes  secondaires  les  plus  ordinaires  sont  des  prismes  à  4  ou  6 
pans,  souvent  aplatis,  terminés  par  des  biseaux  avec  ou  sans  addition  de 
facettes  accessoires. 

Ces  cristaux  ont  l'habitude  de  s'accoler  deux  à  deux  par  leurs  larges 
faces  et  même  de  se  pénétrer  avec  croisement  et  renversement,  d'où 
résultent  des  saillies  et  des  coches.  On  dit  alors  de  ces  cristaux  qu'ils  sont 
wMclés.  Il  y  a  dans  les  cristaux,  en  général,  deux  clivages  assez  faciles, 
Tun  d'eux  surtout,  et  un  autre  qui  ne  s'opère  qu'avec  diflQculté.  Sous  le 
rapport  chimique,  le  Feldspath  se  compose  essentiellement  de  deux  sili- 
cates, dont  l'un  est  constamment  à  base  d'alumine  et  l'autre  à  base  alca- 
line (potasse,  soude,  chaux).  Il  est  inattaquable  par  l'eau  et  par  les  acides 
dans  les  circonstances  ordinaires. 

Considéré  géognostiquement,  ce  minéral  a  une  extrême  importance, 
puisqu'il  constitue  le  principal  élément  des  roches  massives,  soit  pluto- 
niques  soit  volcaniques. 

Le  Feldspath  a  été  considéré  par  Haûy  et  par  ses  devanciers  comme 
une  seule  espèce.  On  est  porté  maintenant  à  le  diviser  en  un  trop  grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  il  faut  admettre,  au  moins  comn^e 
sortes,  les  quatre  suivantes,  parce  qu'elles  paraissent  jouer  des  rôles 
assez  différents  en  géognosie,  savoir  :  Orlhose,  Àlbiie^  RyacolUe^  Labra" 
dor.  Les  deux  premières  sont  essentiellement  plutoniques,  et  les  deux 
dernières  volcaniques. 

Orthote.  —  C'est  le  Feldspath  par  excellence.  Il  est  caractérisé  par  la 
propriété  de  posséder  des  clivages  assez  faciles  perpendiculaires  entre 

eux  ^d'où  le  nom  orlhose, ,  op^^  droit).  Il  est  ordinairement  assez  mat; 
il  existe,  toutefois,  une  variété  vitreuse  transparente  qu'on  appelle  adti- 
laire,  parce  qu'elle  se  trouve  principalement  au  Saint-Gothard  (adula).  — 
Pesanteur  spécifique  2,  56. 

La  substance  de  cette  sorte  particulière  de  feldspath  est  un  sUieaU 
éT  alumine  et  de  potasse. 

L'Orthose  est  en  grains  lamelleux  plus  ou  moins  gros  et  quelquefois  en 
cristaux  ordinairement  mâclés,  dans  les  roches  granitoïdes.  On  le  trouve 
aussi  en  masses  laminaires,  grenues,  compactes.  11  est  susceptible  de  se 
décomposer  en  une  terre  blanche  (silicate  hydraté  d'alumine)  qu'on 
appelle  Kaolin, 


(1)  P,  M ,  T,  initiales  du  moi  primitif,  désignent  ici,  la  première ,  la  base, 
et  les  antres  les  faces  latérales  du  parallélipipède. 


H  INTRODUCtiON. 

ÀfbiU.-^VAXbMe  se  distingue  principalement  de  l'Ortbose  par  la  nature 
de  Talcali  qui  domine  dans  la  substance.  Celle-ci  est  un  SUkate  d^alumi$%e 
et  de  soude. 

Une  différence  correspondante  existe  dans  les  clivages  principaux  qui, 
au  lieu  d'être  rectangulaires,  forment  ici  un  angle  légèrement  obtus,  de 
93<>  i/â.  —  La  pesanteur  spécifique  de  Talbite  est  aussi  un  peu  plus  forte 
que  celle  de  l'orthose  ;  sa  valeur  moyenne  peut  être  portée  à  2,  61. 

On  trouve  Talbite  à  Tétat  de  cristaux  souvent  mâclés,  ou  en  masses  la- 
melleuses  grenues  ou  compactes.  Elle  offire  souvent  la  couleur  blanche 
dont  elle  tire  son  nom  ;  mais,  plus  souvent  encore,  elle  affecte  des  teintes 
de  gris,  de  rouge  et  de  verdâtre. 

L'albite  se  trouve  habituellement  dans  les  dioriUs,  associée  à  l'amphi- 
bole; on  la  trouve  cependant  aussi,  mais  à  l'état  plus  ou  moins  compacte, 
dans  certains  granités. 

Ryacolite  (feldspath  vitreux).  —  Il  ne  se  distingue  minéralogiquement 
de  l'orthose  que  par  son  éclat  constamment  vitreux  et  par  une  texture 
fendillée  ou  étonnée. 

Chimiquement,  c'est  un  tUieate  d^àluminêy  dépotasse  et  de  soudé. 

Son  caractère  distinctif  le  plus  saillant  est  le  caractère  géognostique. 
Il  Joue  le  rôle  principal  dans  les  roches  volcaniques  les  plus  anciennes, 
qu'on  appelle  lrac^y(e«. 

Labrador  ou  Labradorite.  —  Ce  feldspath  est  à  peu  près  à  l'albite  ce 
qu'est  le  ryacolite  à  l'orthose.  Il  s'en  distingue  principalement  par  sa 
composition  chimique  dans  laquelle  il  entre  essentiellement  de  la  chaux. 

Sa  désignation  chimique  serait  :  silicate  d^ alumine  et  de  chaux  sodique» 

Il  n'a  qu'un  seul  clivage  facile  et  brillant  :  c'est  celui  qui  est  parallèle  à 
la  base  de  la  forme  primitive. 

Le  labrador  a  autant  de  sympathie  pour  le  pyroxène  que  l'albite  en 
a  pour  l'amphibole  ;  aussi  entre-t-il  comme  principe  essentiel  dans  beau- 
coup de  roches  volcaniques  anciennes  et  modernes,  et  notamment  dans 
les  basaltes. 

Nota.  On  désigne  parle  nom  de  pétrosilex  un  feldspath  compacte  ordi- 
nairement riche  en  silice,  à  cassure  esquilleuse,  qu'il  serait  souvent  diffi- 
cile de  rapporter  à  l'une  quelconque  des  espèces  ou  sortes  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  se  distingue  du  silex  par  sa  fusibilité.  Il  existe  en- 
core un  pétrosilex  résinoïde  (rétinite)  qu'on  appelle  pechstein  fusible, 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  le  quarz  résinite  auquel  on  donne  aussi 
quelquefois  le  nom  de  pechstein. 

vie*  (de  Micare,  briller).  —  Ce  minéral,  qui  est  une  véritable  pierre 
malgré  son  aspect  métalloïde  et  son  état  lamelliforme,  est  ordinairement 
en  petites  lames  minces  et  brillantes  à  couleurs  variées  (le  brun,  le  noir, 
le  blanc  argentin,  le  jaune,  le  vert).  Il  est  doux  au  toucher,  sans  onctuo- 
sité prononcée.  Sa  dureté  est  un  peu  supérieure  à  celle  du  gypse.  Ses 
lamelles  offrent  fréquemment  la  forme  d'un  hexagone  régulier  ou  d'un 
rhombe  de  iSO®.  Elles  jouissent  d'une  flexibilité  élastique. 

La  substance  des  micas,  bien  que  variable,  peut,  néanmoins,  être  con- 
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Sidérée,  dans  la  plupart  des  cas,  comme  un  $ilwaU  i^ij^mmney  dêftreidê 

fOUU$€, 

Le  mica  constitue  l'élément  le  moins  massif  mais  le  plus  apparent  des 
focbes  granitiques.  Il  est  très-abondant  dans  les  gneiss  et  les  micas- 
dûstes.  On  le  trouve  aussi  accidentellement  dans  les  roches  arénaoées  et 
dus  certains  calcaires  métamorphiques. 
vaic  —  Nous  distinguons  ici  par  ce  nom  un  groupe  de  minéraux  pier- 
reux, en  général  onctueux  au  toucher,  tendres,  à  peu  près  infusibles, 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  entre  3,  5  et  %  7,  et  qui  a  constamment 
pour  substance  un  sUieate  de  magnésie  hydrcUé. 

Noos  distinguerons  dans  le  talc  trois  sortes  ou  espèces,  qui  sont  le  taie 
/Mice^,  la  stéatiu  et  la  serpentine, 

lak  foliaeé.  —  C'est  le  talc  type.  Il  est  irrégulièrement  foliacé  ou  ia- 
nelleux,  tendre  au  point  de  se  laisser  rayer  par  l'ongle,  onctueux  au  tou- 
cher. Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  vert  clair  ou  le  blanc  verdâtre. 

Od  peut  facilement  séparer  dans  le  talc  lamelleux  des  lames  moins 
nettes  que  celles  du  mica  et  qui  jouissent  d'une  flexibilité  non  élastique. 
Ces  lames,  dans  le  talc  de  Venise  ou  du  Tyrol,  offrent  quelquefois  des 
indices  assex  nets  de  clivages  sous  l'angle  de  iW*. 

SUatUi  (de  çreocp^  suiQ.  —  On  peut  la  considérer  comme  un  talc 
^mpacte  à  cassure  esquilleuse  passant  à  la  terreuse.  Elle  est  onctueuse 
iQ  point  de  se  comporter,  sous  la  pression  de  la  main,  comme  un  mor- 
cela de  savon.  Elle  oinre,  en  général,  des  couleurs  assez  tefnes. 
Ces  deux  sortes  de  talc  forment  un  élément  constituant  des  taischistes 
rastéaschistes. 

U  stéatite  forme  des  petites  masses  aplaties  entre  les  feuillets  de  ces 
f^xHies.  Le  talc  lamelleux  remplace  le  mica  dans  l'espèce  de  granité  qu'on 
appelle  protogyne,  qui  est  si  développé  dans  les  Alpes. 
Serpentine,  —  La  serpentine,  compacte  comme  la  stéatite,  est  moins 
<^ciQcuse,  en  général  plus  dure.  Ses  couleurs  sont  aussi  plus  caractéri- 
ses. La  plus  habituelle  est  le  verl. 

Certaines  serpentines  sont  colorées  d'une  manière  uniforme,  mais  la 
Plupart  offrent  des  taches  ou  des  veines  d'une  nuance  particulière  sur  un 
'^nd homogène;  cette  disposition,  que  l'on  a  comparée  à  celle  qu'ofllre  la 
P^n  d'un  serpent,  a  suggéré  le  nom  de  serpentine. 

£lle  renferme  ordinairement  des  lamelles  d'un  minéral  brillant  qu'on 
^elle  diallage^  et  souvent  des  octaèdres  d'aimant. 

On  appelle  spécialement  serpen^line  noble  une  variété  d'un  beau  vert 
^û  à  une  certaine  quantité  de  protoxyde  de  fer  uni  à  un  peu  d'oxyde  de 
^ôme,  très-homogène,  à  cassure  esquilleuse  ou  cireuse  et  translucide 
^^  moins  vers  les  bords. 

^  serpentine  forme  des  culots,  des  monticules,  épanchés  à  la  surface 
^  terrains  stratifiés  anciens. 

* 

CM«rite.  (de  yloooç,  vert).  —  Ce  minéral ,  qui  offre  beaucoup  d'a- 
''^'ogie  avec  certains  talcs,  se  présente,  le  plus  ordinairement,  sous 
'^ 'orme  de  nids  ou  d'amas  composés  de  petites  écailles  vertes,  tendres, 
^tueuses,  jusqu'à  un  certain  degré.  On  la  trouve  quelquefois  sous  la 
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forme  de  lamelles  hexagonales  empilées,  qu'Haûy  considérait  comme  du 
talc  cristallisé. 

La  substance  de  la  chlorite  diffère  de  celle  du  talc  par  la  présence  de 
Falamine.  C'est  un  silieaU  d^aluminif  de  ftr  et  de  magnésie  avec  iO  à  49 
p.  0/0  d'eau. 

La  chlorite  écailleuse  constitue  une  roche  schisteuse  assez  abondante 
dans  les  Alpes  italiennes  et  en  Corse.  Elle  accompagne  Mquemment  le 
cristal  de  roche  dans  les  géodes  qui  lui  servent  de  matrice,  et  remplace 
souvent  le  talc  dans  certaines  protogynes. 

AmpUbeie.  —  Haûy  a  réuni  en  une  seule  espèce,  sous  ce  nom  qui  rap- 
pelle les  analogies  extérieures  de  cette  pierre  avec  d'autres  minéraux, 
plusieurs  sehorls  de  l'ancienne  minéralogie,  qui  ne  différaient  entre  eux 
que  par  des  caractères  d'une  faible  valeur.  Ces  minéraux,  qui  se  rap- 
portent tous  à  la  classe  des  pterref,  ont  la  propriété  d'offrir  un  double 
clivage  net  et  facile,  souvent  même  brillant,  parallèlement  aux  faces  de 
la  forme  primitive  qui  est  un  prisme  rhomboïdal  monoblique  de  134^  il% 
la  base  étant  inclinée  à  l'axe  de  iùS^.  Leur  pesanteur  spécifique  est 
presque  toujours  au-dessus  de  3.  Ils  sont  assez  tendres  pour  se  laisser 
entamer  par  le  couteau,  et  se  fondent  assez  facilement  au  chalumeau  eu 
un  émail  diversement  coloré. 

L'analyse  y  dénote  un  silicate  de  ehaux^  de  magnésie  et  de  fer^  avec  de 
Valumine  dans  la  sorte  noire. 

On  doit  distinguer  dans  cette  espèce  trois  sortes,  savoir  :  la  Ir^MoUlf , 
Vaelinotey  Vhomblende. 

Trémoiile,  —  Elle  est  caractérisée  par  sa  couleur  blanche  ou  blano-^- 
sâtre,  un  éclat  sub-nacré  et  une  texture  lamello-fibreuse  prononcée.  On 
la  trouve  en  prismes  allongés  et  en  petites  masses  aciculaires  ou  fi- 
breuses radiées,  particulièrement  dans  la  dolomie  du  Saint^ixothard 
(mont  Tremola). 

Vamiante  proprement  dite  n'est  autre  chose  qu'une  trémolite  filamen- 
teuse et  soyeuse. 

Aeiinote  (axTtvûiyroç ,  rayonné).  —  La  couleur  verte  de  cette  sorte 
est  le  caractère  extérieur  le  plus  saillant  qui  puisse  la  faire  distinguer 
immédiatement.  Elle  est  un  peu  plus  dure  et  plus  dense  que  la  précé- 
dente et  fond  au  chalumeau  en  émail  vert,  à  cause  du  protoxyde  de  fer 
qui  entre  dans  sa  composition. 

Elle  a,  pour  ainsi  dire,  l'habitude  de  se  présenter  sous  la  forme  d'ai- 
guilles vitreuses  allongées  et  presque  toujours  accolées  en  faisceaux 
rayonnants. 

Hornblende.  —  C'est  l'amphibole  géologique  par  excellence;  sa  cou- 
leur noire  ou  verte  très-foncée  et  son  opacité  suffisent  pour  la  faire  dis- 
tinguer, à  la  première  vue,  des  deux  sortes  précédentes.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  entre  5, 1  et  5,  4.  Elle  fond  facilement  au  chalumeau  en 
émail  noir.  Outre  les  éléments  de  l'actinote,  elle  contient  une  forte  pro- 
portion d'alumine. 

L'hornblende  n'a  pas,  comme  l'actinote,  une  tendance  marquée  à  la 
disposition  rayonnée.  C'est  la  seule  sorte,  parmi  les  trois,  qui  se  pré- 


NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES   DE   MINÉRALOGIE.  47 

sente  en  cristaux  terminés.  Ce  sont  des  prismes  médiocrement  allongés, 
souvent  même  assez  courts,  à  6  ou  8  pans,  terminés  par  un  biseau 
oblique  combiné  avec  un  reste  de  la  base  et  souvent  avec  des  facettes 
«condaires.  Ce  minéral  existe  aussi  dans  la  nature  en  masses  lamelleuses 
M  compactes. 

La  trémolite  ne  Joue  aucun  rôle  géognostique;  les  roches  amphibo- 
fiqaes  se  rapportent  toutes  à  l'actinote  et  surtout  à  l'hornblende.  Seules, 
en  deux  sortes  d'amphibole  constituent  les  amphiboUles  massives  ou 
sdiisteases.  Associées  à  l'albite  ou  à  l'orthose,  elles  donnent  naissance 
MB  dioriies^  syénites  et  aux  roches  compactes  d'apparence  homogène, 
0*00  nomme  grwuUin,  aphaniU^  irapp  (en  partie). 

Pjrsxèse  (i).  —  Cette  espèce,  une  des  plus  belles  créations  d'IIaûy, 

lèimit  d'une  manière  très-heureuse  beaucoup  de  minéraux  considérés 

■trafois  comme  des  espèces  distinctes.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec 

fimptaibole.  La  composition  chimique  est  presque  la  même.  La  forme 

prinûtive  est  aussi  du  même  genre,  mais  elle  diffère  essentiellement  par 

Imleur  de  l'angle  du  prisme  qui  est  ici  de  87®  au  lieu  de  i^lfl  i/S. 

L'eumen  de  la  structure  intérieure  fait  découvrir  deux  clivages  ordinai- 

reomit  moins  faciles  que  ceux  de  l'amphibole,  parallèlement  aux  faces  du 

prisme,  et  souvent  même  un  troisième  très-net  dans  certaines  variétés, 

nivaiit  le  sens  de  la  base.  Les  couleurs,  la  dureté,  la  fusibilité  diffèrent 

fort  peu  de  celles  de  l'amphibole. 

Od  distingue  dans  le  pyroxène,  comme  dans  cette  dernière  espèce, 
trois  sortes  qui  correspondent  à  la  trémolite,  l'actinote  et  l'hornblende,  et 
qoi  offrent  à  peu  près  fes  mêmes  couleurs  distinctives  ;  ce  sont  :  le  dtop- 
tUt,  VhédenbergUe  et  Vaugite. 

IHofiide.  —  La  couleur  d'un  vert  très-clair  ou  presque  nulle  et  la 
innsparence  de  cette  sorte  est  son  principal  caractère  distinctif.  Elle 
correspond  à  la  trémolite  et  n'a,  comme  elle,  qu'une  importance  pure- 
Bieat  minéralogique. 

Hidenbergile,  —  Celle-ci  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  à  cause  de 
l4  grande  proportion  d'oxyde  de  fer  qu'elle  renferme.  Elle  fond  au  cha- 
iomeiQ  en  émail  vert  ou  noir.  On  la  trouve  en  cristaux  prismatiques  et 
tt  masses  lamelleuses  ou  compactes.  On  n'y  remarque  pas  une  très- 
Snnde  tendance  à  la  structure  rayonnée  comme  dans  l'actinote. 

ÀMgUe.  —  L'augite  se  sépare  nettement  des  deux  premières  sortes  par 
tt  couleur  noire  prononcée,  par  son  opacité  et  par  la  forme  de  ses  cris- 
Uox,  qui  est  habituellement  celle  de  prismes  très-courts  hexagonaux  ou 
octogonaux  terminés  par  un  biseau  monoblique.  Sa  densité  moyenne  est 
3?  35,  et  le  résultat  de  la  fusion  au  chalumeau  consiste  en  un  verre  noir 
lirillant. 

La  substance  de  l'augite  est  un  HlieaU  de  chaux,  de  fer  ei  de  magnésiey 
^ec  4  à  6  p.  0/0  d'alumitu. 

(1}  Il  fout  oublier  rétymologie  de  ce  nom ,  qui  signiûe  étranger  dans  le 
imaine  du  feu.  Haiiy  l'avait  fondé  sur  une  idée  de  Dolomieu  reconnue  fausse 
>t|oanrhui. 

i 
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Des  trois  sortes  de  pyroxène,  il  n'y  a  que  VaugUe  qui  joue  un  rôle 
géognostique  important.  C'est  lui  qui  constitue  Télément  coloré  de  pres- 
que toutes  les  roches  volcaniques  (dolérile,  basalte,  laves)^  et  même  de 
certains  Irapps  et  mélaphyres, 

Vhédenbergiie  forme  toutefois  la  matière  de  la  l'herzolUey  roche  qui 
joue  un  rôle  intéressant  dans  les  Pyrénées,  et  entre  dans  la  composition 
de  quelques  autres  roches  moins  importantes. 

Il  est  encore  une  sorte  de  pyroxène  qui  avait  été  considérée  jusqu'à 
présent  comme  une  espèce  distincte  et  q.ui  a  une  certaine  importance  nu 
point  de  vue  géognostique.  Je  veux  parler  de  Vhypersthène  qui,  par  son 
association  avec  le  feldspath-labrador,  constitue  la  roche  qu'on  appelle 
hyptrite. 

Le  minéral  appelé  diallage  offre  aussi,  avec  le  pyroxène,  des  rapporU 
marqués.  C'est  lui  qui,  avec  le  feldspath  compacte  (jade),  forme  VmpJuh' 
lide.  Dans  la  variété  de  cette  roche  connue  sous  le  nom  de  verde  di  Cors^' 
cay  il  se  présente  sous  la  forme  de  parties  d'un  beau  vert  d'émeraude 
qui  rendent  l'aspect  de  cette  roche  si  agréable. 

%mmrwL.  —  On  désigne  par  ce  nom  une  espèce  ou  plutôt  une  famille 
de  minéraux  pierreux  liés  entre  eux  par  une  substance  commune ,  la  «idce, 
par  la  dureté  qui  leur  permet  de  rayer  le  verre  et  de  faire  feu  au  briquet, 
par  leur  infUsibilité  au  chalumeau,  et  enfin  par  leur  résistance  à  l'action 
des  acides  ordinaires. 

On  peut  faire  dans  ce  groupe  deux  divisions  qui  pourraient  être  érigées 
en  espèces,  savoir  :  le  quarx-hyalin  ou  quan  proprement  dit  et  le  quarg» 
agate. 

Quarz'hyalin.  —  Minéral  essentiellement  vitreux ,  cristallisant  pres- 
que toujours  on  prismes  hexagonaux  réguliers  terminés  par  des  pyrami- 
des hexagonales ,  ou  en  dodécaèdres  bi-pyramidaux,  formes  qui  dérivent 
d'un  rhomboèdre  légèrement  obtus  de  94<>  environ.  Le  quarz-hyalin  ofTre 
une  texture  compacte  semblable  à  celle  du  verre  et  ne  manifeste  aucune 
tendance  au  clivage.  Sa  pesanteur  spéciAque  est  égal  à  2,65. 

Le  quai^  est  en  général  transparent  et  incolore  (cristal  de  roche)  ;  mais 
il  est  susceptible  de  pre[)dre  diverses  teintes  acciden  telles  très-agréables 
sans  perdre  sa  transparence,  comme  le  violet  dans  l'améthyste,  lejaunê^ 
le  brun  de  fumée,  par  des  atomes  de  matières  étrangères. 

Des  mélanges  plus  considérables  et  plus  grossiers  peuvent  aussi  le 
colorer  en  altérant  beaucoup  sa  transparence  (Q.  hématoïde,  Q.  chlorité). 

Le  quarz  constitue  un  élément  essentiel  des  roches  granitoïdes  et  des 
porphyres  les  plus  importants.  Il  y  est  ordinairement  en  grumeaux,  rare- 
ment en  cristaux  parfaits. 

Il  forme  aussi  des  nœuds  dans  les  micaschistes  et  des  filons  dans  les 
terrains  cristallins.  A  l'état  de  grains  plus  ou  moins  roulés,  il  forme  la 
base  de  la  plupart  des  grès. 

Quarzngale,  —  Ce  type  a  pour  caractère  essentiel  de  n'être  jamais 
cristallisé,  mais  bien  d'offrir  une  grande  tendance  à  prendre  des  formes 
concrétionnées.  De  plus  il  n'a  jamais  l'éclat  vitreux  et  sa  transparence 
est  toujours  imparfaite  et  nuageuse.  Il  est  probable  qu'il  est  composé  de 
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molécules  chaotiques  tandis  que  le  quan  hyalin  serait  formé  par  des 
molécules  cristallines.  Il  faut  encore  distinguer,  dans  cette  catégorie,  le 
fÊÊTZ-agaie  proprement  dit  (agate)  du  sUex. 

VagaU  dont  tout  le  monde  connaît  la  pâte  fine  et  la  transparence 
BB^eose,  peut  être  incolore  (calcédoine),  ou  uniformément  colorée; 
Mis  plus  souvent  elle  offre  des  dispositions  de  couleurs  variées  qui  la 
font  recbereber  comme  pierre  d'ornement.  Elle  se  trouve  en  rognons 
gèodiques  au  sein  de  plusieurs  roches  amygdaloïdes. 

SU».  —  Plus  important  sous  le  rapport  géognostique,  le  silex  ne  diffère 
de  Tagate  qu'en  ce  qu'il  a  la  pâte  moins  fine,  une  cassure  conchofde,  une 
tnnsladdité  plus  imparfaite.  Il  se  divise  facilement  par  la  percussion  en 
fragments  tranchants  sur  les  bords  (pierre  à  fusil).  Ses  couleurs  habituel- 
les, ordinairement  ternes  sont  :  le  noir,  le  grU-foncéy  le  blond. 

Le  silex  affecte  ordinairement  la  forme  de  rognons  souvent  tubercu- 
koL  qui  gisent  dans  la  craie  ou  dans  certains  autres  calcaires. 

On  distingue  dans  le  silex,  le  silex  pyromaque,  le  silex  corné  (hornstein) 
qui  est  plus  grossier  moins  translucide  encore  que  le  premier,  et  le  silex 

mUttire  (meulière).  Celui-ci  a  une  pâte  grossière,  sans  translucidité  pro- 

BODoée  et  oIRre  souvent  de  nombreuses  cavités  qui  le  rendent  propre  à 

fiôre  des  meules.  Il  est  en  blocs  détachés  au  milieu  de  certaines  argiles 

ferrugineuses  appartenant  au  terrain  tertiaire. 
L'agate  et  le  silex,  en  se  chargeant  de  matières  fines,  argileuses,  ferru- 

gioeuses  peuvent  devenir  opaques  et  portent  alors  le  nom  de  jaspe.  Une 

^été  noire  de  cette  sorte  de  quarz  que  l'on  trouve  au  milieu  de  cer- 

Uifis  schistes  argilo-siliceux  de  transition^  porte  le  nom  de  lydienne. 

EDeest  utilisée  comme  pierre  de  touche. 
L'agate  et  le  jaspe  offrent  quelquefois  un  éclat  résineux  ;  dans  ce  cas 

ils  contiennent  une  certaine  quantité  d'eau  de  composition  ;  on  les  appelle 

ilors  Quarx-^ésinitê, 

Câlemire  (chaux  carbonatée,  Haûy).  —  Ce  minéral,  le  plus  classique 

sans  contredit  de  toute  la  minéralogie,  appartient  à  la  classe  des  pierres, 

wdrc  des  haloides.  Il  se  laisse  cliver,  lorsqu'il  est  cristallisé,  par  le  simple 

clwc  du  marteau,  parallèlement  aux  faces  d'un  rhomboèdre  de  105®  qui 

wila  forme  primitive  de  l'espèce.  Le  clivage  est  également  net  et  facile 

dans  les  trois  sens  —  pesanteur  spéc.  2,7  —  dureté  5.  II  est  facilement 

rayé  par  le  couteau  —  soluble  dans  l'acide  nitrique  normal  avec  une  vive 

«fcrvescence.  —  Soumis  à  la  flamme  du  chalumeau ,  il  se  gonfle  et  se 

'Wuit,  sans  fusion  ,  en  chaux  vive  reconnaissable  à  sa  saveur  caustique. 

c     .  ,         ^      ,     ,     ,         1  acide  carb.  i3  7 

Sa  substance  est  du  carbonate  de  chaux.  <  ^j^^^^  ^^  3 

100,0 

YariiUs.  —  Le  calcaire  cristallisé,  limpide  dans  le  spath  dislande  est 
•fcgèrement  jaunâtre  ou  blanc-de-Iait  danslaplupartdes  spaths  calcaires({). 

(1)  On  donne  ce  nom  à  toutes  les  variétés  cristallines,  et  surtout  aux  masse* 
clinWes. 
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Les  cristaux,  bien  quMls  soient  fort  nombreux,  peuvent  se  rapporter  à 
trois  genres  seulement  de  formes  simples  principales,  savoir  :  le  rhon^ 
boèdrCf  le  scalénoèdref  le  prisme  hexagonal  régulier.  Ces  formes,  variées 
par  les  angles  et  combinées  de  diverses  manières,  suffisent  pour  donner 
presque  tous  les  cristaux  composés.  Les  formes  les  plus  fréquentes  sont 
le  rhomboèdre  équiaxe,  qui  est  très-obtus,  seul  ou  combiné  avec  le  prisme 
hexagonal,  un  rhomboèdre  aigu  (inverse)  et  le  scalénoèdre  mélastatiqu$. 
Ces  cristaux  se  trouvent  le  plus  souvent  dans  les  cavités  géodiques  des 
calcaires  communs  et  des  filons. 

Le  calcaire  offre  presque  toutes  les  structures  cristallines,  bacUlaire, 
aciculaire,  fibreuse,  laminaire  ou  spalhique,  lamellaire,  grenue  et  la  struc- 
ture compacle. 

Il  prend  aussi  toutes  les  formes  concrétionnées  :  slalaclUes,  rognant, 
oolites,  etc.  ;  c'est  aussi  le  minéral  incrustant  par  excellence. 

Les  variétés  lamellaire,  grenue,  saccharoïdc  constituent  la  matière  des 
plus  beaux  marbres.  —  Les  stalactites  et  les  stalagmites  en  masse,  lors- 
qu'elles ont  une  texture  fine,  donnent  naissance  au  véritable  albâtre  Les 
oolites  et  les  pisoliles  qui  se  forment  encore  sous  nos  yeux  au  sein  des 
eaux  minérales  gazeuses,  constituent  des  assises  importantes  dans  le 
terrain  jurassique.  Le  calcaire  compacte  joue  aussi  un  rôle  dans  la  com- 
position des  terrains  secondaires  où  les  variétés  les  plus  fines  sont  quel- 
quefois exploitées  comme  pierres  lithographiques. 

Le  calcaire,  sans  quitter  même  l'état  cristallin,  est  susceptible  de  se 
combiner  avec  de  petites  proportions  de  carbonates  de  magnésie,  de  fer, 
de  manganèse.  Les  mélanges  plus  grossiers  constituent  des  caleairei 
communs  siliceux,  marneux,  bitumineux,  qui  ne  sont  guère  intéressants 
qu'au  point  de  vue  géologique. 

Ces  calcaires  mélangés  sont  les  plus  propres  à  donner  par  la  cuisson 
des  chaux  hydrauliques  ou  des  ciments.  La  chaux  grasse  n'est  fournie  que 
par  des  calcaires  assez  purs. 

Doiomie  (de  Dolomieu).  —  Cette  espèce,  qu'IIaûy  considérait  comme 
une  variété  magnésifère  du  calcaire,  est  caractérisée  par  sa  substance  qu! 
offre  un  atome  de  carbonate  de  chaux  combiné  avec  un  atome  de  carbonate 
de  magnésie,  composition  définie  qui  entraîne  avec  elle  des  caractères  mi- 
néralogiques  assez  particuliers  que  voici  :  Forme  primitive.  Rhomboèdre 
de  106<>,15.  —  Pes.  spéc.  2,85  à  2,92.  —  Dureté  un  peu  supérieure  à  celle 
du  calcaire.  —  Eclat  nacré  particulier.  —  Solubilité  lente  à  froid  dans 
l'acide  normal. 

Variétés.  —  Tandis  que  le  calcaire  se  refuse,  pour  ainsi  dire,  à  mon- 
trer à  l'extérieur  sa  forme  primitive ,  la  doiomie  au  contraire  l'ofTre 
presque  exclusivement,  et  ses  variétés  amorphes,  pourvu  qu'elles  aient 
une  texture  cristalline,  paraissent  n'être  autre  chose  que  des  agrégats  de 
très-petits  rhomboèdres  primitifs  tout  formés. 

Les  variétés  de  structure  et  autres  si  nombreuses  dans  le  calcaire,  sont 
ici  très-restreintcs.  Les  principales  sont  les  structures  saccharoïde,  grenue 
et  compacle  (1). 

(I)  Le  spath  perlé  de  l'ancienne  minéralogie  n'est,  en  général,  qu'une  do- 
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La  doiomie  occupe  une  place  restreinte  dans  la  partie  sédimentaire  de 
l'écorce  terrestre,  où  elle  résulte  souvent  du  métamorphisme  de  certains 
cakaires. 

6jp«e  (  chaux  sulfatée  H.).  —  Le  gypse  est  un  minéral  de  la  classe  des 
inres,  ordre  des  haloîdes,  tendre  au  point  de  se  laisser  rayer  par  Ton- 
ifL  "  Pes.  spéc.  entre  2,6  et  2,35.  —  C'est  la  seule  pierre  qui  se  dissolve 

tes  Teau  pure  en  quantité  un  peu  notable  ;  la  proportion  est  -^  en 

poids  à  la  température  ordinaire. 

Le  gypse  a  une  tendance  à  cristalliser.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  pris- 
me rectangulaire  monoblique,  dont  la  base  est  inclinée  de  iiS^sur  la 
haoteur.  Il  se  clive  avec  une  telle  facilité  parallèlement  aux  pans  latéraux 
de  ce  prisme,  qu'on  peut  détacher  sans  aucun  effort,  dans  ce  sens,  avec 
on  couteau ,  des  lames  aussi  minces  qu'on  peut  le  désirer.  —  Ces  lames, 
exposées  à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  s'exfolient  et  se  réduisent  en 
me  poudre  blanche  qui  n'est  autre  chose  que  du  plâtre. 

L'analyse  démontre  que  la  substance  de  ce  minéral  consiste  en  un  sul- 
fate de  chaux  hydraté. 

(ac.  suif.  46 
chaux.  33 
eau         21 


100 


Par  l'action  d'une  chaleur  voisine  du  rouge,  il  perd  son  eau  et  se 
cbange  en  sulfate  de  chaux  ou  plâtre. 

fariétés,  —  Le  gypse  se  trouve  assez  fréquemment  cristallisé  en  tables 
rbomboîdales  portant  un  biseau  sur  leurs  bords  (trapéxien).  Souvent  aussi 
il  affecte  la  forme  de  lentilles  simples  ou  géminées.  Ces  dernières  donnent 
par  le  clivage  des  sections  qui  ressemblent  à  des  fers  de  lance. 

En  masse  il  a  presque  toujours  une  texture  cristalline  fibreusey  lami- 
^\Tt^  lamellaire^  sacckaroïde ,  compacte.  Ces  deux  dernières  variétés 
Wd  elles  sont  d'un  beau  blanc,  sont  utilisées  sous  le  nom  ô'albdtre 
Sypieux  (alabastrite)  pour  la  fabrication  d'objets  d'ornement.  Les  mor- 
«aiu  laminaires  offrent  un  éclat  doux  qu'on  a  comparé  à  celui  de  la  lune  ; 
delà  le  nom  de  séiénile. 

Le  gypse  peut  être  mélangé  d'argile,  d'oxyde  de  fer,  de  calcaire  et  affecte 
l^rsuitedes  couleurs  grise,  jaunâtre,  rouge. 

Ces  variétés  impures  constituent  dans  plusieurs  terrains  de  sédiment, 
sarlout  dans  le  trias  et  le  T.  tertiaire,  des  accidents  d'une  certaine  impor- 
tance. 

\]  existe  souvent  avec  le  g^^pse  surtout  dans  les  dépôts  salifères,  un  miné- 
ral nommé  anhydriie  qui  diffère  du  premier  par  des  caractères  très-mar- 
qués bien  qu'il  ait  la  même  composition  chiniiquo,  sauf  l'eau. 

Sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  rectanjrulairc,  il  a  une  dureté  et 
une  pesanteur  spécitique  notablement  suporiiMircs  à  celle  du  j:îy[)se. 

lomie  un  peu  ferrugineuse,  en  rhomboèdres  nacrés  et  contournés,  qui  topis- 
>4rol  la  surface  de  certains  minerais  dans  les  fdons. 
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Sel  gemiiie  (soude  muriatée  H.). — La  saveur  franchement  salée  de  ce 
minéral  sufllraitpour  le  faire  reconnaître.  Il  est  incolore  ou  légèrement  gris; 
à  rétat  de  pureté,  transparent  ou  translucide  et  son  aspect  rappelle  mi 
minéral  pierreux  cristallisé. 

Clivage  net  et  facile  parallèlement  aux  faces  d'un  cube.  —  Pe».  spéc 

3,S57.  —  Raye  le  gypse.  —  Soluble  dans  Peau  qui  en  prend  trois  (ois  son 

poids  à  la  température  ordinaire. 

^  .,.      (  Chlore     60  34 

Composition.  (  sodium   59  66 

iOOOO 

Le  sel  gemme  existe  dans  la  nature  en  bancs  stratifiés  ou  en  masses  Irr^ 
gui i ères  cristallines  qui  sont  un  résultat  d'éruptions  thermales. 

Il  est  rarement  on  cristaux,  mais  bien  en  masses  laminaireit,  Unnellatm^ 
grenues  et  même  fibreuses^  pures^u  souillées  par  de  l'argile,  de  l'oxyde  do 
fer,  qui  leur  communiquent  des  teintes  grises,  rouges,  etc. 

Argile. —  On  désigne  par  ce  nom  des  matières  terreuses,  fines  et  homo- 
gènes qui  jouissent  plus  ou  moins  de  la  propriété  de  faire  pâte  avec  l'eau 
et  d'acquérir  alors  une  certaine  plasticité.  Ce  sont  chimiquement  des  «tll- 
caies  hydraiés  d'alumine,  le  plus  souvent  mélangés  de  matières  étrangères, 
particulièrement  de  carbonate  de  chaux  et  d'oxyde  de  fer.  Ce  dernier  leur 
communique  des  teintes  ou  bariolures  jaunes,  vertes,  rouges,  violettes. 

L'argile- la  plus  pure  résiste  à  un  feu  violent  et  prend  la  qualification  de 
réfractaire.  Les  argiles  mélangées  fondent  plus  ou  moins  au  feu  de  forge. 
—  Toutes  éprouvent  un  retrait  par  l'action  de  la  chaleur. 

On  peut  distinguer  dans  les  argiles  pkisieurs  sortes  eu  égard  à  leur  plas- 
ticité, leur  retrait,  leurs  usages  ;  savoir  : 

Vargiie  plastique,  la  terre  à  potier,  à  fayencier  par  excellence. 

Largile  smecUque  ou  terre  à  foulon  qui  doit  être  fine,  homogène,  onc- 
tueuse. Elle  est  moins  plastique  que  la  précédente  ;  mais  sa  grande  affinité 
pour  les  matières  grasses  jointe  à  son  onctuosité,  la  rendent  très-propre  i 
dégraisser  les  étoffes  de  laine. 

On  appelle  lithomarge  une  sorte  d'argile  qui  remplit  des  nids  ou  des 
fentes  dans  les  roches  anciennes. 

Le  Kaolin  ou  terre  à  porcelaine  est  une  terre  blanche  qui  résulte  de  la  dé- 
sagrégation de  certaines  roches  granitiques  et  de  la  décomposition  de  leur 
feldspath. 

L'ocre  et  la  sanguine  sont  des  argiles  fines  très-colorées,  l'une  en  jaune 
par  la  limonitc  et  l'autre  en  rouge  parVoliglste. 

La  marne  résulte  d'un  mélange  d'argile  et  de  calcaire  en  proportions  à 
peu  près  égales. 

Les  argiles  et  les  marnes  sont  un  des  principaux  éléments  des  terrains 
sédinientaires.  Elles  se  montrent  a  toutes  les  hauteurs  dans  l'échelle  géo- 
logique. 

Combustibles  fossiles.  —  Ils  ont  tous  pour  base  le  carbone  qu'ils  doi- 
vent à  des  matières  végétales. 

On  peut  les  diviser  en  quatre  sortes  que  je  place  ici  dans  leur  rang  d'âge 
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qui  est  en  même  temps  celui  de  leur  densité  et  de  l'amoindrissement  des 
evactères  organiques. 

AIITBRACITB,   HOUILLB,    LI6NITB ,    TOURBE. 

AaMiraeiie.  —  Ce  charbon  est  noir,  opaque,  assez  éclatant,  sec  au  tou- 
der. —  Pes.spéc.  1,6  à  S. —Brûlant  difficilement  sans  flamme  ni  fumée  ; 
lapropre  à  la  forge.  —  C'est  chimiquement  du  carbone  avec  quelques 
traces  d'hydrogène  et  3  à  5  p.  O/o  et  même  plus  de  matières  terreuses. 
Il  gît  habituellement  dans  les  terrains  anciens  dits  de  transition. 
■Miiiie.  —  Elle  peut  être  considérée  comme  de  Tanthracitc  imprégnée 
de  bitume  ;  sa  structure  est  souvent  schisteuse  avec  une  tendance  à  se  divi- 
ser en  fragments  rectangulaires.  Elle  est  fragile  et  assez  tendre. — Pes.  spéc. 
entre  1,1  et  1,6.  — Brûle  facilement  avec  flamme  et  fumée,  en  exhalant  une 
odeur  bitumineuse.  A  la  forge  la  plupart  des  variétés  s'amollissent,  s'ag- 
glotinent  et  forment  voûte  sur  la  pièce  à  forger,  condition  très-favorable 
IQ  développement  d'une  haute  température.  Chauffée  en  vase  clos,  elle 
abandonne  plusieurs  gaz  et  principalement  un  hydrogène  carboné  qui 
n'est  autre  chose  que  le  gaz  de  l'éclairage  et  se  transforme  en  une  espèce 
d'anthracite  boursoufflée  qu'on  appelle  coke, 

La  véritable  houille  se  trouve  toujours  au  même  niveau  géologique, 
entre  le  T.  de  transition  et  le  T.  pénéen  ou  permlen.  Elle  forme  souvent 
des  couches  considérables. 

ligalie.  —  Les  caractères  des  lignites  varient  suivant  diverses  circons- 
tances et  particulièrement  suivant  leur  âge. 

Les  lignites  Jurassiques ,  par  exemple ,  et  même  certains  lignites  ter- 
tiaires (Provence),  offrent  l'aspect  delà  houille;  mais  il  est  facile  de  les  en 
distinguer  à  leur  odeur  forte  et  piquante  et  à  la  couleur  de  leur  poussière 
qui  est  brune,  tandis  que  celle  de  la  houille  est  d'un  noir  velouté.  La  plu- 
pan  offrent  encore  des  traces  d'organisation  et  afl'ectent  une  couleur  noire 
imparfaite  et  même  brune.  Ils  brûlent  avec  une  flamme  fuligineuse,  sont 
impropres  à  la  forge  et  laissent  après  la  distillation  une  braise  qui  con*- 
«ne  la  forme  des  fragments.  Leur  pesanteur  spécifique  varie  entre  1 
«  1,5.  ^ 

La  variété  très-compacte  d'un  beau  noir  porte  le  nom  de  Jayel  ou  de 
hit.  On  l'utilisait  autrefois  pour  la  fabrication  des  bijoux  de  deuil. 

Une  variété  terreuse  d'un  brun  clair  agréable,  sert  en  peinture  sous  le 
aom  de  terre  de  Cologne. 

T»«rbe.  —  Ce  combustible  résulte  de  la  réunion  et  de  l'enchevêtre- 
ment des  végétaux  marécageux  mêlés  de  matières  terreuses  ou  sableuses. 
Hesten  général  très-spongieux,  d'autantplus  qu'il  occupe  dans  les  marais 
oneplace  plus  superficielle.  Les  parties  les  plus  anciennes  situées  profon- 
dément sont  plus  tassées  et  offrent  une  couleur  d'un  brun  noir.  Il  brûle 
avec  une  fumée  épaisse  et  une  odeur  insupportable,  laissant  un  résidu  de 
cendre  assez  volumineux.  A  la  distillation  il  donne  des  produits  peu  dif- 
férents de  ceux  que  l'on  retire  des  végétaux  ordinaires  et  laisse  une 
braise  très-légère. 

La  tourl)e  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  lout-à-fait  modernes  où 
^'ll^n'oiTupejamnis  qu'une  faible  place. 
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B.  Espèces  accessoires  habituelles. 

Baryiiae  (baryte  sulfatée.  H.)*  —  Minéral  très-pesant  de  la  classe  des 
pierres  haloîdes,  dont  la  substance  est  du  iulfaU  de  baryte, 

Pes.  spéc.  de  4,3  à  4,5  —  Dureté,  3,5  ;  susceptible  d'être  facilement 
rayée  par  le  couteau. — Ordinairement  blanche  passant  au  gris,  au  JamiBy 
au  rose,  au  blanc  de  lait.  —  Forme  primitive  :  prisme  rtiombofdal  droit 

de  iOi<>-g-* —  Clivage  facile  parallèlement  aux  faces  de  ce  prisme.  —  Fu- 
sible en  émail  blanc  offrant  une  saveur  hépatique. 

La  Barytine  est  un  minéral  de  filon.  —  Elle  accompagne  souvent  la 
galène.  On  la  trouve  en  cristaux  tabulaires  biselés,  ou  en  masses  laminai- 
res. Elle  se  présente  encore  sous  la  forme  de  rognons  dans  certaines 
argiles  (Bologne). 

Fio^rtae  (chaux  fluatée.H.) — Minéral  pierreux,  haloîde,  vitreux,  souvenl 
cristallisé  en  cubes  facilement  clivables  sur  leurs  angles ,  parallèlement 
aux  faces  d'un  octaèdre  régulier.—  Couleurs  variées  et  agréables  :  bico- 
lore, vert,  jaune  de  vin,  violet.  —  Pes.  spéc.  3,1  à  3,2.  —  Dureté,  4.  — 
Fusible. 

La  fluorine  est  composée  de  fluor  et  de  calcium.  C'est  encore  un  mi- 
néral de  filon  qui  s'associe  souvent  avec  la  barytine  dans  les  gîtes  de 
plomb,  de  zinc,  d'étain.  Il  y  a  des  variétés  cristallisées  (presque  toigours 
en  cubes)  ou  amorphes  à  structures  lamelleuse,  compacte,  concrétionnée. 

cireBAi  (classe  des  pierres,  famille  des  gemmes). —  Se  trouve  presque 
toujours  cristallisé.  Les  formes  les  plus  habituelles  sont  le  dodécaèdre 
rhombotdal  et  le  trapéxoèdre.  —  Couleurs  variées  ;  le  rouge  brunâtre  est 
celle  qui  domine.  Pes.  spéc.  de  3  à  4.  —  Rayant  le  quarz.  —  Fusible.  — 
La  substance  des  grenats  est  assez  complexe.  On  y  trouve  toujours  des 
silicates  dont  l'un  a  pour  base  un  oxyde  à  3  atomes  d'oxygène  (alumine, 
peroxyde  de  fer  )  et  l'autre  une  base  à  un  atome  (  chaux,  magnésie,  pro- 
toxydes  de  fer  et  de  manganèse). 

Le  grenat  est  ordinairement  disséminé  dans  les  roches  anciennes  et 
surtout  dans  le  gneiss ,  le  micaschiste ,  souvent  aussi  dans  les  calcaires 
métamorphiques. 

•iivioe.  —  L'espèce  péridot  deHaûy  comprend  deux  sortes  dont  Tune 
(la  chr y solite)  est  une  gemme  d'un  assez  beau  vert,  que  Ton  trouve assex 
rarement,  mais  toujours  à  l'état  cristallisé.  L'autre  sorte  (  o/ivin^  de  Wer- 
Ticr)  est  uu  contraire  très^ommune  dans  les  basaltes  où  elle  est  dissémi- 
i)ée  sous  forme  de  grains  ou  de  nœuds  vitreux  d'un  vertolive.  Sa  pesanteur 
spéci tique  est  3,3.  Elle  raye  difficilement  le  verre  et  résiste  au  feu  du 
cliaiunicau.  —  Sa  substance  est  un  silicate  de  magnésie  et  de  fer. 

TonriuAiiiie  (classe  des  pierres,  famille  des  gemmes).  —  On  donne  ce 
nom  ù  des  minéraux  assez  variés  dont  les  cristaux  portent  en  général  l'em- 
preinte d'un  prisme  triangulaire  ;  mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la 
tourmaline  brune  ou  noire,  schorl  électrique  de  l'ancienne  minéralogie, 
la  seule  qui  se  trouve  fréquemment  disséminée  dans  les  roches.  Elle  se 
présente  à  Tétat  de  cristaux  à  6  ou  9  pans  avec  sommets  dissymétri- 
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qges  ordinairemeot  trièdres,  ou  en  aiguilles  fasciculées  ou  rayonnantes. 
—(Test  une  gemme  vitreuse  susceptible  d'acquérir  des  pôles  électriques 
pv  VècUoB  de  la  chaleur.  —  Pes.  spéc.  3,7.  —  Dureté  8.  —  Fusible.  — 
Sa  substance  est  un  silicate  d'alumine,  de  fer  et  d^un  alcali,  avec  3  à  5  p.  0/0 
kkre. 

£Ue  se  trouve  dans  presque  toutes  les  roches  cristallines  anciennes  ;  mais 
fvticulièrement  dans  la  pegmatite. 

iteMe.  —  Minéral  pierreux,  (famille  des  prismatiques)  tendre,  toujours 
diitallisé  en  prismes  à  8  ou  iâ  faces  passant  à  la  forme  cylindroîde  et 
tonjoiirs  terminés  d'une  manière  nette  par  deux  bases  perpendiculaires. 
—Couleurs  ordinaires,  le  gris  cendré  ou  le  vert  olivâtre.  —  Pes.  spéc. 
Và3.  —  Diffloiiement  fusible.  —  Eclat  gras  ou  sub-terreux. 

Substance.  —  eilieale  d^alumine  et  de  soude  avec  du  peroxyde  de  fer. 

Od  trouve  la  pinite  constamment  en  prismes  disséminés  au  sein  de 
porphyres quartzifères  et  de  certains  granités. 

■ède  (pierre  de  la  famille  des  prismatiques). — La  mâcle  est  un  produit 
libitael  du  métamorphisme  des  schistes  anciens  au  milieu  desquels  on 
htroiive  abondamment  disséminée  sous  la  forme  de  prismes  légèrement 
rhomboîdaux  par  déformation,  ou  en  ganglions  qui  tendent  vers  cette 
ferme.  Elle  raye  le  verre  quand  elle  est  pure.  —  Pes.  spéc.  3.  —  Infusible. 
Si  substance  est  un  eUicale  d^ alumine. 

La  mâcle  est  très-remarquable  par  la  tendance  qu'elle  manifeste  vers 
n  vrangement  symétrique  dans  l'intérieur  de  ses  cristaux,  de  portions 
dfl  schiste  qui  loi  sert  de  matrice.  Les  figures  qui  résultent  de  cet  arran- 
gement sont  des  rhombes  parallèles  à  la  base  du  prisme,  qui  se  trou- 
vât placés  soit  au  centre  soit  aux  angles.  Ils  se  dessinent  en  noir  sur  le 
fond  blanc  du  cristal. 

MMir^ude.  —  Cette  pierre  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  mâcle  et  se 
forme  dans  les  mêmes  circonstances.  Elle  est  brune  ou  rouge-brun.  — 
Sa  forme  habituelle  est  un  prisme  droit  rhomboïdal  de  130»  tronqué  sur 
i^  arêtes  aiguës.  Ces  cristaux  sont  simples  oup(us  souvent  croisés  deux 
ideuià  angle  droit  ou  sous  l'angle  de  i^",  de  là  le  nom  de  pierre  de 
(Toix  qui  lui  a  été  donné  en  Bretagne  où  ce  minéral  est  abondamment 
(feséminé  au  sein  des  schistes  de  transition  métamorphiques.  —  La 
itaarotide  raye  difficilement  le  quarz  ;  sa  pes.  spéc.  est  entre  3,3  et  3,7. 
Bie  est  presque  infusible.  L'analyse  chimique  y  découvre  un  silicate  dUa- 
hmine  H  de  fer. 

iùMUii  (fer  oxydulé.  Hauy  ).  —  Le  nom  û'aimani  donné  à  ce  minéral 
oélallique  (oxyde  de  fcrintei*médiairc),  résulte  de  la  propriété  qu'il  possède 
«Taitircr  fortement  Taiguillc  aimantée  et  de  fournir  la  matière  des  ai- 
dants naturels.  Il  est  gris  de  fer  foncé  avec  un  éclat  assez  vif  ;  sa  pous- 
sière est  noirâtre.  —  Pes.  spéc.  5,1.  —  Dureté  î>,5  ;  rayé  par  le  quarz. 

On  le  trouve  en  masses  grenues  principalement  en  Suède  oix  il  forme 
^montagnes  entières,  ou  en  cristaux  disséminés  dans  i)lusieurs  roches 
*rtoai  dans  les  schistes  chloriliques  et  dans  les  serpentines.  La  forme 
^eces  cristaux  est  presque  toujours  l'octaèdre  régulier. 

On  a  donné  le  nom  de  nigrine  à  une  sorte  plus  noire  également  très- 
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magnétique  et  qui  contient  de  l'acide  titanique.  Elle  affecte  presque  eiûtà^ 
sivement  les  terrains  volcaniques  où  elle  se  trouve  disséminée  prinefpéle* 
ment  dans  les  basaltes  ou  dans  les  sables  qui  résultent  de  leur  lam^  1 
l'état  de  grains  ou  de  cristaux  octaèdres. 

•iigisc«.  —  Ce  minerai  est  composé  de  peroxyde  de  fer.  —  H  est  giH 
d'acier  avec  un  éclat  métallique  très  vif,  ou  gris  mélangé  de  rouge  ;  m 
poussière  est  toujours  rouge.  —  Il  n'attire  pas  immédiatement  l*aigalllÉ 
aimantée.  —  Pes.  spéc.  5,Si.  —  Dureté  5,5.  —  Ses  cristaux  dérivent  dNio 
rhomboèdre  de  94».  Les  plus  beaux  viennent  de  111e  d'Elbe  où  ils  tapisMAl 
les  cavités  de  l'oligiste  massif. 

On  le  trouve  souvent  en  lames  ou  en  lamelles  très-brillantes  dans  In 
fissures  des  roches  volcaniques  (  fer  tpécufaire  )  —  On  a  donné  le  nom  41 
fer  écaUleux  ou  micacé  à  une  variété  composée  de  petites  écailles  bHl* 
iantes  qui  se  séparent  avec  la  plus  grande  facilité. 

Il  faut  citer  à  part  l'oligiste  concr éiïonnè  (hématUe  rouge  )  et  rollgisli 
Urreux, 

iiifli«ni«e  (fer  oxydé  hydraté.  H.).~C'est  chimiquement  l'espèce  prteé* 
dente  plus  une  certaine  quantité  d'eau.  —  Sa  couleur  est  brun-noiriM 
ou  Jaunâtre  ;  sa  poussière  est  toujours  Jaunâtre.  —  Pes.  spéc.  3,4.  —  Duioiè 
à  peine  supérieure  i  celle  du  calcaire.  —  Elle  n'agit  sur  l'aiguille  aimantai 
qu'après  avoir  perdu  son  eau  et  une  partie  de  son  oxygène  par  l'action  dt 
la  chaleur. 

Ce  minerai,  le  plus  fï'équent  de  tous  ceux  que  l'on  traite  dans  les  forgea 
de  France,  se  trouve  dans  la  nature  à  deux  états  principaux,  savoir  :  an 
masses  amorphes  qui  contiennent  des  parties  concrétionnées  fibreusaa 
{hémalite  brune  )  et  en  grains  oolitiques  ou  pùolitiques  au  milieu  d'argilaa 
ou  de  calcaires  ferrugineux.  Il  y  a  aussi  des  dépôts  Urreux  et  limo9fuM 
souvent  très-modernes. 

Cet  oxyde  est  le  principe  colorant  le  plus  habituel  des  roches.  La  cov* 
leur  Jaune  ou  jaunâtre  qu'elles  offrent  assez  fréquemment  doit  lui  être 
attribuée. 

liMi8«aèse  «xydé. —  Il  y  a  plusieurs  oxydes  de  manganèse  que  noua 
ne  pouvons  étudier  ici.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  plus  ha* 
bituels  de  ces  oxydes  accompagnent  souvent  la  limonite.  Ils  s'en  distin- 
guent facilement  par  leur  coufeur  noire  ou  gris  noirâtre  qui  est  aussi  ceUa 
de  leur  poussière,  et  par  la  propriété  qu'ils  ont  de  colorer  en  améthgtiê 
le  verre  de  borax  à  la  flamme  extérieure  du  chalumeau. 

^jrîte  (fer  sulfuré.  H.).  —  Ce  minéral  dont  la  substance  est  un  nUfkrÊ 
de  fer,  est  jaune  de  laiton,  éclatant,  dur  au  point  de  faire  feu  au  briquet. — 
Pes.  spéc.  5.  —  Au  chalumeau,  il  exhale  une  odeur  sulfureuse  et  passe  à 
l'état  de  peroxyde  de  fer  rouge  par  l'intermédiaire  d'un  sulfure  noir 
attirable  à  l'aimant.  —  Ses  formes  cristallines  les  plus  habituelles  sont  le 
cube,  Voctaèdre  régulier  et  le  dodécaèdre  penlagonal. 

On  donne  le  nom  de  sperkise  (fer  sulfuré  blanc.  H.)  à  un  fer  sulfuré 
identique  au  précédent  sous  le  rapport  chimique,  mais  qui  en  différa 
essentiellement  par  sa  couleur,  qui  est  d'un  blanc  jaunâtre  tirant  sur  le 
verdâtre,  et  surtout  par  son  système  de  cristallisafion. 
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U  pyrite  se  trouve  fréquemment  à  l'état  de  cristaux  disséminés  dans  les 
radies  de  tous  les  âges.  Elle  existe  aussi  à  Tétat  presque  moléculaire 
in»  certains  schistes  ou  argiles.  Les  argiles  et  la  craie  l'offrent  souvent 
aBsi  à  rétat  de  rognons  cristallisés  à  structure  radiée. 

Ei^n,  c'est  un  des  éléments  habituels  des  filons  métallifères.  Elle  a  une 
ieidance  à  passer  à  l'état  de  limonite  brune  ou  à  se  transformer  en  sulfate 
k  fer.  Lorâqae  cette  dernière  transformation  se  fait  au  sein  des  argiles 
Mdes  schistes  argileux,  elle  donne  lieu  à  la  formation  du  sulfate  d'alumine. 
Oi  active  ces  combinaisons  pour  les  fabriques  d'alun,  par  l'action  de  l'air 
ctderhomidité. 

CaièBe  (plomb  sulfuré.  H.) —  C'est  le  minerai  principal  du  plomb  qui 
i^tronve  combiné  avec  le  soufre. — Sa  couleur  est  le  gris  accompagné  d'un 
édat  métallique  brillant.  —  Pes.  spéc.  7,57.  —  Dureté  3,6  ;  laissant  une 
faible  trace  sur  le  papier. —  Facilement  clivable,  lorsqu'il  est  cristallisé, 
parallèlement  aux  faces  d'un  cube.  —  Fusible  avec  dégagement  de  vapeurs 
sulfureuses.  —  Se  trouve  dans  les  filons,  ou  en  veines  et  en  mouches  dans 
les  terrains  anciens  et  même  quelquefois  dans  des  couches  assez  moder- 
Mft.(Lias.) 
Meade  (zinc  sulfuré.  H.).— Minerai  de  zinc  très-répandu,  moins  cepen- 
dant que  la  galène,  à  laquelle  il  est  presque  toujours  associé.  —  Couleurs 
aiseï variées,  peu  vives,  brun,jaune^  verdâlre.  —  Eclat  brillant.  —  Rayure 
phadaireqae  la  couleur  de  la  masse.  —  Pes.  spéc.  4,46.  —  Dureté,  5,5. — 
latasibie.— Substance  :i«//ur0  devine— Les  cristaux  de  blende  dérivent 
(hm  dodécaèdre  rhomboïdal  ou  du  tétraèdre  régulier. 
On  la  trouve  ordinairement  en  masses  lamelleuses  ou  grenues,  dans  les 
inèmes  circonstances  que  la  galène. 

DESCRIPTIOiN  DES  PRINCIPALES  ROCHES. 

L'écorce  terrestre  se  compose  de  grandes  parties  que  nous 
étudierons  sous  le  nom  de  terrain.  Les  matériaux  qui  consti- 
tiienl  ces  terrains  sont  les  roches. 

Ce  sont  là  les  éléments  immédiats  du  sol  géognostique ,  et 
l'on  ne  peut  faire  un  pas  en  géologie  sans  connaître  au  moins 
•es  principales  d'entr'elles.  Il  est  donc  indispensable  d'en  don- 
Ber  une  description  succincte. 

Les  roches  importantes  sont  composées  des  16  minéraux  qui 
tiennent  d'être  décrits. 

Les  unes  n'admettent  qu'un  seul  de  ces  minéraux  dans  leur 
composition  et  sont  dites  simples,  les  autres,  et  ce  sont  les  plus 
nombreuses,  se  composent  de  deux  ou  trois,  rarement  de  quatre 
k  ces  éléments  rainéralogiques  ;  on  les  désigne  par  le  nom  de 
foches  composées. 

Il  faut  distinguer  dans  ces  dernières  roches  celles  dont  les 
éléments  se  manifestent  immédiatement  à  l'œil  (W.  phanéro- 
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gènes),  des  agrégats  trop  fins  [adélogènes]  pour  qu'il  soit  possi- 
ble de  les  analyser  sans  employer  des  moyens  particuliers  (la 
loupe,  l'analyse  mécanique,  etc.). 

On  peut  faire  encore  dans  les  roches  deux  catégories  basées 
sur  la  structure  et  la  texture. 

Sous  le  rapport  de  la  structure ,  elle-  se  divisent  en  roches 
massives  et  roches  schisteuses. 

Les  premières  n*ont  aucune  structure  remarquable,  elles  n'of- 
frent que  des  joints  irréguliers. 

Les  secondes  manifestent  une  tendance  à  se  diviser  en  feuil- 
lets parallèles  à  une  surface  générale  qui  est  ordinairement  plane. 

Les  éléments  qui  constituent  les  roches  composées  et  même 
les  roches  simples,  peuvent  êtie  agrégés  de  différentes  manières; 
de  là  les  diverses  textures. 

Les  principales  de  ces  textures  à'agréifation  sont  les  suivantes: 

Texture  granitoïde,  —  Résulte  de  l'agrégation  de  cristaux 
formés  ensemble  et  appartenant  à  des  minéraux  différents  (granité). 

—  entrelacée.  —  Cristaux  ou  ganglions  enveloppés  et 
enlacés  par  une  matière  foliacée  (caischiste  amygdalin  de  Campan). 

—  porphyroïde,  —  Cristaux  dans  une  pâte  en  géné- 
ral de  couleur  plus  foncée  (porphyre). 

—  amygdaloïde,  —  Globes,  noyaux  ou  amandes  dans 
une  pâte  (diorite  orbiculaire  de  Corse). 

—  arénacée,  —  Se  rapporte  aux  roches  composées  de 
grains  ou  de  fragments  arrondis  ou  anguleux  rassemblés,  libres 
ou  plus  ou  moins  agrégés  (poudingues,  grès,  argiles).  Les  argiles 
et  les  schistes  sont  des  roches  arénacées  adélogènes. 

Les  roches  donnent  lieu  enfin  à  des  distinctions  d'origine  qui 
sont  du  ressort  de  la  géologie  proprement  dite.  Mais  ce  n'est 
pas  sur  CCS  considérations  que  sont  basées  la  spécification  et 
la  classification  des  roches.  C'est  principalement  sur  la  composi- 
tion  minéralogique  que  Ton  s'appuie  pour  atteindre  ce  but; 
mais  on  emploie  secondairement  la  structure,  la  texture,  la  gros- 
seur relative  des  éléments  et  quelques  autres  caractères.  Il  y  a 
même  des  roclies,  comme  les  /arc?  et  les  grès,  dans  lesquelles 
la  composition  minéralogique  oftVe  beaucoup  moins  d'importance 
que  les  considérations  d'origine,  de  structure,  etc.,  et  que  Ton 
est  obligé  de  classer  indépendamment  de  leur  composition. 

Le  tableau  suivant  montre  la  réunion  des  prihcipales  roches. 
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se  divise  en  deux  parties  dont  ta  première,  qui  comprend  la 
ipart  des  roches,  est  principalement  basée  sur  la  composition 
Déralogique,  tandis  que  dans  la  seconde  ee  caractère  cède  la  prê- 
tre place  à  d'autres  qui  sont  plutôt  géognostiques. 
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Nous  allons  passer  en  revue  les  roches  désignées  dans  eé 
tableau  en  ne  nous  arrêtant  que  sur  celles  qui  ont  une  grands 
importance.  Les  roches  simples  étant  à  peu  près  connues  par  h 
description  déjà  faite  des  minéraux  qui  les  composent,  nous  M 
ferons  en  général  que  les  mentionner. 

Beaucoup  de  roches  de  la  première  division  sont  habituelle- 
ment accompagnées  de  conglomérats  dus»  en  général,  au  frotte- 
ment qu'elles  ont  subi  en  perçant  des  roches  plus  anciennes. 
Ces  conglomérats  se  trouvent  naturellement  composés  de  frtfr 
ments  plus  ou  moins  anguleux  des  deux  roches  qui  ont  participé 
au  phénomène,  Tune  activement,  l'autre  passivement.  Noos  ne 
les  avons  pas  mentionnés  dans  le  tableau;  mais  leur  places*! 
trouve  marquée  à  la  suite  des  roches  auxquelles  ils  se  trouvenl 
immédiatement  associés. 

Les  principales  roches  à  conglomérats  sont  :  le  porphyrtf, 
le  traehyte,  la  diorite,  le  basalte,  la  serpentine,  le  quarz,  to 
calcaire. 

I.  —  ROCHES  CLASSÉES  MINÉRALOGIQUEMENT. 
A.  Roches  feldspathiques, 

i^  —  A  BASE  D'ORTHOSE  CRISTALLIN. 

«raiiiie.— Roche  phanérogène,  composée  d'orthose,  dequarz  hyalin  et 
de  mica,  en  petites  parties  cristallines  unifohnément  disposées  et  égale* 
ment  répandues.  L'orthose  y  est  à  l'état  lamelleux,  le  quarz  en  grumeaui 
vitreux  et  le  mica  en  paillettes  brillantes  ordinairement  brunes  ou  noireSi 
quelquefois  blanches,  vertes,  jaunes.  La  couleur  du  feldspath  est  le  blanc 
ou  Tincarnat.  C'est  cet  élément  qui  contribue  le  plus  à  la  couleur  domi- 
nante de  la  roche.  Le  quarz  est  presque  toujours  gris.  Il  se  joint  souvent 
à  ces  éléments  essentiels  un  feldspath  compacte,  grisâtre  ou  verdâtre  qui 
fréquemment  est  à  base  de  soude  et  semble  alors  devoir  se  rapporter  k 
Valbile.  Il  y  a  des  granités  à  gros,  à  moyens  et  à  petits  grains.  Ces  deux 
derniers  sont  les  plus  habituels. 

Je  mentionnerai  à  part  une  variété  qui  offre  de  grands  cristaux  dt 
feldspath  au  milieu  d'une  pâte  grossière  qui  n'est  autre  chose  qu'un  granit 
à  petits  grains.  On  le  désigne  par  l'épithète  de  porphyroide. 

Le  granit  a  une  structure  massive.  Les  joints  y  sont  disposés  irréguliè* 
rement  et  sont  quelquefois  assez  espacés  pour  permettre  l'extraction  do 
blocs  (monolithes)  ayant  un  très-grand  volume  (obélisque  de  Luxor). 

On  y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  minéraux  disséminés  ;  toutefois 
ces  accidents  y  sont  assez  rares. 

Il  forme  à  lui  seul  des  montagnes  entières  et  s'enfonce  probablement 
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SOUS  les  rocbes  sédimentaires  pour  constituer  les  fondements  de  l'éeorce 
terrestre. 

raftsialliti.  —  Cest  un  granité  à  gros  éléments  dans  lequel  le  mica 
■'existe  plus  qu'accidentellement;  il  est  alors  en  lames  argentines  qui 
pflinreat  atteindre  de  grandes  dimensions. 

Cse  variété  presque  sans  mica,  dans  laquelle  le  quan  offjre  des  squ»- 
de  cristaux  comme  fichés  au  milieu  de  Tortbose  lamelleux  et  ali- 
a  reçu  le  nom  de  graniu  graphique^  tiré  delà  ressemblance  qu'on  a 
cm  Toir  entre  ces  lignes  et  celles  de  l'écriture  hébraïque. 

La  pegmatite  est  une  matrice  féconde  en  minéraux  intéressants.  La 
lovmaliiie  noire  s'y  trouve  habituellement  :  cette  roche  forme  des  filons 
01  des  amas  limités  dans  le  terrain  granitique. 

LertfBiie.  (D'un  mot  grec  qui  signifie  aUénué),^Koche  granitoîde  qui 
cotsiste  essentiellement  en  feldspath  grenu  à  petits  grains,  souvent  ao- 
ddenté  par  de  menus  grains  de  quarz  et  par  des  lamelles  de  mica. 

Elle  accompagne  le  granité  auquel  elle  passe  ;  elle  oflVe  aussi  des  pes- 
ages au  gneiss. 

«■ri(i«.  —  On  le  caractériserait  suffisamment  en  disant  que  c'est  un 
granité  à  structure  schisteuse.  Le  quarz  toutefois  ne  s'y  trouve  qu'à  titre 
d'acddent  habituel. 

le  grenat  s'y  trouve  fréquemment  disséminé. 

D  y  a  des  gneiss  très-schisteux  en  raison  de  l'abondance  du  mica  qui  s'y 
trouve  disposé,  dans  le  sens  de  la  stratification^  en  lits  rapprochés.  D'au* 
très  ne  manifestent  qu'une  tendance  à  se  diviser  en  gros  feuillets  ou  même 
a  dalles  irrégulières. 

Le  gneiss  est  une  des  roches  fondamentales  de  l'éeorce  terrestre.  Il 
recouvre  immédiatement  le  granité  et  s'y  incorpore  même  par  alter- 
lUDces. 

Pr«t«S7Be.  (Nom  qui  manque  de  justesse  en  ce  qu'il  indiquerait  pour 
cctie  roche  une  époque  de  formation  des  plus  anciennes).  —  C'est  un  gra- 
nité ou  un  gneiss  dans  lequel  le  mica  se  trouverait  remplacé  par  une  ma- 
tière talqueuse. 

Elle  est  très-répandue  dans  les  Alpes  où  elle  constitue  le  Mont-Blanc. 

My^alt«  (du  nom  de  la  ville  de  Syènc).  On  peut  considérer  cette  roche 
comme  un  granit  dans  lequel  l'amphibole,  particulièrement  l'hornblende 
lamelleuse,  remplacerait  le  mica. 

Elle  est  beaucoup  moins  importante  que  le  granité.  Elle  est  toutefois 
assez  répandue  dans  les  Vosges  et  surtout  dans  les  montagnes  de  la  Nor- 
wège  où  elle  contient  souvent  des  zircons. 

^  —  A  BASE  DE  PELnSPATB  COMPACTE  (pétrOSilCX). 

Swrito.—  Essentiellement  composée  de  feldspath  compacte,  grossier, 
plus  ou  moins  mélangé,  passant  à  la  texture  grenue.  Couleurs  en  géné- 
ral sombres. 

r»rpkyre.  —  Cristaux  de  feldspath  (ordinairement  orthose)  empâtés 
dans  une  eurite  ou  dans  un  pétrosilex. 
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Les  cristaux  sont  ordinairement  blancs  ou  lésrèrenient  teintés  de  la  oov 
leur  plus  foncée  de  la  pâte. 

r^rphyre  ^aanirére. — Ce  porphyre  est  beaucoup  plus  important  qa 
le  porphyre  simple.  Il  en  diffère  par  \à  présence  du  quan  qui  s'y  troov 
uniformément  disséminé  en  cristaux  vitreux  qui  ont  nnetendanoe  ftaffiN 
ter  la  forme  du  dodécaèdre  à  faces  triansrulaires.  Il  est  souvent  ronge.  Oi 
y  trouve  du  mica,  du  grenat,  de  la  pinite. 

Il  forme  des  crêtes  de  montagnes  et  des  filons  ;  Teurite  et  le  porphyre 
sont  beaucoup  moins  développés,  ils  s'offirent  en  général  sous  la  fora» 
de  filons  ou  de  petites  masses  soulevées  'typhons). 

Ces  roches  portent  quelquefois  avec  elles  des  conglomérats  qd  ré* 
sultent  du  frottement  qu'elles  ont  fait  subir  aux  roches  qu'elles  ont  pw- 
en  venant  au  jour. 


A  BASE  DE  FELDSPATH  VITHErX  (rySCOlîte). 

^ — Cette  roche  essentiellement  composée  de  fddspathvitreAl 
fendillé,  est  par  conséqur^ni  rugueuse  et  rude  au  toucher  comme  SH 
nom  Tindique. 

C'est  la  base  essentielle  des  teirain^  trachytiques  que  Ton  considAn 
comme  les  plus  anciens  proJuitsdes  volcans.  EUecontient  assez  souventdB 
Tamphibole  en  aiguilles  et  même  du  mica,  mais  pas  de  quarz.  Sa  coalev 
habituelle  est  le  gris  cendré.  Une  sorte  subterreuse  qui  constitue  le  Puy- 
de-Dôme,  a  été  nommée  d(»iiiik^;  les  autres  se  divisent  en  plusieurs  aor- 
tes, eu  égard  à  leur  texture.  Les  principales  sont  le  Iraehyie gramtdUiéi' 
le  irachyte  porphyrotde. 

Ces  roches  ainsi  que  la  suivante  sont  accompjgnées  d'une  masse  coDSi- 
déral»le  de  conc:K»niérais. 

Pii«a»lite  .pierre  sonore  . — Apparîieni  aussi  aux  terrains  trachytiqoas, 
bien  qu'elle  ait  une  lexuire  comp-icie  e»  une  couleur  gris-verdâtre  qui  W 
donne  beaucoup  d\maloj:ie  avec  Teuriie.  Elle  esi  composée  de  ryacoUI» 
et  d'une  substance  Tèoliiique.  Au  Mont-d'Or  elle  se  laisse  diviser  en  ta- 
bles ou  plaques  qui  résonnent  par  le  choc  du  marteau. 

•ibwiiiieaae. — C'est  un  >erre  ou  laitier  naturel  qui  résulte  delafusiOB 
du  trachvte.  Elle  est  noire  ou  vene. 

^•■re,  —  On  peut  la  considérer  comme  de  l'obsidienne  boursouflée  et 
étirée. 

B.  Rocfui  trappt'ennes, 

i^  —  AMPBIBOLIQCES. 

AMphlbolltc.  --  UiuMie  CiMuposêe  d'amphibole. 

Elle  peut  ètn^  schisteuse.  C'est  une  variété  ou  un  accident  de  la  roche 
sui\anie. 

•Uritr  ^eoniposée  de  doux  èlètnents".  —  Les  deux  minératixqui  cons- 
tituent cette  roche  sont  Tamphibole  hornblende  ordinairement)  et  ini 
feldspath  «|ue  l'on  croit  être  île  l'albiicCes  éléments  sont  en  général  d'un 
assei.  petit  \olunie«  mais  irêsniisoemables  à  l'œil.  Dans  le  cas  contraire, 
la  rt>che  prendrait  le  nom  d'<i/)A  iitiic  ou  de  grumslein. 
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La  diorite  est  en  général  très-tenace,  de  couleur  verte  ou  noire. 

n  y  en  a  une  variété  porphyrique  et  une  autre  qui  est  amygdaloîde  (di* 

orbiculaire  de  Corse). 
VêphUê  des  Pyrénées  doit  être  regardée  comme  une  diorite. 
me  est  très-riche  en  amphibole  ordinaire  d'un  vert  foncé.  Elle  contient 
i  de  l'épidote  verte. 
La  diorite  forme  des  typhons,  des  ûlons  et  des  amas  souvent  stratifiés. 

^  —  PTROXÉNIQCES. 

■Mapiiyre  (porphyre  noir).  »  Roche  composée  d'un  feldspath  que 
Pm  croit  être  principalement  du  labrador,  et  d'un  pyroxène  (hédenber- 
Itté)  vert  foncé.  Les  éléments  sont  en  général  petits;  mais  il  se  déve- 
loppe, au  milieu  de  la  masse,  des  cristaux  volumineux  et  chatoyants  de 
pfrôxène  et  de  labrador.  On  y  trouve  divers  minéraux  accidentels  comme 
4b  mica,  de  la  pyrite,  mais  Jamais  du  quare. 

Le  mélaphyre  devient  quelquefois  cellulaire  à  cellules  arrondies,  qui  se 
naplissent  de  minéraux  concrétionnés  ou  autres  (  agates  ),  et  prend 
don  la  structure  amygdaloîde. 
Dptiae  à  une  espèice  de  diorile  (diorite  pyroxénique)  par  la  rareté  des 
p«di  cristaux  de  labrador  et  de  pyroxène. 
Cette  roche  afrBcte  habituellement  la  forme  de  typhons  (Tyrol,  Oural). 
Bi  est  souvent  accompagnée  de  conglomérats  formés  à  ses  dépens 
itlœox  des  roches  qu'elle'  traverse. 

■Malle. — ^Roche  volcanique adélogène,  noire,  composée  d'augite  et  de 
feldspath  labrador. 

Ble  forme  des  nappes,  des  typhons,  des  filons,  et  entraîne  &  sa  suite 
Stockes  (basalte  terreux)  et  d'abondants  conglomérats. 

■rpéHte.  —  Sorte  de  syénite  dans  laquelle  l'amphibole  serait  rem- 
Pbeée  par  l'hypersthène,  et  l'orthose  par  le  labrador. 

luph^tiiie. —  Roche  composée  d'un  felsdpath  compacte  (jade)  et  d'un 
^érU  lamelieux  métalloïde  ou  bronzé  (diallage);  une  belle  variété,  dans 
'    ^lelle  la  diallage  est  d'un  beau  vert  d'émeraude,  est  connue  sous  le  nom 
^urde  di  Corsica. 

Cette  roche  ne  joue  qu'un  rôle  accessoire;  elle  semble  sortir  du  sein 
<fa  globe  en  typhons,  comme  la  serpentine  qu'elle  accompagne  presque 
toujours. 

APPENDICE. 

Nous  mettons  ici  en  appendice,  sous  le  nom  de  Irapp,  des  roches  adé- 
logènes  noirâtres  ou  d'un  vert  foncé,  dont  la  pâte  est  si  flne  qu'il  est  im- 
possible d*cn  distinguer  les  éléments,  même  à  l'aide  de  la  loupe.  Elles 
renferment  un  élément  amphibolique  ou  pyroxénique  qui  .leur  donne  la 
fiooieur  foncée  qu'elles  possèdent.  Elles  forment  de  grandes  nappes,  des 
lions,  et  offrent,  sous  tous  les  rapports,  de  grandes  analogies  avec  le 
basalte.  Lorsqu'elles  sont  amygdaloîdes,  on  les  appelle  souvent  #ptiilef. 
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G.  Roches  lalqueuses  el  mieaeétt, 

fier|MBiiB«.  (Voyez  à  la  description  des  minéraux.) 

Elle  forme  des  typhons  et  des  collines  principalement  dans  les  montih 
gnes  de  la  Ligurie. 

La  serpentine  ne  forme  Jamais  de  grosses  masses  sans:  divisions  natu- 
relles; elle  est  ordinairement  composée  de  gros  ganglions  allongés  et 
comme  écrasés  et  même  polis  par  leur  pression  mutuelle.  On  y  tromre 
flréquemment  des  lamelles  de  diallage  et  des  cristaux  d'aimant. 

Ckierite  seUsteiise.  —  Presque  entièrement  composée  de  chlorite 
écailleuse  el  terreuse  avec  une  structure  schisteuse  marquée.  On  y  trovm 
flréquemment  de  l'aimant  en  cristaux  octaèdres. 

vaiMkUrte.— Roche  schistoîde  ayant  deux  éléments,  l'un  talqueux  (tak^ 
stéatite)  et  l'autre  quarzeux.  Elle  varie  beaucoup  suivant  les  proportioBat 
la  disposition  et  l'état  de  ses  minéraux  composants.  Elle  est,  en  général, 
luisante,  tantôt  onctueuse,  tantôt  simplement  douce  et  même  rude.  Sae 
couleurs  habituelles  sont  le  griiétrêf  le  verl^  le  favndtrê^  le  dnmtffrf  •  On 
y  trouve  fréquemment  du  quan  en  ganglions  et  du  grenat 

MicMiehijite.  —  La  description  de  la  roche  précédente  pourrait  s'ap- 
pliquer à  celle-ci  en  substituant  le  mica  au  talc.  Le  micaschiste,  toutefola, 
n'est  pas  onctueux  au  toucher.  Le  quan  y  est  en  général  plus  abondant  ; 
souvent  même  U  y  forme  des  nœuds  considérables.  Le  mfca  est  tantôt  es 
lamelles,  tantôt  en  feuillets  ondulés  Jaunes  ou  blancs.  Le  grenat  est  pre»* 
que  habituel  dans  cette  roche.  Elle  passe  fréquemment  au  acbiats 
micacé. 

Le  micaschiste  et  le  stéaschiste  Jouent  un  grand  rôle  dans  la  nature,  la 
premier  surtout  qui  accompagne  flréquemment  le  gneiss  et  alterne  mênia 
avec  lui. 

D.  Roches  quarzeuies. 

^an.  (Voyez  aux  minéraux).  —  Il  se  présente  sous  forme  de  fllOBt 
fréquemment  métallifères. 

Le  quarz  des  filons  est  grossier,  ordinairement  blanchâtre  et  même  a 
peu  laiteux. 

^araite.  —  C'est  la  roche  de  quarz  la  plus  importante.  Elle  est  com- 
posée, comme  la  précédente,  de  quarz  hyalin  grossier,  mais  avec  une 
texture  obscurément  grenue.  Ses  couleurs  sont  moins  claires,  quelquetoii 
même  sombres. 

Les  quarzites  forment  des  masses  stratifiées  et  paraissent  être  d'andent 
grès  modifiés  par  métamorphisme. 

suez  et  meulière.  (Voyez  aux  minéraux). 

E.  Roches  ealearemes, 

i^  CALCAIRB. 

Cakaire  cristallin,  ^  On  considère  la  plupart  des  calcaires  cristalltas 
comme  résultant  d'actions  métamorphiques  exercées  sur  des  calcaires 
ordinaires.  Les  principales  variétés  sont  lamellaires,  grenues,  saecba- 
roîdes,  de  couleur  blanche.  (Marbres  salins,  statuaires). 
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Elles  prennent  différents  noms  lorsqu'elles  renferment  des  minéraux 
uniformément  répandus  dans  leur  masse.  Le  eipolin  est  un  calcaire  cris- 
tallin micacé.  L'amphibole  caractérise  VhémUkrin$.  Vophiealce  résulte  de 
rassoctation  d'une  matière  talqueuse  (vert  de  mer).  Le  marbre  de  cam- 
pan  et  la  griotte  ne  sont  autre  chose  que  des  calcaires  cristallins  com- 
pactes »  en  ganglions  entrelacés  par  une  matière  foliacée,  schisteuse,  et 
nbCalqaeuse. 

CaiaBUrt  caneréUonné.  ^  Il  y  a  des  calcaires  concrétionnés  glanduleux, 
piMiiitiques  :  mais  le  plus  important  comme  roche  est  le  calcaire  aolir 
tkjm  qui  forme  des  assises  entières  dans  la  grande  formation  Juras- 
dque. 
CëUébrê  eommum.  —  Celui-ci  est  le  vrai  calcaire  géognosttque.  II  otite 
texture  intermédiaire  entre  la  texture  cristallhie  et  la  texture  ter- 
>.  Sa  substance  est  rarement  pure.  Sa  cassure  est  conchoTde ,  fine 
01  unie  dans  les  variétés  compactes,  quelquefois  esquilleuse;  mais  le 
pis  souvent,  elle  est  rugueuse,  inégale,  un  peu  terreuse.  Les  couleurs  sont 
le  gris,  le  Jaunâtre,  avec  des  nuances  de  noir,  de  brun,  de  rouge,  quel- 
qiefols  de  blanc. 

La  croie,  qui  Joue  un  rôle  si  important  à  la  partie  supérieure  des  ter- 
rains secondaires,  est  un  calcaire  terreux  très-pur  et  d'une  blancheur 
cueptionnelle.  Il  y  a  cependant  des  craies  grises,  par  suite  d'un  mélange 
d'afgQe,  et  des  craies  piquetées  de  vert  par  des  grains  de  glauconie  (sorte 
decUorite)  qui  s'y  trouvent  abondamment  et  uniformément  disséminés. 
Le  calcaire  commun  renferme  souvent  des  fossiles  très-nombreux  qui 
If  caractérisent  et  qui  lui  donnent  une  texture  spéciale.  Tels  sont  les  cal- 
caires à  tnlroquety  &  nummuUusj  le  calcaire  lumachelle.  On  appelle  fah- 
km  un  agrégat  grossier  de  coquilles  marines  en  partie  brisées. 

Il  existe  aussi  beaucoup  de  variétés  de  calcaires  communs  par  mé- 
Uoge  :  tels  sont  les  calcaires  magnésiens^  ferrugineux,  mameux,  sUi^ 
eemx,  arènifères,  glauconieux. 

Le  calcaire  éTeau  douce  ou  travertin  se  distingue  des  calcaires  précé- 
dents qui  ont  été  déposés  dans  la  mer,  par  une  couleur  ordinairement 
blanche ,  par  sa  texture  vacuolaire  et  même  tubulaire ,  et  par  les  co- 
quâies  d'eau  douce  et  terrestres  qu'il  peut  renfermer. 

Nous  citerons  enfin  la  brèche  calcaire  qui  doit  être  regardée,  dans  la 
plupart  des  cas,  comme  un  conglomérat  par  frottement. 

Le  calcaire  commun  et  le  calcaire  concrétionné  oolitique  occupent  une 
grande  place  dans  les  terrains  de  sédiment  et  surtout  dans  les  forma- 
tions secondaires  et  tertiaires. 

^  nOLOMIE. 

Dùlomie  cristalline.  —  Cette  sorte  de  dolomie  résulte  d'actions  méta- 
morphiques exercées  sur  des  calcaires  qui  ont  souvent  perdu  en  même 
temps  toute  trace  de  stratification.  Elle  peut  être  grenue,  friable,  pulvé- 
rnlcnle,  caverneuse  {eargneule). 

Dolomie  commune.  —  Celle-ci  est  presque  toujours  un  peu  terreuse. 
Die  est  en  couches  régulières  enclavée  dans  certains  terrains  de  sédi- 
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ment,  et  tout  annonce  qu'elle  a  été  déposée  immédiatement  par  des  eaux 
à  la  fois  calcarifères  et  magnésiennes. 
Il  y  a  des  conglomérats  et  des  brèches  dolomitiques. 

S<>  OTPSB. 

Le  gypse  offre  doux  modes  de  gisement  qu'il  est  bon  de  dlstingtier 
et  qui  correspondent  &  ceux  déjà  indiqués  pour  le  calcaire  et  pour  la  dolo- 
mie,  mais  il  est  cristallin  dans  les  deux  cas. 

Le  gypse  de  la  première  sorte  forme  des  masses  irrégulières  cristal- 
Unes,  le  plus  souvent  saccharoïdes,  compactes  ou  fibreuses,  ou  des  aman- 
des, des  veines,  des  mouches,  au  sein  de  marnes  ou  d'argiles  modifias 
et  souvent  dans  le  voisinage  de  roches  éruptives.  Il  semble  résulter  d'ao- 
Uons  thermales  et  métamorphiques. 

La  seconde  manière  d'être  du  gypse  consiste  dans  une  stratiflcatioa 
qu'il  partage  avec  le  terrain  qui  le  renferme.  Celui-ci  est  plus  mélangé 
que  le  précédent,  mais  presque  aussi  cristallin.  Il  a  été  formé  par  Yoto 
de  sédiment. 

Cette  roche  ne  Joue  Jamais  qu'un  rôle  accessoire  dans  les  terrains. 
Ceux  qui  en  renferment  le  plus  sont  le  trias  et  le  terrain  tertiaire. 

F*  Stfl  gcwMHitm 

Le  sel  gemme  est  toujours  à  l'état  cristallin  dans  le  sein  du  globe.  Il 
résulte  tantôt  d'éruptions  thermales,  tantôt  d'un  dépôt  sédimentaire. 

Il  forme  des  couches  nombreuses  et  puissantes  particulièrement  dans 
le  trias;  mais  il  est  propre  à  certaines  contrées  et  ne  peut  être  considéré 
comme  un  élément  général  et  fondamental  du  sol. 

G.  Chathont. 
Voyez  aux  minéraux. 

II.  ^  ROCHES  CLASSÉES  EU  ÉGARD  A  LEUR  STRUCTURE , 

A  LEUR  ORIGINE ,  ETC. 
Roches  laviquet, 

Lavet^  teoritif  lapilli^  eendrêt.  -^  Les  laves  sont  des  matières  fondues 
grises  ou  noires,  de  composition  variable.  Il  y  entre  toujours  un  feidspaCh 
et  très-souvent  du  pyroxène  augite.  Elles  portent  ordinairement  Aes 
traces  d'étirement  qui  indiquent  qu'elles  ont  coulé. 

Elles  sont  plus  ou  moins  poreuses  ou  cellulaires.  Lorsque  cette  texture 
est  poussée  très-loin,  on  a  des  seorie$.  Les  lapilli,  les  cinériUi  ou  esndrtt 
volcaniquet  sont  de  petites  scories  fragmentaires  ou  pulvérulentes. 

Les  conglomérats  laviques  sont  très-abondants  et  très-variés. 

Roehei  arénacées» 

A.  PBANÉROGÈNES. 

Tufs  volcaniques  (tufas).  —  Ce  sont  des  débris  volcaniques  qui  ont  été 
remaniés,  transportés  par  les  eaux  et  qui  se  trouvent  en  général  réunis 
et  soudés  par  un  ciment. 
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OtQtamXf  galeli^  grhê.  —  On  donne  ces  noms  à  des  firagments  de  ro- 
ées  ordinaires  qui  ont  été  transportés  et  roulés  avec  frottement  mu- 
Hd  par  les  eaux.  Les  galets  sont  des  cailloux  arrondis  par  les  eaux  de 
kiier. 

SêUe.  — Les  sables  sont  composés  de  grains,  d'un  volume  en  général 
wÊKmty  qui  résultent  d'un  transport  et  d'un  lotissement  de  la  part  des 


Vmtèm  est  un  sable  granitique  qui  gît  très-près  du  granité  qui  lui  a 
èné  naissance. 

HmdîMgMÊ.  —  On  nomme  ainsi  un  amas  de  cailloux  ou  de  galets  ad- 
Mraots  par  Vettéi  d'un  ciment. 

Mdke.  —  La  brèche  n'est  autre  chose  qu'un  agglomérat  de  débris 
M  rouléSy  cimentés.  Dans  la  plupart  des  cas,  elle  a  été  formée  sur  place 
ottoe  un  conglomérat  par  (h)ttement.  La  brèche  à  éléments  calcaires 
ut  la  plus  fréquente. 

Ait.  —  Le  gr^  résulte  de  l'agrégation  du  sable  par  un  ciment.  C'est 
il  plus  importante  des  roches  arénacées  phanérogènes.  La  plupart  des 
pès  ont  leurs  grains  moins  gros  qu'une  tète  d'épingle.  La  nature  de  ces 
Plias  varie.  De  là  plusieurs  sortes  de  grès  qu'il  est  bon  de  désigner  par 
^  noms  particuliers,  parce  qu'ils  correspondent  souvent  &  des  positions 
Séognostiques  spéciales.  Les  éléments  des  grès  les  plus  fréquents  sont  : 
^  quarz,  le  mica,  le  feldspath,  des  f^gments  de  schiste,  quelquefois  du 
c^lôire.  Nous  dirons  quelques  mots  des  principales  sortea  de  grès. 

Grès  quarseux  (grès  proprement  dit).  —  Est  composé  essentiellement 
de  grains  de  quan  avec  ciment  siliceux  quelquefois  calcaire.  C'est  le 
grès  proprement  dit,  le  grès  par  excellence. 

Àrkote.  —  Feldspath  et  quarz  en  grains  avec  ou  sans  mica.  Il  est 
formé  aux  dépens  du  granité.  Le  ciment  est  souvent  siliceux.  II  contient 
V>u>eDt  des  minéraux  de  filons  (fluorine,  barytine,  galène). 

?tammUe.  —  Grès  quarzeux  avec  mica  qui  lui  donne  souvent  une 
structure  schistoïde.  Ciment  peu  abondant. 

Le  gris  houiUer  est  souvent  un  psammite  ou  une  arkose. 

Molasse,  —  Eléments  du  psammite  avec  ciment  calcaire.  Il  peut  y  en- 
trer aussi  de  petits  morceaux  de  schiste  et  du  feldspath  décomposé.  Con- 
liHaoce  variable,  souvent  assez  faible. 

Grauwaeke,  —  Grès  ancien,  ordinairement  de  couleur  sombre,  sou- 
vent gris,  qui  est  composé  de  grains  de  quarz  et  de  petits  fragments  de 
sdtiste  avec  ou  sans  lamelles  de  mica. 

6.    ADÉLOGÊNES. 
i.  iVTglle. 

Ce  sont  des  matières  de  transport  à  grains  très-fins,  presque  moldcu- 
laires,  dont  les  caractères  ont  été  donnés  aux  descriptions  minéra- 
logiques. 

L'argile  proprement  dite  prend  le  nom  d'argile  plastique  ou  d'argile 
iwuctique  suivant  qu'elle  possède  principalement  Tune  ou  l'autre  des  pro- 
priétés que  ces  noms  rappellent. 
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La  marne  résulle  d'un  mélange  intime  d'argile  et  de  calcaire;  elle  est 
souvent  flssilo  et  Jouit  de  la  propriété  précieuse  en  agriculture  de  se  dé- 
liter et  de  se  réduire  en  poussière  par  l'action  de  Tair  et  de  l'humidité.  On 
apprécie  sa  richesse  en  calcaire  en  la  traitant  par  un  acide  qui  dlMOUI 
cette  substance  en  laissant  un  résidu  qui  est  la  partie  argiieioe. 

Le  limon  est  un  dépôt  argilo-sableux,  ordinairement  calcarifère  et  fer» 
rifère,  impur  et  grossier,  qui  date  de  l'époque  diluvienne.  Il  y  en  a  anati 
de  l'époque  actuelle.  Ce  dépôt  oflVe  habituellement  la  couleur  Jaunâtre. 

Dans  la  vallée  du  Rhin,  où  cette  matière  constitue  en  grande  partie  le 
diiuvium,  on  lui  donne  le  nom  de  Lehm  ou  Loëu. 

Gorre.  —  Je  propose  de  désigner  par  ce  nom  emprunté  aux  mineon 
du  bassin  de  Sahit-Etienno,  une  matière  noire,  grossière,  argileuse,  sou- 
vent carburée  et  quelquefois  micacée,  qui  accompagne  la  bouille  dans  tous 
les  basshis  bouiUers.  Elle  est  quelquefois  massive  ;  mais  le  plus  souveol 
elle  montre  au  moins  une  tendance  à  la  structure  schisteuse,  et  oflnrealocs 
asses  fréquemment  des  empreintes  végétales.  On  l'a  appelée  Jusqu'à  pr^ 
sent  argile  schisteuse^  bien  qu'elle  n'offte  pas  les  propriétés  caractérlstf- 
ques  des  argiles.  Elle  passe  au  grès  houiller. 

Les  argiles  et  les  marnes  Jouent  un  grand  rôle  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires.  On  y  trouve  souvent  des  nodules  calcaires  et  des  ro- 
gnons pyriteux. 

Nous  avons  déjà  indiqué  Tfige  géognostique  du  Uman  et  du  ^orri. 

«•SchlstM. 

Les  schistes  ont  une  origine  analogue  à  celle  des  argiles  ;  mais  Ils  sont 
plus  consistants,  plus  nettement  schisteux  et  n'ont  aucune  plasticité.  Il  est 
probable  qu'ils  doivent  leurs  caractères  particuliers  à  des  actions  méta- 
morphiques plus  ou  moins  énergiques.  Ils  appartiennent  en  général  aux 
terrains  anciens  et  particulièrement  au  terrain  de  transition.  Il  est  essen- 
tiel d'en  distinguer  plusieurs  sortes  qui  ont  une  importance  analogue  aux 
diverses  sortes  de  grès. 

Les  plus  fissiles  parmi  ceux  qui  ont  pour  base  essentielle  une  matière 
argileuse,  ont  reçu  de  M.  Daubuisson  et  de  plusieurs  autres  auteurs,  le 
nom  de  phyUades  (de  f^Si^xàç  qui  veut  dire  assemblage  de  feuilles). 

SehisUs  argUenx.  —  Ordinairement  gris  ou  noirâtres.  Ce  sont  ceux  qui 
se  rapprochent  le  plus  des  argiles  ;  mais  la  matière  qui  les  constitue  ne 
fait  pas  pâte  avec  l'eau.  Le  mica  entre  souvent  comme  élément  accidentel 
dans  leur  composition. 

Vardoise  {j^lUtiê  par  excellence)  n'est  autre  chose  qu'un  schiste  argi- 
leux, très-nettement  flssilo.  Il  faut  bien  remarquer  ici  que  le  fli  suivant 
lequel  les  ardoises  se  débitent  est  souvent  oblique  relativement  aux 
sufteces  de  stratification. 

SM$U  talqueux  et  sehisU  micacé.  —  Ne  sont  que  des  modifications  du 
schiste  argileux  par  suite  desquelles  ils  sont  devenus  brillants  ou  sati- 
nés par  suite  du  développement  d*une  matière  talqueuse  ou  micacée. 
Leur  couleur  est  le  gris,  le  vcrdâtrc,  le  blanchâtre. 

Schisie  màcliftrf.  —  Les  mêmes  actions  modifiantes  ou  métamorphi- 
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qneSy  onl  déterminé  souvent,  au  milieu  de  certains  schistes,  la  formation 
de  cristaux  de  mdele  et  de  stauroUde.  Habituellement  ces  cristaux  ne 
sont  qn*ébaucbés  et  se  présentent  sous  forme  de  taches  brunes,  rougeâ- 
tres,  etc.,  à  la  surface  des  schistes  talqueux  ou  micacés. 

SehiêU  ealtarifère  (calschiste).  —  Résulte  de  l'association  du  calcaire 
et  de  la  matière  du  schiste  argileux. 

SehiâU  eaxbwri.  — Schiste  argileux  pénétré  de  carbone,  souvent  à  ré- 
Ut  de  graphite  terreux.  La  pyrite  s'y  trouve  aussi  habituellement  dis- 
fêmlaée. 

Une  variété  à  pâte  assez  fine  et  riche  en  carbone  prend  le  nom  d'om- 

Le  schiste  carburé  est  souvent  brillant  à  la  surface  des  feuillets  et  quel- 
quefois (Pyrénées)  il  contient  des  mâcles  terreuses. 

SékitU  hUmtiîMmx.^W  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  houil- 
ler.  On  en  tire  par  la  distillation  une  matière  propre  à  l'éclairage  qui  est 
eonnoe  sous  le  nom  d'Anîle  de  tehitU, 

SehUu  sUieeux,  —  C'est  un  schiste  argileux  riche  en  silice.  Il  est  quel- 
quefois rubanné  par  une  disposition  de  la  silice  qui  s'est  particulièrement 
concentrée  à  certains  niveaux.  Ces  rubans  siliceux,  de  couleur  noire  or- 
dinairement, ne  sont  autre  chose  que  le  quarx  lydien  dont  on  fait  d'excel- 
lentes pierres  de  touche. 

Une  sorte  particulière  qui  devient  rouge  par  la  cuisson  et  qui  est  utili- 
sée pour  polir  les  métaux,  sous  le  nom  de  Iripoliy  parait  être  en  général 
composée  de  carapaces  d'infUsoires. 

Stkùu  fuwocttlatrf.— Cette  roche  tout  à  fait  accessoire  et  accidentelle  au 
point  de  vue  géognostique,  est  une  espèce  d'intermédiaire  entre  le  schiste 
argileux  et  le  psammite.  Son  grain  très-fin  et  sa  dureté  la  rendent  tout-à- 
fait  propre  à  èlre  utilisée  comme  pierre  à  rasoir.  Elle  est  ordinairement 
d'un  blanc  grisâtre,  jaunâtre  ou  verdâtre,  quelquefois  varie  de  rouge- 
vineux. 
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BUT  ET  ATTRIBUTIONS  DE  LA  GÉOLOGIE. 

Beaucoup  de  sciences  s'occupent  de  la  terre  ;  mais  la  géologie 
est  la  seule  qui  étudie  sa  stracture  en  grand  et  les  matériaux 
dont  elle  est  composée,  qui  cherche  à  spécifier  ces  matériaux,  i 
les  classer,  à  remonter  jusqu'à  leur  origine  et  à  celle  du  globe 
terrestre  lui-même  et  à  déterminer  les  diverses  phases  par  les- 
quelles celui-ci  est  passé  pour  arriver  à  son  état  actuel. 

Elle  s'appuie  sur  les  sciences  physiques  et  naturelles  ;  son- 
vent  aussi  elle  emprunte  le  secours  de  la  géographie. 

Parmi  ces  sciences  auxiliaires  de  la  géologie,  il  en  est  deux, 
qu'il  faut  citer  en  première  ligne  et  qui  pourraient  être  regardées 
même  comme  ses  annexes  indispensables. 

Ce  sont  :  la  minéralogie  qui  apprend  à  connaître  les  roches 
en  elles-mêmes,  et  la  paléontologie  (tto^uxco;,  ancien,  ovra,  être, 
loyoç ,  discours)  ;  c'est-à-dire  la  science  des  êtres  anciens  oim 
des  fossiles ,  véritable  base  de  sa  détermination  et  de  la  classi- 
fication des  terrains. 

Jusqu'au  commencement  du  siècle  oii  nous  vivons,  la  géolo- 
gie  ne  pouvait  être  regardée  que  comme  une  science  conjecturale. 
On  n'avait  qu'un  petit  nombre  de  faits  qu'on  ne  sentait  pas  assez 
le  besoin  d'au^^^meiUer  et  qui  ne  suffisaient  pas,  à  beaucoup 
près,  pour  l'établissement  d'un  système  définitif  ;  aussi  voyait-on 
chaque  jour  s'élever  et  s'écrouler  un  nouveau  système;  de  là 
celte  déconsidération  dans  laquelle  étaient  tombées  les  études 
géologiques.  Mais  depuis  l'impulsion  vive  et  salutaire  donnée  à  la 
science  par  Fuclisel,  HuUon,  de  Saussure,  Dolomieu  et  surtout 
par  Werner,  des  faits  nombreux  ont  été  recueillis  et  comparés, 
la  manie  des  systèmes  a  fait  place  à  un  bon  esprit  d'obsenation, 
et  on  a  pu  poser  solidement  les  bases  d'une  véritable  science  de 
faits  dont  on  a  voulu  même  désigner  la  partie  absolument  posi- 
tive par  un  nom  particulier  géognosie  [yrj,  terre,  /yw^i;,  connais- 
sance). On  ih)muiQ  géogénie  (yyj,  terre,  yevo;,  souche,  origine) 
la  partie  théorique  ou  spéculative  qui,  appuyée  sur  la  géognosie 


NOTIONS   ÉLÉMENTAIRES  DE   GÉOLOGIE.  il 

est  devenue  trës-respectable.  La  dénomination  générale  de 
géologie  (^,  terre,  loyoç,  discours)  s'applique  à  l'ensemble  de  la 
science. 

lOaMB  DE  LA  TERRE.  —  INÉGALITÉS  DE  SA  SURFACE.  —  MERS. 

—  ATMOSPHÈRE. 

Considérée  d'an  point  de  vue  très-élevé,  la  terre  nous  apparaît 
comme  une  planète  de  moyenne  grandeur  dont  la  forme  est  un 
spkérolde  légèrement  aplati  vers  les  pôles. 

Le  rayon  de  l'équateur  =  6,376,986" 
Celai  du  pôle  boréal      =  6,356,324 

Différence  20,662" 

« 
Ce  dernier  chiffre  exprime  la  valeur  de  l'aplatissement;  c'est 

environ  -^  du  rayon  de  l'équateur  ;  elle  n'est  pas  sensible  à 

l'oeil  sur  un  globe  artificiel  de  la  grandeur  de  ceux  qu'on  emploie 

ordinairement  pour  les  démonstrations  géographiques. 

Des  hautes  régions  d'où  nous  venons  de  regarder  la  terre, 
elle  nous  paraissait  unie  ;  mais  si  nous  nous  approchons  assez 
pour  étudier  sa  surface,  nous  verrons  que  cette  uniformité  n*a 
lieu  réellement  que  pour  les  mers,  tandis  que  la  terre  ferme  et 
les  îles  offrent  des  aspérités  et  des  cavités  dont  les  principales 
sont  les  chaînes  de  montagnes  et  les  vallées. 

La  surface  sphéroidale  et  invariable  des  mers  constitue  un 
oiveau  fixe  que  l'on  prend  pour  point  de  départ  dans  toutes  les 
déterminations  de  hauteur  ou  plutôt  A' altitudes.  Si  Ton  cherche 
à  rapporter  à  ce  niveau  les  montagnes  du  globe,  on  voit  que  les 
plas  hautes  dépassent  à  peine  8000°;  ce  n*est  pas  la  moitié  de 
la  valeur  de  Taplalissement  que  nous  avons  .dit  être  insensible 
lai-méme  sur  un  globe  géographique  ordinaire.  D'oii  il  résulte 
que  les  inégalités  de  la  surface  de  la  terre  sont  tout-à-fait  insi- 
gnifiantes eu  égard  aux  dimensions  du  globe  lui-même,  et  qu'on 
les  porte  encore  trop  haut  en  les  comparant  aux  rugosités  d'uue 
orange. 

Les  eaux  occupent  plus  des  -^  de  la  surface  du  globe  et  sont 
plus  particulièrement  portées  dans  l'hcmisphère  austral;  mais  il 
ne  faudrait  pas  conclure  de  celte  grande  étendue  ((u'elles  for- 
ment une  partie  considérable  du  volume  terrestre.  Des  sondages 
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multipliés  n'ont  jamais  donné  que  des  profondeurs  comparables 
à  celles  de  nos  vallées  et  tout  nous  porte  à  croire  que  le  fond  de 
la  mer  a  une  forme  analogue  à  celle  de  la  terre  ferme.  Les  fles 
ne  sont  que  les  sommets  des  plus  hautes  montagnes  de  ces 
terres  sous-marines.  De  là  on  peut  facilement  tirer  cette  consé- 
quence, que  la  masse  des  eaux  de  la  mer  n*est  qu'une  partie 
extrêmement  faible  de  celle  du  globe,  et  l*on  pourrait  la  repré- 
senter assez  exactement  par  une  couclie  de  vernis  appliquée  sur 
un  globe  géographique  ordinaire. 

La  terre  est  entourée  d'une  enveloppe  gazeuse  (atmosphère) 
composée  essentiellement  d'azote  et  d'oxigène,  qui  doit  être 
regai^dée  comme  faisant  partie  de  cette  planète.  Cette  enveloppe 
peut  avoir  1 5  à  20  lieues  d'épaisseur  tout  au  plus  ;  son  volume 
est  donc  plus  considérable  que  celui  des  mers;  mais  si  l'on  con- 
sidère la  masse  »  on  verra  qu'elle  est  très-inférieure  et  que  par 
conséquent  elle  ne  constitue  qu'une  fraction  infiniment  petite  de 
la  masse  terrestre. 

SOL.  —  KOCHE.  —  TERRAIN. 

La  première  chose  que  l'on  aperçoit  lorsqu'on  jette  un  premier 
regard  sur  la  surface  du  globe,  c'est  la  terre  végétale  et  la  végé- 
tation qui  le  recouvrent.  Cependant  il  ne  peut  venir  à  l'idée  de 
personne  que  toute  la  croûte  terrestre  soit  composée  ainsi.  On 
sait  généralement  qu'au  contraire,  il  existe  sous  cette  terre  sans 
cesse  remaniée,  des  matières  plus  simples,  plus  vierges,  que  le 
creusement  d'un  fossé  ou  d'un  puits  sufiit  pour  faire  découvrir, 
et  qui  se  présentent  d'ailleurs  naturellement  à  nu  dans  les  pays 
de  montagnes  et  même  dans  les  parties  escarpées  d'une  colline 
ou  d'un  plateau. 

Ces  matériaux  que  la  terre  végétale  recouvre  ordinairement 
et  que  les  agriculteurs  appellent  sous-sol,  constituent  pour  le 
géologue,  le  véritable  sol,  le  seul  qu'il  soit  appelé  à  étudier 
d'une  manière  spéciale.  Pour  lui  la  terre  végétale,  les  remblais 
et  les  constructions  des  hommes  forment  un  su^sol  importun, 
parce  qu'il  masque  à  ses  yeux  le  sol  fondamental,  et  dont  il  est 
obligé  de  faire  abstraction. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  étendre  ce  premier  coup-d'œil  jeté  sur 
le  sol  géologique,  pour  reconnaître  qu'il  n'est  pas  composé  d'une 
seule  espèce  de  matière  ni  d'une  seule  pièce.  La  considération 
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«rie  des  matériaux  utiles  que  rhomme  en  tire,  suffit  pour  Té- 
éber  k  cet  égard.  Telle  contrée,  par  exemple,  est  riche  en  pierre 
téaux  (calcaire),  telle  autre  est  particulièrement  argileuse; 
m  troisitoe  sera  caractérisée  par  des  roches  granitiques  ou 
êUsteuses;  des  points  plus  spéciaux  offriront  de  la  pierre  à 
jflÊtre,  de  la  houille,  du  sel  gemme,  etc.  Quant  à  la  disconti- 
WêU  de  ces  diverses  matières  qui  constituent  le  sol,  elle  ressort 
h  Fexamen  même  superficiel  d'une  carrière,  d'une  mine  ou  d'un 
iBiple  escarpement. 

Le  sol  est  donc  composé  d'une  multitude  de  pièces  de  nature 
iKrente  qui  se  trouvent  juxtaposées  ou  superposées,  laissant 
Mr^dles  des  fissures  ou  au  moins  des  surfaces  de  séparation. 
bi  parties  de  ces  pièces  qui  se  montrent  immédiatement  à  la 
Mfiice  se  nomment  affleurements  et  leur  ensemble  offre  à  Tes- 
|Rt  l'idée  d'une  marqtheterie  gigantesque  suivant  l'expression 

fc  I.  E.  de  Beaumont. 
Les  pièces  ou  grands  éléments  du  sol,  lorsqu'elles  sont  établies 

entformément  aux  données  de  la  science  géologique,  s'appellent 

hi  terrains. 
Cbque  terrain  se  compose  lui-même  de  divers   matériaux 

Artples  ou  composés,  que  l'on  nomme  roches  (1).  De  sorte  que 

fcfo/ et  par  induction  la  croûte  terrestre,  se  compose  de  terrains 

fà  eux-mêmes  sont  composés  de  roches.  Celles-ci  ont  pour 

ttments  les  minéraux. 

TERRAINS  MASSIFS  ET  TERRAINS  STRATIFIÉS.  —  TERRAINS 
A  COUCHES.  ~  TERRAINS  CRISTALLOPHYLLIENS. 

Si  nous  voulons  maintenant  acquérir  quelque  notion  de  la 
«iroclure  du  sol,  il  nous  suffira  de  jeter  un  coup-d'œil  un  peu 
aileniif  sur  quelques  escarpements  de  vallées,  de  ravins,  etc. 

Le  résultat  général  de  ce  rapide  examen  sera  celui-ci,  que  les 
lemins  se  présentent  avec  deux  structures  essentiellement  diffé- 
rentes, d'où  résultent  deux  grandes  catégories. 

Les  terrains  de  l'une  de  ces  catégories  offrent  simplement  des 
Basses  irréguljères,   ordinairement  divisées  en  masses    plus 

(1)  En  géologie,  le  mot  roche  est  pris  dans  un  sens  plus  large  que  dans  le 
bif^ge  ordinaire.  Toute  matière  minérale  pouvant  être  considérée  comme 
fomiaDt  une  partie  constituante  de  la  masse  terrestre  est  une  roche,  fùt-elle 
lablense  ou  terreuse 
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petites  par  des  fissures  qui  ne  suivent  en  générai  aucune  direc- 
tion déterminée.  Les  autres  terrains  offrent  une  disposition  toafe 
spéciale  qu'on  appelle  stratification  ^  en  vertu  de  laquelle  ils  se 
trouvent  composés  d'éléments  plats  ou  strates  (1),  appliqués  las 
uns  sur  les  autres  parallèlement  à  une  surface  déterminée,  ordi- 
nairement plane. 

Ces  derniers  sont  les  terrains  stratifiés;  les  premiers  peuvent 
être  désignés  par  la  dénomination  de  terrains  non  stratifiés  ov 
massifs. 

Cette  division  basée  sur  la  structure  en  grand  est  la  première 
qui  s'offre  à  l'esprit  lorsqu'on  jette  un  coup-d'œil  très-génértl 
sur  la  croûte  terrestre  ;  mais  si  l'on  vient  à  regarder  cette  croûte 
avec  un  peu  plus  d'attention ,  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que, 
sans  sortir  même  des  grandes  généralités,  il  est  essentiel  de  faire 
deux  sections  dans  les  terrains  stratifiés.  En  effet,  parmi  ces 
terrains  il  en  est  qui  ont  l'aspect  plus  ou  moins  terne  ou  même 
terreux,  qui  sont  composés  de  couches  bien  réglées,  superposées 
dans  un  certain  ordre,  qui  se  prolongent  souvent  très-loin  avec 
les  mêmes  caractères.  Ces  couches  sont  habituellement  horizon- 
tales et  gisent  surtout  dans  les  pays  de  plaines.  —  D'autres  ont 
un  brillant  cristallin  plus  ou  moins  prononcé  :  leurs  éléments  de 
stratification  sont  plutôt  des  feuillets  que  des  couches  :  lenr 
allure  est  généralement  irrégulière  avec  des  accidents  d'inclinai- 
son, de  plissements....  Ils  se  montrent  principalement  dans  les 
pays  de  montagnes  entre  les  terrains  à  couches  et  le  terrain 
massif  par  excellence,  le  granité,  qu'ils  accompagnent  habituel- 
lement. 

Ceux-ci,  qui  jouent  réellement  un  rôle  à  part  fort  important 
dans  la  croûte  terrestre,  doivent  être  distingués  par  un  nom 


(1)  Da  mot  stratum  ou  itemere  (  coucher,  étendre  par  terre).  Ce  mot  doit 
être  regardé  comme  un  terme  générique  ;  les  noms  de  couche,  de  feuillet,  eie. 
représentent  des  espèces  particulières  de  strates. 

Le  feuillet  est  mince  et  un  peu  étendu.  C'est  l'élément  de  la  stratification 
des  schistes. 

La  couche  est  un  strate  d'une  certaine  épaisseur  qui  se  conserve  dans  ose 
grande  étendue. 

On  appelle  banc,  lit,  une  couche  particulière  qui  interrompt  la  continuité 
d'un  groupe  de  couches  ordinaires  Ùl  première  dénomination  se  rapporte  plu- 
tôt à  une  roche  cohérente,  et  la  seconde  k  une  couche  mince,  composée  d'une 
matière  tendre  ou  fossile. 


NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES   DE    GÉOLOGIE.  45 

ftfticQlîer.  Nous  admettons  le  nom  de  cristallophylliens  pro- 
pisé  par  H.  d'Omalius  d'HalIoy,  nom  qui  rappelle  très-heureuse- 
■nt  leur  double  caractère. 

Les  autres  terrains  stratifiés  peuvent  être  appelés  proirisoire- 
wmi  terrains  à  couches. 

La  division  ainsi  étendue  à  trois  termes  :  terrains  massifs, 
krrains  à  couches ,  terrains  cristallophylliens ^  des  grands 
âteents  du  sol  géognostique,  est  la  plus  vraie  qu'il  soit  possible 
k  donner  dans  un  aperçu  très-général.  Nous  verrons  bientôt 
fi'elle  correspond  à  des  modes  de  formations  différents  :  mais 
iest  essentiel  auparavant  d'indiquer  les  principaux  caractères 
Cstinctifs  de  ces  trois  classes  de  terrains. 

Les  terrains  massifs  sont  composés  de  roches  dures  et 
sistaUines,  souvent  brillantes,  comme  le  granité,  le  por- 
jkgre,  etc.... 

Ces  roches  sont  par  cela  même,  vives,  difficiles  à  tailler  pour 
h  constructions ,  et  présentent,  lorsqu'elles  viennent  se  mon- 
ter à  la  surface  du  sol,  un  relief  bosselé.  Elles  constituent 
louvent  la  charpente  des  massifs  montagneux  et  se  montrent 
laranent  au  contraire  dans  les  pays  plats  ou  peu  accidentés. 
Enfin  dans  ces  masses  cristallines,  on  ne  rencontre  jamais  la 
iNiindre  trace  d'aucun  corps  organisé. 

Les  principales  roches  des  terrains  à  couche,  le  calcaire, 
Vargile,  le  grès,  sont  ternes  et  même  assez  souvent  terreuses  ; 
dles  n'offrent  jamais  une  grande  dureté.  Elles  renferment  fré- 
quemment des  débris  organiques  qui  contribuent  puissamment 
à  les  caractériser.  Ces  terrains  occupent  plutôt  les  pays  de 
flainesou  de  collines  que  les  contrées  montueuses.  Leurs  couches 
iODt  fréquemment  horizontales. 

Les  terrains  cristallophylliens ,  à  la  structure  schisteuse, 
ondinairement  tourmentée,  que  nous  avons  signalée,  structure  par 
bqoelle  ils  se  rattachent  aux  terrains  stratifiés  ,  joignent  la 
composition  minéralogique  des  roches  massives  et  par  consé- 
fient  leur  caractère  cristallin  et  jusqu'à  un  certain  point,  leur 
brillant  et  leur  dureté.  Leurs  relations  géognostiques  les  lient 
d'ailleurs  aux  terrains  massifs  et  particulièrement  au  terrain 
fniiitique.  Les  principales  sont  le  gneiss,  le  micaschiste,  le 
ttUichiste.  On  doit  les  considérer,  en  général ,  comme  dépour- 
vu de  débris  organiques. 
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J'ajouterai,  pour  compléter  cet  aperça  très-génial,  qae  ki 
terrains  massifs  qui  se  montrent  souvent  au  jour»  même  à  la 
crête  des  chaînes  de  montagnes,  s'enfoncent  aussi  i  de  grandes  : 
profondeurs  sous  les  terrains  stratifiés,  dételle  manière  que  dans  ^ 
les  points  où  ceux-ci  occupent  la  partie  extérieure  du  sol,  un  puits  ^ 
suffisamment  profond  qui  les  traverserait,  rencontrerait  tou-  r 
jours  au-dessous  les  roches  de  l'autre  sorte  et  presque  toujoui  f^ 
dans  Tordre  suivant;  savoir  d'abord,  les  terrains  i  couches  et  ^ 
ensuite  les  terrains  cristallophylliens  qui  reposent  immédiate- 
ment sur  le  granité. 


i 


ORIGINE  DE  CES  TERRAINS.  —  TERRAINS  SÉDIlf ENTAnOS.  - 
TERRALN'S  PLCTONIQUES.  —  TERRAINS  MIXTES. 

n  est  évident  que  des  terrains  qui  présentent  des  caractères 
si  différents  ne  peuvent  avoir  été  formés  de  la  même  manière. 

Si  nous  examinons  bien,  en  effet,  d'abord  les  roches  des 
terrains  à  couches,  nous  verrons  qu'elles  présentent  la  plis 
grande  analogie  avec  les  dépôts  qui  se  forment  chaque  jour  sois 
nos  yeux  au  bord  de  la  mer,  principalement  vers  l'embouchiin 
des  fleuves,  dans  les  bassins  alimentés  par  des  eaux  pures  oi 
minérales  et  sur  les  rives  de  nos  fleuves.  Il  n'y  a  pas  bien  lois 
de  ce  que  nous  appelons  vase  h  Vargile  ou  à  la  marne.  Nos 
fleuves  actuels  entraînent  et  déposent  du  sable  qui  souvimt 
s'agglutine  de  manière  à  former  du  grès.  La  pierre  calcaire 
solide,  elle-même,  se  forme  encore  de  nos  jours  dans  une 
infinité  de  circonstances.  Qui  ne  connaît  les  tufs  calcaires  de 
Saint'>'ectaire  et  de  Saint-Allyre  en  Auvei^e,  et  les  travertins 
des  environs  de  Rome,  lesquels  ne  sont  autre  chose  que  des 
agrégats  de  particules  calcaires  déposées  par  des  eaux  tenant  esa 
solution  du  gaz  acide  carbonique?  Ces  considérations  seules 
nous  mèneraient  à  l'idée  que  les  terrains  stratifiés  les  plus  évi- 
dents, les  terrains  à  couches,  ont  été  formés  par  les  eaux.  Mais 
combien  cette  opinion  ne  prend-elle  pas  de  force  dans  notre 
esprit,  lorsque  nous  trouvons  dans  ces  mêmes  terrains  des  débris 
qui,  presque  tous,  appartiennent  à  des  animaux  aquatiques  et 
très-souvent  des  coquilles  très-bien  conservées  et  même  des 
poissons  et  des  feuilles  posées  comme  elles  auraient  dû  le  faire 
en  obéissant  à  l'action  de  la  pesanteur  et  en  tombant  au  milieu 
d'un  liquide  en  même  temps  qu'une  matière  qui  se  serait  déposée 
avec  elles. 
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Beodons-iious  donc  à  Tévidence  et  établissons  comme  un  fait 
fie  les  terrains  à  couches  ont  été  formés  au  sein  d'un  liquide 
fri  ne  peut  être  que  l'eau  ;  ajoutons  même  que,  en  général,  cette 
m  était  salée  et  constituait  des  masses  d'une  immense  étendue» 
M-i-fait  comparables  à  nos  mers  actuelles,  car  les  couches 
àat  il  s*agit  que  l'on  voit  souvent  se  prolonger  sur  un  très- 
|nmd  espace,  renferment  presque  toujours  des  débris  d'animaux 
Cl  aotamment  des  tests  de  mollusques  dont  l'organisation  rappelle 
etfîèrement  celle  des  êtres  qui  vivent  maintenant  dans  la  mer. 

Les  terrains  i  couches  sont  donc  essentiellement  oçuetiâ?.  On 
les  nomme  souvent  aussi  sédimentaires  parce  qu'ils  ont  en  effet 
âé  formés  par  voie  de  dépôt  ou  de  sédiment  [sedere,  s'asseoir, 
tomber  au  fond). 

Si  nous  considérons  maintenant  à  part  les  terrains  massifs, 
noes  YerroDS  que  les  minéraux  qui  forment  les  roches  dont  ils 
soBi  composés,  difièrent  beaucoup  de  ceux  qui  constituent  les 
radies  sédimentaires  proprement  dites  et  de  ceux  qui  se  forment 
encore  de  nos  jours  sous  l'influence  de  l'eau.  Et  comment  en 
scrail-il  autrement  puisque  les  corps  dont  il  s'agit,  c'est-à-dire  le 
gmarx^  le  feldspath,  le  mica,  V amphibole,  hpyroxène,  etc., 
smit  absolument  insolubles  dans  ce  liquide,  soit  pur,  soit  même 
lorsqu'il  est  chargé  naturellement  d'acide  carbonique  ou  d'au- 
tres substances  minérales  (1). 

En  comparant,  au  contraire,  les  minéraux  essentiels  des 
roches  massives  avec  les  produits  ignés  à  la  formation  desquels 
nous  pouvons  pour  ainsi  dire  assister,  nous  trouverons  des  analo- 
gies évidentes. 

Ainsi  les  produits  volcaniques  sont  presque  entièrement 
composés  de  feldspath  et  de  pyroxène  et  contiennent  aussi  du 


On  a  obtenu  dans  les  forges  et  dans  les  ateliers  métallurgiques, 
des  laitiers  offrant  des  silicates  dont  les  caractères  se  rappro- 
chaient beaucoup  de  ceux  du  pyroxène,  du  mica,  du  péridot  et 
de  plusieurs  antres  minéraux  des  terrains  massifs.  Le  feldspath 


(1)  GtrUines  eaux  minérales  contiennent,  il  est  vrai,  de  la  silice  en  dissoln- 
tîM,  mais  elles  déposent  ordinairement  cette  substance  à  Tétat  gélatineux  et 
à  réut  Titreux  et  cristallin  du  qaarz  qui  entre  dans  la  composition  des 
primordiales. 
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lui-même  se  forme  quelquefois  et  cristallise  dans  les  fourneaux 
de  rindustrie. 

Quant  à  la  texture,  certaines  laves  et  certains  laitiers  pré- 
sentent souvent  une  pâte  colorée,  au  milieu  de  laquelle  se  sont 
formés  des  cristaux  blancs,  et  donnent  lieu  ainsi  à  des  espèces  de 
porphyi*es;  d'autres  tendent  vers  la  texture  granitolde  et  il 
existe  même  une  classe  de  roches  âpres  au  toucher  et  connues 
sous  le  nom  de  trachytes,  dont  Torigine  volcanique  n'est  pas 
douteuse,  qui  se  rapprochent  autant  des  roches  massives  que 
des  produits  volcaniques  actuels,  et  qui  semblent  faire  le  passage 
des  unes  aux  autres. 

Le  caractère  éruptif,  que  Ton  observe  fréquemment  dans  les 
roches  massives,  est  encore  un  trait  de  ressemblance  avec  les 
roches  des  volcans.  Nous  verrons  en  effet,  que,  dans  beaucoup  de 
cas,  elles  semblent  être  venues  de  l'intérieur  du  globe  et  s*étiB 
fait  jour  à  diverses  époques  à  travers  les  couches  de  sédiment, 
en  les  modifiant  et  les  dérangeant  ainsi  que  nous  le  verrons  tout 
à  l'heure. 

En  rapprochant  de  ces  caractères  ceux  dont  nous  avons  déji 
parlé,  savoir  :  la  structure  massive  et  irrégulière  des  roches  dont 
il  s'agit,  le  rôle  qu'elles  jouent  dans  le  relief  du  sol,  et  l'absence 
complète  de  débris  organiques  dans  leur  sein ,  on  sera  conduit 
tout  naturellement  à  rapporter  leur  origine  au  feu;  de  là  les  noms 
à*ignés,  de  plutoniques,  donnés  à  ces  roches  et  aux  terrains 
qu'elles  constituent. 

Si  l'on  se  rappelle  maintenant  les  caractères  mixtes  des  ter- 
rains cristallophylliens  qui  les  lient  d'une  part  aux  terrains 
sédimentaires  et  d'autre  part  aux  roches  massives,  l'idée  qui 
viendra  naturellement  à  l'esprit  lorsqu'on  recherchera  leur  ori- 
gine, sera  de  les  considérer  comme  ayant  été  formées  sous  la  double 
influence  de  Veau  et  du  feu.  C'est,  en  effet,  ce  mode  de  forma- 
tion mixte  qui  a  été  adopté  par  la  majorité  des  géologues  mo- 
dernes. 

On  admet  donc  que  ces  roches  cristallophylliennes  ont  été 
d'abord  déposées  par  voie  de  sédiment  dans  des  circonstances  plus 
ou  moins  spéciales,  et  que  l'action  plus  ou  moins  prolongée  de  la 
chaleur  centrale  jointe  aux  émanations  thermo-minérales  intenses 
qui  ont  dû  l'accompagner,  surtout  aux  époques  géologiques  les 
plus  anciennes,  est  venu  y  développer  peu  à  peu,  après  coup. 
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leors  caractères  cristallins.  Ceux-ci  résulteraient  donc,  dans  cette 
Aéorie,  d'une  espèce  de  métamorphose  qu'on  est  convenu  d'ap- 
fder  métamorphisme.^ 

Certains  faits  viennent  appuyer  cette  manière  de  voir.  L'un  de 
m  fiuts  consiste  dans  un  passage  ou  une  continuité  que  l'on  a 
nconnue,  dans  les  Alpes  principalement ,  entre  des  terrains  à 
eoiches  fossilifères  et  des  assises  cristallophylliennes.  Le  second 
fût  est  offert  par  des  fossiles  bien  reconnaissables  que  Ton  a 
mcontrés  dans  certaines  parties  de  ces  terrains  (Bretagne). 
Noos  devons  dire  toutefois  que  ces  deux  circonstances,  si  favo- 
rables i  la  théorie  du  métamorphisme,  ne  s'offrent  jamais  d'une 
manière  évidente  dans  les  terrains  cristallophylliens  qui  sont 
immédiatement  superposés  au  granité  et  qui  alternent  souvent 
am  loi  à  la  partie  extérieure  des  masses.  Aussi  plusieurs  géolo- 
gies  se  refusent-ils  à  considérer  ces  derniers  comme  des  masses 
sédimentaires  modifiées.  Us  y  voient  le  résultat  immédiat  du 
premier  refroidissement  du  globe. 

FLUIDITÉ  ORIGINAIRE  DE  LÀ  TERRE  PAR  LE  FEU. 

La  considération  seule  de  la  forme  de  la  terre  conduit  à  l'idée 
qu'originairement  elle  a  dû  être  fluide;  car  cette  forme  d'un 
sphéroïde  aplati  vers  les  pôles,  est  justement  celle  que  doit  pren- 
dre, en  vertu  de  la  force  centrifuge,  une  masse  fluide  assujettie  à 
loumer  autour  d'un  axe.  Aussi  cette  vérité  a-t-elle  été  générale- 
ment admise  depuis  bien  longtemps.  Ce  qui  a  divisé  les  savants  et 
particuh'èrement  les  géologues,  c'est  la  question  de  savoir  si 
cette  fluidité  a  été  aqueuse  ou  ignée.  Ces  deux  opinions  ont  tour 
à  leur  triomphé  à  diverses  reprises,  et  la  première  avait  paru 
l'emporter  à  la  fin  du  siècle  dernier;  et  même  dans  le  commen- 
cement de  notre  siècle,  Tillustre  Werner  et  son  école  l'avaient 
adoptée;  Sau^^wre  lui-même  avait  suivi  le  torrent.  Vers  le  même 
temps,  Huttan  exposait  en  Ecosse  une  théorie  tout  opposée,  et, 
appuyé  des  savants  commentaires  de  Plaijfair  et  des  belles  expé- 
riences du  chevalier  Hall,  sur  la  fusion  des  roches  soumises  à 
nne  grande  pression,  il  faisait  de  nombreux  prosélytes.  Jame^on, 
élève  de  Werner,  arrêta  un  instant  cet  élan  par  rétablissement, 
i  Edimbourg,  de  la  société  Wernérienne,  et  il  y  eut  alors  une 
lutte  acharnée  entre  les  géologues  partagés  en  deux  camps,  les 
Huttonitns  et  les  Wemériens,  ou  les  Plutoniens  et  les  Neptvr 
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niens.  Aujourd'hui  cette  divergence  n'existe  plus,  et  tous  km 
hommes  qui  ont  suivi  le  mouvement  et  les  progrès  de  la  géolD*- 
gie,  admettent  sans  exception  l'origine  ignée  du  globe  terreslq). 
Le  peu  que  nous  avons  dit  sur  la  composition  des  roches  mas* 
sives,  qui  peuvent  être  considérées  comme  formant  la  charpeBtK 
solide  du  globe,  indiquait  déjà  clairement  cette  origine ,  maïs 
il  est  d'autres  considérations  plus  frappantes  encore  et  pin 
susceptibles  d'être  comprises  par  le  monde  ordinaire,  qui  viea- 
nent  appuyer  cette  théorie  d'une  manière  inébranlable.  Ces  co»- 
sidérations  sont  basées  sur  la  température  intérieure  du  globe, 
sur  sa  densité  moyenne  et  sur  ses  propriétés  magnétiques. 

TEMPÉRATURE  INTÉRIEURE.  —  FEU  CENTRAL. 

On  sait  qu'à  une  assez  faible  profondeur  (1 5  à  20  mètres).  Il 

température  de  la  terre  reste  constante  et  ne  subit  plus  l'ifr- 

fluence  des  saisons.  Ainsi,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  le  thei^ 
momètre  des  caves  de  l'Observatoire  de  Paris  n'a  pas  varié  s» 

siblement  et  s'est  maintenu  à  1 1^,  82,  nombre  qui  ne  diffère  que 
de  1  "*  environ  de  la  température  moyenne  de  l'air  extérieur.  Si 
l'on  s'enfonce  au-dessous  de  cette  limite,  on  voit  toujours  le 
thermomètre  monter  et  le  degré  qu'il  indique,  constant  pour  une 
même  profondeur,  devenir  de  plus  en  plus  élevé  à  mesure  qu'oa 
pénètre  à  une  plus  grande  distance  de  la  surface.  Ce  fait  impor- 
tant est  maintenant  bien  constaté  et  parfaitement  établi  par  de 
nombreuses  expériences  faites  avec  soin  dans  les  mines  et  daas 
les  puits  artésiens.  A  Paris  et  aux  environs,  l'accroissement  de 
température  qu'on  obtient  par  des  expériences  de  ce  genre,  peut 
être  évalué  à  1  ^  pour  30  mètres  d'accroissement  en  profondeur. 
Cette  progression  ne  doit  pas  êtreconsidéréecomme  bien  rigoureuse 
ni  comme  applicable  à  de  très-grandes  distances  au-dessous  de 
la  surface  du  sol  ;  mais  on  ne  risquerait  pas  de  se  tromper  beau- 
coup en  l'étendant  un  peu  au-delà  des  limites  que  nous  pouvims 
atteindre,  et  il  ne  serait  pas  improbable,  par  exemple,  qu'elle  ne 
subit  pas  beaucoup  de  variation  jusqu'aux  couches  qui  sont  pUn 
cées  à  2,700  mètres  de  profondeur,  oii  l'on  trouverait  là  tempé- 
rature de  l'eau  bouillante.  En  poussant  cette  extension  encore 
plus  loin,  on  serait  conduit  à  cette  conséquence,  qu'à  une  pro- 
fondeur d'environ  vingt  lieues,  qui  n'est  que  1/63®  du  rayon 
moyen  de  la  terre,  tout  devrait  être  en  fusion,  car  il  existerait  là 
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ïïoe  température  de  100''  de  Wedgwood,  ou  7,200''  centigrades. 
Le  globe  terrestre  se  composerait  donc,  dans  cette  hypothèsie, 
f ue  masse  liquide  entourée  d'une  croûte  ou  écorce  solide  très- 
lince.  Si  ces  dernières  conséquences  ne  sont  pas  prouvées  di- 
mtemeat,  elles  s'accordent  tellement  avec  les  faits,  que  les  géo- 
logues les  admettent  généralement.  L'illustre  Fourrier,  d'ailleurs, 
ks  a  soumises  à  l'épreuve  des  théories  mathématiques,  éprenive^ 
dont  elles  sont  sorties  victorieuses. 

DENSITÉ  MOYENNE  DE  LA  TEBRB. 

Si  la  terre  était  autrefois  une  masse  sphéroîdale  visqueuse,  les 
matériaux  qui  la  composaient  alors,  devaient  tendre  à  se  distri- 
buer suivant  les  lois  de  l'hydrostatique,  c'estrà-dire  à  se  ranger 
autour  du  ceptre  à  peu  près  dans  l'ordre  de  leur  pesante^r  spé- 
cifique, les  plus  lourds  se  rapprochant  de  ce  point,  et  l^  plus  lé- 
gers montant  au  contraire  vers  la  surface.  Dès-lors  la  cro&te  ter- 
lestre,  qui  résulte  en  grande  partie  de  la  solididcation  de  la  c(f\ir 
die  fluide  la  plus  superficielle,  aurait  une  densité  fnoindre  q^f 
celle  des  matériaux  encone  fluides  situés  plus  profondénaent,  qt 
par  conséquent  moindre  aussi  que  la  densité  moyenne  du  globe 
toit  entier.  Or,  c'est  justement  ce  qui  résulte  des  observations  de 
Maskeline  en  Ecosse,  revues  par  Playfair,  et  des  belles  expié- 
riences  de  Cavendish  en  Angleterre,  expériences  qui  ont  été  ré- 
pétées récemment  avec  un  soin  extrême  à  Freyberg  en  Saxe,  par 
H.  le  professeur  Reich,  Les  travaux  de  ces  savants  s'accordent 
d'une  manière  remarquable,  et  tendent  à  établir  que  la  densité 
moyenne  du  globe  terrestre  se  rapproche  beaucoup  de  5.  Nous 
admettrons  le  chiffre  5,  48  obtepu  par  Cavendish.  Or,  comme  la 
pesanteur  spécifique  des  roches,  qui  forment  la  charpente  solide 
du  globe,  ne  surpasse  pas  moyennement  2,  6 ,  il  s'ensuit  que 
leur  densité  n'est  que  la  moitié  environ  de  la  densité  moyenne 
do  globe.  De  sorte  qu'il  existerait  maintenant  parmi  les  couc|ie^ 
profondes  et  surtout  vers  la  partie  centrale,  des  matières  qui  de- 
vraient peser  autant  que  les  métaux. 

MAGNÉTISME  TERRESTRE. 

La  direction  fixe  dans  le  même  temps  et  dans  le  même  lieu  que 
l'aiguille  de  la  boussole  ordinaire  prend  dans  un  plan  horizontal 
sous  rinfluence  du  globe  terrestre,  celle  qu'indique  la  boussole 
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d*iDclinaison  dans  le  plan  vertical  du  méridien  magnétique,  ont 
fait  considérer  la  terre  comme  un  gros  aimant  qui  aurait  deux 
pôles  très-voisins  du  centre  du  globe.  D'un  autre  côté,  les  varia- 
tions séculaires  que  ces  deux  instruments  manifestent  dans  le 
même  lieu,  les  oscillations  que  subissent  ces  variations,  indi- 
quent une  certaine  mobilité  dans  la  cause  du  phénomène.  Il  est 
impossible  de  n'être  pas  frappé  de  l'accord  qui  existe  entre  cet 
état  de  choses  et  la  supposition  qu'il  se  trouve  vers  le  centre  da 
globe  une  masse  de  métaux  en  fusion,  et  par  conséquent  avec 
l'hypothèse  de  la  fluidité  originaire  du  globe  par  voie  ignée. 

APERÇU  GÉOGÉNIQUE. 

Tous  les  faits  et  les  considérations  qui  précèdent  nous  parais- 
sent suffisants  pour  indiquer  la  théorie  suivante,  qui  rend  asseï 
bien  compte  de  l'origine  du  globe  terrestre  et  des  phases  par  les- 
quelles il  a  dû  passer  pour  arriver  à  son  état  actuel.  Dans  rori- 
gine,  la  terre  était  une  masse  en  fusion  qu'on  suppose  avoir  été 
projetée  dans  l'espace  par  une  force  impulsive  ne  passant  pas  par 
son  centre  de  gravité.  L'attraction  de  la  matière  pour  elle-même 
tendait  à  faire  prendre  à  cette  masse  la  forme  sphérique,  mais 
rimpulsion  oblique  ayant  déterminé  un  mouvement  de  rotation 
autour  d'un  axe  passant  par  le  centre,  il  est  résulté  de  ce  mou- 
vement une  force  centrifuge  qui  a  dû  aplatir  cette  sphère  vers  les 
pôles,  et  produire  le  sphéroïde  actuel.  Quant  à  l'effet  prin- 
cipal de  la  force  d'impulsion,  il  s'est  combiné  nécessairement 
avec  celui  relatif  à  l'attraction  du  soleil  pour  faire  décrire  à  la 
terre  une  orbite  elliptique  dont  le  premier  de  ces  astres  occupe 
un  foyer  ainsi  que  le  démontrent  les  lois  de  la  mécanique.  Au 
bout  d'un  certain  temps,  cette  masse  s'étant  refroidie,  une 
croûte  s'est  formée  à  sa  surface,  et  cette  croûte  était  nécessai- 
rement constituée  par  des  roches  cristallines  dont  l'épaisseur  de- 
vait augmenter  à  mesure  que  la  chaleur  se  dispersait  dans  l'es- 
pace. 

D'un  autre  côté,  l'effet  de  ce  refroidissement  se  faisant  sentir 
dans  la  croûte  solide  elle-même,  dut  produire  une  contraction  et 
par  conséquent  une  pression  sur  la  masse  du  fluide  intérieur,  qui 
a  dû  déterminer  des  réactions  de  la  part  de  cette  masse  et  des 
gaz  qui  existaient  probablement  vers  sa  surface  intérieure.  De  là 
des  ruptures  et  des  fentes  formées  dans  l'écorce  terrestre,  et,  par 
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mie  des  éruptions  amenant  au  jour  des  masses  fluides  qui,  ro- 
Iroidies  plus  tard  et  consolidées,  ont  formé  les  premiers  filons  et 
ks  premières  inégalités  du  sol.  Ces  espèces  d*éjaculations,  qui 
deiaient  se  répéter  fort  souvent,  consolidaient  l'ëcorce  terrestre, 
imi  elles  accroissaient  de  plus  en  plus  l'épaisseur  extérieure- 
leat  ;  en  même  temps  cette  même  écorce  s'épaississait  aussi  à 
IiBtériear  par  le  refroidissement  et  la  consolidation  successifs 
è»  parties  liquides  immédiatement  en  contact  avec  la  surface  in- 
térieare.  A  cette  première  époque,  Teau  et  toutes  les  substances 
susceptibles  de  se  maintenir  gazeuses  à  la  température  élevée 
qai  régnait  alors  autour  de  la  terre,  formaient  une  atmosphère 
poisse  qui  pesait  sur  sa  surface,  mais  cette  surface  continuant 
i  se  refroidir,  il  dut  arriver  un  moment  ou  une  grande  partie  de 
ces  matières  purent  se  déposer  et  où  Teau  elle-même  put  se  con- 
knser  et  prendre  la  forme  liquide  ;  des  pluies  abondantes,  con- 
séquence nécessaire  de  cette  transformation,  vinrent  donc  pro- 
daire  sur  la  terre  des  ruisseaux,  des  fleuves,  et,  par  suite,  des 
hcs  et  des  mers  au  fond  desquels  se  déposèrent  sans  doute  les 
■atëriaux  arrachés  par  des  eaux  torrentielles  aux  roches  préexis- 
lantes. 

L'atmosphère  étant  ainsi  purgée  des  vapeurs  les  plus  grossiè- 
res, et,  d'un  autre  côté,  la  température  se  trouvant  assez  abais- 
sée pour  permettre  à  Teau  liquide  de  se  maintenir  h  la  surface, 
les  végétaux  et  les  animaux  purent  prendre  naissance,  se  déve- 
lopper et  se  propager,  soit  sur  la  terre,  soit  dans  les  eaux,  et 
mêler  leur  débris  aux  matières  minérales  qui  se  déposaient  dans 
les  grands  bassins.  De  là  Torigine  de  la  vie  et  des  terrains  de 
sédiment  fossilifères. 

DÉRANGEMENTS  DANS  LES  TERRAINS  STRATIFIÉS  PROVENANT 

D'ACTIONS  SOUTERRAINES 

Dans  rhypothèse  que  nous  admettons  de  la  fluidité  originaire 
do  globe,  la  croûte  formée  par  refroidissement  à  sa  surface,  a  été 
d'abord  très-mince;  elle  était  donc  aussi  très-fragile  et  par  con- 
séquent, exposée  à  se  briser  ù  chaque  instant  par  la  moindre 
réaction  de  Tintérieur;  les  fragments  qui  résultaient  de  cette  bri- 
sure pouvaient  pénétrer  dans  le  bain  liquide,  s'y  refondre  et  s'y 
mêler,  laissant  à  découvert  des  lacunes  qui  ne  tardaient  pas  à  se 
revêtir  d'une  nouvelle  pellicule.  Plus  lard,  lorsque  la  croûte  so- 
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Kde  eut  acquis  une  plus  grande  épaisseur,  ces  effets  provenant 
d'actions  souterraines  ont  été  sans  doute  moins  nombreux,  mais 
ils  devaient  se  manifester  cependant  à  certains  intervalles.  II  n'y 
avait  pas  de  raisons  pour  que  ces  actions  s'arrêtassent  pendant 
que  les  terrains  de  sédiment  se  formaient.  De  nos  jours  mène 
elles  s'exercent  encore,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt. 

Ces  réactions  de  l'intérieur  sur  les  terrains  déjà  consolidés  on 
déposés  dans  la  croûte  terrestre,  ont  produit  des  effets  niolécil-' 
laires  soif  physiques,  soit  chimiques,  dont  nous  parlerons  ei* 
après,  mais  elles  ont  aussi  donné  lieu  à  des  effets  dynamiques 
qui  ont  modifié  en  grand  la  forme  et  la  structure  du  sol.  Les  plus 
frappants  dé  ces  effets  consistent  dans  le  brisement  des  couches, 
leur  redressement,  leur  plissement  et  l'intercalation  des  masses 
ignées  ou  éruptives. 

On  voit  souvent,  en  effet,  les  strates  sédimentaires  qui  dans 
les  pays  de  plaine  sont  ordinairement  horizontaux,  s'incliner 
sous  des  angles  très-forts,  à  l'approche  des  masses  plutoniqnes 
et  offrir  des  ondulations  et  des  plissements  souvent  très-bizai^ 
res.Les  failles  ou  lignes  de  fracture,  de  part  et  d'autre  desqnellefll 
les  couches  identiques  occupent  un  niveau  très-différent,  les^ 
Ions  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  failles  remplies  par  des 
matières  éruptives  et  par  des  émanations  qui  traversent  les  stra- 
tes, offrent  des  exemples  d'actions  souterraines  plus  restreintes. 

SOULÈVEMENT  DES  CHAINES  DE  MONTAGNES. 

Parmi  ces  réactions  de  la  partie  intérieure  du  globe  sur  la 
croûte  extérieure,  il  en  est  une  qu'il  faut  signaler  à  part  comme 
ayant  produit  dans  la  forme  de  la  surface  du  globe  et  dans  l'al- 
lure des  terrains,  les  changements  les  plus  considérables.  Je  veux 
parler  de  la  formation  des  chaînes  de  montagnes.  Presque  tous 
les  géologues  admettent  actuellement  que  ces  protubérances  du 
sol  ont  pris  naissance  par  voie  de  soulèvements  et  c'est  à  celte 
cause  qu'il  faut  attribuer  l'inclinaison  et  les  ondulations  des  cou- 
ches dont  il  vient  d'être  question. 

Ces  soulèvements  ont  été  accompagnés  et  suivis  de  fractures 
transversales  qui  ont  ébauché  les  vallées.  Comment  se  refuser  à 
reconnaître  ce  grand  fait  du  soulèvement  des  montagnes,  quand 
on  voit  au  sommet  de  certaines  d'entre  elles  (Mont-Perdu),  des 
lambeaux  des  terrains  de  plaine  avec  leur  structure  et  leur  posi- 
tion relative  indiquée  par  les  fossiles  ! 
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On  est  parvenu,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  par  l'é- 
ofe  comparée  des  couches  ainsi  soulevées  et  de  celles  qui  n'ont 
pe  participé  à  cette  protubérance,  à  déterminer  l'époque  de  Tap- 
fribon  de  chaque  chaîne  en  particulier,  à  classer  d'après  cette 
Msidération  combinée  avec  celle  de  la  direction,  les  montagnes 
pocipales  de  l'Europe. 

Des  boaleversements  de  cette  nature  ont  dû  modifier  considé- 
nblement  la  surface  du  globe.  A  ceux  qui  seraient  tentés  d'en  ac- 
caser  la  Proridence,  nous  ferions  remarquer  que  ces  révolutions 
ni  ea  pour  résultat  de  produire  l'admirable  variété  dont  nos 
jrax  sont  réjouis.  Si,  en  effet,  ces  réactions  de  l'intérieur  à  l'ex- 
tfrienrne  s'étaient  pas  manifestées,  la  surface  de  la  terre  ne  pré- 
Mterait  à  Thomme  qu'une  plaine  monotone  au  lieu  de  la  végé- 
tation variée,  des  climats  étages  et  des  beaux  accidents  que 
MHS  offrent  les  pays  montueux.  La  géologie,  dans  un  état  de 
dose  tel  que  celui  que  nous  venons  de  supposer,  perdrait  tout 
son  charme  ou  plutôt  elle  n'existerait  pas,  car  on  serait  réduit 
lion,  pour  connaître  quelques  éléments  superficiels  du  sol,  à 
fdre  creuser  ou  sonder  à  grands  frais;  encore  les  matériaux  re- 
coeOlis  de  cette  manière,  à  une  profondeur  nécessairement  très- 
limitée,  arriveraient-ils  au  jour  broyés,  dénaturés,  mélangés, 
tandis  qu'avec  la  disposition  si  bien  ordonnée  des  terrains  divi- 
sés, ondulés,  redressés  par  le  soulèvement  des  montagnes,  les 
couches  les  plus  profondes  viennent  en  général  se  montrer  ou, 
comme  on  dit,  affleurer  quelque  part,  et  il  devient  alors  possi- 
ble de  les  observer  immédiatement  à  la  surface  du  sol  avec  tous 
leurs  caActères,  aussi  bien  que  celles  qui  occupent  dès  l'origine 
la  position  la  plus  superficielle. 

MODIFICATIONS  IMOLËCULAIRES  RÉSULTANT  D^ACTIONS 
SOUTERBALNES.  —  MÉTAMORPHISME. 

Les  roches  d'éruption  et  les  divers  agents  souterrains  qui  ont 
produit  les  phénomènes  pour  ainsi  dire  mécaniques  dont  nous 
venons  de  parler,  ont  agi  encore  d'une  autre  manière  qu'on  pour- 
rait appeler  moléculaire.  Par  ce  genre  d'action,  des  couches  sé- 
dimentaires  ont  été  modifiées  dans  leur  texture  et  souvent  même 
daos  leur  composition  intime,  d'une  manière  réellement  remar- 
quable; ainsi  la  craie  d'Irlande,  traversée  par  des  filons  de  trapp, 
a  éprouvé  une  transformation  profonde  et  intime  qui  lui  a  donné 
la  texturp  du  marbre  statuaire. 
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Ce  phénomène  peut  s'observer  de  chaque  côté  de  la  masse  in- 
jectée, et  ses  indices  sont  d'autant  plus  marqués  qu'on  s'appra< 
che  plus  de  cette  masse  ;  à  quelque  distance  ils  disparaissent 
C'est  ainsi  que  se  sont  formés  la  plupart  des  marbres  :  tels  sont 
ceux  des  Pyrénées,  qui  souvent  sont  pénétrés  de  matières  ignéei 
qui  y  ont  été  infiltrées  sous  forme  de  veines  ou  cémentées  sou 
forme  de  cristaux  pendant  que  le  calcaire  était  maintenu  à  «ne 
température  élevée. 

Autrefois  on  considérait  ces  calcaires  comme  ayant  été  formés 
directement  avec  leurs  caractères  cristallins,  et  on  les  rangeait 
dans  les  roches  qu'on  appelait  primitives  ;  mais  on  y  a  troavé 
quelquefois  des  fossiles  altérés  dont  les  moules  cependant  étaient 
très-reconnaissables.  Plus  souvent  on  les  a  vus  se  continuer  dait 
des  assises  fossilifères  non  modifiées.  On  avait  objecté  contre  œ 
genre  d'action  des  roches  ignées  sur  le  calcaire,  que  celui-d  86 
réduisait  en  chaux  lorsqu'on  le  chaufiait,  et  qu'il  était  par  consé- 
quent impossible  qu'il  eût  pu  prendre  une  texture  cristalline 
sous  l'influence  d'une  forte  chaleur;  mais  on  a  répondu  à  cette 
objection  en  faisant  observer  que  ces  modifications  avaient  &é 
opérées  sous  la  pression  des  roches  superposées  et  d'une  lourde 
atmosphère,  auquel  cas  la  décomposition  ne  peut  avoir  lieu, 
comme  le  prouve  la  belle  expérience  de  Hall  (1). 

Il  est  d*ailleurs  permis  de  penser  que  Fétat  moléculaire  de  cer- 
taines roches,  du  calcaire  particulièrement,  peut  être  considéra- 
blement modifié  par  l'action  prolongée  d'une  chaleur  inférieure 
à  celle  qu'exigeraient,  soit  la  fusion,  soit  la  décomposition.  On  a 
trouvé  aussi  dans  le  voisinage  des  roches  plutoniennes,  des  ar- 
giles et  des  grès  changés  en  jaspe,  des  houilles  changées  en 
coke,  etc 

Il  existe  d'autres  modifications  que  les  géologues  reconnais- 
sent assez  généralement,  et  ils  ont  été  conduits  là  par  l'observa 
tion  des  faits  géologiques,  mais  ces  modifications  sont  beaucoup 
moins  en  rapport  avec  les  lois  de  la  chimie  et  sont  quelquefois 
très-diflBciles  à  expliquer.  Des  calcaires,  par  exemple,  ont  été 
transformés  en  dolomie  [double  carbonate  de  chaux  et  de  ma- 

(1)  Il  fit  chauffer  fortement  de  la  craie  dans  un  canon  de  flisil  solidement 
bouché  à  ses  deux  extrémités,  et  il  trouva  après  le  refroidissement»  non  pas 
une  chaux  pulvérulente,  comme  il  l'aurait  obtenue  à  Tair  libre^  mtis  bien  an 
calcaire  cristallin  comparable  au  marbre  statuaire. 
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gùésiéj  00  en  sulfate  de  chaux,  soit  anhydre,  soit  hydraté  (pierre 
ipiiire). 

De  nos  jours  les  géolo^es  paraissent  vouloir  porter  encore  bien 
fhs  loin  rinfluence  des  actions  ignées  longten)ps  prolongées;  car 
il  leur  attribuent,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  dé- 
idoppement  des  principaux  caractères  des  roches  cristallophyl- 
liauies. 

Le  principal  agent  de  ces  modificatiens  moléculaires  ou  mé- 
tamorphiques, est  la  chaleur  ;  mais  il  est  encore  d'autres  causes 
paiement  très-puissantes  à  la  tête  desquelles  je  placerai  la  ther- 
malité  et  les  actions  électro-chimiques.  Si  ces  dernières.actions 
se  manifestent  d'une  manière  remarquable  jusque  dans  nos  ex- 
périences mesquines  et  précipitées  de  laboratoire,  quel  effet 
l'ont^Ues  pas  dû  produire  sur  des  masses  hétérogènes  mainte- 
nés  en  contact  dans  le  sein  du  globe  pendant  des  centaines  de 
lièdes,  sous  l'influence  de  divers  agents  et  particulièrement 
d'une  température  constamment  élevée  I 

La  thermalité  par  ses  allures  actives  et  pénétrantes,  a  dû  agir 
encore  plus  efficacement  ;  et  je  comprends  sous  cette  dénomina- 
tion, non-seulement  l'action  des  eaux  chaudes  et  minérales  qui 
devaient  être  bien  puissantes  à  ces  anciennes  époques  surtout, 
oii  les  eaux  superficielles  elles-mêmes  étaient  chargés  de  sel  et 
jouissaient  d'une  haute  température,  mais  encore  le  transport 
par  les  vapeurs  et  par  les  gaz  ordinaires  de  matières  plus  ou 
moins  volatiles ,  comme  le  soufre,  l'arsenic,  les  arseniures ,  sul- 
fures, fluorures,  carbonates,  etc.,  et  divers  minerais  comme  l'o- 
ligiste,  la  blende,  la  galène. 

Ces  causes  de  métamorphisme,  d'imbibition  et  de  pénétration 
de  certaines  matières  pierreuses  ou  métalliques  au  sein  des  ro- 
ches préexistantes,  sont  les  mêmes  qui  ont  présidé  au  remplis- 
sage des  filons  oii  l'on  rencontre  partout  des  minéraux  cristalli- 
sés ou  concrétionnés  sous  l'influence  des  actions  thermales  et 
d*une  sublimation  soit  directe,  soit  opérée  par  Tintermédiaire  de 
la  vapeur  ou  des  gaz. 

C'est  à  ces  causes  qu'il  faut  attribuer  aussi  l'imbibition  de 
certaines  roches  par  la  silice,  avec  accompagnement  de  minéraux 
de  filons  (fluorine,  barytinc),  phénomène  plus  général  qu'on 
ne  le  pense  et  auquel  nous  attribuons  la  consolidation  des 
arkoses. 
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CONTINUATION  DES  PHÉNOMÈNES  PRÉCÉDENTS,  DE  NOS  JOUfi. 

L'épaisseur  et  la  solidité  actuelle  de  Técorce  terrestre  sercoit- 
eiles  suffisantes  pour  nous  garantir  dorénavant  contre  les  ëmp- 
tions  analogues  à  celles  qui  produisaient  naguère,  et  même  asset 
récemment,  les  chaînes  de  montagnes  et  les  filons  mëtaliifènsf 
C'est  une  question  très-délicate  et  très-respectable  par  son  cM 
religieux.  Nous  n'aurons  garde  d'y  toucher.  Nous  nous  conten- 
terons de  dire  qu'il  reste  encore  à  la  surface  de  la  terre  des  Iracses 
bien  sensibles  d'actions  analogues  à  celles  dont  il  vient  d'étrè 
question. 

Les  volcans,  en  général,  ne  sont  autre  chose  que  des  parties 
soulevées  de  l'écorce  terrestre,  conservant,  par  des  fissures  otf 
des  cheminées  plus  ou  moins  étroites,  une  communication  atetf 
les  couches  fluides  intérieures,  lesquelles,  à  certains  interral^ 
les,  s'épanchent  par  ces  ouvertures  sur  le  sol. 

Un  phénomène  de  l'époque  actuelle  qui  se  rapporte  à  celui  de 
la  formation  des  chaînes  de  montagnes  par  soulèvement,  est  ce- 
lui de  l'exhaussement  soudain  de  certaines  parties  du  fond  des 
mers  qui  viennent  former  des  lies  à  sa  surface.  Ces  phénomèneit 
n'ont  pas  été  rares  dans  Tarchipel  de  la  Grèce,  oii  presque  toutes 
les  îles  n'ont  probablement  pas  d'autre  origine. 

Les  hommes  ont  pu  voir  apparaître  quelques-unes  d'entre  d- 
les.  N'avons  nous  pas,  pour  ainsi  dire,  vu  nous-mêmes  un  îlot 
surgir,  en  1831 ,  dans  la  Méditerranée,  entre  l'Afrique  et  les  côtes 
de  la  Sicile?  On  sait  qu'après  avoir  reçu  différents  noms  de  la 
part  de  plusieurs  grandes  nations  et  pendant  que  les  rois  s'en 
disputaient  la  possession,  il  disparut  un  jour  comme  pour  leur 
éviter  un  nouveau  sujet  de  contestation.  Depuis  lors,  il  foi*me 
un  bas-fond  qu'ont  soin  d'éviter  les  navigateurs. 

L'époque  actuelle  présente  encore,  dans  plusieurs  contrées  du 
nord  de  l'Europe,  en  Suède  et  en  Scandinavie,  des  mouvements 
lents  du  sol  dont  le  résultat  est  l'élévation  de  certaines  parties  et 
rabaissement  de  certaines  autres. 

Les  tremblements  de  terre  qui  préludent  si  fréquemment  aux 
éruptions  volcaniques,  sont  une  conséquence  toute  naturelle  des 
mouvements  de  la  matière  en  fusion  et  des  gaz  qui  doivent 
exister  sous  l'écorce  terrestre. 

Enfin  les  eaux  thermales,  sur  l'origine  desquelles  on  a  tant 
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Mt  de  snppositions  forcées  et  puériles,  ne  sont  plus,  dans  la 
BAne  théorie,  qu'une  conséquence  naturelle  et  indispensable  de 
hckalenr  centrale.  Nous  savons,  en  effet,  que  le  globe  est  rem- 
fif  une  infinité  de  fissures  qui  donnent  passage  aux  eaux  de  la 
mbce.  Certaines  de  ces  eaux  s'arrêtent  à  une  assez  faible  pro- 
Meor  et  forment  des  sources  ou  des  nappes  souterraines, 
léserroir  inépuisable  des  eaux  artésiennes,  et  prennent  une  tem- 
péntnre  pins  on  moins  élevée  suivant  la  profondeur  où  elles  se 
tfourent  ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  pénètrent  très-profondément 
d  même  jusqu'aux  couches  où  existe  la  température  de  l'eau 
boBÎllante;  alors  elles  se  réduisent  en  vapeurs  et,  par  leur  force 
âastiquOt  tendent  à  regagner  la  surface  par  de  nouvelles  fissures; 
irrivées  dans  des  couches  plus  froides ,  elles  se  condensent  et 
finient  des  sources  d'autant  plus  chaudes  que  le  liquide  a  pris 
nissanee  plus  près  du  point  qui  lui  donne  une  issue.  On 
eoiiçoit  que  dans  ce  trajet  ces  eaux  aient  rencontré  et  dissous,  à 
rude  de  la  chaleur  et  de  la  pression,  une  certaine  quantité  de 
gaz  et  de  matières  minérales.  Le  gisement  de  ces  sources  est 
toot-à-fait  en  rapport  avec  cette  manière  d'expliquer  leur  forma- 
tion, car  presque  toujours  elles  se  trouvent  placées  dans  les  con- 
trées volcaniques  ou  anciennement  volcanisées,  ou  au  pied  des 
chaînes  de  montagnes,  enfin  dans  les  points  où  le  sol  a  pu  être 
phis  profondément  fissuré  que  partout  ailleurs  (1). 

DIRECTION,  INCLINAISON  DES  COUCHES,  CONCORDANCES 
ET  DISCORDANCES  DE  STRATIFICATION. 

D'après  les  considérations  qui  viennent  d*étre  exposées,  nous 
devons  nous  attendre  à  trouver  souvent  les  couches  inclinées, 
surtout  dans  les  pays  de  montagnes  ;  c'est,  en  effet  ce  qui  arrive, 
be  là,  la  nécessité  de  s'occuper  de  la  direciiony  de  V inclinaison 
et  des  stratifications  concordantes  o\x  discordantes. 

Quelque  inclinée  que  soit  une  couche,  il  est  toujours  possible 
de  tracer  sur  son  plan,  une  ligne  horizontale;  cette  ligne  se 
diri;(e  vers  un  point  déterminé  de  Tliorizon  que  la  boussole  nous 
fait  connaître.  Cette  direction  n'est  autre  chose  que  celle  de  la 
couche  elle-même. 

Il   Les  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées  sourdent  constamment  au  contact 
4fs  terrains  cristallopliyl liens  et  du  granité. 
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V inclinaison  est  donnée  par  celle  de  la  ligne  de  plus  grande 
pente  du  plan  dont  il  s'agit  :  elle  est  par  conséquent  toujours 
perpendiculaire  à  la  direction  ;  pour  la  déterminer  complètement 
relativement  aux  points  cardinaux,  il  suffit  de  fixer  le  côté  de  la 
ligne  de  direction  supposée  CQnnue  vers  lequel  elle  penche.  L| 
valeur  de  Tinclinaison  peut  être  appréciée  exactement  au  moyen 
d'un  fil  à  plomb  fixé  au  centre  d'un  cercle  divisé  (1). 

Deux  groupes  de  couches  peuvent  être  immédiatement  super- 
posés avec  la  même  direction  et  la  même  inclinaison,  et  sani 
qu'il  y  ait  rien  au  plan  de  jonction  qui  indique  une  interruptioi 
remarquable.  On  dit  alors  que  la  stratification  de  ces  deux  mu* 
ses  est  concordante. 

Il  y  a  discordance  au  contraire  lorsque  les  deux  directions  oi 
inclinaisons  ne  s'accordent  pas,  et  même  dans  le  cas  où  lei 
couches  des  deux  groupes  étant  parallèles  dans  leur  ensemble, 
on  remarquerait  à  la  surface  supérieure  du  plus  ancien ,  dei 
inégalités  qui  résulteraient  d'une  érosion  ou  d'un  phénomène 
remarquable  quelconque,  antérieur  au  dépôt  de  l'autre  groupe. 

Dans  le  cas  particulier  où  ces  dernières  couches  reposeraient 
sur  les  tranches  des  autres ,  on  dit  que  la  stratification  est 
iransgressive. 

On  désigne  en  géognosie  par  le  nom  de  puissance  l'épaisseur 
d'une  couche  ou  d'un  groupe  de  couches,  mesurée,  bien  entendu, 
dans  le  sens  perpendiculaire  à  la  surface  normale  de  stratifica- 
tion. 

Un  filon  pouvant  être  considéré  comme  une  couche  transver- 
sale, est  susceptible  d'offrir  également  une  direction,  une 
inclinaison  et  une  puissance  qui  s'apprécient  comme  nous 
venons  de  le  dire. 

DIRECTION  DES  CHAINES  DE  MONTAGNES  ;  LEDR  AGE  ;  LOIS. 

Chaque  chaîne  de  montagnes  affecte  une  direction  générale 
que  l'on  peut  également  rapporter  à  l'horizon  par  le  moyen  de 
la  boussole. 

Cette  direction  est  ordinairement  donnée  par  celle  de  la 
crête, 

(1)  On  a  construit  de  petits  instruments  très-portatirs,  houssoletde  géologues, 
qui  font  en  même  temps  l'office  de  boussole  ordinaire  et  de  pendule  disposé 
pour  mesurer  Tinclinâison. 


NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES   DE   GÉOLOGIE.  64 

Fdhs  et  de  Saussure  ont  fait  depuis  longtemps  la  remarque 
trte-importante  que  cette  direction  des  chaînes  était  générale- 
ment parallèle  à  celle  des  strates  qui  constituent  leurs  flancs, 
droonstance  qui  s'explique  tout  naturellement  dans  la  théorie  de 
h  formation  des  montagnes  par  soulèvement. 

Les  directions  des  chaînes  de  montagnes  ne  sont  pas  arbi- 
traires non  plus  que  celles  des  couches  inclinées  qui  en  dépen- 
dent Il  y  a  longtemps  que  MM.  Boue  et  de  Buch  ont  fait 
remarquer  que  ces  directions  étaient  très-limitées  dans  une 
r^on  même  assez  étendue  et  que  chacune  correspondait  à  un 
Ige  géologique  particulier.  Antérieurement,  Wemer  avait  fait  la 
même  observation  à  Tégard  des  filons  métallifères  de  la  Saxe. 

Cette  idée,  combinée  avec  celle  du  parallélisme  des  chaînes 
contemporaines,  a  conduit  M.  E.  de  Baumont  à  diviser  les  mon- 
tagnes de  l'Europe  en  groupes  composés  d'éléments  parallèles  et 
dont  chacun  se  rapporte  à  une  ligne  de  démarcation  dans 
Féchelle  des  terrains  de  sédiment  (1). 

C'est  ainsi  que  cet  éminent  géologue  a  reconnu  que  les 
Pyrénées  étaient  contemporaines  des  Apennins  et  antérieures 
aux  Alpes, 

Il  peut  paraître  difiBcile  au  premier  abord  de  déterminer  l'âge 
relatif  d'une  chaîne  de  montagnes  ;  mais  cependant  rien  n'est 
plus  simple  lorsque  Ton  est  bien  fixé  sur  celui  des  derniers 
strates  soulevés  par  cette  chaîne  et  sur  la  place  géognostique 
des  premiers  dépôts  qui  gisent  à  leur  pied  en  couches  horizon- 
tales. Car  il  est  évident  que  l'âge  cherché  est  compris  entre  ces 
deux  époques. 

DES  MOYENS  DE  REPRÉSENTER  LE  SOL. 

Les  moyens  de  représentation  en  géognosie  sont  :  les  cartes 
et  les  coupes  géologiques. 

Cartes  géologiques,  —  La  surface  d'un  pays  donné  en  la 
supposant  débarrassée  de  la  terre  végétale,  des  détritus  superfi- 
ciels et  des  remblais,  tant  naturels  qu'artificiels,  qui  la  recouvrent 

(1)  M.  E.  deBeaumont  vient  de  donner  à  sa  théorie  une  extension  inatten- 
dae,  et  semble  ravoir  poussée  jusqu'il  ses  dernières  limites,  en  en  faisant 
sertir  une  espèce  de  clivage  du  globe  terrestre,  suivant  des  plans  de  fractures 
qui  dessinent  sur  le  sol  uu  réseau  géométrique  dont  les  lignes  correspondent 
aux  chaloes  de  montagnes,  aux  failles,  etc. 
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ordinairement,  montrerait  à  nu  l'ensemble  des  aflSeurements,  des 
terrains  qui  constituent  le  sol  géognostiquement. 

L'observation  a  toujours  montré  que  ces  affleurements  loin  de 
se  dessiner  d'une  manière  irrégulière  et  embrouillée,  suivent  an 
contraire,  dans  leur  disposition,  des  lois  simples  et  sont  coor* 
données  à  un  grand  fait  comme  le  remplissage  d'un  vaste  bassin 
où  le  soulèvement  d'une  chaîne  de  montagnes. 

En  général,  vus  en  grand,  ils  offrent  la  forme  de  zones  parais 
lèles,  soit  aux  bords  du  bassin,  soit  à  la  direction  de  la  chaîne 
soulevée. 

Ces  affleurements,  lorsqu'ils  ont  été  suivis  et  délimités  avae 
soin  par  un  géologue  expérimenté,  peuvent  être  tracés  et  cfH 
loriés  sur  une  bonne  carte  ordinaire  qui  devient  alors  une  carte 
géologique. 

Coupes  géologiques .  —  Les  cartes  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, font  connaître,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  la  dispo- 
sition «des  terrains  à  la  surface  du  sol,  souvent  même  eUei 
indiquent  indirectement  leur  ordre  probable  de  superposition 
qui  est  en  rapport  avec  l'ordre  de  succession  des  zones  ;  mm 
elles  ne  disent  rien  sur  la  structure  intérieure,  sur  l'incliniiisoii, 
les  ondulations  des  couches.... 

Pour  représenter  ces  caractères  et  pour  montrer  clairement 
les  éléments  du  sol  dans  leurs  véritables  relations,  il  est  indis- 
pensable de  joindre  aux  cartes,  des  coupes,  soit  générales  soit 
particulières.  Pour  les  obtenir  on  suppose  la  contrée  dont  il 
faut  représenter  la  constitution  intérieure,  coupée  par  un  plan 
vertical  dans  une  direction  convenablement  choisie  pour  nne 
coupe  générale.  On  adopte  ordinairement  la  direction  perpendi- 
culaire à  celle  des  zones  de  la  carte  qui  sont  presque  toujours 
elles-mêmes  parallèles  à  l'ensemble  de  la  stratification.  C'est 
cette  coupe  qu'il  s'agit  de  rapporter  sur  le  papier. 

Dans  quelques  contrées  qui  offrent  naturellement  des  coupes 
de  ce  genre,  comme  les  falaises  des  côtes  maritimes,  par 
exemple,  l'opération  ne  souffre  aucune  difficulté  puisqu'il  suffit 
alors  de  les  copier  en  les  réduisant  à  de  plus  petites  dimensions. 
Hais  le  plus  souvent  le  sol  ne  présente  que  des  rudiments  de 
coupes  dans  des  ravins,  des  écorchures,  des  carrières;  c'est 
alors  que  le  géologue  a  besoin  de  toute  sa  sagacité  et  des  con- 
naissances générales  qu'il  doit  avoir  acquises  sur  le  pays,  afin 
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de  suppléer  mentalement  à  Texiguité  des  moyens  directs  d'ob- 
serraiioD. 
Qiual  au  tracé  Apographique  de  la  coupe,  il  lui  est  donné  par 
h  cotes  de  hauteur  et  par  Tétude  du  relief.  Les  terrains  se  mar- 
^t  sur  les  coupes  par  des  couleurs  conventionnelles  qui 
kmai  se  rapporter  à  celles  déjà  adoptées  pour  la  carte 
Illogique. 

GLÀSSinCATION  DES  TERRAINS. 

On  peut  diviser  les  terrains  relativement  à  leur  structure  ou  à 
kor  origine,  de  la  manière  suivante  : 

T.  Platoniques.  (  T.  Sédimentaires. 

T.  mrmtmém.  \ 
T.  Volcaniques.  (T.Gristallophylliens. 

Hais  cette  classification  est  trop  générale  pour  être  employée 
C8  première  ligne;  elle  ne  présente  d'ailleurs  qu'un  intérêt 
bonié. . 

La  classification  généralement  adoptée  maintenant  est  basée 
su  Tâge  relatif  des  terrains.  À  l'avantage  d'être  très-philoso- 
phique et  d'ouvrir  des  aperçus  vastes  et  variés,  elle  joint  celui 
de  comprendre  autant  de  terrains  ou  de  types  que  cela  peut  être 
lécessaire  ,  pour  satisfaire  aux  applications  tant  générales 
que  particulières  de  la  géognosie.  Elle  n'exclue  pas  au  reste, 
l'auto  point  de  vue. 

La  première  classification  chronologique  parait  avoir  été  for- 
oudée  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  par  un  ingénieur  allemand, 
UkmoA;  avant  lui  elle  avait  été  seulement  aperçue.  Elle  se 
composait  des  trois  termes  généraux  suivants  :. 

Terrains  primitifs  que  Lehman 'supposait  antérieurs  à  iom 
les  êtres  organisés  et  contemporains  de  la  naissance  de  la  terre. 
U  les  regardait  comme  des  dépôts  chimiques  opérés  au  sein  d'un 
liquide.  (Granité,  Gneiss,- Micaschiste,  calcaire  cristallin). 

T.  secondaires,  dépôts  en  général  mécaniques,  contem- 
porains des  animaux  et  des  végétaux. 

T,  inondés,  considérés  comme  le  résultat  d'inondations 
locales  et  du  déluge  biblique. 

Vers  la  fin  du  môme  siècle  Weriier,  professeur  à  l'École  des 
Mines  de  Freyberg  en  Saxe,  remarqua  que  dans  son  pays,  les 
couches  postérieures  au  terrain  primitif  offraient,  les  unes  une 
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Stratification  horizontale  et  les  autres  une  disposition  inclinée  et 
tourmentée  comme  le  gneiss  et  le  micaschiste;  considérauit 
d'ailleurs  que  ces  couches  avaient  souvent  des  caractères  miné- 
ralogiques  qui  les  rapprochaient  des  schistes  primitifs,  tandis 
que  les  matériaux  de  transport  et  les  fossiles  qu'ils  renfermaient 
tendaient  à  les  assimiler  aux  couches  horizontales  ou  plates 
(flots)  il  en  fit  un  type  à  part  qu'il  nomma  T.  de  transition  ot 
intermédiaire. 

Un  peu  plus  tard,  un  nouveau  type  fondamental  fut  encore 
ajouté  à  la  série  chronologique  des  terrains,  par  MM.  Cuf>ier  et 
Brongniart,  c'est  le  terrain  tertiaire  dont  la  place  est  entre  les 
terrains  secondaires  et  les  terrains  inondés.  Ces  illustres  na- 
turalistes firent  voir  qu'à  Paris  et  aux  environs,  il  existait,  au- 
dessus  de  la  craie,  dernier  terme  du  groupe  secondaire,  une 
série  de  couches  très-régulières,  composées  de  matériaux  souvent 
compactes,  ou  au  moins  solides  et  homogènes,  analogues  à  ceux 
des  terrains  secondaires  et  très-remarquables  par  leur  richesse 
en  coquilles  marines ,  en  grande  partie  différentes  de  celles  qui 
peuplent  nos  mers,  et  par  la  présence  de  mammifères  inconnus 
dans  la  nature  actuelle.  M.  Brongniart  montra  ensuite  que  ces 
terrains,  loin  d'être  exclusivement  développés  dans  le  bassin 
parisien,  se  montraient  dans  beaucoup  d'autres  contrées  oii  ils 
occupaient  souvent  de  grands  espaces. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  on  fit  la  remarque  importante 
qui  a  été  confirmée  par  toutes  les  observations  subséquentes, 
que  parmi  les  terrains  inondés  de  Werner,  après  en  avoir  re- 
tranché même  le  terrain  tertiaire,  il  y  en  avait  qui  couvraient 
souvent  de  très-grandes  étendues  où  ils  occupaient  des  posi- 
tions, tant  dans  le  sens  horizontal  que  dans  le  sens  vertical, 
toutrà-fait  hors  de  la  sphère  d'activité  des  eaux  actuelles,  et  qui 
étaient  composés  fréquemment  de  matériaux  que  ces  eaux,  même 
dans  leurs  plus  grandes  crues,  ne  pourraient  transporter.  On 
s'aperçut  de  plus,  que  dans  ces  alluvions  anciennes,  on  ne  ren- 
contrait jamais  la  moindre  trace  de  l'homme,  ni  de  son  industrie, 
tandis  qu'on  y  trouvait  fréquemment  des  restes  d'animaux  qui 
ne  vivent  plus,  au  moins  dans  les  contrées  qui  présentent  leurs 
débris  [Eléphants^  certains  Rhinocéros...).  Dès  lors  on  fut 
autorisé  à  distinguer  dans  les  terrains  inondés  ou  d'alluvion  de 
Werner,  réduits  par  MM.  Cuvier  et  Brongniart,  deux  sortes, 
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savoir  les  alluvions  anciennes  (Diluvium  ou  terrain  dibmen), 
lesquelles  doivent  être  considérées  comme  antérieures  à  la  nais- 
sance de  l'homme  et  par  conséquent  au  déluge  biblique,  et  les 
aUmions  proprement  dites  {(Ulimum  ou  terrain  alluvien)  qui 
a^Mirtieiinent  à  notre  époque. 

Ainsi  augmentée  et  perfectionnée,  la  classification  de  Wemer, 
olrit  5  grands  termes  généraux  que  je  donne  ci-après  disposés 
dans  leur  ordre  d'ancienneté  ou  de  superposition. 

.       .    ^  ..  -.        (  Alluvium. 

TemUM  tertiaire. 

TemUa  «eceadetre. 

TemUa  de  irMMttteii  eu  iprimelre. 

Terrate  iprlaUtlf  eu  jprtnieWUel. 

Ces  grandes  divisions  sont  encore  généralement  usitées  de 
m  jours,  à  l'exception  peut-être  du  terrain  primitif  qui  ne  doit 
plus  être  admis,  du  moins  en  prenant  le  mot  primitif  dans  le 
sa»  absolu  que  lui  attachait  l'école  de  Wemer. 

Cet  illustre  fondateur  de  la  géognosie  et  l'on  peut  dire  aussi 
de  la  minéralogie  naturelle,  considérait  ce  terrain,  qui  compre- 
nit  de  son  temps  le  granité,  le  gneiss,  les  schistes  et  les  calcaires 
cristallins  et  toutes  les  roches  plutoniques,  comme  un  dépôt  chi- 
mique et  cristallin  opéré  dès  rorigine  du  globe,  au  sein  d'un 
liquide  chaotique  auquel  il  était  obligé  de  supposer  des  pro- 
priétés  toutes  particulières. 

Maintenant,  on  sait  que  le  granité  et  les  autres  roches  plu- 
toniques  ont  cristallisé  par  fusion  et  refroidissement  et  qu'elles 
ont  fait  éruption  à  des  époques  assez  variées.  Elles  ne  peuvent 
donc  pas  être  toutes  primitives.  D'un  autre  côté,  Ton  est  forcé 
de  reconnaître  que  beaucoup  de  schistes  cristallins  et  presque 
tons  les  calcaires  primitifs  de  Wemer  ne  sont  que  des  prolon- 
gements des  roches  de  transition,  quelquefois  même  secondaires, 
qui  ont  pris  des  caractères  cristallins  par  métamorphisme.  Le 
terrain  primitif  de  Wemer  se  trouve  donc  bien  réduit,  et  c'est 
one  question  de  savoir  si,  parmi  les  terrains  que  l'on  peut  con- 
sidérer comme  étant  réellement  antérieurs  au  terrain  de  transition, 
il  en  est  qui  soient  réellement  primitifs  (1).  Aussi  la  plupart  des 

;1)  M.  E.  de  Beaumont  a  exprimé  d'une  manière  très-heurease  la  disparition, 
an  moins  partielie,  des  terrains  réeUement  primitifs,  en  disant  que  les  pre- 
mères  archives  du  globe  ont  été  britiées. 

o 
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géologues  ont-ils  remplacé  ce  nom  par  celui  Ae primordial  qrf 
indique  seulement  une  antériorité  relative. 

On  a  proposé  aussi  de  remplacer  le  nom  de  terrain  èff  tït# 
sition  par  celui  de  terrain  primaire  qui  cadre  mieux  âYOe  Mi 
mots  secondaire  et  tertiaire;  mais  ce  nom  n'a  pas  éié  gAttS 
ralement  adopté,  sans  doute  à  cause  de  la  confusion  qaà  povMt& 
résulter  de  $on  emploi  combiné  avec  celui  du  mot  primiUf  êU 
primordial. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  cette  classification  àm 
terrains  a  été  bien  perfectionnée  ou  plutôt  étendue. 

On  a  d'abord  considéré  à  part  les  terrains  massifs,  prodoita 
du  feu  et  de  Téruption,  et  les  terrains  stratifiés,  et  parmi  oes 
derniers  on  s*est  attaché  principalement  aux  terrains  sédimmh 
taires  proprement  dits.  C'est  cette  partie  des  terrains  qui  couvre 
de  très-grands  espaces  à  la  surface  du  globe,  qui  a  fourû  tov-: 
les  termes  de  la  série  chronologique  que  Ton  est  parveao  kr 
établir  et  c'est  principalement  aux  fossiles  que  l'on  d^^tt  i*Mt^ 
arrivé  à  un  résultatquel'onn'aurait  osé  espérer  U  y  st  moins  dte 
siècle. 

On  doit  principalement  à  l'ingénieur  anglais  Smith  et  k 
MM.  Brongniart  et  Cuvier,  d'avoir  fait  sentir  l'importance  te 
l'étude  des  fossiles  en  géognosie.  Sténon  avait  pressenti  cette 
vérité  dès  1 669,  mais  les  savants  que  je  viens  de  nommer  ki 
mirent  dans  tout  son  jour,  et  Smith,  dès  1790,  avait  déjà  recoAit 
que  les  terrains  de  l'Angleterre  étaient  susceptibles  d'être  diviséiCB 
zones  parfaitement  distinctes  par  leurs  fossiles  qui  se  succédaieiit 
dans  un  ordre  régulier. 

Cette  belle  idée  une  fois  introduite  dans  la  science,  il  ne  fut 
plus  permis  de  décrire  un  terrain  sédimentaire  sans  en  fairt 
connaître  en  même  temps  les  principaux  fossiles.  De  là  l'absofaïf 
nécessité  d'ouvrages  généraux  destinés  à  faciliter  les  détermiM 
tiens  et  les  comparaisons  des  espèces.  Aussi  les  géologuei 
citeront  toujours  avec  reconnaissance  les  noms  des  Sotoerbjft 
Goldfiiss,  Lamarck,  Defrance,  Deshayes,  Ad.  Brongniart 
Celte  étude  attentive  des  débris  organiques  enfouis  dans  te 
différentes  couches  du  globe  a  été  poussée  si  loin  de  nos  jouri 
qu'on  a  pu  en  tirer  quelques  lois  fondamentales  d'un  haut  intéré 
philosophique. 

Ces  lois  peuvent  être  résumées  de  la  manière  suivante  : 
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(*  Emie  certainos  limites  géographiques,  que  Ton  peut  d'au- 

tut  plus  étendre  que  Ton  considère  des  couches  plus  ancienues, 
lu  tetnms  qui  se  trouvent  au  même  niveau  géognostique ,  ou , 
#f  aalies  termes,  qui  ont  été  déposés  à  la  même  époque,  ren- 
teent  à  peH  près  les  mômes  fossiles. 

8*  En  passât  d'un  groupe  à  celui  qui  lui  est  immédiatement 
opcrposë  oa  sousjacent,  les  fossiles  subissent  des  variations 
|iu  ou  moins  importantes.  Ces  variations  sont  profondes  et 
èrisanent  des  différences  presqu*absolues^  à  Tégard  de  certains 
poupes  de  couches. 

On  a  reconnu  jusqu'à  présent  5  de  ces  groupes  qui  peuvent 
kt  regardés  comme  des  mondes  distincts  immédiatement  super- 
fosés. 

3'  Toutes  les  espèces  qui  constituent  les  anciennes  faunes, 
1  Feiception  de  celle  du  5®  groupe,  ne  se  retrouvent  plus  dans 
h  nature  actuelle  et  sont  par  conséquent  des  espèces  perdues. 
1  existe  aussi  des  genres  perdus  qui  sont  d'autant  plus  nom- 
htBx  que  Ton  descend  plus  bas  dans  Téchelle  géologique.  • 

4^  Les  mammifères  n*ont  commencé  à  prendre  quelque 
^eloppement  qu'à  l'époque  qui  correspond  au  dernier  groupe. 
On  ne  connaît  qu'un  seul  exemple  de  leur  présence  dans  un  des 
groupes  plus  anciens  (le  3^). 

L'homme  n'est  représenté  par  aucun  débris,  par  aucune  trace 
connue  dans  les  dépôts  qui  ont  précédé  les  alluvions  actuelles. 

Les  trois  premières  lois  s'appliquent  plus  particulièrement 
an  mollusques  et  aux  rayonnes,  les  seuls  dont  le  géologue  se  serve 
babituellement  à  cause  do  la  profusion  avec  laquelle  ils  sont 
répandus  dans  les  terrains  sédimentaires  de  tous  les  âges. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ces  deux  classes  d'animaux 
que  les  paléontologistes  ont  fait  connaître,  il  en  est  qui  se  pré- 
sentent plus  fréquemment  à  la  même  place  que  d'autres;  ce  sont 
les  fossiles  caractéristiques  dont  il  faut  absolument  connaître 
au  moins  les  principaux.  Ce  sont  là  les  médailles  qui  servent  à 
déterminer  les  époques  géologiques. 

Munis  de  ce  moyen  puissant  de  détermination  et  de  classifi- 
cation, les  géologues  ont  pu  diviser  les  grands  groupes  AVerné- 
riens  en  types  importants  et  même  les  subdiviser  en  étages  et 
ceux-ci  en  assises;  ainsi  le  terrain  de  transition  fut  d'abord 
décomposé  en  terrain  de  transition  proprement  dit  et  terrain 
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carbonifère,  et  le  terrain  secondaire,  en  terrain  pénéen,  trias, 
terrain  jurassique  et  terrain  crétacé. 

Ces  types  établis  d*abord  dans  les  régions  classiques  on  voi- 
sines de  grands  centres  scientifiques  sont  susceptibles  d'étn 
étendus  à  des  distances  assez  considérables.  Toutefois  cètU 
extension  géographique  des  types  du  nord  de  l'Europe  ne  doi 
pas  être  poussée  hors  de  certaines  limites  ;  et  sans  sortir  mémfe 
de  cette  partie  du  globe,  on  trouve,  dans  les  contrées  circuiQ 
méditerranéennes,  des  types  assez  distincts  et  assez  important 
pour  prendre  place  à  leur  tour  dans  l'échelle  générale. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces  types  de  terrains  basé 
sur  les  fossiles  n*ont  de  valeur  que  par  leur  accord  avec  l'ordre 
de  superposition,  qui  doit  être  mis  en  première  ligne,  toutes  lee 
fois  qu'on  peut  l'observer  directement. 

Autrefois  on  accordait  beaucoup  d'importance  au  caraetèrm 
miner alogique.  On  lui  supposait  une  constance  qui  n'existaic: 
pas  et  qui  ne  pouvait  pas  exister  ;  car  il  est  évident  à  priori; 
qu'il  a  dû  se  faire  à  une  même  époque,  suivant  les  circonstances, 
des  dépôts  très-différents.  Toutefois  il  ne  faut  pas  négliger  ce 
caractère.  Il  existe  même  certaines  assises  qui  se  maintiennent 
minéralogiquement  d'une  manière  toute  spéciale,  tout  en  conser- 
vant leurs  fossiles  caractéristiques  (la  craie,  le  lias...).  M.  de 
Humboldt  les  a  désignés  par  le  nom  à! horizons  géognostiques. 
.  Le  tableau  ci-joint  est  destiné  à  résumer  l'état  actuel  de  la 
classification  dont  nous  venons  de  faire  connaître  les  bases;  on 
y  voit  les  types  principaux  placés  dans  leur  ordre  de  superposi- 
tion. Nous  y  avons  joint  les  terrains  primordiaux  qui  peuveni 
être  considérés,  en  général,  comme  les  fondements  sur  lesquels 
s'appuient  tous  les  autres.  La  dernière  colonne  offre  quelques 
exemples  de  soulèvements  de  montagnes  avec  l'indication  de 
leurs  directions. 

L'âge  de  chacun  de  ces  soulèvements  est  d'ailleurs  indiqué 
par  la\hauteur  à  laquelle  il  se  trouve  dans  la  colonne. 

Nous  accompagnons  ce  tableau  de  l'indication  des  traits 
les  fplus  remarquables  qui  peuvent  caractériser  chaque  groupe 
organique. 

1"  Groupe,  —  Les  vertébrés  n'y  sont,  en  général,  repré- 
sentés que  par  des  poissons  d'une  organisation  particulière. 
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Grand  développement  de  céphalopodes  à  cloisons  simples 
(orthocères,  goniatites). 

—  de  Brachiopodes  des  genres  orthis ,  spirifer,  pro- 
ductus. 

—  de  Trilobites  (crustacés  paléades)  qui  ne  remontent 
pas  dans  les  groupes  supérieurs. 

—  Crinoïdes  et  polypiers  abondants. 
Développement  extraordinaire  de  grands  végétaux  cryptoga- 
mes vers  le  haut  du  groupe  (terrain  houiller)  et  surtout  des 
foDgères  arborescentes  (1). 

8^  Groupe.  —  Etablissement  définitif  des  reptiles  qui 
Bravaient  fait  que  paraître  à  la  fin  de  la  période  précédente 
(dans  le  terrain  pénéen). 

—  Règne  d'une  famille  particulière  d'ammonéens  [les 
Céraiites) . 

—  Crinoïdes  du  genre  Encrinus  propre  à  cet  étage. 

—  Conifères  particuliers,  Voltzia,  etc... 
3*  Groupe.  —  Développement  remarquable  surtout  dans  le 

lias,  de  grands  sauriens  marins,  Ichthyosaurus,  Plesiosaurus^ 
etc.,  et  du  Ptérodactyle  (saurien  volant). 

—  Règne  des  véritables  Ammonites,  des  Belemiiteê; 

Térébratules  très-variées. 

—  Règne  des  Gryphées  dont  certaines  espèces  sont 

très-caractéristiques . 
Beaucoup  d'oursins  et  de  polypiers  dans  les  calcaires  ooliti- 
ques. 

—  Grand  développement  des  Cycadées  (2). 

4*  Groupe,  —  Grands   reptiles   caractéristiques;  poissons 
plus  voisins  des  genres  actuels. 

—  Pas  de  mammifères,  quelques  oiseaux. 

—  Céphalopodes  ammonéens  à  dispositions  particu- 

lières [Turrilites,  Scaphites,  Baculites,  Ancy- 
loceras,  etc). 

—  Règne  des  Exogyres  (espèces  très-caractéristiques) 

et  des  Rudistes, 

(1)  Legorre  schisteux  des  houiUèresen  offre  fréquemment  des  empreintes 
très- caractérisées. 

(i)  Mammifères  didelpbes  trouvés  dans  une  seule  localité,  à  Stonesfield 
Angleterre). 
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-r^  Nombreux  Echinodermes^t  Forwnmfiru. 

—  Polypiers  [Orbitolite,  caractéristique). 
-*~-  Nombreuses  Algwa  et  Conifères. 

—  Quelque  dicotylédonées  angiospermes. 

5*  Groupe.  —  Toutes  les  classes  de  vertébrés,  notamment 
les  mammifères  y  compris  le  smge  et  le$  oiseaux  qui  n'avaient 
pas  encore  paru  au  moins  d'une  manière  remarquable. 

Nombreux  genres  perdus  de  pachydermes  [Pulmotherimm^ 
Ànopiotheritêm^  Lophiodon,  Dinotherium,  Mastodonte). 

Eléphant  dans  les  couches  diluviennes. 

Nombreuses  Nummulites  à  la  base  du  groupe. 

Cette  faune  se  rapproche  de  la  faune  actuelle,  on  y  iroiH9| 
des  espèces  connues  d'autant  plus  nombreuses  que  les  ooucImI 
qai  les  renferment  sont  plus  récentes. 

Flore  rapprochée  de  la  flore  actuelle  :  prédominance  des  an- 
giospermes. 

Nombreux  palmiers  à  nos  latitudes,  à  l'époque  miocène,  grand! 
développement  d'algues  marines,  Chandrites^  dans  la  partie' 
inférieure  du  groupe  {flysh). 

Apparition  de  l'homme  après  la  période  diluvienne,  attestëfi] 
idans  les  alluvions  et  autres  dépôts  post  diluviens  par  ses  propres' 
débris  ou  par  des  traces  de  son  indiistrie. 

Le  fait  remarquable  de  faunes  différentes  superposées  ayant: 
été  reconnu,  ayant  constaté  d'autre  part,  des  traces  manifestes 
4e  révolutions  physiques,  subies  par  le  globe  à  diverses  époques, 
on  a  dû  naturellement  mctire  en  rapport  ces  deux  ordres  de 
phénomènes  et  se  demander  si  le  dernier  ne  serait  pas  la  cause 
de  l'autre.  En  effet,  le  soulèvement  des  chaînes  de  montagnes  qui 
a  dû  se  faire  fréquemment  même  au  sein  des  eaux  de  la  mer,  e 
dû  entraîner  un  changement  considérable  dans  la  disposition  relsH 
tive  des  eaux  et  de  la  terre  ferme.  De  là  un  déplacement  brusque  et 
violent  des  mers  qui  n'a  pu  avoir  lieu  sans  compromettre  la  vie 
des  êtres  organisés  et  sans  changer  leur  mode  d'existence. 

En  poursuivant  plus  loin  cette  idée,  on  en  vient  à  reconnaître 
que  l'époque  d'une  révolution  de  ce  genre  a  dû  être  marquée 
par  une  discordance  de  stratification.  Car  les  couches  existant 
antérieurement  ont  nécessairement  subi  une  inclinaison,  au 
moms  dans  le  voisinage  des  centres  de  soulèvement,  tandis  qae 
celles  qui  sont  postérieures  au  phénomène,  ont  été  déposées 
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horizontalement  au  voisinage  ou  à  une  distance  plus  ou  moins 
considérable.  Ainsi  le  changement  de  stratification  des  terrains 
sédimentaires  correspondrait  au  changement  de  faune.  Aussi 
existe-t-il  des  géologues  du  plus  haut  mérite  qui  placent  les  dis- 
cordances de  stratification  en  première  ligne,  comme  moyen  de 
séparation  et  de  classification.  Cette  dernière  manière  de  voir 
et  celle  qui  attribue  la  prédominance  aux  changements  paléonto- 
Ic^ques,  conduisent  aux  mêmes  résultats  dans  la  plupart  des 
cas;  mais  je  dois  dire  qu'il  existe  des  points,  heureusement  peu 
nombreux,  sur  lesquels  il  n'y  a  plus  accord. 

Les  terrains  plutoniques  ne  pouvaient  être  classés  comme  les 
terrains  sédimentaires,  puisque  d'une  part  ils  ne  sont  pas  régu- 
lièrement superposés  et  que  d'un  autre  côté  ils  ne  renferment 
pas  de  débris  organiques.  Mais  on  peut  les  rapporter  à  l'échelle 
dironologique  précédente  par  la  considération  de  l'âge  des  cou- 
ches que  leurs  roches  ont  traversées  en  faisant  éruption. 

Nous  donnons  ici  un  tableau  emprunté  dans  son  ensemble  à 
MM.  E.  de  Beaumont  et  Dufrénoy,  qui  indique  les  époques  et  les 
durées  des  éruptions  des  principales  roches  plutoniques. 

Dans  ce  tableau,  chaque  roche  est  représentée  par  une  figure 
allongée  dont  les  extrémités  marquent  la  première  et  la  dernière 
apparition ,  et  dont  la  longueur  est  proportionnelle  à  la  durée 
totale  de  l'éruption  qu'il  faut  considérer  comme  très-discontinue 
dans  cet  intervalle.  La  largeur  variable  de  la  figure  indique 
Tabondance  plus  ou  moins  grande  de  l'éruption  à  ses  diverses 
phases. 

On  voit  sur  le  tableau  que  le  granité  est  la  seule  roche  pluto- 
nique  qui  ait  commencé  à  se  montrer  à  la  surface  du  globe  avant 
le  dépôt  du  terrain  de  transition,  et  la  figure  évasée  qui  le  repré- 
sente fait  pressentir  un  développement  très-considérable  aux 
époques  antérieures. 

Les  laves  ordinaires  au  contraire  sont  représentées  par  un 
petit  bouton  qui  entame  à  peine  la  période  diluvienne ,  circons- 
tance qui  annonce  qu'elles  appartiennent  presque  toutes  à  l'épo- 
que actuelle. 
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§   I. 
SITUATION,  ÉTENDUE,  FORME,  DIVISION  ADMINISTRATIVE. 

Sltoatton.  —  La  France  a  une  forme  qui  approche  beau- 
coup de  celle  d*un  pentagone  régulier;  le  sommet  est  à  Dun- 
kerque,  auN.;  le  côté  méridional,  le  plus  irrégulier  de  tous, 
considéré  comme  base,  a  ses  deux  extrémités  S.-E.  et  S.-O.  à 
Nice  et  à  Bayonne,  à  peu  près  sur  le  même  parallèle  ;  les  deux 
autres  angles  N.-E.  etN.-O.,  sont  àWeissembourgetà  Brest.L'ar- 
rondissementdeSaint-Amand-Mont-Rond  (Cher)  occupe  le  centre. 
—  Le  département  de  l'Yonne,  placé  sur  la  limite  N.-E.  de  la 
partie  centrale,  est  formé  d'une  partie  de  la  Bourgogne  et  de 
petites  portions  de  la  Champagne  (Sénonais)  et  de  l'Orléanais 
(Gàtinais  oriental). 

La  surface  de  la  France  se  divise  en  plusieurs  parties  dont  les 
unes  appartiennent  à  de  grands  bassins  orographiques  et  dont 
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d'autres  en  coDstituent  de  petits  complets.  Dans  le  N.,  à  Tinté- 
rieur  d'une  ceinture  formée  par  les  Vosges,  la  Côte-d*Or,  la  Chaîne 
de  Tarare»  le  Mézenc,  le  Cantal,  les  chaînons  montueux  du  li- 
mousin, de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne,  se  trouvent  les  plaines 
de  Paris,  qui  font  partie  du  grand  bassin  orographiqne  da  N.  de 
l'Europe,  lequel  vers  TE.  s'étend  jusqu'à  la  frontière  d'Asie.  — 
Le  4épirtement  de  l'Yonne  appartient  tout  entier  à  ce  gr^id 
bassin  ;  il  est  situé  sur  lé  bord  S.-E.,  au-devant  de  la  C6te- 
d'Or. 

La  surface  de  la  France,  considérée  d'une  manière  très-géné- 
rale, est  répartie  entre  quatre  grands  bassins  hydrographiques^ 
dont  chacun  pourtant  possède  plusieurs  annexes  d'étendue  moins 
considérable.  Ce  sont  au  N.  celui  de  la  Seine,  au  centre  celai 
de  la  Loire,  au  S.-O.  celui  de  la  Gironde,  au  S.-E.  celui  dtt  ' 
Rhône;  dans  l'angle  N.-E.  enfin  la  France  prend  une  petite  por- 
tion du  bassin  du  Rhin.  —  Le  département  de  l'Yonne  appartient 
au  bassin  de  la  Seine  et  pour  une  très-petite  portion  au  bassin  de 
la  Loire. 

Le  d^arten^ent  de  l'Yonne  est  conp^pris  entre  les  Q<'i9'  et 
2*  0'20"  (ou  08'  5670  et  V"  2240)  de  longitude  orientale  du  mé- 
ridien de  Paris  et  les  47«  18'40"  et  48°  24'10"  (ou  52»'  6330  et 
538^  7785)  de  latitude  boréale.  Les  positions  des  cinq  grandes 
villes  qu'il  renferme  sont  les  suivantes  : 


I.  Tour  de  la  Ca- 
thédrale  

Joigny.  Clocher  de 
Saint-Jean 

Auxerre.  Tour  de  St- 
Étienne 

Tonnerre*  Clocher  de 
Saint-Pierre  .  .  .  . 

Avnllon.  Clocher  de 
la  tourdel'horloge. 


LONGITUDE 


en  degrés. 


00  56' 49" 
i,05,i3 
1, 14, 10 
1,38,06 
1,34,17 


en  grades. 


1  1300 

1  3736 

1  8168 

1  7459 


LATITUDE 


CD  degrés. 


48oll'54" 
47,59,00 
47,47,54 
47,51,23 
47,29,12 


en  grades. 


5  « 


53b'5537 
53  3148 
53  1094 
53  1737 
52  7629 


76»4 
116  7 
122  it 
179  2 
262  7 
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Llmf  t«0.  —  Elles  sont  :  au  N.  E.  le  département  de  l'Aube; 
k  1T.  celui  de  la  Côtenl'Or;  au  S.  celui  de  la  Nièvre;  à  TO.  celui 
du  Loiret;  et  au  N.-O.  celui  de  Seine-et-Marne. 

CttBfli^ratioB.  —  Sa  forme  approche  assez  de  celle  d'uii 
trapèze  dont  les  quatre  angles  sont  situés  dans  les  communes  de 
YilleneoTe-la-Guyard  auN.,Arthonnay  à  TE.,  Quarré-les-Tombes 
ao  S.,  et  Lavau  à  TO.  Les  côtés  N.-E.  et  occidental  sont  beau- 
eeap  plus  sinueux  que  les  côtés  oriental  et  [méridional.  La  ville 
d'Auxerré,  chef-lieu  du  département,  occupe  un  point  voisin  du 
centre. 

miwmmwÊimîoum  et  •vperflete.  —  L'une  des  diagonales 
da  trapèze  qui  a  123  kilomètres  de  longueur,  est  dirigée  du  N. 
30*  O.  au  S.  SO^*  E.^  de  Textréffiité  N.  de  la  commune  de  Ville* 
neove-lâ-Giiyard  à  l'extrémité  S.  de  celle  de  Quarré-les-Tombes; 
eDe  suit  la  direction  moyenne  de  TTonne  et  de  la  Cure,  et  rencon- 
tre Villeneuve^la-Guyard,  Villènéûve-sur-Yonne,  Joigny,  Auxerre, 
Cravan,  et  laisse  Avallon  un  peu  à  l'E.  L'autre  diagonale,  à  peu 
près  perpendiculaire  à  la  première,  possède  une  longueur  de  97 
kîlèmètfes  seulement;  dirigée  de  TE.  20^  N.  à  l'O.  20*  S.,  elle 
part  de  l'extrémité  orientale  de  la  commune  d'Arthonnay,  et  va 
se  terminer  à  l'extrémité  occidentale  de  celle  de  Lavau;  elle  passe 
à  Tonnerre,  à  Chablis,  au  S.  d' Auxerre  et  de  Touc^,  et  à  Saint- 
Fargeau. 

Le  périmètre  du  département  est  de  640  kilomètres  ainsi 
distribués  :  entre  l'Yonne  et  l'Armançon,  270  kilom.;  entre 
VArmançon  et  la  Cure,  70  kilom.;  entre  la  Cure  et  l'Yonne,  83 
kilom.;  entre  l'Yonne  et  le  Loing,  102  kilom.;  entre  le  Loing  et 
l'Yonne,  415  kilom. 

La  surface  du  déparlement,  d'après  l'évaluation  de  la  Statis- 
tique de  la  France  (t.  1,  p.  80,  1834),  est  de  728,747  hect.  ou 
7,287  kil.  carrés  47,  ou  368  lieues  carrées  918.  Pour  l'étendue 
il  prend  place  au  onzième  rang  parmi  les  départements  français. 
D'après  une  autre  évaluation  faite  en  1843,  sa  surface  serait  de 
742,804  hect. 

DlTiaf dn  admlnf  straif Tc.  —  Le  département  de  l'Yonne 
se  divise  en  cinq  arrondissements  qui  composent  37  cantons  et 
483  communes.  Nous  donnons  la  distribution  des  seconds,  leur 
superficie  en  heclares  et  le  nombre  de  communes  dépendant  de 
chacun  d'eux,  dans  le  tableau  suivant  : 
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ARRONDISSEMENTS. 


AKBOKDIESEItENT   D'ADXEMtE. 

Superficie.  .  .  .  202,732  ' 

CantoDS 13 

Communes  ...  131 


AUOHSissEiairT  d'ava 

Superficie.  .  .  .  99,9 

Caatona S 

Communes  ...  71 


ARRONDI  SSEKETIT  DE  lOIONT. 

Superficie.  .  .  .  196,696  i 

Cantons 9 

Communes  .  .  .  108 


AnBOKDIStEllEIIT  DE  SEKS. 

Superficie.  .  .  .  li2,S07 

Cantons 6 

Communes  ...  90 


ARRONDISSEMENT  DE  TOHNERBE. 

Superficie.  .  .  .  121,235  >>. 

Cantons K 

Communes  ...  82 


I  Auierre  (est) 

—     (ouesl) 

l  Chablis. 

Icoulanges-Ies-Vineuses. . 
ICoulanges- sur- Yonne  .  . 

yCourson 

jLIgny 

fSainl-FlorontJD 

1  SaintrSauveur 

I  Seignelay 

1  Toucy 


Avallon 

Guillon 

L'Iile.  

QusrrMes-Tombes. .  .  . 
Véielay 

('Aillant 
Bléneau 
Brienoo 
Cerisiers 

iCharny. 
Joigny 
Saint-Fargeau 
Sa i nt- Julien -du -Sault  .  . 
\  Vil  le  neuve-sur- Yonne  .  . 

/Chéroy 

l  Pont-sur-\onne 

■ISens  (nord) 

j  —   (sud) 

/  Sergines 

\  Vi  I  leneu  ve-l  'Archevêque . 

Ancy-l  ©-Franc 

Cnizy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


1»,C 
14,018 

19,026 
20,366 
lS,i72 
0,789 
27,091 
11,918 
21,998 
19,iS 
19,698 
16,934 
19,281 
18,1(86 
X(,497 
28,630 
38,304 
23,531 
14,530 
26,118 
20,438 
34,706 
18,446 
17,999 
34,547 
18,368 
16,204 
12,908 
26,395 
23,886 
38,810 
27,017 
17,592 
29,398 
18,796 


Total 742,804    483 
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§  n. 

OROGRAPHIE. 
1"   RÉGIONS    NATURELLES. 

■  général.  —  Une  grande  contrée  présente  rare- 
uniformité  sous  le  rapport  de  sa  nature,  de  sa  conli- 
t  de  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ; 
îouvent,  au  contraire»  de  grandes  différences  suivant 
qa*on  examine,  et  sa  surface  peut  être  distribuée  en 

nombre  de  régions  possédant  chacune  des  caractères 
s,  qui  risolent  des  régions  voisines.  La  France, 
i  déjà  essayé  de  l'établir  (1),  se  divise  en  seize  régions 
,  qui  se  distinguent  les  unes  des  autres  par  des  carac- 
rieurs  bien  tranchés  et  qui  sont  constituées  chacune 
Tain  particulier  ou  par  un  grand  groupe  de  terrains, 
roiipent  en  régions  montagneuses,  en  régions  à  pla- 
nontueuses,  et  en  régions  de  plaines.  Leurs  limites  ne 
pas  du  tout  avec  celles  des  grands  bassins  orographi- 
ydrographiques.  Ces  régions  se  groupent  autour  de 
es  qui  appartient  à  la  fois  aux  trois  grands  bassins 
[ues  de  la  France  et  à  ses  quatre  bassins  hydrogra- 
rincipaux  ;  c'est  celle  qui  est  connue  des  géologues 
m  de  Plateau  central  et  qui  est  essentiellement  for- 
Auvergne  et  le  Limousin. 

ie  septentrionale  de  la  France  présente  à  son  centre  la 
le  de  la  Neustrie,  désignée  ordinairement  sous  le  nom 
de  Paris.  Autour  d'elle  s'élève  une  ceinture  de  pla- 
rdenne  au  N.-E.,  la  Lorraine  et  la  Bourgogne  à  l'E.,  le 
ntral  au  S.,  la  Bretagne  à  l'O.  Le  côté  N.-O.  seul 

la  Manche.  Enfin,  sur  plusieurs  points,  derrière  ces 
se  trouvent  des  chaînes  montagneuses;  telles  sont 
.  et  le  Jura  à  TE.  de  la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne, 
mdes  régions  de  premier  ordre,  lorsqu'on  vient  à  les 
en  détail,  se  divisent  souvent  en  plusieurs  autres  plus 
l'on  pourrait  appeler  régiofis  élémentaires  ou  pays, 
ie,  par  exemple,  se  partage  dans  sa  partie  méridio- 

1  ;  Géologie  de  la  France,  1844,  el  surtout  Actes  de  la  société  Lin- 
ïordeauj,  t.  XVIII,  p.  41, 1852. 
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nale,  en  Brie,  Sénonais,  Gàtinais,  Beauce,  Sologne,  etc.; 
Plateau  central,  dans  sa  partie  septentrionale,  comprend 
Morvan,  le  Charollais,  le  Beaujolais,  le  Forez,  la  Marche 
Limousin,  etc. 

Le  département  de  TTonne  présente  un  sol  assez  'accidei 
mais  ne  renferme  pas  de  véritables  montagnes.  Il  y  a  pourtant 
différences  de  niveau  assez  grandes  entre  le  point  le  plus  base 
point  le  plus  élevé  :  le  premier  est  à  54"  au-dessus  du  niveai 
la  mer,  et  le  second  à  609",  ce  qui  donne  une  différence  de  5 
entre  les  altitudes  de  ces  deux  points.  Il  s*en  faut  cependant 
beaucoup  que  deux  localités  voisines  offrent  des  différences  ai 
considérables;  car,  d'une  part,  les  régions  basses  sont  dam 
partie  septentrionale  du  département,  et  les  régions  élevées  d 
la  partie  méridionale;  et  d'autre  part,  à  mesure  qu'on  marche 
N.-O.  versleS.-E.,le  fond  des  vallées  va  en  s'élevant,  de  telle  si 
que  les  coteaux  les  plus  élevés  n'ont  au-dessus  des  vallées,  d 
chaque  partie,  qu'une  hauteur  variant  à  peine  du  simple  au  d 
bie.  La  plus  grande  pente  du  département  n'a  qu'une  haut 
verticale  de  234",  comme  on  pourra  le  voir  dans  le  tableau 
joint  qui  renferme  les  plus  grandes  différences  de  niveau,  pr 
toutes  sur  les  bords  des  deux  vallées  les  plus  profondes,  c( 
de  l'Yonne  et  de  la  Cure. 


LOCALITÉS. 


Bois  de  Champigny-sur-Yonne 

Prairie  de  TYonne  à  Charapigny 

Ferme  de  Beauregard  au-dessus  de 

Joigny 

L'Yonne  sous  le  pont  de  Joigny 

Signal  d'Irancy 

L'Yonne  au  bas  du  signal  d'Irancy — 
Le  Montmarte  du  Vault-de-Lugny, 

près  d'Avallon 

La  Cure  au  bas  du  Montmarte 

Bois  de  Lapeirouse  au  sud  de  Quarré- 

les-Tombes 

La  Cure  au  bas  du  bois  de  Lapeirouse. 
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TABLEAU  DES  TROIS  GROU 


MORVAN  (terrain  de  granit 


m. 


Bois  de  Lapeirouse 609 


(  PU 


Plateau  au 
Plateau  au 


Signal  de  S 807 


PREMIÈRE  TE 


472 


Calcaire  à  enlreqaes 
el  Grande  ••lllhe. 


m. 


jtnslses  oxfo 


Télégraphe  de  Pisy 376 

Colline  à  l'E.  de  Provcncy  .  532 
Montmarte   du   Vault-de- 

Lugny 357 

Bois  au  S.-O.  de  Fontenay- 

près-Vézelay 340 


Signal  de  Stigny. 

Signal  de  Sarry.  .  pe  Butteaux  .  lit 

Plateau  au  N.-E.  del 

Ville le  Cheny  .  .  150 

Plateau  à  TE.  de  Ll 

Cure 

Forêt  de  Frétoy,  ai 

Festigny .  .  . 

Plateau  au  S.  d'Étî 


cy 


PUISAYE  (sables  v 


492 


m. 


Garenne  de  Coursan.  à  TE.  de 
Sormery 293 


Télégraphe  de  Fleury.  ...  229 

Plateau  à  FO.  de  Digcs.  .  .  320 
Moulin  des  Roches,  au  N.  de 

Treigny 321 


Plateau  à  TE.  de  C 

Forêt  d'Othe ,  au  S 

Villechétivc  . 


m. 


Chaumont.  187 


Bois  à  ro.  de  Volç  "des-de-Jouy.  136 
Plat,  à  PE.  de  Grai 
Plateau  au  S.-O.  c 
Martin-des-Char 
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Le  département  de  TYonne,  plus  qu'aucun  autre  peut-être, 
devrait  présenter  de  grandes  variations  dans  son  sol,  puisqu'il 
est  placé  au  point  de  jonction  de  trois  grandes  régions  naturel- 
les. Il  n*en  est  cependant  pas  ainsi  parce  que  l'une  d'entre  elles, 
le  Plateau  central,  concourt  à  peine  à  sa  formation,  et  parce  que 
les  deux  autres,  la  plaine  de  la  Neustrie  et  le  plateau  de  la  Bou^ 
gogne,  n*y  présentent  pas  des  différences  d'altitude  bien  consi- 
dérables. On  peut  considérer  ce  département  comme  formé  par 
la  réunion  de  six  régions  élémentaires  :  le  Morvan,  la  Terre- 
Plaine,  la  Bourgogne,  la  Puisaye,  le  Gâtinais  et  le  Sénonais. 

Plusieurs  de  ces  régions  ont  une  étendue  considérable,  telles 
soDt  la  portion  de  la  Bourgogne  comprise  dans  le  département, 
celle  du  Gâtinais  qui  y  est  renfermée,  et  le  Sénonais  qui  s'y 
trouve  enclavé  en  grande  partie.  D'autres,  au  contraire,  n'occu- 
pent qu'un  espace  fort  restireint,  comme  la  Puisaye  et  la  Terre- 
Plaine,  qui  ne  sont  cependant  pas  renfermées  en  totalité  dans 
l'Yonne.  Quant  au  Morvan,  sa  pointe  septentrionale  seule  en  fait 
partie. 

Plusieurs  de  ces  régions  naturelles  se  présentent  dans  le  dé- 
parlement chacune  sous  la  forme  d'une  terrasse,  qui  est  légère- 
ment inclinée  vers  le  N.-N.-O.  et  qui  va  se  terminer  au  pied  de 
la  terrasse  suivante,  située  dans  la  même  direction.  Le  tableau 
ci-joint  montre  bien  cette  disposition  pour  chacun  des  trois 
groupes  dans  lesquels  peuvent  être  réunies  les  diverses  régions 
naturelles  qui  composent  l'Yonne.  Dans  ce  tableau,  les  colonnes 
verticales  renferment  les  côtes  de  hauteur  prises  en  premier 
lieu  sur  le  bord  le  plus  élevé  delà  terrasse,  et  ensuite  à  des  dis- 
lances égales  de  ce  bord;  les  lignes  horizontales  représentent 
des  séries  de  côtes  prises  suivant  des  directions  perpendiculai- 
res au  bord  de  la  terrasse;  elles  font  bien  voir  comment  le  sol 
s'abaisse  à  mesure  qu'on  s'avance,  du  bord  de  la  terrasse  vers 
le  N.-O.,  pour  se  rapprocher  de  la  suivante. 

Les  diflérentes  terrasses  dont  nous  venons  de  constater  l'exis- 
tence au  moyen  du  tableau  précédent,  présentent  toutes,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  une  inclinaison  vers  le  W.-N.-O.;  cette 
inclinaison  est  lrî's-f;ril)le,  comnie  on  pourra  le  voir  par  le  tableau 
suivant  : 
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TERRASSES. 


MORVAN. 


TERRE-PLAINE. 


BOURGOGNE 

(!'•  terrasse). 


BOURGOGNE 
K^   TERRASSE), 

SÉNONAIS. 


LOCALITÉS. 


GATINAIS. 
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Il  est  facile  de  voir,  d'après  les  tableaux  qui  précèdent  :  que  le 
Morvan  forme  une  surface  bombée  dont  l'altitude  va  en  décrois- 
sant du  point  culminant  S.-E.  vers  les  bords;  que  la  Terre- 
Plaine  forme,  comme  son  nom  l'indique,  une  plaine  située  au 
pied  et  au  N.  du  Morvan,  et  dont  la  surface  va  en  s'abaissant 
vers  le  N.-N.-O.;  que  la  Bourgogne  est  formée  par  deux  terras- 
ses successives,  toutes  deux  légèrement  inclinées  vers  le  N.-O.; 
que  la  Puisaye,  le  Gâtinais  et  le  Sénonais  forment  une  troisième 
terrasse  qui  s'abaisse  aussi  dans  la  même  direction. 

Marran.  —  La  portion  comprise  dans  l'Yonne  a  la  forme 
d'un  rectangle  à  côtés  assez  sinueux,  allongé  de  l'E.  30^  S.  à 
l'O.  30''  N.  Elle  est  situéo  presque  entièrement  entre  le  Cousin 
et  la  Cure,  et  ses  angles  sont  à  Sainte-Magnanoe,  au  bois  de  La- 
peirouse, à  Domecy-sur-Cure  et  à  Pontaubert.  C'est  une  surface 
bombée  allant  en  s'abaissant  dans  diverses  directions ,  à  partir 
du  point  culminant.  Elle  est  sillonnée  généralement  du  N.  au  S. 
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par  de  nombreux  vallons  séparés  par  des  coteaux  arrondis.  La 
phipart  des  vallons  sont  étroits,  encaissés,  avec  un  ravin  renfer- 
mant un  torrent  pendant  les  pluies  ;  leurs  flancs  présentent  des 
cips  et  des  rochers  qui  s'entre-croisent  d'une  rive  à  Tautre.  Le 
eoup-d'œil  si  pittoresque  que  présente  la  vallée  du  Cousin,  vue 
f  Avallon,  n*est  pas  rare  dans  le  Morvan.  Le  fond  des  vallées  est 
li  étroit  que  le  pied  des  pentes  abruptes,  boisées,  est  presque 
toujours  baigné  par  les  cours  d'eau;  la  pente  des  thalwegs  est 
souvent  de  plus  de  1  cent,  par  mètre,  aussi  les  cours  d'eau  sont- 
ik  le  plus  souvent  des  torrents  qui  roulent  entre  des  rochers  ou 
des  blocs  de  roches  plus  ou  moins  arrondis,  en  formant  des  sé- 
ries de  cascades,  comme  la  Cure  entre  Chastellux  et  Cure ,  le 
Cousin  entre  le  Moulin-Cadoux  et  Meluzien. 

La  roche  fondamentale  du  pays  est  le  granité  recouvert  à  la 
surface  de  terres  rouges  argilo-sableuses  ;  comme  elle  n'est  pas 
stratifiée,  il  y  a,  non  des  sources  considérables,  mais  seulement 
lue  prodigieuse  quantité  de  petites  sources  superficielles,  de 
suintements  à  travers  les  fissures  des  rochers,  qui  grossissent 
iQssitôt  après  les  pluies  et  qui  ne  résistent  pas  à  une  lon- 
gue sécheresse  ;  par  suite  de  cette  imperméabilité  du  ^sol  les 
;  eoors  d'eau  sont  en  grande  partie  alimentés  par  les  eaux  plu- 
'  Tiâles. 

Le  Horvan  a  un  caractère  à  la  fois  riant  et  sauvage  qu'il  doit 
à  sou  relief  accidenté  et  à  sa  végétation  forestière,  active  même 
dans  les  plus  mauvais  terrains,  qui  occupe  le  tiers  de  sa  surface. 
Comme  dans  tous  les  pays  dépourvus  de  matière  calcaire,  la 
bruyère,  le  genêt,  la  digitale  envahissent  promptement  les  terres 
^n  friche  et  les  jachères,  et  donnent  aux  pays  une  physionomie 
spéciale.  Les  vallées  ont  leur  fond  souvent  concave  quand  il 
s'est  pas  dévasté  par  les  grandes  crues  des  cours  d'eau;  les  prai- 
ries, qui  y  sont  de  mauvaise  qualité,  souvent  tourbeuses,  s'élè- 
reotsur  les  coteaux  et  jusque  sur  les  plus  hauts  plateaux;  des 
marécages  tourbeux  couvrent  souvent  des  pentes  inclinées  de 
^5*.  Les  champs  sont  peu  fertiles;  le  seigle,  l'avoine  et  le  sarra- 
in  sont  presque  seuls  cultivés  ;  le  blé  ne  l'est  que  sur  quelques 
oints  seulement;  mais  le  marnage  et  le  chaulage  seraient  de 
uissants  moyens  d'amélioration.  On  néglige  les  prairies  artifi- 
ielles,  à  l'exception  du  trèfle  qui  n'est  cependant  p>s  très-cul- 
vé.  Il  n*y  a  pas  de  vignes,  le  sol  trop  froid  donnant  des  produits 
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très-médiocres.  Enfin,  chaque  commune  se  compose  de  plusieurs 
hameaux  dont  les  maisons  sont  éparpillées,  séparées  par  des 
jardins  et  vergers  et  couvertes  en  chaume;  il  y  a  aussi  des  balri- 
tations  entièrement  isolées. 

Terre-Plaine.  —  Cette  grande  plaine  située  entre  le  Se- 
rain  et  le  Cousin,  au  N.  du  Mor\an,  se  prolonge  dans  la  Cote* 
d*Or  sous  le  nom  àe  Plaine  d' Epaisses,  Lsl  portion  située  dans  le 
département  a  la  forme  d'un  triangle,  allongé  de  TE.  à  TO.,  dont 
le  sommet  est  au  Yault-de-Lugny,  et  la  base  entre  Pisy  et  Sainte- 
Magnance.  C'est  une  surface  inclinée  au  N.-N.-O.,  bordée  à  TE. 
par  la  vallée  un  peu  profonde  du  Serain,  présentant  de  légers 
vallons  dont  le  fond  est  occupé  par  un  ravin  ordinairement  à  sec, 
mais  renfermant  un  torrent  à  la  suite  des  grandes  pluies.  L'im* 
perméabilité  du  sol  ne  permet  Texistencc  que  de  faibles  nappes 
d'eau,  soit  à  la  base  du  lias  qui  constitue  toute  la  région,  soil 
au-dessous  de  quelques  assises  calcaires  qui  y  sont  intercalées. 
La  plaine  est  limitée  par  des  collines  à  pentes  douces,  à  formes 
arrondies,  sillonnées  par  une  multitude  de  vallons  et  de  ruis- 
seaux occasionnés  par  les  sources  qui  sortent  à  la  base  de  Tas- 
sise  calcaire  de  l'oolithe  inférieure ,  lorsque  celle-ci  couronne  les 
argiles  et  les  marnes  du  lias.  La  pente  des  thalwegs  est  asseE 
faible  ;  le  fond  des  vallées,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  trop  larges, 
est  concave,  les  pentes  des  coteaux  s'abaissant  par  une  courbe 
régulière  jusqu'au  bord  des  cours  d'eau.  Dans  la  plaine,  la 
bruyère,  le  genêt  ne  se  montrent  pas  ;  les  bois  même  ont  cédé  la 
place  à  de  riches  cultures  ;  le  sol  argileux,  gris-jaunâtre,  frais  et 
humide,  convient  aux  prairies  qui  y  sont  d'une  qualité  supérieure; 
le  froment  et  l'avoine  y  donnent  (l'a])ondantes  récolles,  presque 
sans  fumure.  Sur  les  collines  la  luzerno  cl  le  trèfle  viennent  très- 
bien,  mais  le  marnage  et  le  chaulagc  son!  nécessaires  pour  une 
production  abondante  du  froment;  la  vigne,  qui  en  occupe  une 
grande  partie,  y  donne  de  bons  produits,  colorés,  vineux,  mais 
dépourvus  de  bouquet. 

Bonrgosne.  —  La  portion  occidentale  de  celte  grande  ré- 
gion, constitue  un  vaste  triangle  comprenant  près  des  3/5**  de  la 
surface  du  département,  et  en  formant  la  partie  S.-E.  Les  côtés 
plus  ou  moins  sinueux  sont  dirigés  E.— 0.,  N.  25*^  0.— S.  25^ 
E.,  et  N.  40^  E.— S.  40^  0.;  les  angles  sont  situés  à  Pisy,  Sor- 
mery  et  Ferreuse.  Cette  vaste  surface  est  composée,  ainsi  qu'on 


gouphd'osil  d'ensemble.  83 

peai  le  voir  sur  le  tableau  du  2^  groupe,  par  deux  lerrasses  pa* 
nUèles  et  successives  présentant  chacune  une  légère  inclinaisoB 
fers  le  N.  30®  0.^  perpendiculairement  au  bord  de  la  seconde. 

Cette  graade  région  est  divisée  en  cinq  parties  par  les  gran- 
des vallées  tributaires  de  celle  de  TYonne  :  celles  de  TArmançon, 
du  Serain,  de  la  Cure  et  de  TYonne  elle-même.  Chacun  de  ces 
segments»  de  formes  et  de  dimensions  diflérentes,  présente  par- 
tout une  constitution  orographique  assez  semblable  ;  c'est  une 
réunion  de  deux  plateaux  découpés  dans  toutes  les  directions 
par  un  assez  grand  nombre  de  vallons  à  pentes  rapides,  aboutis- 
sant dans  les  grandes  vallées.  La  profondeur  moyenne  de  ces 
vallons  varie  de  60  à  1 00"",  et  atteint  quelquefois  200"*  au  voisi- 
lage  des  grandes  vallées.  Presque  tous  sont  secs  à  fond  plat  et 
à  flancs  très-perméables  ;  ils  ont  un  aspect  aride  ainsi  que  les 
plateaux;  aussi  les  eaux  pluviales  sont  immédiatement  absor- 
bées et  courent  rarement  à  la  surface  du  sol,  excepté  dans  les 
grandes  pluies  d*orage  et  les  fontes  de  neige.  Les  grandes  val- 
lées dans  la  traversée  des  calcaires  Qxfordiens  sont  élargies,  ont 
lear  fond  quelquefois  convexe  et  offrent  des  traces  de  touiliiè- 
res.  Quand  il  y  a  des  ruisseaux  ils  sont  dus  à  de  grosses  sour- 
ces occasionnées  par  quelques  assises  marneuses  et  ils  se  per- 
dent assez  souvent  dans  le  sol  avant  d'atteindre  les  rivières. 
Quelquefois  même  ces  dernières,  comme  le  Serain,  disparaissent 
complètement  pendant  les  grandes  sécheresses. 

Le  département  comprend,  dans  la  partie  la  plus  orientale, 
une  portion  de  la  plaine,  relevée  du  N.  au  S.,  qui  forme  une  par- 
tie de  Tarrondissement  de  Chàtillon-sur-Seine.  Cette  petite  con- 
trée, désignée  sous  le  nom  de  Val-de-Jully, esta  300"* d'altitude 
dans  le  bois  de  Ravières  et  à  210"  au  N.  de  Gigny. 

La  Bourgogne  est  formée  par  la  série  des  trois  étages  oolithi- 
ques  et  sur  quelques  points  par  les  étages  crétacés  inférieur  et 
moyen.  Les  étages  oolithiques  inférieur  et  moyen  forment  la 
première  terrasse  dont  nous  avons  parlé  ;  Tétage  supérieur  et 
les  deux  étages  crétacés  forment  la  seconde;  la  nature  des 
couches,  pour  la  plupart  calcaires,  rend  les  sources  beaucoup 
moins  fréquentes  que  dans  d'autres  parties  de  la  France  et  de  la 
Bourgogne  même  où  il  y  a  de  grandes  alternances  argileuses  ; 
aussi  le  pays  est-il  un  peu  sec,  et  les  ruisseaux  ne  se  trouvent-ils 
guère  que  dans  les  vallons  principaux  et  les  plus  profonds.  Quel- 
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ques  belles  sources,  cependant,  sont  dues  aux  marnes  à  foulon  ; 
les  marnes  oxfordiennes  donnent  les  plus  considérables  qui 
sortent  toujours  près  du  fond  des  vallées;  les  principales  sont 
celles  de  Crisenon,  dans  la  vallée  de  TYonne  ;  de  Reigny,  dans 
celle  de  la  Cure;  de  Noyers,  dans  celle  du  Serain,  etc.;  elles  ré- 
génèrent les  rivières  perdues  ou  amoindries  en  amont. 

L'oolithe  inférieure  forme  toujours,  un  ressaut  prononcé  au- 
dessus  des  pentes  douces  du  lias  de  la  Terre-Plaine.  La  grande 
oolithe  produit  des  vallées  étroites,  excessivement  contournées, 
avec  des  caps  presque  toujours  rocheux  en  amont,  et  à  pentes 
rapides,  pierreuses  en  aval,  comme  à  Grimault  sur  le  Serain,  à 
Voutenay,  Arcy-sur-Cure,  etc.;  les  flancs  des  vallons  sont  à 
pentes  très-raides,  planes,  avec  des  rochers  en  saillie  ;  c'est  laque 
se  trouvent  surtout  les  vallées  sèches,  entièrement  cultivées,  sans 
lit  pour  les  eaux  qui  n*y  coulent  jamais  ;  les  rivières  diminuent 
de  volume  en  la  traversant;  le  Serain  même,  dans  les  basses 
eaux,  s'y  perd  en  amont  de  Grimault;  il  en  est  de  même  du 
ruisseau  de  Marot,  au-dessous  de  Chevroches,  dans  la  commune 
de  Brosses.  Dans  les  marnes  oxfordiennes  les  vallées  ont  toutes 
un  ravin,  mais  rarement  occupé  par  un  ruisseau  en  été,  même 
après  de  grandes  pluies.  Les  calcaires  oxfordiens  et  coralliens 
donnent  des  collines  arrondies, longues,  assez  arides;  les  vallées 
s'élargissent  et  sont  sèches,  quoique  Teau  y  coule  en  hiver  ; 
les  vignes  deviennent  abondantes.  Dans  Tétage  oolilhique  supé- 
rieur, le  fond  des  vallées  et  les  pentes  sont  remarquables  par 
la  fertilité  et  la  fraîcheur  qu'y  entretiennent  les  marnes  kimméri- 
diennes;  mais  le  haut  et  le  bord  des  plateaux  de  calcaire  com- 
pacte portlandien  donnent  l'idée  de  Taridité  presque  absolue. 
Dans  la  petite  portion  formée  parles  étages  crétacés  inférieur  et 
moyen,  les  vallées  sont  généralement  arrosées  par  de  petits  cours 
d'eau  et  les  prairies  remontent  sur  les  pentes;  celles  des  coteaux 
sont  en  général  assez  douces. 

La  Bourgogne  possède  un  aspect  assez  uniforme;  ce  sont  de 
grands  plateaux  cultivés  avec  des  bois  et  de  grandes  forêts  sur  plu- 
sieurs points.  Le  sol  est  assez  favorable  à  la  culture  des  bois, 
mais  on  ne  les  laisse  que  dans  les  parties  planes  les  plus  pier- 
reuses ou  bien  sur  les  pentes  plus  ou  moins  rocheuses  des  val- 
lées ;  une  partie  de  la  zone  formée  par  le  grès  vert  est  aussi  oc- 
cupée par  des  forêts,  c'est  là  seulement  que  se  rencontrent  sur 
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(jiielqaes  points  des  landes  et  bruyères.  Dans  les  divers  étages 
ooUÂiqiies  les  prairies  n'existent  que  dans  la  partie  plane  et  sub- 
nersible  du  fond  des  vallées,  et  les  irrigations  sont  nécessaires 
pour  leur  donner  toute  la  fertilité  dont  elles  sont  susceptibles. 
Dans  les  terrains  crétacés  elles  s'élèvent  souvent  assez  haut  sur 
les  pentes.  La  luzerne  qui  réussit  bien  est  très-cultivée  sur  les 
assises  marneuses;  le  sainfoin,  au  contraire,  ne  se  plaît  bien 
qae  dans  les  parties  pierreuses  et  maigres  ;  le  trèfle  vient  par- 
tout. Les  prairies  artificielles  font  la  fortune  des  cultivateurs  en 
lenr  permettant  d'élever  du  bétail  et  d'avoir  ainsi  en  abondance 
des  fumiers  qui  rendent  le  sol  presque  aussi  fertile  que  le  lias,  en 
blé  et  avoine;  dans  les  parties  les  plus  maigres,  le  seigle  seul  est 
cnltivé.  Les  premiers  crûs  de  vigne,  Irancy,  Chablis  et  Tonnerre, 
sont  sur  l'assise  marneuse  de  l'étage  oolithique  supérieur ,  et 
aussi,  à  Auxerre,  sur  les  marnes  de  l'étage  crétacé  inférieur.  Dans 
les  villages  les  maisons  sont  agglomérées  et  juxtaposées  les  unes 
aux  antres;  elles  sont  couvertes  en  tuiles  ou  bien  en  pierres  pla- 
tes, dites  laves,  dans  beaucoup  de  localités. 


Le  troisième  groupe  de  régions  comprend,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  des  portions  de  la  Puisaye,  du  Gâlinais  et  du  Séno- 
MÛ.  Leur  ensemble  constitue  une  espèce  de  grand  triangle, 
allongé  du  N.  au  S.,  formant  au  N.-O.  près  des  2/5  de  la  sur- 
(aee  da  département.  Ses  côtés  plus  ou  moins  sinueux  sont  di- 
rigés N.  40*^  E.  —  S.  40*»  0.,  E.  25«  S.  —  0.  25«  N.  et  N.  —S. 
les  an^es  sont  situés  à  Sormery,  Villeneuve-la-Guy ard  et  Per- 
reose.  Cette  vaste  surface  est  composée,  ainsi  que  le  montre  le 
tableau,  par  une  seule  terrasse  qui  va  en  s'abaissant  légèrement 
îers  ro.  40^  N.  suivant  une  direction  perpendiculaire  à  son 
bord  S.-E.  Elle  est  essentiellement  formée  par  l'étage  supérieur 
do  terrain  crétacé.  Les  grandes  vallées,  élargies  d'une  manière 
remarquable  avant  d'y  pénétrer,  y  deviennent  subitement  fort 
étroites;  mais  elles  s'élargissent  ensuite.  La  vallée  de  l'Yonne 
partage  cette  surface  en  deux  parties;  celle  de  l'E.  comprend 
le  Sénonais  en  grande  partie^  et  celle  de  TO.  la  Puisaye  et  le 
Gâtinais. 

0éaaBais«  —  C'est  un  plateau  séparé  en  deux  parties  p!kr 
la  vallée  de  la  Tannes  qui  court  à  peu  près  de  l'E.  à  l'O.  La  par- 
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lie  méridionale,  connue  sous  le  nom  de  Forit  d^Othe,  est  tti 
haut  plateau  découpé  par  de  profonds  vallons.  La  partie  sep^ 
tentrionale  renferme  un  plus  grand  nombre  de  vallons,  larges  et 
qui  ne  sont  plus  séparés  que  par  d'étroites  crêtes;  leur  prdfoiidettf 
moyenne  dans  les  deux  parties  varie  de  80  à  100  m.  An  Sétio^ 
nais  se  rattachent  la  partie  du  sol  qui  borde  la  rive  gauche  de 
TYonne  et  celle  qui  entoure  la  vallée  du  Tholon;  toutes  deili 
présentent  des  configurations  entièrement  semblables. 

Le  Sénonais  est  formé  par  les  couches  moyennes  et  sapé^ 
rieures  de  la  craie  blanche,  recouvertes  sur  tous  les  points  âeîrfii 
par  des  argiles  sableuses  tertiaires.  Sur  beaucoup  de  points  M 
pentes  crayeuses  sont  entaillées  par  des  ravins  [Crocs)  quelqncM- 
ibis  très-profonds  et  très-rapides  qui  sont  en  partie  roUvraigri 
des  eaux  atmosphériques  actuelles.  Dans  le  Sénonais  les  valloiis 
et  une  partie  des  vallées  ont  leur  fond  occupé  par  un  ravin  daiiit 
lequel  un  torrent  coule  seulement  pendant  les  grandes  ploies; 

Les  sources  et  les  ruisseaux  sont  peu  communs  ;  ils  n'existent 
que  dans  quelques-unes  des  vallées  les  plus  prof(»ides.  Dans  li 
partie  inférieure  de  plusieurs,  il  y  a  des  prairies  tourbeuses  à 
fond  plat,  alimentées  par  des  ruisseaux  fournis  par  de  grosses 
sources. 

Les  bois  sont  fréquents  sur  les  parties  élevées  formées  p»^ 
les  argiles  sableuses  tertiaires;  les  terres  qui  résultent  et 
mélange  de  ces  dernières  avec  la  craie,  sont  d'assez  bonne  qnt^ 
litéet  donnent  du  froment  et  de  Tavoinc;  dans  les  plus  maigresr; 
exclusivement  crayeuses,  le  seigle  vient  encore  assez  bien.  Lé 
luzerne,  le  sainfoin  et  le  trèfle  réussissent.  La  vigne  donne  de^ 
produits  de  qualité  ordinaire  sur  les  pentes  dont  le  sol  est  égalé^ 
ment  formé  par  le  mélange  des  argiles  sableuses  et  de  la  craie, 
et  sur  les  bas  plateaux  diluviens  de  la  vallée  de  TTonne  ;  dans 
quelques  localités,  comme  à  Joigny,  il  y  a  des  coteaux  re- 
nommés. Les  habitants  sont  répartis  en  villages  et  hameanx' 
souvent  assez  gros  dont  les  constructions  sont  ordinairement 
juxtaposées,  comme  dans  la  Bourgogne  :  la  tuile  est  employée 
très-fréquemment. 

Pnlsaye.  —  Cette  petite  région,  dont  une  moitié  est  com- 
prise dans  le  département  de  la  Nièvre,  forme  entre  la  Boui^o- 
gtfd  et  le  Gâtinais  une  bande  allongée  du  N.  40""  E.  au  S.  40*0. 
et  d'une  largeur  pen  considérable.  C'est  un  pays  très-ondnfé,  à 
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o^nes  arrondies,  traversé  à  peu  près  perpendiculairement  par 
les  vallées  de  TOuanne  et  du  Loing,  et  formé  par  les  parties  in- 
férieure et  moyenne  du  terrain  crétacé;  celui-ci  est  composé  de 
sabtes  et  d'argiles  occasionnant  de  nombreuses  sources  et  ruis- 
seaux qui  rendent  le  pays  humide  et  froid. 

Les  bois  couvrent  une  grande  partie  du  pays  et  il  y  a  quelques 
bniyères  çà  et  là;  dans  plusieurs  communes  il  y  a  une  grande 
quantité  de  châtaigniers.  Les  prairies  un  peu  tourbeuses  remon- 
tent fréquemment  sur  les  pentes  des  coteaux.  Le  mamage,  pra- 
tiqoé  depuis  un  certain  nombre  d'années,  permet  de  récolter  du 
froment  dans  les  terres  qui  ne  produisaient  autrefois  que  des 
seigles.  Le  trèfle  seul  est  cultivé.  La  vigne  ne  réussit  nulle 
pari.  Gomme  dans  le  Morvan,  chaque  commune  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  hameaux  grands  et  petits  à  maisons  séparées 
par  des  vergers  et  couvertes  soit  en  tuiles  soit  en  chaume. 

ClAtiaals.  —  C'est  un  grand  plateau,  légèrement  incliné 
vers  ro.  40^  N.,  offrant  quelques  vallées  de  50  à  60°"  de  profon- 
dev,  qui  se  rendent  toutes  dans  celle  du  Loing.  Les  deux  prin- 
cipales, celles  de  l'Ouanne  et  du  Loing,  divisent  cette  région 
es  trois  parties;  la  plus  septentrionale  n'est  qu'une  bande  très* 
étroite,  parallèle  à  la  vallée  de  l'Yonne;  la  partie  médiane,  cobh 
prise  entre  les  deux  vallées,  a  une  forme  rectangulaire;  la  partie 
an  S.  de  la  vallée  du  Loing,  n'a  qu'une  très-petite  étendue  et 
présente  quelques  vallons  qui  vont  déboucher  dans  la  grande 
vallée  de  la  Loire.  La  craie  est  le  terrain  fondamental  de  la.  par- 
tie du  Gâtinais,  située  dans  l'Yonne;  mais  elle  n'apparaît  que 
dans  le  fond  de  quelques  vallées.  Partout  les  plateaux  sont  for- 
més d'une  épaisse  assise  de  sables  argileux  tertiaires,  retenant 
los  eaux  et  donnant  un  sol  humide  avec  de  petits  étangs  çà  et  là. 
Les  bois  occupent  la  plus  grande  partie  de  cette  région.  Les 
prairies  couvrent  le  fond  d'un  assez  grand  nombre  de  vallons. 
Les  terres  lorsqu'elles  sont  marnées  donnent  du  froment  et  de 
lavoine.  La  vigne  manque  complètement  dans  cette  région.  Les 
habitations  sont  les  unes  distribuées  en  villages  peu  considé- 
rables, elles  autres  assez  nombreuses  entièrement  isolées;  elles 
!kOnt  complètement  couvertes  en  tuiles. 

iBiparUincedeaidiTlailaïas  précédentes.— Les  diver- 
ses régions  naturelles  de  la  France  ont  des  caractères  physiques 
bien  différents.  «  Elles  ne  cesseront  donc  jamais,  disent  BIM.  de 
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Beaumont  et  Dufrénoy  (Expl.  de  la  carte  géoL  de  la  France, 
t.  1,  p.  7] ,  d'avoir  des  noms  spéciaux,  et  on  comprend  a  de 
mieux  en  mieux  que  la  connaissance  des  noms  de  ce  genre  et  de 
tout  ce  qu'ils  expriment  est,  à  la  fois,  la  base  de  la  géographie 
ordinaire  et  de  la  géographie  minéralogique.  Cent  là  leur  poinl 
de  contact  et  leur  point  de  départ  communs.  Les  limites  de  ces 
régions  naturelles  restent  invariables  au  milieu  des  révolutions 
politiques,  et  elles  pourraient  même  survivre  à  une  révolution 
du  globe  qui  déplacerait  les  limites  de  l'Océan  et  changerait  le 
cours  des  rivières  ;  car  elles  sont  profondément  inhérentes  à  li 
structure  du  sol,  tandis  que  les  lignes  hydrographiques  dépen» 
dent  d'un  état  d'équilibre  qui  pourrait  être  dérangé  de  bien  dei 
manières.  Pour  faire  comprendre  l'ensemble  des  formes  d'ane 
contrée,  il  est  sans  doute  indispensable  de  tracer  d'abord  le  con- 
tour des  côtes,  le  cours  des  rivières,  et  même  les  lignes  de  iaNi 
suivant  lesquelles  les  eaux  se  partagent  ;  mais^  pour  donner  aae 
idée  approfondie  de  sa  structure,  il  faut  tracer  les  contours  àmt 
masses  minérales  qui  la  composent.  Ces  contours  sont  les  joûrti  < 
principaux  de  l'édifice  terrestre.  En  les  découvrant,  on  iécouné^ 
sa  structure  intime.  En  les  dessinant^  on  dessine  le  plan  de  sa 
construction.  Elles  y  sont,  pour  ainsi  dire,  incrustées  de  manièm 
à  durer  autant  que  lui.  La  main  destructive  du  temps,  au  lieu  de 
tendre  à  les  effacer,  tend^  au  contraire,  à  les  mettre  de  plus  m 
plus  en  évidence,  comme  elle  tend  à  rendre  de  plus  en  plus  ap- 
parents les  joints  des  pierres  d'un  vieux  mur. 

«  Les  lignes  géologiques,  qui  déterminent  les  contours  des 
masses  minérales,  dessinent^  en  quelque  sorte^  le  squelette 
d'une  contrée,  tandis  que  les  lignes  hydrographiques  ne  repré- 
sentent que  ces  traits  purement  extérieurs  qui,  sur  un  même  vi- 
sage, varient  avec  les  années.  * 

L'influence  des  caractères  physiques  de  ces  régions  se  fait 
sentir  aussi  d'une  manière  tranchée  sur  les  populations  qui  les 
habitent.  Nous  rappellerons  à  ce  sujet  le  passage  suivant  de 
Cuvier  [Eloge  de  Werner)  :  «  Dans  les  pays  où  les  lois,  le  lan-^ 
gage  sont  les  mêmes,  un  voyageur  exercé  devine  par  les  habi- 
tudes du  peuple,  par  les  apparences  de  ses  demeures,  de  ses 
vêtements,  la  constitution  du  sol  de  chaque  canton ,  comme , 
d'après  cette  constitution,  le  minéralogiste  philosophe  devine  Itô 
mœurs  et  le  degré  d'aisance  et  d'instruction.  Nos  départements 
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panitîqaes  produisent,  sur  tous  les  usages  de  la  vie  humaine, 
faotres  effets  que  les  calcaires  ;  on  ne  se  logera,  on  ne  se  nour- 
rirai, le  peuple,  on  peut  le  dire^  ne  pensera  jamais  en  Limousin 
01  en  Basse-Bretagne,  comme  en  Champagne  ou  en  Normandie. 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  résultats  de  la  conscription  qui  n'aient  été 
difirents,et  différents  d'une  manière  fixe,  sur  les  différents  sols.» 

2®   GRANDES  VALLÉES. 

âipepçv  général.  —  Les  différentes  parties  de  la  surface 
4e  la  terre,  lorsqu'elles  ont  quelqu'étendue,  sont  pour  la  plupart 
sîUonnées  de  grandes  vallées  qui  offrent  aux  eaux  pluviales  un 
fcoolement  facile  vers  la  mer  ou  dans  les  bassins  intérieurs.  Le 
département  de  l'Yonne  renferme,  dans  sa  partie  médiane,  une 
paode  vallée  qui  le  divise  en  deux  parties  presque  égales  et  presque 
symétriques,  suivant  son  plus  grand  diamètre  et  à  peu  près  dans 
le  sens  de  la  plus  grande  pente  de  sa  surface,  c'est-âhdire ,  du 
H.  30^  0.  au  S.  30"^  E.  Cette  vallée  renferme  l'Yonne  dans  sa 
pirtie  septentrionale  et  inférieure,  oii  elle  est  très-large  avec 
fidques  étranglements,  et  la  Cure  dans  sa  partie  méridionale  et 
sqiérieure,  oii  elle  n'est  qu'un  ravin  profond.  Elle  reçoit  succes- 
sif ement  sur  sa  rive  droite  ou  orientale  celles  du  Cousin,  du  Se- 
rain,  de  l'Armançon  et  de  la  Vannes  ;  et  sur  sa  rive  gauche  ou 
occidentale,  celle  de  l'Yonne  supérieure.  La  partie  S.-O.  du  dé- 
partement présente  encore  deux  autres  vallées  moins  considéra- 
bles, celles  de  TOuanne  et  du  Loing.  Toutes  ces  vallées  courent 
i  peu  près  dans  la  même  direction  que  la  première  et  lui  sont, 
par  conséquent,  à  peu  près  parallèles. 

Le  thalweg  de  chacune  de  ces  vallées  présente  dans  sa  pente 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  du  cours  d'eau  qui  la  suit 
en  serpentant  plus  ou  moins]  des  variations  dans  les  différentes 
parties  d'une  même  vallée.  Cette  pente  devient  généralement 
d'autant  plus  forte  qu'on  se  rapproche  davantage  de  la  partie 
sapérieure  ;  elle  ne  paraît  pas  soumise  à  des  variations  dépen- 
dant de  la  largeur  du  thalweg.  Cette  largeur,  variable  dans  les 
différentes  parties  d'une  même  vallée,  est  en  rapport  plutôt  avec 
la  résistance  des  roches,  composant  les  coteaux  qui  forment  les 
flancs  de  la  vallée,  qu'avec  le  volume  du  cours  d'eau  qui  la  par- 
court. Le  tableau  suivant  donne  les  pentes  du  thalweg  dans  les 
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▼allée  die  rvaime  inféplenre  et  eniiéFieare.  — - 

Dans  la  craie  supérieure  tendre,  sa  largeur  est  de  6  à  7  kil.  ;  la 
pente  gauche  est  beaucoup  plus  douce  que  Tautre  ;  dans  la  craie 
moyenne  plus  solide  du  Sénonais  entre  Sens  et  Joigny,  elle  a  par- 
fois  moins  de  2  kil.  et  les  flancs  sont  tous  deux  assez  rapides.  Dans 
les  (Hages  crétacés  moyen  et  inférieur^  marneux  et  sableux^  elle 
redevient  de4  à  5  kil.  Au-dessus  d'Auxerre,  dans  les  calcaires  ju- 
rassiques» souvent  massifs,  résistants,  de  la  Bourgogne^  la  largeur 
dépasse  rarement  2  kil.^  et  au-dessus  du  confluent  de  la  Cure  elle 
est  presque  constamment  inférieure  à  1  kil.  C'est  dans  cette 
partie,  entre  Mailly-le-Château  et  Châtel-Censoîr,  que  se  trouvent 
les  grands  escarpements  verticaux  du  Bois-du-Parc  et  du  Saus- 
m.  Les  pentes  de  cette  vallée  sont  presque  partout  couvertes 
de  vignes  ainsi  que  celles  des  vallons  adjacents.  Les  boiscou- 
roonent  assez  fréquemment  le  bord  des  plateaux  dans  lesquels 
eDeest  excavée,  et  ne  descendent  sur  les  pentes  que  dans  les 
localités  où  le  sol  est  trop  pierreux  ou  trop  escarpé  pour  que  des 
eoltnres  puissent  y  être  établies.  Cette  vallée  entre  dans  le  dé- 
partement à  145"*  d'altitude  et  en  sort  à  60^ 

Teilée  die  la  Cnre.  —  Dans  les  calcaires  jurassiques  de  la 
Bourgogne,  sa  largeur  atteint  rarement  2  kil.  sur  quelques  points. 
C'est  dans  cette  partie  que  se  trouvent  les  escarpements  si  pitto- 
resques d'Arcy-sur-Cure  et  de  Sainl-Moré.  Au-dessus  de  Vézelay, 
dans  le  terrain  granitique^  ce  n'est  plus  qu'un  sillon  profond, 
de  500*  de  largeur,  souvent  réduit  dans  le  fond  à  celle  de  la 
rivière.  Les  pentes  ordinairement  rapides  ou  escarpées  sont 
ficcupées  par  des  vignes  et  des  bois  dans  le  terrain  jurassique, 
et  presque  toujours  par  des  bois  dans  le  granité,  où  les  cultures 
sont  confinées  habituellement  sur  les  plateaux.  Cette  vallée  de- 
vient limitrophe  du  département  à  375*  d'altitude  et  se  réunit 
à  celle  de  l'Yonne  al  18-. 

▼allée  dn  Coaeln. — Presqu'entièrement  comprise  dans  le 
terrain  granitique,  sa  largeur  n'excède  guère  500"  et  ses  pentes 
sont  souvent  fort  rapides  et  boisées.  Elle  pénètre  dans  le  dépar- 
tement à  400*  d'altitude  environ,  et  se  joint  à  celle  de  la  Cure 
H  52-. 

▼allée  dn  Seraln.  —  Sa  partie  inférieure  à  pentes  douces 
aeguiert  3  à  4  kil.  de  largeur  dans  les  étages  crétacés  moyen  et 
nférieuf,  mais  sa  partie  supérieure,  au-dessus  de  Ligny-le- 
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Châtel,  a  presque  toujours  moins  de  2  kil.  dans  les  calcaires -ju- 
rassiques. Les  pentes  sont  rapides^  mais  il  n'y  a  pas  d'escarpe- 
ments rocheux  verticaux  de  quelqu'importance.  Cette  vallée  pré- 
sente une  anomalie  particulière  ;  la  pente  de  son  thalweg  de 
plus  de  5'  dans  les  parties  inférieure  et  supérieure,  est  plus 
douce  dans  la  partie  moyenne  ;  elle  n'est  que  de  3'  environ  entre 
Poilly  et  Cours;  comme  dans  la  vallée  de  l'Yonne  ses  pentes  sont 
souvent  couvertes  de  vignes;  dans  les  calcaires  résistants  de 
l'étage  oolithique  inférieur,  les  pentes  sont  ordinairement  boi- 
sées. Pénétrant  dans  le  département  à  Guillon  à  l'alUtude  de. 
217*,  elle  débouche  par  90"  dans  celle  de  l'Yonne. 

▼allée  de  rArinançon. — Dans  le  terrain  crétacé  moyen, 
sa  largeur  est  de  2  kil.,  cependant  autour  de  Saint-Florentin,  au 
confluent  de  l'Armance,  elle  acquiert  jusqu'à  6  kil.  Plus  haut, 
dans  les  calcaires  jurassiques,  elle  atteint  rarement  2  kil.  ;  les 
pentes  sont  un  peu  plus  douces  que  dans  la  précédente  et  nulle 
part  il  n'y  a  de  rochers  en  saillie ,  la  vigne  y  est  également  très- 
abondante.  Entrée  à  Aisy  par  205"  d'altitude ,  elle  se  joint  i 
celle  de  l'Yonne  par  88". 

▼allée  de  la  Tannea.  —  Creusée  entièrement  dans  l'é- 
tage crétacé  supérieur  du  Sénonais,  sa  largeur  moyenne  est  de  2 
à  3  kil.  ses  pentes  sont  irrégulièrement  rapides  et  douces  et 
présentent  çà  et  là  des  vignes  et  des  bois  au  milieu  des  champs. 
A  Flacy  elle  est  à  l'altitude  de  1 1 0",  et  à  Sens  à  celle  de  70*. 

▼alléea  de  l'Oaanne  et  da  Lolng.  -r  Ces  vallées  qui 
vont  se  réunir  à  Montargis,  hors  du  département,  pour  déboucher 
ensuite  dans  celle  de  la  Seine,  ont  une  largeur  qui  dépasse  rare- 
ment 1/2  kil.  pour  la  première,  et  qui  n'atteint  pas  1  kil.  pour  la 
seconde.  Toutes  deux  ont  leurs  pentes  un  peu  rapides;  dans  la. 
Puisaye,  celles-ci  sont  très-boisées,  tandis  que  dans  le  Gâtinais,. 
elles  sont  en  grande  partie  couvertes  de  cultures.  Prenant  nais- 
sance dans  le  département.  Tune  à  264"  d'altitude,  et  l'autre  à 
289",  elles  en  sortent  Tune  et  l'autre  à  i  30". 

3^    BASSINS   HYDROGRAPHIQUES. 

DlTlaion  générale.  —  On  désigne,  comme  on  sait, 
sous  ce  nom,  toute  portion  de  la  surface  de  la  terre  dont  les 
eaux  superficielles  se  rendent  à  la  mer,  ou  à  tout  autre  grand  ré- 
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senroir,  par  une  vallée  unique  au  moins  dans  le  voisinage  de 
rembouchure.  Les  limites  de  ces  bassins  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  régions  naturelles.  La  France,  pour  ne  citer  que 
les  grands  bassins,  est  partagée  entre  ceux  du  Rhin,  de  la  Seine, 
de  la  Loire,  de  la  Gironde  et  du  Rhône. 

Lorsqu'on  vientà  examiner  en  détail  un  bassin  un  peu  étendu, 
et  à  étudier  de  quelle  manière  sont  distribués  les  différents  val- 
lons et  vallées  qui  le  sillonnent,  on  reconnaît  la  nécessité  d'éta- 
blir des  subdivisions  ;  en  effet,  sa  surface  se  partage  le  plus 
souvent  en  un  certain  nombre  d'autres  bassins  plus  petits,  diver- 
sement agencés  et  se  déversant  les  uns  dans  les  autres,  jusqu'à 
eequele  réservoir  terminal  soit  atteint.  Le  bassin  de  la  Seine, 
composé  par  la  seule  vallée  de  ce  fleuve  au  voisinage  de  la 
IiDche,  se  divise  plus  haut  en  un  certain  nombre  de  systèmes 
deyallées,  dont  chacun  forme  un  bassin  de  deuxième  ordre.  Sur 
la  rive  droite,  au  M.-E.,  on  trouve  en  remontant  ceux  de  l'Oise 
et  de  la  Marne,  et  sur  la  rive  gauche,  au  S.-O.,  ceux  de  l'Eure, 
do  Loing  et  de  l'Tonne.  Au-dessus  de  ce  dernier  bassin,  celui 
de  la  Seine  devient  lui-même  un  bassin  de  deuxième  ordre.  Si 
on  examine  chacun  de  ces  bassins  de  deuxième  classe,  on  ar- 
rive facilement  à  reconnaître  qu'ils  sont  souvent  eux-mêmes  formés 
par  la  réunion  d'autres  plus  petits.  Celui  de  l'Yonne,  par  exemple, 
est  formé  par  l'assemblage  de  ceux  de  la  Vannés,  de  l'Armancon, 
doSerain,  de  la  Cure  et  de  la  Haute-Yonne.  Enfin,  ces  bassins 
detroisième  ordre  sont  eux-mêmes  encore  susceptibles  dedivi- 
sitn;  ainsi,  celui  de  la  Cure  est  formé  supérieurement  par  ceux 
de  la  Haute-Cure  et  du  Cousin.  Pour  faciliter  l'étude  et  la  des- 
eription  détaillée  d'un  bassin  hydrographique,  il  y  a  avantage  à 
le  subdiviser  en  autant  de  petits  bassins  élémentaires  qu'il 
ja  de  vallées  un  peu  considérables  et  souvent  aussi  de  cours 
d'eao. 

Le  département  de  l'Yonne  appartient  presque  tout  entier  au 
bssin  hydrographique  de  la  Seine,  comme  nous  l'avons  dit  en 
tommençant,  et  en  particulier  au  bassin  de  deuxième  ordre 
de  l'Yonne,  comme  on  pourra  le  voir  par  le  tableau  suivant  qui 
présente  les  bassins  élémentaires  avec  la  contenance  approxi- 
nutive  de  chacun  d'eux. 
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kil.  car. 

/  fîassîn  de  I*0rea8e 300^ 

:  Bassin  de  la  Tannes  ....  450 

Bassin  du  rù  Saint-Auge.    .    .  250 
Demi-bassin   occidental   de  la 

Haute-Yonne 350 

Bassin  du  ruisseau  de  St-Vrain.  170] 

Bassin  du  Tholon  .....  250 

Bassin     JBassin  de  l'Yonne-nioyenne.    .  50e\     kil.  car. 

de  2«  ordre  \Bassln  de  la  Haute-Yonne  .     .  -210/5,680=0,78 

'  de  l'Yonne.  JBassin  du  Ruisseau  d'Andries  .  'i00| 
f                    i  Bassin  du  Bas-Armançon  et  de 

I  f        TArmance 500 

I  r  Bassin  du  Haut- Armançon  .    .  900 

BASSIN     1  f  Bassin  du  Serain 860  j 

BTDROGBA- 1  ,  Bassin  de  la  Basse-Cure  .     .    .  250  / 

PHiQUB     ]  \  Bassin  de  la  Haute-Cure    .    .  160/ 

dblasbine/  1  Bassin  du  Cousin 300  \ 

Bassin     i  Bassin  du  Bas-Loing  (Orvanne 

\de  2'  ordre\        Lunain,  Bez.  Biez)  .    .     .  330^1,300=0,18 

duLoing,    I  Bassin  de  TOuanne    ....  670 
;  Bassin  du  Haut-Loing.     .        .300 
Bassin  de  â*  (  Bassin  de  la  Seine  -  moyenne 

ordre  de  la  )        (Orvin,  etc.) 70  J    150—0,09 

Hte  Seine,  j  Bassin  de  la  Haute-Seine  (Lai- 
\  \        gnes,SarccetMarve)    .    .      80 

BASSIN  HYDR.  DE  LA  LOIRE  |  (Nohain,  Vrille,  ruisseaux  de 

Bonny  etdeBriare).    .    .  150 1      150=0,03 

7,280=1,00 

Comme  on  le  voit ,  un  cinquantième  seulement  de  la  surface 
du  département  verse  ses  eaux  à  la  Loire,  et  un  autre  cinquan- 
tième les  cède  directement  à  la  Uaute-Seine.  Le  cinquièaïc  de 
celles-ci  rejoint  cette  rivière  par  le  Loing  et  ses  affluents,  et  près 
des  quatre  cinquièmes  vont  par  TYonne  se  perdre  dans  la  Seine, 
k  MoDtereau-Fault-Yonne,  peu  après  sa  sortie  du  département. 
Le  département  de  TYonne  comprend  tout  le  bassin  de  deuxième 
ordre  deTYonne,  sauf  le  bassin  élémentaire  de  TArmance  et  les 
parties  supérieures  des  bassins  de  TArmancon,  du  Serain,  du 
Cousin,  de  la  Cure  et  de  TYonne. 

La  constitution  orographique  du  sol  a  une  influence  très-mar 
quée  surla  manière  dont  les  bassins  élémentaires  communiquent 
les  uns  avec  les  autres;  le  déparlement  de  TYonne  en  est  un  exem- 
ple frappant.  Il  est  formé,  comme  nous  Tavons  vu,  de  quatre  ter- 
rasses échelonnées  du  S.-E.  au  N.-O.  et  s'abaissant  chacune 
dans  cette  dernière  direction  ;  les  grandes  vallées  les  traversenl 
à  peu  près  perpendiculairement  et  dans  le  sens  de  la  plus  grande 
pente.  Il  est  rare  qu'un  bassin  élémentaire  soit  formé  aux  dépens 
de  plusieurs  terrasses  ;   généralement  il  ne  comprend  que  U 
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pente  douce  d'one  terrasse  et  le  front  de  la  suivante.  Il  y  a  ce- 
pendant des  exceptions  ;  le  bassin  du  Serein,  par  exemple,  com- 
prend des  portions  transversales  de  la  terrasse  granitico-Iiasique 
et  des  deux  terrasses  oolithiques. 

Le  plus  ordinairement,  plusieurs  bassins  élémentaires  s*arré- 
tcBtau  front  d'une  terrasse  et  se  réunissent  pour  la  traverser. 
La  première  terrasse  oolitliiqueforceles  bassins  de  la  Haute-Cure 
et  do  Cousin  (ceux  du  Morvan)  à  se  réunir  ;  la  deuxième  terrasse 
oolitliiqae  provoque  la  réunion  des  bassins  de  la  Basse-Cure  et 
delà  Haute-Tonne.  La  terrasse  crétacée  a  une  influence  beau- 
e^p  plus  marquée  ;  elle  ne  se  laisse  traverser  que  par  la  réunion 
des  bassins  de  TArmançon,  du  Serain  (qui  ont  traversé  les  deux 
terrasses  précédentes),  de  T Yonne-moyenne,  du  Tholon  et  du 
ruisseau  de  Saint-Vrain,  qui  ramassent  toutes  les  eaux  de  la 
Boai^ogne  et  du  Mor\an.  Une  fois  ce  détilé  franchi,  de  nombreux 
pcliis  bassins  élémentaires  se  forment  en  aval  et  rejoignent 
encore  l'Yonne.  —  Hors  du  département,  la  terrasse  tertiaire 
oppose  une  digue  bien  plus  puissante  encore,  puisqu'elle  est  la 
cause  de  la  réunion  des  bassins,  en  partie  de  deuxième  ordre,  de 
l'Aube,  de  la  Haute-Seine,  de  l'Yonne  et  du  Loing;  lesquels, 
connue  on  sait,  constituent  la  Basse-Seine, 
le  tableau  suivant  montre  la  manière  dont  les  différents  bas- 
sias  élémentaires  se  déversent  les  uns  dans  les  autres. 


la  {Seii 
ine.  I 


Bassin  de  2' 

ordre  de  la  {  Seine-moy.  \  Hle-Seinc 
Haute-Seine. 

iOreuse.        /Bas  -  Ar  -^  Armance. 
Vannes.        L    mançon.  '  Haut-Armançon. 
Rû  St-Ange  1  Serain.  /  Coosiu 

Bas-Yonne  j  Yonne-nr.  /  Basse-  Cure  \  II  te -Cure 
-  .*..,...  j  occidentale  f  Tholon.     \  Haute- Yon.  i 

\  R.  de  St-Vrain.  \  Andries 

Bassin      l  Tas-Loing 
de  W  ordre     Ouanne 
du  Loing.     '  Ilaul-Loing 


»W«3I  HYDROGRAPHIQUE 
DK  LA  LOIRE. 


I  (Nohain,  Vrille,  ruisseaux  de  Bonny  et  de  Briare) 


Avant  de  passer  à  Ténumération  des  bassins  élémentaires  du 
d^mrtement  de  l'Yonne,  il  nous  reste  encore  à  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  lignes  de  séparation  des  bassins,  en  donnant  les 

altitades  des  points  successivement  les  plus  élevés  et  les  plus 

i>as  de  chacune  des  grandes  lignes. 
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Uffne  de  «éparatl^n  de»  ba««ln»  hydragmphi- 
qae»  de  la  Seine  et  de  la  Loire.  —  Elle  est  un  pea 
sinueuse,  dirigée  à  peu  près  del'E.-S.-E.  à  TO.-N  -0.,  ets*écâite 
peu  de  la  limite  du  département  qui  touche  au  Loiret  et  à  la 
Nièvre.  Elle  part  d'Étais  et  passe  par  la  montagne  des  Aloaettes 
(commune  de  Lainsecq),  Les  Perrierset  Les  Voiles  (Treigoy),  La 
Royauté  (Saint-Fargeau),  Les  Sinces  (Saint-Privé)  et  le  point  de 
partage  du  canal  de  Briare  (Rogny). 

Les  Bouris  (Etais) 289« 

Les  Hillots  (Etais),  environ 255 

Montagne  des  Alouettes  (Lainsecq) 364 

Au  S.  de  Haut-Champ-Martin  (Lainsecq),  environ 275 

Moulins  de  Perreuse 373 

Les  Perriers  (Treîgny) 293 

Moulin  des  Roches  (Treigny) 384 

Les  Voiles  (Treigny) 304 

La  Royauté  (Saint-Fargeau) 245 

Les  Sinces  (Saint-Privé) 209 

Point  de  partage  du  canal  de  Briare  (Rogny) 175 

Ligne  de  aéparatlon  dea  baaalna  de  devxième 
ordre  de  r¥onne   et  de  la   llaate-0el«e.  —    Elle 

pénètre  dans  le  département  en  deux  points  éloignés  l'un  de 
l'autre,  sur  les  limites  de  ceux  de  la  Côte-d'Or^  de  TAube  et  de 
Seine^t-Mame.  Une  première  partie  assez  ondulée  court  du 
S.-S.-E.  au  N.-N.-O.  et  passe  par  La  Folie  (JuUy),  le  signal  de 
Stigny,  La  Montagne  (Sennevoy-le-Haut),  Musseaux  (Cruzy)  et  Vil- 
lon. Une  seconde  partie,  moins  ondulée,  ciiurt  de  TE.  un  peu 
S.  à  ro.  un  peu  N.  et  passe  par  La  Picardie  (Courgenay),  Grange- 
le-Bocage,  Yertilly,  le  moulin  de  Sergines,  le  bois  de  Tronc  is 
(Gourion)  et  la  colline  qui  est  au  N.  de  Yinneuf. 

Au  S.-E.  de  La  Folie  (Jully) 300 

La  route  à  Beauvais  (Jully) 269 

Signal  de  Stigny 332 

A  ro.  de  La  Bergerie  (Jully),  environ 300 

La  Mon  tape  (Sennevoy-le-Haut) 349 

La  route  à  TE.  du  Paisson  (Cruzy)  environ 340 

Signal  de  Cruzy 844 

Forit  de  Maulnes  (Cruzy) 343 
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Signal  de  Villon 357' 

Signal  de  La  Picardie  (Courgenay) 202 

Bois  de  la  Réserve  (S-Maurice-aux-Riches-Hommes)..  180 

loolin  de  Grange-le-Bocage 205 

Grange-le-Bocage 178 

Tilliers-Bonneux 185 

Houlin  de  Sergines 155 

Bois  de  La  Haie-le-Comte  (Sergines) 129 

Bois  du  Troncis  (Courlon) 141 

An  N.-E.  de  Vinneuf 107 

Colline  au  N.  de  Vinneuf 121 

Ugme  de  •éparatlon  de»  ba«»i«»  de  deaxlème 
•iire  de  TTonne  et  da  Eoing .  —  Elle  éprouve  de 
inodes  inflexions  dans  la  partie  méridionale  surtout.  Des  mou- 
Sos  de  Ferreuse ,  oii  se  trouve  le  point  de  séparation  des  trois 
bassins  du  Loing,  de  l'Yonne  et  de  la  Loire,  elle  court  au  M.-E. 
par  Le  Buisson  (Sainte-Colombe)  jusqu*au  Deffand  (Fontenoy)  :  là 
die  tourne  à  TE.,  par  Vrilly  (Ouanne)  jusqu'au  Suchois  (Fonte- 
nailles).  De  là,  elle  remonte  vers  le  N.  au  Moulin-des-Quatre- 
Chemins  (Coulangeron),  puis  se  dirige  au  N.-O.  par  la  Verrerie- 
Haute  (Diges),  les  Lauréats  (Parly),  jusqu'à  La  Villotte.  Ensuite 
die  se  dirige  au  N.  jusqu'aux  Trouvés  (Sépaux),  au  N.-O.  jus- 
qu'aux Halliers  (Saint-Loup-d'Ordon),  et  au  N.  jusqu'à  Saint-Se- 
rotin (Nailly) .  Elle  court  enfin  du  S.-E.  au  N.-O  par  Usage  (Chau- 
noDt),  jusqu'à  La  Haie-au-Roi  (Saint- Aignan). 

Moulins  de  Ferreuse 373 

La  route  aux  Jarlois  (Lainsecq),  environ 289 

Moulins  au  N.-O.  des  Jarlois  (Lainsecq) 333 

Moulin  au  S.  du  Defl'and  (Fontenoy)  environ 280 

Buisson-Héry  (Fontenay) 310 

Lain,  environ 280 

Télégraphe  de  Taingy 388 

Col  de  Jeuilly  (Taingy),  environ 330 

Moulins  de  Molesmes 370 

Al'E.  de  Fontenailles 331 

Moulin  des  Charaps-Callots  (Merry-Sec) •  377 

Les  Pichois  (Diges) 257 
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La  Verrerie-Haule  (Diges) 320- 

A  TE.  de  Verrigny  (Toucy) ,  environ 230 

Les  Laurents  (Parly) 283 

La  Villotte 238 

Les  Trouvés  (Sépaux) 490 

Les  Halliers  (Saint-Loup-d'Ordon) 473 

Bois  du  Parc  (Piffonds) 198 

La  Roserie  (Subligny) 203 

Haute-Borne  (Villebougis) 483 

Signal  de  Gitry  (Pont-sur-Yonne) 498 

Le  Chapitre  (Champigny-sur-Yonne) 473 

Usage  (Charapigny-sur-Yonne) 487 

La  Haye-au-Roi  (Saint-Aignan)  4  34 

Ligne»  de  réparation  de  quelque»  baaaina  de 
trolaiènie  ordre.  —  Il  y  a  encore  dans  le  département 
quelques  lignes  de  séparation  de  bassins  hydrographiques,  d*UD 
ordre  plus  inférieur,  intéressantes  à  connaître  ;  leurs  altitudes 
sont  consignées  dans  les  listes  suivantes  : 

Ligne  séparât ive  des  bassins  de  VArmançon  et  duSerain. 

Télégraphe  de  Pisy 376 

Signal  de  Soulangy  (Sarry) 331 

Au  N.  de  Sanibourg 261 

A  ro.  d'Yrouerre 33i 

Au  N.  E.  de  Viviers 286 

Signal  de  Béru 323 

Au  S.  de  Collan 263 

A  ro.  de  Collan 211 

Au  S.-E.  de  Méré 204 

Méré 216 

Au  S.  de  Jaulgos  ,  environ 1 40 

Lordonnois  (Pontigny) 171 

A  TE.  de  Mont-Saint-Sulpico,  environ 4  50 

Mont-Sainl-Sulpice 491 

Prairie  de  Bonnard 84 

Ligne  séparadve  des  bassins  dn  Serein  et  des  Cousin,  Cure 

et  r Yonne. 

Bois  de  la  Trèche  (Sainte-Magnance) 390 

La  Maison-Dieu  (Sceaux) 280 


MoBtjallo  (Sauvipy-le-Bois) 310- 

Atbie,  environ 270 

La  Tour-du-Pré  (Provency) 330 

Aii8.-E.de  Joiix-la-Yille 338 

A  TE.  d'Oudun  (Joux-la-Ville)  275 

Le  Chéne-Rondeau  (Joux-Ia-Ville) 293 

Bois  des  Champs-Gousseaux  (Nitr}) 2oi 

Télégraphe  de  Sacy 269 

Bois  de  la  Maison-Dieu  (Saint-Cyr-les-Colons) 251 

Signal  de  Chitry 350 

Bleigny-le-Carreau 258 

Le  Thureau  Saint-Denis  (Bleigny-le-Carreau) 298 

Boisdu  Moreau  (Héry),  environ 150 

Le PelitParc  de  Seignelay 194 

Prairie  de  Beaumont <   90 

Ligne  séparative  des  bassins  du  Cousin  et  de  la  Cure. 

Bois  de  Lapeîrouse  (Quarré-les-Tombes) 609 

Au  N.-O.  des  Villards  (Quarré-les-Tombes)  382 

Au  S.-E.  de  Saint-Gerraain-des-Champs 415 

AFE.  de  Menades 277 

Le  Grosmont  (Domecy-sur-le-Vault) 360 

Prairie  de  Givr\^ 1 41 

ligne  séparative  des  bassins  delà  Cure  et  de  l'Yonne, 

A  ro.  de  Fonlenay-près-Vézelay,  environ 370 

la  route  dans  le  bois  de  la  Ville  (Vézelay),  environ. . .  280 

Bois  des  Fonteaux  (Monlillot) 31 9 

A  TE.  de  Montillot  environ 230 

Bois  de  la  Réserve  (Brosses) 300 

Au  S.-E.  de  Saint-Moré,  environ 230 

Bois-Chaud  (Sainl-Moré) 258 

Au  S.-O.  de  Bessy 332 

Au)i.-0.  de  Bessv 248 

Prairie  d'Accolay 120 

A.   —    BASSIN   DE    DEUXIÈME    ORDRE    DE    L*YO>.NE. 

Comme  on  peul  le  voir  par  le  tableau  précédemment  donné, 
il  renferme  quinze  bassins  élémentaires  dans  le  département. 
bd  bassin  de  VOreme  se  présente  sous  la  foriae  d'un  inwr 
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gle,  allongé  de  TE.  à  TO.  ;  la  vallée  principale  de  TOreose 
occupe  la  partie  centrale;  au  N.  se  trouve  celle  de  Sergines,  et 
au  S.  celle  de  Voisines. 

Le  bassin  de  la  Vannes  est  un  triangle  allongé  de  l'E.  à  TO.; 
la  vallée  de  la  Vannes  court  parallèlement  au  côté  N.*E.  Las 
principaux  vallons  sont  ceux  de  l'Alain  au  N.  et  ceux  de  Ceri- 
siers, Vaudeurs,  des  Sièges  et  de  Cerilly  au  S. 

Le  bassin  du  Rû-Saint-Ànge  a  encore  la  forme  d'un  triangle 
allongé  de  TE.  à  TO.;  la  vallée  du  Rû  est  rapprochée  de  la  bor- 
dure septentrionale.  Les  autres  grands  vallons  sont  celui  de 
Véron  au  N.  et  ceux  de  Val-Profonde  et  d'Armeau  au  S. 

Ce  bassin  et  les  deux  précédents  constituent  la  grande  portion 
du  Sénonais,  située  sur  la  rive  droite  de  TTonne.  La  craie  esl 
le  terrain  fondamental,  et  les  hautes  crêtes  seules  sontcoaron- 
nées  par  le  terrain  tertiaire  et  en  partie  occupées  par  des  bois  el 
une  partie  de  la  forêt  d'Othe. 

Le  demi-bassin  cccidental  de  la  Basse-Yonne  ou  de  Pont-êur^ 
Yonne  est  formé  par  la  pente  orientale  de  la  terrasse  du  G&U- 
nais,  laquelle  présente  une  configuration  analogue  à  celle  di 
Sénonais.  C'est  une  bande  allongée  du  N.-O.  au  S.-E.,  de  Ville- 
neuve-la-Guyard  à  Pont-sur-Yonne,  et  du  N.  au  S.,  de  cette  ville 
à  Verlin.  Les  principaux  vallons  sont  ceux  de  Villeneuve-la- 
Guyard,  de  r^ailly,  de  Paron,  de  Gron,  de  Marsangy,  de  Rous- 
son  et  de  Saint-Julien-du-Sault.  La  craie  forme  le  fond  des 
vallées,  mais  les  terrains  tertiaires  constituent  les  plateaux  éga- 
lement couvert  de  bois. 

Le  bassin  du  ruisseau  de  Sain^Vrain  est  une  bande  allongée 
du  N.  au  S.,  de  Précy  au  Buisson-de-Saint-Vrain  ;  la  vallée  se 
trouve  près  du  bord  occidental. 

Le  bassin  du  Tholon  est  allongé  du  S.  au  N.,  de  Beauvoir 
à  Joigny.  La  vallée  du  Ravillon  avec  les  vallons  de  Fleury  et 
de  Villemer  occupe  -la  partie  orientale  ;  celle  plus  considérable 
du  Tholon  avec  le  vallon  de  l'Ocre,  forme  la  partie  occidentale. 

Ce  bassin  présente,  ainsi  que  les  deux  précédents,  une  confi- 
guration et  une  composition  analogues  à  celles  du  Sénonais,  dont 
ils  font  véritablement  partie,  quoique  séparés  par  la  vallée  de 
l'Yonne.  Le  bassin  du  Tholon  renferme  cependant  dans  sa  partie 
S.-E.  une  portion  de  la  Puisaye  et  présente  alors  un  sol  argi- 
leux et  sableux.  Les  bois  sont  confinés  dans  cette  dernière  partie 
et  sur  la  haute  crête  qui  linûte  à  TO . 
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Le  bassin  de  VYonner^moyenne  ou  d'Auxerre,  se  présente 
comme  un  grand  rectangle  allongé  du  S.-S.-O.  ou  N.-M.-E.,  sui- 
Tant  nne  ligne  partant  de  Merry-Sec,  passant  à  Auxerre  et  se 
tffminant  près  de  Montigny-le-Roi.  La  vallée  de  TYonne  entre 
par  le  milieu  du  côté  E.-S.-E.  et  sort  par  l'angle  septentrional, 
n  est  formé  aux  dépens  de  la  deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne 
et  renferme  une  portion  de  la  Puisaye.  Sur  la  rive  droite  de 
FTonne  se  trouvent  les  grands  vallons  de  Souleine  et  de  Saint- 
Bris  ;  sur  la  gauche  il  y  a  le  petit  bassin  du  Beaulches  avec  le 
vallon  de  Varennes,  puis  les  grands  vallons  de  Vallan  et  de  Val- 
de-Mercy. 

Le  bassin  de  l'Yonne-supérieure  ou  de  Mailly^e-Chdteau  a 
une  surface  triangulaire,  allongée  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O., 
de  Chamoux  à  Fontenay-sous-Fouronnes.  La  vallée  de  l'Yonne 
y  entre  par  le  milieu  du  côté  O.-S.-O.,  et  en  sort  par  Tangle 
N.-E.  Sur  la  rive  droite  se  trouvent  les  grands  vallons  de  Brosses 
et  de  Chàtel-Censoir,  et  sur  la  rive  gauche  celui  de  Craint 

Le  bassin  du  ruisseau  d'Andries  est  un  ovale  dont  le  grand 
axe,  dirigé  de  rO.-N.-O.  à  TE.-S.-E.,  est  occupé  par  la  vallée 
di  ruisseau  d'Andries.  Il  s'ouvre  dans  celui  de  l'Yonne  hors  du 
département. 

Ce  bassin  et  le  précédent  sont  formés  par  la  première  terrasse 
de  la  Bourgogne  et  comprennent  la  forél  de  Frétoy. 

Le  bassin  du  Bas-Armancon  et  de  VArmance  forme  une  sur- 
face  ovalaire,  allongée  de  TE.  àTO.,  de  Lasson  à  Saint-Cydroine. 
La  rivière  coule  près  de  la  bordure  méridionale.  Il  est  formé  par 
\i  pente  méridionale  de  la  terrasse  Sénonaise  couronnée  par 
la  forêt  d'Othe  et  par  la  partie  basse,  adjacente  de  la  seconde 
terrasse  de  la  Bourgogne.  Le  principal  vallon ,  au  N.  de 
l'Armançon,  est  celui  de  Chailley,  qui  fait  partie  du  petit  bassin 
dnCréauton. 

A  la  partie  supérieure  de  ce  bassin  se  rattachent  de  petites 
surfaces  alignées  de  TE.  à  l'O.  et  situées  sur  l'extrême  limite  du 
département;  la  plus  grande  renferme  une  partie  de  la  commune 
de  Villon  et  celles  de  Quincerot  et  de  Trichey  ;  trois  autres  com- 
prennent des  parties  des  territoires  de  Mélisey,  Molosme  et  La 
Chapelle-Vieille-Forét. 

Le  bassin  du  HauP-Armançon  forme  une  bande  allongée  du 
S.^.  au  N.-O.»  d'Aisy  à  Saint-Florentin»  et  occupée  dans  sa 
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partie  moyenne  par  la  valide.  Sur  la  rive  droite  sont  les  gp^HC 
vallons  de  Meliscy,  de  Gland  et  de  Ravières,  et  sur  la  rive  gat 
che  celui  de  Carisey,  Etivey  et  Anstrude. 

Le  bassin  du  Serain  se  présente  comme  une  grande  band 
tronquée  obliquement  à  ses  deux  extrémités,  allongée  du  S.-E.  a 
N.-O.,  de  Guillon  à  Pontîgny,  et  de  TE.  à  rO.*jusqu*à  Bonnar^ 
dans  sa  partie  inférieure.  La  vallée  du  Serain  occupe  la  pani 
médiane  et  reçoit  plusieurs  grands  valions  ;  sur  la  rive  droit 
ceux  de  Fresnes,  de  Châtel-Gérard,  de  Marmeaux  et  de  Corma 
rin;  sur  la  rive  gauche,  ceux  de  Montigny-le-Roi,  de  Beine,  et  i 
Chablis  un  grand  vallon  sec,  appelé  vallée  de  Vaucharme, 

Ce  bassin  est,  ainsi  que  le  précédent,  formé  aux  dépens  des 
deux  terrasses  de  la  Bourgogne  :  il  comprend  aussi  une  partie 
de  la  Terre-Plaine. 

Le  bassin  delà  Basse-Cure,  est  une  ellipse  allongée  du  S.-E. 
au  N.-O.,  de  Provency  àVermanton  ;  la  vallée  occupe  la  bordure 
S.-O.  et  reçoit  sur  sa  droite  les  grands  vallons  de  Joux-la-Ville 
et  de  Lucy-le-Bois.  Il  est  situé  dans  la  première  terrasse  de  b 
Bourgogne. 

Le  bassin  de  la  Haute-Cure  forme  une  bande  irrégulière,  in- 
terrompue dans  son  milieu,  allongée  du  S.-E.  auK.-.O,  de  Chas 
lellux  à  Asquins.  Il  y  a  quelques  vallons  au  S.  de  Vézelay.  1 
comprend  la  pente  méridionale  de  la  partie  du  Morvan  compris 
dans  le  déparlement  et  une  petite  partie  de  la  Bourgogne. 

Le  bassin  du  Cousin  contitue  une  bande  rectangulaire,  alloi 
gée  du  S.-E.  au  N.-O.,  de  Saint-Léger-de-Foucberet  à  Givry, 
renfermant  la  vallée  du  Cousin  dans  sa  partie  médiane.  Sur 
droite  se  trouvent  les  vallons  de  Bussières  et  de  La  Villamou: 
et  sur  la  gauche  ceux  de  Montmardelin  et  de  Marrault.  Il  ei 
composé  de  la  partie  septentrionale  du  Mon-an  et  de  la  plo 
grande  partie  de  la  Terre-Plaine. 

B.   —   BASSIN    DE   DEL'XItIMB   ORDRE   DU    LOING. 

Il  renferme  trois  bassins  élémentaires  principaux. 

Le  bassin  du  Bas-Loing  comprend  celui  de  TOrvanne  avecl 
vallon  de  Brannay,  et  ceux  du  Lunain,  du  Bez  et  du  Biez.  l 
partie  septentrionale  du  Gûtinais  est  formée  par  les  parties  s 
périeures  et  orientales  de  chacun  de  ces  quatre  petits  bassin 
Chacun  d'eu  forroe^une  petite  bande  allongée  du  S.-E.  au  N.-C 
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mais  l'ensemble  constitue  une  surface  triangulaire  dont  la  plus 
grande  dimension  est  du  N.  5""  U.  au  S.  5^  E.,  de  Yillethierry 
an  Halliers  (Saint-Loup-d'Ordon). 

Le  bassin  de  VOuanne  forme  un  rectangle  allongé  du 
S.-S.-E.  au  N.-N.-O. ,  de  Lain  à  Dicy.  Dans  la  partie  supé- 
rieure les  vallées  de  TOuanne  et  du  Branlin  occupent  les  deux 
bordures;  mais  elles  se  réunissent  plus  bas  dans  la  partie  mé- 
diane. Sur  la  rive  droit^de  TOuanne  se  trouvent  les  vallons  de 
IKcy  et  de  Ferreux,  et  sur  la  rive  gauche  ceux  de  Marchais-Be- 
Ion,  de  Champignelles  et  de  Fontenoy. 

Le  bassin  du  Haut-Loing  possède  une  surface  rectangulaire 
très-irrégnlière,  allongée  du  S.-E.  auN.-0.,de  Sainl^-Colombe 
à  Charopcevrais.  La  vallée  est  assez  rapprochée  delà  limite  S.-O. 
€t  reçoit  à  droite  les  vallons  de  Champcevrais  et  de  la  Cbasse- 
relle,  et  à  gauche  celui  du  ruisseau  de  Bourdon. 

Le  bassin  de  deuxième  ordre  du  Loing  est  compris  dans  le 
ClAinais  ;  c'est  un  plateau  tertiaire,  laissant  apercevoir  la  craie 
daas  le  fond  de  quelques  vallées.  L'extrémité  S.-E.  renferme  ce- 
pendant la  Puisaye  moyenne  et  une  petite  partie  de  la  deuxième 
terrasse  de  la  Bourgogne. 

C.   —    BASSIN    DE   DEUXIÈME   ORDRE   DE    LA    HAUTE-SEINE. 

Il  renferme  deux  bassins  élémentaires. 

Le  bassin  de  la  Seine-Moyenne  est  en  partie  compris  dans  le 
département  ;  il  y  forme  une  bande  étroite  plusieurs  fois  inter- 
rompue, dirigée  de  TE.  15'  S.  à  TO.  15©  N.,  de  Saint-Maurice- 
aax-Riches-Hommes  à  Vinneuf  ;  c'est  une  série  de  vallons  des- 
tendant au  Pi.  et  dépendant  en  partie  du  petit  bassin  de  l'Orvin. 
Cest l'extrémité  septentrionale  du  Sénonais. 

Le  bassin  de  la  Haute-Seine  a  une  petite  portion  de  sa  surface 
enclavée  dans  le  département;  c'est  une  bande  irrégulière, 
dirigée  du  N.  15**  0.  au  S.  15**  E.,  présentant  de  petits  vallons 

iirigcsen  général  du  N.  au  S.  et  se  rendant  dans  les  vallées  de 

lilaignes,  de  la  Sarce  et  de  la  Marve.  Il  est  formé  aux  dépens 

'^deux  terrasses  de  la  Bourgogne. 

D.  —   DASSIN    HYDROGRAPHIQUE    DE   LA    LOIRE. 

Le  département  en  renferme  une  bande  interrompue  dans  son 
milieu,  dirigée  du  S.-E.  au  l^.-O.,  d'Etais  à  Bléneau.  Cette  bande 
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comprend  les  parties  supérieures  des  petits  bassins  du  Nohain, 
de  la  Vrille,  du  Ruisseau  de  Bonny  et  de  celui  de  Briare.  Elle 
est  formée  aux  dépens  du  Gàtinais,  de  la  Puisaye  et  de  la  deu- 
xième terrasse  de  la  Bourgogne. 

S  III. 

HYDROGRAPHIB. 
4**    EAUX   COURANTES. 

Aperf  a  général.  —  Le  département  est  traversé  par  une 
seule  grande  rivière,  TYonne,  qui  lui  donne  son  nom  et  qui  va 
se  perdre  dans  la  Seine,  à  Montereau.  Il  y  a  en  outre  une  rivière 
de  moindre  importance,  TArmançon,  deux  plus  petites,  le  Serais 
et  la  Cure,  et  trois  petites,  le  Cousin,  TÂrmance  et  la  Yannea. 
Tous  ces  cours  d'eau  prennent  naissance  hors  du  département,  et 
l'Yonne  les  reçoit  tous  directement  sur  la  rive  droite,  à  Texoep- 
Uoa  du  Cousin  et  de  l'Armance  qui  avaient  rejoint,  l'un  la  Cure, 
l'autre  l'Armançon. 

Deux  petites  rivières,  le  Loing  et  TOuanne,  naissent  dans  le 
département  et  en  sortent  pour  aller  tomber  dans  la  Seine  au* 
dessous  de  Montereau,  après  leur  réunion. 

Plusieurs  grands  ruisseaux  ont  leur  cours  entier  compris  dans 
le  département  et  se  rendent  dans  l'Yonne  ;  ce  sont  le  Rû-Sainv- 
Ange  et  l'Oreuse,  sur  la  rive  droite,  et  le  ruisseau  d'Andries,  le 
Beaulcbes,  le  Ravillon,  le  Tholon  et  le  ruisseau  de  Saint-VraiB 
sur  la  rive  gauche. 

D'autres  ruisseaux  naissent  dans  le  département  et  en  sor- 
tent pour  se  rendre  dans  diverses  rivières;  un  ruisseau  par  la 
Laignes  dans  la  Haute-Seine  au-dessus  de  Montereau;  le  Biei, 
le  Bez ,  le  Lunain  et  TOrvanne  dans  le  Loing. 

Le  Nohain,  la  Vrille,  le  ruisseau  de  Bonny  et  celui  de  Briare, 
aboutissent  directement  à  la  Loire. 

Il  y  a  en  outre,  dans  plusieurs  parties  du  département,  beau- 
coup de  petits  ruisseaux  qui  seront  seulement  énumérés  dans  les 
listes  des  affluents  de  chaque  rivière. 

La  pente  des  cours  d'eau  est  toujours  plus  faible  que  celle  des 
thalwegs  des  vallées,  par  suite  des  sinuosités  qu  elles  y  décrivent. 
Cette  pente  devient  généralement  d'autant  plus  forte  qu'on 
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rapproche  davantage  de  la  partie  supérieure.  La, liste  suivante 
donne  les  pentes  des  différentes  parties  des  quatre  principaux 
cours  d'eau  du  département  : 

IDe  YiUeneuve-la-Guiard  à  Joigny 1 M  0" 
De  Joigny  à  Cravan 2'56" 
De  Cravan  à  Coulanges-sur-Tonne 2*10'* 

Akié  Lxrn^    j  ^^  '^*8"y  ^  Saint-Florentin 2*40" 

^      .  |p^  Saint-Florentin  à  Aisy 3*01" 

^iiàiv         \^^  Bonnard  à  Ligny 4*30" 

;«RALN.  . . .  j  j^^  j^.^y  ^  ^^.jj^^ ^,^^„ 

(De  Cravan  à  Pierre-Pertuis 4'30" 
De  Pierre-Pertuis  à  la  limite  du  départe- 
ment  23M5" 

■éftHie  de»  coars  d'eaa.  —  Les  pays  qui  entrent  dans 
la  composition  du  département  de  TYonne  se  divisent  en  deux 
catégories,  quant  à  l'influence  qu'ils  ont  sur  les  cours  d'eau  : 
f^  ceux  qui,  étant  imperméables,  ne  se  laissent  pas  pénétrer 
par  les  eaux  pluviales  abondantes,  et  à  la  surface  desquels 
celles-ci  s'écoulent  rapidement  sous  forme  de  torrents  ;  dans  ce 
cas  sont  le  Horvan,  la  Terre-Plaine  et  la  Puisaye,  qui  ne  pos- 
sèdent que  des  sources  fréquemment  tarissables,  superficielles, 
et  dont  les  eaux  sont  plus  ou  moins  rousses;  2^  ceux  qui,  étant 
perméables,  se  laissent  pénétrer  par  les  eaux  pluviales  qui,  au 
lieu  de  s'écouler  rapidement  à  la  surface,  vont  former  dans  l'in- 
térieur du  sol,  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande,  sur  les 
assises  imperméables  intercalées,  des  niveaux  d'eau  ou  nappes 
qui  occasionnent  sur  certains  points  des  sources  conservant 
toujours  un  volume  considérable  et  dont  les  eaux  sont  limpides 
OQ  bleuâtres;  la  Bourgogne  et  le  Sénonais  sont  surtout  dans  ce 
cas,  à  l'exception  de  deux  bandes  de  moins  d'un  myriamëtre  de 
largeur,  courant  a  peu  près  du  N.-E.  au  S.-O.;  la  première  de 
Laignes  (Côte-d'Or)  à  Vermanton,  et  la  seconde  d'Arthonnay  par 
Saint-Bris  à  Saintr-Amand-en-Puisaye  (Nièvre).  Le  Gâtinais  parti- 
cipe à  la  fois  dfts  caractères  de  ces  deux  catégories. 

Le  bassin  hydrographique  de  la  Seine  n'a  qu'un  seul  de  ses 
bassins  secondaires  dont  le  sol  soit  imperméable  :  celui  de 
TYonneel  de  ses  affluents,  l'Armançon,  le  Serain  et  la  Cure. 

Pendant  les  sécheresses,  les  cours  d'eau  sont  alimentés  uni- 
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quement  par  les  sources.  Celles  du  Morvan  diminuant  beaucoup 
les  rivières  et  ruisseaux  qui  en  découlent  sont  alors  presque  ; 
sec.  Celles  de  la  Terre-Plaine  n'ont  pas  une  plus  grande  in 
fluence.  Aussi  certains  cours  d'eau  éprouvent-ils  une  grand( 
diminution  en  été  en  arrivant  dans  les  terrains  perméables  qu 
forment  le  front  de  la  première  terrasse  de  la  Bourgogne;  1( 
Serain  se  perd  complètement  en  amont  de  Noyers  ;  rArmançoo, 
vers  Cry,  se  réduit  presque  à  rien  ;  c'est  à  des  sources  situées  ei 
aval  que  ces  deux  rivières  doivent  de  couler  dans  leur  partie  in- 
férieure. La  Cure  et  le  Cousin  voient  leurs  eaux  diminuer  consi- 
dérablement après  quelques  jours  de  sécheresse,  et  sans  les 
nombreux  étangs  du  Horvan,  le  dernier  surtout  serait  souvent  i 
sec.  L'Yonne  supérieure  ne  se  réduit  pas  beaucoup  ni  par  les 
sécheresses  ni  en  franchissant  le  bord  de  la  terrasse,  parce- 
qu'en  amont  de  Clamecy  la  vallée  est  ouverte  dans  une  assise 
calcaire  perméable  reposant  sur  des  argiles  qui  donnent  de  nom- 
breuses sources  alimentant  des  affluents  qui  soutiennent  biei 
l'étiage.  Les  sources  de  l'Ouanne  et  du  Loing ,  situées  sur  b 
deuxième  bande  imperméable,  ne  donnent  presque  rien  en  été  i 
ces  petites  rivières  qui  coulent  à  peine  à  Toucy  et  à  Saint-FaN 
geau;  ce  sont  les  sources  du   Gâtinais  qui  les  font  renattie 
plus  bas. 

Les  grandes  crues  de  l'Armançon,  du  Serain,  du  Cousin,  de 
la  Cure  et  de  l'Yonne  sont  dues  aux  eaux  pluviales  qui  s'écoulent 
sur  les  terrains  imperméables  du  Morvan  et  de  la  Terre-Plaine. 
La  première  partie  de  chaque  crue  est  très-élevée,  subite,  torren- 
tielle, dangereuse;  elle  ne  dure  pas  ordinairement  plus  long- 
temps que  les  grandes  pluies,  douze  à  quinze  heures  seulement. 
Aussi  l'époque  d'arrivée  des  crues  de  deux  cours  d'eau  au  con- 
fluent est-elle  variable.  La  crue  de  la  Cure  arrive  toujours  à 
Cravan  avant  celle  de  l'Yonne,  cette  dernière  ayant  une  pins 
grande  dislance  à  parcourir  après  sa  sortie  du  Morvan.  Ce  défaut 
de  coïncidence  rend  beaucoup  moins  grands  les  désastres  occa- 
sionnés par  les  crues  torrentielles.  Les  usines  situées  sur  ces 
rivières  ont  toutes  d'immenses  réservoirs  et  des  vannes  de  dé- 
charge insignifiantes,  parce  que  la  rapidité  des  crues  ne  laisse 
souvent  pas  le  temps  de  les  lever. 

Aux  crues  torrentielles  succède,  pour  chaque  cours  d'eau,  une 
crue  moyenne,  tranquille,  beaucoup  plus  basse,  due  à  Tégout- 
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lement  lent  do  sol  et  aussi  au  gonflement  des  sources  ;  elle  dure 
par  conséquent  plus  longtemps.  Ces  crues  moyennes,  en  s'ajou- 
tant  à  chaque  confluent,  finissent  par  produire,  dans  la  partie 
basse  de  l'Tonne,  une  crue  qui  ne  s'écoule  que  lentement  et  qui 
est  pins  élevée  que  la  crue  torrentielle  qui  est  passée  quelques 
jours  auparavant. 

Les  crues  torrentielles  peuvent  avoir  lieu  en  toutes  saisons,  mais 
elles  sont  sans  effet  sur  la  partie  basse  des  rivières  quand  elles 
sont  seules.  Les  pluies  violentes  qui,  en  octobre  1846,  ont 
occasionné  les  dévastations  du  Val  de  la  Loire,  ont  aussi  produit 
ées  crues  torrentielles  très-élevées  de  l'Yonne  et  de  la  Cure  en 
iBont  de  Cravan  ;  mais  la  rivière,  à  Montereau,  n'éprouva  qu'un 
gimilement  à  peine  sensible,  les  pluies  n'étant  tombées  que 
dans  le  Horvan,  à  sol  imperméable. 

Les  crues  tranquilles  ont  lieu  en  hiver  et  au  printemps,  lors- 
fie  les  sources  ont  leur  plus  grand  débit.  Si,  dans  ce  moment, 
u  orage  violent  augmente  leur  débit,  on  a  les  longues  crues. 

Les  crues  de  l'Ouanne  et  du  Loing,  ainsi  que  celles  du  Ravil- 
km  et  du  Tholon,  ont  une  première  partie  courte  et  élevée,  due 
nx  argiles  de  la  deuxième  bande  imperméable  et  pour  une  petite 
portion  à  la  Puisaye  et  au  Gâtinais  ;  puis  vient  ensuite  ordinai- 
rement une  crue  moyenne  due  au  gonflement  des  sources. 

En  raison  de  la  complète  perméabilité  des  terrains  des  bassins 
in  ruisseau  d'Andries  et  de  la  Vannes,  ses  crues  n'ont  qu'une 
kanteur  insignifiante,  mais  elles  durent  très  longtemps. 

Les  rivières  sujettes  à  de  grandes  crues  inondant  la  prairie  ne 
sont  favorables  à  l'établissement  ni  de  marais  ni  de  tourbières, 
ttr,  d'une  part,  leurs  lils  profonds,  encaissés,  facilitent  l'égout- 
lement  et  le  dessèchement  des  alluvions  perméables  à  l'époque 
ées  basses  eaux  ;  et,  d'autre  part,  les  crues  torrentielles,  char- 
jées  de  sédiment  boueux,  s'opposent  aussi  à  leur  établissement 
taten  les  empâtant  qu'en  les  dégradant  constamment;  aussi 
iV  a-t-îl  ni  véritables  marais,  ni  tourbières  sur  les  rives  de 
l'Annançon,  du  Serain  et  de  l'Yonne.  Les  cours  d'eau  sans  crues, 
Ji  contraire,  dont  les  eaux  toujours  limpides  ne  sont  pas  cn- 
eaissées  et  coulent  à  pleins  bords  dans  un  terrain  perméable,  y 
eairetiennent  l'humidité  nécessaire  à  la  végétation  tourbeuse  ; 
«est  ce  qui  a  lieu  pour  les  grands  marais  ou  Bufpères  d'Andries 
fcns  la  grande  ooltthe,  et  les  marais  et  tourbières  de  la  Vannes 
dans  la  craie  moyenne. 
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Composition  de  l>aa  de«  piTières.  —  Ces  eaax 
présentent  des  différences  de  composition  en  rapport  avec  la 
nature  du  sol  où  naissent  les  sources,  et  de  ceux  au  travers  de»*- 
quels  les  cours  d'eau  s'écoulent.  Les  eaux  des  terrains  primitî& 
sont  caractérisées  par  la  présence  de  la  silice,  tandis  que  celles 
des  terrains  argileux  et  calcaires  le  sont  principalenoieQt  par  h 
grande  abondance  du  carbonate  de  chaux  et  fréquemment  anui 
par  la  présence  du  sulfate  de  chaux.  Ces  dernières,  d'ailleun, 
donnent  à  Tévaporation  un  résidu  terreux,  beaucoup  plus  codu- 
dérable  que  les  premières. 

Nous  donnons  ci-après,  d'après  V Annuaire  des  eaux  dek 
France  pour  i  851 ,  les  analyses  de  l'eau  du  Cousin  à  Avalloi, 
et  de  l'Aube  à  Troyes,  les  eaux  d'aucune  rivière  du  départemeit 
appartenant  à  la  seconde  catégorie  n'ayant  encore  été  analysées.. 
Les  essais  faits  sur  un  litre  de  chacune  d'elles  ont  donné  un  ri- 
sidu  qui  ne  s'élève  pas  à  2  décigrammes  pour  la  plus  chargée, 


SUBSTANCES  FIXES. 


Silice 

Carbonate  de  chaux 

Sulfate  de  chaux 

Chlorures  de  calcium  et  de  sodium 

Chlorure  de  calcium 

Chlorure  de  magnésium 

Total.  . 


COUSIN. 


0  Pf  ,019 
0  ,043 
Traces. 
0     ,015 


II 


tt 


AUBE. 


0  8^  ,077 


Traces. 
0     ,010 

M 

0   ,m 

0    ,005 


08^,198 


Yonne.  —  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  département 
de  la  Nièvre,  aux  étangs  de  Belle-Perche,  près  de  Glux-en-Glennc> 
au  pied  du  mont  Beuvray;  elle  entre  dans  le  département  u» 
peu  au-dessus  de  Coulanges-sur-Yonne,  coule  d'abord  au  N.-N.-E- 
jusqu'au  confluent  de  la  Cure  à  Cravan;  de  là  elle  prend  une  di- 
rection moyenne  au  N.-N.-O.  dans  la  partie  médiane  du  départe- 
ment, en  suivant  à  peu  près  la  grande  diagonale  et  en  arrosani 
les  territoires  de  78  communes  dont  les  plus  importantes  sont 
Auxerre,  Joigny,  Villeneuve-sur-Yonne,  Sens  et  Pont-sur-Yonnc 
elte  quitte  le  département  au  N.  de  Villeneuve-la-Guiard. 
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LTonne  a  une  largeur  qui  atteint  de  90  à  iOO"^  au-dessus 
d'Aflxerre,  et  de  90  à  iSO""  au-dessous  de  cette  même  ville. 
Elle  possède  an-dessous  de  Joigny  une  pente  déjà  assez  forte, 
qu'est  de  4*  45";  an-dessus^  cette  pente,  beaucoup  plus  ra- 
pide, est  de  2'  45"  jusqu'à  Cravan  et  de  2'  1 0"  entre  ce  bourg 
et  Cooianges-sur-Yonne  ;  aussi,  dans  cette  partie,  les  barrages, 
ks  pertuîs  sont-ils  indispensables  pour  que  )a  navigation  puisse 
l'efectner  pendant  toute  Tannée;  sans  eux  les  eaux  seraient  fort 
hisses  pendant  la  saison  sèche. 

£n  raison  de  ces  pentes  rapides,la  rivière  a  une  vitesse  assez 
considérable.  A  la  suite  des  grandes  pluies  et  des  fontes  de  nei- 
ges du  Morvan,  l'Yonne  gonfle  très-rapidement,  grossit  beaucoup 
et  inonde  une  grande  partie  des  prairies  qui  la  bordent.  Les 
gnodes  crues  qui  ont  lieu  à  peu  près  tous  les  deux  ans,  pendant 
rhiver  et  jusqu'en  mai,  durent  deux  à  trois  semaines;  mais  les 
débordements  accidentels ,  dus  à  des  orages,  ne  durent  souvent 
fas  plus  de  vingt-quatre  heures. 

LTonne  coule  dans  le  département  sur  une  longueur  de  166 
kil.  835,  dont  103  kil.  061,  de  la  limite  inférieure  à  Auxerre, 
étaient  navigables  à  l'aide  de  cinq  barrages  seulement,  avant 
rétablissement  du  canal  du  Nivernais,  et  dont  63  kil.  774  étaient 
sealement  flottables  à  l'aide  de  24  pertuis  de  cinq  à  huit  mètres 
de  largeur.  La  navigation  sur  la  rivière  ne  commençait  qu'à 
Anxerre,  car,  il  y  a  plusieurs  années,  c'était  à  peine  si  quelques 
bateaux  pouvaient,  avec  beaucoup  de  diflScultés,  remonter  jusqu'à 
Cravan,  à  20  kil.  240  au-dessus. 

Aujourd'hui,  depuis  sa  sortie  du  département  jusqu'à  Epineau- 
les-Voves,  au-dessus  de  Joigny,  l'Yonne  esl  librement  naviga- 
ble. De  ce  village  à  Vincelles,  au-dessous  de  Cravan,  il  y  a  sur 
plasieurs  points  des  pertuis,  barrages  et  écluses  destinés  à  re- 
tenir 4cs  eaux;  la  navigation  et  le  flottage  des  bois  se  font  à 
l'aide  d'éclusées  ou  crues  artiticielles  produites  par  les  eaux  re- 
tenues dans  les  bassins  compris  entre  les  pertuis  et  barrages. 
An-dessus  de  Vincelles  aboutit  le  canal  latéral  du  Nivernais  qui 
sert  seul  à  la  navigation  en  n'utilisant  que  de  très-petites  por- 
tions du  cours  de  TYonne. 

D'après  les  recherches  de  M.  Chanoine  (1),  l'Yonne  est  natu- 

[l:  Ànn.  des  PonU  et  Chausséet,  î"»  série,  1841,  1«»  sem.,  p.  18-20. 
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rellement  navigable  quand  ses  eaux  s'élèvent  à  O'^bO  au-dessus 
de  Fétiage,  ce  qui  a  lieu,  en  défalquant  les  jours  de  gelée,  200 
jours  par  an.  Entre  Clamecy  et  Auxerre,  deux  ou  trois  fois  par 
semaine,  en  temps  d'étiage,  on  produit,  en  lâchant  les  eaux,  des 
éclusées  dont  le  nombre  est  en  moyenne  de  75  dans  les  années 
ordinaires,  et  de  53  dans  celles  où  les  eaux  sont  très-basses.  La 
rivière  est  navigable  pendant  la  moitié  du  temps  du  passage 
d'une  éclusée;  ce  temps  est  très-variable  suivant  le  point  de  la 
rivière  qu'on  considère.  Les  éclusées  qui  débitent  chacune  envi- 
ron 1,300,000  mètres  cubes  d'eau  sont  suivies  à'affameurs, 
pendant  lesquelles  les  bateaux  et  trains  de  bois  restent  à  sec  sor 
les  hauts  fonds.  Au  moyen  d'un  certain  nombre  de  réservoirs 
situés  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  l'Yonne,  on  pour- 
rait faire  disparaître  presqu'entièrement  ces  interruptions  de  la 
navigation.  H.  Chanoine  a  indiqué  six  réservoirs  à  construire, 
dont  cinq  dans  la  partie  granitique  des  cours  du  Serain,  duCooh 
sin  et  de  la  Cure,  et  un  sur  le  Serain  dans  la  Terre-Plaine. 
D'après  M.  Belgrand  (1)  on  pourrait  en  construire  quatorze  ou 
dix  seulement,  en  se  bornant  à  ceux  du  Morvan,  qui  ne  deman- 
deraient que  d'assez  faibles  dépenses,  environ  700,000  francs 
l'un  dans  l'autre;  plusieurs  d'entre  eux  auraient  une  capacité 
de  plus  de  1 0,000,000  de  mètres  cubes  et  pourraient  être  rem- 
plis deux  fois  par  an  ;  avec  de  pareils  réservoirs  on  doublerait 
facilement  le  nombre  des  éclusées  et  les  afifameurs  seraient  ren- 
dues beaucoup  moins  longues. 

La  navigation  a  pour  objets  principaux  les  charbons  et  les 
vins  ;  le  flottage  eu  train  commence  à  Armes  (Nièvre)  et  a  lieu 
du  1^^  mai  au  1^^  juillet,  suivant  la  hauteur  des  eaux;  il  des- 
cendait en  moyenne,  avant  1848,  2600  trains  chacun  de  180 
stères;  dès  Tannée  1490  on  avait  déjà  fait  descendre  des  bois 
à  Paris.  Le  département  compte  près  de  00  ports  el  de  4^  mou- 
lins ou  usines  sur  cette  rivière. 

L'Yonne  reçoit  un  assez  grand  nombre  de  ruisseaux  et  de  ri- 
vières dans  la  traversée  du  département  ;  nous  donnons  ici  tous 
ceux  dont  la  longueur  est  au  moins  de  quatre  kilomètres,  en  com- 
mençant par  les  supérieurs.  Ceux  de  la  rive  droite  sont  précédés 
d'un  tiret. 

a;  Annuaire  statistique  de  l'Yonne,  1650. 
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Boisseau  d'Andries. 

—  Ruisseau  d'Asnières. 

—  La  Cure  et  le  Cousin. 
RûdeGenotte. 

—  Ruisseau  de  Saint-Bris. 
Ruisseau  de  Yallan. 

Rû  de  Varennes. 

Ruisseau  des  Archis  et  de  Charbuy. 

—  Rû  de  Senotte. 
Ruisseau  de  la  Biche. 

—  Grand  Rû  (de  Chemilly-près-Seignelay) . 

—  Le  Serain. 

—  L'Armançon. 

Le  RaviUon     f  "  5"!«^«'»'  ^^  ^«"'y- 

1  —  Ruisseau  de  Villemer. 

—Ruisseau  de  Looze. 

—  Ruisseau  de  Talin. 


■{ 


^  ^'«>'«''-  ^  L'Ocre. 
Ruisseau  de  Saint-Yrain. 
Ruisseau  d'Ocq. 

—  Rû  Galant. 

—  Rû  Saint-Ange  ou  de  Gueule-sèche. 
Bù  de  Bourienne. 

Ruisseau  de  Marsangy. 
Ruisseau  de  Gron. 
Ruisseau  de  Paron. 

—  La  Vannes. 

—  Ruisseau  de  Fontaine-la-Gaillarde. 
Ruisseau  de  Naillv. 

—  Ruisseau  de  Soucy. 

—  rOreuse. 

—  Ruisseau  de  Sergines. 
Ruisseau  de  Villeneuve-la-Guiard. 

L'Arraançon,  le  Serain,  la  Cure,  le  Cousin  et  la  Vannes  ayant 
chenu  un  article  spécial,  nous  n'avons  à  donner  de  détails  que 
sur  quelques-uns  des  principaux  ruisseaux. 

Sur  la  rive  gauche.  —  Le  Huisseau  d'Andries,  qui  com- 
mence à  la  vaste  source  de  Druies,  sert  au  flottage  à  bûches 
perdues  sur  une  longueur  de  1  kil.  Le  Rû  de  GenoUe,  à  sec 
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pendant  la  moitié  de  Tannée,  déborde  en  hiver  et  occasionne  des 
fièvres  typhoïdes.  Le  Beaulches  inonde  Thiver  les  prairies  ao 
milieu  desquelles  il  coule.  Le  Ravillon^qui  diminue  beaucoup pai 
les  sécheresses,  grossit  considérablement  à  la  suite  des  orages, 
mais  pour  vingt-quatre  heures  seulement.  Le  Tholon  contient 
toujours  un  assez  grand  volume  d'eau;  après  les  pluies  ou  les 
fontes  de  neiges  il  gonfle  et  se  répand  dans  la  prairie  sans  j 
causer  de  dommages.  Le  Ruisseau  de  Saint-Vrain,  qm  com- 
mence aux  étangs  de  ce  nom,  disparaît  complètement  dans  le 
sol  une  partie  de  l'année,  entre  Sommecaise  et  La  Ferté-Loo- 
pière  ;  ce  n'est  qu'à  partir  de  ce  dernier  village  qu'il  coule  d'osé 
manière  continue;  pendant  les  orages  il  déborde  souvent  dans  h 
prairie  ;  en  hiver  cette  interruption  cesse,  et  au  mois  de  mais 
il  sert  au  flottage  à  bûches  perdues  jusqu'à  son  embouchure  i 
Cézy  ;  on  régularise  alors  le  volume  d'eau  en  lâchant  conveni- 
blement  les  étangs  qui  sont  placés  vers  les  sources,  et  bien  qu'il  se 
soit  flottable  que  sur  22  kil.,  on  y  jette  les  bois  des  forêts  avoisi- 
nantes  à  partir  du  Buisson-Saint-Yrain  ;  la  quantité  ordinaire  est 
de  15,000  stères  par  année.  Le  Ruisseau  d'Ocq,  entretenu  d'eaa 
par  des  sources  nombreuses  et  abondantes,  gonfle  considérable- 
ment après  les  grandes  pluies  et  inonde  parfois  une  partie  de 
Saint-Julien-du-Sault.  Le  ruisseau  de  Marsangy  gonfle  beaucoup 
quelquefois  pendant  les  fontes  de  neige  ou  les  orages. 

Sur  la  rite  droite.  —  Le  Rû  Saint-Ange^  qui  commence  aux 
étangs  de  ce  nom,  ne  coule  constamment  qu'à  partir  des  Bor- 
des ;  au-dessus  il  n'y  a  qu'un  canal  artiflciel  par  lequel  descend 
le  trop  plein  des  étangs  dans  la  saison  pluvieuse;  à  certaines 
époques  il  sert  au  flottage  des  bois  de  la  forêt  d'Othe,  principale- 
ment à  partir  de  Dixmonl,  sur  une  longueur  de  17  kil.;  on  l'ali- 
mente  alors  avec  le  produit  des  sources  de  Dixmont,  et  en  là- 
chant  les  eaux  des  étangs  supérieurs  ;  malgré  cela  il  y  a  de  fr^ 
quentes  interruptions  par^suite  du  manque  d'eau.  Le  Ruisseau 
de  Foniaine-la-Gaillarde  est  à  sec  pendant  la  moitié  de  Tan- 
née dans  la  partie  inférieure  de  son  cours.  VOreuse  qui  com- 
mence à  Thorigny  a  seni  au  flottage  jusqu'en  1789.  Le  Ruis- 
seau de  Sergines  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  torrent  à  sec 
pendant  plus  de  la  moitié  de  Tannée. 

ArmaDçoD.  —  11  prend  sa  source  dans  le  département  de 
la  Côte-d'Or,  à  la  fontaine  de  Tagny,  commune  d'Essey,  près  de 
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PoniUy-en-Anxois.  Il  entre  dans  le  département  à  Aisy,  coule  au 
K.-O.  jusqu'à  Saint-Florentin,  puis  ensuite  à  TO.  un  peu  S.  jus- 
qu'au delà  de  Cheny  où  il  se  perd  dans  l'Yonne.  Il  passe  sur  le 
territoire  de  46  communes,  notamment  à  Ravières,  Ancy-le- 
Franc,  Tonnerre,  Saint -Florentin  et  Brienon.    L'Armançon 
possède  une  pente  qui ,  déjà  de  2'iO" ,  de  son  embouchure  à 
Saint- Florentin,  atteint  3'  1"  au-dessus.  Ses  eaux  coulent 
arec  une  assez  grande  rapidité,  et,  pendant  Tété,  devien- 
nent extrêmement  basses  ;  aussi  la  navigation  n'y  est-elle  pas 
pratiquée,  et  son  lit  s'obstrue-t-il  par  des  atterrissements.  Il  con- 
tribue pour  un  tiers  à  la  formation  de  la  Basse-Yonne.  L'Arman- 
çon coule  dans  le  département  sur  une  longueur  d'environ  148 
kil.,  dont  45  au-dessous  de  Saint-Florentin  servent  au  flottage 
à  bûches  perdues ,  et  dont  4  2  à  partir  de  Brienon  servent  au 
flottage  en  trains,  à  l'aide  de  deux  pertuis  de  6^  50  de  largeur. 
Avant  4796,  le  flottage  commençait  beaucoup  plus  haut.  Il  y  a 
deux  siècles,  Coulon  (4)  écrivait  :  «  L'Armenson  estoit  autres- 
c  fois  nauigable  iusqu'à  Tonnerre,  mais  depuis  trente  ou 
€  quarante  ans  il  a  cessé  de  porter  bateau.  Les  gens  du  pays 
c  qui  sçauent  combien  cette  riuière  est  dangereuse,  à  cause 
c  des  fosses  et  des  escueils  ont  coutume  de  dire  : 

Armanson 
M  Mauuaise  riuière,  et  bon  poisson,  n 

L'Armançon  alimente  dans  le  département  40  moulins  et  30 
usines  diverses.  Cette  rivière,  pendant  son  trajet  dans  le  dé- 
partement, rcroit  plusieurs  ruisseaux  et  une  petite  rivière,  énu- 
mérés  dans  la  liste  suivante: 

Ruisseau  de  Bornant. 

—  Ruisseau  dePlaineteau. 
Ruisseau  de  Ruez. 

Rû  de  Ravisy. 

—  Ruisseau  de   j  "^|î'"^^- 

(   Melisey. 

Ruisseau  de  Carisey. 
Ruisseau  de  Méré. 

—  L'Armance  {  —  Ruisseau  de  Courtaoult. 

{\:  Let  Rivières  de  France^  T.  1,  p.  74.  Paris  1644. 
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—  Ruisseau  de  la  Fontaine. 

-LeCréauton  1  -  Ruisseau  de  Vigny 

—  Ruisseau  de  Champlost. 

—  Ruisseau  de  Thurv. 
—  Rû  de  la  Fontaine  de  Bord. 

Sur  la  rive  gautche,  le  Ruisseau  de  Bornant  forme,  pendant 
plus  d'un  myriamètre ,  la  limite  du  département  de  la  Côte- 
d'Or. 

Sur  la  rive  droite,  le  Ruisseau  de  Melisey  était  autrefois 
flottable  sur  tout  son  parcours,  ainsi  que  son  affluent,  le  Ruis- 
seau de  Maulnes;  l'Armance,  qui  nait  près  de  Chaource,  quitte  le 
département  de  l'Aube  à  l'E.  de  Soumaintrain  et  atteint  Vkt^ 
mançon  à  Saint-Florentin  ;  l'hiver  elle  couvre  la  prairie  ;  elle  sert 
au  flottage  à  bûches  perdues  des  bois  de  Chaource  et  d'Ervy,  sur 
une  longueur  de  11  kil.  à  l'aide  de  six  vannes  d'une  largeur 
d'environ  1"  50.  Le  Créauton  ou  Ruisseau  de  la  prairie,  enfin, 
sert  au  flottage  à  bûches  perdues  sur  une  longueur  de  9  kil.,  1 
partir  de  Tumy. 

Serain.  —  Il  prend  sa  source  à  l'O.  de  Pouilly-en-Auxois, 
dans  le  département  de  la  Côte-d'Or.  Il  entre  dans  le  départe- 
ment à  l'E.  de  Guillon,  coule  au  N.-O.  jusqu'au-delà  de  Ligny, 
puis  à  ro.  jusqu'à  Bonnard  où  il  atteint  l'Yonne.  Il  arrose  le 
territoire  de  32  communes  dont  L'Isle,  Noyers  et  Chablis.  Le  Se- 
rain  a  une  pente  encore  plus  rapide  que  l'Armançon  ;  entre  Bon- 
nard et  Ligny  elle  est  de  4'  30",  et  entre  Ligny  et  Guillon  de 
4'1".  Ses  eaux  coulent  avec  rapidité  et  diminuent  beaucoup 
pendant  l'été.  Cette  rivière  est  trop  petite  pour  être  navigable  ; 
on  a  essayé  d'y  établir  le  flottage  en  1761  el  en  1786,  mais  les 
difficultés  éprouvées  ont  empêché  de  recommencer.  Le  Serain 
coule  dans  le  département  sur  une  longueur  d'environ  109  kih 
Pendant  Thiver  il  déborde  fréquemment  et  inonde  la  prairie  qu'il 
gâte  en  Tensablant.  A  chaque  crue  il  amène  dans  l'Yonne  une 
grande  quantité  de  graviers  qui  se  déposent  peu  au-dessous  du 
confluent.  II  fait  tourner  près  de  50  moulins  et  dix  autres  usines 
dans  le  département. 

Le  Serain  reçoit  un  assez  grand  nombre  de  ruisseaux  sur 
chacune  de  ses  deux  rives,  ainsi  que  le  montre  la  liste  suivante  : 

Le  Serbonnais. 

Ruisseau  de  Savigny-en-Terre-Plaine. 
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—  Ruisseau  de  Cormarin. 

—  Ruisseau  de  Montceaux. 

—  Ruisseau  de  la  Goutte. 

—  Ruisseau  de  Fléy. 
Ruisseau  de  Yaucharme. 

—  Ruisseau  de  Fontenay-près-<]lliablis. 
Ruisseau  de  Beine. 

—  Ruisseau  de  Méré  (S.-O.) 
Rû  duPoncelot. 

—  Rû  des  Noues. 
Ruisseau  des  Cinquantaines. 
Rû  du  Bois. 

Rû  Buchin  ou  Grand  Rû  (de  Monligny). 

Les  neuf  premiers  ruisseaux  coulent  pendant  toute  Tannée,  à 
iexception  toutefois  de  celui  de  Yaucharme  qui,  ainsi  que  pres- 
fie  tous  les  six  derniers,  n'est  qu'un  torrent,  à  sec  pendant  plus 
lie  la  moitié  de  Tannée. 

Tannes.  —  Elle  prend  sa  source  à  Fontvannes  (Aube).  Elle 
efitre  dans  le  département  à  TE.  de  Flacy,  coule  à  TO.,  au  S.-O., 
pois  à  TO.  et  se  perd  dans  TYonne  aunlessus  de  Sens  ;  elle  passe 
i  ViUeneuve-T Archevêque.  Le  cours  de  la  Yannes  serait  rapide 
^,  àchacun  des  moulins,  il.n'y  avait  des  écluses  qui  la  partagent 
^  un  assez  grand  nombre  de  biefs  ;  toutefois,  à  chacune,  il  y  a 
ODe  vanne  de  1  ™  20  à  1  ">  60  pour  le  flottage  à  bûches  perdues, 
<iui  commence  ù  Estissac  (Aube)  et  qui  se  continue  sans  inter- 
ruption ni  obstacles  jusqu'à  TYonue;  il  descend  annuellement 
iO,000  stères  de  bois.  La  Vannes  coule  dans  le  département  sur 
une  longueur  de  36  kil.;  elle  conserve  un  assez  beau  volume 
d'eau  même  dans  les  années  irès-sèches  ;  elle  déborde  toutefois 
^l  inoûde  la  prairie  à  la  suite  des  fontes  de  neiges  ou  de  violents 
orages.  Elle  arrose  12  communes  et  entretient  20  moulins  et 
30  autres  usines. 

La  Vannes  reçoit  les  principaux  ruisseaux  suivants  : 

Rii  de  Trémont  ou  de  Cérilly. 

—  L'Alain. 

Kiiisseau  de  la  Grande-Vanne  (Les  Sièges). 

Ruisseau  de  la  Fonlaine-à-TErable  (Vaudeurs). 

Ruisseau  de  Cerisiers. 

Le  Rû  de  Cérilly  est  à  sec  une  grande  partie  de  Tannée  dans 
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toute  sa  partie  supérieure.  Le  Ruisseau  des  Sièges  est  flottable 
à  bûches  perdues  sur  une  longueur  de  4  kil.  5,  à  partir  des 
Sièges  ;  pour  cela  on  construit,  près  de  la  Vannes,  un  barrage  que 
l'on  détruit  lorsque  le  lit  est  rempli  de  bois.  Le  Ruisseau  de 
Vaudeurs  est  à  sec  une  grande  partie  de  Tannée  dans  la  partie 
supérieure  ;  mais  il  y  a  un  cours  d'eau  souterrain  qui  se  mani- 
feste à  la  surface  par  des  chutes  de  terres  ayant  produit  sept  à 
huit  abîmes  depuis  le  commencement  du  siècle;  il  est  flottable  à 
bûches  perdues  sur  une  longueur  de  3  kil.,  à  partir  de  Yareilles. 
Le  Ruisseau  de  Cerisiers  est  également  à  sec  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée.  Cependant  ce  bourg  fût  détruit  par 
une  inondation  en  1736. 

Sur  la  rive  droite,  Y  Alain  est  un  gros  ruisseau  qui  diminue 
peu  par  les  sécheresses  et  qui  ne  déborde  jamais  beaucoup  ;  il 
est  flottable  à  bûches  perdues  sur  une  longueur  de  10  kil.,  de- 
puis sa  naissance  à  Pouy  (Aube),  à  l'aide  d'un  barrage  que  Ton 
construit  près  de  son  embouchure  et  que  Ton  détruit  lorsque  le 
lit  est  rempli  d'eau  et  de  bois. 

Cure.  —  Elle  prend  sa  source  à  Gien-sur-Cure  (Nièvre).  Elle 
longe  d'abord  le  département  de  l'Yonne  au  S.  et  à  TO.  de 
Quarré-Ies-Tombes,  puis  elle  traverse  la  commune  de  Chastellux, 
et  elle  entre  définitivement  dans  le  département,  au-dessus  de 
Domecy-sur-Cure.  Elle  coule  à  TO.-N.-O.  jusqu'au  pied  de  la 
colline  de  Vézelay,  puis  au  N.-N.-O.  jusqu'à  sa  jonction  avec 
TYonne  près  de  Cravan;  elle  rencontre  en  outre  Vermanton.  De 
Cravan  à  Saint-Moré,  la  pente  est  de  2'  45"  ;  de  ce  village  à 
Pierre-Pertuis,  elle  est  de  4*  30"  ;  au-dessus,  dans  la  profonde 
vallée  granitique,  c'est  un  torrent  encombré  de  roches,  dont  la 
pente  moyenne  est  de  23'  15".  La  Cure  coule  dans  le  départe- 
ment ou  le  borde  sur  une  longueur  de  72  kil.  ;  elle  est  flottable 
à  bûches  perdues  dans  le  département  de  la  Nièvre  et  jusqa*à 
Arcy  où  elle  devient  flottable  en  trains  sur  une  longueur  de 
n  kil.  465,  à  l'aide  de  sept  pertuis.  Dans  cette  partie,  à  Texlré- 
mité  d'aval  des  déversoirs  de  chacun  des  pertuis,  il  y  a  des 
gauthiers  ou  petits  pertuis  qui  servent  au  flottage  à  bûches  per- 
dues. On  y  flotte  annuellement  110,000  stères  de  bois  qui  sont 
mis  en  trains  entre  Arcy  et  Vermanton  où  se  trouve  l'entrepôt 
général  du  commerce  de  cette  rivière.  La  pratique  du  flottage 
des  bois  remonte  déjà  à  plusieurs  siècles;  car  en  1549,  Jean 
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BouTet  avait  fait  descendre  ceux  du  Morvan  à  bûches  perdues, 
jusqu'à  Cravan.  Dans  la  partie  supérieure,  la  Cure  déborde  par- 
fois eu  été  à  la  suite  des  orages  ;  dans  la  partie  inférieure,  elle 
éprouYe  à  peu  près  tous  les  trois  ans  de  grands  débordements 
qui  gâtent  les  prairies.  Elle  passe  sur  le  territoire  de  22  com- 
munes et  alimente  plus  de  25  usines. 

La  Cure  reçoit  sur  ses  deux  rives  les  ruisseaux  suivants,  dont 
aucun  ne  tarit,  même  dans  les  grandes  sécheresses  : 

—  Ruisseau  de  Bousson. 

—  Ruisseau  de  Champlay. 

—  Ruisseau  de  Quarré-les-Tombes. 
Ruisseau  de  Vésigneux. 
Ruisseau  de  Berge. 

—  Ruisseau  de  Verdot. 
La  Brajanne. 

—  Le  Ricart. 

ÎBazoches. 
Charency. 
Fontenay-près-Vézelay. 

—  Ruisseau  de  Tharoiseau. 
Ruisseau  de  TEtang. 

—  Le  Cousin. 

—  Le  Yaudebouche. 

C«a«lD.  —  Il  prend  sa  source  à  TO.  de  Saulieu  (Côte- 
d'Or).  Il  entre  dans  le  département  au  S.-E.  de  Quarré-les- 
Tombes,  coule  au  N.,  puis  à  l'O.-N.-O.,  en  passant  au  bas 
d'Avallon  ;  au-delà  de  Givry,  il  se  perd  dans  la  Cure.  Cette  petite 
rivière  possède  un  régime  semblable  à  celui  de  la  Cure;  au- 
dessous  de  Pontaubert,  la  pente  est  déjà  assez  rapide  ;  au-dessus, 
dans  la  profonde  vallée  granitique,  c'est  un  torrent  encombré  de 
roches.  Le  Cousin  coule  dans  le  département  sur  une  longueur 
de  49  kil.  environ.  Sur  12  kil.  5,  il  est  flottable  à  bûches 
perdues,  ainsi  que  Tun  de  ses  affluents,  la  Romanée,  de  Tétang 
de  Bussières  au  Pont  Claireau,  sous  Avallon;  autrefois  le  flottage 
commençait  plus  haut  et  était  pratiqué  sur  sept  de  ses  affluents. 
II  transporte  annuellement  6,500  stères  de  bois.  Il  traverse  12 
communes  et  fait  mouvoir  50  moulins  et  10  autres  usines. 

Le  Cousin  reçoit  dans  le  département,  sur  Tune  et  l'autre  de 
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ses  rives,  les  ruisseaux  suivants,  dont  aucun  ne  devient  à  see 
pendant  l'été  : 
Ruisseau  de  L'Huis-au-Gris. 

—  Le  Creussant. 

—  La  Romanée  [  Ruisseau  de  Sainte-Magnance. 
Rû  de  la  Lie. 

Ruisseau  de  Marrault. 

—  Ruisseau  de  Charbonnière. 
Ruisseau  de  Montmardelin. 
Ruisseau  de  la  Grange-du-Bois. 
Ruisseau  dlsland. 

—  Rû  de  Bouchin. 
Ruisseau  de  Girolles. 

—  Ruisseau  de  Domecy-sur-le-Vault. 

Le  Rû  de  Bouchin,  à  la  suite  d'orages  ou  de  longues  pluies, 
inonda  en  1 704  et  1 71 3  le  village  d'Annéot. 

Petite  anuenim  de  la  Hante-Seine.  —  Il  y  a  le 

GerceyquipasseùGigny  (canton  deCruzy)  et  qui  est  un  affluent 
de  la  Laignes  ;  puis  le  Rognon  qui  natt  à  Saint-Haurice-aux— 
Riches-Hommes  (canton  de  Sergines)  et  qui  est  un  affluent  de 
rOrvin. 

Loing.  —  Il  prend  sa  source  dans  le  département,  à  la  ferme 
du  même  nom,  au  S.  de  Sainte-Colombe;  il  coule  du  S-E.  au 
N.-O.  et  sort  au-dessous  de  Rogny,  après  avoir  arrosé  Saint- 
Fargeau  et  Bléneau.  Il  atteint  la  Seine  au-dessous  de  Moret.  Le 
Loing  coule  dans  le  département  sur  une  longueur  de  43  kil. 
environ,  mais  il  n'y  est  qu'un  très-faible  cours  d'eau,  parce  qu'à 
partir  de  Saint-Privé  une  grande  partie  de  ses  eaux  lui  sont  en- 
levées et  conduites  par  la  rigole  de  Saint-Privé  Asins  le  bief  de 
partage  du  canal  de  Briare,  pour  son  alimentation.  Le  Loing 
déborde  ordinairement  trois  ou  quatre  fois  en  hiver  jusqu'en 
avril,  mais  rarement  en  été  ;  il  inonde  alors  la  prairie  sans  lui 
causer  de  grands  dommages.  Il  traverse  8  communes  et  fait 
tourner  10  moulins  et  autres  usines. 

Ses  petits  affluents  sont  : 

Ruisseau  de  Bourdon  j  l^'"'^''  ^'  Boutissain. 

(  Ru  Boitron. 

—  Le  Beaune. 
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•■aune. —  Elle  commence  dans  le  département,  au-dessus 
d'Ouanne.  De  là  elle  coule  au  N.-O.  jusqu'à  Saint-Martin-sur- 
Onanne,  puis  au  N.  jusqu'à  sa  sortie  au-dessous  de  La  Mothe- 
aoi-Aulnais.  Elle  se  perd  dans  le  Loing  au-dessus  de  Montargis. 
Elle  arrose  Toucy  et  Charny.  Le  cours  de  TOuanne  serait  assez 
rapide  s'il  n'était  ralenti  par  l'existence  d'un  assez  grand  nombre 
fnsines.  Elle  coule  dans  le  département  sur  une  longueur  de 
SOkil.;  ses  eaux  diminuent  beaucoup  dans  l'été;  l'hiver,  elle 
inonde  une  grande  partie  de  la  prairie  et  s'y  élève  assez  haut  sur 
plusieurs  points.  Elle  traverse  1 5  communes  et  alimente  près  de 
SO  usines. 

UOuanne  reçoit  les  afSuents  qui  suivent  : 

Ruisseau  de  Fontenoy. 

—  Rû  de  Maurepas. 

—  Ruisseau  de  Louesme. 

Le  Branlin   J  —  Ruisseau  des  Bériaux. 

—  Le  Four  ou  ruisseau  de  Septfonds. 
(  —  Ruisseau  d'Agreau.) 

—  Ruisseau  de  l'Etang. 

—  Ruisseau  de  Chantereine  ou  de  Dicy. 
Ruisseau  de  Marchais-Beton. 
Le  Branlin  est  un  gros  ruisseau  qui  natt  dans  les  prairies  de 

Saints  et  qui  se  perd  dans  l'Ouanne,  au-dessous  de  Saint-Martîn- 
sur-Ouanne;  l'hiver,  ses  eaux  augmentent  beaucoup  et  il  déborde 
'ans  la  prairie  :  il  a  un  grand  affluent,  le  Four,  qui  a  un  régime 
semblable  ;  le  Ruisseau  de  Louesme  se  perd  dans  un  gouffre  au 
b  de  Beaurins,  avant  de  l'atteindre.  Le  Ruisseau  de  Chante- 
f^ine  conserve  un  volume  d'eau  assez  considérable  môme  en  été; 
t^T  les  orages,  il  gonfle  très-rapidement  et  couvre  la  prairie, 
nuis  vingt-quatre  heures  après  il  est  rentré  dans  son  lit.  Le  grand 
wllon  de  Marchais-Beton  ne  renferme  de  cours  d'eau  que  lors 
des  fontes  de  neiges,  ou  après  les  orages;  les  eaux  ordinaires 
se  perdent  dans  un  gouffre,  à  500°  au  S.  de  Marchais-Beton  ;  au 
dessous  de  Chambeugle,  il  y  a  encore  d'autres  gouffres  ana- 
logies. 

Ftiîim  afflaeDÉs  da  Ba«-I.olDg.  —  Dans  le  plateau 
qui  forme  la  partie  N.-O.  du  département  se  trouve  l'origine  de 
quatre  ruisseaux,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours  est  dans 
les  départements  du  Loiret  et  de  Seine-et-Marne;  ce  sont  :  le 
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Cléris  ou  Biez,  qui  commence  à  Vernoy  et  sort  au-dessous  de 
Savigoy;  en  été  il  diminue  sans  tarir,  et  en  hiver  ses  crues  sont 
rarement  considérables.  Le  Bez  qui  commence  à  Domas  et  sort 
au  S.  deMontacher.  Le  Lunain  qui  natt  à  TE.  de  Courtoin  etqoi 
sort  au  bas  de  Chéroy  ;  ce  cours  d'eau,  après  le  moulin  de 
Yertron,  à  2  kil.  en  amont  de  Montacher,  se  perd  en  terre  poqf 
ne  reparaître  que  près  de  Lorrèz-le-Bocage  ;  en  i  770  plusieun 
gouffres  s'étant  formés  dans  le  lit  on  en  creusa  un  nouveau;  en 
1 790,  les  eaux  disparurent  encore  dans  de  nouveaux  gouffres 
que  Ton  ferma  deux  ans  après.  Bientôt  il  s'en  forma  d'autres  ; 
mais  on  s'en  est  tenu  depuis  à  faire  des  projets  pour  y  remé- 
dier. Enfin  VOrvanne  qui  commence  au  N.-E  de  Saint-Yalérien» 
et  qui,  après  sa  sortie  au-dessous  de  Yallery,  reçoit  successive- 
ment le  ruisseau  de  Brannay  et  celui  de  Chaumasson;  autrefois 
il  y  avait  des  étangs  dont  la  rupture  des  digues  occasionna,  en 
1628,  une  destruction  presque  complète  de  Vallery. 

Petite  afilaento  de  la  Loire. —  Sur  la  lisière  S.-O.  du 
département,  naissent  trois  ruisseaux  qui  traversent  ensuite  des 
parties  des  départements  de  la  Nièvre  et  du  Loiret  ;  ce  sont  :  li 
Vrille,  quinaitàTreigny  et  qui  sort  bien  avant  d'atteindre  Sain t- 
Amand-en-Puisaye.  Le  Ruisseau  de  Bonny,  qui  ne  traverse  que 
la  commune  de  Lavau  ;  enfin^  le  Ruisseau  de  Briare^  qui  passe 
sur  les  territoires  de  Saint-Privé  et  deBléneau. 

Appendice.  —  Canaux.  —  Le  département  est  traversé 
par  trois  canaux  qui  mettent  la  Seine  en  communication  avec  le 
Rhdne  ou  la  Loire. 

Le  Canal  de  Bourgogne  joint  la  Seine  au  Rhdne  :  il  quitte 
l'Yonne  à  La  Roche ,  suit  dans  le  département  la  vallée  de  ^A^ 
mançon  et  sort  à  Aisy.  De  là,  il  va  passer  à  Pouilly-en-Auxois, 
et  débouche  dans  la  Saône  à  Saint-Jean-de-Losne.  Sa  longueur 
dans  le  département  est  de  91  kil.  036.  Il  a  été  commencé  en 
1775;  les  travaux  interrompus  par  la  Révolution  ont  été  repris 
en  l'an  ix. 

Le  canal  du  Nivernais  joint  la  Seine  à  la  Loire;  il  com- 
mence à  Auxerre,  suit  la  vallée  de  l'Yonne  dans  le  département 
qu'il  quitteàCoulanges-sur-Yonne;  il  atteint  la  Loire  à  Decize.  Il 
possède  dans  le  département  une  longueur  de  52  kil.  425. 

Le  canal  de  Dn'are joint  aussi  la  Seine  a  la  Loire  parla  vallée 
du  Loing  qu'il  suit  jusqu'à  Rogny  où  il  entre  dans  le  départe- 
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L  A  ce  bourg  il  la  quitte  pour  s'élever  sur  le  plateau  du  Gâ- 

s  1  Taide  de  sept  écluses  ;  il  en  sort  de  suite,  un  peu  ayant 

mt  de  partage,  pour  aller  atteindre  la  Loire  à  Briare.  Sa 

aeor  dans  le  département  est  de  4  kil.  458.  Autorisé  en 

t,  il  a  été  ouvert  à  la  navigation  en  4  642. 

établissement  des  deux  premiers  canaux,  dans  les  calcaires 

Imrs  étages  oolithiques,  a  été  un  véritable  fléau  pour  la 

btion.  Les  vallées  de  TArmançon  et  de  l'Yonne,  ayant  le 

reg  peu  incliné,  les  nombreuses  filtrations,  qui  ont  lieu 

mellementau  travers  des  remblais,  convertissent  en  mare- 

i  tontes  les  parties  basses  ;  les  habitants,  sur  les  points  où 

est  ainsi,  sont  alors  décimés  par  les  fièvres  intermittentes 

maladies  scrophuleuses. 

2^   EAUX  STAGNANTES. 

■gs.  —  Le  département  de  l'Yonne  renferme  encore,  ou 
lait  il  y  a  quelques  années  seulement,  environ  70  étangs 

on  petits,  dont  50  dans  le  Gâtinais,  7  dans  la  Puisaye, 

le  Sénonais,  et  le  reste  dans  le  Morvan. 

rincipaux  sont  les  suivants  : 

Grand  étang  de  Galetas,  à l'O.  de  Domas  (la  moitié). 

Etang  de  Pierre-Aigue,  à  l'O.  de  Savigny. 
iEtang  deSépaux,  à  l'O.  du  village. 
|Etang(de  la  Borde),  à  l'E.  de  Chevillon. 
^Etang  Neuf,  au  S.-O.  de  Champignelles. 
[Etang  de  la  Javassiëre,  au  S.-O.  de  Bogny. 

Etang  des  Blondeaux,  au  S.  de  Bléneau. 

Les  six  petits  étangs  de  Saint-Vrain,  à  l'O.  deMerr)- 
la-Vallée. 

Grand  étang  de  Houtiers. 

es  deux  petits  étangs  Saint-Ange. 

tangs  du  Dessus  et  du  Moulin  au  S.-S.-O.  de  Magny . 

présentent  quelquefois  des  élargissements  qui 

utilisés  à  emmagasiner  l'eau  des  grandes  crues 

tant  pour  diminuer  leurs  ravages  que  pour  ali- 

•I*étiage  de  ces  derniers.  Les  eniplaroments  de 

nre  les  plus  remarquables,  situés  dans  la  por- 

inprise  dans  le  département  de  TYonne,  sont, 

9 
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d*après  le  travail  présenté  par  M.  Belgrand  en  4849  (4),  dans  1 
bassin  du  Cousin,  et  se  trouvent  sur  le  cours  de  la  Romanéi 
près  de  Bussièrcs  ;  sur  le  Cousin ,  près  de  Yilliersrles-Noiiain 
et  en  amont  de  Meluzien,  près  d'Avallon  ;  sur  la  Cure  il  n'en  ezbl 
qu'un  seul  au  bas  de  Pierre-Pertuis,  qui  avait  déjà  été  signai 
par  Yauban. 

Le  petit  étang  situé  au  bas  de  Bussières,  à  TE.,  pourrai 
être  considérablement  agrandi  pour  constituer  un  réservoii 
devant  servir  à  l'amélioration  de  la  navigation  de  la  Basse- 
Tonne  et  de  la  Seine.  Une  digue  de  20  mètres  de  hauteur  et  de 
1 33  mètres  de  longueur,  au  niveau  du  couronnement,  retien- 
drait les  eaux  de  la  Romanée  ou  ruisseau  de  Grandveau  et  don- 
nerait un  réservoir  d'une  surface  de  426  hectares  et  d'une 
capacité  de  10,500,000  mètres  cubes;  la  superficie  des  ¥e^ 
sants  en  amont  du  bassin  étant  de  9,700  hectares,  chaque 
orage  d'été  pourrait  combler  le  vide  résultant  des  emprunts  ftits 
par  la  navigation.  Une  partie  des  eaux  pourrait  être  employée  I 
l'irrigation  des  prairies  sèches  et  à  la  création  de  nouvelles  dav 
la  Terre-Plaine,  en  grande  partie  privée  d'eau  aujourd'hui, 
même  pour  les  usages  domestiques.  La  rigole  de  prise  d*eiH 
partirait  de  Bussières  et  passerait  près  de  Sainte-Magnance,  de 
Cussy-les-Forges  et  de  Saint-André-cn-Terre-Plaine,  où  une 
première  ramification  à  TE.  irait  atteindre  Champmorlin  ;  de 
Saint-André  elle  irait  contourner  Sauvigny-le-Bois,  d'où  une 
ramification  se  dirigerait  au  S^-0.  jusques  au-delà  d'Avallon; 
d'ËtauIes ,  la  rigole  principale  se  prolongerait  à  Athie  et  de  Hi 
par  Provency  jusqu'à  Thory.  Il  serait  ainsi  possible  de  conduire 
les  eaux  sur  une  surface  de  43,079  hectares  dans  laquelle  il 
existe  déjà  2,292  hectares  de  prairies  dont  la  valeur  serait 
doublée  ;  en  outre,  sur  le  terrain  granitique  surtout,  il  pon^ 
rait  être  créé,  presque  sans  frais,  une  énorme  quantité  d< 
prés  neufs  qui  augmenteraient  considérablement  la  richesse  di 
pays.  Ce  réservoir,  pas  plus  que  les  étangs  du  Mor\^an,  à  font 
d'arène  granitique  et  sans  vase,  n'exercerait  vraisemblablemen 
d'influence  fiicheusc  sur  la  santé  des  populations  avoisinantes 
s'il  était,  au  contraire,  établi  sur  les  argiles  du  lias,  il  pourrait 
aussi  bien  que  les  autres  étangs  à  fond  vaseux  du  départemen 
donner  lieu  à  des  fièvres  intermittentes. 

(l)  Annuaire  statistique  de  l'Yonne.  1850. 
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—  Quelques  vallées  présentent  des  marais  qui  n'ont 
fts^eore  été  assainis  et  livrés  à  l'agriculture.  Le  principal  est 
cdaiqoi  est  situé  sur  les  bords  du  ruiss#lu  d'Andries,  entre  Druies 
eice  dernier  village,  et  qui  est  désigné  sous  le  nom  des  Buffières. 
Unllée  de  la  Vannes  en  renferme  aussi  plusieurs  dans  lesquels 
«eitrait  delà  tourbe. 

3^   EAUX  SOUTERRAINES. 

U  plupart  des  roches  solides  qui  constituent  les  terrains  de 
sédiment  étant  traversées  par  de  nombreuses  fissures,  les  infiltra- 
tioDs  des  eaux  pluviales  ou  des  eaux  des  rivières  peuvent  y  cir- 
ciler  sous  forme  de  filets  qui  finissent  par  être  arrêtés  à  une 
frefondeur  plus  ou  moins  considérable  par  une  roche  moins 
ymnéable  ou  même  tout-à-fait  imperméable  qui,  dans  la  plupart 
fe  eas,  est  de  nature  argileuse.  On  en  peut  dire  autant  des  eaux 
iifiltrées  à  travers  des  masses  arénacées  incohérentes,  comme 
hiHbles,  les  grèves  ou  les  cailloux  roulés.  Si  les  couches  d'a^ 
file  qui  arrêtent  et  maintiennent  toutes  ces  eaux  intérieures, 
Ht  une  certaine  étendue,  il  en  résulte  des  espèces  d'étangs,  ou, 
ttnme  on  a  l'habitude  de  le  dire,  des  nappes  d'eaux  souter- 
linest  réservoirs  inépuisables  qui  alimentent  les  sources  les 
fhs  constantes,  les  meilleurs  puits  ordinaires,  et  enfin,  dans  des 
tirconsUuices  favorables,  les  puits  artésiens. 

Hl¥ea«3K  d'eav  sovierralns.  —  En  raison  du  grand 
iombre  d'assises  de  natures  diverses  qui  composent  le  sol,  les 
lues  calcaires  ou  sableuses,  perméables,  les  autres  argileuses 
Qi  marneuses,  imperméables  (1),  le  département  de  TYonne 
possède  sept  niveaux  d'eau  intérieurs  principaux,  qui  pour  la 
piapart  réunissent  les  conditions  nécessaires  pour  former  des 
lippes  souterraines,  et  d'autres  de  moindre  importance  en 
Hmbre  à  peu  près  égal.  Les  sept  principaux  sont  très  impor- 
tais et  occasionnent  un  très  grand  nombre  de  sources  dans 
dates  les  parties  du  département. 

—  Dans  le  diluvium  des  vallées. 

—  Dans  les  sables  et  argiles  tertiaires  superposés  ù  la 
cnie. 

7*  grand  niveau.  A  la  partie  moyenne  de  la  craie. 

'1}  Voir  le  Ubieau  placé  au  commencemenl  du  §  IV,  Constitution  gdoto- 
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6'  grand  niveau.  Sur  les  marnes  de  la  craie  inférieiure. 
5*^  grand  niveau.  Sur  les  argiles  inférieures  aux  sables  verts 
ou  aux  sables  ferrugineux  de  la  Puisaye. 

—  Sur  les  argiles  ostréennes. 

4*  grand  niveau.  Sur  les  marnes  et  calcaires  kimméridiens. 
3*  grand  niveau.  Sur  le  calcaire  marneux  de  l'assise  oxfop- 
dienne  supérieure. 

—  Sur  les  marnes  de  Tassisc  oxfordienne  moyenne. 

2*  grand  niveau.  Sur  les  marnes  et  calcaire  à  pholadomyes. 
1*' grand  niveau.  Sur  les  marnes  supérieures  à  bélemnites. 

—  Sous  le  calcaire  à  gryphée  Cymbium. 

—  Sur  les  argiles  et  calcaire  à  gryphée  arquée. 

—  Sur  le  granité  et  le  gneiss. 

Sur  le  granité  et  le  gneiss.  Ces  roches  sont  imperméables 
excepté  dans  les  parties  désaggrégées  ou  décomposées  [arènei] 
voisines  de  la  surface,  qui  s'imprègnent  très  facilement  d'eav; 
aussi  le  sol  du  Horvan  présente-t-il  un  très  grand  nombre  de 
petites  sources  dans  les  dépressions  ;  mais  il  n'y  en  a 
considérable  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  véritable  nappe  d'eau 
sidérable  dans  le  sol.  Lorsque  le  granité  est  recouvert  par  des 
roches  secondaires,  il  arrive  par  fois  que  l'eau  imprègne  les 
arènes  ;  lorsque  celles-ci  ont  une  épaisseur  notable,  il  en  résnlls 
alors  une  nappe  véritable,  mais  non  abondante,  qui  suffit  pow» 
tant  à  l'alimentation  des  puits.  C'est  cette  nappe,  plus  considé- 
rable par  suite  de  la  superposition  du  lias,  qui  fournit  les*  eaux 
qui  ont  été  amenées  récemment  à  Avallon. 

Sttr  les  argiles  et  calcaire  à  gryphée  arquée.-  Il  y  a,  dans  h 
Terre-plaine,  quelques  sources  peu  abondantes  occasionnées  par 
les  eaux  qui  filtrent  aux  travers  des  marnes  schisteuses  sapé- 
rieures  et  qui  sont  retenues  par  les  bancs  calcaires. 

Sous  le  calcaire  à  gryphée  cymbium.  Dans  le  même  paySv 
les  eaux  qui  peuvent  traverser  les  marnes  supérieures  du  lias  et 
le  calcaire  ci-dessus  nommé,  sont  arrêtées  par  les  marnes  soos- 
jacentes  et  donnent  quelques  sources. 

1^'  grand  nlTeav.  Sur  les  marnes  supérieures  à  bélem^ 
nites.  Celui-ci,  très  important,  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  de  sources  souvent  fort  abondantes;  toutes  les  eaox 
qui  se  perdent  dans  le  calcaire  à  entroques  viennent  l'alimen* 
ter.  Dans  les  coteaux  qui  forment  le  bord  de  la  première  ter- 
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rasse  de  la  Bonrgogne,  et  que,  d'AvalIon,  on  voit  border  Thori- 
scm  do  N.-E.  à  l'O.,  la  nappe  d*eau  vient  affleurer  à  une  grande 
hauteur,  pour  de  là  aller  s'abaisser  dans  les  flancs  des  vallées 
et  Talions  qui  vont  en  s'éloignant  d'Avallon.  Les  principales 
sonrees  et  fontaines  sont  à  Anstrude,  Santigny,  Harmeaux, 
Talcy,  L'IsIe,  Civry,  Dissangis,  Lucy-le-Bois,  Annay-la-Côte, 
Girolles-les-Forges,  Givry,  Domecy-sur-le-Vault,  Asquîns  et  Fon- 
tenay-près-Vézelay.  Un  grand  nombre  de  ruisseaux  s'en  échappent 
et  font  grossir  l'Armançon,  le  Serain  et  la  Cure,  au-dessus  d'Ai- 
sy,  de  Civry  et  de  Fontenay.  Cette  nappe  alimente  en  outre,  sur 
le  plateau  de  calcaire  à  entroques,  les  puits  dont  la  profondeur 
est  assez  variable,  car^  par  suite  de  l'inclinaison  des  assises, 
elle  existe  tout  aussi  bien  dans  le  fond  des  vallons  que  sur  leurs 
pentes  et  près  du  sommet  des  plateaux. 

f*  cravd  nlTeav.  Sur  les  marnes  et  calcaire  à  phola-- 
éomyes.  Les  eaux  qui  traversent  la  grande  oolitbe  sont  arrê- 
tées par  cette  assise  marneuse  et  donnent  lieu  seulement  à  un 
petit  nombre  de  sources  peu  considérables,  placées  sur  une  zone 
■  peu  plus  éloignée  d'Avallon  que  la  précédente.  Quelques-unes, 
cemme  celles  de  Youtenay  et  du  ruisseau  d'Asnières,  ont  ce- 
peidant  de  l'importance.  Les  puits,  peu  nombreux  et  plus  ou 
Wïûs  profonds,  des  plateaux  de  la  grande  oolithe,  sont  alimen- 
tés par  cette  nappe. 

Dans  le  fond  des  grandes  vallées  il  y  a  quelques  sources  con- 
sidérables à  la  partie  supérieure  de  la  grande  oolithe,  sous  les 
argiles  oxfordiennes  inférieures.  Les  principales  sont  les  fon- 
taines de  Lichères  dans  la  vallée  de  l'Yonne,  de  Saint-Moré  dans 
celle  de  la  Cure,  d'Arlot  à  Cry,  de  Fulvy  et  la  Grande-Fontaine 
près  d'Argenteuil,  dans  la  vallée  de  TArmançon.  Cette  dernière, 
dit  M.  Elie  de  Beaumont  (1),  «  est  un  nouvel  exemple  de  ces  cours 

*  d'eau  souterrains  fonnés  dans  l'intérieur  du  massif  calcaire 
»  do  plateau  de  la  Côte-d'Or,  par  l'infiltration  des  eaux  pluviales 
>  et  même  de  certains  ruisseaux.  Resserré  entre  le  niveau  des 

*  eaux  de  l'Armançon  et  les  couches  marneuses  et  imperméables 
»  de  l'étage  oxfordien,  ce  cours  d'eau  souterrain  n'a  d'autre 
»  issue  que  la  vallée  même  de  l'Armançon,  dans  laquelle  il  se 
»  fait  jour.  » 

•1'  £ip/.  éê  la  Carie  géol.  de  la  France,  t.  2,  p.  474. 
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Sur  ItH  manies  de  l'assise  oxfordienne  moyenne.  Uepui 
la  limite  orieiiUle  du  département  jusqu'à  la  Cure,  les  eaux,  qi 
s'iniiltrent  dans  les  calcaires  compactes  et  les  marnes  de  l'assû 
oxfordienne  supérieure,  sont  arrêtées  par  les  assises  mameose 
qui  sont  au-dessous,  et  forment  une  petite  nappe  qui  aiimeiC 
des  puits  sur  le  plateau  et  donne  quelques  sources  sur  k 
pentes.  Les  principales  sont  à  Sennevoy-le-Haut,  Argentena; 
Fresnes,  puis  celles  qui,  à  l'aval  de  Noyers,  reconstituent  le  Seraia, 
perdu  à  l'amont  dans  la  grande  oolite;  puis  celles  de  Uchèfes- 
prës-Aigremont,  Sacy  ;  puis  les  énormes  sources  de  l'Abîme  I 
Keigny,  près  de  Yermanton,  et  de  Crisenon  à  l'O.  dePrégilbert. 
A  l'O.  de  l'Yonne  cette  nappe  n'existe  pas,  des  calcaires  coral- 
liens remplaçant  les  marnes  oxfordiennes  moyennes;  maiselk 
est  remplacée  par  une  autre,  située  assez  près  de  la  base  des 
calcaires  et  ({ui  donne  les  grandes  sources  du  Saussois  à  MeriT- 
sur- Yonne,  de  La  Place  près  de  Châtel-Censoir  etcelledeDroies. 

Se  grand  nlTeav.  Sw  le  ccUcaire  marneux  de  Feth 
sise  oxfordienne  supérieure.  Celui-ci  assez  constant,  doue 
naissance  à  des  sources  par  fois  assez  abondantes.  Toutes  iai 
eaux  qui  se  perdent  dans  le  calcaire  corallien  viennent  s'y 
réunir;  les  principales  sources  sont  celles  de  Baon,  de  Son- 
hin^y  près  de  Tonnerre,  Chemilly-sur-Serain,  Val-de-Mercy  et 
rourson.  Kilos  donnent  naissance  a  quelques  ruisseaux  pei 
ronsidérahles  (|ui,  en  général,  se  perdent  dans  le  sol  avaot 
fratteindre  les  rivières.  Cette  nappe  alimente  les  puits,  ordioai- 
ivinont  très  profonds,  creusés  dans  le  calcaire  corallien.  Dan» 
la  partie  S.-O.  du  département,  au-delà  de  Courson,  elle  existe 
à  peine,  l'assise  oxfordienne  supérieure  étant  presque  exclusivt 
ment  formée  par  les  calcaires  compactes. 

•iK'His  le  l'on<l  <l('s  grandes  vallées,  il  y  a  quelques  grandes 
MMirri's  d.nis  los  hunes  supérieures  du  calcaire  corallien  au- 
iIinsus  du  ralcaire  marneux  à  astartes.  Les  principales  sont  la 
lusso  Dionne,  à  Tonnerre,  et  les  sources  de  Bellombre,  pri*i 
(ILscolives,  dans  la  vallée  de  TYonne. 

4'  KPand  «iTcav.  Sur  les  marnes  et  calcaires  kimmi 
l'idiens.  Celui-ci  a  une  constance  qui  n'avait  encore  été  dé 
p;issé('!  que  par  celle  de  la  nappe  retenue  par  les  marnes  supi 
rieures  à  bélemnites;  toutefois  comme  la  séparation  du  calcaii 
compacte  portlandien  et  des  marnes  kimméridiennes  n'est  pa 
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tnochée  comme  celle  du  calcaire  i  entroques  et  des  marnes 
placées  au-dessous,  et  que  d'ailleurs  il  y  a  de  grandes  alternan- 
ces calcaires  au  milieu  des  marnes,  il  n'y  a  pas  qu'une  seule 
gnnde  nappe  ;  il  y  a  plutôt  une  succession  de  nappes  plus  pe- 
tiles  situées  à  diverses  hauteurs.  Le  plus  grand  nombre  des 
«mroes  et  les  plus  abondantes  sont  situées  sur  la  pente  rapide 
de  la  deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne  ou  dans  les  vallons  qui 
jsoDt  renfermés.  Ce  sont  celles  de  Hélisey,  Serrigny,  Fyc, 
FénIenay-près-Ghablis,  Beine,  Quenne,  Gy-l'Evéque,  Vallan  (dont 
ue  partie  des  eaux  vient  d'être  détournée  pour  le  service  de  la 
liDe  d'Auxerre),  Mige,  Mouffy,  Ouanne,  Loing  près  de  Sainte- 
blombe  et  Treigny.  Plusieurs  ruisseaux  s'en  échappent  et  vont 
(lossir  TArmançon,  le  Serein  et  l'Yonne.  Cette  nappe  alimente 
ei  outre  sur  le  plateau  de  calcaire  portlandien,  les  puits  peu 
wmbreux,  mais  profonds,  qui  y  sont  creusés. 

Sur  les  argiles  ostréennes.  Les  eaux  qui  s'infiltrent  dans 
b  sables  et  argiles  bigarrés  néocomiens  viennent  former  une 
Mppe  de  peu  d'importance,  très  continue  pourtant,  qui  ne  donne 
ftt  des  sources  assez  peu  considérables  ;  elles  forment  une 
hnde  qui  passe  par  Flogny,  Ligny,  Auxerre,  Leugoy  et  Saint- 
Sauveur-^n-Puisaye.  La  présence  de  Toxyde  de  fer  dans  les  sables 
reod  un  peu  ferrugineuse  cette  nappe  d'eau  ;  aussi»  est-ce  elle 
qui  fournit  presi|ue  toutes  les  sources  ferrugineuses  du  dépar- 
lemeot. 

ê*  cMnd  nlTcan.  Sur  les  argiles  inférieures  aiix  sables 
terisou  ferrugineux  de  la  Puisage.  Cette  nappe  est  assez  com- 
[liiquée;  il  y  en  a  une  principale  à  la  base,  immédiatement  sur 
les  argiles  à  grandes  exog>Tes,  à  TE.  de  l'Yonne.  Mais  à  l'O.  dans 
la  Puisay<s  la  puissante  assise  dos  sables  de  ce  nom  renferme,  à 
diverses  hauteurs,  des  rouclies  iiiterrouipues  d*argiles  qui  don- 
i«Dt  des  niveaux  d*eau  partiels  fort  utiles  pour  rapprovlsionne- 
nent  d*eau  du  pays  ;  aussi  les  puits  y  sont>ils  en  général  peu 
profonds.  Les  sources  sont  réparties  dans  une  zùne  un  peu 
iai^e  qui  passe  par  la  forêt  de  Pontigny,  Appoigny,  Toucy, 
Siint-Sauveur-en-Puisaye  ;  il  y  a  aussi  de  petites  sources  ferru- 
gineuses sur  quelques  points.  C'est  cette  nappe  complexe  qui, 
fe  prolongeant  par  dessous  la  craie  et  les  terrains  tertiaires, 
alimente  le  puits  artésien  de  Tabattoir  de  Grenelle  à  Paris,  dont 
la  profondeur  est  de  562  mètres.  C'est  elle  que  l'on  espérait  ren- 
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contrer  dans  ios  tentatives  de  puits  artésiens  qui  ont  été  faites 
en  Normandie. 

•*  (ppand  nlTcan.  Sur  les  marnes  de  la  craie  infé- 
rieure. Celui-ci  a  une  très  grande  constance  et  donne  lieu  i  an 
grand  nombre  de  sources,  parfois  fort  abondantes,  situées  géné- 
ralement au  pied  de  la  grande  terrasse  crayeuse  du  Sénonais  et 
duGfttinais;lesprincipales  sont  celles  de  Neuvy-Sautour,  Venisy, 
Saint-Florentin,  Migennes,  Lasson,  Hont-Saint-Sulpice,  Cheiiy, 
Chichery,Lindry,Pourrain,  Saint^Aubin-Château-Neuf,  Fontaines 
et  Saint^Fargeau.  Plusieurs  ruisseaux  s'en  échappent  et  alimen- 
tent l'Armançon,  TTonne,  le  Loing  et  quelques-uns  de  sei 
affluents.  Cette  nappe,  en  outre,  fournit  d'eau  les  puits  peu  nom- 
])reux  qui  s'enfoncent  dans  la  craie  au  voisinage  du  bord  de  li 
terrasse;  leur  profondeur,  ordinairement  assez  grande»  apporte 
des  données  sur  Tépaisseur  de  la  craie  moyenne. 

V  i^raiid  nlTeav.  A  la  partie  moyenne  de  la  erm. 
Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  précisément  un  niveau  d'eau  à  cette  han- 
tcur  dans  la  craie;  mais  dans  tout  le  Sénonais  et  dans  la  partie 
du  Gâtinais  qui  borde  la  vallée  de  l'Yonne ,  le  fond  des  vallées 
et  des  vallons  présente  des  sources,  même  fort  abondantes;  elles 
ne  paraissent  dues  qu'à  un  dégorgement  des  eaux  pluviales  qui 
filtrent  au  travers  de  la  craie  et  qui  y  descendent  jusqu'au  niTcaa 
du  fond  (les  vallées,  au-dessous  duquel  la  craie  est  sans  doute 
enlièrenicnt  imbibée  d'eau.  Les  principales  de  ces  sources  sont 
ri»lles  de  Sornicrv,  Bussy-cn-Olhe,  Pont-sur-Vannes,  Vareilles, 
Fliicy,  Noé,  Véron,  Villeneuve-sur-Yonne,  Fontaine-la-Gaillardc, 
Thorigny,  Michery,  Serbonnes;  Sommecaise,  Saint-Julien-du- 
Sault,  Uousson,  Marsangy,  Nailly,  Paron,  Yilliers>Saint-Benoit, 
Saint-Marlin-sur-Ouanne,  Malicorne,  Charny.  Au  bas  de  Saint- 
Valcrien,  il  y  a  plusieurs  sources  (cllement  abondantes  qu'à 
300  mètres  au-dessous  l'Ouanne  alimente  déjà  de  nombreuses 
usines.  Il  en  naît  plusieurs  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  l'Yonne. 
Ce  sont  ces  eaux  qui  alimentent  les  rares  puits  si  profonds  qui 
ont  été  creusés  dans  les  hautes  crêtes  du  Sénonais. 

Dans  la  partie  du  Gâtinais  qui  n'est  sillonnée  que  par  de  légers 
vallons,  commcdeChéroy  àSaint-Fargeau,  il  y  a  des  eaux  dans 
une  partie  encore  plus  supérieure  de  la  craie,  car  les  puits  qni 
les  atteignent  n'y  descendent  pas  très  profondément;  lesmar- 
nières  même  sont  parfois  envahies  par  les  eaux  dont  la  craie  est 
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nUièrement  pénétrée.  Sur  quelques  points  même  du  plateau» 
marne  à  TO.  de  Saint-Julien-du-Sault  et  dans  les  environs  de 
3iamy,  la  quantité  d*eau  qui  y  est  contenue  est  telle  qu*il  sera- 
lierait  quMl  y  eût  une  nappe  d'eau  à  la  surface  de  la  craie,  au- 
lessoos  des  dépôts  tertiaires. 

Dans  les  sables  et  argiles  tertiaires  siiperposés  à  la  craie. 
Dans  le  Sénonais  et  le  GâUnais  surtout,  ces  dépôts  superficiels 
retiennent  en  partie  les  eaux  pluviales  que  l'on  rencontre  à  une 
assez  faible  profondeur  lorsqu'on  vient  à  creuser  des  puits.  Des 
portions  à  découvert  de  cette  nappe  constituent  les  étangs  dont 
ibs  des  cinq  septièmes  de  ceux  du  département  sont  situés  dans 
lefiitinais. 

dans  le  dilueium.  Dans  le  fond  des  grandes  vallées  les  dé- 
pôts de  cailloux,  de  grèves  et  de  sables  sont  ordinairement 
imprégnés  d'eau  jusqu'au  niveau  des  cours  d'eau  ;  il  en  résulte 
ne  nappe  à  niveau  variable  dont  les  ondulations  suivent  de  plus 
M  moins  près  celles  de  la  rivière ,  et  qui  alimente  les  puits 
toojonrs  peu  profonds  des  villages  situés  dans  le  fond  des  vallées. 

••■■>««•  mm  général.  —  Des  sources  faibles  ou  plutôt 
des  trous  remplis  d'eau  se  trouvent  fréquemment  dans  les  ter- 
nins  imperméables.  Les  terrains  perméables  en  sont  complète- 
ment dépour\iis,  mais  il  y  en  a  de  nombreuses  et  abondantes  à 
la  base  de  ceux-ci,  à  leur  jonction  avec  les  assise^  imper- 
méables; aussi  les  sources  occupent-elles  des  lignes  bien  déter- 
minées, comme  nous  venons  de  le  voir. 

Pour  les  sources,  à  Texception  de  celles  du  Horvan,  le  plus 
hasétiage  est  presque  toujours  en  septembre;  et  comme  le  mois 
d'octobre  est  ordinairement  assez  sec,  leur  débit  n'augmente 

notablement  qu'à  la  suite  des  grandes  pluies  de  novembre;  elles 
tnflent  quelquefois  énormément  pendant  l'hiver;  leur  décrois- 
sance commence  avec  les  haies  de  mars  et  d'avril,  et  suit  un 
fours  régulier  jusqu'en  septembre.  La  quantilo  de  pluie  qui 
tombe  en  été  est  cependant  plus  considérable  que  celle  qui 
tombe  en  hiver;  mais,  dans  les  terrains  boisés,  les  arbres  em- 
pêchent une  grande  partie  de  la  pluie  de  venir  mouiller  le  sol,  et 
dans  les  terrains  non  boisés,  oii  le  sol  est  desséché  et  l'évapora- 
tjon  forte,  la  quantité  d>au  qui  tombe  est  rarement  suffisante 
pour  imprégner  complètement  la  terre  végétale  et  arriver  au 
sous-sol;  dans  ces  deux  cas  donc,  les  sources  ne  reçoivent  rien 
ou  presque  rien. 
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Les  grandes  sources  sont  remarquables  et  par  leur  aben 
dance  à  Fétiage  et  surtout  par  les  crues  qu'elles  éprouvent  i  I 
suite  des  grandes  et  longues  pluies,  crues  qui,  pendant  l'hivei 
en  occasionnent  de  yéritables  dans  les  rivières  du  bassin  de  i 
Seine.  La  fontaine  d'Arlot,  qui  alimente  le  canal  de  Boungogn 
à  son  entrée  dans  le  département,  sort  au  pied  de  coteaux  très 
boisés;  d'après  M.  Tarbé,  elle  débite  30,000  mètres  cubes  pi 
jour,  en  temps  ordinaire^  et  elle  en  a  donné  jusqu'à  800,000,  m 
27  fois  plus,  dans  une  grande  crue  de  1836.  Les  sources  d( 
Yermanton  éprouvent  aussi  de  grandes  crues. 

Aux  époques  de  croissance  des  sources,  il  se  produit  à  leoi 
voisinage ,  dans  les  couches  marneuses ,  beaucoup  de  sources 
éphémères,  dont  quelques-unes  sont  fort  abondantes.  D'après 
H.  Belgrand,  la  source  de  Champreau,  près  de  Massangis,  cook 
pendant  deux  à  trois  jours  et  coupe  parfois  la  route.  A  Ghamoix, 
la  source  de  la  Peute-Gueule  donne  aussi  pendant  deux  i 
trois  jours  et  inonde  tout  le  grand  vallon  qui  débouche  dans  II 
vallée  de  l'Yonne,  à  Châtel-Censoir. 

Composition  de  i'ean  des  ooMreeo.  —  Ces  eux 
comme  celles  des  rivières  présentent  des  compositions  diffé- 
rentes, en  harmonie  avec  la  nature  du  sol  d'oii  elles  s'échappent. 
Les  eaux  des  terrains  primitifs  sont  assez  pures  et  caractérisées 
parla  silice;  celles  des  terrains  argileux  et  calcaires  fort  im- 
pures, tiennent  en  dissolution  une  très-grande  quantité  de  rar- 
bonate  de  chaux.  Nous  donnons  ici,  d'après  ÏAnmiairc  des 
eaux  de  la  France,  pour  iSoi,  l'analyse  d'un  litre  d'eau  delà 
fontaine  des  Pannats,  près  d'Avallon,  et  celle  de  quantité  sem- 
blable de  l'une  des  fontaines  d'Auxerre  : 


SUBSTANCES  FIXES. 


Silice 

Carbonate  de  chaux 

Carbonates  de  cbaux  et  de  potasse . 
Chlorures  de  culciuni  et  de  sodium. 


Total. 


Bitt 


IHMBa 


aâBBB 


LF:S  l'ANNATii 


08^021 


M 


0    032 
0    013 

0Br,066 


AIXERRF. 

Tracer. 
08',398 

n 

0    023 
Og'jôSl 
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YeflipéMitape  des  soHPces.  —  Pendant  la  seconde 
quinzaine  du  mois  d'août  185S,  j'ai  pris,  dans  divers  grands 
vallons  Yoisins  de  la  ligne  médiane  du  département,  suivie  par 
les  vallées  de  l'Tonne  et  de  la  Cure,  la  température  de  dix 
grandes  sources  sortant,  comme  le  montre  le  tableau  suivant, 
des  divers  niveaux  d'eau  précédents  ;  elles  ne  présentent  pas  de 
très-grandes  différences  entre  elles,  et  la  moyenne,  ainsi  que 
cda  a  lieu  ordinairement,  n'est  guère  que  de  1®  au-dessus  de  la 
température  moyenne  de  la  contrée. 


LOCALITÉS. 


TMiait  liMUaiae  ao  dcsiow  de  VégUae. 
TMIriM-b-GaUlanle,  id. 

M^  Mine  aa  Gloi 

Vàw,lifraidesovee 

EKaapttfoBtaiMdela  Grilletière.  .  .  . 
Iliiil-flet,  mute»  ao  bu  de  Palteai  .  . 

S*Bt-Moré,roBlaiiiedeNaiilj 

ScraiieUes,  aowce  de  La  Brosse-CoDge  . 
lifiiMviouceaaN.deNaiiebèTre.  .  . 
Sam-Pire,  Morce  sur  la  route  de  Vézeiay 


NIVEAUX  D'EAU  SOUTEBRAINS. 


7.  A  la  partie  ffloyenne  de  la  craie.  . 

Id. 

Id. 

Id. 
4.  Sur  les  marnes  kimméridiennei.  . 

Id. 
3   Sur  les  maraet  b  Pboladomyet .  . 
1 .  Sur  les  marnes  snp.  ï  Bélemnites. 

id. 

Id. 


TEMPiRATUaB  HOTENXE 


Tempé- 
rature. 


18^ 

IM 
18,6 

19,0 
13,0 

i8;i 
18;» 

19,0 


19,8 


EawK  artésienne».  —  La  condition  de  se  trouver  retenue 
par  on  fond  imperméable  est  suffisante  pour  qu^une  nappe  d*eau 
ordinaire  puisse  s'établir  d'une  manière  constante  dans  l'épais- 
seur de  la  croûte  terrestre  ;  mais,  pour  avoir  une  nappe  suscep- 
tible de  fournir  une  eau  jaillissante,  il  faut  encore  deux  autres 
conditions.  Il  est  nécessaire  :  \^  que  les  eaux  qui  forment  cette 
Happe  descendent  d'une  certaine  hauteur,  alin  qu'elles  exer- 
lent  une  pression  sur  les  couches  qui  la  retiennent  supérieure- 
ment  ;  3?  que  ces  dernières  couches  ne  permettent  pas  a  ces 
eaux  de  se  perdre  a  travers  mille  fissures  et  de  se  gaspiller,  ce 
qui  exige  que  les  couches  dont  il  s'agit  soient  imperméables 
comme  celles  qui  supportent  la  nappe  inférieurement.  En  un 
Biot,  des  eaux  artésiennes  ne  peuvent  provenir  que  d'une  nappe 
avant  la  liberté  de  circuler  entre  deux  assises  imperméables,  tout 
en  exerçant  d'ailleurs  sur  l'assise  supérieure  une  pression 
dae  à  la  hauteur  de  laquelle  elle  est  censée  être  descendue. 
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Pour  savoir  maintenant  si  Teau  puisée  dans  ane  nappe  sem- 
blable pourra  jaillir  par  un  trou  foré  jusqu'à  son  niveau,  Il  ne 
s*agit  plus  que  de  chercher  la  zone  du  terrain  superficiel  par 
laquelle  ont  pu  s'opérer  les  infiltrations,  et  de  s'assurer  si  cette 
zone  est  plus  élevée  que  le  point  où  Ton  veut  exécuter  le  forage. 
Quant  à  la  position  de  cette  zone  elle-même,  il  est  évident  qu'elle 
doit  occuper  à  la  surface  du  sol,  du  côté  opposé  au  pendage 
général  des  couches,  l'intervalle  compris  entre  les  affleurements 
des  deux  assises  imperméables  qui  comprennent  entre  elles  la 
nappe  aquifére. 

Si  nous  cherchons  à  appliquer  ces  principes  à  la  recherche 
des  eaux  jaillissantes  dans  le  département  de  l'Yonne,  nous 
trouverons  qu'il  y  a  trois  nappes  souterraines  qui  paraissent 
réunir  les  conditions  que  nous  venons  de  faire  connaître  :  les 
première,  quatrième  et  cinquième.  En  effel,  comme  on  le  verra 
dans  l'aperçu  géologique,  le  calcaire  à  entroques,  le  calcaire  port- 
landien  et  les  sables  verts  forment  de  grandes  assises  perméa- 
bles comprises  entre  des  assises  argileuses  imperméables.  Le 
calcaire  à  entroques  repose  sur  les  marnes  supérieures  du  lias 
et  est  recouvert  par  les  marnes  à  pholadomyes  ;  les  eaux  qui  y 
circulent  pourraient  donner  des  fontaines  jaillissantes  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  la  première  terrasse  de  la  Bour- 
gogne, en  raison  de  la  grande  hauteur  ([u'y  atteignent  la  surface 
supérieure  de  la  roche  et  le  niveau  supérieur  des  marnes  du 
lias.  Le  calcaire  porilandien,  compris  entre  les  marnes  kim- 
méridiennes  et  les  calcaires  argileux  néocomicns,  renferme  des 
eaux  qui  donneraient  sans  doute  aussi  de  bons  puits  artésiens  ; 
par  suite  de  la  hauteur  de  Taffleurement  des  marnes,  des  son- 
dages pourraient  être  tentés  dans  beaucoup  de  localités  de  l'ar- 
rondissement de  Joigny.  Les  sables  verts  qui,  d'une  part,  s'en- 
foncent sous  la  craie  entre  deux  masses,  l'une  marneuse  (base 
de  Tétage  crayeux),  et  l'autre  argileuse  (argiles  inférieures  à 
grandes  exogyres],  toutes  deux  imperméables,  avec  la  possibi- 
lité pour  l'eau  de  se  mouvoir  assez  librement  au  milieu  des 
sables,  et,  d'autre  part,  la  zone  formée  par  les  affleurements  de 
ces  sables,  se  trouvent  dans  une  position  plus  élevée  que  beau- 
coup de  points  en  lesquels  on  pourrait  désirer  des  eaux  ané- 
siennes,  comme,  par  exemple,  dans  le  bassin  de  Paris,  où  le 
succès  obtenu  à  l'abattoir  de  Grenelle  garantit  la  justesse  de 
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cette  considérttion  ihéoriqae.  Aussi»  les  résultats  de  sondages 
eiiirepris  pour  rencontrer  cette  nappe  d'eau  dans  l'arrondisse* 
meot  de  Sens  sont-ils  presque  certains. 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  département  est  dans 

des  conditions  assez  défavorables  pour  rétablissement  des  puits 

artésiens»  les  grandes  vallées  de  1  Yonne,  de  la  Cure,  du  Serain 

et  de  TArmançon  formant  autant  de  grands  fossés  parallèles, 

dirigés  à  peu  près  dans  le  sens  de  la  plus  grande  pente  des 

issises  et  des  nappes  aquifères;  ces  fossés  sont  eux-mêmes, 

par  suite  de  Texistence  de  vallons  latéraux,  pourvus  de  véritables 

ramifications  qui  s'avancent  dans  Tintérieur  des  plateaux.  Ces 

Ibssés,  en  donnant  écoulement  aux  eaux  des  nappes,  diminuent 

la  pression  exercée  par  les  parties  supérieures  de  celles-ci,  et 

par  suite  la  hauteur  à  laquelle  leurs  eaux  peuvent  s'élever  dans 

les  sondages  qui  viendraient  à  être  pratiqués.  Cette  hauteur 

serait  d'autant  moins  grande  que  le  sondage  serait  fait  sur  un 

p<»nt  plus  rapproché  des  grandes  vallées  et  des  vallons  latéraux  ; 

dans  le  voisinage  des  premières,  il  serait  même  entièrement 

inattendu  de  voir  :  le  niveau  de  la  première  nappe  dépasser  l'atti- 

Uide  de  1 35*,  puisque  le  calcaire  à  entroques  disparaît  dans  la 

nllée  de  la  Cure,  un  peu  au-dessous  de  la  réunion  de  celle  du 

Cousin;  le  niveau  de  la  quatrième  nappe  s'élever  au-dessus  de 

SO",  car  le  calcaire  portlandien  disparaît  dans  la  vallée  de 

ITonne,  au  confluent  du  Beaulches;  et,  enfin,  le  niveau  de  la 

doquième  dépasser  85"^  d'attitude,  parce  que  les  sables  verts 

disparaissent  vers  le  confluent  du  Serain  et  de  l'Yonne. 

Nous  terminerons,  toutefois,  par  l'indication  des  profondeurs 
soil  au-dessus,  soit  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  (altitude  0") 
auxquelles  se  trouvent  chacune  des  trois  grandes  nappes  dans 
les  parties  du  département  où  l'on  pourrait  être  tenté  de  les  re- 
chercher. Pour  chacune  d'elles  nous  donnons  d'abord  la  ligne 
passant  par  le  point  de  disparition  dans  la  vallée;  puis  une  ou 
deux  autres  lignes  parallèles  à  celle-ci,  soit  passant  par  de 
grandes  villes,  soit  situées  à  une  profondeur  qui  ne  sera  jamais 
dépassée  dans  les  sondages  qui  pourraient  être  entrepris  par  de 
simples  particuliers.  A  l'aide  de  ces  deux  ou  trois  lignes,  il  sera 
facile  de  déterminer  la  profondeur  de  tous  les  points  intermé- 
diaires par  la  construction  graphique  d'un  simple  triangle  rec- 
Ungle.  Les  altitudes  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  sont  pré- 
cédées du  signe  — . 
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IIVEAUX  D'EAU 

SOUTERRAINS. 


LOCALITÉS 

SITUÉES  AU  DESSUS  DE  CHAQUE  LIGNE  DE  NIVEAU. 


/Neury-Sautour,  Bonnard  (p.  de  disp.)»  La 
5<  Nappe.       \     Ronce  près  de  ViHiers-S<^Beno!t,  Bléneau 

Sables  verts,    j  Au  N.  de  Gourgenay,  Sens,  Domas 

\Villeneuv&-la-Guiard 

IPercey,  Ponligny,  Monétcau  (p.  de  dIsp.), 
Toucy,  S*-Fargeau 
La  Coudre  près  Bœurs,  Joigny,  Marchais- 
^lQH 
Au  N.  de  Courgenay,  Sens,  Doroas.  .  .  .  .  . 

i^  Nappe.      (  Ravières,  Massangis,  Sermizelles  (p.  de  disp.) 

Cale,  a  cntroques(Junay,  Chablis,  Champs,  Treigny 
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li  est  bien  entendu,  toutefois,  que  ces  données,  puisées  dans 
la  connaissance  géologique  du  sol  du  département,  ne  sont  nul- 
lement rigoureuses,  mais  simplement  approximatives  ;  elles  in- 
diquent seulement  des  profondeurs  minima  telles  qu'on  peut  les 
déduire  de  l'épaisseur  des  couches  et  de  leur  inclinaison»  dans 
les  parties  qui  peuvent  être  explorées  directement,  mises  en  re- 
gard des  données  positives  fournies  par  le  puits  artésien  de 
l'abattoir  de  Grenelle  à  Paris,  pour  la  cinquième  nappe.  Ces 
profondeurs  minimn  devraient  très-probablement,  pour  les  pre^ 
mière  et  quatrième  nappes,  être  augmentées  d'un  cinquième  k 
un  tiers  du  chiffre  indiqué,  en  raison  de  l'accroissement  d'épais- 
seur que  les  assises  éprouvent  à  mesure  que  l'on  s'avance  dans 
la  partie  centrale  du  bassin  secondaire  du  nord  de  la  France, 
c'est-à-dire  vers  Paris. 

En  outre,  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  située  à  l'O.  de  la 
Cure  et  de  l'Yonne,  il  y  a  sur  plusieurs  points  des  failles  ou 
grandes  fentes  accompagnées  d'abaissement  du  bord  N.-O.,  qui 
occasionnent  des  dérangements  quelquefois  de  30  à  100*  dans 
l'allure  des  assises,  et  qui  pourraient  peut-être  même  bien  inter- 
rompre la  continuité  des  nappes  aquifères.  Quant  à  la  nature  des 
assises  à  traverser  sur  les  différents  points  où  des  sondages 
pourraient  être  entrepris  sur  chacune  des  trois  nappes,  on  trou- 
vera les  données  nécessaires  en  consultant  la  carte  géologique, 
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riperpa  géologiqae  général,  et,  au  besoin,  la  description  détail- 
le des  terrains. 

4®   SOURCES   MINÉRALES. 

Le  département  de  TYonne  renferme  un  certain  nombre  de 
lonrces  réputées  soit  salées,  soit  ferrugineuses,  soit  sulfureuses 
|ar  les  habitants  des  villages  voisins  ;  mais  les  propriétés  d'au- 
eue  d'elles  ne  sont  assez  prononcées  pour  que  l'on  puisse  en 
Éer  parti. 

••nrces  salées.  —  M.  Horeau  avait  signalé  en  4836  (1) 
|iès  d'Avallon,  deux  sources  salées  donl  l'une  dégageait  de 
fttotc.  L'Hne  située  dans  la  vallée  de  la  Cure,  entre  Foissy  et 
hiAt-Père-les-Yézelay,  a  été  comblée  et  détruite  à  la  fin  du 
flècle  dernier,  et  il  n'y  en  a  plus  de  vestiges.  L'autre,  située 
dans  la  vallée  du  Cousin ,  dans  le  village  de  Vault-^e- 
Ligny,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  est  également  détruite  de- 
puis assez  longtemps  par  suite  de  la  malveillance.  Toutes  deux 
sortaient  des  assises  inférieures  du  lias. 

••■rcea  ferraflncvscs.  —  On  trouve  mentionnées 
lans  Pâtissier  (2)  deux  sources  de  cette  espèce  dans  les  com- 
mues de  Pourrain  et  de  Toucy.  La  fontaine  PtMMÎse  est  située 
fiès  du  hameau  des  Meurs,  à  l'est  de  Pourrain,  sur  la  route 
f Aoxerre  ;  la-  fontaine  Saint^Louis  est  près  du  hameau  de 
faiopou  sur  le  grand  chemin  de  Toucy  à  Fontenoy.  A  Neuilly, 
tt  pont  des  Grais,  près  du  Ravillon,  une  forte  source,  alimen- 
bDton  lavoir,  est  réputée  ferrugineuse  et  diurétique;  de  beau- 
tonp  de  villages  on  en  est  venu  chercher  l'eau,  et  on  dit  qu'elle  a 
Réordonnée  par  des  médecins;  mais  elle  n*a  aucune  saveur 
airaordinaire  et  l'on  n'aperçoit  aucun  dépôt  ferrugineux.  A 
Appoigny  il  y  a  une  source  qui  a  joui  de  quelque  réputation.  Il 
J  a  encore  d'autres  sources  plus  ou  moins  ferrugineuses  à  La 
lothe  près  d*£glény,  à  Senan  près  de  Chevannes,  aux  Coni- 
ttilles  près  de  Fontaines,  à  La  Louptière  près  de  Moutiers. 
Toutes  ces  sources  et  beaucoup  d'autres  petites  sortent  des 
irgiles  et  sables  ferrugineux  néocomiens  et  de  la  Puisaye  :  la 
matière  ferrugineuse  que  leurs  eaux  renferment  provient  soit  de 
la  décomposition  des  pyrites,  soit  d'une  dissolution  de  l'oxyde 

(1)  Jhdl  de  la  Soc.  GM.  de  France,  t.  7»  p.  234. 
i^  Manuel  des  eaux  minérales,  p.  543  et  544. 
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de  fer  opérée  à  la  faveur  de  Tacide  caii)ODiqae  tenu  en  disse* 
lution  dans  les  eaux  pluviales  qui  s'infiltrent  dans  le  sol. 

Sonrce»  snlfnrevses.  —  Au  dessous  de  Guerchy,  la 
fontaine  du  Moulin,  près  du  Ravillon,  passe  pour  être  ferrugi- 
neuse ;  mais  elle  n'a  qu'une  saveur  légèrement  sulfureuse  due 
sans  doute  aux  fumiers  du  voisinage.  Au  N.-O.  de  Sergines,  i 
La  Haie-Ie-Comte,  on  a  reconnu  et  fait  constater  la  présence  d'une 
eau  sulfureuse  dans  un  puits  assez  récemment  creusé  ;  on  en  a 
cgalemenl  rencontré  au  Plcssis-Saint-Jean  et  au  Plessis-du-Mée, 
dans  les  mêmes  circonstances.  Aux  Chaillous,  à  l'O.  de  Somme- 
caise,  dans  un  léger  vallon,  il  y  a  une  petite  source  dont  l'eau  i 
une  saveur  d'hydrogène  sulfuré  et  laisse  déposer  des  traces 
d'oxyde  de  fer.  A  Yillefranche,  il  y  a  aux  Echarlis  une  source 
qui  passe  depuis  très-longtemps  pour  minérale  et  qui  a  été,  en 
1649,  l'objet  d'une  publication  spéciale.  (1) 

A  cette  époque,  dans  l'enclos  des  religieux  de  Saint-Bernard» 
près  du  logis  abbatial,  il  y  avait  une  fontaine  en  pierres  taillées, 
de  10  pieds  de  profondeur  sur  4  et  demi  de  largeur;  l'eau  lim- 
pide coulait  assez  abondamment  et  également  dans  toutes  les 
saisons;  une  odeur  de  fer  se  faisait  sentir  à  son  approche;  elle 
était  acide,  piquait  la  langue  et  teignait  les  pierres  et  le  linge 
en  jaune  ;  une  couche  grasse  se  trouvait  chaque  matin  à  sa 
surface,  la  noix  de  galle  lui  donnait  une  couleur  rouge  et  rosée. 
Au  XII*  siècle,  Louis-le-Gros  vint  s'y  baigner  et  recouvra  la  santé.  ' 
François  V  en  fit  usage  avec  succès  pour  sa  guérison,  ce  qui 
lui  donna  une  grande  réputation  ;  l'abbé,  évéque  de  Limoges,  en 
emportait  dans  ses  longs  voyages  et  les  grands  seigneurs  ve* 
naient  boire  son  eau.  La  dévastation  de  l'abbaye  pendant  les 
guerres  civiles  fut  cause  de  son  abandon,  mais  elle  redevint  une 
panacée  infaillible  et  Dubé  l'employait  en  toute  occasion. 

Cette  source  depuis  fort  longtemps  n'a  plus  de  réputatiout  el 
M.  Thénard  a  fait  faire  une  analyse  qui  n'a  démontré  la  présence 
d'aucun  principe  minéral  extraordinaire;  elle  est  maintenant 
stagnante,  et  Tcau  a  un  goût  douceâtre  et  marécageux  dû  aux 
végétaux  qui  Tont  envahi  et  au  mélange  des  eaux  superficielles; 

[l]  De  miner alium  natwrd  in  unirertum,  ubiprœsertiusde  aquaminerali  foniit 
Etcarleiarum  !Vulgô  des  Escharlis.;,  prope  Montargium,  cujus  vires  in  uMum 
medicum  expenduntur.  Opéra  et  studio  M.  Pauli  Dithi,  doeimis  wudiei  JfoNfi- 
sargii,  Parisiis  MDCXLIX. 
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îlte  devient  glaireuse  et  se  couvre  d'une  pellicule  qui  a 
ice  grasse;  elle  semble  condamnée  à  disparaître  sous  la 
»  décombres  de  Tabbaye. 

'ogène  sulfuré,  tenu  en  dissolution  dans  les  eaux  de 
rses  sources,  provient,  comme  à  Enghien,  près  Paris, 
imposition  des  sulfates  solubles  par  les  matières  végé- 
y  sont  entraînées. 

mmm  calcarlfères.  —  Dans  le  canton  de  Sens,  au 
ron,  sur  le  chemin  de  Rozoi,  se  trouve  une  magnifique 
une  des  plus  abondantes  4u  département.  Elle  est  si- 
»as  de  la  pente  d'un  coteau.  Les  eaux  parfaitement  lim- 
un  volume  constant  pendant  toute  l'année,  et  d'une 
ure  peu  variable,  sont  retenues,  à  O"'  7  au-dessus  du 
coteau  et  à  i"  50  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine  de 
dans  un  bassin  irrégulièrement  circulaire  d'environ 
liamètre,  dont  les  eaux  peuvent  s'échapper  par  trois 
annes.  Elle  fait  tourner  immédiatement  un  moulin  et 
I  ruisseau  qui  arrose  des  prés  et  se  perd  bientôt  après. 
a  été  plusieurs  fois  mention.  Coulon  disait  en  1644  (1) 
,  voir  vn-  lac  près  de  Sens,  où  est  vue  grosse  fontaine 
ée  de  Véron,  dont  l'eau  se  conuertit  naturellement  en 
s,  qui  sont  forts  légères,  et  poreuses,  semblables  à  de 
me,  qu'on  nomme  pierres-ponces.  lamais  elle  ne  croist 
décroist  :  elle  change  en  pierre  la  mousse  et  les  herbes 
lissent  sur  ses  bords  ;  la  muraille  du  moulin  qui  touche 
u,  s'est  couuerte  d'une  crouste  de  pierre  de  l'espaisseur 
IX  pieds  :  elle  se  conuertit  même  en  de  petites  boules  de 
s,  si  elle  repose  quelque  temps  dans  vn  vaisseau.  » 
3lin  dit  en  1840  (2)  que  les  variations  sont  presque  in. 
s,  ce  qui  est  dû  sans  doute  au  grand  éloignement  de  son 
et  que  malgré  la  grande  limpidité  de  ses  eaux  elle  cou- 
z  rapidement  d*incrustations  pierreuses  la  roue  d'un 
[u'elle  fait  tourner  à  3-4"  de  distance.  Il  ajoute  que  les 
is  du  pays  assurent  qu'à  Tépoque  du  tremblement  de 
Messine,  le  5  février  1783,  les  eaux  devinrent  tout-à- 
onneuses  et  blanchâtres. 

ïwières  de  France,  t.  1,  p.  75. 

.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  t.  11,  p.  221. 
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Il  s'était  formé  sur  les  murs  qui  encaissaient  la  roue  de  V 
cien  moulin  des  croûtes  de  calcaire  concrétionné ,  déposé  sur 
les  mousses  et  dont  l'épaisseur  était  devenue  telle  que  le  moo- 
vement  de  la  roue  en  était  gêné.  Lorsqu'on  reconstruisit  le 
moulin,  cette  croûte  fût  brisée  avec  peine  pour  rétablissemenl 
de  la  nouvelle  roue;  quelques  années  après,  en  1842,  les 
mousses  qui  tapissaient  le  nouveau  coursier  n'étaient  nuUemeat 
incrustées.  Le  16  août  1852,  une  seule  vanne  laissait  tomber 
sur  la  roue  un  courant  d'eau,  à  1  S''  6,  de  0°"  7  de  largeur,  sur 
0^  1  de  hauteur,  et  il  y  avait  des  pertes  à  côté.  L'eau,  d'un  vert 
légèrement  blanchâtre,  venait  du  centre,  les  bords  étant  seuls 
occupés  par  des  Potamogeton  et  des  conferves.  La  roue  était 
couverte  de  mousse  [Hf/pnum  riparium)  sur  laquelle  il  n'y  avait 
que  des  traces  d'incrustations  calcaires. 

§  IV. 

CONSTITUTION  GÉOLOGIQUE. 

Aperça  général.  — La  France  possède  la  succession  à  pei 
près  complète  des  terrains  stratifiés  et  non  stratifiés.  Les  ter- 
rains primitifs  et  de  transition  forment  plusieurs  massifs  situés 
de  manière  à  diviser  sa  surface  en  trois  grands  bassins  secon- 
daires et  tertiaires,  communiquant  entre  eux  par  des  détroits.  Au 
centre,  le  massif  dit  Plateau  central,  comprend  le  Limousin, 
l'Auvergne,  le  Ilouergue  et  le  Lyonnais  ;  la  Bretagne  à  l'O.,  les 
Vosges  et  l'Ardenne  à  TE.  sont  trois  autres  massifs  qui,  avec  le 
premier,  circonscrivent  une  surface  dans  le  centre  de  laquellese 
trouve  la  capitale,  et  dont  le  côté  N.-O.  donne  sur  la  Manche; 
c'est  le  bassin  de  Paris.  Le  Plateau  central  et  la  chaîne  des  Py- 
rénées circonscrivent  un  autre  bassin  ouvert  à  l'O.  à  l'Atlantique, 
celui  de  Bordeaux.  Enfin  le  Plateau  central  et  la  chaîne  des  Alpes 
limitent  un  troisième  bassin,  largement  ouvert  au  S.  à  la  Médi- 
terranée, et  qui  communique  au  N.  avec  ceux  de  la  Suisse  elde 
l'Allemagne ,  c'est  celui  du  Rhône. 

«  L'intérieur  du  bassin  de  Paris,  dit  M.  Elie  de  Beaumont{1), 
est  occupé  par  une  succession  d'assises  à  peu  près  concentriques, 
comparables  à  une  série  de  vases  semblables  entr'eux,  qu'on  fait 

(1)  Explication  de  la  Carte  géologique  de  la  France j  t.  I,  p.  33  et  suivantes. 
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entrer  Tun  dans  l'autre  pour  occuper  moins  d'espace...  Les  diffé- 
rentes assises  dont  il  se  compose  ont  été  usées  inégalement  par 
les  réiFoIutions  du  globe,  et,  suivant  leurs  divers  degrés  de  du- 
reté, elles  forment  comme  une  série  de  moulures  concentriques 
les  unes  aux  autres....  De  là,  une  série  de  crêtes  saillantes 
formées  par  les  extrémités  des  couches  les  plus  solides....  Ces 
mêmes  crêtes  forment  les  lignes  naturelles  de  défense  de  notre 
territoire.  » 

Le  département  de  l'Tonne  fait  partie  du  bord  méridional  de 
ce  grand  bassin  géologique  secondaire  et  tertiaire,  qui  comprend 
Il  partie  septentrionale  de  la  France ,  le  S.-E.  de  TAngleterre,  et 
(pi  par  les  Pays-Bas  et  la  Prusse  s'étend  jusqu'en  Russie.  Il  com- 
prend en  outre  l'extrémité  septentrionale  d'un  cap  avancé  du 
plateau  montueux  primitif  du  centre  de  la  France. 

Le  département  de  l'Tonne  ne  possède  pas  la  succession  com- 
plète des  terrains  qui  composent  l'écorce  de  la  terre,  cependant 
il  est  plus  riche  qu'aucun  de  ceux  qui  l'entourent.  Les  terrains 
massifs  et  stratifiés  cristallins,  désignés  ordinairement  sous  le 
lom  de  terrains  primitifs,  forment  une  assez  grande  partie  de 
rirrondissementd'Avallon.  Les  terrains  de  transition  manquent 
c(»nplëtement,  excepté  sur  quelques  points  du  même  arrondisse- 
Dent  où  il  y  a  de  très  petits  dépôts  carbonifères.  Les  deux  divi- 
sions inférieures  des  terrains  secondaires,  les  terrains  permiens 
et  triasiques,  manquent  aussi.  Mais  les  deux  divisions  supé- 
rieures sont  très  complètement  développées  et  y  constituent  des 
portions  des  zones  de  terrains  formées  par  le  bord  des  assises 
gui  se  sont  successivement  déposées  dans  le  bassin  ;  le  terrain 
jurassique    existe   dans  les  arrondissements  de  Tonnerre  et 
d'Auxerre,  le  terrain  crétacé  dans  ceux  de  Joigny  et  de  Sens. 
Les  terrains  tertiaires  qui  dépendent  de  ceux  du  bassin  de  Paris 
forment  les  plateaux  dans  ces  deux  derniers  arrondissements; 
mais  ce  sont  partout  des  argiles  et  des  sables  superficiels  sans 
fossiles;  des  calcaires  à  fossiles  d'eau  douce  existent  seulement 
sur  deux  points  extrêmement  restreints.  Quant  aux  terrains 
d*alluvion  ils  existent  dans  toutes  les  vallées. 

Le  tableau  suivant  présente  la  succession  des  difl*érents  ter- 
rains, étages  et  assises  qui  entrent  dans  la  constitution  géolo- 
gique du  département,  ainsi  que  la  place  des  14  niveaux  d'eau 
souterrains,  principaux  ou  accessoires,  précédemment  énumérés  : 
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Terraiiis  primitifs  massif  et  stratlllé.  —  Ils  sont 
principalement  formés  par  des  granités  tantôt  à  grains  assez 
gros,  rougeâtres  ou  blanchâtres,  parfois  porphyroides,  tantôt  à 
gnins  assez  fins,  rougeâtres.  Dans  plusieurs  endroits  il  y  a  des 
gneiss  tantôt  granitoîdes  rougeâtres,  tantôt  schistoïdes  gris- 
roageâtre,  à  grains  plus  fins,  qui  passent  quelquefois  à  des 
taischistes  ;  des  filons  de  quartz  assez  nombreux  traversent  ces 
diverses  roches.  Sur  quelques  points  il  y  a  de  petits  amas  et 
filons  postérieurs  de  porphyres  rouges  ou  brun-rougcâtre ,  à 
cristaux  de  quartz,  de  feldspath  et  de  pinite.  —  Cet  ensemble 
constitue  le  Morvan  proprement  dit,  dont  la  pointe  septentrio- 
nale seulement  fait  partie  du  département.  —  L'absence  de 
carbonate  de  chaux  ne  permet  pas  la  culture  du  froment;  la 
grande  humidité,  en  rendant  le  sol  froid,  empêche  le  raisin  de 
Mûrir,  et,  par  conséquent,  la  culture  de  la  vigne;  aussi  le  sol 
est-il  en  grande  partie  occupé  par  des  bois  et  des  prairies.  Il  y 
a  aussi  des  bruyères  et  des  genêts. 

Terrain  earbonlfère.  —  Il  en  existe,  sur  deux  ou  trois 
foînts  du  Morvan,  de  petits  dépôts  qui  font  partie  d'une  bande 
qui  se  prolonge  à  l'E.  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or.  Ce 
umi  des  poudingues,  des  psammites  et  des  schistes  avec  quel- 
ques faibles  traces  de  combustibles.  On  y  a  fait  dans  le  départe- 
neot  des  recherches  qui  ont  été  sans  succès. 

Teppaln  Jurassique.  —  Les  quatre  groupes  d'assises 
(ni  le  composent  sont  parfaitement  développés.  Le  lias,  qui 
ferme  la  Terre-plaine,  commence  par  des  débris  granitiques 
désignés  sous  le  nom  à'arkose  granitoïde  et  développés  seu- 
lement sur  le  bord  N.-O.  du  Morvan,  d'Avallon  à  Pierre-Perluis,  ^^ 
Ces  roches  sont  suivies  par  des  alternances  de  calcaires  argileux 
el  d*argiles  noirâtres,  remplis  de  Gryphma  armata,  qui,  sur  le 
même  bord  N.-O.  du  Moi'van,  renferment  fréqueniinent  dos  par- 
lies  siliceuses  parfois  très  développées  qui  existent  aussi  dans 
Tarkose  granitoïde  et  qui  sont  le  résultat  d'infiltrations  siliceuses 
venues  de  rintérienr  et  accompagnées  de  minéraux  sublimés 
harytine,  fluorine,  galène).  Au-dessus  vient  une  puissante  assise 
de  marnes  et  d*argiles  noirâtres,  souvent  schistoïdes,  renfer- 
mant à  la  partie  moyenne  une  assise  de  quelques  mètres  d'un 
calcaire  grossier,  jaune,  rempli  de  Gryphœa  Cymbium.  Les 
marnes  supérieures  renferment  à  leur  base  les  lits  et  rognons 
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de  calcaire  argileux  qui  donnent  le  ciment  si  renommé  de  Yassy. 
Cet  étage  offre  à  sa  surface  les  meilleures  terres  du  département. 
Aussi  les  bois  et  les  prairies  n'y  occupent  pas  une  étendue  très 
considérable;  le  froment  y  devient  extrêmement  beau. 

Les  deux  étages  oolithiques  inférieur  et  moyen  constituent 
la  première  terrasse  de  la  Bourgogne.  L étage  oolithique  infé- 
rieur commence  par  le  calcaire  à  entroques;  celui-ci  est  jauoe, 
grossier  et  souvent  rempli  de  grains  spathiques  qui  sont  des 
débris  de  bras  d'encrines  [Pentacrinus  Buvignieri).  Au  des- 
sus, viennent  des  alternances  de  marnes  et  calcaires  mamm 
jaunâtres  et  verdâtres  à  pholadomyes  et  autres  fossiles  très 
nombreux.  Il  est  terminé  par  la  grande  oolithe  formée  par  des 
calcaires  oolithiques  et  grossiers,  puis  compacts  et  enfin  ooli- 
thiques, donnant  trois  sous -assises  divisées  chacune  eniu 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  bancs;  les  fossiles  n'y  sont 
pas  très  nombreux.  Le  calcaire  à  entroques  et  la  grande  oolithe 
donnent  des  pierres  de  taille  souvent  dures,  employées  dans  une 
grande  partie  du  département. 

«  De  la  terrasse  de  Vézelay,  disent  MM.  Dufrénoy  et  E.  de 
»  Beaumont  {Expl.  de  la  Carte  géoL  de  France,  t.  H,  p.  279), 
»  des  collines  de  Domecy  et  de  Tharoiseau,  et  de  tous  les 
»  points  élevés  des  environs  d'Avallon,  on  voit  se  dessiner  au 
»  midi  les  masses  granitiques  du  Morvan,  presque  entièrement 
»  couvertes  de  foréls.  Ce  sont  des  dômes  surbaissés,  plus  ou 
»  moins  irréguliers,  mais  toujours  arrondis.  Vers  l'O.,  les 
»  masses  i^raniliqucs  liuissenl  presque  abruptement  et  sont 
»  conliguës  à  des  terrains  calcaires  plus  ou  moins  accidenlcs. 
»  Vers  le  N.-E.,  au  conlraire,  elles  s'abaissent  insensiblemenl  et 
»  j  »  finissent  par  forincr  une  penle  douce,  presque  plane,  qui  fait 

»  à  peu  prcs  conlinuité  avec  celle  des  plateaux  d'arkose  et  de 
»  calcaire  à  gryphées. 

»  Le  calcaire  à  grvpliées  arquées  constitue,  en  effet,  au  K.  et 
»  à  TE.  du  Morvan,  des  plaines  très  unies  et  presque  horizon- 
»  taies  qui  s'inclinent  cependant  légèrement  des  montagnes  gra- 
»  nitiques  du  Morvan  vers  le  pied  de  coteaux  couronnés  parles 
»  assises  solides  de  l'étage  oolithique  inférieur.  Ces  coteaux 
»  forment  une  enceinte  non  interrompue,  et,  en  quelque  sorte, 
»  un  ouvrage  avancé  autour  du  massif  du  Monan,  depuis  Aval- 
»  Ion,  dans  le  département  de  l'Yonne,  jusqu'aux  environs  de 
»  Couches,  dans  celui  de  Saône-et-Loire.  » 
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Vétafje  oolithique  moyen  comprend  d'abord  Vassise  oxfor^ 
dlenne,  dont  la  base  est  formée  sur  quelques  mèlres  d'épaisseur 
par  des  argiles  grises  avec  fer  hydroxidé  oolithique  [mine  grise) 
jui  a  été  exploité  autour  d'Etivey  et  de  Châtel-Gérard  (ce  môme 
imerai,  légèrement  remanié,  donne  la  mine  rouge  exploitée  â 
I  surface  de  la  grande  oolithe  dans  le  val  de  Jully)  ;  cette  assise 
rragineuse  n'a  pas  été  trouvée  à  TO.  du  Serain,  Au  dessus 
ennent  sur  une  grande  épaisseur  des  alternances  de  marnes 

de  calcaires  moyens,  plus  ou  moins  argileux,  renfermant 
asieurs  fossiles,  notamment  le  Gryphma  dilalata;  sur  les 
irds  de  la  Cure  il  n'y  a  plus  que  des  calcaires  plus  ou  moins 
ameux,  souvent  compactes  ;  à  l'O.  de  cette  rivière  la  nature 
»  roches  a  complètement  changé  :  la  base  seule  est  formée 
ir  plusieurs  mètres  par  des  calcaires  compactes  un  peu  mar- 
eux  avec  Gryphœa  dilatata  ;  tout  le  reste  de  l'assise,  sur  plus 
e  60  mètres  d'épaisseur,  est  formé  par  une  grande  masse  de 
ilcaire  blanc  mal  stratifié,  tantôt  oolithique  ou  pisolithique, 
intôl  grossier-grenu,  renfermant  en  abondance  des  polypiers, 
icérates,  nérinées,  etc.  et  ayant  tout  à  fait  l'apparence  de  cer- 
lines  parties  du  calcaire  corallien.  La  partie  supérieure  est 
armée  par  une  puissante  assise  de  calcaire  compacte  grisâtre, 
îbnlaire,  schistoïde  ou  en  couches  peu  épaisses,  alternant  avec 
les  manies,  seulement  à  TE.  de  l'Yonne,  et  donnant  dans  cette 
artie  du  département  les  lèves  dont  on  se  sert  fréquemment 
our  la  couverture  des  habitations.  Le  calcaire  corallien  qui 
îrmine  l'oolitlie  moyenne  est  en  grande  partie  formé  par  des 
alcaires  blancs,  crayeux  ou  oolilhiques,  qui  donnent,  pour  la 
lupart,  des  pierres  de  taille  tendres,  employées  dans  la  partie 
entraie  du  département;  dans  la  partie  supérieure  se  trouvent 
oelqucs  couches  pisolithiques,  remplies  de  dicérales  et  de 
érinées  (marbre  de  Bnilly),  an  dessus  desquelles  vient  le  cal- 
lire  à  aslartes  qui  est  compacte,  en  couches  peu  épaisses. 

l'étage  noUthiqae  supérieur  qui  forme  la  seconde  terrasse 
-  la  Bour£(ogne  connnence  par  les  uiarne:  kimméritliennes, 
imposées  de  nombreuses  couches  d'argiles,  de  marnes,  de  cal- 
lires  compactes,  et  de  lumachelles  à  Exogyra  virgula,  dis- 
jsées  en  cinq  ou  six  i^randes  assises  alternatives,  les  unes  plus 
rgileuses  et  les  antres  plus  calcaires.  Au  dessus  vient  le  cal- 
me portlnndien  formé  de  nombreuses  couches  de  calcaire 
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compacte,  quelquefois  crayeux,  renfermant  peu  de  fossiles. 

Les  étages  oolithiques,  essentiellement  calcaires  dans  le 
département,  sont  propres  à  toutes  les  cultures,  sans  être, 
toutefois,  d'une  extrême  fertilité  ;  les  terres  ordinairement  plvs 
ou  moins  pierreuses  le  deviennent  quelquefois  au  point  d*étre 
complètement  stériles  ou  propres  seulement  aux  forêts.  Les 
meilleurs  vignobles  du  département,  ceux  des  environs  de  Ton- 
nerre, Chablis  et  Coulanges-les-Vineuses,  sont  sltHés  sur  les 
pentes  marneuses  et  argileuses  de  Tétage  supérieur. 

Terrain  crétacé.  —  Les  trois  groupes  dont  il  se  compose 
maintenant  existent  dans  le  département. 

U étage  néocomien,  qui  se  trouve  sur  la  pente  douce  de  la 
deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne,  présente  accidentellement  i 
sa  base  dans  les  environs  de  Chablis  un  banc  de  calcaire  com- 
pacte que  les  fossiles  seuls  font  distinguer  des  dernières  couches 
jurassiques.  Partout  ailleurs  il  commence  par  le  calcaire  à  tpar 
tangues  jaune,  en  couches  alternant  avec  des  argiles  et  marnes 
jaune-brunâtre.  Au  dessus  viennent  les  argiles  ostréennes  qoi 
sont  brunes  ou  jaunâtres  avec  des  lits  intercalés  de  lumachdle 
grise  ou  jaune  à  petites  exogyres.  La  partie  supérieure  est  fo^ 
mée  par  les  sables  et  argiles  bigarrés  blancs,  jaunes,  rouges, 
violets,  renfermant  près  de  Ligny  du  minerai  de  fer  exploité. 

L'étage  des  sables  verts  (greensand)  forme  des  collines  en 
avant  de  la  terrasse  du  Sénonais,  et  une  partie  de  la  Puisaye.  11 
présente  à  la  base  dans  la  partie  orientale,  jusqu'un  peu  au 
delà  de  TYonne,  Vargile  à  grandes  exogyres.  Au  dessus  vient 
une  grande  assise  sableuse  qui  possède  deux   faciès  bien  dis- 
lincls.  Dans  la  partie  N.-E.  jusqu'à  l'Yonne  et  au  Serain,  ce  sont 
des  sables  gris-jaunàlre  ou  vcrdàtre,  verts  à  la  partie  inférieure 
où  ils  renferment  des  couches  d'argile  grise  et  quelques  bancs 
de  grès.  Dans  la  partie  S.-O.,  au  delà  du  Serain  et  de  TYonne, 
dans  la  Puisaye,  il  n'y  a  plus  de  sables  verts  qu'à  la  partie  in- 
férieure; la  presque  totalité  de  la  masse,  qui  est  fort  puissante, 
i^st  formée  par  des  sables  jaunes  ou  brun-jaunâtre,  ferrugineux 
renfermant  à  diverses  hauteurs  des  couches  d'argiles  quelquefois 
grises,  le  plus  souvent  jaunes  ou  rouges  ;  dans  les  parties  supé- 
rieures il  y  a  des  bancs  de  grès  sur  plusieurs  points,  et  fréquem- 
ment des  rognons  ferrugineux. 

Ces  deux  étages  argileux  et  sableux  donnent  un  sol  humide. 
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géDénlement  trop  froid  pour  la  vigne,  etc.,  très,  chargé  de  bois 
et  de  prairies  ;  certaines  parties  sont  assez  fertiles,  d'autres  ne 
peuvent  porter  de  froment  qu'après  avoir  été  préalablement 
affiendées  soit  avec  la  craie,  soit  avec  d'autres  débris  calcaires. 
AiBs  la  Puisaye,  plusieurs  communes  renfennent  beaucoup  de 
ekitaigniers. 

Vêlage  de  la  eraie  forme  le  Sénonaiâ  et  le  Gâtinais  et  quel* 
qtes  mamelons  situés  en  avant  de  ces  deux  terrasses;  il  com- 
meace  par  des  marnes  grises  qui  passent  insensiblement  à  une 
cnûe  grisâtre  ou  jaunâtre  un  peu  marneuse,  avec  Ammonites 
fûrians  et  ManielUi,  qui  est  employée  dans  les  constructions  ; 
c'est  à  la  base,  immédiatement  sur  les  sables  de  la  Puisaye,  que 
se  trouve,  entre  Toucy  et  Pourrain,  une  couche  d'argile  ferru- 
giieose,  d'un  mètre  d'épaisseur,  qui  fournit  l'ocre  jaune,  dont 
partie  est  transformée  en  ocre  rouge  par  une  demi-buisson.  La 
cnie  moyenne,  assez  pure,  est  très  souvent  blanche  et  ne  ren- 
ferme que  peu  de  silex.  La  craie  supérieure,  entièrement  pure 
et  blanche,  renferme  assez  souvent  des  rognons  de  silex  noirs 
01  blonds  et  des  ananchites  et  bélemnites;  sur  plusieurs  points 
eDe  est  assez  solide  pour  être  employée  dans  les  constructions. 
La  eraie  inférieure  marneuse  donne  des  terres  d'excellente  qua- 
lité sur  les  pentes  méridionales  des  deux  terrasses  précédentes. 
Les  deux  assises  supérieures,  au  contraire,  sont  très  sèches  en 
raison  de  leur  pureté,  et  assez  arides,  surtout  dans  le  Sénonais, 
lorsque  des  éboulis  du  terrain  tertiaire  superposé  ne  viennent 
pas  produire  un  véritable  amendement  naturel  ;  il  y  a  des  points 
oii,  comme  en  Champagne,  le  froment  ne  peut  venir. 

Terrain»  tertiairefi.  —  Sur  les  plateaux  du  Sénonais  et 
<luGûiinais,  ils  constituent  à  la  surface  de  la  craie  un  revêtement 
composé  de  sables  et  d'argiles  souvent  jaunes  ou  rouges,  quel- 
loefois  blancs,  renfermant  sur  beaucoup  de  points,  au  N.  du 
parallèle  de  Joigny,  des  cailloux  roulés  de  silex,  des  poudingues 
«Ides  grès  exploités  pour  le  pav.ige;  à  Dixmont  il  y  a,  au  mi- 
lieu des  sables  blancs,  un  amas  de  lignite  que  l'on  tente  d'exploi- 
i^t;  partout,  notamment  dans  les  parties  supérieures,  constituées 
parue  limon  argilo-ferrugineux  brun-rougeâtre,  il  y  a  une  im- 
mense quantité  de  silex  non  roulés,  arrachés  à  la  craie  sous-ja- 
fenle.  Les  argiles  sont  fréquemment  employées  dans  les  tuileries 
'^t  donnent  les  excellents  produits,  dits  de  la  Bourgogne.  Sur  deux 
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points  il  y  a,  au  milieu  de  ce  dépôt,  des  calcaires  d*eau  donce, 
près  de  Charny  et  de  Pont-sur-Yonne,  qui  paraissent  se  rap- 
porter au  calcaire  siliceux  de  la  Brie;  des  rognons  de  manganèse 
oxydé  accompagnent  les  derniers.  Comme  les  silex  non  roulés 
leur  sont  supérieurs,  il  ne  serait  pas  impossible  que  la  partie 
du  dépôt  argilo-sableux  qui  les  renferme  fût  contemporaine 
d'étages  plus  supérieurs  du  bassin  de  Paris,  tandis  que  la  partie 
inférieure  à  silex  roulés  correspondrait  seule  à  l'argile  plas- 
tique. Ces  dépôts  tertiaires  donnent  un  sol  humide,  très  boisé, 
offrant  aussi  quelques  bruyères  et  des  prairies;  les  terres  ont 
besoin  d'être  amendées  avec  la  craie  sous-jacente  pour  produire 
de  beaux  froments  ;  la  vigne  fait  aussi  presqu'entièrement  défaut 
sur  ce  terrain. 

Sur  plusieurs  points  des  plateaux  jurassiques  il  y  a  aussi  des 
lambeaux  tertiaires;  à  Etais,  au  S.-O.  de  Coulanges-sur-Yonne, 
ce  sont  des  sables  purs;  à  Montillot,  au  N.  de  Vézelay,  ce  sont 
des  sables  argileux  grossiers  jaunes.  Sur  le  plateau ,  entre 
Vézelay  et  Coulanges-sur- Yonne,  les  sables  argileux  renferment 
encore  des  silex  non  roulés,  mais  ils  proviennent  des  parties 
supérieures  delà  grande  oolithe.  Enfin,  à  Yrouerre,auS.  de  Ton- 
nerre, on  a  exploité,  dans  des  argiles  sableuses  brun-jaunâtre, 
du  fer  hydroxydé  pisolithique  qui  appartient  encore  à  cette  pé- 
riode géologique. 

Terrain  d'allaTlon.  —  Le  diluvium  se  trouve  dans 
les  grandes  vallées.  Dans  le  fond  de  celles  qui  ont  leur  origine 
dans  le  Morvan,  celles  de  l'Armançon,  du  Serain,  de  la  Cure  et 
de  l'Yonne,  des  blocs,  cailloux,  graviers  et  sables  £çraniliques  se 
mêlent  aux  détritus  calcaires  et  siliceux  provenant  des  terrains 
jurassique  et  crétacé.  Dans  le  fond  de  celles  qui  sont  comprises 
dans  le  Sénonais  et  le  Gùtinais,  les  silex  de  la  craie  et  ceux  qui 
proviennent  des  dépôts  tertiaires,  sont  les  seuls  matériaux  cons- 
tituants. Dans  toutes,  des  dépôts  de  graviers  et  de  limon  jau- 
nâtre on  blancliîitre  forment  souvent  les  parties  superficielles  du 
thalweg  et  remontent  plus  ou  moins  haut  sur  les  pentes,  avec 
des  épaisseurs  (|uelquefois  assez  considérables.  Des  dents  d'élé- 
phants ont  été  rencontrées  sur  beaucoup  de  points  dans  les 
dépôts  caillouteux. 

AlluvioJiSf  détritus.  —  Les  rivières  actuelles,  qui  peuvent  être 
considérées  comme  do  faibles  rrsidus  des  immenses  et  impétueux 
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mnnis  qui  ont  produit  les  phénomènes  diluviens,  continuent 
pendant  à  charrier  des  limons  et  du  sable  gréveux  qu  elles 
irent  étaler  à  une  certaine  distance  de  chaque  côté  de  leur  lit 
lioaire  lors  de  leurs  crues  ;  de  là  les  alluioions  modernes  qui 
it  très  peu  considérables  en  comparaison  des  alluvions 
iennes,  aux  dépens  desquelles  elles  sont  ordinairement 
nées.  Quelques  petits  dépôts  tourbeux  viennent  çà  et  là 
identer  ces  alluvions  soit  dans  la  vallée  de  la  Vannes,  soit 
s  cdle  du  Tholon. — Enfin  Taction  des  eaux  atmosphériques 
es  variations  d'humidité,  et  principalement  de  température, 
daisent  sans  cesse  sur  les  roches  des  dégradations  d*où  ré- 
tent  des  détritus  qui  couvrent  très  fréquemment  le  sol, 
tout  dans  les  parties  déclives,  et  particulièrement  sur  lo  flanc 
*  collines  jurassiques.  De  là  ces  détritus  descendent  dans  les 
lées  pour  se  mêler  avec  les  alluvions,  desquelles  il  est  sou- 
it  fort  diflBcilede  les  distinguer.  Ces  minces  dépôts  superficiels, 
it  les  parties  les  plus  ténues  forment  la  base  de  la  terre  végé- 
e,  ne  pouvaient  être  représentées  sur  la  carte,  parce  qu'ils 
isquent  trop  fréquemment  le  terrain  fondamental. —  Enfin  sur 
locoup  de  points  des  plateaux  du  Sénonais  et  du  Gâtinais  il 
ides  buttes,  quelque  fois  même  de  petites  collines,  formées 
scories,  provenant  des  travaux  métallurgiques  des  anciens. 
Etendoe  et  puissance  des  terrains*  —  Les  ter- 
os  primitifs  forment,  comme  nous  Tavons  dit,  une  assez 
mde  partie  de  Tarrondissement  d'Avallon;  leur  puissance  est 
^ommensurable,  puisqu'ils  appartiennent  à  la  première  écorce 
isolidée  du  globe  terrestre. 

Le  terrain  jurassique  forme,  principalement  dans  les  arron- 
céments  de  Tonnerre  et  d'Auxerre,  une  zone  qui  occupe  en- 
on  les  deux-cinquièmes  de  la  suiface  du  département  et  qui 
dirigée  du  N.-E.  au  S.-O.,  de  Cruzy  à  Coulanges-sur-Yonne. 
icun  des  quatre  étages  a  une  épaisseur  qui  va  sans  doute  en 
pnentant  vers  le  centre  du  bassin,  c'est-à-dire  au  N.-O.  Les 
isscurs  réunies  des  bordures  de  chacun  d'eux,  mesurées  dans 
koisinage  de  la  vallée  de  l'Yonne,  donnent  un  total  de  760 
très. 

^  terrain  crétacé  occupe  plus  de  la  moitié  N.-O.  du  dépar- 
ent dans  les  arrondissements  de  Joigny  et  de  Sens.  L'en- 
ible  di-s  étages  a  une  épaisseur  qui  dépasse  certainement 
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430",  car  les  hauteurs  du  coteau  de  Coursan,  au  dessus  du 
Créautou,  et  de  celui  de  Sens,  au  dessus  de  TYonne,  ne  doiveBt 
pas  donner  Tépaisseur  complète  de  la  craie. 

Le  terrain  tertiaire,  qui  recouvre  la  craie  dans  presque  tout  k 
Gàtinais  et  dans  une  partie  du  Sénonais^  a  une  épaisseur  très 
variable  mais  dont  la  moyenne  est  d'environ  10". 

Les  terrains  en  grandes  assises  qui  forment  le  département 
présentent  ainsi  les  épaisseurs  moyennes  suivantes,  dans  le 
voisinage  de  la  vallée  de  TTonne,  qui  est  située  dans  la  partie 
médiane  du  département  : 

Terrain  tertiaire 10" 

Craie  vers  Villeneuve-sur-Yonne 320 

Sables  verts  vers  Appoigny SO 

Etage  néocomien  vers  Appoigny 30 

Etage  oolithique  supérieur  vers  Auxerre 140 

■  moyen  vers  Vermanton 290 

inférieur  vers  Sermizelles ... .     160 

Etage  liasique  autour  d'Avallon 170 

Total I200» 

niode  de  formation  des  terralnii.  —  Les  différents 
terrains  qui  composent  le  département  de  TYonne  doivent 
leur  origine  à  des  causes  très  diverses.  S'il  n*est  guère  douteux 
que  le  gneiss  ne  soit  un  produit  du  refroidissement  et  de  la 
consolidation  des  parties  superficielles  de  la  terre,  il  est  certain 
que  les  terrains  massifs  cristallins,  (granités,  porphyres)  sont 
le  résultat  d'un  épanchement  postérieur  de  la  matière  intérieure 
au  milieu  des  roches  cristallines  stratifiées.  Les  nombreux  filons 
de  quarz  ont  une  origine  semblable. 

Le  terrain  carbonifère  commence  la  série  des  dépôts  sédi- 
mentaires;  mais  il  ne  dépend  pas  du  grand  bassin  carbonifère 
d'origine  marine  qui  s'étend  dans  l'Angleterre,  le  Nord  de  la 
France,  la  Belgique  et  le  Nord-ouest  de  TAIlemagne.  11  s'est 
déposé  dans  un  de  ces  petits  lacs  d'eau  douce  qui  étaient 
disséminés  à  la  surface  du  Plateau  central.  Le  dépôt  a  été  en- 
suite compris  dans  un  des  nombreux  plis  du  terrain  primitif. 

Les  terrains  jurassique  et  crétacé,  qui  jouent  le  rôle  vérita- 
blement important  dans  la  constitution  géologique  du  départe- 
ment, ont  été,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  déposés  dans  un 
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grand  bassin  dont  la  superficie  et  la  profondeur  diminuaient  gra- 
îoellemeot.  La  plupart  des  assises  sont  riches  en  coquilles  fos- 
sSes  dont  les  formes  et  les  détails  d^organisation  indiquent 
éridemment  que  les  assises  dont  il  s'agit  ont  été  déposées  dans 
ue  eau  comparable  à  celle  de  la  mer  actuelle.  Dans  la  partie 
moyenne  du  terrain  jurassique  et  à  la  base  du  terrain  crétacé,  il 
existe  des  bancs  que  les  nombreux  polypiers  qu'ils  renferment 
portent  à  considérer  comme  d'anciens  récifs  madréporiques. 

Les  calcaires  tertiaires  qui  n'existent  que  sur  deux  points  seu- 
lement renferment  des  coquilles  que  l'on  ne  peut  méconnaître 
four  analogues  de  celles  qui  vivent  actuellement  dans  les  eaux 
iouces.  Mais  à  cette  exception  près  les  dépôts  tertiaires,  qui 
sous  forme  de  nappe  mince  occupent  un  quart  environ  de  la 
sorface  du  département ,  ne  renferment  aucun  corps  organisé 
eoDtemporain  de  leur  dépôt.  La  position  géographique  de  ces 
dépôts,  par  rapport  à  ceux  de  Paris,  porte  à  croire  qu'ils  ont  été 
formés  dans  des  nappes  d'eau  douce  d'une  faible  épaisseur. 
Les  eaux  diluviennes  qui  sont  venues  plus  tard  creuser  et 
déoader  les  terrains  précédents,  en  ont  entraîné  les  débris  et 
les  ont  déposés  ensuite,  à  mesure  qu'elles  perdaient  de  leur 
vitesse,  dans  les  vallées  et  sur  les  bas  plateaux  adjacents. 

Quant  aux  alluvions,  nous  avons  dit  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  comprendre  leur  origine. 

Inclinaison  et  direction  des  terrains.  —  Les^ 
grandes  assises,  au  nombre  d'une  douzaine,  qui  forment  le  dé- 
partement de  l'Yonne,  paraissent  horizontales  quand  on  ne  con- 
sidère qu'une  petite  partie  de  leur  étendue,  comme  une  carrière 
ou  le  flanc  d'un  coteau  ;  mais  lorsque  dans  les  grandes  vallées 
on  voit  les  mêmes  couches,  d'abord  au  sommet  des  coteaux, 
puis  vers  le  milieu  des  pentes  et,  enfin,  en  suivant  la  même 
direction,  venir  s'abaisser  au  niveau  des  rivières  et  disparaître 
an  dessous  de  leur  niveau,  on  est  bien  forcé  d'admettre  une 
incliiiaison.  Cette  inclinaison  existe,  en  efiet',  et  afi'ecte  princi- 
palement les  terrains  jurassique  et  crétacé,  qui  paraissent 
s'abaisser  en  masse  vers  le  N.-O.,  sous  un  angle  dont  la  valeur 
n'atteint  pas  un  degré,  comme  pour  obéir  à  une  élévation 
qai  se  serait  produite  vers  le  S.-E.,  ou  à  un  affaissement  qui 
aurait  eu  lieu  du  côté  opposé,  au  centre  du  bassin  de  Paris.  Les 
résultats  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 
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Connaissant  le  sens  suivant  lequel  a  lieu  le  plongement  ou  le 
ièrement,  la  direction  àos  couches  est  par  cela  même  connue, 
«isqu'elle  est  perpendiculaire  à  Tinclinaison  ;  elle  court  par 
«nséquent  parallèlement  aux  zones  successives  en  lesquelles  se 
foise  et  se  subdivise  la  surface  du  département.  Cette  direction 
prise  sur  le  bord  de  la  deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne,  for- 
néepar rassise  la  plus  supérieure  du  terrain  jurassique,  du  signal 
Je  Villon  au  moulin  de  Ferreuse,  est  E.-30**  N.  à  0.-30'  S.,  rap- 
(Qrtée  au  méridien  d*Auxerre,  à  2  kil.  au  S.  de  Coulanges-les- 
Tueuses. 

Toutefois,  dans  la  partie  méridionale,  cette  direction  sedécom- 
|Me  en  deux  autres,  parce  que  Tétage  oolithique  inférieur  vient 
(id>rasser  leHorvan,ce  cap  avancé  du  Plateau  central;  et  même 
iaas  le  département  de  la  Côte-d'Or,  il  y  en  a  une  troisième. 
Ainsi  de  Guiilon  à  Âvatlon  la  direction  est  E.-IS^"  N.  à  0.-48*  S. 
é'iTallon  elle  court  du  N.-22r*  E.  au  S.-Sa*"  0.  et  va  se  prolonger 
dms  la  ^lièvre.  Enfin  dans  le  département  de  la  Cête-^*Or  de 
SoBur  à  PouilIy-en-Auxois,  c'est  une  direction  N.-27*  0.  à 
«.•«•  E. 

Imiaencc  des  réTolnUons  de  la  sarfacedo  globe. 

-nusieurs  des  grands  phénomènes  de  dislocation  qui  se  sont 

produits  dans  Técorce  terrestre,  ont  agi  successivement  sur  le 

sol  du  département  de  l'Yonne. 

L'élévation  du  Mon^an  et  les  accidents  qui  s'y  sont  manifestés 

wtélé  l'objet  d'études  de  la  part  de  M.  Elie  de  Beaumont.  Il  a 

reconnu  que  trois  révolutions  au  moins  avaient  préparé  sa  slruc- 

tBre  actuelle.   D'abord  le  septième  système  du  Forez,  orienté 

SM5°0.  et  produit  immédiatement  avant  le  dépôt  du  terrain 

iottiller  proprement  dit;  sa  direction  (1)  «  se  dessine  dans  le  bord 

wcidenlal  du  massif  du  Morvan,  près  de  Moulins-Engilbert,  et 

fans  celle  de  son  bord  oriental,  près  de  Saulieu.  »  Puis  le  neii- 

•iimc  système  des  Pays-Bas,  orienté  E.-5®  N.  et  produit  avant  le 

pèsdes  Vosges,  auquel  une  différence  de  5^17'  (2)  «ne  doit  pas 

tapécher  de  rapporter  le  redressement  des  couches  houillères 

fe  Sincey,   redressement  que  sa  date  relative,  en  tant  qu'elle 

'1'»  Elie  de  Beaumont,  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes,  1848  et  1852, 
p.  265. 

■î)  W.,  p.  350. 
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peut  être  déterminée,  rapproche  d'ailleurs  du  système  des  Paj^ 
Bas,  puisqu'il  a  été  effectué  entre  le  dépôt  du  terrain  houiOar 
et  celui  des  premières  couches  de  lias.  »  Mais  c'est  le  otixièm 
système  du  Thuringervald  orienté  0.  39^  N.  et  produit  après  le 
dépôt  du  terrain  triasique,  qui  a  donné  au  Monran  son  relief 
principal.  »  Les  diverses  cimes  du  Morvan  (1),  au  flanc  duqvd 
appartient  la  montagne  de  Saulieu,  s'alignent  en  différentes  files 
dont  Tune  correspond  au  mont  Bessey,  près  d'Igomay,  une  s^ 
conde  aux  montagnes  granitiques  voisines  de  Mont-Saint-TiiH 
cent,  et  les  autres  aux  caps  porphyriques  qui  se  sont  élevés  i 
travers  le  terrain  houiller  d'Autun,  dont  les  couches  sont  boo- 
leversées  à  leur  approche.  L'orientation  commune  de  ces  dii^ 
rentes  files  est  peu  éloignée  de  l'O.-iO''  N.  Ces  rangées  de  ctmes 
atteignent  leur  hauteur  maximum  'dans  leur  partie  occidentak 
avant  de  se  terminer  à  une  ligne  qui,  à  l'O.  de  Château-Chinoo, 
se  dirige  à  peu  près  du  N.  au  S.  On  voit  ainsi  les  formes  onh 
graphiques  du  Âlorvan  se  coordonner  à  deux  directions^  oa  à 
deux  groupes  de  directions,  dont  la  première  se  rapproche  des 
directions  des  systèmes  du  Forez,  du  Nord  de  l'Angleterre  et 
du  Rhin  et  peut  être  de  celle  d'autres  systèmes  plus  modenieSi 
tandis  que  la  seconde  est  celle  des  files  de  cimes  dont  nous 
parlons.  » 

Quant  aux  terrains  jurassique  et  crétacé,  qui  font  partie  da 
bassin  de  Paris  et  constituent  principalement  la  Bourgogne  et 
le  Sénonais,  le  premier  a  été  accidenté  lors  du  dauzièm 
système  de  la  Côte-d'Or,  orienté  E.  40**  N.  et  produit  avant  le 
dépôt  du  terrain  crétacé  ;  en  effet,  dit  encore  M.  Elie  de  Bean- 
mont  (2)  «  l'Erzgebirge,  la  Côte-d'Or,  le  Pilas,  les  Cévennes, 
font  partie  d'une  série  presque  continue  d'accidents  du  sol,  qui 
se  dirigent  ù  peu  près  du  N.-E.  au  S.-O.  ou  de  l'E.  40**  N.  à  l'O. 
40°  S.  depuis  les  bords  de  l'Elbe  jusqu'à  ceux  du  canal  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Dordogne,  et  dont  la  communauté  de  direction 
et  la  liaison,  de  proche  en  proche,  conduisent  à  penser  que 
l'origine  a  été  contemporaine,  que  la  formation  s'est  opérée  dans 
une  seule  et  même  convulsion.  » 


(I)  Id.,  p.  39-2. 
(•2)  Id.,  p.  404. 
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MsI«€ati*BS,  flssares,  stries,  dllWreaees  de  mï- 
miHx.  —  Dans  les  contrées  voisines  des  centres  de  relèvement, 
comme  on  le  voit  dans  les  départements  plus  prè^  que  celui  de 
Tonne,  du  Jura  et  des  Vosges,  non-seuleqient  l'inclinaison  des 
irates  est  en  général  beaucoup  plus  considérable  et  présente  en 
«tre  d'assez  grandes  variations,  mais  encore  on  remarque  des 
races  évidentes  de  dislocations  en  vertu  desquelles  deux  parties 
'une  même  masse,  par  exemple,  différemment  dérangées,  se 
ronvent  placées  à  différents  niveaux  de  chaque  côté  de  la  fente 
t  mptare,  qui  prend  alors  le  nom  de  faille.  Nos  contrées  sont 
Il  général  exemptes  de  ces  témoins  des  violentes  perturbations 
kmt  autrefois  les  parties  orientales  de  la  France  ont  été  le  théâ- 
re;  cependant,  le  département  en  présente,  comme  on  verra  plus 
ard,  six  exemples  très-remarquables  dans  la  portion  du  dépar- 
tonent  située  entre  Avallon,  Auxerre  et  Saint-Sauveur.  En  outre, 
Ml  trouve,  comme  partout,  des  traces  du  contre-coup  qu'elles  ont 
dft  en  ressentir.  Ainsi,  c'est  à  cette  cause  que  nous  paraissent 
devoir  être  attribuées  un  grand  nombre  de  fissures  qui  coupent 
transversalement  les  couches  et  dont  les  parois  sont  striées  lon- 
ptndinalement  et  souvent  polies  comme  si  elles  avaient  glissé 
arec  frottement  les  unes  contre  les  autres.  Ces  solutions  de  con- 
tiouité  ont  dû  faciliter  beaucoup  l'action  ultérieure  des  eaux  dé- 
nadantes,  et  les  plus  considérables  même  ont  pu  marquer  la  place 
des  falaises  et  des  vallées. 

nénsmènes  das  à  l'action  deseaax;  dénadatlon. 
—A  différentes  époques  qui  correspondent  aux  intervalles  qui  ont 
dû  séparer  les  dépôts  des  principaux  groupes  de  terrains,  ceux-ci 
ont  été  entraînés  souvent  jusqu'à  une  grande  profondeur  par  Tac- 
tioD  de  masses  considérables  d*eaux  animées  d'une  grande  vitesse. 
Ainsi  Ton  voit  fréquemment  la  craie  recouvrir  les  sables  verts, 
tantôt  sur  les  plateaux,  tantôt,  à  très-peu  de  distance,  beaucoup 
pins  bas,  au  pied  des  pentes  de  ce  dépôt  sableux.  Le  terrain  ter- 
tiaire remplit  une  multitude  de  dépressions,  de  cavités  qui  exis- 
tent à  la  surface  de  la  craie  et  aussi  des  étages  oolithiques  dans 
les  rares  points  où  ils  portent  du  terrain  tertiaire.  Il  n'est  pas 
louteux  enfin  qu'à  une  époque  postérieure  au  dépôt  du  terrain 
îertiaire,  très-probablement  à  l'époque  diluvienne,  la  surface  en- 
ière  du  département,  et  vraisemblablement  de  toute  la  France, 
l'ait  été  creusée,  morcelée  et  dénudée  en  partie,  puisque  l'on 

11 
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voit  chacune  des  grandes  assises  solides,  crétacées  et  jurassiqaei 
se  terminer  brusquement  au  S.-E.  en  formant  un  talus  rapitfe 
Toutefois,  au-delà  de  chacune  de  ces  dernières,  l'assise  n'a  pa^ 
été  entièrement  enlevée,  car  on  en  retrouve  des  lambeaux,  des  té- 
moins isolés,enavantetauS.-E.delazônecontinue.Ainsiyau-deTaDi 
delà  terrasse  crayeuse,  se  trouvent  les  collines  de  Pourrain,deToii- 
cy,  couronnées  par  le  terrain  tertiaire  ;  celles  de  Saint-Florentio, 
Hont-Saint-Sulpice,  Branches,  exclusivement  formées  par  lacni( 
inférieure.  En  avant  de  la  terrasse  portlandienne  se  trouvent  kf 
collines  d'Irancy  et  de  Ferreuse.  La  montagne  des  Alouettes 
forme  près  d'Étais  un  lambeau  isolé  de  calcaire  corallien  ;  enfin, 
il  y  en  a,  soit  de  la  grande  oolithe,  soit  du  calcaire  à  entroques,! 
Guillon,  et  autour  de  Yézelay. 

Les  vallées  qui  existent  à  la  surface  de  la  terre  ont  pour  caose 
première  des  fentes  produites  par  de  violents  tremblements  de 
terre  ;  îl  est  même  très-probable  que  telle  a  été  la  première  ori- 
gine d'une  partie  des  vallées  et  vallons  du  département  de 
TTonne,  tant  de  celles  dont  les  flancs  sont  formés  par  des  rochen 
verticaux,  que  de  celles  dont  les  pentes  sonttrèsnlouces.  Maisdui 
tous  les  cas,  il  est  évident  aussi  que  les  eaux  ont  eu  une  grande 
part,  on  peut  même  dire  la  plus  forte  part,  dans  la  formation  de 
ces  sillons  du  sol  ;  car  ce  n'est  qu'à  elles  seules  que  peuvent  être 
attribués  d'une  part  l'enlèvement  des  matériaux  qui  remplissaiest 
l'espace  qu'elles  occupent,  et  d'autre  part,  lorsqu'elles  earenl 
perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  vitesse  et  de  leur  volume,  le 
dépôt  des  cailloux,  des  graviers  et  des  sables  dont  nous  avons 
signalé  l'existence  sur  le  fond  et  les  pentes  de  ces  vallées,  soiu 
forme  de  dépôts  diluviens.  Enfin,  c'est  encore  aux  eaux  qui  oni 
coulé  sur  le  sol  à  diverses  époques,  que  l'on  doit  attribuer,  snP 
tout  lorsqu'elles  étaient  acidulées  par  l'acide  carbonique  di 
l'atmosphère,  l'agrandissement  de  certaines  fissures  des  cal 
caires  ou  des  roches  calcarifères  qui  sont  devenues  des  crevasse 
plus  ou  moins  larges  ou  même  des  puits  naturels  et,  en  quelque 
points,  des  grottes  en  partie  remplies  de  limons  ferrugineux  ( 
souvent  enduites  de  dépôts  stalagmitiques  et  même  de  câlcaii 
cristallisé.  (Arcy-sur-Cure,  Cry,  Fulvy,  etc). 

Les  eaux  pluviales  de  notre  époque,  en  coulant  avec  rap 
dite  sur  les  pentes  des  collines,  ont  réussi  assez  fréquemment 
creuser  le  sol  quelquefois  j  usqu'à  une  assez  grande  profondeur  et 
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ravins  que  Fon  connaît  SOUS  le  nom  de  crocs  dans  laré- 
use. 

remento. — L'action  des  eaux  anciennes  ou  modernes 
s  seulement  produite  à  la  surface  du  sol,  il  est  arrivé 
quefois  qu'elle  s'est  exercée  sur  des  matières  meubles 
le  certaine  profondeur  sous  des  roches  plus  solides, 
résulté  des  vides  souterrains  dans  lesquels  se  sont  ef- 
s  couches  supérieures  privées  de  leur  appui  naturel, 
ces  effondrements  que  l'on  doit  voir  la  cause  de  ces 
driques  ou  coniques  que  l'on  observe  dans  plusieurs 
la  région  crayeuse  et  qui  ont  reçu  la  dénomination 
e  gouffres  ou  de  fosses. 

lition  à  nlyeaax  décroissante. — Les  couches, 
e  leur  inclinaison  générale  vers  le  N.-O.  et  delà  dénu- 
illes  ont  éprouvée  à  l'époque  diluvienne,  affectent  à  la 
sol  une  disposition  bien  favorable  pour  les  études  géo- 
aussi  pour  la  variété  des  cultures  et  des  sites,  je  veux 
la  disposition  à  niveaux  décroissants,  en  vertu  de  la- 
>eut  voir  les  terrains  les  plus  anciens  sortir  successi- 
dessous  les  terrains  plus  modernes  à  mesure  que  l'on 
irs  le  S.-E.  perpendiculairement  à  la  direction  des  cou- 
ainsi  qu'en  partant  de  la  forêt  d'Othe,  bord  du  plateau 
is,  et  suivant  par  exemple  la  direction  de  la  coupe  gé- 
m,  fig.  1),  on  quitte  près  de  Joigny  le  terrain  tertiaire 
blanche  qui  est  placée  au-dessous,  pour  rencontrer  la 
monites.  De  Seignelay  à  Auxerre,  on  traverse  les  sables 
leurs  argiles,  puis  les  argiles  et  les  calcaires  néoco- 
quitte  ensuite  successivement  les  trois  étages  oolithi- 
at-Cvr-les-Coulons,  à  Joux-la-Ville  et  avant  Avallon.  Le 
le  plateau  autour  de  cette  ville,  des  deux  côtés  de  la 
k>usin.  Enfin,  le  granité,  qui  s'aperçoit  si  bien  dans 
ère,  va  en  se  relevant  constamment,  toujours  dans  la 
iction ,  et  finit  par  constituer,  au  S.  de  Quarré-les- 
t  point  culminant  du  département, 
ident  que  la  constance  de  direction,  excepté  autour  du 
é  du  Morvan,  et  par  conséquent  le  parallélisme  des 
esquelles  se  divise  la  surface  du  département,  est  un 
imédiat  de  cette  disposition  des  couches, 
re  conséquence  non  moins  remarquable  de  cette  même 
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disposition  consiste  en  ce  qu'en  marchant  de  Textrémité  N.  N.-O'. 
îdu  département,  à  l'extrémité  S.S.-E.,  les  altitudes  du  sol,  tx/h 
sidérées  d'une  manière  générale,  vont  presque  toujours  en  lOf- 
mentant  ;  de  telle  sorte,  qu'en  n'ayant  égard  qu'aux  plateau, 
les  moins  considérables  sont  sur  le  terrain  tertiaire  et  celles  (jn 
le  sont  le  plus  sur  le  granité.  Ce  dernier  terrain  cependant  ot 
géologiquement  inférieur  à  tous  les  autres,  au-dessous  desqodi 
sa  surface  s'enfonce  en  plongeant  vers  le  centre  du  bassin  iê 
Paris.  La  grande  coupe  précitée  montre  ce  fait  tout  comme  la  luii 
suivante  des  plus  grandes  altitudes  atteintes  dans  le  départemait 
par  chacun  des  grands  étages,  à  TE.  de  la  Cure  et  de  TTonne. 


Terrain  tertiaire  et  craie, 

Sormery, 

893" 

Sables  verts. 

Bleigny-le-Carreau, 

296 

Calcaire  portlandien , 

ViUon, 

357 

Calcaire  oxfordien  sup.. 

Stigny, 

338 

Grande  oolithe. 

Domecy-sur-le-Vault, 

360 

Lias, 

Cussy-les-Forges, 

355 

: 


Granité,  au  S.-E.  de  Quarré-les-Tombes,  609. 

^•••Iles. — ^Les  êtres  organisés  qui  existent  en  si  grande  abifr 

dance  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  sont  tous  marint; 
ceux  qui  se  trouvent  si  rarement  dans  le  terrain  houiller  et  to  '^ 
terrains  tertiaires  sont  d'eau  douce  ou  terrestres  :  il  en  est  4a  : 
même  des  corps  organisés  qui  se  rencontrent  dans  les  terrain 
d'alluvion. 

En  général,  les  fossiles  sont  loin  d'être  distribués  d'ua 
manière  uniforme  et  comme  indifféremment  dans  les  diverses  - 
assises.  Ils  varient  beaucoup,  au  contraire,  lorqu'on  passe  d'o 
étage  à  un  autre,  et  ces  différences,  qui  se  font  remarquer  mtet 
entre  les  assises  d'un  étage,  fournissent  d'excellents  moyens  de 
caractérisa  tien  et  de  distinction. 

Fossiles  hoalllers.  —  On  a  rencontré  quelques  ett- 
preintes  plus  ou  moins  mal  conservées  de  végétaux  appartenait 
soit  à  des  fougères,  soit  à  des  sigillariées,  ou  à  des  calaïu- 
tacées. 

Fossiles  Jurassiques.  —  Le  nombre  des  espèces  n- 
cueillies  par  les  personnes  qui  s'occupent  de  recherches  géolo- 
giques et  paléontologiques  dans  le  département  est  fort  consi- 
dérable, et  une  partie  d'entre  elles  ne  sont  encore  ni  dénommées 
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ni  décrites.  Pourtant  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  sont  citées 
eomme  provenant  de  diverses  parties  de  TEurope,  notamment  du 
Jura  et  de  TAngleterre.  Presque  toutes  appartiennent  à  la  classe 
des  animaux  rayonnes  et  à  celle  des  mollusques.  Parmi  les  pre- 
■iers,  les  polypiers  forment,  dans  le  calcaire  corallien  et  dans  l'as* 
siseoxfordienne moyenne,  à  l'O.  de  l'Yonne,  de  grandes  accumu- 
hUonSy  indices  d'anciens  bancs  ou  récifs  madréporiques  qui  se 
pndongent  au  loin,  bien  au-delà  des  limites  de  nos  observations. 
LesEncrines  remplissent  de  leurs  débris  les  bancs  du  calcaire  à 
eitroqaes.  Parmi  les  mollusques,  les  Dicérates  et  les  Nérinées 
svtout  caractérisent  encore  ces  récifs  madréporiques  ;  les  Gry- 
phées  et  les  Exogyres  se  trouvent  à  profusion  dans  certaines 
assises  :  la  Gryphée  arquée  dans  le  lias  inférieur,  la  Gryphée 
cynubiam  dans  le  lias  moyen,  la  Gryphée  dilatée  dans  les  assises 
oxfordiennes  inférieure  et  moyenne,  VExogyra  virgula  dans  les 
marnes  et  argiles  de  kimmeridge.  L'assise  marneuse  et  calcaire, 
inférieure  à  la  grande  oolithe,  renferme  une  immense  quantité  de 
Pholadomyes  dont  des  espèces  différentes  se  retrouvent  aussi 
dans  les  assises  oxfordiennes  inférieure  et  moyenne.Les  Ammonites 
abondent  dans  les  assises  argileuses  et  marneuses,et  les  Bélemni  tes 
dans  le  lias  moyen  et  le  lias  supérieur.  Parmi  quelques  débris  dé- 
pendant de  la  classe  des  vertébrés,  nous  signalerons  des  frag- 
ments de  poissons,  et  des  vertèbres  et  dents  des  grands  reptiles 
connus  sous  les  noms  A'Ichthyosaurus  et  de  Plesiosaurus, 
surtout  dans  le  lias  supérieur,  le  calcaire  corallien  et  les  argiles  de 
kimmeridge. 

fissiles  cpétacés.  —  L'étendue  plus  grande  occupée  à 
la  surface  du  sol  par  le  terrain  jurassique,  dans  le  N.  de  la 
France,  prouve  bien  qu'à  Tépoque  oii  s'opérait  ce  dépôt,  les 
mers  n'offraient  pas  la  même  disposition  qu'elles  ont  affectée 
phis  tard,  lors  de  la  foimation  du  terrain  crétacé.  Nous  devons 
donc  nous  attendre  à  trouver  ici  un  changement  important  dans 
b  faune  souterraine.  L'étude  comparative  des  fossiles  de  cette 
période  et  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  précédente,  prouve  non- 
seulement  que  ce  changement  a  existé,  mais  même  qu'il  a  été 
presque  complet,  de  telle  sorte  que  presque  toutes  les  espèces 
soDt  différentes  lorsqu'on  passe  d'une  faune  à  l'autre. 

Le  nombre  des  espèces  recueillies  est  fort  grand  et  la  plupart 
dentre  elles  sont  aujourd'hui  dénommées  et  décrites.  Elles  ap- 
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partiennent  encore  en  très-grande  partie  aux  animaux  rayonnes 
et  aux  mollusques.  Parmi  les  premiers,  les  spongiaires  surtout 
abondent  dans  les  silex  de  la  craie,  et  les  polypiers  forment 
presque  des  bancs,  sur  quelques  points,  à  la  base  de  l'étage 
néocomien.  Un  oursin,  le  Spatangus  retusus  s'y  trouve  aussi; 
un  autre,  YAnanchytes  ovata,  caractérise  la  craie.  Parmi  les 
mollusques,  les  Exogyres  sont  très-abondantes  :  les  Exogyra 
subsinuata,  subplicata  et  harpa  dans  l'étage  néocomien  avec 
des  Pholadomyes;  YExogyra  sinuata  dans  les  argiles  qui  sont  à 
la  base  des  sables  verts  avec  des  Plicatules.  V  Ostreaf)esicular%$^ 
rencontre  dans  la  craie  blanche.  Les  Ammonites  abondent  dans 
les  sables  verts,  \tBelemnites  mucronatns  ne  se  trouve  que  dans 
la  craie  supérieure.  Parmi  les  animaux  articulés,  les  crustacés 
ont  laissé  des  débris  surtout  dans  l'étage  néocomien.  Les  ani- 
maux vertébrés  consistent  encore  en  poissons  ou  en  reptiles  qui 
appartiennent  aux  mêmes  genres  que  ceux  du  terrain  jurassique. 
Enfin,  il  y  a  quelques  végétaux  dont  les  uns  consistent  en  des 
bois  de  conifères,  flottés  et  souvent  percés  par  des  tarets,  et  les 
autres  en  fucoïdes,  qui  viennent  se  joindre  aux  fossiles  du  règne 
animal  pour  prouver  l'origine  marine  du  terrain  qui  les  renferme. 

Fossiles  tertiaires.  —  Au-dessus  de  l'horizon  que  nous 
quittons  maintenant,  tout  change  d'une  manière  brusque  et 
tranchée,  et  cela  ne  doit  pas  étonner,  puisque  les  fossiles  terres- 
tres et  d'eau  douce  ont  succédé  à  des  animaux  qui  peuplaient 
antérieurement  les  mers.  Les  sables  et  les  argiles  à  silex,  roulés 
<ît  non  roulés,  no  renferment  pas  de  fossiles  ;  mais  dans  les  cal- 
caires (le  Saint-Manin-sur-Ouanne  et  de  Champigny-sur-Yonne, 
il  y  a  des  lymnées  et  des  planorbes  différents  de  ceux  des  marais, 
ries  étangs  et  des  cours  d'eau  actuels  du  département. 

Vosslles  des  terrains  dllnTien  et  d'allnylon.— 
Dans  le  gravier  du  fond  des  vallées,  les  débris  organiques  que 
Ton  rencontre,  consistent  principalement  en  des  dents  molaires 
do  cet  éléphant  qui  a  été  signalé  partout  dans  une  position  ana- 
logue, sous  le  nom  (Yelephant  fossile  ou  de  mammouth.  Les 
dépôts  diluviens  dans  leur  partie  terreuse  [lehm),  offrent  des 
mollusques  terrestres,  ambrettes,  hélices,  cyclostomes,  qui  ap- 
partiennent à  des  espèces  vivant  actuellement  sur  les  sols  humi- 
des, puis  des  ossements  qui  annoncent  également  des  chevaux, 
des  bœufs  de  la  nature  actuelle. 
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Dans  les  terrains  modernes,  il  y  a  des  coquilles  de  marais, 
bfmées,  planorbes,  etc.,  et  des  végétaux  analogues  à  ceux  qui 
virent  encore^dans  les  contrées  que  nous  étudions. 

§V. 

EXPLOITATIONS  ET  INDUSTRIE  MINÉRALE. 

1**   EXPLOITATIONS. 

ttunpiéwem  de  calcaire.  —  Les  calcaires,  qui  appartiens 
mt  à  presque  tous  les  étages  des  terrains  du  département,  sont 
eqiioitës  dans  un  grand  nombre  de  carrières  dont  les  plus  im- 
portantes dépendent  du  terrain  jurassique. 

Si  nous  commençons  par  les  assises  les  plus  inférieures  des 
étages  qui  constituent  ce  terrain,  nous  verrons  le  calcaire  à 
gnpkée  arquée  donner,  sur  beaucoup  de  points,  un  moellon 
Boirilre  de  bonne  qualité,  du  prix  de  1  franc  le  mètre  cube.  Le 
calcaire  à  gryphée  cymbium  fournit  un  moellon  jaunâtre  ex- 
ploité aussi  sur  un  très-grand  nombre  de  points.  Le  calcaire  à 
eatroqnes,  sur  toute  la  longueur  de  la  bande  qu*il  forme,  est 
l'objet  d'un  grand  nombre  d'exploitations  ;  d'excellentes  pierres  de 
taille  jaunâtres  sont  fournies  principalement  par  les  carrières  de 
Tlûzy  et  Blacy,  qui  ont  donné  un  bel  escalier  pour  le  château  de 
Fontainebleau  et  qui  fournissent  beaucoup  de  dalles  et  de  mar- 
ches d'escalier,  d'Annay-la-Côte  et  de  Tharoiseau  ;  le  prix  varie 
de  10  fr.  à  14  fr.  50  c.  le  mètre  cube.  Ccrlains  bancs  fissiles 
donnent,  près  de  Vézelay,  des  dalles  minces  employées  sous  le 
■om  de  lèves,  à  la  couverture  des  bâtiments  ruraux.  Les  calcaires 
i  pholadomyes,  donnent  partout  un  moellon  jaunâtre  de  qualité 
ordinaire.  La  grande  oolithe  fournit,  sur  nombre  de  points,  de  la 
pierre  de  taille  souvent  d'excellente  qualité;  le  grain  est  très-dif- 
(?rent,  suivant  la  hauteur  â  laquelle  les  carrières  sont  situées 
dans  l'assise,  et  aussi  suivant  leur  position  dans  la  partie  orien- 
tale ou  dans  la  partie  occidentale  de  la  bande  ;  dans  les  bois  de 
Ha\ières,  on  exploite  très-activement,  depuis  quelques  années, 
des  bancs  à  texture  grossière,  très-durs,  jaunes,  situés  à  la  par- 
ue supérieure;  à  Cry,  la  partie  moyenne  donne  un  calcaire 
blanchâtre,  dur,  à  grains  oolithiques,  très-employé  dans  les 
ronstructions  faites  à  partir  du  canal  de  Bourgogne  jusqu'à  Joi- 


160  STATISTIQUE   GÉNÉRALE. 

gny,  et  notamment  dans  celles  du  chemin  de  fer;  aux  Souillats, 
près  d'Anstrude,  la  partie  moyenne  donne  de  beaux  calcaires 
blanchâtres,  assez  tendres,  en  partie  oolithiques  qui  sont  em- 
ployés principalement  dans  les  constructions  de  l'arrondisse 
ment  de  Semur  (Côte-d*Or);  à  Coutarnoux,  se  trouvent  les 
grandes  carrières  du  Champ-Rotard,  qui  étaient  déjà  en  exploi- 
tation dans  le  xiv®  siècle,  et  dont  la  pierre  assez  duré  est  légè- 
rement jaunâtre  et  à  grain  grossier;  le  nouveau  pont  de  Gravant 
en  a  été  construit;  le  prix  du  mètre  cube  varie  de  12  fr.  à  20  fr. 
Ce  sont  elles  qui,  avec  celles  de  Llsle,  fournissent  la  plupart  des 
pierres  employées  dans  les  grands  travaux  de  rarrondissement 
d'Avallon.  On  pense  que  c'est  cette  commune  qui  a  fourni,  dans 
les  V*  et  VI*  siècles,  l^s  tombes,  au  nombre  de  200,  dont  il  existe 
encore  un  grand  nombre  dans  le  cimetière  de  Quarré-les-Tombes. 
A  Avrigny,  près  d'Asnières ,  la  partie  moyenne  donne  une  pierre 
assez  semblable  à  celle  de  Ravières,  mais  qui  ne  coûte  que  9  fr. 
C'est  elle  qui  a  été  le  plus  employée  dans  les  travaux  relatifs  i 
l'amélioration  de  la  navigation  de  l'Yonne  et  de  la  Cure. 
Quelques  couches  fissiles  supérieures  donnent  des  lèves  à  Mon- 
tillot  et  ailleurs. 

La  partie  moyenne  de  l'assise  oxfordiennc  donne  des  pierres 
de  qualités  fort  diverses,  à  TE.  et  à  l'O.  de  la  Cure;  dans  la 
partie  orientale,  l'assise,  ordinairement  marneuse  et  argileuse, 
ne  donne  guère  que  du  moellon,  excepté  à  Pacy,  dans  la 
vallée  de  l'Armançon,  où  la  partie  supérieure  est  formée  par  un 
calcaire  compacto-grossier,  jaunâtre  ou  grisâtre,  qui  donne  une 
excellente  pierre  de  taille  du  prix  de  16  fr.  le  mètre  cube,  quia 
été  fort  employée  aussi  dans  les  constructions  du  chemin  de  fer. 
Certains  lits  sont  débités  à  la  scie  pour  le  dallage,  et  aussi  pour 
faire  les  fontaines  à  filtrer  Teau;  à  Précy-le-Sec,  sur  le  bord  de 
la  grande  route,  on  a  tenté,  en  1843,  de  tirer  de  la  pierre  litho- 
graphique de  petite  dimension;  on  en  avait  précédemment  extrait 
et  poli  à  Tanlay.  A  TO.  de  la  Cure,  l'assise  qui  est  constituée  par 
des  calcaires  blancs  pisolithiques  et  oolithiques,  donne  d'excel- 
lentes pierres  de  taille,  surtout  à  Mailly-la-Ville,  Crain  et  Chevi- 
gny,  près  d'Etais.  Celle  de  Mailly-la-Ville  se  vend  14  fr.  le  mètre 
cube.  L'assise  oxfordienne  supérieure,  formée  par  des  calcaires 
compactes,  donne  partout  du  moellon,  parfois  un  peu  gelif  ;  sur 
plusieurs  points,  la  roche  se  divise  en  couches  minces  qui  don- 
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nent  des  lèves^  dont  on  fait  une  grande  consommation  pour  le 
dallage  et  pour  la  couverture  des  bâtiments,  dans  la  partie  de  la 
baode  située  à  TE.  de  la  Cure  et  de  TTonne  ;  c'est  principalement 
aatour  de  Cruzy  et  au-dessus  d'Arton,  non  loin  de  Noyers,  que 
soBt  les  principales  exploitations.  Le  calcaire  corallien,  sous  le 
rapport  industriel,  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes,  sou- 
Teni  exploitées  dans  les  mêmes  carrières;  la  partie  inférieure  est 
formée  par  des  calcaires  blancs  tendres,  tantôt  crayeux,  tantôt 
pins  ou  moins  oolithiques,  dans  lesquelles  une  foule  de  car- 
rières sont  ouvertes  sur  toute  la  longueur  de  la  bande  ;  elles 
ioamissent  une  excellente  pierre  de  taille  tendre,  du  prix  de  7 
i9fr.  le  mètre  cube,  qui  durcit  en  perdant  son  eau  de  carrière 
et  par  son  exposition  à  l'air;  les  principales  sont  celles  du  Val- 
dM)Henouil,  près  Saint-Martin,  de  Vauligny,  près  de  Tonnerre, 
leBém,  de  Chemilly,  du  bois  de  Senoy,  au  bas  de  Saint-Cyr-les 
Codons  ;  celles  de  Bailly,  près  d'Auxerre,  qui  étaient  déjà  en  ex- 
ploitation dans  le  xii*  siècle,  sont  un  peu  abandonnées  maintenant; 
pois,  Tiennent  celles  de  Charentenay,  de  Courson  où  l'on  com- 
iMQçait  déjà  à  Urer  dans  le  xv""  siècle,  et  auxquelles  on  préfère 
naintenant  la  pierre  des  carrières  situées  au-dessous  de  Molesmes  ; 
à  Thnry  et  dans  quelques  hameaux  voisins,  il  y  a  aussi  de 
pandas  carrières.  La  partie  supérieure  du  calcaire  corallien  ou 
assise  du  calcaire  à  astartes,  fournit  du  moellon,  tantôt  com- 
pacte, tantôt  renfermant  des  oolithes  irrégulièrement  disséminées, 
inelquefois  très-abondantes. 

L'assise  kimméridienne,  donne  par  ses  lumachelles  d'excel- 
bi moellon  souvent  employé  aussi  au  pavage;  los  calcaires 
fompacts  sont  partout  employés  comme  moellon  et  pour  rentre- 
•'co  des  routes  et  chemins  ;  il  en  est  de  même  des  calcaires 
(ompacts  portlandiens.  Nulle  part  il  n'y  a  à  la  partie  supérieure, 
wmme  dans  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Haute-Marne  et 
'«la  Meuse,  des  bancs  de  calcaire  oolithique  donnant  de  bonnes 
pierres  de  laille. 

l)ans  la  région  crétacée,  le  calcaire  à  spalangues  fournit  par- 
tout des  moellons  ;  le  lit  le  plus  inférieur,  à  Collan  et  à  Beine, 
lionne  quelques  pierres  de  taille;  d'autres  en  ont  aussi  fourni  à  la 
arrière  S*-Siméon,  près  d'Auxerre,  sur  la  route  de  Paris,  laquelle 
3  été  ouverte  en  1624,  aux  frais  de  la  ville  pour  bâtir  le  collège; 
•'y'în  a  encore  d'autres  près  de  l'Yonne,  vis-à-vis  des  Dumons, 
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non  loin  de  Monéteau.  Les  lumachelles  qui  sont  parfont  venfeN 
mées  dans  les  argiles  ostréennes  donnent  du  moellon  et  sontM-  ' 
quemment  employées  pour  l'entretien  des  routes.  Elles  se  vendent  ■■ 
de  2  fr.  50  c.  à  3  fr.  75  c.  le  mètre  cube. 

La  craie  inférieure  un  peu  marneuse,  légèrement  grisâtreoujaih 
nàtre,  est  tirée  pour  moellon  sur  un  très-grand  nombre  de  pointsde 
la  bande  formée  par  cette  assise  à  l'E.  de  l'Yonne  ;  àTO.»  cen'est 
guère  que  dans  les  cantons  d'Aillant  et  de  Toucy  qu'elle  est  as- 
sez solide  pour  donner  du  moellon  dont  le  prix  varie  de  0,80  C 
à  1  fr.  25  c.  le  mètre  cube.  La  craie  moyenne  blanche,  un  peu 
solide,  est  employée  surtout  autour  de  Joigny.  La  craie  supérieure 
blanche  tendre,  donne  du  moellon, et  aussi  delà  pierre  de  taille, 
dans  tout  le  pays  qu'elle  constitue  à  l'E.  de  l'Yonne  et  aussi  sur 
la  pente  des  coteaux  qui  bordent  la  plaine  de  l'Yonne  sur  l'autre 
rive  ;  les  principales  carrières  sont  celles  de  Soucy  et  de  Hichery, 
puis  celles  de  Paron  et  de  Pont-sur-Yonne. 

Enfin,  le  terrain  tertiaire  présente  sur  deux  points  des  trave^ 
tins  qui  sont  exploités  acti^ment,  à  Saint-Martin-sur-Ouanne,  et 
surtout  à  Champigny-sur-Yonne  où  un  petit  dépôt  donne  une 
grande  quantité  de  moellon  et  de  pierre  de  taille. 

D'après  les  renseignements  statistiques  publiés  par  le  minis- 
lère  des  travaux  publics  (1)  le  nombre  des  grandes  carrières,  en 
partie  souterraines,  était  de  32  en  1835;  220  ouvriers  en 
avaient  extrait  de  la  pierre  de  taille  et  du  moellon,  tant  de  cal- 
caire que  de  grès,  pour  une  valeur  de  1 11 ,1 50  francs. 

Carrières  de  9;rèm.  —  Ces  pierres,  dans  le  département, 
sont  fournies  par  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Les  sables  verts  qui  présentent  deux  faciès  si  distincts  au  N.-E. 
et  au  S.-O.  du  Serain,  sont  exploités  dans  ces  deux  parties;  au 
N.-E.,  c'est  un  grès  vert,  très-calcariferc  aux  Buissons,  près  de 
Saint-Florentin  ;  quartzeux  dur,  h  Avrolles,  à  Bouilly,  à  Seignelay, 
oii  il  donne  du  pavé  de  1 40  fr.  à  170  fr.  le  mille,  pris  sur  le  lieu 
de  l'extraction;  assez  tendre,  à  Vergigny  et  à  Beaumont.  Entrele 
Serain  et  l'Yonne,  et  entre  cette  rivière  et  Treigny,  à  la  limite  du 
département,  ce  sont  des  grès  ferrugineux  en  nodules  et  rognons 
d'abord,  donnant  du  moellon  seulement,  puis  en  bancs  puissants 


(1)  Compte-Rendu  des  travaux  des  ingénieurs  des  mines  en  18B6. — Ce  recueil, 
commencé  en  1834,  s  est  continué  jusqu'en  1848. 
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assez  continus^  exploités  surtout  à  Arran,  près  Parly,  à  Toucy 
(i  U  Harcinerie,  près  Houtiers  et  Saint-Sauveur,  où  ils  donnent 
le  excellente  pierre  de  taille  dont  le  prix  atteint  jusqu'à 
fr.  25  c.  le  mètre  cube  ;  dans  quelques  localités  comme  à  Va- 
ines, Bleigny-le-Carreau,  Villeneuve-Saint-Salve,  ces  grès  sont 
ez  durs  pour  donner  du  pavé  :  le  prix  du  mètre  cube  de  moel- 
I  piqué  varie  de  2  fr.  50  c.  à  4  fr. 
jù  terrain  tertiaire  qui  est  superposé  à  la  craie  prosente,  sur 

grand  nombre  de  points,  de  gros  blocs,  soit  complètement 
suis  dans  les  sables  ou  en  saillie  sur  les  parties  planes,  soit 
iplètcment  dégagés  sur  la  pente  des  coteaux.  Dans  la  forêt 
the ,  entre  TArmançon  et  la  Vannes ,  ce  sont  surtout  des 
cbes  et  des  poudingues  siliceux  jaune-brunâtre  ;  il  y  en  a  aussi 
ilques-uns  à  Toucy,  Tannerre  et  Saint-Fargeau.  Au  N.  de  la 
mes,  ce  sont  principalement  des  grès  blanchâtres,  ainsi  qu*à 
.  de  TTonne,  de  Saint-JuIien-du-Sault  à  Pont-sur-Yonne;  ceux 

Marsangy  donnent  du  pavé  de  la  meilleure  qualité,  pour  les 
Dodissements  de  Sens,  Joigny  et  Auxerre.  Dans  le  canton  de 
nl-sur-Yonne,  il  y  a  des  grès  extrêmement  blancs  et  fort  beaux; 
prix  varie  de  150  fr.  à  215  fr.  le  mille  de  pavés.  Dans  le  can- 
D  de  Chéroy,  on  tire  des  grès  fins,  un  peu  argilifères,  grisâtres, 
irfois  lustrés.  II  y  a  aussi  quelques  blocs  de  grès  non  exploités, 
la  surface  du  terrain  jurassique,  notamment  dans  la  forôt  de 
rétoy,  à  Magny,  près  de  Merry-sur-Yonne,  et  au  Gros-Mont,  près 
e  Domecv-sur-le-Vaull. 

Dans  les  sables  et  graviers  diluviens,  il  y  a  quelquefois  des 
arties  consolidées  par  des  infiltrations  calcaires  qui  servent  à 
lire  des  bornes  dans  quelques  villages,  situés  principalement 
ans  la  vallée  du  Serain. 

Granités.  —  Ces  roches,  soit  à  gros  grains,  soit  à  grains 
lovens,  paifois  porpbyroïdes,  sont  exploitées  pour  moellon  dans 
lulIeMonan;  elles  donnent  de  la  pierre  de  taille  dans  la  forêt 
f  Duc,  au  S.  de  Quarré-les-Tombes  et  sur  quelques  autres 
jinls.  Celles  de  Meluzien,  à  TE.  d'Avallon,  fournissent,  au  prix 

iOO  fr.  le  mille,  d'excellents  paves  pour  l'arrondissement 
4  vallon. 

Popphj^res.  —  Ils  n'existent  que  sur  quelques  points  et  ont 
•  exploités  pour  l'entretien  des  chemins,  notamment  près  du 
Villon  de  Marrault. 
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Silex.  —  Le  terrain  tertiaire  et  les  pentes  crayeuses  présen- 
tent fréquemment  une  immense  quantité  de  rognons  de  silex 
provenant  de  la  craie,  et  remaniés  pendant  la  période  tertiaire 
ou  à  l'époque  diluvienne  ;  les  plus  gros  sont  employés  dans  les 
constructions  rurales  ;  ceux  qui  le  sont  moins,  servent  à  l'entre- 
tien des  routes  et  des  chemins.  La  portion  du  pays  situé  entre  la 
Cure  et  l'Yonne,  qui  est  formée  par  la  grande  oolithe,  présente 
fréquemment  aussi  à  sa  surface  des  silex  provenant  soit  des 
couches  supérieures  de  cette  assise,  soit  des  couches  inférieures 
de  l'assise  oxfordienne  ;  ils  ont  été  remaniés  sans  doute  aussi 
pendant  la  période  tertiaire  et  sont  employés  aux  mêmes  usages 
que  les  précédents.  A  Cerilly,  ceux  de  la  craie,  de  couleur  rouge 
et  noire,  donnent  lieu  à  une  exploitation  pour  pierres  à  fusil. 

Arglllères.  —  La  plupart  des  assises  argileuses  du  dépar- 
tement donnent  des  matières  extraites  et  employées  surbeancoup 
de  points  pour  alimenter  les  nombreuses  tuileries  et  briqueteries, 
ainsi  que  plusieurs  poteries.  Certaines  assises  fournissent  des 
matériaux  qui  donnent  des  produits  d'excellente  qualité  ;  de  cer- 
tains autres  au  contraire  on  n'obtient  toujours  que  des  produits 
de  qualité  ordinaire  ou  médiocre. 

Dans  le  terrain  jurassique,  les  argiles  du  lias  inférieur  sont 
employées  dans  les  tuileries  peu  nombreuses  d'Avallon  et  des  en- 
virons; celles  du  lias  supérieur  le  sont  plus  rarement.  Lesai|^les 
à  pholadomyes,  oxfordiennes  et  kimméridiennes,  ne  sont  pas 
exploitées  parce  qu'elles  sont  trop  calcarifères ,  mais  ainsi  que 
toutes  les  précédentes  et  les  suivantes ,  elles  servent  pour  bâtir. 

Dans  le  terrain  crétacé,  les  argiles  superficielles  du  calcaire  à 
spatangues  et  celles  à  Inmachelles  sont  quelquefois  employées  ; 
les  dernières  donnent  de  bonnes  tuiles  au  Buisson,  près  de  Venoy. 
Les  argiles  néocomiennes  des  sables  bigarrés  fournissent  d'ex- 
cellents produits,  notamment  à  Pontigny,  où  l'on  va  les  chercher 
souvent  de  4  à  5  myriaraètres  à  la  ronde.  Les  argiles  h  grandes 
oxogNTcs  donnent  de  bons  produits  sur  différents  points  de  la  bande 
qu'elles  forment;  ce  sont  probablement  elles  aussi  qui,  à  Fonte- 
noy,  à  Moutiers  et  surtout  à  Treigny,  donnent  les  matières  em- 
ployées pour  les  poteries  grossières  ou  dures,  dites  grès,  de  celle 
partie  de  la  Puisayc.  Celles  des  sables  verts  alimentent  de  moins 
bons  matériaux  le  sixième  des  tuileries  du  département;  pourtant 
les  usines  de  Rebourceaux  font  des  produits  de  très-bonne  qua- 
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Ii(é.  Les  marnes  de  la  craie  inférieure  ne  fournissent  qu'à  une 
ou  deux  peUtes  tuileries. 

Dans  le  terrain  tertiaire,  sur  les  plateaux  du  Sénonais  et  du 
Gidnais,  il  y  a  une  très-grande  quantité  d*usines,  près  de  la 
moitié  de  celles  du  département,  alimentées  par  des  argiles  or- 
dinairement jaunes  ou  rouges  qui  donnent  pour  la  consommation 
du  pays  et  de  la  capitale,  les  tuiles,  briques  et  carreaux  dits  de 
Bimrgogne  et  si  estimés.  C'est  de  ce  même  terrain  qu'à  Toucy  on 
Tient  chercher  de  loin  pour  le  foulage  des  draps,  une  argile  yerdâ- 
tiedont  le  prix  s'élève  jusqu'à  30  fr.  le  mètre  cube.  Entre  Nailly 
^  Villebougis  on  découvrit,  vers  1 830,  des  argiles  que  l'on  crut 
assez  pures  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine  ;  mais  des  essais 
bits  à  Paris  ne  donnèrent  pas  de  résultats  satisfaisants.  Près  de 
Pont-sur-Tonne,  on  tire  des  argiles  blanchâtres  et  jaunâtres  ex- 
pédiés à  Paris  pour  la  confection  de  la  fayence. 

Les  dépôts  argileux  diluviens  des  plateaux  et  des  vallées, 
eafin,  renferment  sur  plusieurs  points  des  matières  susceptibles 
de  donner  des  briques  et  des  tuiles  médiocres  ;  exceptionnellement 
i  l'Affichot,  près  d'Annay-sur-Serain,  la  tuile  est  d'excellente 
qualité. 

D'après  les  renseignements  statistiques,  il  y  avait,  en  1835, 
50  extractions  à  ciel  ouvert;  90  ouvriers  en  avaient  tiré  pour 
M,187  fr.  d'argiles  destinées  aux  divers  genres  d'usines. 

•abl^niaières.  —  Les  terrains  crétacé  et  tertiaire  ren- 
ferment des  assises  sableuses  qui  donnent  lieu  à  un  très-grand 
nombre  d'extractions,  principalement  pour  la  confection  des 
mortiers,  dans  toutes  les  parties  du  département  formées  par  ces 
terrains. 

Les  sables  bigarrés  néocomiens  donnent  de  beaux  matériaux 
6t  il  en  est  de  même  des  sables  verts,  tant  lorsqu'ils  ont  leur 
faciès  ordinaire  que  lorsqu'ils  sont  rouges  et  ferrugineux 
comme  dans  la  Puisaye. 

Le  terrain  tertiaire  superposé  à  la  craie  présente,  sur  un  assez 
grand  nombre  de  points,  des  sables  assez  purs  pour  servir,  soit 
aux  mortiers,  soit  dans  la  fabrication  des  tuiles,  briques  et  po- 
teries. Les  gisements  d'argiles  sont  presque  toujours  accompa- 
gnés de  sable,  et  il  y  a  en  outre  des  gisements  particuliers  de  ce 
iemier,  comme  à  Saint-Fargeau,  à  Tannerre,  aux  Corrois  près 
de  Champignelles  ;  dans  le  gtte  de  lignite  de  Dixmont,  il  y  a  des 
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^hl^  blanes  tr^fin^  d'nne  grande  beauté;  il  y  en  a  aussi  de 
?:r  hiino<  au-dessous  du  calcaire  d'eau  douce  de  Champigny- 
^i.*-Tocinr.  A  la  surface  du  terrain  jurassique,  il  y  a  des  sables, 
^roh^blement  tertiaires,  fins  autour  d'Etais  et  grossiers  entre  li 
•lar^r  et  ITonne,  au-dessus  dWccolay,  Bessy,  Mailly-la-Ville, 
JIerry-4ur-Tonne  et  autour  de  Nontillot. 

CrATières  et  Terriers. — La  ^ève  mélangée  de  cailloux, 
qui  forme  l'élément  principal  du  terrain  diluvien,  présente  des 
diir*rrences  très-notables  dans  sa  composition.  Celle  de  la  vallée 
An  Serain  jusqu*à  L*Isle  et  celle  de  la  Cure  jusqu'à  son  conflneot 
arec  le  Cousin  sont  exclusivement  granitiques  ;  mais  au-dessous 
elles  renferment  beaucoup  de  débris  des  calcaires  jurassiques, 
ainsi  que  les  grèves  des  vallées  de  TArmançon  et  de  TTonue 
jusqu'à  leur  réunion.  Au-dessous  de  Joigny,  à  ces  grèves  grani- 
tico-calcaires  s'adjoint  un  troisième  élément,  le  silex,  emprunté 
à  la  craie.  Ces  grèves  caillouteuses  sont  extraites  en  une  multi- 
tode  de  points  des  vallées,  et  quelquefois  des  collines  adjacentes, 
pour  l'entretien  des  chemins  et  des  routes.  Le  sable  qu'on  peut 
en  extraire  en  le  passant  à  la  claie,  entre  dans  la  confection 
des  mortiers. 

La  terre  jaune  diluvienne  se  tire  également  dans  beaucoupde 
terriers  pour  la  confection  des  (orchis.  On  extrait  aussi,  pour 
les  employer  dans  les  mortiers  terreux,  des  grèves  calcaire^  an- 
guleuses, mélangées  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
terre  jaune  et  connues  sous  le  nom  d'arène  ou  à'érène;  ces  ma- 
tières qui  se  trouvent  en  éboulis  sur  les  pentes  des  divers 
calcaires  jurassiques,  surtout  de  ceux  qui  sont  plus  ou  moins 
compacts,  senent  aussi  pour  sabler  les  allées  des  jardins.  On 
exploite  encore  pour  les  employer  comme  mortier,  les  détritus 
qui  recouvrent  fréquemment  la  craie,  la  terre  réneuscdes  vallées, 
les  parties  superficielles  des  diftérentes  assises  argileuses  et  la 
terre  rouge  des  plateaux  calcaires  et  tertiaires.  La  boue  des 
routes  elle-même  est  utilisée  pour  la  fabrication  des  carreaux 
que  Ton  fait  quelquefois  entrer  immédiatement,  après  les  avoir 
fait  sécher  au  soleil,  dans  la  construction  des  habitations. 

Marnlères.  —  Dans  la  Puisavc  et  le  Gàtinais  on  amende 
fréquemment  les  terres  sableuses  ou  argilo-sableuses  avec  du 
calcaire  ;  on  se  sert  à  cet  effet  quelquefois  des  bancs  peu  durs  du 
calcaire  portlandien,  et  le  plus  souvent,  de  la  craie  marneuse  gri- 
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sitre  et  jaunâtre  inférieure.  Dans  Tintérieurdu  Gàtinais,  c'est  la 
cnie  mc^eune  et  la  craie  supérieure  qui  sont  employées.  C'est  à 
tort  umtefois  que  le  nom  de  marne  est  donné  aux  matières  que 
ToD  emploie,  car  à  l'exception  de  la  craie  marneuse  grisâtre,  les 
astres  ne  contiennent  pas  d'argile. 

■MPlbrlères.  —  Des  tentatives  ont  été  faites  à  diverses  re- 
prises pour  utiliser  comme  marbres  communs  certaines  couches 
ealcaires  du  département.  Les  parties  supérieures  de  la  grande 
oolithe  renferment  à  Cours,  près  de  Noyers,  et  à  la  carrière  du 
Boisson  des  Yarennes,  près  de  Lucy-le-Bois,  des  calcaires  corn- 
IMcts  ou  avec  parties  cristallines,  d'une  assez  belle  couleur  rose, 
dont  on  a  tenté  de  tirer  parti  en  1845.  A  Bailly,  dans  le  cal- 
caire corallien,  les  bancs  qui  forment  le  passage  du  calcaire  blanc 
ao  calcaire  à  astartes,  présentent  souvent  la  texture  oolithique 
on  piaolithique  et  renferment  en  abondance  des  Nérinées  et  des 
Dicérates  à  l'état  spathique  ;  à  diverses  reprises,  on  les  a  sciés 
et  polis  et  on  en  a  tiré,  surtout  pour  cheminées,  le  mari[)re  dit 
de  Bailly  ou  d'Àuxerre,  qui  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre, 
de  dureté  fort  inégale,  et  qui  renferme  en  outre  assez  fréquem- 
ment des  cavités  cristallines  que  Ton  est  obligé  de  remplir  avec 
un  ciment  On  a  poli  parfois  des  lumachelles,  s^oit  des  ai^iles  à 
Mxogyra  virgula,  soit  des  argiles  ostréennes. 

;Hiea.  —  A  Saint-Léger-de-Foucheret,  dans  le  Morvan,  des 
tiabitants  ont  quelquefois  lavé  la  terre  détritique  du  gneiss  et  des 
granités  à  petits  grains  pour  en  retirer  le  mica,  qu'ils  vendaient 
sous  le  nom  de  poudre  d'or  pour  sécher  l'écriture.  A  Marsangy, 
sur  le  bord  de  la  vallée  de  l'Yonne,  du  mica  fut  pris  pour  un 
niinerai  d'or  et  envoyé  à  Paris. 

1l«villère.  —  Des  recherches  infructueuses  ont  été  faites 
I)rès  de  Villiers-les-Nonains,  sur  l'un  des  principaux  points 
^3ù  existe  le  terrain  houiller,  car  la  houille  n'y  forme  que 
^jaelques  lits  sans  importance.  Dans  le  département  de  la  Côte- 
^'Or,  on  a  trouvé  quelques  couches  de  combustibles  qui  ont  été 
exploitées  pendant  quelques  années  pour  l'usine  à  ciment  hy- 
draulique de  Vassy. 

Ugnîte.  —  On  a  tenté  à  diverses  reprises,  dans  les  dix 

dernières  années,  d'exploiter  un  gîte  considérable  de  lignite  qui 

existe  à  l'E.  de  Dixmont,  dans  le  terrain  tertiaire;  mais  la  qua- 

k       Tiié  médiocre  des  combustibles  a  fait  tout  récemment  suspendre 

V     ^»  travaux. 


468 


STATISTIQUE   GÉNÉRALE. 


T^vrlbières.  —  Il  existe  quelques  petites  extraction! 

tourbe  dans  la  vallée  de  la  Vannes,  et  seulement  sur  la  comm 
de  Pont-sur-Vannes.  Les  quantités  extraites  ont  été  peu  coi 
dérables,  principalement  pendant  les  années  4843-44,  ai 
que  le  montre  le  tableau  suivant,  dressé  à  l'aide  des  renseig 
ments  statistiques  : 


ANNÉES. 

T0URB1&IIB8. 

QUANTITÉ 
Quint,  met. 

EXTRAITE. 

Stères. 

FRAIS 

TALBDB. 

1834 

1 

93 

30 

»    ". 

120*. 

1835 

1 

120 

30 

» 

120 

1843 
1844 
1845 

4 
4 

2 

6,816 

7,559 

373 

1 ,993 

2,210 

109 

3,182 
3,493 

» 

5,979 

6,630 

327 

1846 

2 

477 

140 

» 

.420 

1847(») 

2 

367 

108  ) 

1848 

1 

598 

180  /                  i 

1849 
1850 
1851 

,1 

2 
2 

408 

900 

1,320 

120  '      ^^tnïs     r 

Qatt    ^/"Iractlon  sont 
*o5  /   d'environ  1  fr.  f 
390  l       le  stère. 

353    ' 

/           / 

Le  prix  de  Tari 
est  de  3  fr.  » 

le  stère 
sar  la  tourMèn 

1852 

3 

1,200 

Ocrières.  —  On  tire  de  Tocre  ou  argile  ferrugineuse 
Pourrain,  au  Petit-Arran  près  Parly,  ainsi  qu'au  Bois-Laurent 
à  Saully,  hameaux  dépendant  de  la  commune  de  Diges.  On 
aussi  tenté  d'en  extraire  à  la  Brosse,  près  de  Toucy. 

Minières  de  fer.  —  La  limoniie  oolithique  se  trou^ 
dans  les  argiles  ferrugineuses  de  Tassise  oxfordienne  inférieur 
elle  a  été  extraite,  tantôt  dans  son  gisement  originaire,  sous 
nom  de  mine  grise,  comme  dans  les  communes  de  Châtel-& 
rard  et  d'Etivey,  et  tantôt  à  Tétat  remanié  à  la  surface  de  j 
grande  oolilhe  sous  le  nom  de  mine  rouge  comme  dans  les  coo 

(1)  DaD8  ce  tableau,  comme  dans  les  suivants,  les  renseignements  relati 
à  cette  année  et  aux  suivantes  nous  ont  été  fournis  par  M.  ringénieur  d 
mines  du  département  résidant  à  Troyes. 
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amiies  de  Gigny,  Sennevoy-le-Bas  et  Jully.  Une  limonite  eom- 
fÊCie  bran-roQgeàtre,  plus  ou  moins  chargée  de  grains  de 
sable,  est  exploitée,  depuis  l'année  1 849,  à  Yarennes,  près  de 
Ugny.  La  limonite  pisolitkique  qui  se  trouve  aussi  dans  des 
argiles  ferrugineuses ,  mais  probablement  d'époque  tertiaire,  a 
écé  exploitée  dans  le  bois  du  Nid-de-Corneille,  sur  les  communes 
llrouerre  et  de  Sambourg. 

Yoici,  d'après  les  renseignements  statistiques  et  ceux  qui 
ms  ont  été  fournis  par  M.  l'ingénieur  des  mines,  un  tableau 
Uiquant  les  quantités  de  minerai  de  fer  extraites  pendant  les 
aeées  4834  à  1847,  1851  et  1852,  ainsi  que  les  valeurs  créées 
par  leur  préparation  jusqu'au  moment  où  ils  doivent  être  mis 
dus  le  fourneau. 


TABLEAU  DE  L'EXTRACTION  DES  M 

USERAIS 

DE  FEU 

DANS   LE   DÉPARTEMENT  DE   l'yONNE. 

QUANTITÉ 

BEOEVANOR 

VALEUR  CRAI^F.  PAR         | 

EXTRAITE 

UOltBS. 

remlae 
AUX  FOOIMEAUZ 

i 

^'          ^ 

i^-^v— 

""^      -~^ 

OU  brute*. 

l'État. 

EXTBACTION 

LAVAGE. 

TRANSPOIT. 

Qaint.  met. 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

1834 

84,360 

» 

33,697 

4,306 

95,165 

1835 

89,426 

» 

36,330 

3,112 

102,546 

1836 

92,205 

» 

39,494 

38,754 

86,937 

4837 

94,285 

» 

40,207 

28  472 

88,721 

1838 

59,305 

» 

29,777 

4,532 

50,971 

1839 

98,800 

» 

38,650 

21 ,21 9 

94,393 

1840 

99,228 

» 

39,050 

1 1 ,439 

80,273 

1841 

*  109,1 50 

14,128 

28,827 

1 3,054 

88,490 

1842 

♦492,000 

29,520 

21 ,000 

37,060  ■ 

57,720 

1843 

♦418,220 

17,019 

44,248 

56,21 1 

127,663 

1844 

♦221,330 

10,551 

23,430 

48,529 

144,573 

1845 

♦359,560 

1 7,200 

33,280 

34,722 

95,332 

1846 

♦319,208 

20,125 

26,667 

42,952 

72,275 

1  1847 

♦449,694 

21,781 

33,933 

» 

97,619 

1  1851 

80,81 5 

1 3,341 

20,612 

» 

» 

1  1852 

60,733 

» 

» 

» 

» 

12 
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■lacs  de  pl«Hilb.  —  La  galène  eiiste  sur  quelques  points 
da  Monao.  tant  dans  le  gniDÎle  que  dans  les  roches  siliceuses 
liasiqoes  qui  la  recouvrent  :  mais  en  irop  petite  quantité  pour 
que  l'on  ait  pu  donner  suite  aux  tenutives  d'exploitation  faites  i 
diverse»  reprises  à  Presie,  près  de  Cussy-les-Foines.  et  à  Cure, 
près  de  Domeçj-sur-Cnre. 
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Wmmrm  à  chaax.  —  La  chaux  grasse  la  plus  employée 
dans  la  confection  des  mortiers  s'olitienl  par  la  calcinatiOB 
de  la  plupart  des  calcaires,  en  général  compacts  et  peu  fossili- 
fères du  département:  ce  sont  ordinairement  les  tuileries  qui  se 
chargent  de  la  cuisson,  mais  il  v  a  aussi  des  usines  spéciaki. 
Le  calcaire  à  entroques  en  donne  pourAvallon  et  les  environs,  1 
Marmeaux.  Cim  et  Thory;  à  Asquins,  on  le  cuit  pour  Vézelaj. 
Certaines  couches  de  la  grande  oolithe  fournissent  de  la  chaux  à 
Anstrude,  Annoux,  Noyers,  Sermizelles,  MontiUot,  Asnières. 
Les  calcaires  à  poh-piers  de  l'assise  oxfordienne  moyenne  ei 
donnent  à  Festigny,  Andryes,  Druyes.  Le  calcaire  compact  oxfo^ 
dien  supérieur  en  fournit  d'excellente  à  Lichères-sous-Aigre- 
raont,  Vaucharme.  Bessv,  Fouronnes.  Fontenav-sous-Fouronnes 
et  CoursoD.  dans  des  fours  spéciaux.  Le  calcaire  corallien  blanc 
alimente  les  fours  dYrouerre.  de  Sainte-Vertu,  ChemIIly-so^ 
Serain ,  t.liarcntcnay.  Les  calcaires  compacts  kimméridiens  en 
donnent  de  très-recherchée  à  la  Garenne  de  Tonnerre,  àQuenne, 
oii  il  V  a  un  four  à  la  houille,  à  Saint-Bris.  La  craie  inférieure  efl 
produit  d'assez  bonne  à  Sormery,  Chailley,  Vachy  près  de  BeDe- 
chaume ,  Bussy-en-<Jihe ,  Brion ,  Joigny,  Merr}-la- Vallée ,  Fours 
près  dcToucy.  Moutiers  et  Treigny.  La  craie  moyenne  en  donne  à 
Dracy.  Mézilles,  la  craie  supérieure  dans  les  cantons  de  Cerisiers, 
Villeneuve-'^ur- Yonne,  SainlJulien-du-Sault,  et  sur  plusieurs 
points  lie  Tarrondissement  de  Sens. 

La  chaux  et  le  ciment  hydraulique  sont  principalement  fournis 
par  le  lias  et  la  partie  moyenne  de  l'assise  oxfordienne.  Le  cal- 
caire à  jcrjphée  arquée  des  environs  d'Avallon  donne  de  la  chaux 
dans  les  tuileries  de  celte  ville,  et  dans  les  fours  de  Cussv-les- 
Forjçps  et  «If  (iraiul-Island  ;  celui  de  Pouilly,  dans  la  Côte  d'Or, 
donne  drxcellrnte  chaux  hydraulique  dans  les  fours  de  La  Roche, 
près  de  Saint-Cydroine ,  au  débouché  du  canal  de  Bourgogne 
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is  l'Tonne.  A  Yassy-lès-AvalIoD,  les  lits  de  calcaire  argileux 
npact  des  marnes  du  lias  supérieur  donnent  l'excellent  ci- 
nt  romain  de  cette  localité.  Ceux  de  l'assise  oxfordienne 
mùne  donnent  de  la  chaux  hydraulique  dans  les  fours  de 
mmîssey,  Lézinnes  et  Pacy,  ces  derniers  chauffés  à  la  houille, 
dans  ceux  de  Yermanton. 

D'après  les  renseignements  statistiques,  il  y  avait,  en  1835, 
^fabriques  de  chaux  employant  75  ouvriers;  elles  avaient 
nsommé  pour  44,620  francs  de  fagots,  bois  et  tourbe,  et  pro- 
lit  pour  87,750  francs  de  chaux. 

La  fabrique  de  Yassy  employait  92  ouvriers  avant  4  845,  et, 
l'aide  de  matières  premières  d'une  valeur  de  49,700  fr.,  pro- 
ttiit  pour  4  50,000  fr.  de  ciment  romain. 

Wmmrm  h  plâtre.  —  Il  y  a  près  des  villes  plusieurs  fours  à 
tat  où  l'on  cuit  le  gypse  des  environs  de  Paris,  principalement 
irles  besoins  de  l'agriculture.  Des  moulins  pour  le  broyage 
istent  sur  l'Armançon  à  Perrigny,  Nuits,  Ravières,  Fulvy, 
HBmissey,  Saint-Yinnemer,  Tonnerre  et  Cheney;  dans  ce  dor- 
er et  à  Fulvy  on  broie  aussi  du  ciment. 

Tvllerles .  —  Le  nombre  total  des  tuileries  s'élevait,  à  l'é- 
Npe  des  explorations  (1 842-1 851  ),  à  1 95  ainsi  réparties  d'après 
ige  des  matériaux  employés  : 

Argiles  d'alluvion  des  vallées 9 

Terres  rouges  superficielles  des  terrains  jurassiq .  1 2 
Argiles  tertiaires  en  lambeaux  sur  le  terrain  jurass .  4 
Argiles  tertiaires  des  plateaux  crayeux,  quelque- 
fois remaniées 89 

Argiles  de  la  craie  marneuse 2 

Argiles  des  sables  et  grès  verts 27 

Argiles  à  grandes  exogyres 22 

.\rgiles  bigarrées  néocomiennes 14 

Argiles  à  lumachelles 2 

Argiles  remaniées  du  calcaire  néocomien 4 

Argiles  du  lias  supérieur 3 

Vrjçiles  à  grypliée  arquée 10 

Total "T95~ 

Les  arj»iles  lerliaircs  des  plateaux  crayeux  donnent  des  pro- 
>laiis  de  bonne  (;t  souvent  d'excellente  qualité  ;  aussi  plusieurs 
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des  grandes  tuileries  situées  sur  la  rive  gauche  de  TTonne,  k 
quelques  kilomètres  seulement  de  la  vallée,  notamment  celles 
de  Nailly,  Paron,  Yillebougis,  Villeperrot  et  Pont-sor-Yonne, 
embarquent-elles  leurs  abondants  produits  pour  la  Basse-Seine 
et  surtout  Paris,  où  ils  sont  connus  sous  les  noms  de  tuiles  et 
briques  de  Bourgogne  ;  les  autres  meilleures  usines  sont  celles 
de  Saint-Aignan,  Brannay,  Courtois,  Saint-Aubin-Châteauneot 
Dracy,  Saint-Fargeau,Bléneau,  et  sur  le  plateau  de  la  rive  droite^ 
celles  deThorigny,  y  illeneuve-sur-Yonne,  Véron ,  Bussy-en-Otheet 
Brion.  Les  argiles  du  grès  vert  fournissent  des  produi ts  en  génërtf 
médiocres,  excepté  dans  les  cinq  usines  de  Rebourceaux  où  ils  sont 
recherchés  d'assez  loin.  Les  argiles  à  grandes  exogyres  donneot 
des  tuiles  et  des  briques  de  bonne  qualité  notamment  à  Flognj, 
Eseamps,  et  surtout  à  Fontenoy  et  Treipy  qui  possèdent  hiit 
usines. 

Les  argiles  rouges  superficielles  des  plateaux  jnrassiquas 
donnent  une  excellente  tuile  seulement  à  TAÎSchot,  près  d'Anna^- 
sur^Serain  ;  ailleurs,  elle  estmédiocre.  Les  tuileries  si  renommés 
de  Pontigny,  au  nombre  de  8,  dont  une  à  la  houille,  et  celle  de 
Jonches  près  d'Auxerre,  sont  alimentées  par  les  argiles  bigu^ 
rées.  Les  argiles  à  gryphée  arquée  donnent  dans  les  quatre  fours 
d'Avallon  presque  tons  les  bons  produits  employés  dans  cette 
ville  et  les  environs.  Quant  aux  alluvions,  celles  du  Serain  ali- 
mentent à  L'Isle  une  grande  tuilerie  qui  fournit  d'excellents  pro- 
duits à  une  grande  partie  de  la  Terre-Plaine  ainsi  qu'au  bord 
avoisinant  du  plateau  jurassique  ;  à  Cusy,  sur  l'Armançon,  0  y 
en  a  deux  pour  les  besoins  d'Ancy-le-Franc  et  des  communes 
voisines. 

Les  lambeaux  tertiaires  des  plateaux  jurassiques  donnent  une 
tuile  estimée  à  la  Croix-Ramonée,  près  de  Merry-sur-Yonne.  Les 
trois  tuileries  d'Asquins,  alimentées  par  le  lias  supérieur,  four- 
nissent Yézelay  et  les  environs.  Les  argiles  à  lumachelles 
donnent  de  très-bons  produits  au  Buisson,  près  de  Venoy.  Les 
tuileries  établies  sur  les  autres  étages  argileux  ne  foumissentde 
la  tuile  et  de  la  brique  que  de  qualités  assez  médiocres. 

Il  y  avait  autrefois  des  tuileries  sur  beaucoup  de  points  où  il 
n'en  existe  plus  aujourd'hui,  ainsi  que  l'attestent  soit  de  nom- 
breux débris  épars  à  la  surface  du  sol,  soit  les  dénominations 
de  divers  hameaux  ou  fermes. 
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D'après  les  renseignements  statistiques,  il  y  avait,  en  1 835, 
I8i  usines  produisant  des  tuiles ,  briques  et  carreaux  ;  elles 
employaient  530  ouvriers  et  consommaient  pour  309,180  fr.  de 
bois  et  de  fagots  ;  les  produits  avaient  une  valeur  de  630,000  fr. 
Wmieriem.  —  Ces  fabriques,  au  nombre  de  22,  emploient 
iei  vgiles  de  l'étage  crétacé  moyen.  A  Saint-Florentin,  deux  pe- 
tite usines  situées  dans  le  faubourg  Saint-Martin,  produisent  des 
^teries  grossières  en  mélangeant  les  argiles  bigarrées  de  Non- 
tigny  avec  celle  des  sables  verts  des  Drillons.  Aux  Prés-du- 
liois,  au  N.-O.  de  Ligny-le-Chàtel,  et  aux  Compères,  au  N.-O.  de 
Pontenoy,  11  y  a  des  poteries  qui  tirent  sur  place  et  dans  le  voisi- 
nage des  ai^iles  grises  appartenant  soit  à  l'assise  à  grandes  exo- 
gytes,  soit  à  la  partie  inférieure  des  sables  verts;  on  fait  des 
poteries  tendres  et  aux  Compères  des  poteries  dures,  dites  grès. 
Hais  c'est  surtout  dans  la  commune  de  Treigny  que  sont  si- 
tuées les  poteries  ;  il  y  en  a  quinze  ainsi  réparties  dans  les  divers 
hameaux  : 

LaMarcinerie.  S    Le  bourg....  I    Beauregard....  S  LeBoissenet.  i 
LcCbesneau..  i    Les  Jolivaux.  1    La  Cour- Vieille.  1 

Qles  emploient  une  argile  grise  placée  dans  la  même  position 
que  celle  des  Compères,  et  dont  la  détermination  précise  de  l'âge 
est  rendue  encore  plus  diflBcile  par  suite  du  grand  amincis- 
sement éprouvé  par  l'élage  néocomien  tout  entier.  A  Treigny, 
comme  aux  Compères,  on  fait  des  poteries  tendres  grossières  et 
des  poteries  dures  dites  grès,  qui  sont  fort  estimées  et  ex- 
I^orlées  au  loin,  ainsi  que  celles  de  Saint-Amand-cn-Puisaye, 
qni  est  situé  à  une  très-petite  distance,  dans  le  département  de 
la  Nièvre. 

A  Moutiers,  il  y  a  aux  Cagnats  et  à  La  Bâtisse  des  poteries  qui 
fabriquent  des  produits  en  tout  semblables  à  ceux  de  Treigny. 
A.  Honchères  on  fabrique  des  poteries  très  communes  avec  des 
argiles  que  Ton  tire  de  Moutiers  et  de  Treigny. 

Moulins  à  laitiers.  —  Certaines  variétés  de  scories  anciennes 
«>u  laitiers,  qui  existent  sur  tant  de  points  de  la  Puisaye  et  du 
^iiinais  sont  employées  pour  la  couverte  ou  plombûre  des  pote- 
ries; on  les  réduit  à  cet  effet  à  l'état  pulvérulent  dans  quatre 
petits  moulins;  l'un  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Boudou  à 
lendin  près  de  Moutiers,  et  donne  des  produits  qui  sont  portés 
i^squ'à  Villiers-Saint-Benoît.  Trois  autres  existent  sur  la  Vrille 
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dans  la  commune  de  Treigny,  au  bourg,  à  la  Râpée  et  à  Pei 
leurs  produits  servent  surtout  à  l'alimentation  des  noaib] 
poteries  de, la  commune. 

D'après  les  renseignements  statistiques,  il  y  avait  4  8  \ 
en  1835;  elles  avaient  employé  42  ouvriers,  consommé 
7,1 52  fr.  de  bois  et  produit  pour  37,240  fr.  de  poteries  div 

Wayeneerles.  —  Il  existe  seulement  quatre  petites  u 
produisant  des  fayences  très-grossières;  celle  du  châtea 
Cornes,  près  de  Ckâtel-Gérard,  emploie  une  argile  du  lis 
périeur  qui  est  tirée  au  bas  de  Marmeaux;  celle  des  Vav 
près  de  Châte^Gérard ,  mêle  les  argiles  du  lias  sup 
d'Ànstrude  et  de  l'assise  oxfordienne  moyenne  d'Etivey 
argiles  rouges  superficielles  des  champs  voisins.  Enfin  celU 
Capucins  et  de  Saint-Amâtre,  à  Auxerre,  emploient  les  a 
bigarrées  néocomiennes  qui  se  tirent  sur  la  route  de  ! 
Georges.  A  Cbevannes,  il  y  a  eu  une  usine  dont  le  feu 
éteint  en  1839. 

En  1835,  deux  usines  avaient  employé  20  ouvriers,  consi 
6,480  fr.  de  bois  et  produit  pour  30,000  fr.  de  marchandii 

Verrerie.  —  U  en  a  existé  une  assez  ancienne  à  Ma 
au  N.  de  Cruzy;  les  travaux  ont  été  arrêtés  en  1844  et  r 
raissent  pas  devoir  être  repris. 

On  faisait  de  la  gobeleterie  fine  et  ordinaire  à  l'aide  di 
seul  jusqu'au  tiers  de  1841 ,  et  à  l'aide  de  la  liouille  ensuit 
renseignements  statistiques  nous  permettent  de  donner  le  ts 
suivant  : 


ANNEES. 

OUVRIERS. 

VALEUR 
DU  COMBUSTIBLE. 

VALEUR 
DES    PRODUn 

1834 

125,000  f. 

1835 

50 

32,000    f.    »» 

1 25,000 

1841 

90 

44,800       »» 

102,600 

1842 

60 

26,250       »» 

91 ,000 

1843 

50 

20,000       »» 

80,000 

Des  verreries  ont  existé  anciennement  sur  plusieurs  i 
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points  du  département  ainsi  que  l'indiquent  le  nom  de  plusieurs 
kameanx. 

falbrl^ves  de  Maae.  —  A  Paron,  vis-à-vis  de  Sens,  on 
fibriqae  du  blanc  sur  le  bord  de  la  route  dans  des  excavations 
delà  craie;  on  en  fait  des  pains  rectangulaires  dont  le  débit 
friacipal  se  fait  dans  le  département. 

Anténearement  à  4845,  deux  exploitants  employaient  sept 
MTriers,  et,  à  Taide  de  craie  d'une  valeur  de  334  fr.,  produi- 
siient  pour  87,000  fr.  de  blanc  de  Troyes, 

•clerles  hydrasllques.  —  Il  y  a  trois  scieries  sur  l'Ar- 
MDCon,  à  Ancy-le-Libre,  Argentenay  et  Pacy,  pour  la  confection 
des  dalles  et  carreaux  avec  la  pierre  de  cette  dernière  localité. 
Daas  le  haut  de  Cravan  la  source  du  ruisseau  alimente  une 
icierie  de  pierres  dures. 

La  scierie  d'Argentenay,  la  principale,  employait,  avant  4845, 
(00  ouvriers,  et  produisait  pour  4  35,000  fr.  de  dalles,  carreaux 
et  pierres  à  filtrer,  à  l'aide  de  pierres  brutes  d'une  valeur  de 
87,500  fr. 

•crerles.  —  La  préparation  complète  des  ocres  se  fait 
iHtdt  dans  une  seule  usine  et  tantôt  dans  deux  successivement. 
k  Saully,  près  de  Diges ,  sur  trois  fabriques  dans  lesquelles  on 
mit  l'ocre ,  une  seule  opère  la  pulvérisation  à  l'aide  de  meules 
noes  verticalement  par  des  chevaux;  les  deux  autres  expédient 
les  pains  cuits  à  Auxerre.  Dans  cette  ville,  il  y  a  deux  ocreries, 
ne  grande  à  Judas  au-dessous  de  la  ville  oii  Ion  cuit  les  ocres 
de  Pourrain  et  d'Arran  près  Parly,  et^  où,  dans  un  moulin  mû 
par  l'Yonne,  on  exécute  le  broyage  tant  de  ces  dernières  que 
d'une  grande  partie  de  celles  de  Saully.  Dans  la  seconde  ocrerie, 
beaucoup  plus  petite,  située  dans  le  faubourg  de  Vaux,  le 
broyage  se  fait  à  l'aide  d'un  manège  à  cheval. 

Antérieurement  à  4845,  Tocrerie  de  Pourrain,  l'une  des  prin- 
ripales,  employait  10  ouvriers  et,  à  l'aide  de  matières  premiè- 
feg  d'une  valeur  de  3,000  fr.,  produisait  pour  4t  ,000  fr.  d'ocrés 
marchandes. 

Patoailleto.  —  Une  douzaine  de  lavoirs  à  minerai  existent 
pour  celui  du  Val-de-JuIly  à  Gigny,  Scnnevoy-le-Bas ,  Jully, 
Ravières  et  Nuits.  Dans  les  trois  premières  communes,  les  mi- 
nerais sont  lavés  à  peu  de  distance  des  points  d'extraction,  à 
l  aide  des  eaux  des  ruisseaux  voisins  ;  dans  les  deux  dernières. 
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les  lavages  s'exécutent  dans  les  petits  bras  de  l'Àriuancon.  A 
Ancy-le-Franc  et  à  Frangey  il  y  a  un  lavoir  attenant  à  chacune 
de  ces  deux  forges.  A  Aisy,  on  lavait  également  dans  cette  rivière 
les  minerais  dTtivey  et  de  Châ tel-Gérard.  A  Yrouerre  il  y  a  ea 
aussi  plusieurs  patouillets  pour  les  minerais  qu'on  y  a  extraits. 

verges.  —  Le  département  possède  sur  TArmançon  trois 
grands  établissements  de  ce  genre  dont  l'exploitant  fait  partie 
de  l'association  des  maîtres  de  forge  du  Chatillonnais  et  de 
Commentry  ;  aussi  l'un  d'eux  chôme-t-il  complètement  depuis 
1851. 

A  Ancy-le-Franc,  rétablissement  fondé  en  1821  se  compoie 
1o  d'un  haut  fourneau  marchant  au  charbon  de  bois  ettirasl 
ses  minerais  du  Val-de-Jully  et  de  Varennes,  près  de  LignyJ^ 
Châtel;  il  y  a  un  patouillet  et  un  bocard;  et  2°  d'une  forge  1 
l'anglaise  renfermant  6  trains  de  laminoirs,  6  fours  à  pudler  et 
3  fours  a  réchauffer  ;  iOO  ouvriers  sont  employés  à  produire  de 
la  fonte  moulée  et  de  la  fonte  que  l'on  transforme  en  fer  h- 
miné  de  tous  échantillons. 

A  Yireaux,  l'établissement  de  Frangey  se  compose  uniqae* 
ment  d'un  haut  fourneau  marchant  au  charbon  de  bois  et  tinmt 
aussi  ses  minerais  du  Val-de-Jully  et  de  Varennes;  il  y  a  un 
patouillet  et  un  bocard.  Deux  feux  de  forges  à  marteaux  ont 
été  éteints  il  y  a  quelques  années,  et  on  ne  produit  plus  main- 
tenant que  de  la  fonte. 

A  Aisy,  l'établissement  qui  date  de  la  deuxième  moitié  do 
XVP  siècle  est  depuis  peu  en  chômage  complet;  les  deux  hauts 
fourneaux  qui  employaient  les  minerais  d'Etivey  et  de  Chàlel- 
Gérard  ont  cessé  leurs  feux  en  1850;  ils  donnaient  de  la  fonte 
qui  était  envoyée  pour  la  plus  grande  partie  à  Ancy-le-Franc. 
Deux  forges  marchaient  très-peu  et  produisaient  du  gros  fer 
seulement;  elle  ont  été  définitivement  éteintes  en  1851.  L'usine 
n'employait  que  30  ouvriers. 

Il  y  a  en  outre  quelques  autres  petites  forges  sur  divers 
points.  A  Lézinnes,  sur  l'Armançon,  une  forge  à  un  marteau 
marchait  peu  en  1846  au  moment  où  on  se  disposait  à  la  trans- 
former en  tréfilerie.  A  Tannerre,  sur  le  Branlin,  il  y  a  une  forge 
avec  un  petit  martinet  employant  deux  ouvriers  et  ne  produisant 
plus,  avec  des  ferrailles  surtout  de  Paris,  que  dix  milliers  de 
barres  de  fer  au  lieu  de  trois  cents  qu'elle  donnait  autrefois; 
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à  Saint-Martin-des-Cbamps ,  sur  le  Loing,  une  petite  l'orge  qui 
eaploie  trois  ouvriers,  transforme  des  fontes  en  fer  avec  lequel 
•B  T  fait  des  inslruments  el  ustensiles  pour  la  consommation 
io  pays.  —  Enfin,  dans  les  dernières  années  du  siècle  dernier, 
il  y  avait  encore  sur  le  Loing  les  deux  petites  forges  à  fer  de 
SiiBt-Privë  etdeBléneau. 

A  l'aide  des  renseignements  statistiques  et  de  ceux  que 
I.  ringénieur  des  mines  a  bien  voulu  nous  communiquer,  nous 
ifOBS  dressé  le  tableau  de  la  page  suivante  qui  résume  les  dén- 
iées principales  de  la  production  du  fer  dans  le  département, 
peidantles  années  1834  à  1852,  et  fait  ainsi  voir  la  marche 
decdlfr-ci  pendant  les  vingt  dernières  années. 

Gomme  on  a  pu  voir  par  le  tableau  de  la  page  1 69,  la  quan- 
tité de  minerai  de  fer  extraite ,  abstraction  faite  de  quelques 
iictvations,  a  été  en  croissant  de  1834  à  1844,  et  ensuite  en 
èminaant,  de  façon  à  descendre,  en  1 852,  à  un  taux  inférieur 
i  celui  de  1 834.  Ce  fait  est  en  rapport  avec  le  chômage  de  l'usine 
4*.ysy,  occasionné  par  certains  arrangements  financiers  entre 
les  maîtres  de  forges,  et  ne  tient  nullement  à  Tapauvrissement 
oii  Tépuisement  des  minières. 

Comme  on  le  verra  par  le  tableau  ci-joint,  la  production  de 
h  fonte  a  été  en  augmentant  de  1834  à  1843;  considérablement 
rMaite  en  1845,  elle  a  atteint  sa  plus  grande  extension  en  1847; 
elle  s'est  ralentie,  et,  pendant  les  années  1850  à  1852,  elle  est 
KH&bée  à  un  taux  bien  inférieur  à  ceux  qu'elle  avait  toujours 
itleiots  depuis  1834.  A  partir  de  1843,  le  moulage  de  la  fonte 
a  deuxième  fusion  a  été  pratiqué  constamment.  —  La  pro- 
^BCtion  du  gros  fer  qui,  par  raffinage  comtois,  était  restée 
sUtionnairc  jusqu'en  1840,  est  devenue  presque  immédiatement 
Ni  fois  plus  considérable  à  la  suite  de  l'introduction  de  Taffi- 
lage  anglais;  pendant  les  années  1846-49,  elle  a  été  extrême- 
ment grande;  en  1850  et  1851,  elle  est  tombée  à  moins  de 
■loilié  de  ce  qu'elle  avait  été;  mais  en  1852  elle  est  redevenue 
^ue  semblable  à  celle  de  1849. 
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fiifio,  le  tableau  suivant  présente  un  résumé  des  valeurs 
éées  par  la  fabrication  et  les  élaborations  principales  de  la 
ne  et  do  fer  pendant  les  années  183^46,  tant  dans  le  dépar- 
ant de  ITonne  que  dans  la  France  entière;  la  dernière  co- 
indique  la  place  qu'occupe  le  département  dans  la  série 
de  la  France,  rangés  d'après  leur  ordre  d'importance, 
eoMBençant  par  celui  de  la  Haute-Marne,  qui  occupe  le  pre- 
ernog,  et  en  terminant  par  celui  de  la  Drôme. 


..' 


c 


13 
4 

5 
7 
J 
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VINERMS. 


fr. 

Il 

133,168 
141,988 
165,185 
157,i00 
85,i80 
154,262 
130,762 
1U,499 
145,300 
245,141 
227,083 
180,534 
162,010 


GBOS  FER 

FONTE. 

et 

AXBLORS. 

fr. 

fr. 

n 

n 

347,387 

124,604 

41/1,366 

119,319 

450,355 

120,895 

462,964 

126,735 

267,813 

101,316 

334,900 

118,832 

447,914 

103,452 

465,264 

485,718 

498,820 

873,930 

510,337 

545,083 

439,087 

424,281 

311,405 

408,180 

578,136 

869,217 

VALEUR  TOTALE 


dans  le 
département. 


fr. 
487,296 

605,159 

675,673 

736,435 

747,099 

454,409 

607,994 

682,128 

1,095,481 

1,518,050 

1,300,561 

1,090,451 

900,119 

1,609,372 


en  France. 


fr. 
83,236,997 

107,415,756 

117,882,200 

124,^5,616 

127,212,630 

127,216,094 

127,484,726 

136,330,744 

141,789,560 

148,074,900 

152,413,045 

150,177,568 

166,112,783 

194,898,624 


a 


il 

n 
n 

34 
38 
47 
43 
43 
34 
26 
30 
36 
40 
33 


RACES    D  ANCIENNES    INDUSTRIES    METALLURGIQUES    DANS    LE 

SÉNONAIS    ET    LE    GATINA1S. 

is  complétons  cet  article  sur  les  exploitations  et  l'in- 
e  minérale  en  mentionnant  les  nombreuses  traces  d'une 
trie  métallurgique  qui,  dans  le  département,  a  existé  prin- 
:ment  dans  la  partie  du  Sénonais  désignée  sous  le  nom  de 
-d'Othe,  et  dans  celle  du  Gâtinais  qui  avoisine  la  Puisaye, 
pays  formés  par  la  craie  recouverte  par  des  dépôts  super- 
)  tertiaires.  Ce  sont  des  laiUers  et  des  scories  formant  4^8 
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accumulations,  désignées  sous  le  nom  de  ferriers^  parfois 
considérables,  comme  à  Tannerre,  pour  former  des  battes  da 
10  à  12  mètres  de  hauteur.  Les  matériaux  sont  très-irrégulièié- 
ment  stratifiés,  absolument  comme  ceux  qui  sont  le  produit  te 
hauts  fourneaux  actuels,  mais  ils  en  diffèrent  essentiellematt 
par  leur  composition.  Au  lieu  d'être  vitreux  et  légers,  ces  h 
et  scories  sont  presque  toujours  fort  pesants,  en  raison  de  h  : 
grande  quantité  de  fer  qui  entre  dans  la  composition  des  at: 
cates,  ou  qui  s'y  trouve  même  disséminé  en  granules  métalliqottf:! 
fait  qui  tient  à  l'imperfection  des  procédés  à  l'aide  desqueboi^ 
extrayait  le  métal.  Ces  laitiers,  que  l'on  pourrait  traiter  denovte 
veau  en  guise  de  minerai  de  fer  si  le  bois  des  forêts  qui  les  re^^ 
ferment  était  moins  cher,  sont  exploités  depuis  une  vingtaia|^ 
d'années  ;  ils  donnent,  partout  ou  ils  forment  des  accumnhh 
tions  un  peu  considérables,  des  matériaux  connus  sous  le  noi 
de  crécy,  pour  l'entretien  des  routes  et  des  chemins  vicinaQ 
qu'ils  rendent  excellents.  Quelques  variétés  sont  'réduites  eft|  | 
poudre  et  servent  à  vernir  les  poteries  de  la  Puisaye. 

Les  minerais  de  fer  qui  ont  été  ainsi  anciennement  traitéiî^^| 
certainement  dans  des  forges  à  bras,  étaient  très-probablemeolr  ' 
tirés  du  terrain  tertiaire  dans  le  voisinage  des  ferriers,  car  sur 
certains  points  des  forêts  il  y  a  une  multitude  de  trous  et  de 
fosses  indiquant  d'anciennes  extractions.  Les  exploitants  trou- 
vaient ainsi  réunis  dans  le  même  lieu  le  minerai  et  le  combus- 
tible nécessaire  à  sa  réduction,  et  lorsqu'ils  avaient  épuisé  le 
minerai  et  le  bois  d'une  localité  ils  se  transportaient  dans  une 
autre  voisine.  Toutefois,  on  ne  rencontre  nulle  part  de  véritable 
minerai  de  fer  dans  les  argiles  tertiaires  de  ces  plateaux,  qw 
ne  semblent  pas  présenter  actuellement  une  richesse  suflSsante 
pour  donner  lieu  à  des  exploitations. 

Les  ferriers  existent  dans  deux  positions  très  différentes;  dans 
les  forêts  des  hauts  plateaux  crayeux  et  tertiaires  oîi  les  laitiers 
sont  très  riches  en  fer,  ce  qui  indique  une  industrie  dans  l'en- 
fance; dans  les  vallées,  au  voisinage  des  cours  d'eau  oii  les 
laitiers,  beaucoup  plus  vitreux  et  pauvres  on  fer,  dénotent  des 
procédés  plus  perfectionnés  et  une  industrie  plus  récente. 

Les  ferriers  des  hauts  plateaux  forment  plusieurs  groupes 
dans  la  moitié  N.-O.  du  département;  un  premier  se  troufc 
sur  la  rive  droite  de  TYonne,  dans  la  partie  de  la  forêt  d'Otiic 
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comprise  dans  les  cantons  de  Brienon  et  de  Cerisiers  ;  les  corn- 

mânes  oii  se  trouvent  les  plus  grands  Terriers  sont  celles  de 

Sormery,  Venizy,  Bellechaume,  Bussy-en-Olhe,  Arces,  Dillo, 

Joigny.  Un  second  groupe  situé  sur  la  rive  gauche  s'étend  dans 

toute  la  bordure  du  Gàtinais  depuis  Joigny  jusqu'à  Lavau,  à  la 

linite  du  département,  dans  les  cantons  d'Aillant,  Charny, 

Saînt-Fargeau  et  Bléneau;   les  principaux  ferriers  sont  dans 

les  communes  de  La  Ferté-Loupière ,  Grandchamp,  Aillant, 

Herry-la-Vallée,  Sommecaise,  Les  Ormes,  La  Villotie,  Dracy, 

Tamnerre,    Mézilles,    Sain  t-BIartin- des -Champs,    Fontaines, 

Larau.  Un  troisième  groupe  existe  dans  la  partie  occidentale  de 

rarrondissement  de  Sens  entre  Pont-sur-Yonne  et  Chéroy;  les 

^«s  grands  ferriers  sont  sur  ces  deux  communes.  Il  y  a  bien 

caeore  des  amas  isolés  de  scories  sur  d'autres  points,  mais  ils 

soDt  peu  importants. 

Dans  la  partie  formée  par  le  terrain  jurassique  on  ne  trouve 
de  scories  que  sur  quelques  points  seulement,  dans  les  com- 
Banes  de  GiroUes-les-Forges,  de  Yézelay  et  d'Etais. 

Pour  les  ferriers  des  hauts  plateaux  à  l'égard  desquels  il  ne 
sibsiste  aucune  tradition,  on  admet  généralement  que  c'est 
mot  et  pendant  la  domination  romaine  qu'avaient  lieu  les 
eiploitations  métallurgiques  dont  ils  sont  les  résidus.  Quelques 
personnes  admettent  même  qu'elles  n'avaient  pas  encore  en- 
tièrement cessé  d'exister  lors  de  la  domination  anglaise  au  xiv® 
siècle.  Les  nombreux  ferriers  du  département  qui,  pour  la  plu- 
part, ont  été  plus  ou  moins  profondément  fouillés,  n'ont  fourni 
que  peu  de  renseignements  pour  déterminer  l'époque  précise 
de  leur  production.  On  a  trouvé  seulement  :  à  Dilo,  un  ceintre 
eo  briques  plates  comme  des  carreaux,  mais  de  forme  rectan- 
gulaire ;   à  Saint-Sérolin ,  près   Pont-sur-Yonne ,    les    ruines 
d'an  four  trës-reconnaissable,  du  fer,  et,  suivant  M.  Sagot,  un 
pied  de  roi  en  argent  avec  ces  mots  :  Boulets  de  canon  ;  à 
Toucy,  des  débris  *de  poteries  romaines  et  des  médailles  du 
Bas-Empire;  à  Aillant-sur-Tholon ,  dans  les   ferriers  de  la 
montagne  du  Puits-Avril,  à  50  centimètres  de  profondeur,  une 
nédaille  du  m* siècle;  à  Villiers-Louis,  dans  le  bois  de  Trémont, 
des  objets  en  fonte,  notamment  une  croix  et  des  chandeliers  ;  à 
Sormery,  des  briques  romaines  et  un  pied  de  lampe  en  fer  forgé 
i  quatre  branches,  orné  de  quatre  têtes  d'hydre  ;  enfin  à  Mézilles, 
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une  statuette  considérée  par  H.  Robineau-Desvoidy  (1)  comme 
une  Vénus  anadyomène. 

Quant  aux  Terriers  des  vallées,  qui  sont  en  général  forts  pelitir' 
ils  existent  près  des  divers  cours  d'eau  du  Gâtinais,  notammeilt 
h  Saint-Julien-^u-Sault,  Saint-Romain-le-Preux  sur  le  Ruissem 
<le  Saint-Yrain,  Halicorne  sur  le  Branlin,  Rogny  sur  le  LoiBUii^ 
et  Hontacher  sur  le  Lunain.  Il  y  en  a  souvent  aussi  prte  '''' 
hameaux  ou  de  moulins,  dit  de  la  forge,  dont  le  nom  rap] 
suflisamment  qu'il  y  avait  autrefois  des  usines  métallurgiques 
les  mêmes  points,  comme  à  Theil  sur  la  Vannes,  Saint-nli 
du-Sault,  Sommecaise  (le  Fourneau)  sur  le  ruisseau  de 
Vrain,  Dracy  (la  Forge-Neuve)  sur  TOuanne,  Saint-Sauveur  Mtj 
le  Loing,  Malicorne  et  Champignelles  sur  le  Branlin,  Bléneiii 
sur  le  Loing,  etc.  (2). 

(  I  )  Bulletin  de  la  Soeiété  des  sciences  historiques  et  naiurelles  de  VTonne.  T.S 
p.  393. 1849. 

(2)  Dans  les  archives  de  TYonne,  M  Quantin  a  trouvé  différents  docnmeott 
qui  établissent  !a  persistance  de  Tindustrie  métallurgique  du  fer  dans  les  nr, 
XV*  et  XVI*  siècles.  Celle-ci  était  alors  très  répandue  et  morcelée  en  petits  ate- 
liers situés  sur  le  bord  des  rivières.  Nous  donnons  ici  les  indications  d^' 
publiées  et  quelques  autres  encore  peu  connues. 

En  1333,  une  transaction  du  .seigneur  de  Sormery  réserve  à  Tabbé  de 
Pontigny,  la  myne  et  le  mineray  des  bois  de  Franqueil,  prés  de  Sormery  ;  ce 
dernier  les  faisait  bien  certainement  exploiter. 

En  1383,  Tabbaye  Saint-Marien  d'Auxerre  amodie  une  portion  du  bois  de 
TEtang,  près  d'Auxerre,  pour  y  traire  myne  à  faire  fer,  pour  Vœuvre  d'une  forp 
seulement,  t 

En  1395,  un  dénombrement  de  la  terre  de  Pouy,  près  de  Courgenay,  dit 
qu'on  prend  de  la  mine  dans  les  bois  pour  faire  fer. 

Au  xv«  siècle,  il  y  avait  à  Villiers-sur-Tholon,  à  Escamps,  sur  lerocd'Avi- 
gneau,  des  forges  qui  furent  détruites  dans  les  guerres. 

En  1456,  Jean  Remy,  maître  et  gouverneur  des  forges  et  moulins  de  Fone- 
more  (commune  de  Villiers-Louis),  amodie  de  Tabbaye  de  Dito,  une  pla^à 
faire  fondoire  (fonderie)  près  du  monastère  de  Dilo  ;  il  devait  prendre  la  oriM' 
dans  tous  les  bois  et  terres  de  Dilo 

En  1483,  rarcbe\éque  de  Sens  autorise  noble  Jehan  de  Pesme,  écuyer, 
maître  des  forges  de  Fossemore,  à  prendre  la  myne  pour  fere  fer  dans  lesm- 
nières  de  cette  terre  (Villefosse  et  Rousson  près  de  Villeneuve-sur^Yooo^, 
mais  seulement  de  ce  qu'il  en  pourra  mettre  en  œuvre,  sans  en  pouvoir  vendre  à 
aucune  personne.  La  forge  qui  avait  apparlonu  aux  Templiers  était  passéeaoi 
chevaliers  de  Saint-.lcan  de  Jérusalem,  cl  fournissait  de  la  fonte  à  la  forge  de 
Theil. 

En  1487,  le  même  de  Pesme,  maître  de  la  forge  de  Préau  (Chaumot),  amodie 
encore  des  mynerais  de  Villefosse  pour  cette  nouvelle  forge  seulement. 
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Ainsi  comme  on  le  voit,  l'industrie  du  fer  qui  avait  commencé 
ff  s'établir  sur  les  hauts  plateaux  au  milieu  des  forêts,  sans 
kiiesarles  lieux  où  s'extrayait  le  minerai,  et  s'y  être  conservée 
joqa'à  la  chute  de  l'empire  romain  et  peut-élrc  pendant  long- 
Mq»  encore  après,  était  au  plus  lard  dans  le  xiv*'  siècle  des- 
cnd«e  dans  les  vallées  où  les  rivières  donnaient  à  très-bon 
■u^  des  moteurs  qu'on  n'avait  d'abord  obtenus  qu'à  force  de 
h».  Ces  usines,  nombreuses  d'abord,  étaient  réduites  à  cinq  il 
y  a  an  demi-siècle;  aujourd'hui  il  n'y  en  â  plus  que  trois  très 
yrthes,  dans  lesquelles  au  lieu  de  produire  le  fer  on  ne  fait  plus 
^  le  mettre  en  œuvre.  Par  contre,  la  partie  jurassique  du  dé- 
fMement,  qui  avait  été  dépourvue  d'usines  à  fer  jusque  dans  le 
xvf  siècle,  vit  s'élever  la  grande  usine  d'Aisy  et  plus  récemment 
celles  de  Frangey  et  d'Ancy-le-Franc, 

§VI. 

AGRICULTURE. 

1®   SOL. 

Uremes  sortes  de  solo.  —  La  terre  végétale  est  cette 
CMche  superficielle,  ordinairement  de  2  à  3  décimètres  d'épais- 
«or,  et  le  plus  souvent  mélangée  de  détritus  végétaux  et  ani- 
Mn,  dans  laquelle  existent  les  végétaux  herbacés  et  frutescens 
eiqnileurfournitlcsmatières  minérales  qui  leur  sont  nécessaires. 

Bb  1489,  an  déDombrement  de  la  seigneurie  de  Senan  dit  qu*il  y  avait  alors 
»  fauD  des  forges  à  faire  fer  i»t  des  forges  à  faire  acier. 

U  1493,  de  Sallagord,  archevêque  de  Sens,  Ot  éublir  des  forges  à  Saint- 
Mn-da-Sault,  sur  le  grand  Rù.  Elles  se  composaient  en  1515  de  bdHmmu, 
^mmm,prés  et  dépendances,  avec  ustensiles,  trois  harnois  de  14  chevaux,  avec 
^itis,  eharbon,  mynes,  etc.,  à  prendre  es  terres  de  Saint- Julien  et  ailleurs,  et 
fc^as  le  bail  pour  prendre  de  la  mine  dans  la  seigneurie  de  Précy.  En  1517, 
iânpporiaieol  treize  milliers  de  fer  par  an  à  l'archevêque. 

h  1514,  il  y  avait  des  forges  à  Villiers-Saint-Benoit. 

Eb  15.'U,  le  chapitre  de  Sens  accorde  les  forges  de  Lompy,  près  de  Saint- 
MilMIhâteauneuf. 

h  1542,  la  forge  d'Âlibcau,  près  de  SaInt-Martin-des-Champs  w  compose 

^t9rge,  fourneau,  chaufferie,  marteau^  roues,  rouages,  empallemenfs,  hies, 

^«uoiu,  maréchauderie,  halle,  cours,  etc. 
iprfs  \e  premier  tiers  du  xvi«  siècle,  les  documents  sur  les  vieilles  forges 

^ieniient  de  moins  en  moins  nombreux 
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Elle  repose  sur  le  sous-sol  formé  habituellement  par  les  roches 
(fui  n'ont  éprouvé  aucun  remaniement  postérieur  à  leur  formi- 
tion  et  dans  lequel  pénètrent  les  racines  de  la  plupart  des  végé- 
taux arborescents. 

Les  éléments  minéraux  qui  composent  la  terre  végétale  oat 
souvent  deux  natures,  deux  origines  très-différentes.  Lorsque  le 
sous-sol  est  formé  de  matériaux  meubles  ou  facilement  dés»- 
grégeables,  le  sol  végétal  est  habituellement  formé  aux  dépesi 
(lu  sous-sol  et  participe  presqu'exclusivement  de  sa  nature. 
Lorsque,  au  contraire,  le  sous-sol  est  formé  de  matériaux  ifsn, 
non  désagrégeablcs ,  mais  seulement  susceptibles  de  se  rédom 
en  fragments,  la  terre  végétale  est  ordinairement  formée  par  dei 
argiles,  mélangées  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  sabia, 
dans  lesquelles  se  trouvent,  en  proportions  très-diverses,  des 
fragments  du  sous-sol.  Ces  matières  argilo-sableuses  ontévidem- 
ment  été  apportées  postérieurement  au  façonnement  du  relief 
actuel  du  sol,  car  elles  se  trouvent  sur  les  plateaux  tout  attsei 
bien  que  sur  les  pentes  des  vallées  et  vallons  qui  les  sillonneaL 

Le  carbonate  de  chaux,  Targile  et  le  sable  sont  les  éléments 
essentiels  des  terres,  qui  sont  de  bonne  qualité  lorsqu'ils  s'y 
trouvent  en  proportions  à  peu  près  égales  ;  il  s'y  adjoint  ordi- 
nairement une  très-petite  quantité  d'oxyde  de  fer  qui  donne  la 
coloration,  mais  qui  devient  nuisible  lorsqu'elle  augmente;  ily 
a  aussi  une  proportion  variable  d'humus  ou  détritus  végétaux  et 
animaux.  Les  terres  formées  par  l'un  de  ces  éléments  seul,soBl 
presque  stériles  ;  celles  qui  sont  formées  par  les  deux  derniers 
seulement  sont  plus  ou  moins  fertiles,  mais  ne  sont  pas  propres 
à  la  culture  de  certaines  plantes  ;  celles  qui  sont  formées  par 
le  mélange  de  l'un  d'eux  avec  le  carbonate  de  chaux  sont  ae 
contraire  favorables  à  presque  toutes. 

Le  sol  du  département  de  l'Yonne  se  divise  en  grandes  zones 
parfaitement  limitées,  courant  du  N.-E.  au  S.-O.  et  comprenant 
des  terrains  les  uns  très-peu  perméables  et  laissant  écoulera 
leur  surface  une  grande  partie  dos  eaux  pluviales,  les  autres 
très-perméables  a])sorbant  celles-ri  à  mesure  qu'elles  y  tombent. 
Cette  perméabilité  et  celte  imperméabilité  du  sol  sont  en  rap- 
port intime  avec  sa  nature  ;  les  lorrains  imperméables  qui,  pour 
une  partie,  relienneiil  la  médiocre  quantité  d'eau  qu'ils  absor 
benl  el  ne  se  dessèchent  que  très  lentement,  sont  :  les  terrains 
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da  Morvan  ;  les  argiles  ,  les  calcaires  %i  les  marnes 
le  la  Terre-Plaine  ;  les  trois  assises  marneuses  de  la 
le;  les  argiles  et  calcaires  néocomien&;les  Mibles  verts 
Mux  du  pays  situé  entre  SaintrFlorentin  et  Auxerre  et 
isaya  ;  les  terrains  tertiaires  des  hauts,  plateaux  du 
»  principalement  dans  la  forêt  d'Othe,  et  de  to.vt  le 
Les  terrains  perméables  au  travers  desquels  les  eaux 
t  avec  rapidité  et  qui  se  dessèchent  très-facilement 
lies  les  assises  calcaires  des  trois  étages  oolithiques  de 
)gne  ;  la  craie  qui  se  montre  dans  toutes  les  vallées  du 
et  dans  quelques-unes  de  la  partie  N.-E.  du  Gfttinais  ; 
terrains  d'alluvions  des  grandes  vallées.  ^ 
*opriétés  du  sol  ont  une  très-grande  influence  sur  la 
le  développement  de  la  végétation.  Sur  les  xônes  im- 
es,  les  prairies  naturelles  existeni même  sur  les  coteaux 
de  rhumidité  contenue  dans  le  sol»  et  les  petit»  ruis- 
i  coulent  dans  les  dépressions  et  les  ravins  «sonti  souvent 
>  par  des  peupliers;  les  champs  sont  bordés. de  haies 
at  presque  toujours  des  arbres;  la  végétation  forestière 
nt  très-morcelée  dans  les  parties  oii  elle  n'est  pas  ra- 
n  grandes  forêts  ;  cet  état  de  la  végétation  donne  un  air 
se  même  aux  parties  médiocres  du  sol.  Dans  les  terrains 
es,  au  contraire,  les  prairies  ne  peuvent  guère  occuper 
rtie  des  thalwegs  susceptible  de  submersion  lors  des 
;aux  ;  les  ravins  et  dépressions  toujours  à  sec,  excepté 
le  temps  très-court  où  ils  donnent  issue  aux  eaux  des 
pluies  et  des  fontes  de  neiges,  sont  dépourvus  de  végé- 
i  ne  présentent  guère  que  des  ronces;  les  champs  sont 
ment  dégarnis  de  haies  et  d'arbres,  à  l'exception  des 
ans  les  parties  oii  ils  se  plaisent;  la  végétation  fores- 
ramassée  en  grandes  forêts  ou  en  bois  plus  ou  moins 
il  résulte  de  là  que  les  plateaux  et  les  coteaux  pré- 
n  aspect  aride  et  désolé  après  les  récoltes,  même  lors- 
it  très-fertiles. 

a  Statistique  de  la  France  publiée  en  1834,  on  a  pro- 
classement des  différents  sols  du  département.  Sa  sur- 
divisée en  sept  sortes  possédant  chacune  les  ronte- 
uivautes  : 
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Sol  de  calcaire  ou  de  craie 1 00,000  hect. 

Sol  pierreux 1 40,000 

Sol  de  riche  terreau 300,000 

Sol  sablonneux 87,000 

Sol  de  bruyères  ou  landes 18,000 

Sol  de  gravier 75,000 

Sols  divers 8,747 

Total 728,747  hect. 

Les  terres  du  département  peuvent  se  diviser  en  quatre  caté- 
gories :  les  terres  calcaires,  argileuses,  sableuses  et  d'allovioi; 
dans  chacune  d'elles  les  cultivateurs  distinguent  plusienn 
sortes  ayant  chacune  leur  nom,  et  qui  ne  diffèrent  parfois  (foe 
fort  peu  Tune  de  l'autre . 

Terres  calcaires.  —  Elles  comprennent  :  les  terra 
blanches  formées  par  la  craie  dans  le  Sénonais  et  le  Gâtinais; 
lorsque  celle-ci  est  pure  le  sol  est  maigre,  sec,  blanc  et  ne  pert 
guère  produire  de  froment  ;  lorsque  sur  les  pentes  des  coteis 
couronnés  par  le  terrain  tertiaire  il  arrive  quelques  ébonlis  l^ 
gileux  et  sableux  avec  des  silex,  la  terre  prend  des  teintes  nm- 
gcâtres  et  devient  meilleure. 

Les  Latexix  qui  sont  des  terres  calcaires  et  un  peu  mameoses 
grisâtres  fournies  par  la  craie  inférieure  sur  la  pente  S.-E.  de 
la  terrasse  du  Sénonais  et  dans  le  bassin  du  Tholon  et  du  Rt- 
Villon  ;  ils  renferment  des  fragments  de  craie  et  sont  excel- 
lents pour  le  blé. 

Les  terres  d'érène  ou  réneuses  sont  formées  par  de  petits 
fragments  anguleux  de  calcaire  mélangés  de  marne  jaunâtre  «i 
brunâtre;  elles  existent  dans  la  Bourgogne  sur  les  pentes  formées 
par  les  assises  calcaires  facilement  désagrégeables  par  les 
influences  atmosphériques,  comme  la  grande  oolithe,  le  calcaire 
corallien  et  le  calcaire  porllandien  ;  on  les  trouve  encore  dans 
le  Sénonais  sur  les  basses  pentes  à  la  base  des  coteaux  de  craie 
et  au  bord  des  grandes  vallées  ;  ces  terres  sont  sèches,  jauni- 
tres  et  assez  peu  fertiles. 

Les  terres  crayonneuses  ou  criot,  créot,  gruon,  terrti 
grilleteuses,  etc.,  différent  des  précédentes  par  le  volume  des 
fragments,  qui  est  plus  grand,  et  par  la  matière  interposée,  qui 
est  argilo-sahleuse  et  plus  abondante  ;  ces  terres,  en  général 
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à'm  bran  plus  ou  moins  rougeâtre,  forment  la  principale  sorte 
de  terre  de  la  Bourgogne  ;  tantôt  elles  sont  assez  bonnes  et  tantôt 
elles  sont  de  qualité  médiocre. 

ferres  ari^leoses.  —  Celles  qui  portent  ce  nom  se 
trouvent  sur  certains  points  h  la  surface  des  terrains  primitifs 
h  Monan  ;  elles  sont  brun-jaunâtre  ou  rougeâtre  et  peu  pro- 
pres à  la  culture  du  froment. 

VArdille^  composée  d'argile  à  peu  près  pure,  se  présente  çà 
et  là  sur  quelques  points  des  zones  argileuses  et  marneuses  de 
h  Bourgogne;  elle  est  froide,  humide  et  assez  peu  fertile. 

On  appelle  encore  Criot  dans  la  Terre-Plaine  les  terres  argi- 
leuses et  un  peu  sableuses ,  gris-noirâtre ,  qui  renferment  des 
fngments  calcaires  ;  elles  sont  excellentes  et  donnent  du  fro- 
nent  de  première  qualité. 

Les  terres  de  Vèvres  ont  la  même  composition,  mais  elles 
sont  brun-jaunâtre  et  les  fragments  sont  de  calcaire  à  spatan- 
pes  ;  on  les  rencontre  principalement  dans  les  environs  de 
Ih^y,  de  Ligny  et  d'Auxerre. 

Les  terres  fortes  ou  grosses  terres  sont  des  terres  argileuses 
sitaées  à  la  surface  de  divers  étages  oolithiques  et  surtout  des 
sables  verts  ;  elles  sont  difficiles  à  cultiver,  mais  assez  produc- 
tires  dans  les  années  sèches.  Surle  plateau  tertiaire  duGâtinais, 
dies  portent  le  nom  de  terres  froides,  et  dans  la  forêt  d'Othe 
«lui  de  terres  lateuses  lorsqu'elles  renferment  des  silex. 

Les  Àubues,  Obues,  Herbues,  etc.,  sont  des  terres  d'argile 

mélangée  de  sable,  présentant  ordinairement  une  couleur  brun- 

nngeâtre  et  ne  renfermant  pas  de  pierres  ;  elles  occupent  ordi- 

uirement  les  centres  des  plateaux  oolithiques  de  la  Bourgogne; 

'aos  la  Terre-Plaine  elles  sont  blanchâtres;  elles  ne  se  rencontrent 

fttpeu  souvent  sur  les  terrains  tertiaires  ;  ce  sont  ordinairement 

:    ks  meilleures  terres  à  froment  des  localités  où  elles  existent. 

k     C'est  encore  a  cette  catégorie  que  se  rapportent  les  terres 

•y   aillées  des  assises  oxfordiennes,  et  les  terres  de  Pruche,  de 

;   Toolithe  supérieure  et  de  l'étage  néocomien  ;  ce  sont  de  bonnes 

lerres  franches  noirâtres,  qui  occupent  le  fond  des  vallons  et  qui 

toferment  toujours  quelques  pierres  calcaires. 

Terres  «ablenses.  —  Elles  sont  pour  la  plupart  impro- 
pres à  la  culture  du  froment,  excepté  quand  on  les  amende  avec 
des  marnes  ou  des  calcaires  pouvant  se  déliter  assez  facilement. 
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Les  Varennes  sont  des  sables  grossiers  provenant  de  la  décom- 
position sur  place  des  granités  dans  le  Horvân;  ces  terres  sont 
souvent  d'un  rouge  plus  ou  moins  grisâtre  et  on  les  amedde  . 
rarement;  aussi  ne  produisent-elles  que  du  seigle,   du   sam- 
sin,  etc. 

Les  terres  sableuses  propres  très  pures,  sont  principaleoMit 
celles  qui  sont  formées  par  les  sables  ferrugineux  de  la  Puisaje; 
elle  se  dessèchent  facilement,  malgré  la  présence  de  dépôts  ai|i- 
leuxà  une  faible  profondeur,  ou  bien  elles  sont  trophumida; 
aussi  sontrcUes  de  beaucoup  inférieures  aux  terres  des  terrans 
oolithiques. 

Les  Beauces  sont  des  terres  sableuses,  très  fines,  jaunfttRi, 
mélangées  d*un  peu  de  matière  calcaire;  elles  se  trouvent i h 
surface  des  sables  verts,  dans  les  environs  de  Saint-Florentii, 
<mtre  TArmançon  et  le  Serain,  et  dans  les  environs  d'Appoipj; 
elles  sont  de  qualité  moyenne  et  portent  du  froment. 

Le  Grêlon  dans  la  même  partie  du  département  et  dans  k 
(Vâtinais  tertiaire  est  une  sorte  de  terre  analogue  à  la  précédente 
dans  laquelle  se  trouve  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
petits  silex  ;  sa  fertilité  est  moins  grande.  Les  Forun^s  sont  des 
terres  sableuses,  rougeàtres  ou  blanchâtres  qui  existent  à  la 
surface  de  la  grande  oolithe  sur  beaucoup  de  points  ;  elles 
renferment  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  silex  prove- 
nant soit  des  calcaire  sous-jacents,  soit  de  l'assise  oxfordiennc 
inférieure;  elles  ne  sont  guère  propres  qu'à  la  culture  du  seigle 
et  du  méleil. 

Les  terres  douces  on  terres  blanches  sox\i\es  terres  sableuses 
des  plateaux  tertiaires  du  Sénonais  et  surtout  du  Gàtinais;  ca 
général  elles  sont  très  fines,  d'un  jaune  plus  ou  moins  grisâtre 
et  reposent  sur  un  sous-sol  argileux.  A  l'O.  de  l'Yonne  elles 
sont  entièrement  dépourvues  de  matière  calcaire,  mais^oa  te 
amende  sur  beaucoup  de  points  avec  la  craie  sous-jacenle;' 
aussi  portent-elles  du  froment. 

Dans  les  mêmes  pays  on  désigne  sous  le  nom  de  terres  rtiies 
celles  qui  renferment  des  silex  souvent  abondants  et  gros,  etqw 
reposent  souvent  sur  les  sables  ;  leurs  i)ropriétés  sont  à  pee 
près  les  mêmes  que  celles  des  précédentes,  mais  comme  oa  les 
amende  moins,  elles  ne  donnent  généralement  que  du  sé^t 

Terres  d'allnvi en.  —  Ces  terres  formées  aux  dépeas  et 
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s  autres  présentent  des  caractères  plus  uniformes  sur 
dues  plus  grandes  ;  elles  se  divisent  en  deux  sortes 
inctes  : 

rres  grèvetèses  et  sableuses,  qui  occupent  une  partie 
les  plaines,  sont  formées  de  cailloux  et  de  débris  roulés 
moins  atténués,  provenant  de  tous  les  terrains;  elles 
général  trop  sèches  et  médiocrement  fertiles. 
%mes  sont  des  terres  argilo-sablonneuses,  fines,  de  cou- 
de, assez  fréquemment  riches  en  terreau  végétal ,  qui 
ent  du  défrichement  des  prairies;  elles  sont  d*excellente 
propres  à  toutes  les  cultures  ;  mais  elles  se  dessèchent 
at  lorsque  n'ayant  pas  beaucoup  d*épaisseur^  elles  re- 
c«  qui  arrive  souvent,  sur  un  sol  de  graviers  et  de  cail- 
)  perméable. 

es  terres  d'alluvion,  la  proximité  d'un  grand  cours  d'eau 
L  annuellement  le  thalweg,  favorise  l'établissement  et  le 
ement  des  prairies  ainsi  que  les  plantations,  principale- 
les  de  peupliers. 
■demenis.  —  L'usage  d'amender  les  terres  qui  man- 

calcaire  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  répandu  dans 
temenl  qu'il  devrait  l'être.  C'est  dans  le  Morvan  prînci- 
t  qu'il  y  a  le  plus  à  faire  sous  ce  rapport;  mais  malheu- 
nt,  au  moins  dans  la  partie  comprise  dans  le  départe- 
s  marnes  très  calcarifères,  ou  les  calcaires  facilement 
s  ne  se  trouvant  pas  à  poru'^e  immédiate  des  localités 
îiuraient  le  plus  besoin ,  des  transports  do  plus  d'un 
ire  sont  souvent  nécessaires.  On  pourrait  remédiera 
icle  parla  pratique  du  chaulage  qui  ])roduitde  si  bons 

dans  la  Bretagne. 

la  Bourgogne,  proprement  dite,  on  amende  peu  ;  mais 

localitiîs  où  il  pourrait  être  utile  de  le  faire  c'est  ton- 
l'assez  faibles  distances  que  se  trouvent  les  matières 
blés.  Dans  le  Sénonais,  les  terres  argilo-sableuscs  des 

tertiaires  pourraient  êtres  amendées  beaucoup  pins 
ment  avec  la  craie  qui  se  trouve  dans  tous  les  \ allons, 
ites  les  dépressions  du  sol  ;  les  parties  excessivement 
;s  pourraient  l'être  aussi  bien  facilement  à  l'aide  des  dé- 
:ilo-sableux  des  hauteurs. 
la  Puisaye,  on  améliore  les  terres  argileuses  et  surtout 
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les  terres  sableuses,  soit  avec  les  calcaires  compactes  facilemen 
(lélitables  de  la  partie  tout  à  fait  supérieure  de  l'assise  porilao- 
dienne,  soit  surtout  avec  les  couches  marneuses  de  la  base  de  b 
craie  inférieure  qui  forme  le  pied  des  coteaux  qui  limitent  II 
Puisaye  au  N.-O. 

Mais  c'est  dans  les  terrains  tertiaires  du  Gàtinais  que  les 
amendements  sont  mis  le  plus  en  pratique  et  avec  le  plus  de 
succès  ;  sur  une  multitude  de  points,  la  craie,  soit  inférieme 
marneuse,  soit  moyenne  ou  supérieure  très  pure,  est  tirée  dam 
des  marnières  à  ciel-ouvert,  situées  dans  les  flancs  des  valloas, 
et  souvent  par  puits  et  galeries  souterraines  jusqu'à  une  profiNh 
deurde  19",  à  Louesmes;  à  Taidedu  marnage,  la  culture  du  fro- 
ment remplace  graduellement  celle  du  seigle  qui  était  en  possessioi 
exclusive  du  sol  il  y  a  un  tiers  de  siècle  ;  on  admet  que  quand  la 
craie  est  de  bonne  qualité,  un  peu  dure  et  répandue  en  quantité 
suffisante,  l'opération  du  marnage  peut  faire  sentir  son  influence 
pendant  trente  à  quarante  ans. 

2***CULTURES. 

âperf «  général.  —  Dans  le  département  de  l'Yonne, 
l'habitant  est  essentiellement  cultivateur  et  vigneron.  L'agricul- 
ture est  généralement  trop  peu  avancée  ;  les  bonnes  terres  sont 
bien  cultivées,  mais  les  sols,  presque  stériles,  sont  trop  souvent 
abandonnés  à  la  nature.  Pourtant  les  prairies  artificielles  sonl 
devenues  en  faveur  presque  sur  tous  les  points  depuis  une  quin- 
zaines d'années  surtout  et  elles  ont  amené  de  très  notables 
améliorations.  Aucune  race  particulière  de  bestiaux  n'a  encore 
pris  naissance  ou  n'est  employée  de  préférence  dans  le  dépar- 
tement. 

Nous  avons  établi  diverses  régions  naturelles  et  zones  géolo- 
giques au  nombre  de  six  ;  le  Morvan  ou  zone  granitique  ;  la 
Terre-Plaine  ou  zone  liasique;  la  Bourgogne  formée  surtout  par 
la  zone  oolithique  ;  la  Puisaye  ou  zone  des  étages  crétacés  infé- 
rieur et  moyen,  à  laquelle  se  rattache  assez,  au  point  de  vue 
agricole,  à  l'E.  de  l'Yonne,  la  portion  de  la  Bourgogne,  formée 
par  les  mêmes  étages  crétacés  ;  le  Sénonais  ou  zone  de  la  craie 
avec  des  lambeaux  tertiaires  sur  les  points  élevés  ;  enfin  le  Câ- 
linais ou  zone  des  argiles  et  sables  tertiaires.  Ces  six  régions 
naturelles,  ces  six  zones,  qui  sont  si  distinctes  aux  points  de 


GOUP-D*aBiL  d'ensemble.  191 

Toe  orographîque,  hydrographique  et  géologique,  le  sont  égale- 
meot  sous  le  rapport  des  cultures,  du  mode  de  construction 
des  habitations,  et  de  l'entretien  des  chemins;  il  y  a  au  moins 
avtajil  de  motifs  de  leur  appliquer,  au  point  de  vue  de  leur  phy- 
sionomie agricole,  ce  que  nous  avons  dit  page  87  à  Tégard  de 
lairs  caractères  physiques  en  général.  Les  grandes  vallées  qui 
coupent  ces  régions  et  qui  sont  formées  par  les  terrains  d'allu- 
?ioii5,  doivent  être  considérées  comme  une  septième  catégorie 
qui  a  aussi  ses  caractères  particuliers. 

Kous  n*avons  que  quelques  mots  à  ajouter  sur  chacune  d'elles 
pour  compléter  ce  que  nous  en  avons  dit,  tant  dans  le  §  II  des 
régions  naturelles,  pages  80  à  87,  que  dans  le  §  lY  de  la  con- 
stitution géologique,  pages  141  à  147. 

Dans  le  Morvan,  Tagriculture  est  moins  arriérée  et  l'usage  des 
prairies  artificielles  commence  à  se  répandre.  Par  suite  de 
Vexistence  de  nombreux  pâturages  occasionnés  par  le  peu  de 
fertilité  du  sol  et  les  nombreuses  petites  sources ,  l'habitant 
s'adonne  principalement  à  l'élève  des  bœufs  et  des  porcs  ;  une 
fairtie  exubérante  de  la  population  émigré  habituellement. 
Dans  la  Bourgogne,  il  y  a  peu  ou  point  de  fermes  isolées; 
h  propriété  est  très  divisée,  aussi  les  cultivateurs,  propriétaires 
ta  sol,  sont-ils  actifs  et  généralement  dans  l'aisance.  La  jachère 
»\ beaucoup  trop  en  usage,  mais  elle  est  souvent  utilisée  en 
Jf^ries  artificielles  ;  les  vallons  et  les  dépressions  abondent  en 
wjers.  Rappelons  que  c'est  autour  de  Tonnerre,  de  Chablis  et 
fiittcrre  que  se  récoltent  les  meilleurs  vins  de  la  contrée.  La 
T..  I  T4CC  bovine  est  beaucoup  moins  abondante  à  cause  de  la  moins 
L  îr.  I  piûde  quantité  de  prairies  ci  de  gras  pâturages,  mais  c'est  le 
Pjs  des  bons  troupeaux  de  moutons. 
^sleSénonais,  il  en  est  de  même,  mais  le  sol  est  généra- 
v\.\\-  'l  J*^^  moins  bon  ;  les  villages  sont  situés  dans  le  fond  des  val- 
nY\ ■'  I  5** ^^  P^^  de  grandes  sources.  Sur  le  plateau  de  la  Forêt 
VA'-  •  '  1  J^^Ott  le  sol  est  froid,  peu  fertile,  les  pommiers  remplacent 
«vigne. 

c^u»^  '  I  "^'^  Poisaye,  il  y  a  un  grand  nombre  de  fermes  isolées  ap- 
,kl''' J  JJ^?**'  *  de  grands  propriétaires,  et  il  n'y  a  qu'une  portion  du 
e#' j  rj^^i^  entre  les  mains  des  cultivateurs.  C'est  dans  lesalen- 

,.;  è^îll  r/*  *  ^«W^uveur  que  la  culture  est  le  plus  perfectionnée. 

|,i>f^^'/     ^^f^^^  et  les  champs,  fréquemment  entourés  de  haies, 
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favorisent  rélève  des  bestiaux.  A  rextrémité  orientale,  autour 
<l'Appoigny,  il  y  a  une  {2[rande  quantité  de  jardinages. 

Le  (Tàtinais  est  le  pays  de  la  grande  culture,  aussi  les 
isolées  sont-elles  très-nombreuses;  la  population  est  gi^néira —  J 
lement  dépendante  et  pauvre;  car  elle  peut  à  peine,  dans  quelque--  ^ 
localités,  acquérir  de  faibles  parties  du  sol.  Les  champs,  bordée ^ 
do  haies  garnies  de  chênes  têtards,  se  prêtent  facilement  à  VC^<, 
lève  de  nombreux  troupeaux.  Les  arbres  h  cidre  suppléent  j 
Tabsenc^  de  la  vigne  presque  partout. 

Dans  la  Statistique  de  la  France,  t.  I,  on  a  ainsi  évalué    /j 
contenance  de  chacune  des  grandes  divisions  agronomiques  dv 
département  et  indiqué  le  rang  que  celui-ci  occupait  en  France 
dans  Tannée  1834. 

Terres  labourables 

Prés 

Vergers,  pépinières,  jardins 

Vignes 48 

Oseraies,  aulnaies,  saussaies 

Bois 

Landes,  pAtis,  bruyères  ;  forêts  et  domaines 
non  imposables 

Etangs,  abreuvoirs,  mares,  canaux  d'irriga- 
tion, rivières,  ruisseaux 

Constructions,  routes,  chemins,  rues, 
places  

Total 7î8,7tt 

D'après  les  évaluations  publiées  en  18i0  dans  la  Statistiqne 
de  la  France,  Agriculture,  t.  l.  on  trouve  les  résultats  suivants: 

Terres  en  céréales 270,25i  hecl. 

Terres  on  plantes  alimentaires  diverses, 

\erpcrs ,  eto 10,158 

Terres  en  plantes  textiles 3.468 

Jachères,  prairies,  landes 31i,002 

Vignes 57,600 

Bois 16!2,209 

Rivières,  routes,  terrains  non-imposables.  46,982 

Propriétés  buUes 5,â01 

Total 725,9ii 

Après  cet  aperça  général,  nous  allons  passer  en  revue  cha 
des  dnmMi  CPlûrM,  et  indiquer,  d'après  la  Statistique 
F  Hares  iffectés  moyennement  à  ch? 


8«« 

455,401  hccf. 

65 

51,966 

5,887 

18 

57,543 

790 

11 

146,570 

54,410 

5,058 

45,517 
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^iisi  que  le  chiffre  de  la  production  dans  chacun  des  arrondis- 
semeniy  dont  les  superficies  sont  les  suivantes  : 

Auxcrre.    .    .    .    202,732  hectares. 


Joigny  . 
Sens.    . 
Tonnerre 
Avallon . 


196,696 

122,207 

121,233 

99,936 


Céréales.  — -  Froment.  —  Cette  céréale  est  celle  dont  la 
'ulture  est  le  plus  développée  dans  chaque  arrondissement. 
)aDs  la  portion  du  Honan,  enclavée  dans  le  département,  elle 
Kt  beaucoup  plus  cultivée,  malgré  Tabsence  de  la  matière  cal- 
caire, que  dans  la  partie  comprise  dans  le  département  de  la 
T^ièvre;  c'est  principalement  dans  les  terres  les  plus  argileuses 
et  les  plus  consistantes ,  situées  à  l'ouest  de  Quarré-les-Tombes 
et  dans  les  communes  de  Saint-Léger-de-FoucIierct,  Beauvilliers, 
Bossières,  Sainte-Magnance  et  Saint-Germain-des-Champs.  La 
Terre-Plaine,  fournit  une  grande  quantité  de  froment  d'excellente 
qualité,  surtout  dans  les  aubues  blanches.  Les  criots,  et  surtout 
les  aubues  des  étages  oolithiques  en  portent  aussi  beaucoup.  Les 
lerres  de  vèvres  uéocomiennes,  les  beauces  des  sables  verts,  aux 
CDTirons  de  Saint-Florentin,  et  les  lateux  de  la  craie  inférieure 
rapportent  beaucoup  de  froment  de  la  meilleure  qualité.  Les 
terres  sableuses  de  la  Puisave  et  les  terres  douces  et  rudes  du 
Gàiinais  en  produisent  à  l'aide  d'amendements  calcaires.  Les 
lerres  blanches  de  la  craie  ne  sont  propres  à  cette  culture , 
lu'aulant  qu'elles  sont  améliorées  par  les  éboulis  tertiaires  des 
plateaux. 

I     Aaxerre 27,799  hectares  293,189  hectolitres. 

'     Joigny 15,199                 173,671 

Sens 12,233                180,086 

Tonnerre.     .     .     .  21,078                231,861 

Avallon 11,893                101,166 

Département  entier.     88,223  979,973 

titeiL  — n  est  substitué  au  froment  dans  les  lerres  sableuses 
•«très  sèches,  notamment  dans  les  forunes  à  silex  des  plaleau.\ 
'slft'grande  oolithe,  dans  les  criots  arides  oxfordiens  et  coral- 
Iw,  dans  les  sables  néocomiens  à  Villeneuve-Sainl-Salve  et 
bâm^,  dans  les  sables  verts  à  Chéu,  à  Appôigny  et  dans  la 
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Puisaye.  Il  est  surtout  très  cultivé  dans  les  terres  blanches  de  la 
craie ,  dans  les  terres  douces  et  rudes  médiocres  du  GâtinaiSt 
et  dans  les  alluvions  sableuses  des  grandes  vallées. 

Auxerre 9,160  hectares  91,263  hectolitres. 

Joigny 9,675  96,269 

Sens 6,090  71,822 

Tonnerre 3,327  30,342 

Avallon 1,712  11,060 

Département  entier.     .,  29,963  299,756 

Seigle.  —  Il  est  principalement  cultivé  dans  les  terres  sa- 
bleuses ou  très  sèches,  principalement  dans  les  varennes  do 
Morvan,  sur  les  arkoses  granitoïdes,  dans  les  criots  maigres 
du  calcaire  à  entroques  à  TE.  du  Serein  et  à  Coutamoux,  dans 
les  forunes  à  silex  de  la  grande  oolithe ,  dans  les  criots  arides 
oxfordiens,  coralliens  et  portlandiens  ;  il  Test  dans  quelques 
terres  de  vèvres  néocomiennes  à  Villeneuve-Saint-Salve  et 
Escamps,  dans  les  sables  verts  à  Chéu,  Appoigny  et  dans  la  Pui- 
saye, et  surtout  dans  les  terres  blanches  de  la  craie  et  les  terres 
douces  et  rudes  non  marnées  du  Gàtinais.  On  le  cultive  encore 
dans  les  grèves  d'alluvions  de  Champs  et  d'Augy. 

Auxerre 10,564  hectares  103,199  hectolitres. 

Joigny 5,587                   51,369 

Sens 10,204                  89,371 

Tonnerre.     .     .     .  4,085                  23,941 

Avallon 4,480                   30,777 

Département  entier.     34,920  298,637 

Orge.  —  Il  n'est  pas  cultivé  dans  le  Morvan,  excepté  à  Sainte- 
Magnance ,  et  il  Test  assez  peu  dans  la  Terre-Plaine.  Il  Test 
beaucoup  au  contraire  sur  le  calcaire  à  gryphée  cymbium,  dans 
les  criots  et  les  aubues  du  calcaire  a  entroques,  des  calcaires 
oxfordiens,  coralliens  et  aussi  portlandiens,  et  néocomiens.  Il 
l'est  très  peu  sur  les  sables  verts,  dans  les  lateux  et  dans  les 
terres  douces  et  rudes  du  Gâlinais. 

Trémoire  ou  orge  trémoire. — On  désigne  ainsi  un  mélange 
d'orge  et  d'avoine  analogue  au  méteil,  dont  la  culture  est  usitée 
dans  certaines  parties  du  département,  notamment  dans  les 
aubues  et  les  criots  de  la  grande  oolithe,  des  calcaires  coral- 
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liens  et  qoelquefois  dans  ceux  des  calcaires  oxfordiens  et  port- 
landieDs. 

Auxerre 15,115  hectares  149,913  hectolitres. 

Joîgny 3,368                  39,640 

Sens 1,854                  25,457 

Tonnerre  ....  11,559                  82,416 

AvaUon 6,580                  59,893 

Département  entier.     38,476  355,319 

Avoine,  —  Elle  est  cultivée  en  grande  quantité  dans  les 
viennes  dn  Morvan ,  sur  les  lumachellcs  et  dans  les  bonnes 
aubaes  blanches  de  la  Terre-Plaine.  Elle  Test  beaucoup  moins 
sur  les  terres  des  étages  oolitliiques,  à  rexception  de  Télage 
sopérieur;  elle  Test  peu  encore  sur  les  sables  verts  et  dans  les 
lateox.  C'est  une  des  principales  cultures  des  sables  du  Gati- 
nais  et  des  terres  rudes  et  douces  du  Gâtinais  et  du  Sénonais. 

.iuierre 13,476  hectares  141,895  hectolitres. 

Joigny 22,115  221,537 

Sens 20,596  253,706 

Tonnerre  .     .     .     .  11,476  88,138 

Avallon 10,987  87,531 

Département  entier.     78,650  792,807 

Jachères.  —  L'assolement  triennal  est  mis  en  pratique  dans 
prw(|ue  tout  le  département,  excepté  dans  certaines  parties  beau- 
<*oap  plus  fertiles  où  le  sol  porte  à  peu  près  constamment  des 
r«H:ulles.  Les  prairies  artificielles  ne  sont  |»as,  à  beaucoup  près, 
2Bssi  «'tendues  qu'elles  devraient  Télre  ;  aussi  la  jachère  est 
eocore  en  possession  des  trois  quarts  de  la  partie  des  terres 
ïrables  laissées  vides  après  les  cultures  soit  du  froment,  soit 
ies  céréales  de  mars,  ce  qui  forme  une  surface  très-considé- 
rable : 

Auxerre 27,995  hectares. 

Joigny 37,145 

Sens 18,568 

Tonnerre 18,815 

Avallon 18,175 

Département  entier  .  120,698 
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Plante^  iflil|iiiepti|ii*€«  .Mwermem.,. —  Le  sarrasù 

l'objet  de  l'une  des  cultures  principales  du  Morvan,  surtout 
le  département  de.  la  Nièvre;  il  vient  parfaitement  dam 
Varennes.  On  en  cultive  aussi  dans  les  sables  ferrugine 
Saint-Sauveur  et,  à  Coulanges-surrYojine,  dans  quelques  h 
sableuses  qui  recouvrent  les  calcaires  coralliens. 

Joigny 3  hectares.       21  hectoli 

Sens 68  401 

Avallon 460  4,460 

Département  entier    .    531  4,882 

La  pomme  de  terre  est  partout  cultivée,  principalement  i 
les  terres  sableuses.  Elle  est  particulièrement  de  bonne  qu 
dans  les  Varennes  du  Morvan,  dans  les  sables  verts  et  dan 
sables  ferrugineux  de  la  Puisaye. 

Auxerre.     .    .    .    2,583  hectares.  231,230  hectoli 
Joigny  . 
Sens.    . 
Tonnerre . 
Avallon  . 

Département  entier    6,822  584,576 

Betterave.  —  Elle  est  partout  cultivée,  mais  seulement 
la  consommation  locale.  Une  fabrique  de  sucre  avait  été  et 
sur  TArmançon,  au  Coing,  près  d'Argcntenay;  mais  ell( 
marché  que  pendant  l'année  1840. 

Auxerre . 
Joigny  . 
Sens  .  . 
Tonnerre 
Avallon  . 

Département  entier    204  39,504 

Légumes  divers.  —  Parmi  ceux  qui  ont  quelque  réputa 
on  doit  citer:  des  calcaires  oxfordiens,  les  raves  de  Cruzy 
calcaires  portlandien  et  à  spatangues,  les  pois  et  lentill< 
Coulangeron  et  d'Escamps.  C'est  sur  les  sables  verts  qi 
trouvent  les  jardinages  de  Saint-Florentin  qui  alimentent  I 
et  Ervy  (Aube),  ceux  de  Fleury,  Guerchy,  Lindry,  Egleny  el 
tout  ceux  d'Appoigny,  dont  les  léguj?ies  et  surtout. les  m 


1,166 

127,865 

649 

56,675 

1,184 

62,616 

1,291 

106,190 

33  hectares. 

7,717  hectoli 

37 

8,685 

63 

14,167 

19 

3,013 

30 

5,920 
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sont  condtiits  jusqu'à  Troyes  et  Clamecy.  Les  alluvions  pro- 
daisent  d'eicellents  navets  à  Esnon,  dans  la  vallée  de  rArman- 
con,  et  enfin  des  haricots  à  Chemilly-sur-Seraîn,  Arcy-sur-Cure 
et  Vinceltes,  dans  la  vallée  de  TYonne. 

La  production  des  légumes  secs  a  été  la  suivante  : 

Auxerre 4,867  hectares.  43,847  hectolitres. 

Joiirny 747                   7,551 

Sens 300                   2,800 

Tonnerre 4,527                 40,250 

Avallon 492                   2,709 

Département  entier  .  4,903  37,4  57 

Umats  est  cultivé  en  forme  d^ssai  à  Festi^y. 

lerlies  oléBgîhewimmm.  —  A  Texception  des  navettes, 
«Iles  sont  très  peu  cultivées,  car  les  noyers  donnent,  Idâns  toutes 
les  parties  calcaires  du  département,  de  Thuîle  en  quantité  sou- 
vent plus  que  suffisante  pour  la  consommation  locale.  Cependant 
«Bcnltive  le  pavot  pour  en  extraire  de  Tolivète  daiîs  lèis  allu- 
mons de  la  vallée  de  TArman^On,  à  Commissey.  Dans  leis  ter- 
rtns  tertiaires  du  Gâtinais  où  les  noyers  sôiit  rares,  on  ftlh 
▼enirdu  colza,  mais  en  quantité  assez  peu  corisidérable. 

Herbe»  textiles.  — La  culture  du  chanvre  et  du  lin,  qui 
demande  des  terres  fertiles,  légères  et  suffisamment  humides,  se 
fait  partout  dans  les  jardins  pour  la  consommation  locale.  Par- 
fois celte  culture  prend  plus  d'extension,  comme  sur  les  argiles 
<ta  lias  à  Savigny-en-Terre-Plaine  et  à  Tharoiseau.  ittais  c*est 
principalement  dans  certaines  localités  privilégiées  que  Thahitànt 
en  fait  une  culture  spéciale  :  sur  les  sables  verts  à  Lasson, 
Î^envy-Sautour,  Beugnon,  Soumaintrain,  Jaulges,  Chéu  et  Vergi- 
p»y;  sur  la  craie  marneuse,  à  Venisy,  Guerchy,  Saint-Maurice- 
TWïouailles  ;  sur  les  alluvions  de  la  vallée  de  TArmançôh  â 
ttisy,  Pacy,  Saint-Vinnemer,  Tanlay,  Villiers-Vineux;  sur  ceïlès 
feSerain  à  Molay  ;  sur  celles  de  la  vallée  de  la  Vannes  où  ils  dè- 
^enncnl  fort  beaux,  à  Flacy,  Bagneaux,  Villeneuve-rArchevéque, 
Muons,  Malay-Ie-Petit,  Maillot  ;  enfin  sur  celles  du  ruisseau 
îtoûries,  dans  cette  commune. 
U  production  en  filasse  et  graine  est  la  suivante  : 
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Auxerre 715  hectares.  269,432  ki 

Joigny 694  208,894 

Sens 294  88,748 

Tonnerre »44  94,797 

.4  vallon 424  163,442 

Département  entier   .    .  2,468  825,313 

Prairies  artiflcielles.  —  Trèfle.  —  Il  est  un  peu 

tivé  sur  les  terrains  primitifs  du  Morvan  ;  il  Test  beaucoup  • 
la  Terre-Plaine,  dans  les  aubues  et  bons  criots  des  étages 
thiques  principalement  des  assises  oxford iennes  et  dans 
terres  de  vèvres  néocomiennes.  Il  Test  moins  sur  les  sa 
verts  de  la  Puisaye.  Il  abonde  dans  les  lateux ,  les  U 
blanches  crayeuses  et  les  terres  douces  et  rudes  tertiaires 
minette  prédomine  dans  quelques  localités,  constituées  pi 
grande  oolitbe,  Toolithe  supérieure  et  la  craie  inférieure 
farouche  est  cultivé  principalement  dans  les  sables  de  la 
saye. 

Luzerne,  — A  peine  cultivée  sur  les  granits  et  gneiss  et  ( 
la  partie  basse  de  la  Terre-Plaine,  elle  abonde  sur  les  pe 
formées  par  les  argiles  et  les  marnes  basiques,  dans  les  aul 
et  bons  criots  des  étages  oolithiques,  et  dans  les  terres  devè) 
Elle  réussit  médiocrement  dans  les  sables  verts  qui  sont 
brûlants  et  dans  les  terres  douces  et  rudes  du  Gàtinais  o 
sol  est  trop  plat  et  trop  humide.  Elle  se  plait  beaucoup  dan: 
lateux  et  aussi  dans  la  craie  lorsque  celle-ci  est  profonde. 

Sainfoin.  — Ce  fourrage,  qui  affectionne  particulièreraeni 
sols  très-secs,  ne  réussit  dans  aucun  des  terrains  imperméal 
On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  s'il  manque  complètement  dar 
Morvan  et  s'il  ne  se  trouve  que  dans  quelques  parties  pierrei 
de  la  Terre-Plaine.  Il  prospère  dans  les  criots  arides  et  secs  d 
grande  oolithe  et  des  assises  oxfordienne,  corallienne  etp 
landienne.  Dans  les  sables  de  la  Puisaye,  il  est  très-peu  < 
tivé ,  tandis  qu'il  Test  beaucoup  dans  les  terres  blanches  ari 
de  la  craie,  dans  les  parties  les  plus  sèches  des  terres  douce 
rudes  tertiaires  et  dans  les  grèves  des  terrains  d'alluvion. 

Ray-grass.  —  Il  est  cultivé  sur  plusieurs  points  du  G 
nais,  notamment  à  Ronchères,  Saint-Martin-des-Champs  et  Sa 
Privé. 
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lion  des  prairies  artificielles  est  évaluée  de  la  ma- 

.  1S,603  hecures  340,687  quint,  met. 

.  12»805  288»114 

.     8,960  S62,315 

.     5,945  110,870 

.     2,387  43,614    ' 

nt  entier.  42,699  1,015,497 

I  natarelles.  —  Les  prairies  artificielles  sont 
une  espèce  dominante,  semée  à  dessein,  qui  se  dé- 
ospère  d'autant  plus  que  le  sol  lui  est  plus  favorable, 
viennent  s'adjoindre  un  certain  nombre  d'espèces 
iccidentelles,  différentes  suivant  la  nature  et  l'état 
le  du  sol. 

es  naturelles,  •  au  contraire,  qui  ne  renferment  à 
dusivement  que  des  espèces  spontanées,  doivent 
tre  elles  -des  différences  ayant  pour  cause  non  plus 
sol  et  son  état  hygrométrique,  mais  principalement 
s  eaux  qui  les  arrosent.  En  effet,  quoiqu'un  certain 
lantes  soient  indifférentes  à  l'existence  du  carbonate 
ns  l'eau  qu'elles  absorbent  par  leurs  racines,  il  en 
qui  ont  besoin  de  cette  substance  pour  végéter  avec 
eur  dont  elles  sont  susceptibles,  et  d'autres  au  con- 
ont  entravées  dans  leur  développement  et  même 
mort  par  sa  présence.  Aucune  recherche  spéciale  n'a 
tite  à  ce  sujet  dans  le  département,  mais  il  est  im- 
douter  qu'il  n'en  soit  pas  dans  celui  de  TTonne 
;  d'autres,  et  que  les  espèces  qui  forment  le  fond  de 
I  des  prairies  granitiques  et  gneissiqnes  du  Morvan, 
partie  différentes  de  celles  qui  forment  le  fond  de  la 
»  prés  des  autres  régions  naturelles  du  département, 
nous  avons  dit  sur  les  prairies,  dans  la  description 
les  régions  naturelles,  pages  80  à  87,  nous  n'avons 
e  les  renseignements  suivants  sur  leur  production. 

7,711  hectares  188,052  quint,  met. 

7,874  175,812 

4,272  111,970 

2,224  62,182 

7,073  160,364 
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Auxerre 715  hectares.  269,432  1 

Joigny 694  208,894 

Sens 294  88,748 

Tonnerre U^  94,797 

Avallon 424  163,442 

Département  entier   .    .  2,468  825,313 

Prairies  artiflcielles.  —  Trèfle,  —  Il  est  un  pei 

n'vé  sur  les  terrains  primitifs  du  Morvan;  il  Test  beaucoup 
la  Terre-Plaine,  dans  les  aubues  et  bons  criots  des  étages 
ihiques  principalement  des  assises  oxfordiennes  et  dai 
terres  de  vèvres  néocomiennes.  Il  Test  moins  sur  les  s 
verts  de  la  Puisaye.  Il  abonde  dans  les  lateux ,  les 
blanches  crayeuses  et  les  terres  douces  et  rudes  tertiain 
minette  prédomine  dans  quelques  localités,  constituées  | 
grande  oolitbe,  Toolithe  supérieure  et  la  craie  inférieur 
farouche  est  cultivé  principalement  dans  les  sables  de  la 
saye. 

Luzerne.  —  A  peine  cultivée  sur  les  granits  et  gneiss  et 
la  partie  basse  de  la  Terre-Plaine,  elle  abonde  sur  les  [ 
formées  par  les  argiles  et  les  marnes  liasiques,  dans  les  a 
et  bons  criots  des  étages  oolithiques,  et  dans  les  terres  dev< 
Elle  réussit  médiocrement  dans  les  sables  verts  qui  soni 
brûlants  et  dans  les  terres  douces  et  rudes  du  Gàtinais 
sol  est  trop  plat  et  trop  humide.  Elle  se  plait  beaucoup  dai 
lateux  et  aussi  dans  la  craie  lorsque  celle-ci  est  profonde. 

Sainfoin.  — Ce  fourrage,  qui  affectionne  particulièrerae 
sols  très-secs,  ne  réussit  dans  aucun  des  terrains  imperméî 
On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  s'il  manque  complètement  d; 
Morvan  et  s'il  ne  se  trouve  que  dans  quelques  parties  pierr 
de  la  Terre-Plaine.  Il  prospère  dans  les  criots  arides  et  secs 
grande  oolithe  et  des  assises  oxfordienno ,  corallienne  et 
landienne.  Dans  les  sables  de  la  Puisaye,  il  est  très-peu 
tivé ,  tandis  qu'il  Pest  beaucoup  dans  les  terres  blanches  a 
de  la  craie,  dans  les  parties  les  plus  sèches  des  terres  dom 
rudes  tertiaires  et  dans  les  grèves  des  terrains  d'alluvion. 

Ray-grass,  —  Il  est  cultivé  sur  plusieurs  points  du 
nais,  notamment  à  Ronchères,  Saint-Martin-des-Champs  et  S 
Privé. 
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La  production  des  prairies  artificielles  est  évaluée  de  la  ma- 
oière  suivante: 

Auxerre 12,603  hectares  310,587  quint,  met. 

Joigny 12,805  288,111 

Sens 8,960  262,315 

Tonnerre    ....  5,945  110,870 

Arallon  ....    .  2,387  43,614     ' 

Département  entier.  42,699  1,015,497 

Fmiples  naturelles.  —  Les  prairies  artificielles  sont 
fmnées  par  une  espèce  dominante,  semée  à  dessein,  qui  se  dé- 
feloppe  et  prospère  d'autant  plus  que  le  sol  lui  est  plus  favorable, 
ei  i  laquelle  viennent  s'adjoindre  un  certain  nombre  d'espèces 
spontanées  accidentelles,  différentes  suivant  la  nature  et  l'état 
kjpométrique  du  sol. 

Les  prairies  naturelles,  au  contraire,  qui  ne  renferment  à 
yea  près  exclusivement  que  des  espèces  spontanées,  doivent 
présenter  entre  elles  des  différences  ayant  pour  cause  non  plus 
h  nature  du  sol  et  son  état  hygrométrique,  mais  principalement 
h  nature  des  eaux  qui  les  arrosent.  En  effet,  quoiqu'un  certain 
Nmbre  de  plantes  soient  indifférentes  à  l'existence  du  carbonate 
<e  chaux  dans  l'eau  qu'elles  absorbent  par  leurs  racines,  il  en 
est  d'autres  qui  ont  besoin  de  cette  substance  pour  végéter  avec 
toite  la  vigueur  dont  elles  sont  susceptibles,  et  d'autres  au  con- 
tnire  qui  sont  entravées  dans  leur  développement  et  même 
ibppées  de  mort  par  sa  présence.  Aucune  recherche  spéciale  n'a 
^ore  été  faite  à  ce  sujet  dans  le  département,  mais  il  est  im- 
possible de  douter  qu'il  n'en  soit  pas  dans  celui  de  l'Yonne 
comme  dans  d'autres,  et  que  les  espèces  qui  forment  le  fond  de 
b  végétation  des  prairies  granitiques  et  gneissiqnes  du  Morvan, 
œ  soient  en  partie  différentes  de  celles  qui  forment  le  fond  de  la 
végétation  des  prés  des  autres  régions  naturelles  du  département. 

A  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  prairies,  dans  la  description 
^chacune  des  régions  naturelles,  pages  80  à  87,  nous  n'avons 
i  ajouter  que  les  renseignements  suivants  sur  leur  production. 

Auxerre 7,711  hectares  188,052  quint,  met. 

Joigny 7,874  175,812 

Sens 4,272  111,970 

Tonnerre 2,224  62,182 

Avallon 7,073  150,364 
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Tli^nes  — Dans  les  environs  d'Avallon,  Vermanton^  Cf 
toulanges-les-Vineuses,  Saint-Bris,  Tonnerre,  Chablis,  Au: 
Joigny  et  Sens,  elles  forment  la  principale  culture,  et  il  y 
communes  dont  le  sol  leur  est  à  peu  près  consacré  ou  i 
exclusivement,  comme  à  Vincelles  ;  aussi  entrerons-nous 
quelques  détails. 

Les  37,600  hectares  de  vigne  rapportent  en  moyenne 
année,  856,000  hectolitres  de  vin,  ce  qui  donne  moyenne 
près  de  23  hectolitres  ù  rhectare,  mais  le  rendement  esl 
inégal  ;  dans  les  bons  crûs  des  environs  de  Tonnerre,  de  Ch 
e(  de  Coulanges-les-Vineuses,  le  pineau  noir,  le  pineau  l 
et  le  tresseaUf  qui  donnent  les  vins  fins  remplis  de  boui 
rendent  environ  1 0  hectolitres  à  Thectare,  tandis  que  le  chag\ 
des  pentes  brûlantes  et  le  gamey  des  parties  planes,  qui  doo 
des  vins  très  ordinaires  et  même  fort  médiocres,  rendent  jui 
40  hectolitres  dans  les  environs  de  Sens. 

Les  terrains  primitifs  ne  portent  de  vignes  que  sur  les 
nières  pentes  du  Horvan,  à  Sauvigny-le-Beuréal ,  où  elles 
portent  peu.  La  partie  basse  de  la  Terre-Plaine  n'en  renfi 
non  plus  que  fort  peu. 

Les  argiles  liasiques,  couronnées  par  lo  calcaire  à  entro(j 
forment,  au  nord  de  la  Terre-Plaine,  des  coteaux  disposés  ei 
de  cercle,  dont  les  pentes  sont  exposées  au  sud.  C'est  le  vigr 
d'Avallon  qui  donne  des  vins  de  deuxième  ligne  plus  colorés, 
spiritueux  que  ceux  des  autres  parties  du  déparlement, 
moins  délicats  parce  qu'ils  sont  dépourvus  de  bouquet.  Les 
rouges  croissent  principalement  sur  Vignes,  Guillon,  Santi 
Blacy,  Civry,  L'Isle,  Giviy,  Montréal,  Atliie,  Montfaute,  Roa^ 
Lucy-Ie-Bois,  Annay-la-Côte,  Tharot,  Girolles-les-Forges  et 
Vault-de-Lugny.  Les  vins  blancs  sont  fournis  par  Sainte 
lombe,  Annéot,  qui  est  le  meilleur  crû,  et  Tharoiseau. 

Le  calcaire  à  entroques  et  la  grande  oolithe  portent  i 
plusieurs  localités  des  vignes  pour  la  consommation  loc 
mais  les  produits  sont  médiocres,  excepté  à  Ravières  et  à  ^ 
lav;  à  Saint-Moré  et  à  Châtel-Censoir,  on  fait  des  récolles  a 
dantes. 

Les  marnes  et  les  calcaires  oxfordiens  renferment  beau( 
de  vignes,  rouges  à  Stigny,  Saint-Yinnemer,  Tanlay  (la  v 
noire),  Molay,  Nitry,  Arcy-sur-Cure,  Vermanton,  blanchi 
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-sou8-Àigremont,  Joux-la-Ville,  Sacy,  Essertrla-GraDge 
ut  Yincelles,  qui  fournit  des  vins  comparables  aux 
;  qualités  de  Chablis.  Les  calcaires  coralliens  en  présen- 
imment  de  blanches  à  Chichée  et  Chemilly-sur-Serain, 
iges  à  Charentenay  et  Coulanges-sur-Tonne. 
f  est  principalement  sur  les  marnes  kimméridiennes  et 
r  les  calcaires  portlandiens  que  se  trouvent  les  grands 
s  du  département,  sur  les  pentes  exposées  au  S.-E.,  au 
:  S.-O.  Les  principales  localités  vinicoles  sont  :  dans  la 
;  FArmançon,  autour  de  Tonnerre,  Trichey,  Epineuil  et 
oine,  Serrigny  et  Junay  ;  dans  celle  du  Serain,  autour  de 
Viviers,  Béru,  Fléy,  Fyé,  Fontenay-près-Chablis,  Mali- 
ré  et  Ligny,  Saint-Cyr-les-Coulons,  Préhy,  Courgy,  Milly, 
,  Beync,  La  Chapelle-Vaupeltaine  et  Lignorelles  ;  dans 

TTonne,  Irancy,  Yincelottes,  Bailly,  Chitry  et  Saint- 
ulanges-les-Vineuses,  Escolives,  Jussy,  Vaux,  Gy-FÉvé- 
lan,  Escamps,  Higé,  Coulangeron,  Auxerre.  Enfin,  dans 
î  occidentale,  il  y  a  encore  les  vignobles  d'Ouanne,  Leu- 
in  et  Ferreuse. 
5tes  les  plus  renommées  de  la  zone  oolithique  supérieure 

suivantes  : 

Environs  de  Tonnerre, 

iiL Les  Perrières.  r. 

■oiNE    ....  L'Olivotte.  r. 

RRE Les  Perrières,  les  Préaux,  les  Poches,  les 

Buissons,  r. 

Vaumorillon.  b. 

HOY Le  Clos.  r. 

«ES Le  Clos  ou  Grandes- Vignes,  b.  r. 

«ES  et  RoFFEY  .    .  Les  Gourois.  b. 

Environs  de  Chablis  : 

is Le  Glos,  Valmur,  Vaudésir. 

Gôte  de  Lechct. 

HY. Boroy. 

Environs  d" Auxerre  : 

AU Pâlotte. 

:y Pâlotte,  Vauchassis,  Pousselle,  Charmoy. 

cYetViî^cELLES  .     .     Los  Cailles. 

3»iE La  Ghainette,  Boivin,  Migraine,  Qucutard  et 

Chabotte. 
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L'étage  néocomiea  offre  beaucoup  de  Vignes  à  Pontig 
Montigny  et  à  Chevannes.  Les  sables  verts  à  sol  trop 
portent  généralement  peu  de  vignes  ;  il  y  en  a  cependant  1 
coup  à  Chéu,  Rebourceaux,  Rouvray,  Perrigny,  Appo 
Branches,  Guerchy,  Laduz  et  même  à  Charbuy,  sur  la  limi 
la  Puisaye.  La  craie  inférieure  en  présente  beaucoup  à  S 
Florentin,  Avrolles  et  Bussy-en-Othe. 

Sur  la  craie  plus  ou  moins  recouverte  d'éboulis  d'argiles 
sables  tertiaires  à  silex,  les  vignes  sont  peu  fréquentes,  ex* 
sur  la  pente  méridionale  de  la  forêt  d'Othe  et  sur  la  pente  c 
taie  du  plateau  du  Gâtinais  dans  la  vallée  du  Tholon;  les 
sont  médiocres  et  d'une  acidité  très-prononcée  ;  on  en  fait  1 
coup  à  Chamvres,  Champvallon  et  Yolgré  ;  à  Joigny,  excep 
nellement,  les  côtes  Saint-Jacques  et  de  Migraine  donnent  ui 
estimé.  Dans  les  environs  de  Sens  on  récolte  encore  des 
médiocres,  notamment  à  Nailly. 

Sur  les  terrains  tertiaires  du  Gâtinais  la  vigne  est  à  peioe 
tivée,  parce  qu'elle  ne  donne  que  de  très-médiocres  prod 
dans  la  partie  la  plus  occidentale,  cependant,  quelques  va 
présentent  de  petits  vignobles  donnant  des  vins,  mauvais  il 
zilles,  Tannerre  et  Saint-Fargeau  ;  ordinaires  et  en  plus  gr 
quantité  à  Bléneau  et  Rogny. 

Dans  les  alluvions  de  la  vallée  de  l'Tonne,  entre  Auxer 
Joigny  et  dans  la  plaine  à  TE.  de  Sens,  il  y  a  une  grande  q 
tité  de  beaux  vignobles  très-productifs,  mais  donnant  ui 
plus  que  médiocre.  Les  alluvions  de  la  vallée  de  l'Armai 
dans  la  plaine  deBrienon,  renferment  aussi  beaucoup  de  vi( 
mais  le  vin  est  de  meilleure  qualité. 

Les  vins  du  département  de  l'Yonne  ne  renferment  pas 
très-forte  proportion  d'alcool  ;  cependant  une  quantité  î 
considérable  est  transformée  en  eau-de-vie,  ainsi  que  le  me 
le  tableau  de  production  suivant  : 


HECTARES. 

VIN.                   EAU-DE-VIE. 

Auxerre    . 

1 5,653 

306,649  hectol. 

3,122  ho 

Joipy .     . 

7,358 

228,389 

809 

Sens    .     .     . 

4,684 

1 56,542 

28 

Tonnerre  . 

6,172 

106,371 

5,592 

Avallon     .     . 

3,734 

58,272 

620 

Déparlement  entier  37,600        856,223  10,474 
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là  ffjniito. — Pommiers,  Poiriers. — Il  yen  a  par- 
it  en  quantité  plus  ou  moins  considérable^  notamment  sur  les 
caires  oxfordiens  de  Joux-Ia-Ville  Je  calcaire  corallien  d'Etais» 
marnes  kimméridiennes  de  Chitry  et  de  Courgy,  les  sables 
ts  de  Butteaux  et  de  Saint-Florentin.  Mais  il  n'y  a  d'arbres  à 
re  en  abondance  que  dans  les  parties  du  département  oti  le 
humide  et  froid  ne  permet  pas  la  culture  de  la  ligne,  comme 
*  les  terrains  primitifs  du  korvan,  les  sables  ferrugineux  de 
Pnisaye,  le  plateau  tertiaire  de  la  forêt  d^Othe  et  du  Gâtinais; 
sont  le  plus  habituellement  des  pommiers  et  des  poiriers  de 

La  production  en  cidre,  tant  gros  que  petit,  est  ainsi  évaluée 
or  trois  des  arrondissements  : 

Joipy 29,770  hectolitres. 

Sens 700 

Tonnerre.  .  .  .  <,764 
Cerisiers.  —  Dans  certaines  localités  ils  sont  abondamment 
Itifés,  notamment  sur  les  calcaires  oxfordiens  à  Noyers,  d'où 
I  expédie  des  cerises  jusqu'à  Chatillon-sur-Seine  ;  sur  le  cal- 
ire  corallien  à  Chichée,  oh  l'on  en  fait  de  l'eau-de-vie,  et 
CkarentenaT;  sur  les  marnes  kimméridiennes  à  Saint-Bris, 
)h  on  expédie  les  fruits  jusqu'à  Paris,  et  aussi  à  Vaux,  Augy, 
Bcelles  et  Migé  ;  enfin  sur  les  sables  verts  à  Chemilly-près- 
i(;nelay. 

loyers.  —  Ces  arbres,  qui  afiectionnent  les  terres  calcaires 
Aes,  sont  fréquents  dans  les  champs  et  les  vignes  des  vallons, 
aussi  des  parties  planes  des  régions  oolithique  et  crayeuse. 
soDt  parliculièrement  abondants  et  fournissent  beaucoup 
inile,  sur  les  calcaires  oxfordiens  à  Sacy  et  à  Trucy-sur-Yonne  ; 
r  le  calcaire  corallien  à  Saint-Martin,  Chichée,  Charenlenay, 
ourson,  Fontenailles  et  Lainsecq;  sur  les  calcaires  portlandiens 
Rugny,  Molosme,  Junay,  Tissey,  Vezinnes,  Fléy,  Beine,  Cour- 
f,  Chitry,  Vallan,  Chàtenay,  Coulangeron,  Molesme  et  Taingy; 
irla  craie  inférieure  à  Chichy.  Dans  les  sables  ferrugineux  il  y 
MàCharbuv.  Dans  le  Gâtinais  on  en  cite  à  Bléneau. 
Châtaigniers.  —  Cet  arbre,  qui  aime  les  terrains  sableux 
'«mides,  prospère  dans  les  sables  ferrugineux  de  la  Puisaye  ;  à 
'**rty,  Pourrain  et  Diges,  il  y  en  a  une  très-grande  quantité  qui 
•^rnissent  de  châtaignes  une  grande  partie  du  département  et 
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qui  approvisionnent,  en  outre,  Troyes  et  Montereaa.  H  y  en  a 
300  à  Saint-Sauveur,  et  une  certaine  quantité  à  Beauvoir,  quel- 
ques-uns existent  encore  à  Honéteau,  Charbuy,  Lindry,  Moatien 
et  Treigny. 

Il  s'en  trouve  quelques-uns  dans  les  forunes  de  la  grande 
oolithe  à  Châtel-Censoir  ;  sur  Tétage  néocomien  à  Migé,  Leugi; 
et  Levis  ;  sur  les  sables  verts  à  Héry,  Chemilly-près-Seigneliy, 
et  sur  les  terrains  tertiaires  à  Saligny,  Nailly,  Villebougis,  Colle- 
miers  et  Bléneau. 

Vergers,  pépinières,  etc.  —  Ces  cultures  existent  aux  ala- 
tours  des  grandes  villes ,  tant  pour  leur  approvisionnement  ei 
fruits  que  pour  Tentretien  des  jardins.  Il  y  a  en  outre,  sur  lei 
calcaires  coralliens,  une  grande-  pépinière  à  Misery,  près  de 
Crain  ;  et  sur  les  sables  néocomiens,  à  Halleville,  près  de  Aob- 
tigny,  un  grand  verger  dont  les  fruits  sont  expédiés  à  Paris. 

La  contenance  des  vergers,  pépinières  et  oseraies  est  estimée 
à  6,678  hectares. 

Worétm.  —  Distribution.  —  Elles  n'occupent  généralemeri 
que  les  parties  du  sol  qui  sont  les  moins  bonnes  ou  les  plus  di^^ 
lîciles  à  labourer;  aussi  leur  distribution  est-elle  en  rapport 
avec  celle  des  zones  géologiques.  Le  Morvan  n'est,  à  propre- 
ment parler,  qu'une  grande  foret  renfermant  des  éclaircies, 
surtout  entre  Quarré-les-Tombes  et  Magny.  Dans  les  varennes, 
les  bois  sont,  en  général,  fort  bons;  mais  ils  sont  médiocres 
sur  les  pentes  rocheuses.  La  Terre-Plaine  ne  présente  de  bois 
qu'au  N.  de  Cussy-les-Forges,  par  suite  de  la  bonne  qualité  de 
son  sol  pour  les  céréales  et  les  prairies  ;  les  bois,  autrefois  non- 
breux,  ont  graduellement  disparu. 

La  Bourgogne  est  un  pays  de  cultures  au  milieu  desquelles 
se  trouvent  des  forêts  et  des  bois,  soit  sur  les  plateaux  élevés, 
soit  sur  les  pentes  rapides  ou  rocheuses  des  vallées  et  des  val- 
lons. Sur  la  première  terrasse,  les  deux  zones  formées  parla 
grande  oolithe  et  par  le  calcaire  corallien  forment  deux  longues 
bandes  de  forêts,  qui  se  réunissent  à  l'O.  de  l'Yonne  parla 
forêt  do  Frétoy  qui  recouvre  le  calcaire  corallien  de  l'assise 
-Dxfordienne  moyenne;  les  bois  sont  bons  lorsque  les  aubueset 
les  criots  ont  une  assez  grande  épaisseur;  quand  ils  sont  minces 
et  supportés  par  un  sous-sol  sec,  perméable  et  se  laissant  dift- 
cilement  pénétrer  par  les  racines,  les  taillis  poussent  mal,  les 
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/olaies  et  réserves  ne  s'élèvent  pas  autant,  et  les  grands  arbres 

se  couronnent  de  bonne  heure.  Les  marnes  et  calcaires  oxfor- 
£eos  présentent  beaucoup  moins  de  forêts,  excepté  à  TE.  de  la 
allée  de  l'Annançon;  celles-ci  sont  assez  belles.  La  deuxième 
(errasse,  ainsi  que  les  parties  formées  par  les  marnes  kimméri* 
tieues,  portent  à  peine  quelques  bois,  excepté  entre  l'Armançon 
eileSeraîn. 

La  zone  formée  par  les  deux  étages  inférieur  et  moyen  du 
lemin  crétacé,  porte  une  grande  quantité  de  forêts  et  de  petits 
Ws  entremêlés  de  cultures,  tant  à  TE.  de  TYonnc,  où  le  sol  est 
Ms  iavorable,  que  dans  la  Puisaye  où  il  est  beaucoup  plus 
■Mgrc. 

Le  front  méridional  du  Sénonais,  formé  par  la  fertile  craie 
aiirieQre,  est  complètement  dépourvu  d'arbres  forestiers.  Au  S. 
kh  vallée  de  la  Vannes,  le  haut  plateau  tertiaire  est  en  grande 
firtie  occupé  parla  forêt  d'Othe  et  quelques  autres  plus  petites, 
'ebonne  qualité,  qui  donnent  des  bois  et  charbons  très  estimés 
Ifiris.  La  partie  septentrionale  ne  porte  de  bois  que  sur  les 
kntes  crêtes  et  collines  tertiaires. 

Le  Gâtinais  est  extrêmement  boisé  dans  sa  partie  méridionale 
lerée,  froide,  de  Treigny  à  Charny  ;  dans  sa  partie  moyenne, 
Hlgré  les  grandes  forêts,  les  cultures  occupent  plus  de  la  moitié 
isol;  à  partir  de  Saint-Valérien,  les  bois  diminuent  beaucoup 
'étendue  et  ne  sont  plus  fréquents  que  dans  la  zone,  découpée 
ïr  des  vallons,  qui  avoisine  la  vallée  de  l'Yonne.  Les  bois  y 
Ht  bons,  quelquefois  médiocres  et  mauvais;  dans  les  parties 
a  le  sous-sol  argileux  affleure,  les  bouleaux  peuvent  seuls 
tister  au  milieu  des  bruyères  et  des  genêts. 

Partout,  dans  le  département,  le  fond  des  grandes  vallées  est 
êpoonru  de  bois,  en  raison  de  sa  fertilité. 

Essences,  —  Le  chêne  est  partout  dominant,  mais  rarement 
iclosif  comme  à  Charenienay.  Le  charme,  qui  vient  ensuite, 
li  est  presque  partout  associé,  quelquefois  en  quantité  consi- 
érible,  comme  sur  le  calcaire  corallien  à  Lain  et  h  Taingy. 

Le  hêtre  ou  foyard  abonde  dans  les  parties  élevées  du  dépar- 
Bnent,  principalement  dans  le  Mon'an,  sur  le  calcaire  à  enlro- 
Bes,  la  grande  oolithe,  les  assises  oxfordienncs  surtout  à 
éoooes,  les  calcaires  coralliens  principalement  à  Molesmes, 
t  aassi  sur  le  calcaire  portlandien. 
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Parmi  les  espèces  beaucoup  plus  restreintes  se  trouvent 
Yorme,  sur  les  assises  oxfordiennes  et  dans  le  Gàtinaîs  ;  Vér^ 
ble,  sur  les  assises  oxfordiennes  et  le  calcaire  portlandien  ; 
frêne,  dans  la  Puisaye  et  à  Lavau;  le  noisetier,  sur  la  gran^ 
oolithe,  le  calcaire  corallien  et  dans  la  Puisaye;  le  cornouU^ 
ou  courgellier,  qui  est  fréquent  sur  les  assises  oxfordiennes 
sur  le  calcaire  corallien. 

Parmi  les  |^ois  blancs,  le  bouleau  et  le  tremble,  qui  &c 
toujours  la  base  des  nouvelles  plantations,  abondent  princi[^ai 
ment  dans  les  parties  humides ,  sur  les  forones  de  la  grand 
oolithe,  sur  le  calcaire  corallien,  sur  Tétage  néocomien,  sur  h 
sables  verts,  dans  la  Puisaye,  et  sur  tous  les  sables  argiiMi 
tertiaires;  le  saule  Marceau  se  trouve  principalement  sur  lei 
assises  oxfordiennes,  néocomienne,  des  sables  verts  et  tertiam. 
Vaune  abonde  sur  le  bord  des  cours  d*eau  de  la  Puisaye. 

Le  pin  sylvestre  réussit  bien  dans  les  varennes  du  Horviiy 
mais  il  vient  assez  mal  dans  les  sables  ferrugineux  du  Thdrea»- 
Saint-Denis,  près  de  Bligny-le-Carreau,  où  il  en  a  été  planté. 

La  contenance  et  la  production  des  bois  sont  ainsi  évaloéei 
pour  chacun  des  arrondissements  : 


ARRONDISSEMENTS. 


Auxerre 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 

Avallon 

Département  entier 


»  » 


BOIS    DE    L  ETAT. 


Hectares. 


3,112 
4,130 

2,871 
2,616 
3,029 


1 5,758 


stères. 


10,902 
34,216 
21,700 
23,412 
12,883 


103,113 


DOIS  DES  COMMUNS 
et 
DES  PARTICULIEIS. 


UeeUret. 


34,450 
46,756 
19,437 
22,417 
23,481 


146,541 


Stho. 


114,597 

267,130 

53,460 

93,038 

90,604 


618,829 


Les  i>àtis,  landes  et  bruyères  occupent  dans  le  départemev 
une  surface  de  21,451  hectares  et  donnent  uu  produit  brU 
estimé  92,241  francs. 
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hitroëlvctteB.  —  Ces  terrains  sont  le  résultat  des  pre- 
■ères  consolidations  opérées  à  la  surface  de  la  terre  par  le  re- 
Mdissement;  ils  gisent  au-dessous  de  tous  ceux  qui  renferment 
fa  eorps  organisés  fossiles.  Aussi  Werner  leur  donna-t-il  le 
NB  de  terrains  primitifs  conservé  par  la  plupart  des  auteurs, 
Bais  changé  par  quelques-uns  en  celui  de  primordiaux.  H.  Boue 
I  désigné  la  partie  stratifiée  sous  le  nom  de  schistes  cristallins, 
(uaété  récemment  transformé,  par  M.  d'Omalius  d'Halloy,  en 
du  de  terrain  crisiallophyllien;  la  partie  massive  a  pris  le 
MB^de  terrain  granitique^  tiré  de  celui  de  la  roche  qui  y  joue 
e  rôle  principal,  le  granité. 

La  partie  stratifiée  est  généralement  divisée  en  trois  groupes 
laéralogiques,  considérés  comme  successifs,  mais  peut-être  en 
irtie  parallèles  les  uns  aux  autres.  Leurs  noms  ne  sont  autres 
le  ceux  de  la  roche  la  plus  abondante  dans  chacun  d'eux.  Ce 
Mit,  à  partir  des  plus  inférieurs,  les  gneiss,  les  micaschistes  et 
s  talschistes  ou  stéaschistes. 

Les  terrains  primitifs  forment  autour  de  Paris,  à  une  certaine 
stance,  plusieurs  massifs,  comme  la  partie  centrale  de  la  chai- 
!  des  Vosges,  le  Plateau  central,  les  bords  de  la  presqu'île  de 
letagne,  lesquels  ne  sont  autre  chose  que  des  protubérances  delà 
emière  écorce  consolidée  du  globe,  qui  n'ont  jamais  été  recou- 
rtes par  des  dépôts  sédimentaires.  De  l'autre  côté  de  la  Manche, 
r  a  encore,  en  Cornouailles,  dans  le  pays  de  Galles  et  dans 

montagnes  qui  séparent  l'Angleterre  de  l'Ecosse,  d'autres 
Hubérances  analogues  qui  ajoutent  à  la  portion  de  ceinture 
i  entoure  Paris  et  Londres  à  la  fois.  Ces  dlfi'érentes  protubé- 
ices  se  font  continuité  les  unes  aux  autres  par-dessous  les 
irmes  dépôts  sédimentaires  qui  les  recouvrent. 
Lf-s  terrains  primitifs  ((ui  constituent  le  Plateau  central  de  la 
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France  forment  aussi  le  Morvan,  qui  est  un  promontoire  qui  s'a- 
vance de  10  à  1 2  myriamètres  plus  au  N.  que  le  reste  du  Plateai 
central,  au  milieu  des  terrains  jurassiques.  Ce  pays  est  limita 
par  une  ligne  partant  d'Autun  et  passant  par  Arnay-le-Due, 
Semur,  Avallon,  Corbigny  et  Luzy,  pour  rejoindre  la  première 
ville  ;  ses  deux  principaux  centres  de  population  sont  Saulieu 
(Côte-d*Or)  et  Château-Chinon  (Nièvre).  Son  point  culminant  est 
le  mont  Beuvray,  élevé  de  820°"  et  situé  au  S.  S.-E.  de  Château- 
Chinon.  Il  est  formé  par  un  massif  porphyrique  central,  de 
forme  triangulaire,  dont  les  angles  sont  dans  le  voisinage  i'Ât- 
nay-le-Duc,  Corbigny  et  Luzy.  Sur  les  deux  côtés  N.  et  S.  se 
trouvent  deux  massifs  de  terrains  primitifs  ;  celui  du  N.,  qui  a 
une  forme  à  peu  près  rectangulaire,  est  compris  entre  les  villes 
d*Amay-le-Duc,  Semur,  Avallon  et  Corbigny. 

Aperçu  général.  —  Dans  le  département  de  VYonne  les 
terrains  primitifs  forment  un  massif  triangulaire  limité  à  TE.el 
au  S.  par  les  départements  de  la  Côtenl'Or  et  de  la  Nièvre,  et 
au  N.  par  une  ligne  courbe  passant  par  Sainte-Hagnance,  Magnj, 
Avallon,  Pontaubert,  Pierre-Pertuis  et  Domecy-sur-Cure.  Ds  le 
se  montrent,  par  conséquent,  que  dans  l'arrondissement  d'A- 
vallon,  où  ils  constituent  le  canton  de  Quarré-les-Tombes  ea 
entier,  une  grande  partie  de  celui  d' Avallon,  et  de  petites  por- 
tions de  ceux  de  Guillon  et  de  Vczelay;  ils  manquent  complète- 
ment dans  celui  de  L'Islc. 

C'est  dans  le  Morvan  que  se  trouvent  les  parties  les  plus  él^ 
vées  du  département  de  l'Yonne,  et  aussi  les  plus  accidentées  et 
les  plus  pittoresques.  Le  pays  est  formé  de  coteaux  arrondis  sé- 
parés par  de  grands  vallons  et  aussi  par  les  petites  vallées  du 
Cousin  et  de  la  Cure;  leurs  flancs,  souvent  très-rapides  et  à  pic, 
en  grande  partie  boisés  ainsi  que  les  parties  planes  élevées,  pré- 
sentent parfois  des  sites  très-sauvages,  bien  différents  de  ceux 
qu'offre  le  terrain  jurassique  superposé  (1). 


(1}  La  Ugne  de  séparation  de  ces  deux  régions  si  différentes  traverse  la  ville 
même  d'Ayallon,  située  sur  un  petit  massif  qui  tient,  d'une  part,  au  plateau 
de  lias  qui  s'étend  au  N.,  et,  d'autre  part,  à  la  région  granitique  du  MonaBi 
pour  jouir  du  contraste  frappant  qu'offrent  ces  deux  régions,  il  suffit  de  se 
transporter  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  principale  rue  de  cette  ville,  h 
n'oublierai  jamais  l'impression  que  ce  spectacle  me  fit  éprouver  la  premiéie 
fois  que  le  hasard  voulut  bien  me  Tolfrir.  Je  venais  de  Paris,  et,  par  consé- 
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Les  lerrains  primitifs  de  la  partie  septentrionale  du  Horran 
sont,  en  grande  partie,  composés  par  des  granités  qui,  d'après 
MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont,  constituent  un  chaînon  par- 
ticulier plus  moderne  que  Tensemble  du  Plateau  central,  ou  qui, 
da  moins,  a  subi  un  nouvel  exhaussement  à  des  époques  assez 
modernes.  Ces  roches  massives  se  trouvent  associées,  surtout 
dans  la  partie  orientale,  à  des  gneiss  ordinaires  très-scbistoïdes. 
Le  tout  est  coupé  par  des  filons  de  pegmatite,  de  porphyre  et 
surtout  de  quarz  hyalin  d'un  blanc  laiteux.  Ces  roches  primi- 
tives, cependant,  peuvent  être  divisées  en  quatre  catégories  qui, 
sans  être  parfaitement  distinctes,  le  sont  cependant  assez  pour 
pouvoir  être  décrites  séparément.  Ce  sont  les  gneiss  proprement 
dits,  les  granités  à  grains  fins  associés  aux  gneiss,  les  granités 
roses  ordinaires,  et  les  granités  blanchâtres  à  gros  grains  ou  por- 
phyroldes.  Les  trois  premiers  forment  un   plateau,  élevé  en 
moyenne  de  350",  découpé  par  de  profonds  vallons  et  limité  au 
8.  par  une  ligne  passant  à  peu  près  par  Saint-Germain-de-Mo- 
déon,  Quarré-les-Tombes  et  Chastellux.  Le  quatrième  forme,  au 
S.  de  cette  ligne,  des  monts  arrondis  dont  les  altitudes  dépassent 
souvent  500". 

En  examinant  les  cotes  inscrites  sur  la  nouvelle  carte  de  la 
Fraoce,  levée  par  les  officiers  d'état-major,  on  trouve  que  les 
îHïeiss  atteignent  460™  à  Saint-Léf;er-de-Foucherel.  Les  granités 
associés  au  gneiss  s'élèvent  un  peu  moins  haut.  Les  granités 
roses  ordinaires  n'atteignent  pas,  comme  les  granités  blanclià- 


loent,  j'arrivai  sur  la  place  sans  avoir  vu  autn^  chose  que  des  terraius  sédi- 
nenuires  avec  leurs  molles  et  gracieuses  vallées.  Avallon  n'était  pour  moi 
qa'an  point  du  plateau  de  lias  que  je  venais  de  parcourir  avant  d'y  entrer. 
Cestdans  ces  dispositions  que  jo  me  mis  à  parcourir  la  ville.  Arrivé  sur  la 
promeiiade  qui  domine  la  vallée  du  Cousin,  je  m'accoudai  sur  le  parapet  et  je 
Titane  profonde  et  sinueuse  crevasse  entaillée  à  pic  dans  le  granité,  et,  au 
food,  on  torrent.  Je  cbei chais  des  yeux  le  lias  que  je  venais  de  quitter  et  je 
û'en  vis  pas  la  moindre  trace.  Pour  moi,  Parisien,  qui  n'avais  jamais  vu  de 
oonugnes  granitiques,  celait  une  Suisse,  des  Pyrénées.  Je  fus  transporté  et 
w»  bonheur  augmenta  encore  lorsqu'aprés  avoir  franchi  le  Cousin  je  irou- 
*»i,  dans  des  roches  d'arkose  qui  gisent  sur  le  granité,  de  trés-jolis  mor- 
ttam  de  barytine  rose  et  un  groufie  de  cristaux  cubiques  de  fluorine  d'un 
jïinede  miel.  Je  ne  me  doutais  guère  alors  que  je  serais  un  jour  géologue  de 
Profession,  et  encore  moins  que  je  serais  appelé  à  étudier,  avec  tout  le  soin 
**<*t  je  serais  capable,  ces  rochers  dont  la  vue  venait  de  me  causer  une  si 
J^nde  surprise.  —  (Al.  Leymerie  . 
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très  à  gros  grains  des  forêts  de  Saint-Léger  et  Le  Duc,  la  plus 
considérable  des  altitudes  du  département;  celle-ci,  située  dans 
le  bois  de  Lapeirouse,  à  6  kil.  au  S.  S.-E.  de  Quarré-les-Tombes, 
est  de  609». 

Gneiss  proppement  dite.  —  Dans  la  pointe  du  Mor- 
van,  ces  roches  sont  généralement  subordonnées  aux  granités  à 
petits  grains  ;  il  est  rare  d'en  trouver  des  massifs  un  peu  étendus 
sans  rinterposition  d'alternances  de  ces  roches  ou  de  leurs  mo- 
difications. Le  gneiss  est  ordinairement  schisteux,  à  grains  le 
plus  souvent  fins  ;  le  mica,  presque  toujours  noir,  donne  cette 
couleur  à  la  roche;  cependant  il  y  a  des  variétés  gris-verdàtre 
ou  jaunâtres.  On  y  trouve  des  veines  de  pegmatite,  souvent  fort 
belle,  avec  tourmaline  noire,  et  assez  souvent  des  filons  de  quan 
hyalin  blanc  laiteux.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  c'est  principa- 
lement dans  la  partie  centrale  que  le  gneiss  existe  et  forme  deox 
gisements  principaux. 

Le  premier  est  situé  au  N.-O.  de  Bussières,  entre  la  Ramanée 
et  le  Creussant,  principalement  autour  de  La  Yille-Arnoux  ;  c'est 
un  gneiss  souvent  très  schisteux,  gris  verdâtre,  passant  à  un 
granité  à  graina  fins,  de  couleur  brune.  Les  deux  roches  sont 
associées  en  grandes  assises  parallèles  à  des  granités  roses  pas- 
sant au  leptynite  ;  il  y  a  de  nombreux  filons  de  quarz  et  quel- 
ques-uns de  pegmatite.  Dans  le  petit  bois  du  Chassenay,  les 
gneiss  plongent  de  45"*  au  N.-E.  Le  sol  est  formé  par  des  sables 
argileux,  rouge-brique,  avec  de  nombreux  fragments  de  gneiss 
scliisteux  et  quelques-uns  seulement  de  quarz. 

Le  second  gisement  est  entre  Villiers-les-Poteaux  et  Marrault, 
dans  la  crête  que  suit  la  route  de  Quarré-les-Tombes  à  Avallon. 
Aux  Villards,  le  gneiss  granulaire,  en  partie  porphyroïde,  est 
traversé  par  des  filons  de  pegmatite  et  de  leptynite  dirigés  S. 
25**  0.  Toute  la  partie  de  la  route  comprise  de  Villiers-lcs- Po- 
teaux jusques  non  loin  deMarrault,  offre  principalement  le  gneiss 
avec  filons  de  quarz.  Au-dessus  d'Auxon,  le  gneiss  est  en  partie 
noirâtre,  à  grains  moyens,  ou  gris  jaunâtre  à  grains  fins;  des 
blocs  de  quarz  hyalin  blanc  et  gris  annoncent  des  filons;  un 
bloc  de  roche  noire,  brisé  à  la  poudre,  présentait  une  structure 
schisteuse  un  peu  chiffonnée  sur  un  point,  et,  ailleurs,  une 
structure  presque  compacte.  A  Marrault,  le  gneiss  dur,  à  felds- 
path blanc  et  mica  noir,  ordinairement  altcré  à  mica  bnin  on 
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v^tUitre,  passe  à  un  granité  à  grains  tins  à  petits  points  noirs  et 
blancs;  an  S.  il  y  a  des  taischistes  noirs  qui  paraissent  amplii- 
bolifères. 

Le  gneiss  existe  encore  aux  Bouchois,  près  de  Saint-Léger- 
de-Foucheret,  et  autour  de  Chastellux:  ce  sont  des  gneiss  gris- 
jaonàtre  passant  au  granité  rose  ou  jaunâtre  à  petits  grains,  ou 
des  gneiss  noirâtres  passant  aussi  au  granité  noirâtre  à  petits 
grains;  souvent  il  y  a  des  veines  de  pegmatite  jaunâtre  avec 
toarmaline  noire.  La  colline  au  S.  de  Chastellux  offre  des  gneiss 
associés  à  des  granités  noirs,  tous  deux  à  grains  très  Tins;  le  sol 
de  la  commune  est  en  partie  formé  par  le  gneiss  qui,  ordinaire- 
ment décomposé  à  la  surface,  donne  une  terre  sèche,  riche  en 
mica  bronzé  ;  le  gneiss  se  retrouve  aussi  dans  la  montée  de  la 
roote  d'Avallon. 

Près  de  Villiers-les-Nonains,  au  N.-O.  de  Saint-Brancher,  une 
galerie,  creusée  dans  le  but  de  rechercher  le  terrain  houiller,  a 
traversé,  sur  une  largeur  d'environ  60",  un  système  de  roches 
talqneuses  stratifiées,  gris-verdâtre,  composé  de  protog)'ne  à 
grains  tins,  de  talschiste  et  de  diorite  talcifère,  au  milieu  duquel 
il  y  avait  des  filons  de  quarz,  de  feldspath  et  de  pegmatite. 

Enfin  un  micaschiste,  formé  de  quarz  hyalin  gris  et  de  mica 
noir,  à  texture  parfois  granitoïde,  constitue  une  roche  très-résis- 
tante ordinairement  associée  à  des  gneiss  granitoïdes  et  à  des 
^nitcs  à  petits  grains.  D'après  les  recherches  de  M.  Manès  il 
forme,  à  la  limite  des  granités  blanchâtres  suivants,  une  bande 
qni  s'étend  de  Sainl-Légcr-dc-Foucheret  a  Chastellux,  et  (|ui 
renferme  de  nombreuses  veinules  de  pegmatite;  celles-ci  se 
présentent  en  nenures  saillantes,  de  1/2  à  1  centimètre,  à  la  sur- 
faeedes  blocs  arrondis.  En  1815  on  comptait  employer  la  variété 
granitoïde,  comme  marbre,  pour  le  palais  du  roi  de  Rome  à 
Paris. 

CiraBlÉes  à  grains  fins  associés  aux  gneiss.  — 

Le  granité,  autour  des  points  formés  soit  par  le  gneiss  seul,  soit 
l»îtr  le  gneiss  associé  au  granité,  présente  des  modifications  dans 
!«i  composition  et  surtout  dans  sa  texture  ;  les  éléments  s'atté- 
naenl  et  le  quarz  s'efface  au  point  de  donner  naissance  h  des 
'eptyniies  et  même  à  des  pétrosilex  grossiers.  Ces  granités  à  petits 
^m  sont  très-feldspathi(|ues,  et  le  mica  y  est  ordinairement  en 
f'nes  lamelles  noires  ou  brunes;  lorsque  ces  lamelles  ont  une 


; 
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tendance  à  ralignement,  la  roche  se  casse  plus  facilement  dans 
un  certain  sens  et  tend  à  passer  au  gneiss;  lorsqu'elles  sont 
assez  espacées,  c'est  le  feldspath  qui  donne  à  la  roche  ses  con- 
leurs,  qui  sont  ordinairement  le  blanchâtre,  le  jaunâtre  et  le  rose; 
elle  présente  alors  un  passage  au  leptynite.  Sur  quelques  points 
il  y  a  des  filons  de  pegmatite  avec  tourmaline  noire,  comme  i 
Villiers-les-Poteaux,  ou  de  quarz  passant  au  silex  et  au  jaspe  et 
renfermant  de  la  barytine ,  comme  à  Saint-Germain-des-Ghamps, 
oii  deux  filons  courent  à  peu  près  0.15^  S.  Quand  le  micaeâ 
noir,  en  lamelles  rapprochées  séparant  de  petits  cristaux  de  felds- 
path blanc,  on  a  une  roche  noire,  ponctuée  de  blanc,  ordinaire- 
ment trës-cristalline  et  dont  l'aspect  est  assez  agréable.  Parla 
condensation  et  le  mélange  plus  intime  du  mica,  cette  rocbe 
devient  noire,  à  grains  très-fins,  ainsi  que  cela  se  voit  à  Villienr 
les-Poteaux,  à  Marrault,  et  principalement  sur  différents  points 
autour  de  Chastellux,  où  les  pentes  de  la  vallée  de  la  Cure  pré- 
sentent souvent  des  rochers.  Le  petit  plateau  qui  porte  Saiotr 
Léger-de-Foucheret  est  formé  par  ces  petits  granités  à  graiw 
fins  qui,  en  se  décomposant,  produisent  une  argile  jaune  fauve 
très  micacée,  que  les  habitants  ont  quelquefois  lavée  pour  ei 
retirer  le  mica  qu'ils  ont  vendu,  sous  le  nom  de  poudre  d'or,  pour 
sécher  récriture.  A  Lautrevillc,  près  de  Sainl-Germain-des- 
Champs,  les  petits  granités  rouges  et  jaunâtres  alternent  avec 
quelques  roches  rouges  ou  vert-foncé  amphibolifères,  qui  p 
raissent  être  des  syénites  à  grains  fins,  se  décomposant  en  ar- 
gile rouge;  elles  sont  bien  visibles,  surtout  dans  une  tranchée 
du  chemin  au-dessous  du  petit  bois  qui  est  au  S.  de  Vaupilre.  ^ 
Des  roches  vertes  analogues  existent  encore  au  S.-O.  de  Mont-  ^ 
mardelin,  près  de  l'angle  N.-E.  de  la  Bouchoise. 

Ces  roches  granitoïdes  à  menus  cléments  peuvent  s'observer 
aussi  dans  tous  les  gisements  de  gneiss  précédemment  signalés 
et  en  d'autres  points  encore,  où  le  gneiss  n'est  pas  assez  déve- 
loppé pour  être  indiqué.  Comme  elles  sont  liées  au  gneiss,  elles 
ne  se  trouvent  que  dans  les  parties  méridionale  et  orientale  du 
Morvan. 

Granices  roses  ordinaires.  — Cette  roche  est  carac- 
téristique de  la  partie  septentrionale  du  Morvan  qu'elle  forme  en 
grande  partie  ;  c'est  un  granité  à  grains  moyens,  rarement  à  petit^^ 
grains,  aflectant  une  couleur  rose  due  au  feldspath  qui  est  l'élé- 
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eut  dominant  ;  le  quarz  y  est  gris  ;  le  mica  affecte  plusieurs 
mlenrs  assez  foncées,  le  brun  particulièrement,  et  souvent 
Bssi  il  passe  à  une  sorte  de  talc  vert.  Ce  granité  est  traversé 
ar  des  fissures  qui  lui  donnent  quelquefois  Tapparence  d'une 
oche  stratifiée.  Les  surfaces  droites  et  presque  verticales 
[l'oirent  les  escarpements  au  bord  du  Cousin,  sont  dues  sans 
ioite  à  des  joints  dans  ce  sens  ;  ces  joints,  combinés  avec  des 
iMiires  dans  on  sens  perpendiculaire,  produisent  quelquefois 
les  blocs  qui  ont  l'air  d'avoir  été  empilés  comme  les  pierres  de 
taBe  dans  une  construction. 
C'est  ce  granité  qui,  sur  les  bords  du  Cousin  et  de  la  Cure, 
destitue  les  escarpements  à  pic  et  si  pittoresques  dont  est  frappé 
et  étonné  le  voyageur  en  arrivant,  après  avoir  traversé  Avallon, 
sv la  promenade  qui,  à  l'extrémité  de  la  grande  rue,  domine  au 
S.  de  la  ville  la  vallée  du  Cousin  ;  les  deux  vallons  qui  sont  à  l'E. 
et  i  ro.  de  la  ville  et  la  pente  opposée  de  la  vallée  présentent, 
lus  les  escarpements  parfois  verticaux,  un  granité  rose  ou  rou- 
fàltt  i  grains  assez  gros.  Le  granité  existe  presque  seul  dans 
h  partie  occidentale  du  département  ;  dans  les  parties  orientale 
et  méridionale  il  se  rencontre  encore,  mais  il  n'occupe  plus  que 
Itt  espaces  qui  séparent  entr'eux  les  massifs  de  gneiss  et  les 
paaites  à  grains  fins  qui  les  entourent. 

Ce  granité  offre  quelques  parties  à  structure  porphyrique,  par- 
licnlièrement  aux  environs  de  Sainte-Magnance  et  à  Chastellux. 
n  présente  aussi  sur  les  bords  de  la  Cure,  entre  Pierre-Pertuis 
^  Domecy-^ur-Cure,  une  variété  particulière  caractérisée  par 
l'abondance  du  quarz,  qui  y  forme  de  gros  grains  restant  en 
^llie  à  la  surface  des  morceaux  un  peu  usés.  Au-dessous  des 
raines  du  château  de  Pierre-Pertuis,  dans  un  granité  rose  à 
Snin  moyen,  solide  ou  désagrégé,  il  y  a  de  beaux  filons  de 
^un  dirigés  du  N.  au  S.  A  Cure,  c'est  dans  un  granité  rouge  à 
Knios  assez  fins  qu'ont  été  creusés,  par  suite  de  recherches  sur 
ies  traces  de  minerai  de  plomb,  un  puits  et  une  galerie  dont  il 
sera  parlé  en  traitant  des  arkoses.  C'est  un  granité  rouge  à  grains 
^  peu  gros  et  à  mica  gris  verdatre  qui  forme  les  coteaux  au  bas 
desquels  coule  le  Cousin  au-dessus  de  Trinquelain  ;  il  est  bien 
^Mble  surtout  dans  le  vallon  qui,  de  ce  hameau,  remonte  aux 
Lavants.  Le  même  se  trouve  aussi  sur  la  limite  extrême  du  dé- 
boîtement, dans  la  vallée  du  Serain,  au-dessus  de  Guillon. 
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GpaniÉes  bianchàlres  à  gros  grains  o«  p^rpli 
roYden.  —  Il  existe  sur  deux  points  du  département  un  gr 
nite  tout  différent  des  précédents;  il  est  formé  de  feldspath  blao 
de  quarz  gris  et  de  mica  noir  ou  brun  ;  ses  éléments  sont 
grains  assez  gros,  et  il  passe  au  granité  porpliyrolde  par  la  pr 
sence  assez  fréquente  de  cristaux  lamelleux  d'orthose  bkui 
qui  atteignent  quelquefois  O^'l  de  longueur,  et  sont  désigna 
dans  le  pays,  sous  le  nom  de  dents  de  cheval.  Cette  roche  exisi 
notamment  dans  la  forêt  Le  Duc  et  dans  celle  de  Saint4.éger 
qui  forment  l'extrémité  méridionale  du  département;  elle  s 
trouve  aussi  autour  de  Quarré-les-Tombes,  en  blocs  détaché 
qui  ont  parfois  des  dimensions  énormes,  30  à  40  mètres  cahA 

Au  S.-O.  de  Saint-Léger-de-Foucheret,  à  la  tête  du  petit  poBi 
du  moulin  Colas,  on  voit  en  place  un  curieux  enchevêtrement  dtt 
granités  à  gros  grains  porphyroldes,  des  granités  blancs  à  pedli 
grains,  et  des  granités  noirs.  Aux  points  où  les  deux  premien 
se  soudent,  il  y  a  une  bande  de  pegmatite  blanche;  sur  le  soldt 
chemin,  le  granité,  d'un  noir  presque  pur,  est  soudé  au  petii 
granité,  également  par  une  bande  blanche  feldspathique  ;  en  m 
autre  point,  vers  la  base  de  l'escarpement,  la  ligne  de  jonctioi 
est  pure  et  simple. 

Un  granité  semblable,  mais  avec  cette  circonstance  que  te 
cristaux  d'orthose  y  sont  orientés  de  manière  à  constituer  uc 
passage  au  gneiss  à  gros  éléments,  se  fait  remarquer  dans^  la  ré- 
gion exclusivement  formée  par  le  granité  rose.  Il  est  très  àést 
loppé  sur  certains  points  entre  Sainto-Magnance,  Cussy-les- 
Forges,  Villiers-les-Nonains  et  Marrault,  oîi  les  cristaux  sodI 
orientés  0.20  S.  M.  Manès  dit  n'avoir  pas  observé  dans  ce  gra- 
nité les  filons  de  quarz  qui  sont  fréquents  dans  les  précédents. 

riions  de  qnarz.  — IVous  avons  déjà  dit  que  les  gra- 
nités du  Morvan,  à  l'exception  du  dernier,  sont  traversés  pardes 
filons  de  quarz  qui  se  font  surtout  remarquer  par  leur  fréquence, 
notamment  au  voisinage  des  roches  siliceuses  qui  forment  b 
base  du  terrain  jurassique  dans  cette  partie  de  la  France.  Od 
(lirait  qu'ils  ont  affecté  aussi,  d'une  manière  particulière,  la 
partie  orientale  de  la  pointe  du  Mon  an,  qui  offre  des  parties  dt 
gneiss.  On  peut  observer  de  ces  filons  aux  environs  même  d'A- 
vallon,  au  Vault-de-Lugny,  à  Pontaubert,  à  Pierrc-Pertuis;  il* 
ont  une  épaisseur  qui  varie  de  quelques  centimètres  à  plusieurs 
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mètres,  et  présentent  des  directions  fort  diverses.  Ils  sont  for- 
més par  du  quarz  hyalin  blanc  laiteux,  tantôt  pur,  tantôt  ren- 
fermant les  minéraux  caractéristiques  des  arkoses  qu'ils  sem- 
blent y  avoir  apportés;  ce  sont  la  barytinc  laminaire  ordinaire- 
ment rose,  la  fluorine  jaune  en  cubes  d'assez  petites  dimensions, 
parfois  émarginés,  Toligiste  grenu  et  enfin  la  galène  laminaire  et 
grenoe,  qui  a  souvent  fixé  l'attention  des  chercheurs  de  mines. 
Près  du  moulin  des  Ruats,  l'un  de  ces  filons  de  couleur  grise 
à  texture  souvent  grenue  et  épais  d'un  mètre,  se  montre  en 
saillie  à  la  surface  du  granité  et  va  pénétrer  dans  les  roches 
sfficeQses  superposées ,  où  il  semble  avoir  porté  les  minéraux 
précédents. 

Les  filons  de  quarz  n'existent  pas  seulement  à  l'extrémité  N. 
^b  pointe  du  Morvan,  vers  la  ligne  de  jonction  des  terrains 
frinitifs  et  des  terrains  secondaires  ;  on  en  trouve  dans  toute  la 
K^on.  Seulement,  lorsqu'ils  gisent  loin  de  ces  derniers  terrains, 
ils  ne  sont  pas  généralement  accompagnés  de  roches  siliceuses 
<*  de  minéraux  particuliers.  Nous  en  avons  pourtant  obser\'é 
<pelqaes-uns  ;  parmi  eux  se  distinguent  surtout  celui  qui  tra- 
•«fse  le  filon  de  porphyre  de  Presle,  près  de  Cussy-les-Forges, 
<>4  il  a  apporté  de  la  baryiine  et  de  la  galène,  et  ceux  signalés 
rf^ns  le  gneiss.  A  Saint-Germain-des-Champs,  il  y  a  particulière- 
ment deux  de  ces  filons  dirigés  l'un  et  l'autre  0.Î5**  S.  ;  le  quarz 
•''  passe  au  silex  et  même  au  jaspe,  et  semble  se  lier  à  des  ar- 
roses granitoïdes  et  argileuses,  de  couleurs  variées,  renfermant 
^^  la  barytinc  rose. 

Accidents  mlnéralogiqaes.  —  Comme  il  vient  d'être 
lit,  les  minéraux  à  l'état  cristallisé,  cristallin  ou  compacte,  qui 
'Orment  les  roches  des  terrains  primitifs,  sont  :  le  quarz,  le 
^^^ddtpath  orthose,  le  ynica  et  le  talc,  auxquels  s'adjoint  le  kao- 
lin, qui  provient  de  la  décomposition  de  la  seconde  espèce.  Les 
espèces  en  cristaux  disséminés  dans  ces  roches  sont  seulement: 
^*umphibole  et  la  tourmaline;  la  mllarsite,  signalée  dans  les 
içranites  du  Morvan  (1),  sera  sans  doute  rencontrée  aussi  dans 

'Il  La  villanile  est  un  minéral  pierreux  qui  se  présente  en  grains  arrondis, 

'^eas-sure  grenue,  d^un  vert-jaunàtre  et  demi-transparent;  eUe  se  laisse  faci- 

^cokent  rayer  par  une  pointe  d'acier  et  attaquer  par  les  acides  forts;  clic  est 

infosible  au  chalumeau,  mais  elle  donne  un  émail  vert  avec  le  borax.  Sn 

Planteur  spéciGque  est  de  trois.  C'est  un  silicate  de  magnésie  hydraté, 

enfermant  en  petites  proportions  des  protoxydes  de  fer  et  de  manganèse. 
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le  département.  Enfin,  les  espèces  qui  accompagnent  les  filoi 
de  quarz,  soit  en  cristaux,  soit  à  Tétat  cristallin,  sont  :  la  ban 
tine,  la  fluorine,  Yoligiste  et  la  galène.  Les  détails  qui  onté 
donnés  sur  chacune  de  ces  espèces  nous  dispensent  d'entrer  h 
dans  des  détails  à  leur  égard. 

Altérations  des  roches.  —  Les  granités  du  Horrai 
sont  très-sujets  à  se  fendiller,  à  se  désagréger  et  à  se  décom- 
poser en  partie,  de  manière  à  former  des  sables  granitiques 
connus  sous  le  nom  de  cran  dans  le  Morvan,  ou  d'arène  dans 
la  Terre-Plaine,  et  des  blocs  de  dimensions  variables,  tantôt  en 
saillie,  tantôt  presqu*entièrement  libres  à  la  surface  du  sol.  Les 
arènes  le  plus  souvent  sableuses,  à  grains  de  quarz  et  de  felds- 
path avec  mica  accidentel,  sont  fréquemment  employées  dans  la 
confection  des  mortiers;  par  leur  consolidation  elles  doDoeoil 
les  arkoses  granitoïdes.  D'autres  fois  la  décomposition  ayut 
achevé  Tœuvre  de  la  désagrégation,  le  feldspath  est  changé  ei 
kaolin  ou  en  terre  argileuse  ordinairement  gris-rougeàtre  ou 
rouge  brique.  C'est  ordinairement  de  cette  dernière  manière  qic 
les  gneiss  sont  altérés.  Dans  les  endroits  où  le  leptynite  et  k 
pétrosilex  grossier  se  trouvent  développés,  cette  terre  argileuse, 
plus  ou  moins  micacée  mais  presqu'exempte  de  quarz,  forme  à 
la  surface  du  sol  vierge  un  revêlement  quelquefois  très-épais  et 
imperméable,  de  couleur  rougeatre  ou  jaunâtre  ;  c'est  là  que 
s'établissent  ordinairement  les  étangs,  assez  nombreux  dans  la 
région  ici  décrite. 

Orographie,  hydrographie.  —  Pour  Torographie, 
nous  renverrons  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  Monan,  p.  80,  el 
sur  les  vallées  de  la  Cure  et  du  Cousin,  p.  91 .  Quant  à  ce  qui 
est  relatif  au  niveau  d'eau  souterrain,  nous  ajouterons  à  ce  que 
nous  avons  dit,  p.  124,  que  c'est  la  partie  altérée,  superficielle, 
des  terrains  primitifs  qui  absorbe  une  partie  des  eaux  pluviales; 
celles-ci,  ne  pouvant  s'enfoncer  profondément,  se  rassemblent 
dans  les  dépressions  que  forme  la  surface  supérieure  des  roches 
non  altérées.  Il  eu  résulte  de  petites  nappes  partielles  qui  don- 
nent une  multitude  de  sources  (jui  tarissent  assez  vite  par  les 
sécheresses. 

Usages  économiqaes.  —  Les  (çneiss  et  les  divers  gra- 
nités donnent  partout  du  moellon  grossier  pour  les  construc- 
tions rurales;  mais  la  pierre  de  taille  est  fournie  exclusivemen' 
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par  le  granité  blanchâtre  à  gros  grains,  des  environs  de  Quarré- 
les-Tombes;  les  blocs  superficiels  surtout  sont  divisés  à  la 
pondre  ou  à  l'aide  de  coins,  puis  transportés  à  Quarré,  où  on  les 
taille  sans  trop  de  difficultés  ;  quoique  la  roche  n'ait  pas  une  très 
grande  consistance,  elle  résiste  bien  cependant  aux  influences 
atmosphériques.  Le  granité  rose  donnerait  de  plus  beaux  maté* 
rianide  construction,  mais  c'est  sans  doute  à  cause  de  sa  dureté 
et  de  sa  consistance  qu'il  n'est  pas  utilisé  sous  ce  rapport^  si 
ee  n'est  à  l'état  de  moellon  presque  brut. 

Les  exploitations  de  granité,  au  surplus^  n'ont  rien  de  fixe, 
parce  que  la  qualité  de  la  roche  varie  beaucoup  d'une  extrémité 
à  l'autre  d'une  carrière  ;  aussi  est-on  obligé  d'extraire  sur  plu- 
sieurs points,  lorsqu'on  a  besoin  d'une  grande  quantité  de  ma- 
tmaax  de  construction. 

Le  granité  rose  de  Meluzien,  près  d'Avallon,  donne  d'excel- 
bts  pavés  pour  l'arrondissement. 

Les  différents  granités,  surtout  le  dernier,  sont  employés  dans 
b  construction  et  les  réparations  des  routes  et  des  chemins  ; 
o^is  ce  sont  les  fragments  de  quarz,  provenant  des  filons,  qui 
'ninent  les  meilleurs  matériaux  :  aussi  les  réserve-t-on  pour 
[    ^  routes  appartenant  à  l'État. 

âfrtcaltnre.  —  Le  sol  du  Mor\'an,  sous  le  rapport  agri- 

^^le,  est,  en  général,  sableux  et  léger;  on  y  cultive  le  seigle,  le 

^^frazin,  l'avoine  et  souvent  des  pommes  de  terre;  pourtant  sur 

'^  plateau,  dans  la  partie  orientale,  entre  Sainte-Magnance  et 

>^arré-les-Tombes,  et  autour  de  Saint-Germain-des-Champs,  il 

y  ^  des  terres  argileuses,  consistantes,  peu  pierreuses,  dans  les- 

•Uaelles  on  cultive  le  froment,  malgré  l'absence  du  calcaire.  Les 

P^^iries  artificielles  sont  très-peu  nombreuses  ;  le  trèfle  est  un 

P^Q  cultivé  et  la  luzerne  beaucoup  moins  ;  mais  il  y  a  des  landes 

closes  dans  lesquelles  la  culture  du  genêt  a  été  introduite. 

Sur  le  fond  des  vallées,  il  n'y  a  que  d'étroites  bandes  de  prés 
^  quelques  parties  planes  ressemblant  à  des  fonds  d'anciens 
^cs;  mais  le  sol  frais  et  humide  des  coteaux  permet  aux  prairies 
^  s'établir  sur  leurs  pentes  et  d'y  prospérer  à  l'aide  des  seules 
^ttx  pluviales  ;  cependant  elles  peuvent  supporter  des  irriga- 
tions répétées  et  abondantes.  Elles  sont  très  favorables  à  l'élève 
^^  bœufs  et  des  porcs.  Çà  et  là  il  y  a  dos  marécages,  même  sur 
'*s  pentes  très  rapides. 

15 
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Près  des  deux  tiers  de  la  surface  des  parties  élevées  du  Hor- 
van  sont  occupées  par  des  bois  et  forêts  de  chêne,  de  hêtre, 
de  charme  et  de  bouleau,  qui  croissent  bien,  excepté  pourtan^ 
sur  les  pentes  qui  sont  souvent  trop  rapides  et  couvertes  d.. 
rochers.  Les  principaux  massifs  portent  les  noms  de  forêts  L. 
Duc,  forêt  de  Saint-Léger  et  bois  royaux  d'Avallon.  Les  conifêre 
réussissent  bien  lorsqu'on  en  plante.  Il  y  a  en  abondance  \ 
genêt  [SarothamniLs  scoparius),  la  grande  fougère  [Pterisaqui 
lina),  la  bruyère  commune  [Calluna  erica)  ;  mais  la  bruyère 
cendrée  [Erica  cinerea)^  si  commune  sur  tout  le  Plateau  cen- 
tral, n'y  a  pas  été  trouvée,  malgré  les  nombreuses  recherches  de 
M.  Horeau.  Le  houx  abonde  dans  les  haies;  la  digitale  poD^ 
prée  [Digitalis  purpured)  est  commune. 

Par  suite  de  la  grande  humidité  du  sol  et  de  Tinfluence  réCrir 
gérante  des  forêts,  la  culture  de  la  vigne  n'est  pas  pratiquée  : 
elle  est  remplacée  par  celle  des  arbres  à  cidre. 

Par  suite  aussi  du  peu  de  place  que  les  forêts  laissent  à  li 
culture  des  plantes  alimentaires,  la  population  est  toujours 
exubérante ,  aussi  une  portion  émigre-t-elle  annuellement. 

Comme  dans  notre  coup-d'œil  d'ensemble  sur  le  département 
nous  sommes  entré  dans  d'assez  grands  détails  sur  les  cultures 
(p.  190  et  suivantes),  principalement  sur  celles  du  Morvan, 
nous  y  renvoyons  le  lecteur. 


CHAPITRE  III. 


TBRBAIMS    DB    TRA1V9ITMM. 


PORPHYRES. 


latpodnetioii.  —  Les  terrains  de  transition  ou  paléo- 
niques  sont  ainsi  nommés,  soit  parce  qu'ils  se  présentent  avec 
ies  earactères  minéralogiques  qui  tiennent  à  la  fois  de  ceux  des 
terrains  primitifs  et  de  ceux  des  terrains  secondaires,  soit  parce 
fn'ils  renferment  les  êtres  organisés  les  plus  anciens  ;  ils  pos- 
^dent  une  composition  assez  uniforme  dans  toutes  les  parties 
iti  globe,  et  sont  divisés  en  trois  groupes  auxquels  on  a  donné 
les  noms  de  terrains  cambrien,  silurien  et  devonien.  On  ne 
coiinatt  encore  que  des  formations  marines. 

Les  terrains  de  transition  stratifiés  accompagnent  souvent  les 
i^rains  et  contribuent  à  former  la  ceinture  du  bassin  de  Paris. 
Hs  constituent  au  N.-E.  TArdenne,  qui  s'étend  depuis  le  dépar- 
^ment  du  Nord,  par  la  Belgique  et  la  Prusse-Rhénane,  jusqu'à 
toblentz  sur  le  Rhin  et  au-delà;  ils  se  trouvent  dans  les  Vosges, 
àans  la  partie  orientale  du  Plateau  central,  et  ils  forment  la 
partie  centrale  de  la  Bretagne.  Au  N.  de  la  Manche,  ils  accom- 
pagnent les  terrains  primitifs  partout  où  ils  ont  été  signalés 
précédemment.  —  Dans  le  département  de  l'Yonne  ils  manquent 
complètement. 
Pendant  que  les  roches  sédimentaires  se  déposaient,  il  sortait 
^  Vinlérieur  de  la  terre  des  matières  qui  venaient  former  des 
^as  et  des  filons,  tant  au  milieu  d'elles  que  dans  les  terrains 
ïnmiiifs.  En  raison  de  leur  nature,  ces  roches  ignées  massives 
''^ûl  généralement  désignées  sous  le  nom  de  porphyres;  elles 
*^lent  principalement  dans  les  Vosges  et  la  partie  orientale  du 
Wateau  central;  elles  forment  aussi  quelques  points  isolés  à  la 
*lace  de  la  presqu'île  de  Bretagne. 
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La  partie  granitique  du  Morvan  se  trouve  limitée  au  S.  par  un 
amas  considérable  de  porphyres  quarzifères  dont  Château-Chi- 
non,  dans  le  déparlement  de  la  Nièvre,  occupe  à  peu  près  le  point 
central.  Tous  les  observateurs  qui  ont  étudié  ces  roches, 
HH.  £.  de  Beaumont,  Rozet,  Manès,  etc.,  s'accordent  à  dire 
qu'elles  sont  postérieures  aux  terrains  primitifs,  au  travers  des- 
quels elles  se  sont  épanchées  de  Tintérieur  de  la  terre.  Il  est 
probable  que  c'est  pendant  le  dépôt  des  terrains  de  transition 
que  cette  sortie  a  eu  lieu,  et  que  ces  mêmes  porphyres,  par  suite 
du  refroidissement  terrestre,  se  sont  consolidés  aunlessous  des 
terrains  primitifs  du  Morvan  et  forment  là  une  véritable  zone  à 
une  profondeur  plus  ou  moins  considérable. 

Dans  la  portion  granitique  du  Morvan,  les  porphyres  ne 
forment  pas  de  masses  assez  considérables  pour  être  indiquées 
sur  une  carte  d'ensemble.  Ils  s'y  montrent  seulement  en  témoins, 
sous  forme  de  liions,  remarquables  par  leur  alignement  et  par 
leur  composition  minéralogique,  la  pinite  étant  presque  cons- 
tamment au  nombre  des  éléments  de  la  roche. 

Aperça  général.  —  Dans  le  département  de  l'Yonne,  d'a- 
près les  dernières  recherches  de  M.  Moreau,  il  y  a,  au  milieu 
des  granités,  trois  directions  rectilignes  et  parallèles  princij>ales, 
courant  du  N.  dS""  E.  au  S.  33^  0.,  suivant  lesquelles  sont  sor- 
tis les  porphyres  quarzifères  et  pinitifères  (1  )  ;  elles  cessent  ou 
se  dévient  à  la  rencontre  des  gneiss  et  des  filons  de  quarz.  Ce 
sont  les  lignes  de  Magny,  de  Presle  et  de  Saintc-Magnance.  Il  y 
a,  en  outre,  quelques  points  porphyriques  disséminés. 

(1)  Aucune  analyse  n'a  été  faite,  jusqu'à  présent,  des  porphyres  du  défnr- 
tement;  mais  M.  Delesse  a  publié,  en  1S49,  dans  le  Bulletin  de  la  Soeiiti 
géologique  de  France  (2«  série,  t.  ti,  p.  638),  celle  du  porphyre  des  eoTiroM 
de  Saulieu,  que  M.  Guillebot  de  Nerville,  chargé  de  la  carte  géologique  de  It 
Côte-d'Or,  considère  comme  le  type  du  porphyre  quarzifère  le  plus  habituel 
du  Morvan.  Cette  roche  est  formée  par  une  pâte  feldspathique  brun  rougeAtre, 
renfermant  de  petits  grains  anguleux  de  quarz  hyalin  gris,  des  lamelles  d*or- 
those  rougeâtre  et  quelques-unes  de  mica  vert  foncé.  La  composition  moyeuM 
de  la  masse  est  la  suivante  : 

Silice 77,5 

Alumine 12,9 

Oxyde  de  fer 3,5 

Chaux 0,4 

Potasse,  soude  et  magnésie  ....      5,9 
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Ces  filons  sont-ils  continus  sur  toute  la  longueur  des  lignes 
qui  en  présentent  des  affleurements,  ou  bien  ne  sont-ils  que  des 
filons  partiels  alignés?  Cette  dernière  opinion  est  la  plus  pro- 
bable, car  la  laideur  des  affleurements  est  variable;  la  plus 
grande,  observée  près  du  pavillon  de  Harraull,  paraît  être  d'en- 
viron 50". 

Ces  filons  porpbyriques  sont  encaissés  dans  le  granité  qu'ils 
eoapent  à  peu  près  verticalement  ;  en  général,  ils  ne  jouent  au- 
cun rôle  dans  le  relief  ni  dans  la  constitution  générale  du  sol,  et 
le  doivent  être  considérés  que  comme  un  accident  digne  d'inté- 
rêt. 

Les  côtes  les  plus  fortes  qu'atteignent  les  porphyres  sont,  pour 
U ligne  de  Magny,  le  Meix,  à  390";  pour  celle  de  Presle,  Presle 
même,  à  350*;  et  pour  celle  de  Sainte-Magnance,  la  forêt  Le 
Ddc,  i  SSO*  environ. 

1*  Ligne  de  Hag ny.  —  Elle  s'étend  de  Magny,  par  le 
moulin  Cadoux^  à  Marrault;  le  porphyre  reparaît  au  Meix,  sur 
la  route  de  Saint-Germain-des-Champs  à  Chastellux,  dans  le 
petit  bois  des  Corvées,  un  peu  après  lequel  il  s'en  sépare  une 
bifurcation  dirigée  E.  35®  N.,  qui  se  voit  sur  le  chemin  de 
Lingottlt  à  SaintnGermain.  Elle  est  ensuite  traversée  par  la  val- 
lée de  la  Cure,  en  amont  du  pont  de  Chastellux,  occupe  le  mon- 
ticule de  la  ferme  du  château,  se  montre  dans  le  parc  et  se  ter- 
mine au  hameau  de  La  Bascule.  Des  traces  d'un  petit  filon 
parallèle  et  peu  éloigné  à  Touest,  existent  à  partir  du  bois  de 
la  Belle-Verne  jusqu'à  La  Rue-Chenot,  sur  la  rive  opposée  de 
la  Cure.  Il  paraît  qu'on  retrouve  des  indications  de  cette  pre- 
niière  grande  ligfne  jusqu'à  Lormes,  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 

Dans  la  ligne  formée  par  ce  filon,  on  voit  paraître  la  roche 
«D  trois  points  principaux  :  dans  Magny  même,  au  bas  de 
•a côte  au  S.;  au  fond  de  la  vallée  du  Cousin,  auprès  du  mou- 
lin Cadoux ,  et,  enfin,  près  du  pavillon  de  Marrault.  La  roche, 
^îns  ces  gîtes,  a  une  couleur  ordinairement  rougeâtre,  pas- 
^nt  quelquefois  au  violàtrc  et  au  jaunâtre  en  s'éclaircissant. 
1^  pâte  est  un  pétrosilex  grossier  de  cette  couleur,  dans 
N«el  se  distinguent  de  nombreuses  taches  irrégulières  de 
Wdspath  rose  passant  souvent  au  kaolin,  et  des  parties  plus 
Wndes,  lamellcuscs,  souvent  cristallisées  régulièrement,  de 
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feldspath  rose  ou  incarnat,  plus  ou  moins  altéré.  Le  quarz  es 
en  grains  vitreux  d'un  gris  foncé.  £nfin  la  pinite  se  présent 
presque  constamment  disséminée  en  petits  cristaux  d'un  vei 
tendre,  assez  souvent  décolorée  ;  ce  sont  des  prismes  octogone 
ou  à  base  carrée,  émarginés  sur  toutes  les  arêtes  latérales,  (k 
trouve,  dans  certains  de  ces  porphyres,  quelques  rares  lameUes 
de  mica. 

A  Hagny  même,  il  y  a  des  afSeurements  de  ce  porphyre  qui  se 
suit  sans  interruption  au  moulin  Cadoux,  oii  Ton  peut  bien  l'é- 
tudier dans  les  escarpements,  le  filon  étant  traversé  par  le  Coih 
sin  sur  une  largeur  d'environ  20".  Il  se  montre  en  plusica» 
points  du  hameau  de  Marrault,  mais  c'est  près  du  pavillon  qu'il 
est  le  plus  développé,  car  il  a  une  largeur  d'environ  50".  Ré^ 
cemment  on  en  a  extrait  dans  le  champ  de  la  Croix,  au  N.^.  du 
château  de  Marrault,  des  matériaux  pour  l'empierrement  d'w 
chemin.  Au  Meix,  dans  les  carrières  qui  sont  à  la  sortie  dueôté 
d'Avallon,  à  Chastellux,  sur  le  bord  de  la  Cure  oii  il  forme  d<)s 
escarpements  sur  plus  de  200°  de  longueur  et  jusqu'à  La  Bl- 
euie, le  porphyre  est  gris  et  renferme  du  quarz  et  du  mica  en 
abondance;  la  pinite  y  fait  complètement  défaut. 

Le  petit  filon  occidental  de  Chastellux  existe  à  partir  di 
bois  de  la  Belle-Verne  au  N.,  sur  la  route  de  Quarré-les-Tombes 
à  Vézelay,  près  de  la  croisée  de  celle  d'Avallon  à  Chastellux,  à  II 
sortie  de  la  forêt,  vis-a-vis  de  La  Ronce,  dans  le  lit  du  ruisseau 
situé  entre  la  route  et  Les  Ouches  et  à  La  Rue-Chenot;  il  montre 
çà  et  là  des  porphyres  jaunâtres  et  grisâtres  à  grands  cristauxdc 
feldspath,  de  quarz,  avec  mica  noir;  sur  un  point  ces  roches  sont 
visibles  sur  une  largeur  de  10°. 

«•  Ligne  de  Presle.  —  Elle  ofl*re  un  bel  afileurenient 
au  hameau  de  Presle,  au  S.-E.  de  Cussy-les-Forges  ;  elle  se 
montre  au-dessus  du  moulin  Châtelain,  en  montant  au  bois  de 
Mont-Perroux,  dans  le  bois  Avaux  jusqu'au  Cousin  qu'elle  tra- 
verse pour  reparaître  dans  le  bois  de  la  Fère,  à  l'E.  de  Saint- 
Brancher. 

Le  porphyre  forme  quelques  rochers  sur  la  place  même  de 
Presle;  sa  couleur  varie  du  gris-jaunàlre  au  rouge-violàtre on 
lie  de  vin.  Les  éléments  y  sont  plus  fins  et  plus  homogènes  que 
dans  les  roches  de  la  ligne  précédente;  le  quarz  et  la  pinite  s'y 
trouvent  en  fort  petits  grains,  mais  le  mica  y  manque  toujours. 
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Sous  II  tuilerie,  h  roche  tend  à  se  désagréger  par  décomposi- 
tion et  donne  des  terres  très-rouges  ;  elle  y  est  traversée  pérpen- 
ficntairement  par  un  filon  dé  qnarz  compacte  rouge  qui  repferme 
de  h  barytine  lamellaire  rose,  de  la  fluorine  et  de  la  galène  cii- 
Mqoe  à  ûis^grandes  lames  ;  ce  dernier  minéral  a  été  plusieurs 
fois  l'objet  de  tentatives  d'exploitation  qui  ont  été  infructueuses. 
Ce  porphyre  ne  se  voit  plus  lorsqu'on  descend  au  S.  S.-O.  dé 
Pmle,  vers  le  moulin  Châtelain;  mais  il  reparaît  au-delà  dû 
Tiisseau  de  la  Romanée,  sur  300  à  iOO"*  dans  la  pente  qui  s'élève 
nbois  de  Hont-Perroux,  où  il  est  très-abondant  et  de  couleur 
Tose  ou  rouge.  Dans  la  même  direction  il  a  été  retrouvé,  par 
I.  ïoreau,  dans  le  bois  Avaux  et  dans  un  petit  vallon  du  bois  de 
b  Fera,  à  TE.  de  Saint-Brancher. 

S*  Ugne  de  Sainte-Hagnanee.  —  Elle  se  manifeste 

^ulement  par  des  indices  sur  la  route  au  S.-E.  de  Sainte-Ma« 

^ance  et  dans  la  commune  de  Quarré-les-Tombes,  au-dessous 

de  La  Chaume,  au-dessus  de  Champlay  et  à  2  kil.  de  ce  hameau 

d*is  la  forêt  Le  Duc. 

H.  Guillebot,  qui  a  étudié  le  terrain  houiller  de  la  Côte-d'Or,  a 
^^^  le  porphyre  placé  entre  le  micaschiste  et  le  mur  du  terrain 
l^ooiller;  dans  les  points  où  Tépaisseur,  très-variable,  est  la 
plus  grande,  elle  atteint  30  à  40",  comme  à  Sainte-Magnance. 
Stir  la  route  près  du  petit  étang,  à  rentrée  du  bois  de  la  Trèche, 
il  y  a  deux  nappes  soudées  au  terrain  primitif  et  enchâssant 
"Verticalement  le  terrain  houiller  qui  est  réduit  à  100"  d'épais- 
seur; des  deux  côtés  le  porphyre  est  exactement  le  même,  les 
^eux  nappes  ayant  évidemment  un  jet  commun.  C'est  une  pâte 
d*un  rouge  clair  avec  petits  cristaux  allongés  d'orthose,  grains 
^e  quarz  espacés  uniformément,  et  nids  fréquents  d'une  subs- 
^-^nce  jaune-verdâtre  cireuse,  regardée  comme  une  variété  de 
pînite,  mais  qui  n'est  peut-être  qu'un  hydrosilicate  de  magnésie 
et  de  fer  mal  cristallisé,  ou  un  mica  confus. 

Près  de  Saint-Léger-de-Foucheret  il  y  a  une  roche  noire  mal 
oaractérisée,  qui  n'est  peut-être  qu'un  accident  du  granité. 

4«  Petite  amas  isolés.  —  Outre  ces  porphyres  piniti- 
ftres  si  bien  réglés,  le  terrain  granitique  renferme  quelques 
autres  petits  points  porphyriques  irrégulièrement  disséminés, 
lians  la  rue  basse  de  Villiers-les-Nonains,  commune  de  Saint- 
Brancher,  il  y  a  un  porphyre  verdàtre  à  cristaux  de  feldspath 
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rose.  Il  y  en  â  d'autres,  enfin,  au  moulin  des  Ruats,  sur  le  Cousin» 
à  2  kil.  à  ro.  d*Avallon. 

Aceidento  mlnéralociqves.  —  Les  espèces  dissémi* 
nées  dans  la  pâte  des  porphyres  sont  peu  nombreuses  ;  elles 
consistent,  comme  on  a  pu  le  voir,  en  quarz  à  Tétat  de  grains 
vitreux,  en  feldspath  orthose  rose  ou  incarnat,  formant  soit  des 
cristaux  plus  ou  moins  facilement  déterminables,  soit  des  taches 
roses  à  texture  à  peu  près  compacte  ;  il  y  a  encore  le  mica  brun 
ou  noir  en  lamelles,  et  la  pinite  d*un  vert  tendre,  assez  souvent 
décolorée,  en  petits  prismes  octogones  ou  quadrangulaires , 
émarginés  sur  les  arêtes  verticales.  A  Presle,  le  filon  de  quart 
compacte  rouge  renferme  de  la  barytine  lamellaire  rose,  de  li 
fluorine  cubique,  a  arêtes  parfois  émarginées,  et  de  la  galène 
cubique  à  grandes  lames. 


CHAPITRE  IV. 


TEmRAIli  CARK^mrÈmE. 


liip^éHctieii.  —  Ce  terrain  qui,  pour  Werner  et  la  plupart 
des  géologues,  appartient  aux  terrains  de  transition,  est  ainsi 
Bommé  parce  qu'il  renferme  en  Europe  presque  tous  les  gise- 
ttents  de  houille  véritable.  U  forme,  sur  le  pourtour  du  bassin 
de  Paris  et  de  Londres,  plusieurs  dépôts  situés  sur  les  flancs  et 
an  pied  des  massifs  montagneux  formés  par  les  terrains  primitifs 
et  de  transition.  Les  terrains  secondaires  et  tertiaires,  qui 
fonnent  les  plateaux  et  les  plaines  contigus,  les  recouvrent  par- 
fois en  totalité  ou  en  partie. 

Le  terrain  carbonifère  présente  deux  types  bien  distincts  : 
l'on  de  formation  marine,  au  moins  en  grande  partie,  qui  forme 
de  grandes  zones  en  Angleterre,  dans  le  nord  de  la  France,  en 
Belgique,  etc.;  Tautre,  exclusivement  d*eau  douce,  qui  forme  de 
petits  bassins  isolés  dans  les  autres  parties  de  la  France.  En 
Angleterre,  en  Belgique,  le  terrain  carbonifère  marin  se  divise 
eo  deux  étages  bien  distincts,  surtout  par  leur  nature  minera- 
logique  :  le  calcaire  de  montagne  et  C étage  houillei"  ;  dans  les 
âaires  parties  de  la  France,  la  formation  d'eau  douce  ne  cons- 
tiloe  qu'un  dépôt  qui  correspond  certainement  aux  deux  étages, 
mais  dans  lequel  il  est  impossible  d'établir  des  subdivisions. 
Comme  sa  composition  minéralogique  et  ses  fossiles  sont  sem- 
blables à  ceux  de  l'étage  houiller,  on  est  dans  l'habitude  de 
le  désigner  sous  ce  nom. 

Les  bassins  houillers,  appartenant  au  type  lacustre,  sont 
nombreux,  surtout  dans  la  partie  orientale  du  Plateau  central; 
parmi  ceux  qui  livrent  à  la  consommation  une  très-grande  quan- 
tité de  houille  viennent,  en  première  ligne,  ceux  d'Autun,  de 
Sâône-et-Loire,  de  Saint-Etienne  et  d'Alais.  Dans  la  partie  mé- 
diane il  y  a  encore  d'autres  bassins  de  moindre  importance, 
tels  que  ceux  de  Decize,  de  Commentry  et  de  Brassac. 
Aperça  général.  —  Les  traces  de  l'étage  houiller  qui  ont 
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été  découvertes  en  1836,  par  M.  de  Nansouty,  dans  le  départ^i 
ment  de  TYonne  et  dans  cetui  de  la  Côte  d'Or,  présentent  queA 
qu  intérêt  par  leur  alignement  presque  rigoureusement  de  TE.  i 
ro.  Sur  deux  points  do  département  de  l'Yonne  on  a  recoDiNr 
positivement  sa  présence  :  à  1  kil.  au  S.  de  Sainte-Magnance  et  i 
2  kil.  à  TE.  de  Yilliers-les-Nonains,  près  de  Saint-Brancher. 
D'autres  gîtes  existent  plus  à  TE.  dans  le  département  de  U 
Côte-d*Or,  à  La  Motte  et  à  La  Charmée,  commune  de  Sincey- 
lès-Rouvray,  non  loin  du  gîte  précédent,  et  enfin  à  Riiffey,  au 
S.-O.  de  Courcelles  et  de  Semur. 

Jusqu'à  présent  il  est  sage  de  considérer  comme  distincts,  et 
non  comme  continus,  les  dépôts  qui  forment  tine  bande  qui  i 
été  reconnue  sur  une  longueur  d'environ  22  kil.,  de  Ruffey  ï 
yilliers4es-Nonains.  Dans  le  département  de  l'Yonne  elle  a9UL 
de  longueur  et  n*occupe  qu'une  surface  de  476  hectares.  Û 
largeur  des  affleurements,  très-peu  considérable,  est  évaitiA 
seulement  de  180  à  200™  par  M.  Guillebot,  qui  a  fait  une  étoA  ; 
détaillée  de  la  bande  entière.  Elle  se  trouve  comme  pincée  as  j 
milieu  du  granité,  où  ses  couches  sont  tourmentées  et  affectelf  i 
diverses  inclinaisons  le  plus  souvent  peu  éloigùées  de  la  yertieàlb  ' 

Les  roches  qui  composent  le  terrain  houiller  sont  des  poUf* 
dingues  à  cailloux  de  granité,  de  gneiss,  de  porphyre  quaraîftre 
et  de  quarz,  des  psaramites  grossiers  à  grains  de  feldspath,  des 
psammites  fins  souvent  endurcis,  et  des  schistes  argileux  carbu- 
res noirs  [gorre],  passant  au  phyllade.  Le  granité  offre  aussi  des 
roches  accidentelles  au  voisinage  du  terrain  houiller. 

Ces  gîtes  n'ont  presqu'aucune  importance  au  point  de  nt 
économique;  les  recherches  que  l'on  a  faites  dans  ceux  de 
l'Yonne  n'ont  conduit  à  d'autre  résultat  que  de  découvrir  I 
Sainte-Magnance  quelques  lits  d'un  charbon  de  mauvaise  (JiMt- 
lité.  Leur  pauvreté,  toutefois,  diminue  à  mesure  qu'on  avance 
vers  l'E.;  à  La  Charmée  on  a  extrait  pendant  sept  années,  jus- 
qu'en 1844,  une  houille  très-sèche  qui  paraît  épuisée  (1)  ;  enfin 

(1)  Le  charbon  da  La  Charmée  était  une  véritable  anthracite  qai  brûlait 
sans  flamme,  sans  odeur,  sans  se  boursoufller,  et  qui  était  ainsi  composée 
d*après  l'analyse  donnée  dans  les  Annales  des  tnines^  4°>'  série^  t.  i,  p.  541  : 

Carbone 82,6 

Matières  volatiles    .     .        R  R 
Cendres 8,6 

100,0 
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h  nûne  de  Auffey  a  donné  des  produits  semblables  ;  ils  étaient 
«nstagensement  employés  à  la  cuisson  du  ciment  de  Yassy,  au 
K.  d'ÂvaUony  dont  ils  n'altéraient  pas  la  composition  en  raison 
de  la  petite  quantité  de  cendres  qu'ils  produisaient.  Il  serait 
possible  que  plus  loin  vers  TE.,  sous  les  roches  secondaires  qui 
M  laissent  plus  voir  les  terrains  primitifs  au  fond  des  vallées, 
h  bande  houillère  se  continuât,  s'enrichtt  même. 

11  est  naturel  de  rapporter  ce  terrain  à  la  même  époque  que 

cdni  d'Autun  avec  lequ^  il  offre  beaucoup  de  traits  de  ressem- 

ibnee.  D'ailleurs  son  âge  est  prouvé  par  les  empreintes  végé- 

^  f    Mes  qu'on  a  trouvées  à  La  Charmée,  à  Ruffey  et  même  à  Sainto- 

Iignance(4). 

Bans  le  Norvan,  l'étage  houiller  ne  joue  aucun  rôle  dans  la 
institution  générale  du  sol  ;  il  ne  doit  être  considéré  que  comme 
^  accident  digne  d'intérêt. 

Celte  série  de  petits  dépôts  houillers  se  trouve  presque  partout 
i  la  même  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  le  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  elle  est,  à  Ruffey  et  à  La  Charmée,  à 
3S0  et  à  340"*.  Dans  le  département  de  l'Yonne  elle  atteint  à 
SaÎBte-Magnance  340",  à  Yilliers-les-Nonains  300"*,  à  Mont- 
niaidelin  330"*. 

1Mp4t  de  Salnte-niagnance.  —  Il  se  trouve  de  200  à 
3<K)*  au  S.  du  village,  près  d'un  petit  étang,  non  loin  de  la 
*X>ute  de  Paris  à  Lyon  ;  il  a  été  reconnu  sur  une  largeur  de  1 0O™, 
^^  on  y  a  fait  un  puits  de  26  à  27°"  de  profondeur  autour  duquel 
On  trouve  encore  des  débris;  ils  consistent  en  psammites  très- 
S^rossiers  gris-verdàtre,  avec  cailloux  de  granité  rose,  ou  à  grains 
KQoyens  gris,  avec  petits  cristaux  roulés  de  feldspath  gris  ou  lé- 
S^roinent  rougeâtre;  ils  sont  durs  et  renferment  quelques  petits 
K^il^te  quarzeux  et  des  parties  noires  charbonneuses.  Il  y  a  aussi 

[\)  M.  GuiUebot  cite  les  espèces  saiyantes  dans  les  Annales  des  minesy  4«* 
e,  1. 1,  p.  145. 

fttopteris  Serlii;  Àsterophyllites  polyphylla. 


—  Cyathea; 

—  arborescent; 

—  Miltoniî 
'Verropieris  augustifolia. 
^^^enopteris  Vignaliif 
SigWorta  lata; 

■^      elongaia. 


Annularia  fertilis. 
Calamités  eannœformis; 

—       elegans. 
Palmacites  striatus, 
Lepidodendron, 
Conifères  f tiges,  rameaux  sitieifiétj 
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des  schistes  noirs,  plus  ou  moins  impré^ës  de  matière  chiriN»- 
neuse  et  dans  lesquels  on  a  trouvé,  dit-on,  des  impressions  A 
fougères  et  quelques  lits  de  mauvais  charbon,  dont  le  gtteni- 
vant  n'a  pas  fourni  la  moindre  trace. 

^éwét  de  ▼IllIeM-les-areiialiis.  —  Le  sol  de  la  COK 
trée  est  formé  par  un  granité  porphyrolde  à  cristaux  de  ftiéh 
path  ordinairement  blancs,  dans  lequel,  à  Tilliers  même,  il 
trouvent  intercalés  un  granité  très4eldspathique,  k  très-pelili 
grains,  blanchâtre  et  à  mica  noir,  passant  à  une  sorte  de  IqN)^ 
nite,  puis  un  autre  granité  de  couleur  rose,  un  porphyre  v^dlliè 
et  des  filons  de  pegmatite  et  de  quarz. 

C'est  au  milieu  de  ces  roches  que  se  trouve  le  gîte  houiflèfi^ 
qui  se  montre  dans  toute  sa  largeur,  d'environ  4  30*,  le  long  A 
Cousin,  au  bas  d'un  petit  vallon  qui  commence  dans  YillierB.(| 
terrain  est  encaissé  au  S.  par  des  roches  feldspathiques  pasHuI 
au  granité,  au  gneiss  et  au  talschiste;  au  N.  il  coiÂne  ausa  i 
des  roches  feldspathiques  granitoides. 

Sur  le  chemin  de  Yilliersrles-Nonains  à  Sainte-Magnanee,  b 
flanc  oriental  de  la  vallée  du  Cousin,  au  pont  de  Cressj^W 
Bas,  montre  des  poudingues  formés  de  granité,  de  pétrosilexel  A 
quarz,  en  cailloux  de  la  grosseur  du  poing  et  avec  de  plus  groi 
blocs  ;  ils  se  suivent  pendant  50"*,  et  sur  eux  il  y  a  un  psammite 
noir,  à  grain  plus  ou  moins  fin,  plus  ou  moins  dur,  visible  sir 
une  épaisseur  de  S*",  et  divisé  en  plusieurs  bancs  qui  plongeât 
de  80^  au  S.  20""  E.;  dix  mètres  plus  haut,  dans  le  chemin,  iljt 
des  schistes  argileux  noirs;  puis,  en  montant  devant  le  gué,  u 
psammite  feldspathique  fin  jaunâtre,  et  enfin  des  poudingues.  Dei 
bancs  de  poudingues  semblables  se  poursuivent  vers  l'E.  et  oit 
été  retrouvés  dans  le  bois  de  Mont-Perroux,  par  M.  Morean. 

C*est  sur  la  rive  opposée  du  Cousin,  dans  un  petit  bois  qui  se 
trouve  sur  le  flanc  méridional  du  petit  vallon  qui  commence  i 
Villiers,  qu'on  a  creusé  une  galerie  horizontale  d'environ  80' de 
longueur  et  dirigée  au  S.  On  a  d'abord  traversé  un  granité  gris 
rougeàtre  à  grains  moyens,  puis  on  a  rencontré,  sur  une  épaisseur 
de  <  5  à  20",  le  terrain  houiller,  prolongement  de  celui  qui  affleure 
au  bord  de  la  rivière;  il  est  formé  de  poudingues,  de  psammites 
grossiers  noirâtres,  et  de  schistes  noirs  sans  traces  de  combus- 
tibles, en  couches  presque  verticales  courant  E.-O.  Le  reste  de 
la  galerie  a  été  creusé  dans  des  roches  giis-verdàtre  plus  ou 
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ffloios  schistoîdes  (1  )  qui  sont  une  protogync  à  grains  fins,  un 

talsehiste  et  un  diorite  talcifëre,  au  milieu  desquelles  il  y  avait 

h  filons  de  quarz,  de  feldspath  et  de  pegmalite;  on  était  arrivé 

%  le  terrain  primitif  dans  lequel  il  n*y  avait  plus  la  moindre 

<^oce  de  trouver  de  la  houille. 

Ce  dépôt  houiller  parait,  d'ailleurs,  se  trouver  dans  des  con- 

A'tîofls  semblables  à  celui  de  Sainte-Magnance  ;  tous  deux, 

^'ttsi  que  ceux  du  département  de  la  Côte-d'Or,  ont  été  l'objet  de 

ndierches  de  la  part  de  M.  de  Nansouty  et  de  W^^  de  Candras  ; 

maintenant  ils  sont,  avec  raison,  considérés  comme  stériles. 

Mp4t  de  Hantmardelln.  —  M.  Moreau  a  encore  trou- 
vé un  affleurement  de  poudingues  dans  ce  hameau  situé  au  N.  de 
SatQt-Germain-des>Champs,  un  peu  au  S.  du  prolongement  de  la 
ligne  qui  passerait  par  Ruffey,  Sainte-Magnance  et  Yilliers-les- 
Konains.  Mous  n'avons  pu  pai*venir  à  le  découvrir  malgré  les 
indications  qu'il  nous  avait  données. 

M.  Hanès  en  a  eu  aussi  connaissance,  et,  dans  le  travail  qu'il 
2  publié  dans  les  Annales  des  Mines,  il  ajoute  :  «  Je  pense  qu'on 
>  découvrira  encore  quelques  nouveaux  dépôts  entre  ce  dernier 
^  point  et  le  terrain  de  lias  de  Pierre-Pertuis,  et  que  ce  gîte 
»  houiQer  (du  Morvan)  se  présentera  sous  forme  d'une  mince 
»  bande  traversant  entièrement  la  formation  de  granité  et  de 
»  gneiss  des  environs  d'Avallon,  et  s'étendant  des  terrains  secon- 
1^  daires  de  la  lisière  orientale  à  ceux  de  la  lisière  occidentale.» 

(1)  Ce  sont  sans  doute  ces  roches  que  M  Rozet,  dans  !e^  Mémoires  de  la 

Sœ.  qid,  de  France,  t.  iv,  p.  99,  a  considérées  comme  un  filon  d*eurite;  il 

dit  qu'elles  présentent  de  nombreuses  veines  calcaires  qui  s'y  perdent,  et 

qtf  a  général  elles  font  effervescence  avec  les  acides  dans  les  parties  qui  en 

«•l'iépottnraes. 


CHAPITRE  V. 


TSmRAUi  JIJRA0M#inB. 


§1. 


G0UP-1>*CBIL  GÉNÉRAL. 


Introdaciton.  —  Depuis  longtemps  les  Anglais  ont 
tingué,  dans  la  série  des  terrains  secondaires,  un  groupe  d'i 
sises  fort  puissant  qui  existe  dans  la  Grande-Bretagne,  ii 
diatement  au-dessus  des  Red  maris  qui  correspondent 
marnes  irisées  ou  keuper  de  la  partie  supérieure  du  tel 
triasiquesur  le  continent.  Quelques-uns  des  calcaires  qui  enl 
dans  la  composition  de  ce  groupe  sont  presqu*enti6rement  coffl-'* 
posés  de  petits  grains  concrétionnés  arrondis,  assez  semblables^ 
par  leur  accumulation  à  des  amas  d'œufs  de  poisson  qui  auraient^ 
été  pétrifiés;  de  là  le  nom  de  série  oolithique  imposé  par  e^^ 
tension  à  tout  l'ensemble.  | 

M.  Smith,  le  premier  des  géologues  Anglais  deTécolemo-' 
derne,  a  assigné,  aux  différentes  parties  de  cet  ensemble,  de»  ■ 
noms  particuliers,  dont  un  certain  nombre  sont  encore  génériri 
lement  employés  ;  mais  c'est  M.  Conybeare  qui  a  fait  remarquer*^ 
que  dans  le  sud  de  TAngleterre  il  se  trouvait  naturellement  pa^ 
tagé  en  trois  groupes  ayant  chacun  à  sa  base  une  puissante 
assise  d'argile  et  de  marne. 

Les  côtes  de  France  n'étant  séparées  de  celles  de  TAngleterre 
que  par  un  bras  de  mer  qui  semble  occuper  la  place  d'un  effon- 
drement avant  lequel  les  Iles  Britanniques  étaient  probablement 
réunies  au  continent,  on  devait  s'attendre  à  trouver  entre  les 
deux  rivages,  sous  le  rapport  géognostique,  une  grande  analogie. 
Pour  le  système  oolithique,  la  similitude  est  fort  évidente,  et  il 
suflBt,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  les  assises  que  l'on 
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ans  le  département  du  Calvados,  entre  la  Vire  et  la 
celles  qui  existent  dans  le  Dorsetshire,  entre  Exeter 
int-Alban.  Or,  cette  comparaison,  faite  il  y  a  plus  de 

a  démontré  que  les  dépôts  qui  eiisteni  de  part  et 
la  Manche,  avaient  été  formés  évidemment  au  sein 

et  même  mer. 

lepuis  longtemps  aussi  on  a  signalé,  entre  les  assises 
1  composent  la  chaîne  du  Jura  et  celles  de  la  série 
d'Angleterre,  une  ressemblance  qui  annonçait  une 
té  d'origine,  Tépithète  de  jurassique  a  été  proposée 
ner  cet  ensemble.  Cette  dernière  étant  maintenant 
e  préférence  et  presqu'exclusivement  sur  le  continent, 
s  aussi  adoptée. 

a  1826,  M.  Elle  de  Beaumont  a  fait  voir  qu'en  ne 
un  compte  de  la  Manche,  Paris  et  Londres  devaient 
érés  comme  placés  dans  un  bassin  géologique  s'éten- 
(  à  Châteauroux,  et  présentant  de  larges  zones  con- 
successives,  dont  la  plus  extérieure  est  formée  par  le 
assique.  Cette  zone  présente,  lorsqu'on  la  considère 
nsemble  et  même  jusqu'à  un  certain  point  dans  ses 
e  uniformité  de  caractères  remarquable  ;  aussi  n'est- 
renant  que  M.  de  Beaumont,  lorsqu'il  s'est  occupé  de 

des  terrains  du  département,  pour  l'établissement  de 
m  de  la  Carte  géologique  de  la  France,  y  ait  établi  des 
3nformes  à  celles  de  la  série  oolithique  de  la  Grande- 

n  jurassique  de  la  Normandie,  de  la  Lorraine  et  de  la 
peut,  d'après  la  nature  de  ses  roches,  se  diviser  en 
es  correspondant  à  ceux  de  l'Angleterre  ;  mais  l'usage 
is  assez  longtemps  établi  de  considérer  l'ensemble 
iférieur  comme  indépendant  de  l'ensemble  calcaire 
ce  terrain  se  trouve  ainsi  partagé  en  quatre  étages 
le  plus  généralement  les  noms  de  lias  et  d'étages 
r  inférieur,  moyen  et  supérieur,  et  qui  sont  généra? 
1  développés  dans  le  département, 
étudier  d^une  manière  détaillée  chacun  de  ces  quatre 
convient  de  jeter  d'abord  un  coup-d'œil  général  sur 
^  leur  disposition,  leurs  limites  et  le  relief  qu'ils 
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Clasflifleatlan.  —  Le  terrain  jurassique,  qui  commeiK 
la  série  des  terrains  secondaires  dans  le  département  de  TYonoé 
y  est  en  grande  partie  calcaire;  les  assises  purement  argileusesd 
la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne  septentrionale  sont  en  partie  rem- 
placées par  des  alternances  de  marnes  et  de  calcaires;  ïuu 
d*entr*elles  même,  dans  la  partie  occidentale  du  département, 
Test  presqu*entiërement  par  des  calcaires  purs.  L'étage  leplm 
inférieur,  toutefois,  est  presqu*entièrement  formé  par  des  » 
giles. 

Il  n*est  pas  nécessaire  de  revenir  sur  les  caractères  généran 
de  chacun  des  quatre  étages  dont  les  noms  sont  empruntés  à  fa 
nomenclature  anglaise,  interprétée  par  MM.  Dufrénoy  et  E.  et 
Beaumont  dans  la  légende  de  la  Carte  géologique  de  France;  k 
lecteur  pourra  recourir  très-facilement  à  ce  qui  en  a  été  dit, 
dans  le  premier  chapitre,  au  point  de  vue  de  la  compositio 
minéralogique  (p.  141  et  suivantes).  Il  est  bon  seulement  d'ii- 
diquer  Torigine  des  dénominations  que  nous  adoptons  pov 
chacune  des  assises. 

Dans  Tétage  du  lias^  le  nom  A'arkose  est  restreint  aux  rodMl 
qui  en  possèdent  la  composition  minéralogique.  Les  lumaehelki 
à  cardinies  portent  un  nom  emprunté  également  à  leur  naturt 
minérale  et  à  leurs  fossiles  principaux,  comme  cela  arrive  pour 
plusieurs  autres  assises;  leurs  modifications  sont  désignéei 
sous  le  nom  de  roches  siliceuses;  cet  ensemble  paraît  corres- 
pondre à  rinfrà-lias  des  environs  de  Lyon,  et  ne  pas  avoir  d'é- 
quivalent bien  précis  en  Angleterre.  Les  calcaire  et  argiles  i 
gryphée  arquée  correspondent  au  lias  proprement  dit,  ou  Wue- 
lias  des  Anglais.  Les  marnes  à  bcleinnites,  tant  inférieures  (pu 
supérieures  au  calcaire  à  gryphée  cymbium^  sont,  comme  cdw 
ci,  dénommées  d'après  les  fossiles  les  plus  abondants;  cet  et- 
semble  peu  développé  en  Angleterre,  où  il  porte  le  nom  à 
marly-sandstone,  Test  beaucoup  plus  dans  la  zone  parisienne 
et  principalement  dans  le  nord  de  la  Lorraine,  où  les  marne 
inférieures  et  le  calcaire  à  gryphée  cymbium  se  subdivisent  c 
calcaires  sableux,  ferrugineux,  avec  une  assise  marneuse  ii 
terposée. 

Dans  l'étage  oolithique  inférieur,  le  calcaire  à  entroqut 
ainsi  nommé  de  la  grande  quantité  d'entroques  ou  articulalioi 
do  crinoïdes  qu'il  renferme ,  représente  Vinferior-oolite  d< 
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;  les  marnes  et  calcaire  à  pholadomyes  correspondent 
rs^arth  ou  terre  à  foulon  ;  la  grande  oolithe  est  l'équi* 
Bs  great^olite,  forest-marble  et  eombrash, 
rétage  oolithique  moyen  YOxfordclay  ou  argile  d'Ox*- 
bumi»  comme  dans  le  Jura  suisse,  des  adjectifs  pour 
des  trois  assises  oxfordiennes.  Le  calcaire  corallien^ 
ne  dans  le  Jura,  correspond  au  eoral^ag.  La  partie 
re  désignée  sous  le  nom  de  calcaire  à  astartes  le  tire 
ndance  de  ces  petites  coquilles  bivalves  dans  le  dépaN 
le  la  Haute-Saône. 

l'étage  oolithique  supérieur,  les  noms  de  marnes  et  caU- 
Imméridiens  et  de  calcaire  portlandien  sont  des  traduo- 
tes,  depuis  longtemps  déjà,  par  les  géologues  du  Jura, 
ominations  de  Kimmeridgeclay  et  de  Portlandstonc 
ies  primitivement  à  leurs  analogues  de  Kimmeridge  près 
1.  et  de  rtle  de  Portland. 

issance  moyenne  du  terrain  jurassique  n'est  pas  très- 
évaluer,  parce  que,  d'une  part,  on  ne  trouve  jamais  un 
3mbre  d'assises  réunies  dans  une  même  coupe  naturelle» 
l'autre  part,  en  passant  d'une  extrémité  du  département 
utre,  les  strates  ne  se  suivent  pas  toujours  avec  une 
constance  et  régularité  ;  ainsi  les  couches  des  deux  as- 
rétage  supérieur  et  celles  des  deux  assises  oxfordiennes 
ire  et  moyenne  paraissent  changer  de  caractère  et  se 
mer,  pour  ainsi  dire,  les  unes  dans  les  autres  sur  quel- 
ints.  Toutefois,  on  peut  élre  à  peu  près  sûr  de  ne  pas 
'  beaucoup  de  la  réalité  en  prenant,  pour  exprimer  cette 
;e,  le  chiffre  de  740°"  que  1  on  obtient  en  additionnant 
iseurs  que  présente  chacune  des  assises  dans  les  flancs 
;es  de  l'Yonne  et  de  la  Cure,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
à  la  page  148. 

deau  suivant  résume  ies  caractères  généraux  de  chacune 
ses. 
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Tableau  des  priadpaax  caractères  pélrographifoes  e 


mat 


ÉTAGES  ET  ASSISES. 


il 

nu 

-M 


Calcaire  portlandien. 

Marnes  et  calcaires 
kimméridiens. 

/       Calcaire  à  astartes. 


Calcaire  corallien  blanc. 


M 


o  o 


Calcaire  oxfordien 
supérieur. 


e 


Marnes  on  calcaires 
oxfordiens  moyeos. 


\ 


Argile  oxfordiennc 
Inférieure,  à  minerai  de  fer. 


ROCHES  PRINCIPi 


Calcaires  compactes  légèreinec 


Marnes  et  argiles  grises  ou 
marneux  gris ,  plus  ou  moi 
chelles  grises  et  Jaunâtres. 

■  I,  I  I  -  — ^l^HMHW^l^Ba 

Calcaires  compactes  légèremei 
quelques  ooiithes  et  pisoiith 


Calcaires  sub-crayeuz  blancs, 
alternant  avec  des  calcaires 
calcaires  grossiers  à  grains  ! 


Calcaires  compactes  grisâtres, 
devenant  aussi  épais  au  coi 
€t  de  la  Cure. 


Argiles,  marnes  et  cal- 
caires compactes  gris, 
alternant  en  petites 
assises. 


Galcai 
caif 
pls< 
en 
mai 
se^ 
fléc 


Grande  ooHthe. 


Marnes  et  calcaire 
à  plioladomycs. 

Calcaire  à  entroques. 


Argiles  et  marnes  grises,  devei 
à  i'E.  du  Scrain,  et  renfermi 
oolithique. 

Calcaires  oolithiqucs  jaunâtres 
rognons  siliceux  ;  calcaires 
très  ;  calcaire  grossier  dur,  j 
ooliltiiqucs  blancs  ou  jaunes 


Cd 


M 


Si 


Marnes  supérieures 
à  bélcmnitcs. 

Calcaire  à  grypliée 
cymbium. 

Marnes  inférieures 
à  bélemnites. 

Calcaire  et  argiles 
à  gryphée  arquée. 


Marnes  verdâtrcs  et  jaunâtres, 
calcaires  grossiers  plus  ou  n 
même  couleur. 


Argiles  et  lumachelles 
à  cardinies. 

Arkose  granitoïde. 


Calcaire  grossier  jaune,  plus  o 
vent  rempli  de  grains  laroell 

Argiles  et  marnes  souvent  sch 
avec  lits  de  rognons  calcain 


Calcaire  grossier  argilifère  et 


Argiles  et  marnes  noirâtres. 


Alternances  d'argiles,  de  mar 
argileux  noirâtres. 

Alternances  d'argiles  et  de  lui 
râtres. 

Arkoses  granitoïdes  rougeâtre 


I  coipMBl  k  lerrahi  jnnssiqne  do  %artenefll  de  rToime. 


m 


FOSSILES  PRINCIPAUX. 


linl,  TbredB  suprajureosis,  Cardium  Veriotl^  PInna  Bar- 
en  Dudus,  Ammonites  gigas,  Gravesianus. 


icuticostata,  donacina,  Mya  rugosa,  Thracia  incerta,  Pecten 
Is,  Esogyra  virgula,  Terebratula  subsella,  Melania  gigantea, 
Lallierianus,  longispinus. 


Poifliaiifle- 
■oyenne. 


orensiSy  Exogyra  Bruntrutana. 


œ,  Stylina  Delucii,  Hemicidahs  diademata,  Apiocrinus 
,  Pboladomya  paucicosta,  Cardium  septiferum,  Trigonia 
na  Saus8urii,Ostreasolitaria,  Rhynchonella  coraliina,  Natlca 
a,  Nerinea  Mandelsiohi ,  Pterocera  tetracera,  Ammonites 


sllatay  Mytllus  pectinatusy  Modiola  plicata,  tulipea,  Perna 
lasianeila  striata. 


us,  Gidaris  Blumenba- 
tr  ellipticus,  Pholado- 
»la,  Anatlna  undata, 
Rathieriana  ,  Mytilus 
rypbœa  dilata  ta,Rhyn- 
M>ii8tans,  Pbasianella 
nonltes  plicatilis,  Be- 
.talus. 


Thecosmilia  Buvignieri,  Gentrastrea 
granulata,  Myriopbyllia  rastellina, 
Cardium  corallinum,  Diceras  ari- 
etina,  Pecten  ineequicostatus,  lens, 
Hinnites  inœquistriatus,  Terebra- 
tula insignis,  Ditremaria  ornata, 
Neri'iea  Mosœ,  Defrancii,  Desvoi- 
dyi,  Purpura  Lapierrea. 


dea,  Pecten  flbrosus,  Rhyncbonella  varians,  Dentalium  Mo- 
ania  Ileddingtonensis,  Pleurotomaria  Munsteri,  Ammonites 
icatilîs,  perarmatus,  lunula. 


niculariSy  Avicula  ecbinata,  Lima  ovalis,  Terebratula  digona, 
M  decorata,  concinnoides,  Ammonites  lunuIa. 

le,  Pboladomya  gibbosa,  Vezelayi,  Bellona,  Bolina,  Grcsslya 
bracîa  Vicelîacensis ,  Modlola  plicata,  Ostrea  acuminata, 
omithocepbala,  Ammonites  bullatus,  subbackftriœ. 

ifiSy  Pt  oladomya  siliqua,  Gervillia  lata,  Terebratula  subre- 
lilipsii,  globata,  Hemithiris  spinosa,  Ammonites  Parkinsoni. 

maclra  ,  Nucula  Ilausmanni ,  Leda  rostralis  ,  Inoceramus 
:ten  paradoxus,  Trocbus  duplicatus,  Ammonites  Waicotti, 
y  Desplacei,  Raquinianus,  communis,  Belemnites  tripartitus. 

-um,  Avicula  inœquivalvis,  Lima  llermanni,  Pecten  disclfor- 
ilvis,  GrypbœaCymbium,  Rhynchonella  tetraedra,  Ammonites 
TiargaritatuSy  armatus,  timbriatus,  Belemnites  compressus. 


uniismaliSy  Ammonites  plunicosta,  Davœi,  margaritatus,  Be- 
xîllosus,  clavatus. 

itrico>a,  Pleuromya  striatula,  Lima  gigantea,  Pecten  glaber, 
*cuata,  Spirircr  Walcotti,  Pleurotomaria  Anglica,  Ammonites; 
steliaris,  Kridion,  Belemnites  acutus, 

rdissoides,  Cardinia  crassiuscula,  Pecten  PoUux,  Ammonites 
liasînus. 
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e  de  corps  organisés  fossiles. 
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Ve««lle«.  —  Aiosi  que  nous  l'avons  dit  dans  le  prenûai 
chapitre  (p.  156  et  suivantes),  le  terrain  jurassique  du  départe- 
ment de  TTonne  renferme  dans  ses  différentes  assises  une  très- 
grande  quantité  de  corps  organisés  fossiles  ;  mais  il  s*en  faut  de 
beaucoup  que  tous  aient  été  jusqu'à  présent  décrits  et  fignréi 
A  Texception  des  Céphalopodes,  beaucoup  ne  sont  encore  que 
bien  imparfaitement  connus  à  l'aide  des  phrases  caractéristique! 
très-incomplètes  publiées  par  M.  d'Orbigny,  dans  son  Prodrom 
de  paléontologie  stratigraphique  universelle;  d'autres  n'oi 
encore  été  mentionnés  nulle  part. 

Autant  dans  la  statistique  géologique  d'un  département  oi 
doit  s'efforcer  de  rendre  aussi  complet  que  possible  le  caialogw 
des  êtres  qui  ont  vécu  successivement  sur  l'emplacement  qui 
occupe,  autant  il  nous  semble  inutile  de  le  grossir  et  de  \f!t 
combrer  d'animaux  ou  de  végétaux  désignés  seulement  par  len 
nom  générique;  une  exception,  toutefois,  peut  être  faite  àFégiri 
des  êtres  supérieurs,  dont  on  ne  trouve  si  souvent  que  des  fraf: 
ments  spécifiquement  indéterminables. 

Dans  les  listes  qui  suivront  la  description  de  chacune  des' 
assises,  nous  n'admettrons  donc  que  les  espèces  que  nous  seroii 
parvenu  à  déterminer  avec  quelque  certitude,  soit  seul,  soitatee 
les  personnes  qui  s'occupent  avec  tant  de  zèle  et  de  soin  de  re- 
cueillir les  espèces  du  déparlement,  ou  bien  les  espèces  déjà 
indiquées  dans  le  département  par  des  auteurs  dignes  de  foi.  11 
résultera  de  là  que  le  cinquième  et  peut-être  même  le  quart  des 
espèces  fossiles  du  terrain  jurassique  ne  sera  pas  mentionné 
soit  dans  les  listes  partielles,  soit  dans  le  tableau  général  des 
fossiles  de  l'Yonne  qui  termine  l'ouvrage.  Dans  les  unes  comme 
dans  l'autre,  nous  énumèrerons  les  êtres  en  commençant  pM 
les  plus  simples  et  terminant  par  ceux  qui  présentent  Torgaini- 
salion  la  plus  complète,  nous  conformant,  pour  les  classifications, 
à  celle  de  MM.  Slilne-Edwards  et  Haime  pour  les  poh'piers, 
Agassiz  pour  les  échinodermes,  et  Deshayes  pour  les  mol 
lusques. 

Position  et  limiteo  de  la  zène  Jaraooiqae.  - 
Ce  terrain  forme,  dans  l'Yonne,  une  zone  dirigée  du  N.-E.  ai 
S.-O.,  occupant  à  peu  près  les  deux  cinquièmes  de  la  surfac 
totale  du  département  ;  zone  qui  se  trouve  comprise,  d'une  part 
entre  la  limite  du  département  de  la  Côte-d'Or,  la  ligne  sépara 
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(imdes  terrains  primitifs  du  Morvan,  qui  passe  par  Sainte-Ha- 
paoee,  Hagny,  Avallon,  Pootaubert  dans  la  vallée  du  Cousin, 
Pierre-Pertuis  dans  celle  de  la  Cure,  Domecy-sur-Curè  et  la 
lifiiite  du  département  de  la  Nièvre.  La  ligne  extrême,  sur  laquelle 
N  aperçoit  d'autre  part  les  derniers  prolongements  du  terrain 
jinssique  vers  le  N.-N.-O.,  passe  par  Flogny  dans  la  vallée  de 
rirmançon,  Ligny  dans  celle  duSerain,  Montigny,  Auxerredans 
bnllée  de  l'Yonne,  Escamps,  Leugny  surTOuanne,  Fontenoy, 
SuDt^Colombe  et  Treigny.  Mais  sur  les  plateaux  la  limite  reste 
et  deçà,  parce  que  Tétage  crétacé  inférieur  dépasse  la  ligne 
atrfme  de  cinq  à  dix  kilomètres. 

La  ligne  moyenne  de  séparation  des  étages  liasique  et  ooli- 
HfÊî  inférieur  passe  par  Pisy,  Llsle,  Provency,  Lucy-le-Boîs, 
I^TaaItH]e-Lugny,  Tharoiseau,  Asquins  et  Fontenay-près- 
Tézélay. 

La  ligne  moyenne  de  séparation  des  élages  oolithiques  infé- 
wortt  moyen  passe  par  Gigny,  la  Folie  près  de  JuUy,  Fulvy, 
;  Utei-Gérard,  Noyers,  la  forêt  d'Hervaux,  Saint-Moré,  Châtel- 
basoir  et  Lichères. 

La  ligne  moyenne  de  séparation  des  étages  oolitbiques  moyen 

(tupérieur  va  d'Arthonnay  à  Tonnerre,  Yrouère,  Chablis,  Saint- 

(îfries-Coulons,  Vincelles,  Courson,  Lain  et  Ferreuse. 

iitpasition  des  assises.  —  Nous  avons  déjà  dit,  dans 

l'aperçu  général  (p.  1 19  et  suivantes),  que  toutes  les  assises  du 

ifpartement  affectent  une  inclinaison  légère,  mais  générale,  vers 

fci\.-0.  Il  est  facile  de  s'assurer  de  cet  état  de  choses  pour  celles 

ffli  composent  le  terrain  jurassique,  car  dans  chacune  des 

{raodes  vallées  on  voit,  à  mesure  qu'on  les  remonte,  chacune 

des  assises  sortir  successivement  du  fond  de  la  vallée  et  aller, 

et  se  relevant,  jusqu'au  sommet  des  coteaux  dans  lesquels  elle 

est  creusée.  Ost  ce  que  montre  le  tableau  suivant  dans  chacune 

des  grandes  vallées  pour  les  principales  assises. 
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On  peul  remarquer  que  rinclinaison  des  assises,  en  moyenne 
deO'  &1",  est  à  peu  près  la  même  dans  le  terrain  jurassique  que 
dans  le  terrain  crétacé.  Ce  n'est  qu'en  avançant  davantage  vers 
le  centre  du  bassin,  vers  Paris^  que  l'on  voit  ce  dernier  terrain 
prendre  des  pentes  plus  douces  ;  cette  circonstance  s'explique 
naturellement  par  le  plus  grand  éloignement  du  terrain  dont 
3  s'agit,  par  rapport  au  centre  du  bassin,  où  les  assises  sont 
Vrizontales,  et  sa  position  sur  le  bord  du  bassin,  dans  le  voisi- 
des  pentes  des  terrains  primitifs ,  dont  TincUnaison  de  la 
ce  est  au  moins  deux  fois  plus  forte. 

D*après  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  les  deux  assises  de 
'Aage  ooKtbique  supérieur  constituent  la  deuxième  terrasse  de 

Bourgogne  et  occupent  la  partie  la  plus  intérieure  de  la  zone 
sique,  un  quart  de  sa  largeur.  Si  Ton  traverse,  en  effet,  cette 

ne  en  se  dirigeant  vers  sa  limite  extérieure,  on  voit  ensuite  les 

tre  assises  de  l'étage  moyen  qui  forme  deux  cinquièmes, 
IWLS  les  trois  assises  de  l'étage  inférieur  qui  forme  à  peine  un 
■niëme  ;  tous  deux  constituent  la  première  terrasse  de  la  Bour- 
fipie.  Il  y  a  enfin  les  cinq  assises  de  l'étage  liasique  qui  forme 
wà  antre  sixième  et  constitue  la  Terre^Plaine.  Cette  disposition  à 
iireaii  décroissant  qu'affectent  toutes  les  assises  et  qui  est  une 
èlnséquence  nécessaire  de  l'inclinaison  générale  signalée  plus 
kaut,  se  remarque  même  dans  les  différentes  assises  qui  com- 
posent chaque  étage.  De  sorte  qu'en  général,  lorsqu'on  sort  de 
la  zùnc  crétacée  pour  traverser  la  zone  jurassique  en  suivant, 
ftr  exemple,  les  vallées  soit  de  TArmançon,  soit  du  Serain,  ou 
bien  celles  de  TYonne  et  de  la  Cure,  on  rencontre  successivement 
.IfBS  différentes  assises,  du  calcaire  portlandien  a  l'arkose,  à 
^leo  près  dans  leur  ordre  d'ancienneté,  jusqu'à  ce  que  l'on 
:^ve  à  la  limite  du  département  par  la  vallée  de  rArniançon, 
fou  bien  sur  les  ter.ains  primitifs  par  les  deux  autres. 

Bellef  du  sol,  eaai:  soatepralneo,  caltares,  etc. 
—  A  l'exception  du  Morvan,  c'est  dans  la  portion  de  la  Bour- 
gogne qui  fait  partie  du  déparlement  de  l'Yonne,  que  le  relief  du 
sol  est  le  plus  marqué  et  que  se  trouvent  les  sites  les  plus  pitto- 
resques. On  est  surtout  frappé  de  cet  état  de  choses  quand  on 
Miit  une  vallée  qui  entame  à  la  fois  le  terrain  jurassique  et  le 
lerraiu  crétacé.  Si  Ton  prend  pour  exemple  la  vallée  de  l'Yonne, 
abstraction  faite  de  la  partie  comprise  entre  Villoncuve-sur- 
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Tonne  et  Joigny,  où  elle  est  étroite  et  limitée  par  de  hauts  pla 
teaux  crayeux,  et  qu'on  la  remonte  à  partir  de  la  plaine  d'Appoi 
gny,  on  voit,  à  mesure  qu*on  quitte  la  zone  crétacée,  poa 
pénétrer  dans  celle  qu'occupe  le  terrain  jurassique,  les  coteam 
se  rapprocher  et  devenir  en  même  temps  plus  élevés  et  plus  n- 
pides. 

Au-dessus  d*Auxerre,  où  commencent  à  régner  exclusivemeti 
les  calcaires  portlandiens,  on  se  trouve  resserré  entre  deuxtahs 
escarpés  et  découpés  çà  et  là  par  des  vallons  étroits  et  profonds. 
Ces  talus  conduisent,  par  des  chemins  raides,  à  des  plateau 
élevés,  et  la  ligne  de  jonction  de  ces  plateaux  et  des  pentes,  <i 
général  assez  vive,  se  dessine  au  loin  d'une  manière  très-pn- 
noncée.  En  avançant  vers  Coulanges-les-Vineuses  on  voit  ta 
pentes  éprouver,  à  la  hauteur  des  marnes  kimméridiennes,  nie 
espèce  de  rejet  qui  les  divise  ordinairement  en  deux  étages; 
la  partie  supérieure  blanchâtre  pierreuse  est  ordinaireAelt 
vouée  à  la  stérilité  ;  la  partie  inférieure,  plus  douce,  est  couverte 
de  vignes;  les  marnes,  par  leur  imperméabilité,  retiennent i 
leur  surface  la  quatrième  nappe  d'eau  souterraine  qui  alimeiie 
beaucoup  de  fontaines  et  de  puits. 

La  vallée,  encore  resserrée  par  le  calcaire  corallien,  s'éla^l 
ensuite  dans  les  assises  calcaires  et  marneuses  oxfordiennes,  an 
point  de  réunion  de  la  vallée  de  la  Cure;  mais  au-dessus  chacune 
d'elles  présente  des  parties  très-pittoresques  et  sauvages,  bor- 
dées d'escarpements,  souvent  verticaux,  formés  par  les  calcaires 
massifs  de  l'assise  oxfordienne  moyenne;  dans  la  vallée  de 
l'Yonne  ce  sont  les  roches  de  Mailly-le-Château,  du  Bois-dn- 
Parc  et  du  Saussois  ;  dans  la  vallée  de  la  Cure,  celles  qui  sont 
situées  h  Arcy-sur-Cure  au-dessus  des  grottes,  à  Saint-Moré  an- 
dessus  du  tunnel  de  la  nouvelle  roule  d'Avallon,  et  autour  de 
Nailly. 

Dans  la  grande  oolîthe,  la  vallée  de  la  Cure  continue  d'être 
étroite  et  très-tortueuse;  elle  présente  même  quelques  escarpe- 
ments rocheux  autour  de  l'ancien  camp  romain  de  Chora  près 
de  Saint-Moré,  ainsi  qu'à  Sermizelles,  Blannay,  et  sur  les  revers 
méridionaux  des  différents  coteaux  situés  dans  Tespace  triangu- 
laire compris  entre  le  Cousin,  la  Cure  et  une  ligne  tirée  de  Véze- 
lay  à  Pontaubert.  Le  calcaire  à  entroques  forme  enfin  un  plateau 
qui  66  termine  par  une  corniche  au-delà  de  laquelle,  dans  le^ 
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\  lias,  la  vallée,  en  s'élargissant  beaucoup,  se  confond 
îrre-Plaîne.  Au-dessous  de  la  corniche  aride,  sèche,  se 
premier  niveau  d*eau  qui  occasionne  un  très-grand 
s  sources,  puis  des  pentes  douces  argileuses  couvertes 
s  et  de  vignes. 

ée  du  Morvan,  enfin,  les  arkoses  et  les  roches  siliceuses 
brmer,  au-dessus  des  granités,  une  dernière  corniche 
es  mètres  de  hauteur  qui  se  voit  à  Pontaubert  sur  le 
l  à  Pierre-Pertuis  sur  la  Cure. 
iteaux  et  les  pentes  rapides  rocheuses  présentent  fré- 
i  des  bois,  à  l'exception  de  ceux  de  calcaire  portlan* 
pentes  marneuses  sont  souvent  en  vipes  ou  en  ce- 
I  noyers  sont  fréquents  dans  les  champs;  les  cerisiers 
branche  importante  de  revenu  dans  certaines  com- 
)mme  les  calcaires^  abondent,  toutes  les  maisons  sont 
s  en  pierres  et  moellons  taillés,  et  ont  un  aspect  de 
[ui  contraste  avec  l'apparence  des  demeures  du  Morvan 
ne  crétacée  ;  beaucoup  de  chaumières  et,  dans  certaines 
Bs  villages  entiers  sont  couverts  en  calcaire  lévique; 
aux  d'entretien  pour  les  routes  se  présentent  en  grande 
î,  mais  ils  ne  sont  que  de  qualité  moyenne.  Tous  ces 
contrastent  avec  ceux  de  la  zone  crétacée, 
tion  faite  du  Morvan,  les  plus  grandes  altitudes  du 
nt  se  trouvent  sur  la  zone  qui  nous  occupe.  Si  nous 
parmi  les  cdtes  de  la  nouvelle  Carte  de  la  France, 
irons  les  suivantes  pour  les  points  culminants  des 
s  assises  : 

)orUandien,  à  Tancien  télégraphe  de  Taingy 888" 

orallien,  à  la  montagne  des  Alloucttes,  près  Sougères  864 

rordienne  moyenne,  au  N.  de  Lucy-le-Bois 548 

3Utbe,  au  Gros-Mont,  à  TE.  de  Vézelay 860 

i  entroques,  à  TE.  de  Pisy 370 

i  gryphée  cymbium,  à  Montjalin,  près  Bierry 310 

I  gryphée  arquée,  à  Presle,  près  Gussy-les-Forges  .  888 
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I"*  AAliaSE   GEAIOTOiOE,  ARGUJES   ET   Ll'MACHELLSS  A  GAJipililK 

ROCHES  SIUCKl'SES. 

Aperça  géBéral.  —  La  Utison  intiiae  qui  ^ste  enUeh 
roches  siltceiises  et  Tarkose  granitoUe  nous  engage  à  an  r^ 
la  description  dans  un  même  paragraphe  ;  celoi-ci  compreB4  Vi 
cessairement  les  lumachelles  à  cardinies,  qui  sont  supàri^ureii 
Farfcose,  et  dont  les  roches  siliceuses  sont  le  pins  souvent  w 
temporaines.  Cet  ensemble  constitue  la  partie  la  plus  iafiériew 
du  lias,  placée  au-dessous  des  couches  caractérisées  par  la  gran 
abondance  de  la  gryphée  arquée  ;  il  est,  en  Bourgogne,  Tanalop 
de  ce  que  M.  Leymerie  a  désigné,  dans  le  Lyonnais,  sous  le  m 
à'%nfràrlia$ ,  de  ce  qa'on  appelle  en  Kormandie  le  cakairn  i 
Valognes,  et  de  ce  que  les  Anglais  désignent  sous  le  nom  ( 
white  /tof  (lias  blanc).  C'est  la  base  de  l'étage  sinétimrimii 
X.  d'Orbigny.  Nous  ne  parlons  du  rapprochement  qui  a  été  pr 
pose  avec  le  grès  de  Luxembourg  que  pour  dire  combien  il  ( 
douteux,  car,  chaque  jour,  il  semble  s'établir  plus  solideme 
que  ce  dernier  est  supérieur  au  calcaire  à  gnphée  arquée,  ( 
tout  au  plus  intercalé,  pour  sa  partie  inférieure,  dans  le  mili< 
de  celui-ci. 

Sur  beaucoup  de  points  du  pourtour  du  Plateau  central  il 
trouve,  au-dessous  du  calcaire  à  grjphée  arquée,  des  arkos, 
qui  preuuent  un  très-grand  développement,  surtout  dans  le  d 
partement  de  Saône-ot-Loire  ;  mais  les  géologues  ne  sont  p. 
encore  fixés  sur  la  question  de  savoir  si  elles  correspondept 
l'arkose  des  environs  d'Avallon,  ou  bien  si  elles  ne  dépendraie 
pas,  pour  une  très-grande  partie,  du  terrain  triasique. 

Les  bords  du  Mor\'an  et  de  la  Terre-Plaine  sont  remarquabl 
par  la  présence,  au-dessus  du  granité,  de  roches  particulier! 
désignées,  par  M.  de  Bonnard,  sous  le  nom  collectif  A'arkost 
mais  dont  quelques-unes  seulement  doivent  être  ainsi  dénon 
mées.  Ces  roches  résultent  évidemment  d'une  consolidation  qi 
s'est  opérée  au  sein  du  granité  désagrégé  et  décomposé,  et  d< 


cntàes  iBiërieures  du  lias,  à  Faide  d'un  cimeat  silieeax  qui  a 

éU  froàvài  sans  doute  pendant  assez  longtemps. 

lonqae  le  ciment  siliceux  s'est  introduit  dans  le  granité  dé<- 
sigrégé  ou  décomposé,  superficiel,  il  en  résulte  une  roche  dure 
graoitoïde  à  laquelle  le  nom  à'arkose  a  été  primitivement  appli- 
qué; souvent  alors  il  y  a  une  espèce  de  passage  du  granité  à 
Tarkose  plus  ou  moins  bien  stratifiée,  et  il  est  fort  difficile  d'éta- 
Vtifme  ligne  de  démarcation. 

Les  roches  qui  résultent  du  dépôt  de  la  silice  au  milieu  des 
argiles  et  des  calcaires  du  lias,  offrent  bien  entendu  des  carac- 
tim  assez  différents;  elles  sont,  en  général,  plus  compactes, 
MiQs  cristallines,  et  présentent  même  des  fossiles.  Les  roches 
qni  se  trouvent  le  plus  souvent  endurcies  de  cette  manière  sont 
hft  argiles  et  les  plaquettes  calcaires  à  fossiles  (lumachelles  à 
cartinies),  qui  constituent  la  base  du  lias.  Cette  imprégnation 
s*âèTe  quelquefois  jusqu'au  calcaire  à  gryphées,  et  les  roches 
fù  Font  subie  sont  représentées  sur  la  carte  par,  une  teinte 
particulière,  qui  est  aussi  celle  de  Tarkose  granitoide. 

A.   —  ABKOSB   ORANITOIdI. 

Aperça  généval.  —  Les  roches  qui  doivent  être  seules 
aiisi  dénommées,  d'après  les  définitions  données  par  Al.  Bron- 
gaiart  et  les  autres  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  classifi- 
cation des  roches,  offrent  fréquemment  la  structure  et  l'appa- 
race  du  granité.  Ou  y  remarque,  en  effet,  principalement  des 
{rains  de  quarz  et  des  fragments  de  cristaux  de  feldspath  sou- 
vent à  l'état  de  kaolin  ;  le  tout  est  accompagné  assez  fréquem- 
nent  de  mica  en  décomposition,  possédant  une  teinte  verte  et 
Dae  onctuosité  qui  le  rapproche  du  talc.  La  silice  joue  là  le  rôle 
<le  ciment  et  s'y  présente  aussi  seule,  sous  forme  de  veinules,  k 
uétat  plus  ou  moins  calcédonieux. 

L'ensemble  de  la  roche  peut  passer  quelquefois  à  un  état  plus 
^  moins  compacte,  et,  lorsqu'il  s'y  dessine  des  parties  de  felds* 
i^lh  lamelleux,  la  roche  prend  une  texture  porphyrique.  Du 
'^te  elle  offre  souvent,  dans  uue  même  masse,  des  variétés  de 
^osisunce  et  de  texture  assez  différentes.  Elle  montre  ordinai- 
^ent  des  indices  de  stratification  presque  horizontale,  indiquant 
70e  les  éléments  qui  la  c4)mposent  ont  été  remués  par  les  eaux 
^vant  d  être  agglutinés. 
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La  barytine  rose  laminaire  ou  imparfaitement  cristallisée 
existe  souvent  dans  les  arkoses;  le  quarz.  hyalin  cristallisé  et  h 
fluorine  jaune  en  cristaux  cubiques  parfois  émarginés,  tapissent 
cà  et  là  des  géodes.  On  y  trouve  aussi  des  mouches  de  galène  et 
même  des  enduits  de  minerais  de  fer  et  de  cuivre. 

Les  arkoses  existent  en  beaucoup  de  points  où  elles  sont 
masquées  par  un  revêtement  de  calcaire  à  gryphée  arquée  cir 
les  vallées  qui  entament  en  même  temps  le  granité  et  la  partie 
inférieure  du  lias  montrent  ces  roches  assez  généralement.  An 
environs  d*Avallon^  les  rives  du  Cousin  et  celles  de  la  Cure  soM 
devenues  classiques  sous  ce  rapport,  à  la  suite  d'observatioM 
d'éminents  géologues  à  la  tête  desquels  il  faut  placerHM.de 
Bonnard  et  Elie  de  Beaumont  ;  dans  ces  localités  les  arkoses, 
plus  consistantes  que  l'arène  et  le  granité  qui  les  supportent,  se 
manifestent  sous  la  forme  d'une  corniche  en  saillie  au  haut  des 
pentes  rapides  et  des  escarpements  qui  encaissent  ces  deoi 
rivières.  L'arkose  a  une  épaisseur  qui  dépasse  rarement  5  ■  et. 
qui  reste  très  souvent  au  dessous  de  ce  chiffre. 

An  N.  du  Cousin.  —  Sur  la  limite  du  département,  dans 
la  vallée  du  Serain,  près  de  Toutry  (Côte-d'Or),  il  y  a  des  arkoses 
calcaires  grises,  à  grain  moyen,  qui  reparaissent  entre  Mapy 
et  la  tuilerie,  et  dans  le  vallon  d'Etrée.  Ces  mêmes  roches,  dé- 
pourvues de  calcaire,  se  montrent  sur  le  plateau  des  Chaumes, 
autour  de  Chassigny  et  sur  le  chemin  de  Meluzien.  A  Avallon 
même,  le  bord  du  plateau  de  laMorlande  offre  des  blocs  d'arkose 
présentant  tous  les  curieux  accidents  minéralogiques  précédem- 
ment indiqués. 

Dans  la  vallée  du  Cousin,  M.  de  Bonnard  a  signalé  le  moulin 
de  Pontaubert,  oii  Ton  voit  distinctement,  sur  le  granité  ordi- 
naire, un  granité  altéré,  pénétré  d'une  substance  verte,  d'appa- 
rence lalqucuse,  lequel  se  transforme  en  arène,  et,  enfin,  une 
arkose  porphyroïde  à  pâle  quarzeuse  dure  qui  forme  une  cor- 
niche saillante  en  surplomb  sur  l'arène  et  le  granité  altéré.  Dans 
un  ravin  voisin,  les  couches  d'arène  alternent  à  diverses  reprises 
avec  l'arkosedure.  Plus  loin,  à  la  Papeterie,  ces  roches  occupent 
le  fond  du  vallon,  et  peu  après  s'enfoncent  sous  les  couches  infé- 
rieures du  lias  du  Vault-de-Lugny.  Ces  arkoses  ont  une  tendance 
à  se  subdiviser  en  tranches  verticales,  donnant  de  grosses  masses 
en  saillie.  On  y  trouve  fréquemment  de  la  barytine  rose  laffli- 
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mre,  crétée  ou  aciculaire  radiée,  et  des  géodes  de  quarz  hyalin 
pjramidé.  Au-dessus  se  trouvent  les  roches  siliceuses  sans  dé- 
hris  granitiques. 

Emime  le  Coasla  et  la  Cure.  —  Aux  Panats,  sur  la 

/oote  d'Avallon  à  Quarré-les-Tombes,  les  arkoses  sont  mieux 

tféreloppées  qu'aux  Chaumes;  le  granité,  pénétré  de  veines  de 

silex  avec  barytine,  passe  insensiblement  à  un  granité  désagrégé, 

renfermant  de  petites  assises  horizontales  de  silex,  avec  barytine, 

q«ii,  à  mesure  qu'on  s'élève,  deviennent  plus  nombreuses,  plus 

épiisses  et  finissent  par  se  réunir  en  une  masse  d'arkose  grani- 

toîde,  de  2  à  3"  de  puissance,  avec  barytine,  fluorine  et  galène. 

Ao-dessos  se  trouvent  les  roches  siliceuses.  Le  plateau  des 

Orandes-Clifttelaines,  au  S.  d'Avallon,  est  formé  par  les  roches 

&ilîceases  ;  un  puits  bordant  la  route  montrait  la  coupe  suivante  : 

SUez  carié  châtain  clair,  en  lits  irréguliers  dans  Tarène    i^ 

Arène  jaune  rougeâtre  friable 2,50 

Granité  rougeâtre  à  grains  moyens 4 

A  ro.  de  Pontaubert  et  du  ruisseau  d'Island,  les  arkoses  ren- 
ferment des  blocs  de  1  à  2""  cubes  de  granité  altéré,  dont  le 
feldspath  est  à  l'état  de  kaolin  et  le  mica  verdâtre  ;  il  y  a  aussi 
d«s  fragments  plus  petits  engagés  dans  un  calcaire  ferrugineux 
a\ec  an  peu  de  silice,  delà  barytine  et  de  la  galène;  on  pourrait 
y  foirune  alternance  del'arkose  granitoïde  avec  le  calcaire.  Un 
peu  plus  loin,  vers  Island,  il  y  a  des  arkoses  granitoides  que  l'on 
prendrait  pour  un  granité  si  le  feldspath  n'était  pas  en  partie  dé- 
composé et  si  elles  ne  formaient  des  couches  enchevêtrées  avec 
des  arkoses  brunes  calcaires;  M.  de  Bonnard  y  a  trouvé  de  la 
kirytine  et  de  la  galène. 

Dans  le  hameau  du  Crot,  au  N.-E.  de  Domecy-sur-Cure,  on  voit, 
sar3à  4  mètres,  des  arkoses  grossières  verdâtres,  massives, 
fbmant  un  plateau  un  peu  rocheux,  dont  le  sol  arable  est  rouge 
comme  celui  du  terrain  primitif.  Vis-à-vis  de  Pierre-Pertuis,  l'ar- 
kose  se  présente  encore,  dans  les  escarpements  qui  bordent  la  rive 
droite  de  la  Cure,  entre  le  granité  et  les  roches  siliceuses  ;  celles- 
ci  sont  très-développées  comme  on  le  verra  un  peu  plus  loin. 

Les  accidents  minéralogiques  et  les  usages  économiques  étant 
les  mêmes  que  ceux  des  roches  siliceuses,  nous  renvoyons  ce 
que  nous  avons  à  dire  à  la  fin  de  la  description  de  celles-ci. 
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B.  —   AR61LE8   ET    LUMACHBLLES   A   CARDIlflES. 

Immédiatement  sur  Tarkose  granitoïde  ou  bien  sur  le  temn 
primitif  lorsque  celle-ci  manque,  viennent  des  alternances  d'l^ 
giles  noires  ou  grises,  et  de  lumuchelles  ou  calcaires  argikii 
compactes  de  même  couleur,  renfermant  une  très-grande  qua- 
tité  de  coquilles  bivalves  du  genre  Cardinia.  Cette  petite  assise 
n'a  qu'une  épaisseur  de  8  mètres  au  plus,  qui  diminue  beanco^ 
lorsque  les  roches  siliceuses,  dont  il  sera  parlé  ci-après,  80Dttrèi> 
développées  ;  elle  varie  assez  peu  sur  les  divers  points  delabiiie 
qu'elle  forme  autour  des  terrains  primitifs.  Trois  écorchiirss  à 
sol  situées  à  l'O.  de  Touchebœuf,  près  de  Sainte-Magnance,  ti 
donnant  une  bonne  coupe  ;  à  la  base  il  y  a  deux  lits  de  0*,V 
chacun,  d'une  lumachelle  spathique  vacuolaire,  à  taches  ferru- 
gineuses, qui  lui  donnent  une  couleur  rouge  brun;  la  partie 
moyenne  offre  des  dalles  de  0",1  de  lumachelle  grise  spathiqoe^ 
pétrie  de  Cardinia,  huttres  et  quelques  plagiostomes.  Les  coadM. 
supérieures  sont  à  Tétat  de  lèves,  presque  sans  cardinies,  inii 
avec  fragments  d'huitres  et  d'autres  coquilles  bivalves.  A  6tf- 
Ion,  exceptionnellement,  les  lumachelles  qui  forment  une  assise 
de  4"  d'épaisseur  présentent  un  banc  de  couleur  rouge  au  mi- 
lieu. 

Les  lumachelles  renferment  une  irès-grande  quantité  de  fcs- 
siles,  principalement  des  cardinies;  mais  ils  sont  le  plus  soimt 
fortement  empâtés  dans  la  roche  cl  d'une  détermination  spéci- 
fique parfois  peu  facile.  En  outre  des  espèces  portées  dans  h 
liste  suivante,  on  trouve  des  bois  pétrifiés,  une  pentacrim'teel 
des  coquilles,  appartenant  aux  genres  Mytilus,  Pinna,  Eifh 
gyra,  etc. 

Montlivaltia  SInemuriensis  d'Orh,  .  .        Avallon. 

Diadema  seriale  Àga$s Valloux  (Le-Vaull-dc-LtiSttrt' 

Pleuromya  striatula  J^a^f (l)ac  Avallon. 

Cardinia  crassiuscula  Agass ce  partout  autour  d'AvalloB. 

Lima  edula  d'Orb Avallon. 

—  Eryx  d'Orb ar  Avallon. 

—  Gueuxii  d'Orh ar  Avallon. 

Pecten  Castor  d'Orb Avallon. 

(1)  Ces  lettres  indiquent  la  fréquence  relative  des  espèces;  on  peut  recouitf 
à  la  préRice  pour  avoir  leur  signification  exacte. 
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Hctm  PoUie  iTCM ar  Avallon. 

nicitola  Oceani  éi:Orb Avallon. 

IMbratala  Gauaooiana  d'Orh Avallon. 

Spirifer  WalcoUi  5aw ac  Toutry. 

Tomtdla  fîvgills  ihmk Avallon. 

Ammonites  catenatus  S&w Avallon. 

—  Cbarmasaei  SOrb Avallon. 

«-       ilaaicua  d^Orb Avallon. 

—  Moreanus  d'Orb Avallon. 

—  Planorbis  Saw Avallon. 

KaaQJaa  atriatas  Sow Avallon. 

l^tftomt  OÙ  les  lumachelles  sont  suflSsamment  voisines  de  la 
svfiMse  du  sol,  elles  fournissent  d'excellent  nnoellon  pour  les 
€instnicUons  et  même  pour  Tentretien  des  routes  et  chemins. 

C.  —   ROCHES   SILICEUSES. 

A^  ^l*  ^lù  CoomiB.  —  Elles  existent  sur  quelques  points 

*»touï  de  Sainle-Magnance,  de  Cussy-les-Porges,  où  elles  sont 

^^îlKèrcs,  et  de  Magny.  Mais  le  premier  gîte  remarquable  est 

™*  le  Bois-Dieu  et  au  plateau  des  Chaumes,  près  et  à  TE. 

*^lon.  Ce  dernier,  que  M.  de  Bonnard  a  signalé  le  premier, 

vT  "^^emment  visité  depuis  et  le  sera  encore  par  tous  les 

^^^^es  qui  s'arrêteront  à  Avallon.  Cette  circonstance  nous 

j^^  *  ^^  décrire  de  préférence.  L'arkose  doit  être  en  place 

«  lien^  *^*^Weu  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  pénétrer  dans 

ttres  d  ^^^  ^^^orable  à  l'observation,  pour  reconnaître  les  carac- 

*»  su''  Z^'^"*»  P^'^^  ^"^  ^^  nombreux  blocs  en  sont  descen- 

ftdiem       P'^^eau  des  Chaumes,  où  Ton  peut  les  étudier  très- 

a  3»  jw'^^'.Stir  l'arène  granitique  repose  la  masse  siliceuse  qui 

/ange  de  ^^'^^®^''*»  et  dont  la  roche  dominante  dure  est  un  mé- 

pacceifr  ^^.^^^^  compacte,  de  calcaire  et  d'argile;  elle  est  com- 

^^'^PondT-^'*^'  d'une  couleur  gris-verdâtre  Ibncé  ou  brunâtre, 

lias  m,|      ^®^  à  l'idée  qu'on  se  ferait  d'un  calcaire  argileux  du 

nioueiiçj  ."'^'^   été  imbibé  de  silice.  On  y  trouve  des  nids  et 

ificni  ÎDW  ^    ^"^^'^^  ^t  de  galène;  mais  ce  qui  la  rend  extrême- 

'niérieujig  f^^'ïte,  c'est  la  présence  de  nombreux  moules,  soit 

'^'^niadï^iV^  extérieurs,  des  fossiles  les  plus  caractéristiques 

<niéç.  i^^  ^*Ies  à  cardinies  et  même  du  calcaire  à  gryphée  ar- 

^^  Wquef^-^^'^^^  ^^^^  souvent  tapissées  de  cristaux  de  quartz 

^^  ^emplies  de  barytine  lamellaire. 


y 
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A  ro.  d*Avallon,  au  bord  du  vallon  sous  la  Maltdîère,  ob 
veit,  sur  le  granité  rose,  des  arkoses  siliceuses  et  par-deuuski 
bancs  de  silex.  Après  avoir  passé  le  pont  et  rejoint  la  route  de 
Vézelay,  le  plateau  dit  Horlande  présente,  jusqu'à  Orbigoy;  de 
nombreux  fragments  et  blocs  d'arkose  quelquefois  assez  biei 
stratifiée,  provenant  du  revêtement  qui  recouvre  le  plaleao  gra- 
nitique depuis  le  Cousin  jusqu'à  la  route  et  au-delà.  Ces  roches 
sont  ordinairement  siliceuses,  grisâtres  ou  verdfltres,  avecTa^ 
parence  du  silex;  le  mélange  de  Targlle  ferrugineuse  lesrBBd 
souvent  jaspoïdes  brunes  ;  elles  sont  compactes  ou  cariées,  M- 
qucmment  mélangées  de  barytine  rose  ou  rosée  laminaiR, 
rayonnée,  crétée  ou  en  cristaux  ;  parfois  il  n'y  a  que  Tempteiile 
des  cristaux;  fréquemment  il  y  a  des  géodes  de  qnan  etée 
fluorine  cubique  jaunâtre.  Il  y  a  aussi  des  mouches  de  galène  et 
de  limonite  mamelonnée;  les  champs  sont  formés  par  des  tems 
brunes  à  nombreux  fragments  de  silex. 

Le  coteau  jusqu'au  vallon  de  Champion  est  bordé  ao-desMi 
de  l'arkose  graniioïde  par  les  roches  siliceuses  qui  ont  lOàlP 
d'épaisseur,  s'il  n'y  a  pas  de  glissement  parallèle  an  beid. 
Devant  le  moulin,  des  roches  montrent  le  granité  et  le  sila; 
celui-ci  pénètre  dans  le  premier  en  veines  très-irrégulièremwl 
verticales,  de  1  à  2"  d'épaisseur  et  dirigées  du  N.  au  S.;  il  esl 
souvent  porphyroïdc  et  renferme  de  la  barytine.  Le  silex  conti- 
nue de  former  des  escarpements  ra  et  là  jusqu'au  vallon  qui  est 
à  l'E.  du  Vault-de-Lugny  et  oii  la  barytine  est  très-abondaale. 
Dans  la  montée  de  Pontaubert  à  Avallon,  au  N.-E.  du  pont,  hb 
silex  corné  noirâtre,  empâtant  des  galets  divers,  a  présenté  de 
la  barytine  et  de  la  fluorine  avec  de  la  galène  à  petites  facettes, 
estimée  argentifère;  ce  silex  semble  former  dans  le  granité ui 
filon  vertical  de  0'",4  d'épaisseur,  courant  du  N.  au  S.;  suinal 
M.  Frémicourt,  qui  l'a  obsen^é  en  1839,  on  a  même  fait  destca- 
taiives  d'exploitation. 

Entre  le  Consln  et  la  Cnre.  —  Les  roches  siliceastf 
forment  principalement  des  plaques  assez  étendues  sur  le  pt- 
nitc  dans  les  bois  qui  avoisincnt  le  Cousin,  notamment  dans 
ceux  des  Courtois,  des  Quatre-Coupes  et  des  Brosses,  duS.^- 
au  S.-O.  d'Avallon.  Au  S.  d'Avallon,  en  face  des  Grangcs-de- 
Vèvres,  il  y  a  des  bancs  de  roches  siliceuses  grises  ou  rougeâtres 
passant  à  l'arkose  granitoïde;  une  variété  vert-p&le  ou  jaaBltrr 
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86  brise  fadlemeot  en  pseudo-parailélipipèdes  rectan- 
lilaires. 
£a  fiioe  da  platean  des  Chaumes»  le  gtte  des  Courtois,  dont  on 
nrit  le  bord  an  château  des  Panats,  est  une  localité  classique 
dqinis  que  M.  de  Bonnard  Ta  fait  connaître.  On  y  voit  Tarkose 
fruitoide,  passant  an  granité  et  liée  i  cette  roche  par  des  yeines 
de  silex,  renfermer  de  la  barytine  rose  et  aussi  de  la  fluorine  et 
de  la  galtee;  pa^dessus  reposent  des  couches  d'argile  et  de 
Imnachelles  à  trèHiombreuses  cardinies,  qui,  sur  7  à  8  décim., 
ont  été  dardes  par  l'adjonction  de  la  silice  ;  les  lumachelles  se 
la  sont  appropriéCt  et  Faille  a  été  changée  en  une  sorte  de 
jaspe  ai|^lifère  gris^verdàtre  passant  à  des  silex  noirâtres,  jaunes 
^  restérieuTt  à  petits  cristaux  de  quarz.  Ces  roches  passent  à  des 
adlemances  d'argiles  très-onctueuses,  gris-verdâtre,  quelquefois 
TMges  et  de  calcaires  siliceux  avec  fossiles  des  lumachelles  ; 
ddiearti  occapent,  à  la  partie  supérieure  de  ce  gtte,  une  surface 
deS  i  3  ares;  le  tout  est  recouvert  par  des  argiles  gris-jaunâtre 
superficielles  k  nombreux  silex.  Plus  au  S.,  à  Tangle  S.-E.  du 
tiois  de  la  Bouchoise,  il  y  a  des  argiles  rouges  bigarrées,  à  frag- 
laents  de  quan,  puis  un  petit  dépôt  de  silex  qui  forme  le  lam- 
beau le  plus  avancé  dans  Tintérieur  du  Morvan. 

Au  S.-0.  d'Àvallon,  aux  Grandes-Châtelaines,  la  surface  du 
sol  est  jonchée  de  petits  blocs  de  roches  siliceuses  avec  barytine 
nseet  blanche;  Farkose  granitoîde  existe  au-dessous^  mais  les 
lumachelles  manquent  par-dessus.  Vis-à-vis  d'Orbigny  il  y  a 
beaucoup  de  barytine  et  aussi  de  la  galène.  Au  S.-O.  de  Pontau- 
bert,  les  roches  siliceuses  renferment  de  la  barytine  cristallisée 
rose  et  de  la  galène,  qui  a  été  trouvée  sur  une  petite  éminence 
àro,  du  chemin  de  Pierre-Pertuis.  Près  du  Yault-de-Lugny,  au 
lieu  dit  la  Chapelle-Saint-Eloy,  H.  Rozct  a  vu  plusieurs  veines  de 
silei  qui   semblent  passer  du  granité  dans   les  roches  sili- 
ceuses; Tune  d'elles,  dirigée  N.  20""  £.,  a  plus  d'un  mètre  de 
piissance,  se  subdivise  dans  les  silex  en  une  infinité  de  veinules 
ets*yperd  insensiblement;  tous  deux  renferment  eu  abondance 
les  minéraux  habituels;  supérieurement,  les  roches  siliceuses 
renferment  du  calcaire  à  leur  contact  avec  les  lumachelles.  A 
Ve&ades  et  sur  le  chemin  de  Grand-Island,  il  y  a  beaucoup  de 
hloes  de  silex  avec  barytine,  et  de  rognons  de  calcaire  marneux 
née  naniiies  ;  ces  roches  existent  aussi  en  place  dans  des  argiles, 
^  que  les  lumachelles.  1 7 
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Vallée  de  la  Care.  — Cette  vallée  offire,  comme  celle  i 

Cousin  et  dans  les  mômes  circonstances,  i*arkose  gr^toî 
formant  principalement  sur  la  rive  droitç  une  corniche  aurdessi 
des  escarpements  granitiques  qui  encaissent  cette  rivièris.  Cati 
corniche  peut  avoir  6  à  7*  de  hauteur  et  semble  se  lier  au  gn 
Dite  par  une  roche  plus  tendre  qui  résulte  de  la  désagr^gate 
du  granité. 

.  Les  roches  siliceuses,  toujours  gris-noirfttret  se  voient  au  Cm 
d'Uzy  et  forment  la  pointe  du  plateau  qui  s*avance  vers  Domeqf 
sur-Cure.  C*est  sur  le  bord  oriental,  dans  le  petit. bois  et  k 
roches  de  Gratteloup  appartenant  à  M.  Guyard,  que  se  trouvett 
les  anciennes  recherches  de  minerai  de  plomb  dont  CounéBéi 
parle,  ainsi  que  Ducourneau  et  ffionteil.  D'après  des  notes  posa 
dans  les  Archives  des  Mines,  à  Paris^  il  y  eut  une  concesaki 
faite  par  le  seigneur  de  Chastellux,  en  1731  •  Une  compagnie^ tt 
4743,  fit  commencer  un  puits  et  une  galerie  à  laquelle  des  a» 
vriers  saxons  travaillèrent  pendant  cinq  années  et  demie.  El 
4770,  un  Mary  de  Moulins  reprit  les  travaux  et  y  périt,  dîMHi 
Postérieurement,  M.  de  Chastellux  fit  encore  plusieurs  tentatin 
infructueuses.  En  1851,  enfin,  M.  Guyard  a  fait  faire  quelqnei 
recherches  par  M.  Roswag,  élève-ingénieur.  Les  anciens  travani 
consistent  en  un  puits,  actuellement  rempli  d'eau,  d'une  profoft 
deur  inconnue,  percé  au  bout  d'une  galerie  de  quelques  raètra 
poussée  à  la  partie  inférieure  des  roches  siliceuses,  qui  reo* 
ferment  de  la  barytine  et  de  la  galène.  Un  peu  à  TO.  se  trouvée 
deux  grandes  excavations  dans  les  roches  siliceuses  et  dans  un  gn 
nite  rouge  à  grains  fins.  C'est  dans  ce  même  granité  qu'au  bas,  i 
3  ou  4"*  au-dessus  de  la  Cure,  se  trouve  percée  la  galerie  de  3V 
destinée,  sans  doute,  à  écouler  les  eaux  du  puits.  Mais  il  s'en 
faut  encore  de  55"°  qu'elle  soit  arrivée  à  la  verticale  de  rorifitt 
du  puits.  Dans  les  morceaux  provenant  des  roches  siliceuses 
abattues  par  M.  Roswag,  nous  avons  vu  de  la  barytine  rosecrè 
téc,  de  la  fluorine  jaunâtre  en  cubes  de  1  centimètre  de  càié^Ai 
la  galène  dit-on  argentifère  et  aurifère,  en  cubes  de  1  centimèlre 
engagés  dans  la  roche,  du  fer  oligiste  et  de  Toxyde  de  manganèse 
concrétionné.  Il  y  a  en  Outre,  c'il-on,  de  l'argent  sulfuré,  deTîtf- 
gent  natif  et  de  la  malachite  Cii  petits  mamelons. 

La  localité  de  Piorre-Pertuis  est  remarquable  par  la  variété  61 
l'abondance  des  roches  siliceuses  ;  on  voit  la  silice  d'apparence 
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bjaliDe,  caleédoniense,  former  dans  Tarkose  granitolde  un  lacis 
de  veines  irrégulièrcs,  se  rapprochant  tantôt  de  la  direction 
korixontale,  tantôt  de  la  verticale;  puis,  au-dessus^  une  assise 
variable  par  la  consistance,  la  texture  (car  il  y  a  des  parties  cel- 
Inlaines]  et  la  couleur,  qui  est  ordinairement  blanchâtre ,  grise 
en  rongêâtre.  Les  minéraux  accidentels  assez  fréquents  sont  :  la 
barytine,  la  fluorine  en  cubes  assez  gros,  la  galène  et  quelques 
mouches  ou  enduits  de  blende,  d'azurite  et  de  malachite  ;  c'est 
ordinairement  en  veinules  et  en  petits  amas  dans  les  veines  du 
granité  on  aux  points  oii  elles  se  joignent  à  la  roche  ;  on  y  trouve 
anni  des  géodes  de  quarz  hyalin  cristallisé.  La  corniche  formée 
par  ces  rodiee  a  été  excavée  en  plusieurs  points  pour  la  recherche 
de  la  galène,  et  c'est  peut-être  à  cette  circonstance  qu'il  faut 
attribner  la  Roche^ercée,  une  des  belles  curiosités  du  pays, 
qii  existe  près  de  Pierre-Pertuis,  quoiqu'il  semble  plus  naturel 
d^admettre  qn'elle  ait  été  produite  naturellement  lors  du  dernier 
façonnement  diluvien  des  vallées.  C'est  de  7  à  800"*  au  N.  du  pont 
qoe  8é  trouve  cette  arcade,  dans  une  arête  rocheuse  perpendicu- 
laire k  la  vallée,  à  1 5*  environ  au-dessus  de  la  Cure,  sur  la  rive 
Anite;  elle  a  5*  de  hauteur  sur  6"  de  largeur,  et  la  voûte  a 
t  k  S^  de  largeur  sur  2"  environ  d'épaisseur  ;  l'ouverture  est 
€icavée  dans  les  roches  suivantes  : 

SDex  notrfttre  passant  au  jaspe,  massif,  tuberculeux,  u  cristaux 
de  quarz,  barytfne  lamellaire  et  fluorine 2°» 

taalte  plus  ou  moins  friable,  avec  lits  noduleux  irréguliers 
de  silex  noirâtre,  rendu  porphyroïde  par  des  cristaux  de 
feldspaUi 1,50 

Gnnite  rose  à  gros  grain,  à  mica  vert  par  altération    .    .    .    1,50 

Ici  les  roches  siliceuses  se  Hent  par  alternances  apparentes 
ivee  le  granité,  et  il  y  en  a  des  veinules  de  quelques  centimètres 
fii  pénètrent  de  plusieurs  mètres  dans  le  granité;  le  pilier  à  peu 
pris  quadrangulaire,  qui  a  5°^  de  côté,  en  présente  de  grosses 
^oes,  suivant  H.  Moreau. 

Sur  la  rive  opposée  de  la  Cure,  le  rocher  qui  s'élève  verticale- 
Mt  au-dessus  de  la  rivière,  sous  le  village  même  et  Tancicn 
tkileau  de  Pierre-Pertuis,  est  couronné  par  Tarkose  granitoïde 
fù  est  une  roche  arénacée  siliceuse,  grisâtre,  contenant  heaii- 
CMpde  cristaux  de  feldspath;  plus  haut,  les  éléments  grani- 
tiqm  deviennent  moins  nombreux  et  il  finit  par  rester  an  silex 
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jaspoide  calcédonieux,  un  véritable  grès  siliceux  renfermant  too 
jours  une  grande  quantité  de  minéraux  accidentels.  Par  places, 
les  roches  siliceuses  ont  une  épaisseur  de  plusieurs  mètres  et  m 
sont  séparées  du  granité  que  par  une  mince  couche  d'arlo» 
granitolde  qui  s*y  lie;  lorsqu'elles  sont  recouvertes  par  le  lias 
elles  deviennent  calcarifères  et  contiennent  des  gryphées  arquée 
et  quelques  autres  moules  de  coquilles,  tapissés  à  Fintérieurdi 
cristaux  de  quarz  ou  d'orbicules  siliceux. 

Le  plateau  du  bois  de  TAppenay  présente  de  nombreux  firay- 
ments  et  blocs  de  roches  siliceuses  ;  près  du  château  de  Dome- 
cy-sur-Cure,  une  borne  qui  en  était  formée  renfermait  des  Cardi' 
nia  transformées  en  barytine  lamellaire  ros&tre  ;  dans  le  bourg, 
les  roches  siliceuses  forment  une  épaisse  couche,  et  il  y  a  de  gros 
blocs  qui  descendent  sur  les  pentes  jusqu'aux  premières  maisons  de 
Cure.  Dans  les  champs,  au  S.-O.  de  l'église,  des  argiles  sableuses 
brunâtres  renferment  une  grande  quantité  de  silex  cariés  gri- 
sâtres, jaunes  à  Textérieur,  avec  petits  cristaux  de  qnan  :  ils  se 
retrouvent  dans  les  bois  de  Chamery  jusqu'à  la  limite  du  dépa^ 
tement. 

Accldeats  mlnéraloglqaes.  —  Le  quarz  en  grains 
cristallins,  le  feldspath  orthosc  de  couleur  rose,  en  cristaux  pins 
ou  moins  roulés  et  brisés,  parfois  transformés  en  kaolin,  et  le 
mica  en  paillettes,  forment  essentiellement  Tarkose  granitoide 
ou  se  présentent  en  grains  isolés,  plus  ou  moins  abondants,  an 
milieu  des  roches  siliceuses  ;  ils  proviennent  de  la  destructioi) 
des  roches  primitives. 

Les  minéraux  formes  lors  de  la  consolidation  des  roches  qui 
nous  occupent,  et  en  remplissant  ou  tapissant  les  cavités,  sont, 
comme  nous  Tavons  vu,  le  quarz  hyalin  limpide  pyramide;  b 
fluorine  jaune  ou  blanchâtre,  en  cubes  simples  atteignant  jus- 
qu'  à  1  centimètre  de  diamètre,  en  petits  cubes  émarginés,  on 
bien  à  Tétat  grenu;  la  barytine  rose  ou  rosée,  quelquefois 
blanche,  en  cristaux,  ce  qui  est  assez  rare,  crêtée,  aciculairfr 
radiée,  laminaire  et  lamellaire. 

Parmi  les  minéraux  raéiallif^rcs,  nous  avons  cité  :  la  blende 
en  petites  lamelles,  et  Toligiste  métalloïde  laminaire;  la  limo- 
nite  concrélionnée;'un  manganèse  oxydé  concrélionné;  la  galèni 
en  grandes  lames  de  1  centimètre  de  diamètre  et  en  petitei 
lames,  réputée  argentifère  et  même  aurifère  ;  la  malachite  el  1'^ 
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nrite  en  petites  mouches  ;  enfin,  ditron,  l'argent  natif  et  l'argent 
sulfuré. 

VossilMi.  ^-  Les  roches  siliceuses  présentent  des  corps  or- 
pnisés,  le  plus  souvent  à  l'état  d'empreintes,  le  test  ayant 
disparu;  quelquefois  la  cavité  produite  a  été  remplie postérieu- 
Raient  par  de  la  barytine.  Suivant  la  hauteur  que  les  roches 
siliceuses  occupent,  les  espèces  sont  tantôt  celles  des  luma- 
didles,  et  tantôt  celles  du  calcaire  à  gryphéc  arquée,  dont  il  sera 
pvlé  dans  le  prochain  paragraphe.  Les  espèces  qui  ont  pu  être 
tterminées  sont  les  dix-huit  suivantes,  qui  proviennent  toutes 
fa  environs  immédiats  d'Avallon  : 

tadivalUa  Sioemuriensis  iFOrh,       Pecten  vimineus  Goldf.  non  Sow. 

Nodeiinus  tuberculatus  MiU.  Plicatula  spinosa  Sow. 

Homomya  ventricosa  Àgoê*.  Gryphœa  arcuata  Lanik. 

Miflla  cottdnna  Aga$t.  Rhynchonella  variabills  ifOrd. 

~     crassiuscula  Agass.  Spirifer  octoplicatus  ZUt  non  Sow. 

.«     secoiirormis  il^a#«.  —     tumidus  il«  BimA. 

Una  Echo  d^Orb.  —     Walcottl  Stno. 

—  edula  éfOrb.  Ammonites  Bucklandl  Saw, 
httui  glaber  Zitff .  —       Gonybeari  Sow. 

Il  y  a,  en  outre,  quelques  espèces  des  genres  Pmna  et  Ple^i- 
rotomaria. 

llMces  éeoBomlqiiefl.  —  L'arkose  et  les  roches  sili- 
ceuses ne  sont  exploitées  nulle  pari,  en  raison  de  leur  excrssive 
dureié;  mais  les  fragments  épars  à  la  surface  du  sol  donnent  des 
iHïrnes  lorsqu'ils  sont  très  gros,  des  moellons  bruts  lorsqu'ils 
sont  d  une  grosseur  moyenne,  et  surtout  d'excellents  matériaux 
poor  les  routes  et  les  chemins. 

1)— MODE  DB  FORMATION  DES  ARKOSES  ET  DRS  ROCHES  SILICEUSES. 

Lorsqu*après  la  révolution  qui  mit  fin  à  In  période  du  trias, 
's  mer  jurassique  vint  recouvrir  les  granités  de  la  pointe  du 
lorvan  qui  avaient  été  émergés  jusque  lu,  ou  qui  l'étaient  .m 
Dioins  depuis  la  période  carbonifère,  les  eaux  remanièrent  d'a- 
bord plus  ou  moins  les  arènes  provenant  de  la  désagrégation  et 
^  la  décomposition  de  ces  roches;  il  en  résulta  alors,  sur  un 
Waiii  nombre  de  points,  l'assise  la  plus  inférieure  du  terrain 
jurassique.  Ensuite  coininoncùrent  les  dépôts  argileux  et  cal- 
^^irps  qui  ont  formé  TasMse  des  luniachelles,  puis  le  calcaire  h 
Pypbce  arquée. 
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Mais  pendant  que  les  dépôts  sédimentaires  se  faisaient,  des 
phénomènes  analo^es  à  ceux  des  geysers  de  l'Islande  se  pnh 
duisaient  à  proximité  de  la  cAte,  probablement  au  seia  de  la  fier. 
Des  effluves  d'eaux  thermales  siliceuses,  de  vapeurs  etdegu, 
s'échappaient  du  sol  et  venaient,  d'une  part,  imbiber  les  arèaei 
perméables  supérieures  au  granité  en  y  portant,  outre  la  siliee, 
quelques  minéraux  de  filons,  comme  la  barytine,  la  fluorine  el 
des  minerais  de  fer,  principalement  Toligiste;  d'autre  part,  il  se 
formait  sur  beaucoup  de  points  des  dépôts  exclusivement  sili-. 
ceux,  renfermant  les  mêmes  minéraux.  Cette  opinion,  déjà  sovle- 
nue  en  1845,  par  M.  Leymerie,  au  Congrès  géologique  d'Avalloi, 
se  trouve  appuyée  par  toutes  les  observations  qui  ont  jeté  on  li 
grand  jour,  dans  ces  derniers  temps,  sur  la  théorie  des  iloBS, 
et  qui  ont  été  résumées  et  élucidâss,  d'une  manière  si  remu^ 
quable,  par  H.  Elie  de  Beaumont,  dans  sa  note  sur  les  éma]l^ 
tions  volcaniques  et  métallifères  (4). 

On  ne  peut  douter  de  la  sortie  au  travers  du  granité»  à  Fé» 
poque  de  la  formation  du  lias  proprement  dit,  d'émanatius  »- 
liceuses  et  autres  qui  sont  la  véritable  cause  de  la  consolidalîôi 
des  arkoses.  Le  lias  du  plateau  situé  au  M.  d'Avallon  n'offre  pas, 
en  général,  d'arkose  à  sa  base;  toutefois  les  émanations  dont  il 
vient  d*étre  question  y  ont  apporté  des  mouches  de  barytine  et 
de  galène. 

S'il  nous  était  permis  de  sortir  des  limites  du  département, 
nous  trouverions,  dans  celui  do  la  Côte-d'Or,  des  exemples  en- 
core plus  saillants  que  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués  en 
faveur  de  la  théorie  du  phénomène  des  arkoses  et  roches  sili- 
ceuses par  voie  thermale.  Nous  pourrions  montrer  à  Thoste,  dans 
Tarrondissenient  de  Seniur,  le  calcaire  à  gryphée,  en  place,  avec 
ses  fossiles,  imbibé  de  silice  dans  toutes  ses  couches,  avec 
mouches  de  barytine;  puis,  à  quelques  pas,  la  lumachelle  qui 
lui  est  inférieure,  imbibée  de  fer  oligiste  qui  est  venu  remplacer 
entièrement  le  teste  des  Cardinia,  coquilles  caractéristiques  de 
cette  partie  inférieure  du  lias. 

M.  de  Bonnard  qui  s'était,  en  1825,  abstenu  de  toute  id^ 
théorique,  a  laissé  entrevoir  timidement,  un  peu  plus  tard  (S|. 

[Vi  Uullclin  iie  la  Société  géologique  de  Francer^'  s^éne,  t.  iv,  p.  1219.  IW- 
^  Annales  des  mines,  -2*  série  l.  iv.  p   M81.  183»^. 
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qitl  semblait  disposé  à  admettre  €  le  soulèvement  igné  des 
gniBites  et  des  porphyres  situés,  lors  de  ce  soulèvement,  au- 

dessois  des  terrains  secondaires  arènacés Soulevés  dans  un 

éM  de  ramollissement  igné,  ils  ont  dû  agir  partout  d'une  ma* 
uèra  analogue  sur  les  terrains  arènacés  avec  lesquels  ils  se 
sont  trouvés  en  contact.  »  Ils  auraient  ainsi  opéré  la  transfor- 
■ntîon  du  lias  ordinaire  en  roches  siliceuses. 

Siivant  H.  Hozet  (f  ),  cette  imprégnation  des  arènes  et  des 
voebes  sédimenfaires  calcaires  et  argileuses  serait,  ainsi  que  les 
dépôts  purement  siliceux,  en  relation  avec  les  filons  de  quarz 
asseï  nombreux  qui  traversent  le  terrain  primitif  dans  tout  le 
Xorvan,  et  spécialement  aux  environs  d'Avallon,  qui  sont  deve- 
3118  classiques  sous  ce  rapport.  En  effet,  H.  Rozet  a  cité,  autour 
^  celle  Tille,  plusieurs  filons  auxquels  on  pourrait  attribuer, 
suivant  lui,  l'origine  de  la  silice  :  près  du  moulin  des  Ruats,  à 
1*0.  d'Avallon,  l'énorme  filon  de  quarz  gris,  souvent  grenu,  di- 
rigé au  N •  30*  E.,  qui  pénètre  du  granité  dans  Tarkose  où  il  a 
^rté  le  quarz,  la  barytine,  la  fluorine  et  la  galène  ;  plus  parti- 
^ilièrenient  la  veine  du  Yault-de-Lugny,  à  la  Chapelle-Saint- 
Xby,  qui  a  f  •  de  puissance,  se  dirige  également  au  N.  SO®  E.  et 
^^énètre  du  granité  dans  Tarkose  où  on  la  voit,  dit-il,  se  ramifier 
^  se  perdre  insensiblement;  làTarkose  est  entièrement  siliceuse, 
%iDdis  que  plus  haut,  à  son  contact  avec  la  lumachelle  du  lias, 
^e  fait  effervescence  avec  les  acides;  puis  à  Pierre-Pertuis,  les 
reines  siliceuses  qui  traversent  Tarkose  et  qui  auraient  souveiii 
l'iir  d'être  le  prolongement  direct  des  filons  quarzeux  qui  coupent 
le  granité  et  qui  y  forment  aussi  un  réseau  assez  complexe. 

n  serait  naturel  de  rapporter  les  filons  de  quarz  et  les  roches 
sUieeuses  à  une  même  éruption  de  matière  siliceuse  qui  aurait 
<Hé  accompagnée  de  quelques  autres  substances  minérales  ;  mais 
je  ferai  cette  objection,  que  nulle  part  je  n'ai  vu  de  filons  de 
^arz  hyalin  véritable  hors  du  terrain  primitif,  et  que  les  veines 
<iui,  de  celui-ci,  se  lient  à  Tarkose  granitoide  ou  la  traversent 
|K)ur  se  rattacher  aux  roches  siliceuses,  sont  toujours  formées 
parle  silex  corné;  le  quarz  hyalin,  quand  il  y  existe,  est  seulc- 
me&t  en  petits  cristaux  tapissant  des  cavités, 
four  moi,  les  quarz  et  les  silex  du  Morvan  ont  des  origines 

(l^  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  t.  iy,  p.  109.  1840. 
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très-différentes  ;  les  premiers  me  semblent  être  arrîTés  i  l'état  de 
fusion  ignée,  et  les  seconds  à  l'état  de  dissolution  aqnenie, 
quoique  dans  les  uns  comme  dans  les  autres  les  minéraux  disaér 
minés,  tels  que  la  barytine,  la  fluorine,  la  galène,  soient  absok- 
ment  dans  le  même  état.  Pour  moi  comme  pour  M.  Elle  de  Benr 
mont  (1),  «  ce  dépôt  siliceux  a  évideqamen(  été  formé  su  le 
rivage  de  la  mer  du  caleaire  à  gryphées  arquées.  H  est  à  pep 
près  au  calcaire  à  grypbées  arquées  ce  que  la  meulière  de  Kotf' 
morency  est  au  calcaire  d'eau  douce  de  la  Beaucoi  »  d^ns  k$ 
terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris. 

2®  GALGAIHES  KT  ARGILES  A  GRTPHiB  ABQUÊB. 

Apevfa  géaéral.  —  Cette  assise ,.  ^i  constitue  la  pi» 

grande  partie  du  lias  inférieur,  est,  de  celles  du  terrain  jurassir 
que,  la  première  qui  forme  une  zone  régulière  et  continue  suk 
pourtour  de  l'ancien  bassin  secondaire  de  Paris,  tout  aussi  biei 
au  bas  des  dernières  pentes  des  Vosges  que  sur  les  bords  ^ 
Plateau  central  et  de  la  presqu'île  de  Bretagne.  C'est  elle  fû 
est  le  plus  ordinairement  désignée  sous  le  nom  spécial  deiûrf 
ou  bien  sous  celui  de  caleaire  à  gryphites  ou  à  gryphées  v- 
f/urc-s,  par  les  divers  auteurs  qui  ont  traité  de  la  géognosic  des 
<lépartements  qui  renferment  des  parties  de  la  zone,  tels  qoc 
reiix  (les  Anlennes,  de  la  Meuse,  du  Calvados,  etc.  C'est  enfin 
le,  hlue  lias  ou  le  lower  lias  sluile  des  Anglais,  et  la  plus  graode 
partie  de  V étage  sinémurien  de  M.  d'Orbigny. 

Cette  assise  est  formée  par  des  argiles  gris-bleuâtre  ou  noi- 
râtres au  milieu  desquelles  sont  intercalés  de  minces  bancsde 
ealeaire  argilifère  de  même  couleur;  elle  est  terminée  par  pin- 
sieurs  bancs  plus  épais  de  calcaire  semblable;  les  deux  roclws 
renlernient  en  abondance  les  Lima  edula,  Gryfthœa  arruntn, 
Spirifer  WalcoUi,  Pleurotomaria  anglica,  et  Ammonites 
Hucklandi.  L'ensemble  de  l'assise  peut  avoir  30"  environ 
d'épaisseur. 

Elle  forme  presque  à  elle  seule  la  partie  basse  et  plane  de  la 
Terre-Plaine,  des  bords  du  Serain,  au  S.  de  Guillon,  jusquan- 
delà  d'Avallon;  dv.  là  elle  se  continue  au  S.-O.  en  formant  une 

il  ■  Deicripiion  ite  fa  Carte  qcohgiqnr  ♦/'»  In  France,  t    n,  p.  •200. 
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Aude  qui  Imge  le  Monran  jnsqa'i  Pierro-Pertvis,  non  loin  de 

h  liiule  du  département  de  la  Nièvre  qu'elle  n'atteint  pas,  une 

Ijille  la  ramenant  sur  ce  point  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 

▼allée  dv  ScralH.  —  Au-dessous  de  Guillon  on  voit  la 

partie  supérieure  de  l'assise  formée  par  des  bancs  assez  épais 

de  calcaire  gris-4)leufttre-ciair  avec  fragments  de  roches  grani- 

Ciqnes  et  entroques  ;  des  lits  marneux  peu  épais  les  séparent.  A 

l'O.  du  Serain  il  en  est  de  même  dans  les  communes  qui  sont  au 

S.-C.  jusqu'à  Gussy-les-Foi^es,  mais  les  gryphées  arquées  sont 

plus  abondantes. 

Eht1p«b0  d*ATall#B.  —  Trois  sondages  faits  en  4786  à 

SierrHes-Belles-Fontaines ,  dans  le  but  de  rechercher  de  la 

lioaille,  ont  fourni  à  Gillet-Lauroont  les  indications  suivantes  : 

S  h  tuilerie  de  Serce  on  tomba  sur  des  roches  granitoldes  après 

smif  traversé  6«  de  marnes  schisteuses  et  bitumineuses.  A 

4,20(P  au  S.  de  Bierry  on  arriva  sur  les  mêmes  roches  au-des- 

SMS  de  7*3  de  marnes  schisteuses.  Dans  Bierry  enfin  un  son* 

dige  donna,  an-dessous  d'argiles  rougeâtres,  et  de  marnes  bleues 

c(  blanches,  la  coupe  suivante  : 

Argiles  grasses 1"  6 

lames  schisteuses  et  bitumineuses' 15  G 

Argile  schisteuse  endurcie 8   » 

lames  schisteuses  passant  à  l'argile  et  plus  colorées.  3   3 

Grès  schisteux  et  micacé 4    5 

Total 26»  )► 

Cette  coupe  présente  ce  caractère  paMiculier  de  ne  pas  mon- 
ter d'alternances  calcaires. 

Au  N.E.  de  la  ville,  surja  route  de  Sauvigny-le-Bois,  il  y  a 
plusieurs  carrières  dans  lesquelles  on  tire  au  milieu  des  argiles, 
sor  2"  d'épaisseur,  des  couches  de  calcaire  gris-bleuâtre,  de  f  à 
Sdécimètres  chacune^  renfermant  de  nombreuses  gryphées  ar- 
f|oées  et  beaucoup  d'autres  fossiles,  parmi  lesquels  les  plus 
fondants  sont  les  Pleuromya  striatula,  PL  crassa,  Homomya 
^tntricosa,  Cardinia  securiformis,  Pecicn  glaber,  P.  texto- 
riu,  Terebratula  Causoniana,  Ammonites  Bucklandi,  etc.; 
d'après  les  ouvriers,  il  y  aurait  des  couches  semblables  sur  une 
profondeur  de  plus  de  six  mètres  encore  par-dessous. 

Att  N.,  sur  la  route  de  Lucy-le-Bois,  les  fossés  montrent  l'assise 
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entière,  qui  commence  par  des  lumachelles  grisfttres  ai 
desquelles  viennent  des  calcaires  noduleux  gris  sans  fossiles» 
enfin  des  argiles  noirâtres  alternant  avec  des  couches  de  calcair-  ^' 
argileux  de  même  couleur  avec  gryphées  arquées  et  autres  ' 
siles  nombreux,  notamment  les  Lima  edula,  Spirifer  tumi 
Sp.  WcUcoUi,  etc.;  dans  le  lit  du  petit  ruisseau  avant  Etaules 
bancs  calcaires  forment  un  dallage  naturel  qui  présente  bei^ 
coup  de  fossiles,  notamment  de  grands  individus  de  YÀmmaniE.^, 
Bueklandi.  Près  do  Téglisc  Saint-Valentin  il  y  a  plusieurs  e^jL     ^ 
rières;dans  les  unes  les  bancs  inférieurs  renferment  beascotqi     ^ 
de  pentacrinites,  dans  les  autres  les  bancs  supérieurs  sont  mou    ^ 
plis  de  gryphées  arquées,  d'ammonites  de  peignes,  de  spiriiHi 
des  espèces  précédentes;  en  1845,  on  y  a  trouvé  des  nida-ib 
barytine  avec  limonite^  et  de  sidérose  avec  pyrite  et  galène. 

Sur  plusieurs  points  de  la  partie  élevée  de  la  Terre-Plaine,  lo- 
tamment  sur  la  route  de  Cussy-les-Forges  à  Avallon,  et  à  l'O.  de 
la  ville  à  la  Croix-Sirot,  le  sol  est  formé  par  des  terres  argile 
sableuses  jaune-fauve,  renfermant  de  nombreuses  pisolithes  it 
limonite;  ce  dépôt  est'probablement  déformation  beaucoup  pfatt 
récente. 

▼allée  de  la  Cnre.  —  Au  bas  du  Crot  d'Uzy,  on  voit  ne 
belle  coupe  sur  le  bord  de  la  route  ;  la  partie  inférieure  est  fo^ 
mée,  sur  5  à  6"*,  par  des  argiles  et  marnes  grises  avec  de  petits  lits 
noduleux  de  calcaire  ar}i[ileux;  la  partie  supérieure  qui  a  4-5"  pré- 
sente des  calcaires  noirâtres  à  gryphéc  arquée  en  couches  de  4  i 
3  décimètres,  allernant  avec  des  lits  argileux  beaucoup  moins 
épais.  Ces  calcaires  forment  le  bord  du  plateau  de  Prcc)'-le^ 
Bloult  cl  sont  bien  visibles  encore  sur  la  route  dans  la  pente  qui 
se  termine  au  petit  ruisseau  de  Tharoiseau  ;  les  couches  ont  2  ^ 
3  décimètres  d'épaisseur  et  renferment  en  abondance  la  grypbéc 
arquée  et  les  autres  fossiles  habituels,  tels  que  les  Cardint^ 
concinna,    Lima  edula,   Pecten  glaber,    Ammonites  BacM^' 
landi,  etc. 

A  ro.  de  la  Cure,  par  suite  d'une  faille,  les  alternances  d'a^ 
jîiles  et  de  calcaires  à  gryphée  arquée  ne  se  montrent  que  su^^ 
deux  points  :  à  la  sortie  de  Pierre-Pertuis,  âTO.,  et  entre  ce  ii 
lage  et  le  bois  de  TAppenay,  les  fossiles  abondants  sont  encoi 
les  Lima  cdula,  Pecten  glaber,  Ammonites  Bueklandi,  etc. 

Uteîdemim  mlHéMiloffl^aes.  —  Il  y  a  seulement  dan 
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assise  des  rognons  de  silex  ordinairement  rares ,  ex* 
sur  les  points  où  les  roches  siliceuses  sont  développées, 
le  petites  paillettes  de  mica,  provenant  des  terrains  primi* 
isséminées  en  petite  quantité  dans  les  lits  argileux,  ainsi 
neliines  rares  nodules  pyriteux.  Ces  calcaires  présentent 
réquemment  des  veinules  de  calcaire  spiathique  blanchâtre  ; 
rites  laissées  par  les  coi^s  organisés  tantAt  sont  remplies 
même  calcaire  et  tantôt  présentent  encore  des  cavités  dans 
lies  on  aperçoit  des  extrémités  de  cristaux  de  calcaire 
Niëdrique  ou  métastatique.AEtaules,près  de  l'église  Saint- 
lîB,  on  a  trouvé  accidentellement,  comme  il  a  été  dit  plus 
des  nids  de  barytine  avec  limonite,  et  de  sidérose  avec  py* 
galène. 

Mllmi.  —  Les  corps  organisés  sont  abondants;  principa- 
t  dans  les  bancs  calcaires  et  surtout  à  leur  point  de  jonc- 
f ec  les  lits  argileux  :  certaines  espèces  fréquentes  se  trou- 
partout  et  caractérisent  plus  particulièrement  l'assise; 
es,  plus  ou  moins  rares,  sont  simplement  accidentelles  ; 
les-unes  se  retrouvent  soit  dans  l'assise  inférieure  soit  dans 
e  supérieure  à  celle  qui  nous  occupe.  Le  nombre  total  de 
qui  ont  été  déterminées  s'élève  à  cinquante-sept,  comme 
Dtre  la  liste  qui  suit  : 

Montlivaltia  sinemuricnsis  d^Orb  .  .  .        Avallon. 

Pcntacrinus  tuberculatus  ^fill — 

Pholadomya  ambij^ua  Ziet  non  Sow.  .  — 

—  corrugata  Koch ......  it      -- 

IMcuromya  crassa  Agats ac      — 

—        striatula  Agats ac      — 

Homomya  ventricosa  Agau ce      — 

Analina  Délia  d'*Orb — 

Unicardium  Hesîonc  éTOrb — 

—  cardioides  d^Orb v       — 

(«ardinia  concinna  Àgau — 

—  crassiuscula  Agats,  .  . 
— -      Listeri  Agass 

—  scciiriformis  Agass,  .  . 

Mytilus  Gueinii  d'Orb 

Myoconcha  scalprum  d'Orb,  .  . 

?  Pinna  folium  Phill 

Avicula  Sinemuricnsis  d'Orb.  . 
Lima  antiqiiala  ^%w 

-    Echo  âi'Orb 


• 
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;.   -   ««nuMiiiniBiW»!,-,  li.^'ll*lli'"'=  ** 

—  lutortoa  AJUàl ^  ^ 

uk  ipiuk  «w:  •.'?  ;  rC .  ; .      '  _  . 

»fOi*.  ■ — 

U,,i ^ft^t^n  «r**< 

^^l*Ork  .  1  .  .  .i-^^»  1'  1'  si 

ÎTmTïU  So« •.,    i  j.-n'..'  '''  i 

■  Rhynfhonclla  variabllis  d'Ort.  .....  «^.(■(P'  t'-tï^I 

Spinror  octoptkntus.  /ielnonSow.  .     .|.,*-^.v-.!  "a 

—  tumidUB  (te  ShcA. ;'*bV   Ji'^'*^' 

—  WaleoU  s»».  ,„. ,\fi,  »,.;«,l«s »'«■!  I»  '* 
OriMiloldea  Ciiaiju>5j,«M4,..,,, ..,«.;.-  MSà!^ 

■  Bfrewi.SMf;  ,..-.■.'  i.jrw  ?.)  -VU-.'^^'n» 

—  BukiudispiM.  ^  , . .  ;-*,vii„-Jnnv»  'ï 

■-'     ■     'OllWioU*»*.-  .V.-. -.../. -^,l.tV^I»'1 

'~r       Conyinui  Sut." .^  ti,         , 

—  RrJdion  AU.  .  .  ;  .  .  :  -^     |''^ 

—  '    Ljm  fort.  ,..;...        CEnBMi.     -" 

—  Nodoiianus  fOrb.  ..•'.■■  AtcHci».   '■■"' 

—  obtusua  5ow •  •    .  ,     -^        I  ' 

—  PliiJMpsIi  S«ii.  .......  .  .7- 

—  raiicoslatus  Ziei.   ....  — 

—  Sauiesnus  é'Orb — 

—  Scipi0Dljinu8d'0rft.  ...  ■  ~-.'<- 

—  sl^laris  Sott.  .....  i  — 

—  lortilli  tfOrt ,77- 

Nauiltus  inomatus  ifOrt •  .           — 

—      9trlatu9  Smo r        — 

BclcmniteB  aculus  JffU ac      — 

Il  y  a  en  outre  un  assez  grand  nombre  d'espèces  iDdéterm 
apparUnant  aux  genres  Pentaerintii,'  Opii,  Spirifer,  'fer 
tùla.  et  k  divers  genres  de  Gastéràpooes:  Oti  a  itomï 
des  IchLhyodorulites,  une  tâte  et  des  venëbriès  i^'PUaUm 
et  des  boii  dicMyledones. 

raacea  éeaHamlqaes.  —Lés  calcaires  sont  aa\ 
en  moellons  dans  'les  constrnctibns,  et  pour.  Taire  de  la  e 
en  général  assez  maigre,  à  Avallon  ;  en  choisîssaDt  les  lii 
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t  obtenir  des  chaux  hydrauliques  plus  ou  moins  compa- 
I  celles  de  PouilIy-en-Auxois.  Les  argiles,  ainsi  que  cel- 
Inmachelles,  sont  employées  dans  les  tuileries  de  Cussy, 
Sauvipy-4e-Bois  et  Island. 

3^  MARNES  INf£rIBURSS  A  b£lEMNITS8. 

pçv  «éBéml.  —  Au-dessus  du  calcaire  à  gryphée 
il  y  a,  dans  toute  là  longueur  de  la  zone,  des  roches 
le  même  nature  et  tantdt  de  natures  diverses,  qui  tantôt 
lent  qu'une  seule  assise  et  qui  tantôt  se  diTisent  en  plu- 
assises  distinctes.  A  Textr^ité  N.-^E.  de  la  zone,  dans 
artements  des  Ardennes  et  de  la  Meuse,  on  y  distingue 
:  en  bas  les  assises  suivantes  : 
f^  s%»pér%ewre  ou  d^Amblimont. 
aire  ferrugineux  ou  oolithe*ferrugineus$  de  Margui. 
ne  moyenne  ou  de  Carignan, 
aire  sabltax  ou  à  bélemnites  d^Orval. 
i  cette  partie  de  la  zone  ce  système  acquiert  ainsi  un 
développement;  le  calcaire  sableux  est  principalement 
par  des  dépôts  arénacés  et  arénifères  qui  constituent  le 
$  Luxembourg,  sur  l'âge  précis  duquel  les  géologues  ne 
is  encore  complètement  d'accord.  Dans  le  département  de 
elle  il  y  a  deux  assises  marneuses  séparées  par  un  banc 
i  de  moins  de  1"  d'épaisseur.  Dans  celui  de  l'TonRe  la 
sition  est  la  même  et  l'ensemble  a  reçu  le  nom  de  marnes 
'  à  bélemnites  ;  seulement  ce  dernier  calcaire  a  de  5  à  6"> 
seur  et  constitue  une  petite  assise  distincte.  Dans  le 
Ds  ce  sont  des  marnes  et  des  calcaires  marneux  qui  ont 
ignés  sous  le  nom  de  Calcaires  à  bélemnites.  Enfin,  en 
îrre  il  y  a  le  marly-sandstone  couronné  par  VVpper  lias 

s  décrirons  successivement  les  trois  assises,  en  commen- 
ir  rinférieure  à  laquelle  ce  que  nous  venons  de  dire  peut 
l'introduction. 

3  partie  du  lias  est  formée  par  de  nombreuses  couches 

t  gris-bleuâtre  ou  noirâtre,  souvent  fissiles,  dans  les- 

on  ne  trouve  de  fossiles  que  dans  la  partie  inférieure 

!  à  Etaules  et  à  Domecy-su^le-Vault  où  ce  sont  principa* 
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lement  des  bélemnites.  Sur  quelques  points,  comme  dus  la 
valloD  qui  est  an  S.  de  Provency,  les  couches  les  plnsinfériem 
sont  formées  par  des  marnes  grises  plus  ou  moins  fissiles,  w- 
fermant  quelques  rognons  de  calcaire  marneux  à  doiMBSifi* 
thiques.  Elle  forme  une  bande  continue  qui  affleure  prindpÂ- 
ment  sur  la  pente  des  coteaux  qui  bordent  auN.  la  Terrée lâiM, 
de  Vignes  à  Givry.  Du  Vault  de  Lugny  elle  se  poursuit  ensoili 
jusqu'à  Pierre-Pertuis,  non  loin  de  la  limite  do  dépaitemenkS 
forme  aussi  quelques  lambeaux  isolés  dans  la  Tenef  laine,  m[ 
N.  de  Cussy-les-Forges. 

Cette  assise  constitue  avec  la  suivante  VEiage  /tofien  èf 
M.  d'Orbigny. 

BmTlr^M»  de  «ailUv.  —  Le  chemin  de  .ce  bodi|i 
Santipy  montre  bien  les  relations  de  cette  assise  avec 
dans  lesquelles  elle  est  intercalée.  Au-dessus  des  bancs 
du  calcaire  à  gryphée  arquée  on  voit  les  marnes  qui  a* 
assez  haut  et  qui  sont  surmontées  dans  le  coteau  de  VignesTpir 
des  couches  de  calcaire  à  gryphée  cymbium;  en  reiakoniutàl 
Cormarin  on  retrouve  les  argiles  schisteuses,  puis  sous  \é  \t\ 
meau  les  gros  bancs  de  calcaire.  il 

Envlrene  d^ÂTallen.  —  La  colline  qui  est  an  nord  tW 
taules  montre  cette  assise  bien  développée  ;  la  base  est  forarfi. 
par  des  marnes  argileuses  grises  ou  gris-bleuâtre  avec  bancs  pA 
épais  de  calcaire  argileux  et  lits  de  rognons  calcaires  d*nn  ({Cl- 
assez clair,  visible  sur  S""  dans  les  champs  près  de  l'église  SaiÉt 
Yalentin  et  dans  le  village  ;  c'est  là  qu'ont  été  trouvés  la  plupart 
des  fossiles  connus  dans  cette  assise;  au-dessus  viennent  des u^ 
gilcs  noirâtres  à  rognons  calcaires  cloisonnés,  sans  fossiles,  m- 
montés  au  bord  du  plateau  par  les  calcaires  jaunes  à  gryphAT 
cymbium. 

▼allée  de  la  Gare.  —  Sur  la  petite  route  an  N.  de  Préef  ' 
le-Moult,  on  retrouve  au-dessus  du  calcaire  à  gryphée  arqnJé 
les  argiles  qui  sont  fort  épaisses,  grises,  avec  lits  calcaires  sur- 
tout à  la  partie  inférieure;  les  fossés  présentent  de  nombrsB 
fragments  de  limonitc,  provenant  des  rognons  à  couches  coimw 
triques  qui  se  trouvent  dans  les  marnes,  ainsi  que  des  amflM- 
nites,  des  bélemnites  et  quelques  gryphées  cymbiuai.  La  partie 
supérieure  qui  forme  le  bois  de  la  Chouine  ne  renferme  plus  ai 
lits  calcaires  ni  fossiles  ;  les  terres  sont  argileuses,  jaunes  o« 
verdâtres. 


TUnUIN  JUBA88IQUB.  26S 

àmmiémmim  ■iiaéml«cMi«e«.  —  Ils  consistent  en  qnel- 
pKs  veuraks  de  calcaire  spathique  an  milieu  des  rognons  cal- 


L —  Genx-ci  se  trouvent  seulement  dans  les  couches 
rfMeores,  la  pins  grande  partie  de  l'assise  en  étant  complète- 
KBt  dépourvue  ;  la  plupart  de  ceux  qui  sont  connus  ont  été  re- 
■nlKs  sur  divers  points  de  la  commune  d'Etaules  ;  ce  sont  les 
leuf  espèces  suivantes  : 


MMrtmis  banlurormis  MUL  Ammonites  BIrchU  ^o«o. 

^        (àsdculosus  Schloih.  —        Davœl  8aw. 

—        luberculatus  MtilL  —        flmbriatus  Sow. 

Mcola  inœquivaivis   Qoldf,  non  ^        Grenouillouxii  ifOrfr. 

Smd.  —         hybridus  d^Orh. 

Veatola  spinosa  Saw,  —        margarltatus  ItMf, 

fcirtiiiHilii  nmnisiiialis.lMifti  •—        planicosta  Sow. 

IhachoneHa  rimosa  ^Orb.  Beiemnites  paiillosus  Sehioih. 
MrUar  rostratus  Schloih,  —       clavatus  Blainv. 

■bonites  Becbel  Sow.  —       umbilicatus  Blainv, 

pne  espèce  indéterminée  appartient  au  genre  Spondylus. 

Jtoage»  éc^M^nalqves*  —  Ces  marnes  et  argiles  sont 
•  général  mélangées  d*une  trop  grande  quantité  de  calcaire 

rt  pouvoir  être  employées  dans  les  tuileries.  Cependant  près 
,  boia  de  la  Troquette,  au  S.^.  de  Sauvigny-Ie-Bois,  il  y  a,  à 
^iMtse  de  l'étage,  des  argiles  gris-jaunâtre,  avec  parties  bleues, 
ny  fossiles  ;  elles  sont  tirées  sur  une  épaisseur  de  3"*  pour  l'a- 
peatation  des  quatre  tuileries  d'Avallon. 

4®  CALCAIRE   A   GRTPHÉE   CTSIBIUM. 

IpéMéml.  —  Cette  petite  assise  est  principalement 
par  un  calcaire  grossier  et  terreux  renfermant  très-souvent 
IK  petite  quantité  de  sable  quarzeux  ;  il  est  de  couleur  jaune 
Vawez  fréquemment  divisé  en  bancs  de  3  à  5  décimètres  d'é- 
Hkieur;  il  renferme  aussi  une  très-grande  quantité  de  fossiles, 
Hument  la  gryphée  qui  lui  donne  son  nom  et  les  Avicula 
Hquifsahis,  Lima  Hermanni,  Pecten  œquivalvis,  Rhyncho- 
HUb  êeiraedraf  Ammoniies  fimbriatus,  et  Beiemnites  compres- 
k.  U  a  environ  5  à  6™  d'épaisseur,  et  forme  une  bande  continue 
as  les  coteaux  du  front  de  la  première  terrasse  de  la  Bour- 
me,  de  Vignes  à  Tharoiseau  ;  tantôt  il  couronne  des  plateaux, 
avant  de  la  terrasse,  comme  au-dessus  de  Vignes,  entre 
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Angel;  et  Etaoles,  à  ÏO.  du  Serain»  et  tanlAt  il  exista  fleolenei 
dans  le  firoat  même  de  la  terrasse  comme  «urieadieiix^vBft  é 
Cousin  entre  Lucy4e-Bois  et  Tharoiseaa  ;  au  S.  de  *C6  danîi 
village  pourtant  il  forme  un  petit  plateau.  Il  se  remwi&ra  eupv 
dans  les  bas  coteaux  jusqn*à  la  limite  du  dépactenent»  1  JDwi 
cy-sur€ure. 

raUée  dv  mmrmim.  —  Dans  le  coteau  de  Yigiiea^c*«t  \ 
calcaire  grossier  jaune  un  peu  ferrugineux,  plus  ou  moias  1^ 
nâtre,  en  gros  bancs,  renfermant  en  abondaiiceleaffqilpAMrip 
bium  et  Pecien  mqtUvahis  ;  sous  le  hameau  de  Connarin  il/j 
beaucoup  de  débris  d'encriues. 

Par  suite  de  l'inclinaison  des  couches  l'assise  diapAralt  ipi 
le  lit  du  Serain  un  peu  en  aval  de  Pancy,  à  TO.  de  Blaçy. 

Â  ro.  du  Serain  cette  assise  forme  le  plateau  découpé  fd 
porte  Angdy,  Athie,  Hontjalin,  Faix  et  qui  vient  se  termiM  i 
Vassy-Jès-Âvallon  ;  au-dessus  de  Sauvipy-le-Bois  le  çalcain  ffff 
jaune  et  renferme  divers  fossiles,  notamment  la  grypbée  ç|ii- 
bium  ;  il  est  exploité  dans  la  colline  de  Montorge  située  k  FO. 
du  village ,  et  il  renferme  de  grosses  pholadomyes ,  de  irèi 
grands  Peeten  mquivalvis,  les  Pecten  disciformiSf  PlieatfJê 
spinosa,  Terebratula  eomuta,  diverses  espèces  de  petiîip 
ammonites,  et  une  grande  quantité  de  bélemnitcs. 

EDTir^n»  d'Avall^M.  —  Dans  le  bord  du  plateau,  an  H. 
d'Etaules,  c'est  un  calcaire  grossier-terreux  jaune»  en  coodNi 
séparées  par  de  petits  lits  marneux  ;  il  a  6  à  6"  d'épaisseur  à 
renferme  une  grande  quantité  de  fossiles,  parmi  lesquels  il  y  it 
en  outre  des  espèces  précédemment  citées,  les  TerebrMk 
comuta,  llhynchonella  ietraedra,  Rh,  ringtns^.RK  vaHa* 
bilis^  et  les  Ammonites  margaritatus,  armatus  et  fimbrialM; 
de  là  il  s'abaisse  au  N.-O.  et  il  se  retrouve  près  de  l'usine  à 
Vassy,  au  S.-O.,  où  on  l'exploite  ;  mais  du  côté  opposé  parsiin 
d'une  faille  on  trouve  dans  son  prolongement  les  martaes  sup^ 
rieures  dans  lesquelles  est  exploité  le  calcaire  à  ciment  hydni- 
lique. 

Dans  la  vallée  du  Cousin  les  calcaires  jaunes  un  penmaraas 
remplis  de  grypbée  cymbium  et  de  bélemnites  se  Toieit  bitf 
dans  les  coupures  de  la  nouvelle  route  à  l'O.  de  Valloux.      '"' 

Donieey-0oiN-le«YaaU.  —  Dans  le  coteau  qui  esti.fl^ 
du  village  l'assise  qui  nous  occupe  présente  des  caractkrea  difè- 
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;*est  un  calcaire  dur»  subcompacte^  jaunâtre  ou  gris- 
,  ordinairement  ponctué  ou  maculé  finement  de  roux,  de 

de  noir,  renfermant  une  très-grande  quantité  de  Gry- 
fmMiÊim  et  de  bélemnites  ;  et  aussi  les  Lima  Hermanni, 
mqwiMvi»,  P.  diseiformis,  des  térébratules,  des  rhyn- 
t&  et  diverses  ammonites  ;  deux  petites  assises  argileuses 
«nt  en  trois  couches  principales;  les  accidents  miné- 
m  sont  des  géodes  de  calcaire  cristallisé  et  des  traces 
Hk%B  d'aitres  réduites  à  Tétat  de  lignite.  Les  mêmes 
se  montrent  sur  le  flanc  occidental  du  petit  massif, 
\  rRTins  de  la  petite  colline  qui  est  au  S.  de  Nanchèvre, 

sont  également  exploitées, 

iecy-0ar-CHPc.  —  Enfin,  à  l'extrémité  du  départe- 
nmédiatement  juxtaposés  aux  roches  siliceuses,  se  trou- 
iz  dernières  maisons,  les  calcaires  gris-jaunâtres,  gros- 
terreux,  qui  ont  7  â  8"  d'épaisseur  ;  ils  renferment  un 
lombre  de  gryphées  cymbium  et  tous  les  fossiles  précé- 
faisi  que  le  Cardinia  Philea,  Le  vallon  et  le  plateau 
i  sont  occupés  par  des  terres  argilo-sableuses  jaunes, 
a  descendant  à  Pouilly  on  retrouve  en  grands  bancs 
lires  jaunes  avec  gryphées  cymbium  et  les  fossiles  habi- 

■lles.  —  Ils  sont  assez  abondamment  répandus  dans 
es  calcaires  sur  toute  la  longueur  de  la  zone  ;  plusieurs 
plus  particulièrement  abondantes  sont  essentiellement 
ristiques.  Les  quarante-neuf  espèces  suivantes  ont  seules 
irminées. 

pendamment  de  ces  espèces,  il  y  en  a  d'indéterminées 
angent  dans  les  genres  Pholadomya^  Pinna,  Gervillia, 
et  dans  d'autres  appartenant  aux  Gastéropodes. 

Monldina  Coit Vassy-lès-AvaUon. 

ya  atriatula  Agoêê Etaules. 

,'a  ventricosa  i^off Sauvigny-le-Bois,  Saint-Père- 

prèa-Vézelay. 

um  Jantbe  d^iM Mon^joie. 

,  Philea  d^Orb Domecy-sur-Ie-Vault. 

scalprum  Philipi Etaules. 

iniequivalvis  GoUf.  non  Sow,        Etaulea. 

loa  iOrb Etaules. 

Santea  Ikth Etaules. 

18 
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Domecy-soHe-VauU,    S 

Père,  Domecy-sor-Ca 

^^zxa  BqnxviiTU  Sam. Avallon^  Sain^ère. 

_     nsafomis  IkL Guillon,     SauvigDy-le- 

Etaale»,  Domecy-soi 
Vaulty  SaiotpPère,  Doe 
sur-Cure. 

^Ikaniia  ^iaosa  Sam Sauvigny-le-Bois. 

jfTPdaa  .jymhiiim  Fwifr ce  Gulllon,     Sauvigny-fte- 

Etaules,  Valloux,  Doi 
sur-le-VauIt,  Saint- 
Domecy-sur-Gure. 

^       jûtaa.  ^Êrigm. ac  Etaules,  Domec^'-sur-Gui 

rsrriQrinua  Airnia  Sotr ac  Etaulcs,  Doinecy-sup4e-1 

—  Ibhç»  Sow Etaules. 

.  •  9  .  Etaulea. 
.  •  .  •  rr  Elaules. 
....        Etaules. 

3li:viii:ftao«ilia  «mua  d^Ork. Etaules,  Domecy-sMe-^ 

—  ftirveUau  fOrh. ....       Etaules. 
«-          liBiosa  d^Orb Etaules. 

—  nngens  lOrb ac.  Etaules. 

—  tecraedra  (TOrft* .  .  .  .  ac.  Etaules,  Saint-Père. 

—  wûAilis  d^Orb. .  .  .  .  ac.  Etaules. 

5i:ir:>r  :v«(ranx5  ^chtolk ac.  Etaules,  Lucy-le-Bois,  S 

Père. 
T^xiîc*  A't^rtinu*  dTOrb. Pontaubcrt. 

—  p«<<JiJiïKp6ii  «rorft Env.  dW vallon. 

OdUsirvaru*  d'Orb Env.  d'Avallon. 

—  Ot'CC  lOrb Env.  d'Avallon. 

^Tî  TîL  iT.:i>  A»;j2:.*i'i>  dOrb Env.  d'Avallon. 

_         jrrta:.:?  Soir ac.  Etaules. 

--         8v^:î!^;i  i'Orb Env.  d*AvaIlon. 

—  ivi\'.¥î  Swr Env.  d'Avallon. 

—  r-i^r-jvj*  5aif ac  Etaules. 

—  ùrvi  ^  c.  i;^»usii  é^Orb,  .  .        Env.  d'Avallon. 
_         '•\t-'.Vj5  SOrb Env.  d'Avallon. 

T»a'Vïrïîatu5  SfmUf.  .  .  .  ac.  Etaules,  Saint-Père. 
_         >,^r:T:arianu5rf'0rft.  .  .  .        Env.  d'Avallon. 

_         V'lar:oo>ta  5tfip Env.  d'Avallon. 

_  5p:aaius  Bmg Env.  d'A vallon. 

_         Vj\Unii  d'Orb Env.  d'Avallon. 

V.:v.';:<  intorïiiedîus  5<>ir — 

ik^<vuîite5  ol-o  aius  Blamr — 

^       conipressus  Blatnv.  ...  ce.  Etaules,  Pontaubert,  Don 

sur-le-VauU,  Saint-I 
Domecy-sur-Gure. 


•tt 


TERRAIN   JURASSIQUE.  267 

Bdaiimtes  longissimus  JHîl/. Env.  d'Avallon.  « 

—  paoLillosus  SéJUolh.  — 

—  umbflleatus  Blainv.  .  .  .       Monijoie. 

nMiciM  écoB^miqHe».  —  Le  calcaire  est  exploité  sur 
phoiears  points  où  il  ne  fournit  qu'un  moellon  grossier  employé 
dans  les  constructions  rurales. 

jQ  n'y  a  aucun  accident  minéralogique  particulier  aulre  que 
des  géodes  de  calcaires  cristallisés  et  des  traces  de  lignite. 

5*  MARNES  SUPÉRIEURES  A  BÉLEMNITES. 

Apcpçv  géméwml.  —  Cette  assise,  la  plus  supérieure  de 
celles  du  lias,  forme  une  zone  d'une  uniformité  de  caractères 
nûnéra logiques  et  paléontologiques  des  plus  remarquables,  non- 
senlement  sur  tout  le  pourtour  du  bassin  de  Paris,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne ,  mais  encore  dans  le  midi  de  la  France  sur  les 
versants  méridionaux  du  Plateau  central.  H.  d'Orbigny  la  désigne 
sons  le  nom  à'Etage  ioarcien.  Elle  est  formée  de  marnes  et 
d'argjles  souvent  schistoîdes,  noirâtres,  brunes  ou  gris-bleuâtre, 
loifermant  quelques  lits  de  rognons  ou  quelques  couches  de 
calcaire  argilifère.  Parmi  les  fossiles  les  plus  abondants  ou  les 
plus  caractéristiques  se  trouvent  les  ISucula  Hausmanni^  Leda 
fonralis,  Pecten  pumilus,  Trochus  duplicatus.   Ammonites 
cowmîmw,  A.  serpentimi^,  A .  Walcotti,  Belemnites  tripar-* 
iiius,  etc. 
Elle  se  montre  d'abord  dans  la  petite  vallée  d'Anstinide,  puis 
(Ile  forme  une  bande  continue  vers  le  milieu  de  la  pente  des 
coteaux  qui  bordent  la  Terre-Plaine  au  H.,  de  Pizy  à  Givry,  et  du 
VauJt-de-Lugny  à  Vézelay  et  Domecy-sur-Curc  ;  elle  se  trouve 
^m\  sur  plusieurs  points  du  petit  plateau  de  calcaire  à  gryphée 
cymbiam  qui  s'avance  deProvency  à  Sauvigny-le-Bois. 
EsTlrons  de  C&allloia.  —  Au  N.-E.  dcCormarin  il  y  a  des 
îfgiles  schistoîdes  vertes  et  gris-jaunâtre  par  altération,  avec 
i^s  rognons  de  calcaire  compacte.  A  la  partie  supérieure,  dans 
locale  de  Mon telon,  il  y  a  des  calcaires  marneux  avec  nombreux 
teles,  semblables  à  ceux  qui  existent  à  la  partie  supérieure  de 
^  wUine  de  Vassy-lès-A vallon,  notamment  les  Nuctila  Haus- 
^^%\  Pecten  pumilus,  TrochvrS  duplicatus,  Am  monitcs  et 
Klcmmtes. 
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EiiTipoDs  de  ri0le.  —  Sur  le  chemin  de  Ilsle  à  CoaU^ 
DOUX  on  voit  une  marne  schisteuse  noire  avec  bancs  de  calcaire 
marneux,  bleus  à  Tintérieur  et  blancs  extérieurement,  et  rares 
lits  de  rognons  calcaires  ;  il  y  a  aussi  de  petites  plaquettes  de 
marnes  plus  dures,  ferrugineuses,  passant  au  grès.  A  Sainte- 
Colombe  on  a  fait  autrefois,  au  bas  du  coteau,  des  recherches  de 
ciment  romain  et  de  schiste  bitumineux;  au-dessus,  en  monunt 
au  village,  on  voit  tantôt  des  marnes  schisteuses  blea-dair  avee 
des  bancs  de  calcaire  marneux,  et  tantôt  des  argiles  et  des 
marnes  schisteuses  avec  plaquettes  de  grès  ou  de  marne  fermgi- 
neuse. 

Tassjr-lès-ATallon.  —  La  colline  au  N.  d'Etaules  estfiH^ 
mée  par  des  marnes  schisteuses  noires  i  lits  de  rognons  cal- 
caires ;  elles  donnent  des  terres  gris-jaunâtre  avec  plaquettes  cal- 
caires. Près  de  là,  derrière  la  fabrique  de  Tassy,  il  jr  a,  à  on  li- 
veau  plus  bas,  évidemment  par  suite  d'une  faille,  une  grande 
fosse  de  laquelle  on  a  extrait  le  calcaire  à  ciment.  En  septembn 
18i5  celui-ci  était  exploité  dans  deux  grandes  fosses  qui  ont 
montré  trois  bancs  à  M.  Leymerie  :  un  à  la  base  ayant  0"  i; 
au  milieu  le  banc  bleu  de  0"  15,  et  le  banc  gris  supérieur  de 
0°*  12;  ils  étaient  séparés  par  des  calcaires  plus  marneux  ap- 
pelés dalles;  le  tout  avait  3  à  4"  de  puissance  et  était  su^ 
monté  de  2  à  3°*  de  schistes  marneux  et  d'argiles  schisteuses 
grossières. 

En  août  1852  une  autre  grande  fosse,  située  au  N.-E.  delà 
fabri(|ue,  m'a  présenté  la  coupe  suivante  : 

Argile  schisteuse,  gris-jaunàtre  par  altération 3'» 

Argiles  noires  endurcies,  devenant  schisteuses  par  leur 

exposition  h  Tair  et  propres  aux  tuileries 3  » 

Lit  de  calcaire  argilifère  hydraulique  noirâtre 0  1 

Argiles  noires  endurcies 1  3 

Banc  très-continu  de  calcaire  argiliffere,  donnant  le 

bon  ciment 0  3 

Dans  cette  fosse  il  y  a  tantôt  des  failles  avec  brouillage,  o^ 
casiounant  des  différencesde  niveau  de  0°  5,  et  tantôt  des  veiws 
de  calcaire  hlanc  cristallisé  souvent  accompagné  de  pyrite  ctt- 
bique;  elles  sont  parallèles,  traversent  toutes  les  couches  et  h 
colline,  sont  diuigés  E.  40°  N.  (direction  du  système  de  la  Côte- 
d'Or)  et  inclinées  vers  le  N.-O.  Le  gros  banc  de  calcaire  à  ciment 
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irme  une  assez  grande  quantité  de  fossiles  recouverts  ordi- 
^ment  d'un  léger  enduit  pyriteux  qui  leur  donne  une  belle 
;ar  bronzée  ;  les  espèces  les  plus  abondantes  sont  les 
ionia  Bronnii,  Ammonites  serpentinus,  À.heterophyllss, 
nnulatus^  A.  Desplacei,  A.  communis^  Nautilus  semis- 
us^  Belemnites  triparlitus;  on  y  a  encore  trouvé  des  osse- 
s  de  poissons,  une  tête  de  Plesiosaurus^  des  vertèbres,  une 
une  tâte  et  une  mâchoire  inférieure  à'Ichthyosawrus.  Dans 
rgiles  schiateuses  ou  dalles,  qui  sont  intercalées  entre  les 
strates  calcaires,  on  trouve  assez  fréquemment,  disposés 
le  sens  de  la  stratification,  des  troncs  applatis,  appelés 
:hes,  qui  ont  3  à  4""  de  longueur,  0""  4  à  0""  7  de  largeur, 
me  épaisseur  de  0"  04;  cp  sont  des  lignites  à  cassure  terne 
trace  apparente  d'organisation.  Dans  les  argiles  schisteuses 
rienres  il  y  a  des  matières  bitumineuses  qui  contiennent , 
es  M.  Elie  de  Beaumont,  jusqu'à  12/100  de  principes  vola- 
D  y  a  aussi  des  empreintes  de  posidonies,  d'ammonites  et 
ychus  ainsi  que  des  bélemnites  et  d'autres  fossiles  d'espèces 
"cotes  de  ceux  qui  se  trouvent  plus  bas. 
ir  le  flanc  opposé  de  la  colline  à  l'O.  il  y  a  deux  fosses  dont 
as  septentrionale  est  seule  exploitée  actuellement.  Nous  y 
s  TU  la  coupe  suivante  : 

giles  schisteuses  gris-jauilâtre  par  altération 4"  » 

|[iles  noires  devenant  schisteuses  par  leur  exposition 

à  l'air 6    » 

couches  alternatives  d'argiles  noires  de  0  ""  6  et  de 

calcaire  à  ciment  de  0™  1 2    1 

oc  continu  de  calcaire  à  ciment 0    4 

colline,  sur  une  cinquantaine  de  mètres  encore,  est  formée 
es  argiles  schisteuses,  avec  quelques  couches  calcaires  çà 
Mais  les  fossiles  clianjîont  ;  ù  ini-côtc,  à  20"  environ  an- 
us du  sommet,  les  argiles  srhistenscs  noirâtres,  avec  ro- 
;  et  liLs  noduleux  de  calcaire,  renferment  une  grande  qnan- 
e  fossiles  «  en  1res  j<rande  partie  diflercnls  de  ceux  des 
ts  qui  fournissent  le  ciment;  les  principaux  sont  les  sui- 
;  Thtcocyatlius  Mnctra ,  Aiicula  Ilausmanni  ,  Ij^da 
ilis,  Pecteu  pumilas,  Troclius  duplicatas.  Ammonites 
Htimis^  A.  WalcolCi,  A.  cornucopive,  Bélemnites  incur 
.  oie. 
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MOI  de  1  cent,  de  diamètre,  portant  de  légères  indications 
prisme  hexaèdre.  Les  argiles  renferment  encore  du  gypse 
pide  ou  gris  en  petits  cristaux  arrondis,  de  formes  peu  déter- 
tables;  la  pyrite  s'y  trouve  en  cubes  ou  à  l'état  compacte  en 
Iules  plus  ou  moins  mélangés  de  matière  argileuse;  dans 
airactions,  par  suite  de  son  altération  au  contact  de  l'air, 

I  donne  naissance  à  de  la  limonite  terreuse,  d'un  jaune  plus 
moins  rougefttre,  et  à  la  formation  de  petits  cristaux  de 
ise  et  d'alun  plus  ou  moins  ferrugineux,  qui^  dans  les  jours 
s^heresse.  forme  des  efflorescences  blanchâtres  ou  Jau- 
rès. Il  y  a  aussi  des  morceaux  de  lignite. 

I««sil€s.  — Hs  sont  assez  nombreux  soit  à  la  partie  infé- 
m,  dans  les  couches  qui  renferment  le  calcaire  à  ciment,  et 

II  celui-ci  lui-même ,  soit  dans  quelques  lits  de  la  partie 
jene  oii  les  espèces  sont  presque  toutes  différentes.  La  liste 

vante  renferme  quarante-trois  espèces^  dont  plusieurs  très- 
liiaotes  sont  tout-à-fait  caractéristiques. 

Tbecocyathus  Mactra  Edw.  Haime.  •  ac  Vassy. 
Pentacrinus  briareus  MiU — 

—  moniliferus  MtmsL  ...  — 

—  pentagonalis  fioZi/.  •  •  •  — 
Goniomya  (Phol)  Erina  (d^Orb.).  •  •  •  •— 

—  heteropleura  Agaês ....  — 

Lyonsia  grandis  éTOrb -  — 

Astarte  subtctragona  Btunst rr.     — 

—    Volteii  Bœningh ar.  — 

Leda  Dclila  éCOrb. r.  — 

—    rostralis  éPOrb c.  — 

Nucula  Ilammeri  Goldf, — 

—  Ilausmanni  Rœm ,  .  ce.  —    Montelon. 

—  subglobosa  Acam. .  • — 

t  CucuUœa  elegans  Rœnu — 

T  AvUnila  inœquivalvis  Goldf.'xïon  Sow.  — 

Posidonia  Bronnii  VolU ec.  — 

Inoceramus  cinctus  Goldf. ac.  — 

—  dubius  Sow. rr.  — 

Lima  pecUnoldes  Desh. — 

Pecten  pumilus  Lamk ce.  —    Montelon. 

Natica  Pelops  (fOr^. r.  — 

TaiiK)  capitaneus  Munst rr.  — 

—  Patroclus  d^Orb ar.  — 

Trocbus  duplicatus  Son> ac.  — 

Gerilhium  armaluni  Goldf. r.  —    Montelon. 


S73  STATISTIQUE   GÉNÉRALE. 

Ammonites  BrauniaDus  ffOrè.  .  .  .  .  ar.  — 

—  Comemis  de  BhcK  ••  •  •  — 

—  cominunis  Sow,  .  .  .  .  ..c.  -:-. 

.  —        complanatus  Bfng»  .  .  •  ar.  ;  — 

—  cornuoopite  Yoftng^  .  .  :  -*- 
-^  Desplacel  éCOrb^ ac,     -«*- 

—  hetoropbylliis  5otc  .  •  .  r.       -.- 

—  Hollandrei  érOrb.  ....  — 

—  radians  ScJUoik — 

—  Raquinianus  d'Orb  .  •  .  .  ac.     — 

-^        serpentinuB  Scklolk.  •  .  .    ec.  —  Monlelon. 

Walcotti  Sow ce.  —  Montelon.Thiroi. 

Nautilus  intermedius  Sow. — 

—      semislrialus  d'Orh — 

Beienmites  abbrcviâtus  MiU r.  — 

—  incurvatus  Zi0< r.  — 

—  tripartitus  Schkih..  ...  ce.  —  Montekm. 

On  trouve  aussi,  comme  nous  l'avons  dît  p.S69,  des  o«»- 
ments  de  Phsiosanrus  et  A^IchthyosauriLs. 

MJmagem  économiques.  —  Cette  assise  donne,  au  bas  la 
Marmeaux,  la  terre  employée  à  la  faïencerie  des  Cornes,  à  5  kfl. 
au  N.-E.  Elle  pourrait  fournir  des  argiles  pour  les  tuileries,  mais 
il  n'en  est  pas  ainsi,  excepté  à  Asquins,  sans  doute  parce  que 
celles-ci  sont  souvent  calcarifères. 

A  Vassy-lès-Avallon,  elle  fournit  la  matière  première  du  ci- 
ment si  estimé,  dit  Ciment  romain  de  Vassy,  qui  se  fait  ai 
voisinafîc  même  des  points  d'extraction.  La  fabrique,  qui  a  uoe 
superbe  apparence,  appartient  à  M.  Garicl;  dans  le  mémcbâli- 
menl  se  trouvent  les  deux  fours  à  feu  continu  de  houille  pnlvé- 
risée,  et  les  quatre  manéi^es  à  broyer.  Le  ciment,  cassé  derrière 
l'usine  en  morceaux  de  un  demi-décimètre  cube,  est  jeté  dans 
le  four  par  lits  successifs  avec  de  la  houille;  on  met  </30'  it 
houille  pour  le  gros  banc,  1/15*'  pour  le  banc  bleu,  et  1/10*  pour 
le  banc  supérieur.  On  relire  le  ciment  cuit  par  le  bas  du  four, 
de  quatre  à  six  fois  en  vingt-quatre  heures,  suivant  qu'il  est 
plus  ou  moins  argileux  :  le  petit  banc  est  le  plus  difficile  i 
cuire.  On  pulvérise  à  l'aide  de  meules  verticales,  mues  par  des 
manèges,  puis  on  tamise  dans  des  cylindres  de  tôle  métallique, 
inclinés  et  tournant  par  le  moyen  d'un  renvoi  du  mouvemcBl 
des  manèges.  Le  ciment  est  expédié  dans  des  tonneaux  gou- 
dronnés, el  revêtus  intérieurement  de  papier  collé.  Le  cimeniosî 
fort  bon,  quoique  moins  lorl  et    e  durcissant  moins  rapidemenî 
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fieeeloi  de  Ponilly-eihAiixois,  fah  atée  lé  ficaire  à  g^hée 
anpiée;  celui  qnf  provient  dUbànC^^upérk  vendu  que 

rkhrer,  parce  qu'jL  prend  trop  VitQ  en  étéi  (voir  aussi  page  17<). 
En  1786,  quelques  fouilles,  pea  profondes  à  la  vérité,  ont  été 
6ites  sans  succès;  dans  re6pérair6é\de  découvrir  des  couches 
de  houille  à  Sainte  -  Colombe  ;  à  Gefipuilly  et  à  Yassy-lès- 
Avallon. 

6®  GOmiDilUTIONB  GÉNÉRALES  SUR  l'ÉTAGE   LUSIQUB. 

GiM€tèpe«  çéofnosttqaeA.;  —  Les  cinq  assises  que 
lois  avons  admises  dans  Tétage  liasique  du  département  de 
IToone  existent  réellement,  avec  les  caraet^es  que  nous  avons 
6it  connaître,  et  leur  position  relative  est  bien  partout  celle  que 
M»  avons  indiquée.  Tout  nous  porte  à  croire  qu'elles  sont  net- 
tement séparées  et  successives,  sans  qu'aucune  portion  sapé- 
riwe  de  l'une  soît  contemporaine  d'une  portion  inférieure  de  la 
ninifite,  i  l'exception  toutefois  des  roches  siliceuses,  qui  rem- 
placent soit  les  arkoses  granitoldes,  soit  les  lumachelles,  soit  la 
partie  inférieure  du  calcaire  à  gryphée  arquée. 

Sar  les  pentes  du  Morvan  baignées  par  la  mer,  il  s'est  fait  un 
premier  dépôt  très^peu  épais,  formé  tout  entier  aux  dépens  des 
piities  superficielles  désagrégées  du  terrain  primitif.  Immédia- 
tement après  a  commencé  le  dépôt  d'une  longue  série  argileuse, 
dus  laquelle  se  sont  précipités,  vers  le  commencement,  de 
nombreux  lits  calcaires,  et,  simultanément,  sur  la  plupart  des 
poiits  compris  dans  le  département,  des  dépôts  siliceux,  accom- 
Pillés  de  divers  minéraux,  formés  par  des  sources  analogues 
m  geysers  de  l'Islande.  Le  dépôt  argileux  a  fait  place  pendant 
fieiqae  temps,  vers  son  milieu,  à  un  dépôt  de  calcaire  grossier 
i>iie,  un  peu  sableux. 

L'arkose  granitoïde  est  complètement  dépourvue  de  fossiles, 
ttis  ceux-ci  abondent  dans  la  plupart  des  autres  assises  :  les 
^nies  dans  les  lumachelles,  les  gryphées  arquées  dans  le  cal- 
caiie,  les  bélemniies  à  la  base  des  marnes  inférieures,  qui  ne 
nifermeoi  aucun  fossile  dans  le  reste  de  leur  épaisseur;  les 
grjpliées  cymbium  sont  fréquentes  dans  l'assise  calcaire  inter- 
posée, les  bélemnites  et  les  ammonites  dans  les  argiles  supé- 
rienres. 
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Toutes  ces  assises,  pour  la  partie  que  nous  pouvons  toucher, 
sont  formées  de  dépôts  essentiellement  littoraux,  ainsi  que  l'ii- 
diquent,  d'une  part,  les  ostracées  qui  accompagnent  les  cal- 
caires, et  de  l'autre,  la  proximité,  à  moins  d'un  myriamèlK, 
de  hauteurs  granitiques  qui,  d'après  les  altitudes  atteintes  pv 
les  diverses  assises  liasiques,  n'ont  jamais  pu  6tre  recouvert» 
par  elles,  et  étaient  par  conséquent  émergées,  comme  dans  hs 
précédentes  périodes.  La  plupart  des  fossiles  sont  spéciaux  i 
chacune  des  assises  ;  un  fort  petit  nombre  d'espèces  se  tronveot 
dans  plusieurs  d'entre  elles  à  la  fois. 

Patssance.  —  Comme  chacune  des  cinq  assises  est  pju^ 
faitement  distincte  des  autres,  il  suffit  d'additionner  les  épû- 
seurs  de  chacune  d'elles  pour  avoir  l'épaisseur  totale  de  l'étape. 
Celle-ci  est  de  170""  en  moyenne  aux  alentours  d'ÀvalloD,  et, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  p.  235,  se  décompose  de  la 
manière  suivante  : 

Marnes  supérieures  à  bélemnites INT 

Calcaire  à  gryphée  cymbium 7 

Marnes  inférieures  à  bélemnites iO 

Calcaire  et  argiles  à  gryphée  arquée 80 

Argiles  et  lumachelles  à  cardinies 8 

Arkose  granîloïde 5 

Caractères  oroi^raphlqoea.  —  Sur  le  pied  des  basses 
pentes  du  plateau  primitif  viennent  s'étaler  l'arkose,  les  lumt- 
cliolles,  avec  leurs  roches  siliceuses,  qui  forment  des  corniches 
en  saillie  dans  les  vallces  du  Cousin  et  de  la  Cure,  et,  cnfio,  le 
calcaire  à  grypht*e  arqut^e,  qui  constitue  la  partie  plane  de  la 
Terre-Plaine,  légèrement  inclinée  vers  le  Nord.  Cette  région  est 
limitée  i»ar  dos  pentes  d'abord  peu  rapides,  puis  le  devenant 
davantage,  formées  par  le  système  marneux  tout  entier,  cob- 
ronné  par  le  calcaire  à  cntroques  de  l'étage  oolithique  inférietf. 
Ce  dernier  forme  autour  du  Monan,  à  une  certaine  distance, 
une  ceinture  qui  commence  à  Fontenay-près-Vézelay ,  passe 
par  Lucy-le-Bois,  Llsle  et  Pisy;  dans  le  département  de  laCôle- 
d'(Jr  elle  se  continue  par  Athie-sous-Moutier,  Semur,  Braux,  U 
MotUî-Ternant,  etc.;  c'est  le  front  de  la  première  terrasse  de b 
Bourgogne.  Dans  une  partie  de  ce  périmètre,  à  TO.  du  Seraifli 
de  Montréal  à  Etaules,  les  marnes  inférieures  forment  en  avant 
un  premier  bas  plateau,  couronné  par  le  calcaire  à  grypln^ 

cymbium. 
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CasK  mmmtmwrmînmm.  —  L'étage  essentiellement  argileux 
di  lias  ne  renferme  pas  de  niveau  d'eau  important  dans  son 
iitérieur;  il  y  en  a  seulement  plusieurs  petits,  comme  nous 
rivons  dit  p.  1ï4.  Un  premier  dans  Tarkose  granitoide,  entre 
le  granité  et  les  argiles  à  lumachelles,  fournit  les  eaux  pour  la 
fille  d'Avallon  ;  un  autre  sur  les  argiles  et  calcaire  à  gryphée 
irqnée  alimente  les  puits  de  la  Terre-Plaine  ;  un  dernier  enfin, 
iihdessous  du  calcaire  à  gryphée  cymbium ,  fournit  d'eau  les 
puits  des  villages  placés  sur  le  bas  plateau  qui  se  trouve  en 
avant  de  la  première  terrasse  de  la  Bourgogne,  notamment  ceux 
fAngely,  Athie,  Provency,  Monljalin,  Faix,  etc.  Les  puits  ali- 
■entés  par  ces  diverses  petites  nappes  ne  sont  pas  profonds  et 
tarissent  assez  fréquemment  pendant  Tété. 

Enfin,  à  sa  partie  supérieure,  l'étage  liasique  occasionne  à  la 
base  des  calcaires  de  l'étage  oolithique  inférieur,  le  premier 
grand  niveau  d'eau  souterrain  du  département;  celui-ci  donne 
vne  multitude  de  sources  importantes  dans  les  villages  situés 
sv  la  pente  de  la  première  terrasse  ou  bien  dans  les  vallons 
qii  en  sillonnent  le  bord,  et  alimente  les  puits  profonds  du 
bord  de  cette  terrasse  ;  c'est  encore  lui  auquel,  dans  beaucoup 
de  localités,  on  pourrait  emprunter  des  eaux  à  l'aide  de  son- 
dages artésiens,  comme  nous  Tavons  dit  p.  132  à  134. 

CHltapeA  —  La  Terre-Plaine  et  les  pentes  formées  par  les 
names  à  bélemnites  portent  de  très  bonnes  terres  qui  sont 
atrémement  fertiles.  Le  froment  et  l'avoine  d'excellentes  qualités 
mi  abondamment  cultivés  dans  les  aubues  blanches  de  la 
Terre-Plaine;  le  seigle  ne  Test  guère  que  dans  les  terres  sèches 
et  sableuses  des  arkoses  granitoïdcs  ;  les  terres  du  calcaire  à 
grrphée  cymbium  donnent  de  l'orge  en  abondance.  Le  chanvre 
ti  le  lin  donnent  lieu  à  des  cultures  assez  importantes  à  Savi- 
jay-en-Terre-Plaine  et  à  Tharoiseau.  Le  trèfle  abonde  sur  les 
argiles  à  gryphée  arquée,  et  la  luzerne  sur  les  pentes  des  marnes 
i  bélemnites. 

n  n'y  a  que  peu  de  vignes  dans  la  Terre-Plaine;  c'est  sur  les 
i>eDtes,  exposées  au  midi,  des  marnes  à  bélemnites  que  se  trouve 
k  vignoble  d'Avallon,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  p.  300. 
produit  des  vins  de  deuxième  ligne,  plus  colorés,  plus  spiritueu 
Vie  ceux  des  autres  parties  du  département,  mais  moins  déli- 
cats parce  qu'ils  sont  dépourvus  de  bouquet.  Les  pommiers  et 


276  STATISTIQUE   GÉNÉRALE. 

les  poiriers  existent  sur  beaucoup  de  points;  mais  les  noyers 
sont  beaucoup  moins  fréquents  que  sur  les  étages  Oolilbiques 
calcaires. 

Le  sol  est  partout  de  trop  bonne  qualité  pour  que  là  culture 
des  bois  soit  maintenant  à  beaucoup  près  aussi  étendue  qu^eile 
rétait  il  y  a  un  siècle  ;  il  n'y  a  partout  que  des  bosquets,  excepté 
au  N.  de  Cussy-les-Forges  où  il  existe  encore  un  bois  assa 
étendu  dont  Tessence  principale  est,  comme  partout,  le  cbéDe. 

§111. 
ÉTAGE  OOLITHIQUE  INFËRIEÇa. 

1^    CALCAIRE   A    ENTROQUES. 

Aperça  général.  —  Cette  assise  est  désignée  sous  la 
noms  à'Ooliihe  de  Montmédy  et  surtout  A'Oolithè  inférieuH, 
daiis  la  partie  orientale  de  la  ceinture  jurassique  du  bassin  de 
Paris,  en  Lorraine;  dans  la  Bourgogne,  M.  de  Bonnard,  ayait. 
que  ses  rapports  avec  son  analogue  d'Angleterre  fussent  éli- 
blis,  lui  a  donné,  il  y  a  trente  ans,  le  nom  de  Calcaire  à  enr 
troques  que  nous  lui  conservons.  En  Normandie,  deux  assises 
lui  correspondent,  VOolithe  ferrugineuse  de  Bayetixei  rOoli- 
the  de  Meslay,  Dans  la  Grande-Bretagne,  le  nom  à^inferior 
oolite  a  toujours  été  appliqué  h  la  première  assise  du  groupe 
oolilhique.  M.  d'Orbigny  forme  avec  elle  seule  Vétage  bajocicn. 

Celte  assise  est  surtout  formée  par  des  calcaires  grossiers, 
jaunes,  assez  durs,  renfermant  une  très-grande  quantité  de  dé- 
bris d'encrines  ou  entroques  qui  lui  donnent  alors  une  texture 
dcmi-spathique  et  auxquels  elle  doit  son  nom  ;  mais  à  part  ces 
corps  organisés,  il  y  en  a  fort  peu  d'autres  suffisamment  appa- 
rents pour  être  déterminés,  excepté  dans  quelques  lits  supi^ 
rieurs  où  Ton  trouve  en  abondance  les  Dysa^tcr  rivgens,  Pho- 
ladomya  siliqua,  Gervillia  lata,  Terebratnla  subresupinata, 
T.  Philipsii ,  T.  globata ,  Hemithiris  spihosa ,  Ammanites 
Parkinsoni. 

Elle  forme  urm  bande,  d'une  largeur  assez  peu  considérable, 
qui  commence  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Bornant,  à  Ans- 
tnide,  passe  î\  l'isle,  Lucy-le-Boîs.  traverse  le  Cousin  à  Givry. 
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e  montre  dans  le  massif  de  Domecy-sur-le-Vault,  traverse  la 
allée  de  la  Cure  autour  de  Yézelay,  et  se  poursuit  au-delà  de 
ODtenay-près-Vézelay,  jusqu'à  la  limite  du  département.  Le 
)rd  de  l'assise  constitue  la  partie  supérieure  du  front  de  la 
remière  terrasse  de  la  Bourgogne^  qui  limite  la  Terre-Plaine 
iN.  etàro. 

L'épaisseur  de  l'assise  est  peu  considérable  ;  elle  paraît  être 
iplus  de  30  mètres. 

ABAtradlc  et  Ptsjr.  —  A  Anstnide  »  sur  le  chemin  des 
Doillats,  le  calcaire  à  entroques  forme  de  petits  escarpements 
fchiquetés  et  affouillés  aux  points  où  il  était  le  plus  attaquable  ; 
est  grisâtre  ou  brun,  assez  foncé,  en  couches  minces,  ou  en 
ros  bancs  schistoTdes,  se  divisant  ordinairement  en  petits  par 
îs agents  atmosphériques;  les  entroques^  bien  caractérisées 
ans  certaines  couches,  paraissent  peu  en  général;  certaines 
Miches  se  réduisant  en  très-petits  fragment»,  quelques  huîtres 
lissées  et  terébratules  restent  isolées.  —  A  Pisy,  les  fouilles 
'ane  cave  ont  montré  quelques  bancs  assez  épais  d'on  calcaire 
grain  assez  serré,  gris-noirâtre,  avec  taches  bleues;  il  est 
^ur,  résiste  bien  à  la  gelée  et  renferme  quelques  coquilles 
valves  entre  les  bancs  et  très-peu  d'entroques;  au-dessus,  une 
sise  de  1  ■>»  à  1  "  50,  est  composée  de  dalles  de  calcaire  à  en- 
Miues  ordinaire,  parfois  à  points  rouges  ferrugineux;  la  par- 
i  supérieure  sur  le  plateau  qui  s'étend  de  Yassy  à  Santigny, 
•t  terminée  par  un  calcaire  sublamellaire,  un  peu  cristallin 
îs^leuâtre  ou  jaunâtre,  avec  des  lits  remplis  de  grandes  téré- 
ratules,  qui  alternent  avec  d'autres  un  peu  marneux,  pétris  de 
etites  huîtres. 

Yhlxj.  —  Au  bord  du  plateau,  dans  ce  village,  le  calcaire 
U  d'un  jaune  café  au  lait  très-clair,  à  grain  brillant  ;  à  l'excep- 
OD  de  fines  entroques,  il  renferme  très-peu  de  fossiles  ;  il  a 
4  à  15"  d'épaisseur  au  plus,  et  les  bancs  inférieurs  sont  bleus 
H  voisinage  des  marnes  du  lias  ;  les  couches  sont  généralement 
siDces  et  se  délitent  en  forme  de  coins,  quoiqu'il  y  ait  cepen- 
iiat  des  bons  délits  plus  réguliers.  Au  bout  du  village,  au  N, 
m  extrait  activement  de  la  pierre  de  taille  mince,  très^stimée. 
Uns  des  chantiers  occupant  50  ouvriers;  ce  sont  des  fosses 
rudrangulaires  profondes  et  à  ciel  ouvert,  oii  l'on  tire  avec  la 
pince,  sous  1  *  50  de  terre  rouge,  la  pierre  qu'on  fait  ensuite 
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sortir  à  l'aide  d'un  treuil  à  roue  éehellée.  La  pierre  brute  se 
vend  1 0  à  15  fr.  le  mètre  cube  ;  les  marches  d'escaliers  onli- 
naires  9  fr.  le  mètre  carré  ;  une  pierre  de  tombe  de  S*  de  long 
sur  1"  de  large,  vaut  25  fr.  La  principale  consoknmation  se 
fait  dans  la  partie  méridionale  du  département  et  à  Anxerre; 
on  en  envoie  même  quelquefois  à  Paris.  —  Sur  le  plateau,  dob 
loin  de  Talcy  ;au  N.,  il  y  a  d'autres  carrières  coimprenant  six 
chantiers,  dans  lesquels  on  emploie  dix-huit  ouvriers.  La  pierre 
est  semblable  à  celle  de  Thisy,  mais  il  n'y  a  que  7  à  8"  dé  bonoe 
pierre,  à  partir  du  lias  ;  le  reste,  consistant  en  dalles  ou  lèves, 
donne  du  petit  moellon  moins  estimé  et  d'une  moindre  valeur. 

£a«To«r-d«-Prè —  Au  N.-O.  de  Provency,  au  hameaa  de 
La-Tour-du-Pré,  le  calcaire  à  entroques,  qui  a  40»  d'épaisseur, 
est  exploité  dans  une  carrière;  entre  les  deux  groupes  d'habita- 
tions, une  petite  carrière  montre,  sur  les  derniers  bancs  de  cal- 
caire, des  alternances  de  marnes  brunâtres  et  de  calcaires  mn- 
neux  jaunes,  à  oolithes  ferrugineuses,  qui  ont  1**  d'épaisseur  et 
renferment  une  très-grande  quantité  de  fossiles.  C'est  de  cette 
localité  que  proviennent  la  plupart  des  espèces  citées  un  pes 
plus  loin,  comme  provenant  du  calcaire  à  entroques;  toutefois^ 
ces  couches  pourraient  prcsqu'aussi  bien  être  considérées  comoe 
la  partie  la  plus  inférieure  de  l'assise  supérieure  des  calcaires! 
pholadomyes,  car  on  commence  déjà  à  y  rencontrer,  quoique  r> 
rement,  YOstrea  acuminata,  si  caractéristique. 

Massif  4a  IHont-lHarte. — Le  plateau  situé  à  TE.  de 
Domecy-sur-le-Vault  et  qui  i)orle  le  Mont-Marte,  présente  un  cal- 
caire très-dur,  souvent  gris-brun  ou  bleuâtre,  renfermant  des  c^ 
troques  tantôt  en  très-grande  quantité,  et  tantôt  assez  rares;  i 
la  môme  hauteur,  et  peut-elrc  en  couches  subordonnées,  il  y* 
un  calcaire  brun  très-dur,  pétri  de  petites  térébralules  plissées. 
—  Au  S.-E.  de  Givrj-,  le  calcaire  est  jaune,  grenu,  à  grains  fim^ 
ou  terreux  et  renfermant  peu  d'entroques;  tantôt  les  coucte 
sont  minces,  irrégulièrement  inclinées  en  divers  sens,  et  s'as- 
semblant  en  coins,  et  tantôt  les  couches  sont  plus  épaisses  et 
offrent  une  grande  régularité.  Au  Gros-Mont,  dans  une  carrièrei 
les  bancs  supérieurs  sont  percés  de  trous  de  coquilles  perfo- 
rantes, très-nombreux  et  très-rapprochés,  et  les  corps  oi^anisô 
sont  très-rares,  à  Texcepiion  des  entroques. 

Tharoiacas.  —  A  200°^  au  N.  du  village,  il  y  a,  sor  les 
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da  chemin  de  la  Mangeoire,  deox  grandes  carrières,  occu- 
sÎK  ou¥ners,  et  qui  montrent  la  coupe  suitante,  à  partir  du 

lies  et  lèves  de  couleur  claire,  avec  petites  entroques 
blanches»  devenant  un  peu  plus  épaisses  à  la  partie 

inférieure 3" 

i  de  calcaire  marno-sableux  friable,  d'un  vert  grisâtre 

sombre,  avec  huîtres  et  autres  fossiles 

lealre  un  peu  grenu ,  de  couleur  claire ,  avec  des  par- 
ties bleues  et  des  entroques  blanches,  formant  une 
masse  divisée  en  dalles  dans  le  haut  et  en  bancs  dans 
le  bas  par  des  joints  inclinés,  surtout  à  la  partie  su- 
périeure  3»3 

t  argilo-sableux,  vert,  avec  nombreuses  huîtres  et 

quelques  autres  fossiles 

Icaire  en  bancs  de  O^i  au  plus,  un  peu  moins  dur  que 

le  précédent 3 

s  calcaires  reposent  sur  des  calcaires  marneux  fissiles  et 
dames  noirâtres.  Dans  certains  bancs,  on  a  rencontré  quel- 
fossiles»  notamment  des  polypiers  incrustants  et  branchus, 
luttres  plissées^  des  pleurotomaires  et  des  ammonites.  La 
e  est  analogue  à  celle  de  Thisy,  mais  elle  est  gelive,  beau- 
moins  homogène,  plus  dure,  plus  difficile  à  travailler  et 
î  couleur  moins  agréable.  Malgré  ces  désavantages^  elle  est 
chère  ;  aussi,  n'est-elle  employée  qu'aux  alentours  et  dans 
irtie  voisine  du  Mor\an.  Les  marches  d'escalier  se  vendent  à 
D  de  50  cent,  le  pied  carré,  et  les  montants  d'ouverture  1  fr. 
înt.  le  pied  courant. 

taelajr.  — A  l'O.  de  la  Cure,  par  suite  d'une  faille,  le  cal- 
I  à  entroques  n'atteint  que  des  altitudes  beaucoup  moins 
idérables  dans  cette  partie.  Dans  les  basses  pentes  de  la 
ne  de  Yézelay,  au  M.,  ce  sont  des  calcaires  terreux»  tabu- 
Sy  jaune-grisâtre,  qui  dounent  du  moellon  sur  plusieurs 
ts,  dans  des  carrièi*es  de  3  à  i""  de  profondeur;  on  en  tire 
i  des  dalles  pour  la  couverture  des  bâtiments.  Dans  la  montée 
laint-Père  à  Yézelay,  on  voit  d'abord  des  bancs  de  0°'3,  al- 
ant  avec  des  marnes  schistoîdes  de  même  épaisseur^  puis, 
;  haut,  des  bancs  plus  épais. 
)epuis  la  route  de  Clamecy  jusqu'au^elà  de  Fontenay-près- 
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Vézelay,  l'assise  est  formée  par  des  caleaires  terrenz,  j; 
et  bleu&tres,  en  gros  bancs  mal  stratifiés,  présentant  qa< 
des  entroques  et  de  grandes  ammonites;  ils  sont  recoui 
1"  de  marnes  jaunâtres  schistoides  ;  des  carrières,  doni 
fondeur  varie  de  3  à  5",  fournissent  du  moellon  et  des  lè^ 
couvrir  les  bâtiments. 

AccMeats  mlnémlofl^Hes.  —  Us  consistent 
nules  de  calcaire  spathique  et  cristaux  calcaires  tapisi 
fissures  ou  les  cavités  laissées  dans  la  roche  par  les  ci 
ganisés  fossiles. 

VoAsIles.  —  A  Texception  des  entroques  ou  articula 
crinoîdes^  qui  sont  parfois  assez  abondantes  pour  forme 
che  presque  à  elles  seules,  les  corps  organisés  ne  sont  p 
abondants,  ou  du  moins  ils  apparaissent  peu  dans  les 
solides  massives  qui  constituent  l'assise.  C'est  dans  les 
les  plus  supérieures,  que  l'on  pourrait  peut-être  presqi 
bien  considérer  comme  la  base  de  l'assise  suivante , 
trouvent,  principalement  à  la  Tour-du-Pré,  au  M.-O.  de  Pi 
les  espèces  suivantes,  au  nombre  de  quarante  ;  il  y  a 
des  espèces  indéterminées  appartenant  aux  genres  Ce 
Modiola^  Pleurotomaria^  Cerithium  et  Serpula. 

Pentacrinus  Buvignieri  d'Or^ ce.  Partout. 

Cidaris  cucumifcra  Agast La-Tour-du-Pré. 

Diadema  depressum  Agass — 

Holectypus  Devauxianus  Cotl — 

Dysastcr  ringens  Agass — 

Pholadomya  triquetra  Àgass — 

—         siliqua  Agcus — 

Myopsis  Jurassi  Agass — 

Trigonia  costata  Park r.          —            Lucy4 

Pinna  cuneata  PhU Env.  d'AvaUon. 

Avicula  digitata  Deslong — 

—  tcgulata  Goldf Âthis. 

Gervillta  lata  PhU ce.  Env.  d'A vallon. 

Lima  Hippona  d'Orh La-Tour-du-Pré. 

—  proboscidea  Sow — 

—  semicircularis   Goldf — 

Pecten  articulatus  SchloU — 

Ostrea  acuminata  Sow r.  — 

—  costata  Sow ^ 

Terebratula  DescImmpsU  tf*0r6.  ...  — 

OW«  •   •   •    ■  ^" 
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Ttqjbfimia  .i^ym^MU^w  JL. .,...,       La  Tour-du-Pré. 

—  K^einii  JLamk  ^  ^  .  .  »  •  &         — 
-^       '  perovalis  Sow — 

'  '^         Milllpsli  Datidê  .  .  .  .  c.  — 

-r        '«bttmrieoBa  tf*Offti  .  v-     Cmr.  d'ATallon. 

Hamithlris  spinosa  d'0r6 ar.  La  Touivdu-Jtè.  • 

BhyndiOMAU^pgulfta  f  Or&.  . ...,,.  .  ,      ^  .  _ 

"        Bajoclana  é^Orb ^  , 

âBmoiirM  dfmortaûs  tf*arL  .  .  VailQuz: 

-^    '  tifcrantfcuiUB  d'Orè  ....       là  Toiir-du-Pré. 

—  MarUusii  iTOr» Tharot. 

—  .  mntPtfiis  .  JpOrfc  •  .  .' .         ,  -*-       La  Toiw-du-Pvé. 
«•       Parkloaoni  Sm;  •  •  ^  •  •       Vèaalay. 

--        poIymprphiM  ii*Orb  .  •  .       La  Tour-dU'^Pré.* 


—       ittbhidlatus  Sow 

OMisufflBmt^'tï  Saut. 
IbÊtOuM  UnealBi  ftWir  %  . 
Hmniiaa  fii)ca»iii  MUk  .  - 


•  4  ■  •  '• 


•  •  •  I 


Givry. 

La  Tou^-dtt-Pré. 


Luo]r-lei*Bois. 


|i 


■^ 


IFMiff)0  ,è€«ia«nilqae0.  — Le  calcaire  à  entroqoes  donne, 

diift  (Mé  Abus  Tâvôns  déjà  dit,  d^excellents  inaiëriaux  pour  les 

MttnictjbiK  irar  {^rèsqtié  toute  là'  longueur  de  la  baiide,  mais 

>«**' "t-Tfcfey,  talcy,  Annày-la-Côte'et  Tharoîseau.  Certains 

^us  fissiles  dofnnent,  à  Véiëhy,  de$  dalles  on  lèves  donl  on 

w  «en  en  guise  de  tuiles  pour  couvrir  les  bàtimenis.  Partout  il 

^^ossi  employé  pour  la  eonstruction  et  la  réparation  des  che- 

*M  ncinaux. 


8^  MARNES  ET  CALCAIRES  A  PHOLAOOMTES. 

fftPfH  géaéral.  —  Cçtte  assise,  désignée  en  Lorraine 

^  les  Doms,4e.«iarnM  blanches  de  Stenay  et  de  marne 

^''^e,  a  souvent  été  rapportée  dans  ce  pays  à  un  horizon 

?P^arau  sien,  celui  du  Bruàford-elay,  En  Bourgogne, 

J  ^'^cordaire  Iffi  a  donné  le  nom  de  calcaire  à  bucardes  et 

^^  ^ooard,  un  peu  plus  tard,  celui  de  calcaire  blanc-javr- 

^^^^eux;  enfin,  en  1839,  .M.  Lajoie  lui  a  appliqué  celui 

fc/^Wg  à  Pholadomyes  que  nous  avons  conservé.  Dans  la 

r/^'^tfe,  cette  assise  est  appelée  marne  de  Port-en-Bessin, 

^  ^Vbis  lui  donnent  celui  de  fiillers-earth  souvent  traduit 

^  de  urre  ou  marne  à  foulon,  appliqué  fréquemment  «^ 

19 
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l'assise  française.  M.  d'Orbigny  en  fait  la  partû 
son  étage  Batkonien. 

Cette  assise,  qui  n'a  pas  une  très-grande  épais 
général  des  pentes  douces  au-dessus  de  celles 
rapides  du  calcaire  à  entroques,  de  rAnnancc 
risle,  Lucy-le-Bois,  Voulenay,  Vézelay  et  Fonl€ 
lay;  elle  apparaît  en  outre  dans  le  fond  du  gi 
Châtel-Censoir.  Elle  est  formée  par  de  nombreus 
de  marnes  et  de  calcaires  marneux  de  deux  à  tr 
d'épaisseur  moyenne,  de  couleur  jaunâtre^  bninàt 
renfermant  des  plioladomycs  en  très-grande  aboni 
autres  fossiles  dont  les  principaux  sont  les  Pai 
Pholadomya  gibbosa^  PL  Vezelayi,  Ph,  Bellon 
Gresslya  Imiulatat  Thracia  Vieeliacensiu,  Mo 
Terebratula  omithocephala,  Ammonites  bullati 
kerim.  VOstrea  acuminata  si  caractéristique  de 
se  trouve  qu'assez  rarement. 

¥alléc  4e  l'Amançon.  —  La  partie  su 
mence  à  se  montrer  dans  la  vallée  de  rArmançoi 
Perrigny,  et  près  d'Aisy  à  l'angle  de  la  routé  d( 
un  calcaire  subconipacte  un  peu  argileux  grisi 
villies,  peignes  et  lérébralulcs,  qui  s'élève  à  10' 
fond  de  la  vallée  et  qui  est  divisé  en  bancs  d 
seur  à  sa  partie  inférieure.  Au  N.-O.  d'Anstrude,  t 
de  la  route  de  Noyers,  l'assise  commrnce  par  A 
de  marnes  et  de  calcaires  durs  jaunes  et  gris,  re 
quelques  couches  une  grande  abondance  de  peigi 
térébralules  ;  par-dessus  viennent  <les  calcaires 
schistoïdes,  alternant  avec  des  bancs  massifs 
quelques  fragments  d'ammonites.  Dans  cette  par 
ment  l'épaisseur  de  l'assise  n'est  pas  très-grande, 
pare  assez  nettement  du  calcaire  à  entroques;  en 
le  plateau,  à  Pisy,  Marmeaux,  Talcy  et  Blacy  elle 
des  alternances  de  marnes  et  de  calcaires  schisto 
renfermant  en  abondance  les  pholadomyes  et  auti 
bitucls  aux  environs  de  Vézelay  ;  une  couche  gris 
est  comme  pétrie  d'un  petit  peigne  lisse  à  test  ne 

▼allée  4«  •erain.  —  Le  coteau  situé  à  1' 
de  Ghry  préMBitt  A*hbord  des  assises  marneuses  i 
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conehes  calcaires  dures  et  de  couleur  plus  foncée  avec  divers 
fossiles;  plus  haut  il  y  a  des  alternances  de  O"*  3  à  O""  5  de  cal- 
caires solides  et  de  calcaires  schistoides  renfermant  surtout  une 
Srande  quantité  de pholadomyes(PA.fie//o9ia,  Ph,  Vexelayi.eic). 

Dans  le  flanc  occidental  de  la  vallée  jusqu'au-dessous  de  Tor- 
Btncy,  on  trouve  les  calcaires  marneux  ou  fissiles  jaunâtre^, 
renfermant  les  fossiles  habituels,  ordinairement  en  assez  grande 
quotité;  à  l'O.  de  Dissangis  on  y  exploite  pour  les  chemins 
des  rognons  de  lumachelle  a  coquilles  ferrugineuses. 

Vallée  dia  Censin  —  Les  carrières  situées  à  TO.  de  Val- 
loax  sont  ouvertes  dans  les  couches  inférieures,  près  du  calcaire 
ientroques;  c'est  un  calcaire  un  peu  grisâtre,  assez  dur,  dont 
b  couches  n'ont  pas  une  grande  épaisseur  et  renferment  les 
ioiules  ordinaires,  principalement  les  Pholadomya  Bellona, 
H.  Vezelayi,  Goniomya  proboscidea,  Trigonia  Cassiopey 
IMiola  plicata.  Ammonites  bullattés,  A.  subbackerim.  Plus 
ils,  à  rÈ.  de  Sermizelles,  sur  le  chemin  de  Girolles,  deux 
carrières  ouvertes  dans  cette  assise  présentent  des  bancs  assez 
^iSy  d'un  calcaire  gris-jaunâtre  dur  avec  zones  et  flammes 
•Heoes,  renfermant  des  pholadomyes  et  des  ammonites^  et  don- 
HDl  de  la  pierre  de  taille;  le  découvert,  qui  a  3  à  i*",  offre  des 
kmcs  bien  réglés  de  0°"  4  5  à  0*"  25  de  calcaire  d'abord  subcom- 
faete,un  peu  marneux,  alternant  dans  le  haut  avec  des  lits  mar- 
Mai;  l'assise  enfin  va  disparaître  dans  la  Cure  un  peu  au-iles- 
wasde  Voutenay  oii  Ton  n'aperçoit  plus  qu'un  calcaire  jaunâtre 
qû  se  délite  facilement. 

■as«lf  ^a  IHont-lifarte.  —  En  montant  du  Yault-d^- 
Ligny  au  Hont-Marie  on  rencontre  d'abord  quelques  couches  de 
eakaire  subgrenu  blanc-grisâtre  ou  légèrement  jaunâtre  ou'vio- 
llre,  assez  épaisses  pour  donner  de  bonne  pierre  de  taille,  puis 
calcaires  blanchâtres  fissiles  entremêlés  de  lits  terreux  et 
jjÉngineux  avec  nombreux  fossiles  ;  ils  donnent  des  lèves  et  for- 
tUft  un  escarpement  ;  au-dessus  il  y  a  des  calcaires  subcom- 
jlletBi  blanchâtres  ou  grisâtres  avec  divers  fossiles.  A  l'O.  de 
«H4e-Vault,  dans  la  pente  supérieure  du  Gros-Mont, 

i|9bdSakoid  une  couche  remplie  de  térébratules,  puis  un  en- 

le  cooehes  marneuses  et  calcaires  renfermant  divers  fos- 

%Vlts  Goniomya  proboscidea,  Modiola  plicata, 

Mb.  Ainmofiites  buUatus,  A .  subbaekerim. 
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et  des  pattes  de  crustacé  macroure;  à  une  certaine  hantear  il 
a  des  lits  de  luinachelle  grise  entièrement  composée  de  peti 
peignes  à  test  noir;  plus  haut  encore,  il  y  a  un  calcaire  p 
marneux,  moins  feuilleté,  à  Pholadomya  Vexelayi  et  GervÙl 
Àtala;  l'assise  est  terminée  par  une  couche  de  marnes  ci 
caires  à  nombreuses  Pholadomya  Vexelayi  et  Ammonù 
bullattis  et  subhackerim. 

EnTipons  4e  ¥éxelay.  —  La  route  par  laquelle  on  moi 
de  Saint-Père  à  Vézelay  et  que  Ton  suit  pour  aller  à  Chamoi 
montre  bien  la  composition  de  cette  assise  ainsi  que  le  chem 
d'Asquins  à  Montillot  ;  on  voit  d'abord  des  marnes  feuilleté 
jaunâtres  et  verdâtres  avec  quelques  calcaires  terreux  jaanâtr 
en  couches  de  0»  3,  renfermant  des  modioles,  pinnes  et  amm 
nites;  au-dessus,  à  mi-côte  viennent  des  marnes  schistold 
jaunes,  grises  par  places,  alternant  de  mètre  en  mètre  avec  di 
lits  de  calcaire  marneux  grisâtre  de  4  à  2  décimètres  d'épii 
seur  et  renfermant  une  grande  quantité  de  pholadomyes  ;  ce  soi 
ces  roches  qui  doivent  former  le  fond  de  Tancien  fossé  do  : 
ville,  aujourd'hui  converti  en  abreuvoir. 

Au  S.-O.  de  Foissy,  en  montant  au  bois  de  Montfoix,  h 
marnes  renferment  beaucoup  de  pholadomyes  et  d'autres  fossiles 
mais  c'est  surtout  au  N.-O.  de  Fontenay-près-Vézelay,  an  « 
que  traverse  le  grand  chemin  de  Vézelay  à  Neuffonlaines,  que  To 
peut  le  mieux  étudier  rassise  qui  nous  occupe;  les  escarpemeBt 
et  les  coupures  montrent,  sur  une  assez  grande  épaisseur,  h 
alternances  de  marnes  jaunâtres  ou  grises  et  de  calcaires  très 
fissiles  renfermant  une  immense  quantité  de  fossiles,  ootao 
ment  les  Pholadomya  Bellona,  Ph.  gibbosa,  Ph.  Vezelojii 
Gresslya  Iwmilata,  Thracia  Viceliaceyi^ù,  Isocardia  miniiMi 
Terebratula  oniithocephala,  Ammonites  bnllatus,  et  un  A'o» 
tilus. 

C'est  également  cette  assise  qui  constitue  au  N.  de  fibom 
l'escarpement  à  pic,  appelé /ev  Roches,  formé  par  des  calcaires 
marneux  en  assez  gros  bancs,  séparés  par  des  couehes  pto 
marneuses  et  plus  fissiles;  il  résulte  de  ces  alternances  dessil- 
lons horizontaux  semblables  à  ceux  qui  auraient  été  produits  sar 
une  falaise  battue  par  la  mer  à  diverses  hauteurs. 

Chàtel-Censolr.  —  Cette  assise  apparaît  dans  le  ((^ià^ 
vallon  sur  5  à  6  kil.  de  longueur;  un  peu  en  aval  de  ïég^àt 


'i 
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OuuDOux  les  marnes  alternent  par  couches  d'un  mètre  d'épais- 
seur avec  des  calcaires  schistoidos  sur  6  à  7";  de  ce  point  à  As- 
lières  la  pente  des  couches  est  la  même  que  celle  du  vallon, 
aussi  voit-on  Tassise  border  la  route  et  le  chemin  d'Asnières; 
dans  les  coupures  leg  fossiles  sont  très-abondants  et  les  princi- 
paux sont  des  pholadomyes,  isocardes,  pinnigènes,  ammonites, 
nautiles,  etc.,  appartenant  aux  espèces  précédemment  citées.  A 
Chimoux,  à  Crai  et  à  Asnières,  ces  marnes  occasionnent  des  sou^ 
cesabondantes.  Au  tiers  de  la  distance  d'Asnières  à  Avrigny  Tas- 
sise  cesse  brusquement,  sans  doute  par  suite  d'une  petite  faille. 

iBdrSes.  — L'assise  qui  nous  occupe  fait  enfin  sa  dernière 
apittritioD  dans  le  vallon  du  ruisseau  d'Andries  ;  le  flanc  méri- 
dioDal,  formé  par  la  grande  oolithe,  mise  à  jour  par  suite  d'une 
biDe,  montre  à  sa  hase  les  lits  marneux  schistoides  gris  et  les 
eakaires  les  plus  supérieurs,  qui  occasionnent  des  sources; 
LCotteau  y  a  trouvé  les  pholadomyes  caractéristiques. 

AccMento  minéraloi^iqaes.  —  Ils  se  réduisent  à  des 
Trâniles  de  calcaire  spathique  et  à  de  petits  cristaux  du  même 
Binerai  tapissant  les  cavités  laissées  par  les  corps  organisés. 

V^ssiles.  —  Les  différentes  couches,  soit  argileuses  ou 
lameuses,  soit  calcaires,  renferment  partout  une  grande  quan- 
tité de  fossiles;  leur  conservation  n*est  pas  très  belle,  car 
fresque  toujours  ce  sont  des  moules  intérieurs  dépourvus  de 
tttt;  aussi  plusieurs  espèces  n'onl-elles  pas  encore  été  trouvées 
dans  un  état  de  consen'ation  sutDsanl  pour  être  décrites.  Malgré 
ctla  le  nombre  des  espèces  déterminées  s'élève  à  cinquante- 
trois,  ainsi  que  le  montre  la  liste  suivante  : 

Dfnster  bicordatus  Agatt ar.  Vézday,  Asnicres. 

hwpcMi  Danae  tTOrb Le  Vault-de-Lugny,  Asnières. 

—  Délia  d'*Orb Pisy,  Asnicres. 

—  Gaidrina  d*Orb r.   Vczelay. 

i^phidesma  decurtatum  PhU  ....  — 

ftiladomya  Beilona  d^Orb. ce.      —       Givry,  Asnières,  An- 

dries. 

—  bulina  d'0r6 c.    Vézclay,  Asnières. 

—  gibbosa  Sow ce.      —  —       Andries. 

—  Murchisoni  Sow.  .  .  .  .  ar.  Marmeaux. 

—  scalpruin  Agass ac.  Véiclay,  Asnières. 

—  texta  Àg(ut 

•        Vœlayl  La  Joye.  ...  ce.  Aisy,  Anstrude,  Llslc,  Givry, 

Blannay,  Véielay,  Asnières, 
Andries. 
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Goniomya  proboscidea  Agwu ar.  Ifirmeaiii,  Le  VaulMe4iiipyi 

Véielay. 
Gresslya  lunulata  Âgois ce.  Blannay»  Véxelay. 

—  trancata  ilyoj» Cry. 

Mactromya  mactroides  Àgasi,  .  .  .  .  c.  Vézelay,  ÂBnières. 

Ceromya  plicata  Agasê ar.  Vézelay,  Asnièret,  Andriei. 

Anatina  iÊgea  iTOr^ ar.       —  —  — 

Gercomya  pinguis  Agau r.        —  — 

Thrada  Viceliacensis  ^Orb, c.        — 

Lueina  lyrata  d^Àreh. — 

Isocardia  minUna  5oio ac  AsDières,  Andriei. 

Gardium  Gamilla  d^Orb ar.        —  — 

Astarterotunda5ow c  Diswigis,  Véxelay»  Attièniy 

Andries. 
Trigonia  Gassiope  d^Orb ar.  Le  Vault-de-Lugny  »  AndiM;^ 

Véielay,  Asnlèrea. 

Arca  Euryta  éCOrb ac  Vèaelay,  Asnières,  Andrifli. 

Modiola  plicata  Sow 

Mitylus  Garbus  éTOrb Ifarmeaux ,   Le-VauU-de-lii- 

gny,  Asnières. 

Pinnlgena  Bathonica  d'Orb ae.  Vézelay,  Asnières. 

Genrillla  acuta  Sow rr.  Aisy,  LeVauIt-de-Lagey^fi^ 

zeiiiy»  Asnièrei. 

—  Atala  d'Ord ac  Vézelay^AsDières, 

Lima  gjbbosa  5ou7 Asnières.  ^ 

Pecten  vagans  Sow 

—  Silenus  d^Orb Aisy  ,  Anslnido  »  Marmeàvii 

Dîssangis,  Le  VauU-dfr44h 
gny.  Brosses,  Aânières. 
Ostrea  acuminata  Sow r.   Vézelay. 

—  costata  Sow ac.  Asnières. 

—  Luciensis  d'Orb Vézelay. 

Terebratula  ornithocephaia  Sow.  .  .        Aisy,  Anslnide,  Le  Vanlt-di' 

Lugny,  Brosses,  Asnières. 

—  digona  Sow Vè/ciay. 

—  intermedia  Soto Ghassignelles  ,  Vézelay,  As- 

nières. 

—  obovata  Sow Vézelay. 

Rhynchonella  concinna  d'Orb Le  Vaull-de-Lugny,   Vézeliy, 

Asnières.  i 

obsoleta  d'Orb Vézelay.  i 

Bulla  Bathonica  CoU r.    Vézelay,  Asnières.  i 

Chcnmitzia  Niorteiisis  d*Orb r.         —  1 

Nerinea  implicata  d^Orb — 

Acteonina  Vizcliascnsis  CoU ac.       —        Asnières. 

Ammonites  bullatus  d^Orb Vézelay,  Ghamoux,  Asnièrei' 

—         Disons  Sow — 
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AÊÊMàtm  ttagiilènis  liOrb.  ....  Véxelay. 

—  macrocepbalus  Se/^l  .  .  — 

—  PlanalafltM. -- 

—  subbackeriœ  d^Orb.  .  .  .  Anstrude,  L'Isle,  Goutarnoux» 

Le  Vanlt-de-Lugny,  Véie- 
lay,  Chamoux,  Aaoièras. 

Des  espèces  indéterminées  se  rapportent  en  outre  aux  genres 
Pkoladomya,  Corbis,  Modiola,  Isocardia,  Lima,  Peeien, 
Sitiea,  Pleurotomaria,  Rostellaria,  Nautihis;  il  y  a  aussi 
n  cnistacé  macroure. 

ltoaio«  é€mmmmàÊ€im€m.  —  Les  bancs  calcaires  donnent 
k  moellon  grossier  dans  beaucoup  de  localités.  Les  marnes 
KHDt  pas  assez  argileuses  pour  pouvoir  être  employées  dans 
iei  toileries  et  briqueteries. 

3**  GRANDE   OOLITHE. 


Aperça  général.  —  Cette  assise  a  été  désignée  en  Lor- 
nioe  sous  les  noms  de  calcaires  de  Stenay  ou  calcaires  gris 
ooKthiques  ou  grande  oolithe  et  fréquemment  rapportée  à  la 
partie  supérieure  seulement  du  groupe  anglais  dont  la  grande 
oolifhe  forme  la  base.  Eh  Bourgogne,  M.  de  Bonnard,  guidé  par 
les  caractères  minéralogiques ,  Ta  divisée  en  deux  systèmes 
auxquels  il  a  donné  les  noms  de  calcaire  oolithique  et  de  cal- 
caire conchoide.  En  Normandie,  il  y  a  aussi  deux  divisions 
connues  sous  les  noms  de  calcaire  de  Caën  et  de  calcaire  de 
Banville.  En  Angleterre,  ce  système  présente  dans  sa  nature 
niinéralogique  une  plus  grande  diversité  qui  Ta  fait  diviser  en 
qaatre  assises  ainsi  superposées  : 

Co  rnh  rash.  Bradfo  rd-clay . 

Foresl-marble,  Irreat-oolite. 

Dans  le  département  de  TYonne,  on  peut  distinguer  trois 
groupes  de  couches  caractérisiis  mincralogiquemcnt,  mais  il 
Dv  a  pas  de  couches  arjjileuses  qui  puissent  être  assimilées 
au  Bradford-clay  ;  nous  imitons  la  plupart  des  géologues  du 
continent  en  donnant  à  Tensemble  le  nom  de  yrande  oolifhe. 
M.  d'Orhigny  en  fait  la  partie  supérieure  de  son  étage  Ha- 
thonien. 
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Cette  assise  est  formée  dans  plus  de  sa  moitié  inférieure  par 
des  calcaires  grossiers  jaunâtres,  des  calcaires  oolithiques  bhB- 
châtres,  renfermant  très  peu  de  fossiles  déterminables  et  donnant 
d'excellente  pierre  de  taille  sur  beaucoup  de  points.  Au-dessou, 
il  y  a  des  calcaires  compactes  plus  ou  moins  grossiers  jaunâtres. 
L'assise  est  terminée  par  des  calcaires  oolithiques  parfois  gros- 
siers ou  subgrenns,  le  plus  souvent  de  couleur  jaune  avec  de 
grandes  taches  gris-bleuâtre  (1)  et  divers  fossiles,  et  par  des 
calcaires  compactes;  sur  un  grand  nombre  de  points  ces  calcai- 
res renferment  des  lits  ou  des  rognons  de  silex  gris  qui  se  UMNh 
trent  souvent  en  fragments  à  la  surface  avec  des  empreintes  et 
des  moules  de  fossiles.  Les  principales  espèces  de  cette  partie 
supérieure  de  l'assise  sont  les  Nucltolitts  climieularii ,  Afi- 
cula  cchinata,  Lima  ovalis,  Terebratula  digona,  Iikjfneh(h 
nella  decorata,  Rh,  concinnoides.  Ammonites  Limula, 

La  grande  oolithc,  qui  a  plus  de  cent  mètres  d'épaisseur, 
présente  souvent  des  pentes  plus  rapides  au-dessus  des  marnes 
à  pholadomyes.  Elle  forme  une  bande  d'une  laideur  mojenae 
d'un  myriamètre  qui  court  de  Laignes  â  Clamecy;  celle-dest. 
traversée  par  la  vallée  de  l'Armançon  à  Aisy,  Ravières  et  An^ 
le-Franc,  par  celle  du  Serain,  entre  L'Isle  et  Noyers,  par  celle 
de  la  Cure  autour  de  Saint-Moré  et  d'Arcy,  et  enfin  par  le  grand 
vallon  de  Châtel-Censoir  depuis  son  origine,  non  loin  de  Fonte- 
nay-près-Vézelay ,  jusqu'à  son  débouché  dans  la  vallée  de 
TYonne. 

Talion  de  RaTières.  —  Ce  vallon,  ouvert  dans  des  cal- 
caires blancs,  présente  une  grande  partie  de  l'assise;  près  de 
bourg,  une  ancienne  carrière  montre  un  calcaire  oolithiqae  à 
lits  pisolitiqiics,  de  couleur  blanche,  qui  a  4"  d'épaisseur.  Des 
carrières  de  pierre  blanche  situées  à  mi-côte,  sous  la  chapelle 

il)  Dans  une  note  insérée  dans  les  Comptes- Rendus  de  VAcadémie  i»t 
sciences,  t.  XXXTII,  p.  678-681,  M.  Ebelmen  a  attribué  la  couleur  gris- 
bleuâtre  que  présentent  les  calcaires  de  cette  assise  et  de  beaucoup  d*aatzci 
du  terrain  jurassique,  à  une  petite  quantité  (deux  millièmes)  de  pyrite  dis- 
séminée dans  la  roclie;  la  couleur  jaune,  toujours  extérieure,  résnitenll 
de  la  décomposition  de  cette  pyrite  occasionnée  par  les  agents  atmosphé- 
riques. Mais  cette  opinion  a  été  combattue  dans  le  Bulletin  de  la  Sociilt 
géologique^  ^i«  série,  t.  IX,  p.  159-161,  par  M  Delanoue,  qui  pense  que  cette 
coloration  est  due  à  une  matière  organique  mélangée  d'un  peu  de  carbonate 
de  fer. 
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Stinl-Roeb,  sont  ouvertes  dans  un  calcaire  oolithique  blanc  en- 
tièrement senablable  au  calcaire  corallien  des  environs  de  Cha- 
blis ;  li  moitié  inférieare,  de  it^  d'épaissenr,  fournit  seule  d'assez 
gros  blocs  et  donne  une  pierre  qui  se  taille  très-facilement  et 
qui  est  très-employée  pour  les  monuments  funéraires ,  mais 
die  est  gelive;  la  moitié  supérieure  très-fendillée ,  forme  le 
déblai.  Ces  calcaires  blancs  s'élèvent  fort  haut  sur  la  route  de 
Laignes,  oit  ils  sont  oolithiqucs,  à  grains  fins  et  moyens ,  et 
recouverts  par  les  calcaires  du  Yal-de-Jully.  Dans  la  montée 
deRavières  à  la  chapelle  Sainte-Anne,  il  y  a  des  calcaires  gros- 
siers, en  partie  oolithiques,  jaunâtres,  avec  pholadomyes  ;  quel- 
qiefois  les  lits,  de  moins  d'un  décimètre  d'épaisseur,  sont  gris- 
bleuâtre  inférieurement  ;  au-dessus,  il  y  a  des  calcaires  com- 
jttctes ,  avec  pholadomyes ,  peignes   et  térébratules ,   qui  se 
ponrsoivent  jusqu'au  pied  de  la  côte  des  Grandes-Vignes,  où 
ils  sont  recouverts  parles  assises  oxfordiennes. 

Dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de  Bavières,  à  6  kil.  en- 
mn  da  bonrg,  près  de  la  limite  du  département,  il  y  a  quelques 
eurières  abandonnées;  à1  iiil.  de  la  limite^sur  la  commune 
leTerdonnet,  une  grande  carrière,  dite  du  Champ-Friand, 
Mtre  la  coupe  suivante  : 
Calcaire  grossier  et  oolithique,  avec  pisolithes  com- 
pactes      4'50 

Calcaire  grossier  jaune,  très-dur,  avec  parties  spathi- 

ques  et  baguettes  d*oursins,  formant  un  seul  banc.     3 

Banc  semblable,  qu'on  se  propose  d'exploiter. 

Cette  carrière  se  trouve  dans  le  fond  du  vallon,  dont  les  flancs 

*élè?ent  à  20  ou  30"  au-dessus:  elle  est  exploitée  très-active- 

î^^l,  et  les  pierres  de  taille  qu'on  en  extrait  sont  embarquées 

^  llavières,  sur  le  canal  de  Bourgogne,  et  transportées  jusqu'à 

^aris. 

Ce  sont  ces  calcaires  subcompactes ,  supérieurs ,  tantôt  à 

^^ins  spathiques,  tantôt  oolithiques,  jaunâtres,  avec  des  par- 

^*^  grisâtres,  qui  forment  le  bas  plateau  désigné  sous  le  nom 

^^  Val'de-Jully.  Ils  sont  recouverts  par  des  terres  argilo-sa- 

wlcuses  rouge-brun,  qui  ont  1'  d'épaisseur;  de  petites  carrières, 

*\\uées  sur  beaucoup  de  points  dans  les  petits  vallons,  donnent 

Jtt  moellon  et  de  la  pierre  de  taille,  notamment  à  l'O.  du  château 

^«Sennevoy. 
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Coteaa  d'Alsy. — La  montée  de  la  route  de  Noyers  montn 
une  belle  coupe  de  toute  l'assise  qui  nous  occupe,  ea  ttàm 
des  coupures  et  des  petites  carrières  qui  y  sont  échelonnées;  as 
y  reconnaît  de  haut  en  bas  les  couches  suivantes  : 

Calcaires  subgrenus ,  schistoïdes  grisâtres,  à  nom- 
breuses Terebratula  concinnoides ,  qui  en  for- 
ment une  lumaehelle  dans  certains  bancs  (ils  sel 
retrouvent  sur  tout  le  plateau) ( 

Calcaire  grossier-grenu  jaune,  en  petites  couches. 


I 


avec  polypiers,  cidaris  siliceux,  peignes,  etc '  | 


Calcaires  compactes  brunâtres,  à  stylolites,  en  bancs 
de  0-3  à  O^i,  formant  le  cap  qui  s'avance  vers 
Aisy 10 

Calcaire  oolithique  bien  uniforme,  blanc,  exploité  à 
la  pointe  du  cap  et  visible  dans  plusieurs  anciennes 
carrières  le  long  de  la  route 30 iM 

Calcaire  oolithique  et  pisolithiqne  grisâtre,  avec  avî- 
cules 5 

Cry.  — Au  S.-O.  du  village,  il  y  a,  dans  une  légère  dépres- 
sion, des  carrières  donnanl  lieu  à  cinq  chantiers,  dans  lesquelles 
sont  occupés  une  trentaine  d'ouvriers.  Le  calcaire  est  oolithiqoe 
jaunâtre,  assez  dur,  mais  gelif  quand  il  est  extrait  en  hiver;  il 
présente  la  coupe  suivante  : 

Calcaire  très-fendillé  cl  en  petites  couches 1*30 

Calcaire  en  bancs  de  0'*'3 I  "W 

Calcaire  en  trois  bancs  de  1"50,  présentant  des  veinules 
de  calcaire  spathique i  80 

En  montant  de  la  i^rande  roule  au  bois  Lochu,  on  renconlfvî 
plus  haut  des  calcaires  compactes  brunâtre-clair,  puis  les  bancs 
de  calcaire  jaune  en  partie  oolithique,  recouverts  de  terre  argi- 
leuse rouge  sur  le  plateau.  Ces  couches  s'abaissent  au  K.,  et  à 
rentrée  de  >'uits,  sur  le  bord  de  la  roule,  il  y  a  une  carrière  de 
7"  de  profondeur,  dans  laquelle  on  exploite,  sous  i"  de  terre 
argileuse  rouge  diluvienne,  un  calcaire  oolithique  jaunâtre,  en 
bancs  de  0"3.  plus  fendillés  à  la  partie  supérieure;  il  a  6"  d'é- 
p:iiss"ur  ?t  d?nue  io  1;»  pi'-m^  do  taill'^  non  gelivp  et  du  moel- 
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ssoas»  il  y  a,  suivant  les  ouvriers,  un  banc  plus  dur  de 
leur.  Le  prix  est  de  4  fr^  le  mètre  cube. 
■^•« — Sur  le  plateau,  au  N.-O.  du  village,  il  y  a  trois 
ms  principales,  contenant  chacune  plusieurs  chantiers, 
t  des  niatériaux  assez  différents,  parce  qu'elles  sont 
lans  des  bancs  situés  à  diverses  hauteurs.  La  grande 
ittverte  près  du  bois,  à  2  kil.  au  N.-O.  d'Anstrude,  est 
laquelle  on  exploite  la  partie  inférieure  :  c'est  un  banc 
ms  délit,  à  texture  subgrenue  ou  compacte,  peu  ou 
ithique,  d'un  gris-clair  légèrement  jaunâtre;  il  ren- 
iques moules  de  coquilles  bivalves  et  donne  des  pierres 
e  tontes  dimensions  et  des  auges  ;  an-dessus  se  trou- 
)ancs  calcaires,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  ooli* 
tlancs,  tendres  et  minces,  à  mesure  qu'ils  sont  plus 
I  en  fait  des  tables  ou  grosses  dalles,  qui  ne  résistent 
elée  comme  la  pierre  du  gros  banc  inférieur  ;  les  plus 
la  surface  du  sol  sont  trës-blancs,  terreux,  avec  oolitbes 
is  de  diverses  grosseurs,  en  lits  minces,  et  renferment 
de  petites  parties  miroitantes,  qui  sont  des  pointes 
ou  des  fossiles  cylindroides.  La  seconde  exploitation, 
us  éloignée  du  village ,  est  située  au  Buisson  de  la 
près  de  la  route  de  Noyers;  elle  donne  des  matc- 
blables  à  ceux  de  la  première.  La  troisième,  située  à 
'on  des  Souillais,  près  de  la  réserve  de  Pisy,  est  ou- 
»  les  couches  supérieures;  on  en  extrait  des  tables 
S  à  0"2  d  épaisseur,  1  "50  à  2"  de  largeur,  et  une  lon- 
pourrait  dépasser  10°,  maiâ  qui  n'est  ordinairement 
à  4";  ces  tables,  sur  une  hauteur  de  2"50,  ont  une 
un  peu  marneuse,  une  couleur  gris-clair  assez  agréa- 
ferment  très-peu  de  grains  oolilhiques  ;  elles  servent 
des  cloisons,  dos  planchers,  des  balcons,  etc.;  au- 
y  a  encore  d'^  de  dalles  peu  oolithiques.  En  montant 
res  aux  Souillais,  ou  voit  les  champs  renfermer  des 
de  calcaire  oolithiquc  blanc;  au  liauoau,  des  cal- 
opacles  ou  un  peu  marneux  blanchâtres  présentent 
eux  trous  et  cavités  à  la  surface  des  blocs  et  frag- 
osés  à  l'air. 

(•rentes  carrières  offrent  ainsi  une  masse  calcaire  qui 
;n  tables  et  dalles,  à  texture  plus  ou  moins  oolithique, 
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et  d'autant  plus  minces  qu'on  est  plus  élevé;  il  semble  résnlter 
de  là  que  le  gros  banc  représente  la  partie  inférieure  de  l'oolithe, 
sur  laquelle  existerait  une  première  assise  oolithique,  à  laquelle 
seraient  superposées  les  dalles  non  oolithiques  de  la  seconis 
carrière,  qui  se  termineraient  par  une  deuxième  oolilhe;  eofia 
les  tables  de  la  troisième  carrière  représenteraient  celles  de  h 
deuxième  devenues  oolithiques  ;  Tassise  serait  terminée  par  les 
calcaires  compactes  variés,  inférieurs  à  la  sous-assise  supé- 
rieure des  calcaires  oolithiques  jaunes.  Ces  carrières  sont  ei- 
ploitées  pour  les  villages  avoisinants,  ainsi  que  pour  ceox  im 
environs  de  Semur  et  de  Montbard.  Vingt  ouvriers  travaiDeit 
habituellement  aux  carrières  d'Anstrude  et  sept  ou  huit  à  eelle 
des  Souillats;  la  pierre  de  taille  vaut  ordinairement  44  à  46  fr. 
le  mètre  cube;  une  table  de  3"  sur  {""dO  coûte  environ  20  fr^ 
les  pierres  pour  balcon  n'ont  pas  de  prix  régulier;  la  partie  si- 
périeure  des  diverses  carrières  donne  du  moellon. 

EiiTipoiis  d*Annoax.  —  Les  calcaires  de  la  soufr-asûse 
inférieure  sont  exploités  sur  le  bord  de  la  forêt  Saint-Ambroise, 
au  S.-E.  d'Annoux  ;  une  multitude  de  petites  carrières  de  S  i 
3"  de  profondeur  offrent  des  calcaires  oolithiques  et  gTOSMen 
blancs,  assez  durs,  dont  on  fait  de  la  pierre  de  taille  et  de  la  cham. 

A  TE.  de  Civry,  le  long  du  bois  des  Zéés,  se  trouvent,  dans 
ces  mêmes  calcaires,  les  carrières  de  Coulon,  à  peu  près  épui- 
sées. Trois  ou  quatre  ouvriers  y  exploitent  encore  un  banc  de 
0"5  à  0"8,  sous  une  épaisseur  semblable  de  dalles  oolithiques; 
c'est  un  calcaire  oolitliique  gris,  un  peu  brunâtre,  résistant  bifli 
aux  influences  atmosphériques,  et  le  plus  estimé  de  toutlepijs 
pour  les  travaux  hydrauliques.  On  en  a  tiré  des  blocs  qui  ont 
jusqu'à  9" de  longueur,  et  ollo  a  riô  emploYée  pour  les  fontaines 
de  risle  et  de  Cliastellux.  Elle  vaut  11  fr.  le  mètre  cube,poDr 
lequel  on  prend  9  fr.  de  taille. 

En  allant  sur  le  plateau,  on  retrouve  des  dalles  et  plaquettes 
de  lèves  compactes,  très-légèrement  verdâtres,  puis  les  calcaires 
jaunes  supérieurs,  en  partie  oolithiques,  donnant  des  dalles 
grossières,  qui  renferment  une  immense  quantité  de  Tcrebratnbi 
concinnoides,  des  baguettes  d'oursins  et  divers  auti-es  fossiles; 
ils  présentent  à  leur  surrace,  dans  les  champs,  de  nombreux 
fragments  de  silex  tabulaire  blanclmlrc,  de  0"1  d'épaisseur, 
qui  forme  sans  doute  des  lits  dans  les  calcaires. 
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À  Ghàtd-Gérard,  ce  sont  des  calcaires  jaunesi  en  gros  bancs 
racheK,  à  TerebrattUaco^hcinnoides,  ou  terreux  schistoldesy  pé- 
tris de  grains  spalhiques  et  d'oolithes;  ces  derniers  donnent 
les  lèves  dont  on  couvre  toutes  les  maisons.  A  la  surface,  au 
N.-Oo  il  7  a  des  silex  zones,  formant  des  couches  ou  des  ro- 
piotts  très-allongés  et  renfermant  quelques  petits  fossiles. 

Dans  les  vallons ,  autour  d'Eiivey,  on  voit  de  grands  bancs 
le  calcaire  compacte  brunâtre-clair,  avec  traces  de  fossiles,  et 
par  desaos,  les  calcaires  oolithiques  jaunes,  qui  sont  exploités 
(à  et  là,  notamment  dans  le  vallon  de  Sanvigne  et  sur  le  plateau 
aa  S.-E.  d*Etivey.  A  ChampCharlot,  ils  donnent  une  lumachelle 
grisâtre  à  térébratules,  recherchée  pour  marches  d*escalier. 

Yia-à-vis  de  Tormancy,  sur  le  flanc  droit  de  la  vallée  du  So- 
nia, la  moitié  supérieure  de  la  pente,  au-dessous  de  la  forêt 
Clumplive,  présente  la  succession  suivante  ; 

Bancs  assez  épais  de  calcaires  pétris  de  Terebratula  concir^ 

noides; 
Caleaires  rocailleux  grisâtres,  pétris  de  Terebratula  digona, 

avec  des  pholadomyes,  peignes,  nérinées,  etc.; 
Dalles  grossières,  grenues  et  oolithiques,  légèrement  ver^ 

dâtres; 
Gilcaire  compacte  formant  un  banc  ; 
Dalles  oolithiques  ; 
Gakaire  compacte  et  oolithique  en  parties  entremêlées^  d'un 

gris-brunâtre  ; 
Calcaires  oolithiques  très-caractérisés. 
Ceatem^iu.  — Près  de  la  route  de  Llsle  à  Joux-la-Ville, 
Uyadeux  groupes  de  belles  carrières,  exploitées  depuis  fort 
longtemps  et  donnant  d  excellenies  pierres  de  deux  sortes.  Tune 
Wndre  et  l'autre  dure. 

Les  carrières  de  Champ-Rotard,  en  pierre  tendre,  déjà  exploi- 
tées au  XIV*  siècle,  sont  ouvertes  dans  les  bancs  inférieurs;  il 
}a,  sur  les  deux  côtés  de  la  route,  cinq  chantiers  à  ciel  ouvert, 
occupant  une  vingtaine  d'ouvriers  ;  leur  profondeur  est  de  20°", 
et  on  enlève  lès  pierres  par  des  chemins  pénétrant  dans  les 
parties  les  plus  basses  ;  on  y  voit  la  coupe  suivante  : 

Calcaire  oolithique  en  dalles  fragmentaires 3" 

Calcaire  oolithique,  assez  friable,  divisé  par  des  fissures 
inclinées  en  pseudo-couches  cunéifornes  de  O'^l  à  O'^SS 
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d'épaisseur 1 

Calcaire  oolithiquc  blanc,  assez  tendre,  formant  de  petits 
bancs  de  0*2  à  O'^d  à  la  partie  supérieure,  et  un  assez 
gros  à  la  partie  inférieure •  •  •  5 

Calcaire  un  peu  moins  oolithique  et  plus  dur  que  les  su- 
périeurs ,  dit  Gros-Banc ^ 

Calcaire  semblable  au  supérieur,  mais  en  plusieurs  bancs.        s 

H  y  a,  au-dessous,  un  banc  gris,  dur,  non  oolithique,  qui"    n"^ 
pas  exploité,  sans  doute  à  cause  de  la  profondeur  des  carrF^ 
Les  dix  mètres  supérieurs  sont  de  mauvaise  qualité  et  fonoét/    ' 
un  découvert  fort  épais;  la  pierre,  très-employée  dans  une  gYMb    ' 
partie  du  département,  vaut  10  à  14  francs  le  mètre  cubebÂt    ^ 
La  pierre  courante  est  gelîve,  mais  les  bancs  inférieurs  en^OD-    ^ 
nent  une  qui  Test  beaucoup  moins  et  qui  est  employée  à  l'isfé- 
rieur.  - 

Les  carrières  du  Croc-Rateau,  en  pierre  dure,  sontsiUé^ 
à  peu  de  distance,  à  TO.  des  premières ,  et  ouvertes  dans  d^^    - 
couches  à  peu  près  immédiatement  supérieures  aux  précédente^*    '■- 
Il  y  a  une  quinzaine  d'ouvriers  qui  opèrent  Textraction  à  Tai^^ 
de  coins  et  de  pinces.  C'est  un  calcaire  grossier  et  oolitlnqiE^ 
d'un  gris  un  peu  brunâtre,  avec  parties  compactes  efspàthiqa^^ 
qui  se  divise  en  cinq  bancs,  dont  la  dureté  varie,  et  qui  pr^^ 
sentent  les  épaisseurs  suivantes,  à  partir  du  plus  inférieur,  0*ft  ^^ 
2°»,  1"90,  1",  2".  Ces  épaisseurs  n'ont  rien  de  bien  cotistant     <^ 
chacun  se  subdivise  de  diverses  manières;  cette  pierre, 
recherchée  pour  les  ponts  et  les  constructions  hydraul 
vaut  13  à  14  francs  le  mètre  cube,  à  l'exception  des  pièces  ^f 
grandes  dimensions,  dont  le  prix  est  plus  élevé.  A  Dissangis^      ^ 
y  a  une  fabrique  de  tombes. 

Tormancy.  —  La  laiiî^mc  de  rochers  qui,  au  N.  du  haine^^** 
s'avance  à  TE.  en  ayant  Tair  de  barrer  la  vallée  du  Serain,  piC^ 
sente  une  assez  belle  coupe  de  Tassise  qui  nous  occupe.  Ocs3ï 
voit,  à  partir  du  haut  : 

Calcaire  compacte  perforé,  formant  la  surface. 

Calcaire  oolithique  et  noduleux. 

Calcaire  subcoinpacie,  avec  oolilhes  disséminées,  en  gros 
bancs,  formant  une  corniche  saillante. 

Calcaire  marneux  compacte,  se  divisant  très-facilement 
en  petits  fragments  par  les  influences  atmosphériqves 
et  formant  des  parties  en  creux. 


ir 
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Calcaire  sabeempacte  en  gros  bancs,  en  grande  partie 

fliasqaé  par  des  éboulis  des  calcaires  superposés. 
Sur  le  plateau,  an  bord  de  la  foret  d'Hervaux,  il  y  a,  dans  des 
bues  pins  supérieurs,  de  petites  carrières,  oii  quatre  à  cinq  ou- 
vriers tifent  deux  ou  trois  bancs  de  l'^SO  d'épaisseur,  d'un  cal- 
eaire  gris-brunâtre,  bitumineux,  à  parties  compactes  et  oolithi- 
ques  fines  entremêlées  ;  il  donne  du  moellon  et  de  la  pierre  de 
ûiHe  estimée,  gui  vaut  9  fr.  50  cent,  le  mètre  cube  ;  il  y  a  des 
«Acrines,  des  oursins  et  d'autres  fossiles,  en  fragments  disse- 
mJttés  dans  certaines  couches. 

flMhaaait.  —  Sur  le  versant  N.-E.  du  cap  avancé,  on  tire 
«le  bette  pierre  de  taille  et  du  moellon  dans  six  ou  sept  chan- 
tiers; rtm  d'eux  montre  la  coupe  suivante  : 
Gaîcaire  assez  compacte,  pisolithique,  jaunâtre,  au-des- 
sus des  carrières 5* 

Calcaire  compacte,    pisolithique   en  deux  ou  trois 

bancs 4  60 

Grieaire  compacte  en  couches  irrégulières,  très-fendil- 

léeSp  devenant  rouge  à  Fair 1  70 

Gdeaire  compacte,  grisâtre,  donnant  de  bonne  pierre.  1  70 
Gdeaire  semblable  au  supérieur,  divisé  en  deux  ou  trois 

lits .-..  0  40 

Calcaire  compacte,  grisâtre,  donnant  la  meilleure  pierre.  3  60 
Le  prix  varie  de  16  à  16  fr.,  suivant  la  qualité. 
DaÂs  «ne  autre  carrière,  il  y  a  un  banc  fissile,  â  très-fines 
ooltthesj  d'un  mètre  d'épaisseur  à  la  partie  supérieure  ;  les  di- 
vers bancs  renfeiment  des  trigonies,  des  peignes,  des  rhyncho- 
nelles,  etc.;  il  y  a  aussi  des  stylolites.  En  montant  sur  le  pla- 
teau on  voit,  par  dessus,  des  calcaires  compactes,  puis  des 
calcaires  subgrenus  grossiers,  gris-jaunâtres,  à  térébratules. 
Sur  le  plateau,  il  y  a  des  calcaires  grossiers ,  en  partie  oolithi- 
ques,  jaunâtres,  schistoîdes. 

€•■■«•  —  Au-dessous  de  la  chapelle,  on  voit  de  gros  bancs 
de  calcaire  compacte,  blanchâtre,  appartenant  â  la  partie 
moyenne  de  l'assise;  c'est  dans  des  calcaires  compactes  supé- 
rieurs, en  grands  bancs  fendillés,  quo  se  trouvent  quelques  cou- 
ches de  0*2  à  0"6,  dont  on  a  essayé  de  tirer  du  marbre  en  1 845. 
Aa^essous,  viennent  des  calcaires  grossiers,  jaunâtres,  irrégu- 
lièrement tabulaires,  renfermant  des  baguettes  d'oursins  et  se 
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continuant  jusqu'à  Noyers.  Autour  de  ce  bourg,  on  voi^  1^  _ 

caires  compactes  au-dessus  de  là  prairie,. puis  des  qflca^  j^ 
massifs,  jaun&tres,  à  parties  bleuâtres,  et  enfin  des  ^alcJUfiQS  .^  «^ 
bulaires,  un  peu  grossiers  et  grenus,  ou  ep  partie  o^ljl^îg^-  ^ 
renfermant  beaucoup  de  fossiles,  notafpment  des  pointe^  4!^  q?' 
sins,  des  pholadomycs,  des  Rhynchpnella  concinnoiiiff$^  J^^te!: 
on  les  emploie  pour  couvrir  les  habitations.  ^    ^ 

Evcjr^le-Bols.  —  Sur  la  route  de  Yérmantotnl  J.^ff^^^  i 
village,  des  carriëres  dans  lesquelles  on  exploite,  un  çal^afly  ti 
blanc,  très-oolithique,  avec  pinnigènes,  en  bancs  épaiâ  et  spEïi^  h 
qui  donnent  une  pierfe  de  taille  fort  belle,  maîâ^ul'réMifttt'ini/  ^ 
à  la  gelée  et  ne  peut  guère  être  employée  qu'A  Tititërifear  ;  le  di^  i"»- 
couvert,  qui  a  7  à  8°"  d'épaisseur,  est  formé  paf  dM'6'ariCs  jqoiBi  '  - 
épais,  plus  tendres,  qui  se  délitent  avec  une  grande'  NciM  ei 
plusieurs  sens,  par  les  influences  atmosphériques.  Ati-flèb^^def 
carrières,  il  y  a  des  calcaires  plus  durs,  compactes  ou  subgnJbiUff 
blanchâtres  ou  gris-brunâtres,  d'abon)  oollthiqaës,  ^ttiirni^iir 
leux;  le  banc  superficiel,  pins  grenu  et  criblé  de  pèHWmimSi 
forme  de  nombreux  blocs  dans  les  champs.  Près  dés  b6M,'i'dèf0 
kil.  au  N.-E.  de  Lucy,  au  sommet  du  coteau,  se  trouvé  tikie  eaT* 
rière  exploitée  par  M.  Gariel,  qui  montrait  la  coupe  suivante  e^ 
1845,  alors  qu'on  essayait  d'exploiter  quelques  banci'eomBtM 
marbre  commun  : 

Calcaire  en  partie  spathique,  perforé,  superficiel; 

Calcaire  très-compacte,  mais  très-fissuré,  avec  taclies 
roses  ou  fleur  de  pêcher,  renfermant  même  des  parties 
presque  entièrement  de  cette  dernière  couleur; 

Calcaire  noduleux,  impropre  à  tout  usage  ; 

Calcaire  compacte  massif,  divisé  par  des  fissures  irrégu- 
lières,  présentant  dans  une  partie  un  joli  marbre  à 
veinules  d'un  jaune  vif; 

Calcaire  compacte  blanc,  formant  le  banc  le  plus  régu- 
lier, de  4 "30  d'épaisseur,  avec  des  nodules  et  monc^ev  '^ 
spaihiques,  et  des  polypiers  et  nérinées; 

Calcaire  compacte,  un  peu  subgrenu,  avec  quelques  no- 
dules jaunâtres. 

Au  S.  du  Vau-de-Boucho,  l'assise  qui  nous  occupe  forme,  ^^ 
avant  du  plateau  du  Champ-du-Feu,  les  collines  isolées  du  Boi^' 
det,  du  Poroin,  du  Moutoison  et  du  Mont-Marceau.  Le  coteau  9^ 
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SI  H.  de  GiroUes-les-Forges  présente  les  calcaires  compactes 
NUics  miDces  on  même  lèviques,  et  au  sommet  il  y  a  des 
ières  dans  un  beau  calcaire  oolithique  blanc  ;  le  découvert 
carrières  a  3  à  6";  les  bancs  sont  serrés,  irréguliers,  très- 
iréi,  et  ont  environ  0*4  d'épaisseur;  les  fossiles  consistent 
aelques  rares  ammonites. 

pécjr  !•-••«.  — Dans  un  des  petits  vallons  au  S.-E.  du  vil- 
9  u  escarpement  présente  la  succession  suivante,  au-des- 
\  des  calcaires  oxfordiens  qui  forment  le  bord  du  plateau  : 

akaires  subgrenus,  quelquefois  compactes,  fissiles  à  la 

partie  snpérienre,  où  ils  sont  grossièrement  oolithiques 

et  fossilUères  ; 
aksaires  en  partie  oolithiques,  donnant  lieu  à  une  petite 

«Ktraetion  ; 

aleaires  oolithiques  blancs; 
akaires  assez  durs,  de  couleur  grise  ; 
aleaires  marneux  blancs,  fissiles. 
■¥lf  is  de  S«iaiS-H#pé. — La  vallée  de  la  Cure,  autour 
laint-Moré,  tant  sur  la  rive  droite,  dans  la  partie  basse  du 
-de-Bouche,  autour  de  Nailly  et  à  la  Côte-de-Chaux,  que  sur 
ve  gauche,  au  S.  de  Voutenay,  à  Chora,  à  l'O.  et  au  N.-O.  de 
it-Moré,  présente  de  grands  escarpements  verticaux,  ayant 

front  en  amont,  et  formés  par  la  grande  oolithc,  couronnée 
l'assise  oxfordiennc  inférieure. 

An-dessous  de  Saint-Moré,  dit  M.  Elie  de  Beaumont  (1),  la 
allée  de  la  Cure  devient  remarquablement  sauvage  et  pitto- 
esqne.  Les  masses  épaisses  et  solides  du  calcaire  oolithique  la 
lordent  d'escarpements  très-élevés  qui,  par  suite  de  fendille- 
nents  multipliés,  son  t  souvent  découpés  en  obélisques  et  creusés 
l'une  multitude  de  cavernes  de  formes  plus  ou  moins  bizarres. 
letle  grande  assise  calcaire  s'abaisse  de  plus  en  plus,  de 
Banière  à  se  perdre  sous  le  lit  de  la  Cure,  un  peu  au-dessous 
itt  village  d'Arcy.  A  environ  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  ce 
illage,  la  ligne  des  cavernes  de  Saint-Moré  descend  presqu'au 
jvean  de  la  rivière;  là,  une  caverne  du  même  ordre  que  celles 
e  Saint-Moré,  mais  qui  est  située  dans  un  bois  presque  au 
iveau  de  la  Cure,  au  lieu  de  se  présenter  dans  des  escar- 

gjpfccsiîoii  de  kl  CatUgéol  éê  la  France,  t.  Il,  p.  365. 
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»  pemcnts  élevés,  donne  entrée  dans  une  longue  série  de  gro  ^ 
»  connues  sous  le  nom  de  grottes  d'Arcy,  » 

Vis-à-vis  du  pont  de  Saintr-  More  on  voit,  jusqu'à  une  hau.  ^ 
de  10"",  un  calcaire  oolithique  en  gros  bancs,  jaunâtre,  ai.', 
ception  du  banc  inférieur  qui  est  bleuâtre,  donnant  du  mo^// 
et  de  la  pierre  de  taille  de  petite  dimension  ;  au-dessus  H  y 
un  calcaire  compacle  jaunâtre,  qui  est  visible  sur  S^'de  baat^o/ 

Le  Tnnnel,  percé  pour  rétablissement  de  la  nouvelle  reuu 
d'Avallon  à  Vermanton  et  Auxerro,  traverse  la  Côt&^le-Cliâffx, 
au  pied  des  escarpements  sur  le  flanc  méridional,  et  à  la  base  de 
la  pente  rapide  septentrionale,  et  permet  de  bien  coestarer  b 
succession  des  couches;  on  peut  aussi  y  distinguer  parfaitement 
rinclinaison  régulière  qu'elles  présentent  dans  la  dire«tiM  do 
N.-O,  Fouverture  méridionale  entamant  à  la  fois  les  cakains 
oolithiques  de  la  grande  oolithe  proprement  dite  et  les  oalfiifes 
compactes  supérieurs,  tandis  que  la  septentrionale  eniameees 
derniers  à  leur  jonction  avec  les  calcaires  oolitbiques  supénein. 
Le  flanc  méridional  montre  dans  les  escarpements  1|l  sucoesiîw 
suivante  :  .* 

Calcaires  compacto-grenus  jaunâtres,  appar- 
tenant à  l'assise  oxfordienne  inférieure  et 
formant  de  grands  escarpements 12" 

Calcaire  oolithique  jaune,  se  délitant  facile- 
ment,  en  partie  masqué  par  des  éboulis 
d'érène 12 

Calcaires  compactes  jaunes,  irrégulièrement 


durs,  avec  rognons  de  silex 


|5  50 


)1  S0\ 

Calcaire  compacte  dur,  jaune,  avec  des  par-  I       . 

ties  irrégulières,  bleuâtres 1       )  . 

Calcaire  oolithique,  peu  dur,  jaune,  eu  deux 

bancs 1  50 

Ce  dernier  calcaire,  qui  forme  la  partie  supérieure  de  oelu 
qu'on  exploite  devant  le  pont  de  Saint-iMoré,  se  continue  siB( 
doute  jusqu'au  niveau  de  la  Cure,  qui  coule  à  o»  plus  bas.  U 
pente  septentrionale,  couverte  de  bois,  présente  les  couches  svir 
vantes  : 
Calcaires  compacto-grenus,  gris-jaunûtro  clair, 
appartenant  à  l'assise  oxfordienne  inférieure.  4  5* 


Caiaire  eolithique  jaune,  tjemaë  ï  h  srirfate.    '2 
Idem.  étalitsdêfO-OSàiri.    2 

Idem;  ciilitsde0^3. ....    3  50 

Idem,     jauBfttre,  dnr,  formant  deux 

tança '3  '50 

Gileatre  eotfipaete  trfts-dnr,'  'très-fragifaéntaire, 
grisâtre,  en  couches  trè^-irréguli^fes,  avec 
punies  lamellaires  et  rognons  de  0*1  de  silex 

rtibauné  grisâtre 4      Ttintiél. 

Ge  deniter  fbrme  encore  une  partie  de  la  pente  jus(^*&  la  ri- 
en, qui  est  de  6  à  7-  pins  bas.  Ce  tnnnél  a  été  creuàé  en  moins 
^  inliée  pa^  utie  cinquantaine  d'ouvriers'distrïbwés  en  deiix 
ÉMIiers/et  qui  sesent  rejoints  le  43  août  1847.  Les  bancs  de 
nMi  fotiheiH  les  parois ,  et  ce  n'est  que  sur  des  points  îâb- 
k^ll  y  a  des  j^arties  bétonnées.  Quoiqu'il  n'ait  guère  plus 
Un  lâldmèffiB  de  longueur,  Tair,  en  le  trafversdht,  y  ch^iige  db 
ifpénture':  lorsque  je  le  traversai  le  f  *^  seplertibiie  fSsi,  Un 
trir  vent  du  9.,  4ui  était  à  f  O""  aux  deux  extrémités,  ne'iRitsait 
mter  le  thermomètre  qu'à  \^''%  au  milieu  du  tunnel. 
■assiff  <■  mmmt'lÊLnwte . -^\a  grande  oblithe  ne  forme 
is  ici  une  nappe  continue;  elle  occupe  seulement  les  sommités 
'on  grand  nombre  de  collines  isdlées.  A  1*0.  du  YauIl-de-Lù- 
DT,  le  Mont-Marte  et  Niètre  présentent  à  la  base  tm  calcaire 
olitbique  blanchâtre,  mais  ferrugineux  superficiellement,  avec 
hjnchonelles  ;  ces  collines  elles-mêmes  sont  formées  par  des 
ilcaires  compactes  et  subcompactes  un  peu  fissiles,  blanchâ- 
%s,  gris  ou  brunâtres,  avec  des  oôlithes  ;  des  bancs  sont  exclu- 
ivement  compactes,  et  d'autres  sont  entièrement  oollthiques; 
is  fossiles  sont  peu  tiombreux. 

Les  collines  situées  au  S.  de  (livry  jusqu'à  Fontette,  présentent 
^aennnent  de  gtos  bancs  de  calcaire  bblithique  grisâtre  et 
es  escarpements  tournés  au  S.  vers  Tamont  de  la  Cure,  notam- 
lent  celles  des  Tlnntis,  des  Grands-Bois,  de  Saint-Père  et  de 
râle-^iois.  Elles  sont,  eh  outre,  couvertes  de  bois.  Celles  qui 
mt  plus  au  S.  ont  leurs  pentes  rapides,  et  le  (iros-Mont  pré- 
Sile  seul  un  petit  escarpement  à  son  extrémité  IV.-O.  ;  toutes 
mt  extrêmement  arides  et  ont  leurs  sommets  orcupés  par  des 
ichcs.  A  la  base  du  firos-Monl,  il  y  a  des  calcaires  iJt>ii:is  de 
rébratules,  avec  ammonites  et  quelques  polypiers  semblables 
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à  ceux  de  Ranyille,  dans  le  Calvados  ;  la  coIliDe  est  fyfmH  F 
un  calcaire  d*al)ord  imparfaitement  oolithique  brunâtre  «  pais 
enfin  oolithique  blanchâtre,  avec  quelques  peignes  et  indices 
d'autres  fossiles. 

Collines  de  Chora  et  de  Blannay.  —  A  partir  d'Ar- 
cy,  où  elle  disparait  sous  les  couches  oxfordiennes,  l'a^ssjse  n 
en  se  relevant  très-rapidement  au  S.;  après  le  premi^ef  pQot,  les 
calcaires  jaunâtres,  finement  oplithiques  supérieurs, ,&'élèvent 
déjà  à  plus  de  20"  au-dessus  de  la  Cure  ;  à  la  partie  suprême, 
ils  S6  délitent  facilement  en  couches  de  0*0S,  mais  plus  bas,  ils 
donnent  du  moellon  de  0*SI  d'épaisseur  et  les  fissures  qui  a;} 
rencontrent  sont  fréquemment  tapissées  de  cristaux  calc^jmi 
Ces  calcaires  se  retrouvent  sur  tout  le  pourtour  de  J9  petite 
plaine  de  SaintrMoré;  en  montant  sur  la. colline  de  jChor^p 
voit  des  calcaires  subgrenus  jaunes,  puis  de&  calcaires.  4Mie  ; 
pactes  schistoides;  la  moitié  supérieure  est  formée  par  ^^isdr  I 
caires  subgrenus  et  oolithiques,  ou  compacte^  et  pi9plûb(f|tti 
jaunâtres,  renfermant  divers  fossiles;  le  sommet  co]^q|i)i(^  . 
très-pierreux  et  présente  quelques  fraguients  de  lits  de  ^fj^  : 
blond.  Au-dessous  des  bois  communaux  de  Yput^nay ,.  .m 
retrouve  les  calcaires  grossiers  et  oolithiques,  légèrement  ItfSr 
nâtres  inférieurs,  (|ui  sont  en  partie  schisloïdes,  et  descendesl 
presque  à  la  prairie. 

La  Mardelle  et  Rochignard  sont  des  collines  avancées,  iiff- 
mées  par  les  parties  supérieures  do  la  grande  oolithe,  et  couron- 
nées en  partie  par  l'assise  oxfordienne,  comme  le  montre  b 
coupe  suivante  de  la  dernière  : 

Calcaires  compactes  blanchâtres,  oxfordiens; 

Calcaires  oolithiques  jaunâtres,  formant  un  grand  nom- 
bre de  bancs  ; 

Calcaires  oolithiques  jaunes,  avec  nombreux  silex  à  la 
surface  ; 

Calcaires  compactes,  à  pisolithes  blanchâtres  ; 

Calcaires  oolithiques,  â  terres  rougeàtres. 

Le  coteau  qui  porte  le  signal  de  Breuilly,  au  S.-O.  de  Blâft" 
nay,  présente  également  une  belle  succession  de  couches  : 
Calcaires  oolithiques,  tabulaires,  jaunes,  présentant  peu 
de  silex  â  leur  surface  ; 
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Calcaires  compactes  blanchâtres,  ayant  environ  20*  d'é- 
paissetr,  et  formant  des  escarpements  de  7  à  8*  de 
haotenr; 
Calcaires  compactes  à  pisolithes,  en  partie  masqués  par 

des  érènes  jaunes  ; 
Calcaires  grossiers  et  terreux  tabulaires,  jaunes,  for- 
mant des  pentes  plus  douces. 
Lé  chemin  de  Montillôt  à  Asquins  montre  la  partie  supérieure; 
DS  une  carrière'  de  4"  on  tire  des  bancs  de  0"5  à  1"  d'un 
Icaire  oolithiqtie  jaune ,  avec  petites  huitres  et  pointes  d*our- 
is,  donnant  du  moellon  et  de  la  pierre  de  taillé  de  petite  di- 
nisFoo.  Plus  haut,  dans  de  vieilles  carrières,  ces  mêmes  cal- 
\fh  sont  très  schistoîdes  et  souvent  très-grossiers.  Là  surface 
sél  est  fbrmée  par  des  tcrt*es  argileuses  rouges  ou  bien  des 
btes  qiïàrtieux  grossiers,  brun-rougeâtres  renfenAant  de  nom- 
rat  fragments  de  silex  tabulaire  blond. 
WtàHrmwim'  de  Téxélay.  —  La  colline  qui  porté  le  bourg 
i  éotiironhée  par  les  calcaires  compactes  inférieurs  aux  précé- 
ttsJ  Le  bois  isolé  de  Montfoix  est  formé  par  des  calcaires 
mpécto-oolithiques  grisâtres,  qui  viennent  former  de  gros 
lues  eri  saillie  sifr  le  bord  méridional  ;  ils  y  renferment  quelques 
Quronites  et  reposent  à  peu  près  directement  sur  les  marnes  à 
loladomves. 

La'  route  de  Vézelav  à  Chamoux ,  dans  le  Bois-de-la-Ville , 
oiitre  au  sommet  des  terres  argilo-sableuses  d'un  rouge- 
•ique  foncé,  renfermant  de  nombreux  silex  ;  par-dessous,  di- 
sses petites  carrières  échelonnées  montrent  la  succession  sui- 
mte: 

Calcaire  grossier  jaune,  h  grains  spathiques,  sans  strati- 
fication, mais  très-fendillé  ; 
Calcaire  jaune,  à  grosses  oolithes,  en  bancs  irrcguliers 

de  0"2  à  O'o,  se  délitant  facilement  ; 
Calcaire  oolithiqiie  jaune,  schistolde,  ou  en  gros  bancs 

qui  se  délitent, 
.tu  fond  du  vallon,  à  l'entrée  de  Ciiamoux,  le  calcaire  devient 
oins  oolithique,  plus  grossier;  en  quittant  la  route  pour  aller 
Asnières,  on  le  voit  bien  avant  Crain  reposer  sur  les  marnes 
pholadomyes  qui  occasîoTment  des  sources. 
AtpIitii^.  —  Le  grand  vallon  de  ChâteWîensoir  est  excavé 
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dans  la  grande  ooiithe  ;  au-<iessûas  d'Asnières,  à  rentrée  4'Ar 
vrigny,  il  y  a  deux  ou  trois  carrières  abandonnées,  et  denx  au- 
tres en  exploitation,  qui  donnent  une  pierre  estimée^^foor  ks 
constructions  des  envicons  ;  son  prix  moyen  est  de  9  fr.  )e 
mètre  cube.  La  plus  grande  carrière  montre  ia  coupe  sui^auite  : 

Argile  sableuse  jaune-rougeâtre,  pierreuse 0r5 

Calcaire  oolithique  en  lits  de  0"06  remué. ...  ^^  0  7 
Calcaire  oolithique  jaunâtre,  en  lits  de  d*2.  ».  *  2  01  Pierre 
Calcaire  oolithique  jaunâtre,  en  bancs  de  0"6. ...  %  oltenAiBi 
Calcaire  oolithique,  dur^  jaune,  dit  Gros  Banc, 
dont  on  peut  tirer  des  pierres  de  1*30  d'épais- 
seur   St5)  Ften 

Calcaire  peu  oolithique,  dur,  jaune 4  3)  dÎM^ 

Au^essus  de  Chàtel-Censoir,  au  débouché  dn  petit  wUm^ 
Brûlis,  se  trouve  un  petit  rocher  qui  supporte  un  quarUM(:di 
roche,  appelé  la  Pierre  qui  tourne.  Près  de  là,  iLj  a  useoifri 
rière  oii  Ton  exploite  sur  6  à  7""  un  calcaire  oolithique  o«  cep^ 
pacte  et  oolithique  jaunâtre;  il  est  en  banc  de  0*7  à4,^  ebdeapi 
une  pierre  gélive.  Au-dessus  se  trouvent  des  calcairea  ooUlIkk 
ques  tabulaires ,  jaunes ,  avec  parties  bleuâtres ,  reafernuil 
quelques  lits  coquilliers  à  la  partie  supérieure;  par  dessus,  W 
fin,  il  y  a  des  baocs  plus  massifs,  en  partie  oolithiques  et  sebr 
grenus,  qui,  beaucoup  plus  haut,  contiennent  une  grande  qaaa- 
titd  de  rognons  allongés  de  silex  rubanné.  Ces  derniers  fonncit 
de  nombreux  débris  dans  les  terres  argilo-sableuses,  qui  m- 
ferment  aussi  des  blocs  assez  gros  de  calcaire  spathique. 

Dans  les  bois,  sur  le  grand  chemin  d'Asuières  à  Clamecy,  u 
vallon  laisse  voir  sur  10™  de  hauteur  des  calcaires  très^endiUéSi 
compactes  et  oolithiques  inférieurement,  et  compactes  supérieuf^ 
ment.  Le  vallon  de  Lichères  est  tout  entier  excavé  dans  ces  cal- 
caires; sur  le  coteau  qui  porte  le  village,  au  S.-E.,  on  voit  la 
partie  supérieure  qui  est  formée  par  un  calcaire  grossier  ter- 
reux, jaune,  à  lits  diversement  renflés  de  silex  gris. 

Andrics.  —  Enfin,  la  grande  ooiithe,  par  suite  d'une  &iU6, 
apparaît  au  S.  du  ruisseau  d'Andries,  de  ce  village  au  hameao 
des  Ménages;  en  remontant  le  vallon  qui  est  à  l'E.  de  Bretignelle, 
on  trouve  d'abord  des  calcaires  compaclo-grenus  grisâtres,  puis 
les  calcaires  oolithiques,  tabulaires,  jaunâtres,  qui  forment  le 
plateau,  et  dans  lesquels  il  y  a  des  carrières  à  rentrée  du  vallon 
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J  est  à  4  kil.  5  à  1*0.  d'Andries,  et  d'anciens  fours  à  chaux  un 
u  plus  haut.  La  pierre^  y  vaut  1 4  fr.  le  mètre  cube. 

AeeidleKtervAiiéMilAfflqae*^ —  U»  se  réduisent  au  si- 
L,  en  rogoons^  disséminés  dans  la  sous^assise  supérieure,  et 

caleaire.  Ce  dernier  minéral  forme  des  veinules  cristallines 
r  beaucoup  de  points;  cristallisé,  il  se  présente  tantôt  sous 
-me  de  prisme  court,  à  six  pans  atteignant,  jusque  4  cent.  2 

diamètre,  terminé  par  un.  rhomboèdre  trèsn^btus,  aux  arêtes 
iqnel  les  divages^iit  parallèles,  comme  dans  la  sous-assise 
rérieure  à  Cry;  tantôt  c'est  un  métastatique  allongé,  présen- 
Dt  en  outre  diverses  petites  facettes,  et  dont  la  moitié  visible 
I  cent,  de  longueur,  comme  dans  la  sous-assise  supérieure  au 
iiBel:de.SajntrMoré.. 

VmmIIcs.  —  Us  ne  sont  pas  en  général  très- abondants, 
wepié  dans  les  couches  les  plus  supérieures,  ou  une  rhyncho- 
dle  est  en  assez  grande  quantité  pour  former  une  véritable  lu- 
«Aelle.  Comme  les  corps  organisés  sont  souvent  roulés  et 
rîiéft,  il  n*y  a  pas  un  très  grand  nombre'  d'espèces  détermi- 
ibks;  celles  qui  ne  le  sont  pas  appartiennent  à  divers  polypiers 
iMryOKdaires  et  aux  genres  Pentacrinus,  Apiocrinus,  Astarte, 
^iMola,  Mytilus,  Pecten,  Rostellaria;  celles  qui  Tout  été, 
I  Mmbre  de  soixant&-cinq,  sont  les  suivantes  : 


•BoachardI  Edw,  Haime,  .  .        Le  Gros-Mont  (Vézelay). 
DBAisastrea  Gottaldina  d^Orb.  ....        Ghâtel-Censoir. 

renaster  Gottaldiiia  d^Orb — 

croura  Gottaldina  d'Orb — 

Miamia  polydactyius  d^Orb — 

bdufs  maumos  Mumt Aisy,  MonUllot 

Mema  subangulare  Agan Griinaut. 

coiicidaris  Icaunensis  Ccia r.    Ghàtcl-Géranl,  Grimant,  Ghà- 

lel-Ccnsoir. 

£rosaIcnia  splnosa  Agass r.   Chûtcl-Gôrard,  Asniôres. 

Icfainus  multlî^nularis  CoU r.   Grimant. 

—      Vacheyi  CoÛ r.    MonUllot. 

Meetypus  Raulini  CoU r.    Glmlcl-Censoir. 

«Qdèolites  clunicuiaris  Blainv.  ...  ce.  Cliâtol-GtTanl,  Griinaut,  Mon- 

tillut. 

—  conicus  CoU r.    Châtel-Ccnsolr. 

—  crepidula  Desor ac.  — 

—  Edniundi  CoU r.  — 

--       oblongus  CoU — 
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Pvf^urus  Micholiiii  €ôa  .  . r.  GhâteKGérerd,  GrtmmL 

Clypeus  Rathittri  Cotl ■  .  .  .  .  r.  — »  — 

Grcscis  complicata  d'ùrb Châtet-Gensolr, 

Spiropora  elcg:ans  Lanumr Vassy-lès-Avallon. 

Pholadomya  ^bbosa  80».  .;.'...    '  9àtry;'Lvét-le-BoiV.' •  '•'^ 

->-  •      ie\\àA§€LBê.  .  .  «  .  >.  i  •  GbÂIel-CenMir. 

Greslya  lunulata  ii^a«#.  .......  Gkuitel-Censoir^  . 

Lucina  lyratta  à^Areh  •...«....  r.  Ghasslgnelles. 

Cardium  Beàumontii  dÀreh. Ghâtel-Censoir. 

—  Madrldl   ffÀreh.  ......  t.  Ghassignelles. 

Mytilus  Gërbus  d'Orb Ghâtel-Gensoir. 

ModiolA  plkxita  Soto. .  —  ^  .  .1 

Pinna  Lucicnsis  d'Orh — 

Pinnigena  Bathonica  d'0r5  ......  — 

Avicula  costata  Soto —  î 

—  echinata  Soto Vézèlay,  ChâtiJlJCèhMh'*        I 

Lima  ovalls  d'Orb ce.  Ghâtei-GensofT)  Grimuli ,"'     - 

—  gibbosa  Saw ac.  .        —    .  „ , 

—  Hippona  d'Orfr —       Montillot, 


Pecten  annulatus  Sou; .  .  •       Montillot 

^     Germanise  d^Orb ChassignelleSy  GhftteMSéàkfei 

Ostrea  Bathonica  d'Orh — ^    ^ 

— •     coliibrina  6oId^  non  £amJt.  .  •  •  «^  J 

—  costata  Sow Lucy-le-6ois,  Montîllot|Dnfii^ 

Andrics. 

—  Luciensis  d'Orb Ghâtel-Gensoir. 

—  obsciira  Sow — 

Tcrcbratula  carinata  Lamk — 

—  coarcta ta  ParA rr.  Aisy,Gbâtel-Gen80ir,Asnlta| 

Druics. 

—  digona  Soir ce.  RavièreS|  Gbâtel-GeDSOir. 

—  intcrmediaSoM? 

—  obuvata  Sow 

—  orbicularis  Sow Ravières. 

—  tri(iuctraSoio.  (non  Parfc.) 
Rtiyncbonclla  concinna  d'Orb Châtel-Gérard. 

concinnoidcs  d'Orb»,  .  ce.  —  Lucy-le-Boii. 

—  deeorata  d*Orb ae.  Noyers,  Andries. 

—  plicatclla  d'Orb 

—  qimdripllcala  d'Orb..  .  ce.  Ghâtcl-Gérard,  Luey-le-Bois. 

Acteon  Ccnsurionsis  Coll. r.    Chûtel-Gonaoir. 

DUrcniaria  Dosorianu   CotL r.   Aisy. 

Norinca  bacillus  d'Orb r.    ChAtcl-Censoir. 

fiiniciilusu  Deslongch MontilloU 

—      Ilayana  CoU ac.  Aisy,  Ghâtel-Censoir. 

-      scalaris  d^Orb Châtel-Gérard,  Ghâtol-Ceosoir. 

Ammonites  Liinuia  Hehl ^ 


i 

i 
i 

m 
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nooitas.nflicroceptaaliia  SdbloiA.  .       Lucy-le-Bois,  Druies. 

nmoduB  reticulatus  Àga$â Jully. 

—        mBgimmÀffaué  ■ Grimaui. 

*■  .      •  Il 

TMiffe»  ^•«•pitiiocft —  Cette  assise  fournit,  sur  un 
id  nombre  de -peinte;  notamment  à  Ravièress  Cry,  Ans- 
ie,  Coutamoux,  Oriinâot  et  Àvrigny,  comme  on  vient  de  le 
9  d'excellente  pierre  de  taille,  tantôt  dure  et  tantdt  deroi- 
i  ou  assez  tendre;  'C^est  ce  que  nous  avions  déjà  dit  p.  1 59-1 60. 

■*  ■  ■     > 

k9    CONSIDÉEUTIOIfS   GÉNÉRAi.ES   SUR   l'ÉTAGK  OOLITHIQ0E 

INFÉRIEUR. 

mwmeièrem..  c^ogn^stf qncs.  —  Les  trois  assises  entre 
[uelles  nous  avons  divisé  cet  étage  sont  très-constantes  dans 
t  le  département,  malgré  les  petites  modifications  qu'elles 
i^tavent. 

iette  série  d'assises,  qui  a  succédé  au  grand  dépôt  argileux 
lias,  est  essentiellement  calcaire,  quoique  l'assise  moyenne 
t  formée  de  nombreuses  couches  alternativement  calcaires  et 
[Hêase^v 

Le  calcaire  à  entroques  est  presque  entièrement  formé  de 
»ris  de  crinoîdes,  et  pourtant  il  n'est  pas  fréquent  d'y  ren- 
trer des  fossiles  assez  bien  conservés  pour  être  susceptibles 
détermiaalioD.  Les  marnes  et  le  calcaire  à  pholadomyes  ren- 
oent  une  grande  quantité  de  ces  coquilles  bivalves  et  d'au- 
s  encore;  mais  ces  fossiles  sont  assez  fréquemment  dépour- 
i  de  leur  test.  La  grande  oolithe  renferme  peu  de  corps  orga- 
és,  excepté  dans  les  bancs  supérieurs,  qui  correspondent 
s  ou  moins  bien  au  cornbrash  des  Anglais. 
Toutes  ces  assises,  au  moins  dans  la  portion  visible  dans  le 
parlement,  sont  formées  de  dépôts  à  faciès  moins  littoral 
)  ceux  de  l'étage  liasique;  pourtant,  les  pholadomyes,  si 
Hidanles  dans  l'assise  moyenne,  indiquent  suffisamment  que 
;ôte  était  assez  rapprochée  du  point  oii  elles  pullulaient  ainsi, 
lilleurs,  celle-ci  n'était  pas  fort  éloignée,  puisque  cet  étage 
,  Dulle  part,  recouvert  complètement  l'étage  liasique  (avec 
ael  il  est  partout  en  stratification  parfaitement  concordante) 
maniàre  à  le  dépasser  et  à  venir  reposer  directement  sur  les 
Tains  primitifs.  Dans  cet  étage,  comme  dans  le  précédent,  la 
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pluparl  des  fossiles  s^nt  spéciaux  à  ekacuno  des  Assises;  tiès- 
peu  d'espèces  passent  de  ruiio  dans  Tautre. 

Pnlssance.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  iadi^,  Té- 
paisseur  moyenne  de  Yétsigc  oolithique  inférieur  esUde  l!60!; 
celle  de  chacune  des  trois  assises  étant  la  suivante  : 

Grande  oolilhe * u,.. ,.  <40*  .. 

Marnes  et  calcaire  à  phoLidomyes 30 

Calcaire  à  entroques 20 

Caractères  orographlqnea.  —  Au-dessus  des  penles 
assez  douces  formées,  sur  le  bord  septentrional  de  la  Tene- 
Plaine,  par  l'assise  liasique  supérieure,  s'élèvent  des  talus  rapi- 
des, une  véritable  corniche  formée  par  le  c^ilcaire  à  entrociuM; 
c'est  le  front  de  la  première  terrasse  de  la  Bourgogne^  dirigé,  «n 
moyenne,  de  l'E.  à  l'O,  de  Pisy  au  Cousin^  et  daN.  au  S,,  h  Vd. 
de  la  vallée  de  la  Cure,  avec  un  raccordement  dirigé  du  K.-E.  lo 
S.-O.,  entre  ces  deux  rivières.  Le  plateau,  dans  la  partie  forinée 
par  l'étage  qui  nous  occupe,  est  un  peu  ondulé;  mais,  par  suite 
de  rinclinaison  des  couches  vers  le  N.-O»  et  de  déaudationsst 
perficielles,  les  marnes  à  pholadomyos  et  la  grande  oolithe  9tMi 
gnent  des  altitudes  semblables  à  celles  de  l'assise  inférieure..  - 
M.  Ëlie  de  Beaumont  [E.tpl.  de  la  Carte  géol.  de  la  Frattcé, 
donne,  sur  celte  bordure  de  la  Bourgofçne,  l'aperçu  suivant: 
m  Des  environs  d'Avallon,  de  Sainlo-Magnance,  etc.,  on  voil, 
»  en  effet,  l'horizon  bordé  au  jN.  cl  au  ^^-E.  par  une  suite  noi 
»  interrompue  de  coteaux  d'une  hauteur  égale  et  d'un  faciès 
»  non  moins  uniforme.  Ils  commencent  aux  collines  de  Tharoi 
»  seau  et  de  Domecy,  au  N.-O  d'Avallon,  passent  au  N.  d'Epoisseï 
^  et  de  Semur,  etc.  En  avant  de  ces  coteaux,  on  voit  se  déta- 
»  cher  comme  des  ilôts,  quelques  tertres  isolés,  d'une  hautcui 
»  et  d'un  aspect  à  ])eu  près  semblables  à  la  haulîHir  eiàTaspec 
»  de  la  ligne  principale.  Ces  coteaux  sont  peu  productifs,  si  a 
»  n'est  en  vignes.  Leurs  proiils  unifonnes,  qui  annoncent  um 
»  composition  également  constante,  présentent  des  pentes  ar 
»  rondies  et  humides  (formées  par  les  marnes  du  lias),  sur- 
»  montées  par  des  talus  rapides  ou  même  des  escarpemeois 
»  oii  se  dévoilent  par  leur  blancheur  et  leur  aridité  des  assise: 
»  calcaires.  Ces  coteaux  ne  sont,  en  eflet,  autre  chose  que  h 
»  tranches  du  grand  plateau  formé,  ainsi  que  nous  venons  dt 
^  le  dire,  par  l'étage  inférieur  du  système  oolithique,  étage  cou- 
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par  des  calcaires  blancs  superposés  à  des  marnes.  Le 
rt  qu'ils  simulent  se  voit  irès-bien  de  toutes  les  cimes 
m^aft,  même  de  celles  qui  sont  situées  vers  le  centre  du 
s.  » 

it  des  marnes  et  calcaire  à  pholadomyes,  Tauteur  dit, 
I  :  «  Moins  dur  que  les  autres  calcaires,  il  forme  sou- 
lu-dessus  des  escarpements  de  calcaire  à  en  troques,  des 
ux  presque  horizontaux  ou  des  pentes  très  douces  qui 
nt  insensiblement  jusqu'au  pi«d  d-un  second  rang  d'es- 
(i«nts  formés  par  le  calcaire  oolithique.  Toutes  les  mon- 
situées  entre  Avallon  et  Vézelay  présentent  ainsi,  à 
es  aux  trois  quarts  de  leur  hauteur,  des  plateaux  très* 
clinés,  sur  lesquels  s*élèvent,  de  distance  en  distance, 
rtres  dont  les  flancs  sont  escarpés,  et  dont  le  sommet 
^ore  un  plateau.  » 

leur  traversée  de  la  zone  qui  nous  occupe,  les  vallées 
I,  du  Cousin  et  de  la  Cure  sont  profondes  et  présentent 
y  lrè&-rapides  et  quelquefois  des  escarpements  rocheux 
,  comme  autour  de  Saint-Moré  et  dans  les  bois  situés 
ry  et  Asqnins.  Sur  quelques  points,  en  avant  de  la  ter- 
y  a  des  mamelons  avancés,  des  témoins  de  l'extension 
de  autrefois  des  assises  qui  la  constituent,  sur  Tem* 
t  de  la  Terre-Plaine  ;  telles  sont  les  collines  de  Cour- 
D  N.  de  Guillon,  de  Genouilly,  à  TE.  de  Provency.  Sur 
a  il  y  a  également,  surtout  sur  les  deux  rives  de  la 
s  lambeaux  des  assises  supérieures  à  la  surface  des 
iférieures. 

«•aterraines.  —  L*étage  oolithique  inférieur, 
iment  calcaire,  ne  renferme  qu'une  seule  nappe  d'eau 
partie  moyenne;  le  deuxième  niveau  important  occa- 
ir  les  marnes  et  calcaire  à  pholadomyes.  Il  ne  donne 
fois  qu'à  un  nombre  assez  peu  considérable  de  sources, 
Iques-nnes  seulement  ont  de  l'importance,  celles  de 
et  du  ruisseau  d'Asnièrcs.  Il  fournit  aussi  d'eau  les 
I  général  assez  profonds ,  de  la  zone  formée  par  la 
►lilhe;  mais  il  est  probable  qu'il  serait  tout  à  fait  insul- 
r  l'alimontation  de  puits  artésiens. 
Bvons  rappeler  ici  les  grandes  sources,  que  nous  avons 
125  et  130,  à  la  |iartie  supérieure  de  la  grande  oolithe, 
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immédiatement  aii-dessons  des  ar|;:ile$  qui  forment  l'assise  fo- 
férieure  de  l'étage  oolithîque  moyen. 

Cnltupes.  —  La  région  que  nous  avons  désignée  sons  le 
nom  de  Bourgogne  est  formée  par  les  trois  étages  oolithiqàes 
qui  constituent  trois  zones  qui  posisëdent  la  plus  grande  anabgie 
sous  lo  rapport  agricole.  Les  plateaux  oolithiques  se  distingnàii 
de  loin,  non^seulcment  par  leur  élévation,  mais  au^si  par  leii 
bois  dont  ils  sont  presque  toujours  en' -  partie  couverts.'LeiicJh 
teaux  sont  encore  caractérisés  par  les  nombreux  vignoble  qtii; 
croissent  au  milieu  des  détritus,  mêlés  de  pierrailles,' domîb 
sont  revêtus  lorsque  les  pontes  ne  sont  pas  trop  rapides.  Ui 
matériaux  employés  dans  les  constructions  donnent  égaleioM 
à  celles-ci  un  faciès  caractéristique ,  car  les  calcaires  ^tw  h  • 
région  renferme  en  abondance,  en  forment  toujours  l'élément 
principal.  Aussi  les  villages  prennent-ils  ici  un  air  de  propreté 
et  un  aspect  riant  lorsque  toutefois  Ton  n'y  fait  pas  usage  de 
calcaires  léviques  pour  les  toitures. 

Dans  la  zone  formée  par  l'étage  oolitbique  inférieur,  le  sol 
essentiellement  calcaire  et  perméable,  excepté  dans' la  ^omoa  ' 
formée  par  les  marnes  à  pholadomyes,  possède  une  f^rtSW  - 
beaucoup  moins  grande  que  la  Terre-Plaine.  I.es  terres  câlciinil 
sont  principalement  des  criots  et  des  érènes  sur  les  pèttltt; 
et  les  terres  argileuses  surtout  des  aubncs  dans  les  parties  pW» 
élevées;  dans  le  canton  de  Vézelay,  ces  dernières  sont  fréqaw 
ment  remplacées  par  des  terres  sableuses  à  s\h\  désignées  sôtft 
le  nom  de  forunes. 

Le  froment,  l'orge  et  la  trémoirc  sont  abondamment  cultivib 
dans  les  aubues  et  les  bons  criots.  Le  méteil  et  le  seigle  rèin- 
placent  en  grande  partie  le  froment  dans  les  fnnmes  du  cantbB 
de  Vézelay  et  aussi  dans*  les  rriots  maigres  dos  cantons  de 
Guillon  et  de  VhW.  L'avoine  est  beaucoup  moins  cultivée. 

Lo  trèfle  et  la  Inzcrno  abondent  dans  les  aubues  et  les  bons 
criots;  le  sainfoin  |)rosporo  dans  les  criots  secs  ot  arides, prin- 
cipalement do  la  grande  ooirtho.  Los  prairies  naturelles  existenl 
dans  le  fond  dos  valln^s  ot  dos  vallons,  et  il  y  en  a  h  peine 
quelques  pclifos  sur  les  ])onlos  dos  marnes  à  pholadomyes. 

La  vigni»  ost  cnltivéi'  dans  boauoou]»  do  localités  pour  la  coi»- 
sommalion  locale,  ot  mémo  h  Saint-Moré  et  à  Châtcl-Ceasoîr 
pour  la  vente  au  dehors;  mais  Ips  vins  sont  généralement  tlué^ 
diocres,  excepté  à  Ravières  et  à  Vézelay. 
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^s  ponmiierdy  les  ppiriers  et  les  noyers  se  rencontrant  assez 
uemment;  il  y  a  quelques  chataipiers  sur  les  forunes  à 
lelrCeDsoir. 

es  fpréts»  Gooime  nous  l'avons. déjà  dit,  p.  204,  forment  une 
^  remarquable  sur  la  grande  oolithe;  les  principales  surfaces 
lées  sont  les  bois  de  Ravières,  de  Nuits  et  de..Perrigny,  la 
K|  .de  Saint-Jeani  la  Queue-de-Sanvigne,  les  forêts  de  Morçon, 
mplive,  le  bois  de  Girolles  et  Timmense  forêt  située  à  l'O. 
r^lay.  JLe  cbéoe.est,  comme  partout^  l'essence  dominante, 
((.)9  hêtre  abqnde,  particulièrement  sur  Tétage  oolithique  qui 
5  .occupe  ;i  le  aoisetier  est  assez  fréquent  sur  la  grande 
liije.-y  Jejbôuleau  et,  le  tremble,  enfin,  sont  communément 
indus  sur  les  foniaes. 

I  ■    I   ■ i|  ■    •    ! 

§  IV. 

ÉTAGE  OOLITUIQUE  MOYJBN. 

\mtff^^n€tîmu.  — Nous  désignons,  avec  la  plupart  des  géo- 
msi^,  par  cette  dénomination,  les  assises  situées  entre  les  cou- 
Sf(.Jes  plus  supérieures  de  la  grande  oolithe  (le  combrash 
Àpris)  et  les  coucbes  les  plus  inférieures  des  argiles  à  Exogyra 
pj|tt/a.  Ces  assises  sont  ordinairement  réunies  en  deux  sous- 
ige$,  l'un  inférieur  marneux,  appelé  Oxfordclay^  l'autre  su- 
rieur  calcaire,  désigné  sous  le  nom  de  Coral-rag. 
Le  sous-étage  oxfordien  a  été  divisé  en  plusieurs  assises  dans 
i  différentes  parties  de  la  ceinture  parisienne.  En  Lorraine 
Dsemble ,  appelé  aussi  argiles  de  la  Woèvre ,  comprend 
Ms  assises  : 
Argile  bleue  et  oolithe  ferrugineuse  de  Belval  ou  sur- 

périeure  ; 
Manie  de  Stonne  ou  moyenne  avec  calcaire  mameîkx 

et  siliceux  ; 
Marne  bleue  de  Stenay   ou  argile  inférieure  avec 

minorai  de  fer. 

Dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  le  terrain  oxfordien 

subdivisé  en  marner  oxfurdicnnes  ferrugineuses,  inférieur 

f,  moyennes  et  supérieures.  Dans  le  déparlement  de  la  Côte- 

)r  le  groupe  Kelloway-oxfordien  se  compose  des  marfies  et 
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calcaires  avec  minerai  de  fer  ooHthique,  et  ^mifMahms  H^ 
caires  gris-cendré,  mais  il  esl  {probable  que  ia  p»tie 'nq 
rieure  a  été  jointe  au  sous-étage  corallien  non  encore  décrit.  1 
Normandie,  le  sous-étage  désigné  sous  le  nom  -de  mamts'enri 
leuses  de  Dives,  n'a  pas  été  subdivisé.  En  Angleterre,  îl  a  ^ 
paitagé  en  trois  assises  sous  les  noms  de  Keilowaf^rDck^  ^0 
fordclay  et  CalcareotM-grlt  et  ces  noms  ont  été  applîiivifs^i 
différentes  subdivisions  reconnues  dans  le-  d^i^artMfléMi 
rOrné.  En  dehors  du  bassin  de  Paris,  dans 'le  dëpartèmeM  1 
la  Haute-Saône,  les  difTérentes  subdivisions  obtteçii  les^iMH 
de  Kellotcay-rock  ,  nutrhes  oxfordie^es  et  ^ItoririMli*^ 
Chailles.  H.  d'Orbigny  enfin,  a  établi  deux  'snbdmsiots  'M 
ce  sous-étage,  Y  Etage  Callovien  ne  renfelrmâtaf  ■  <fue  QëttiHl 
couches  de  la  base,  et  V Etage  Oxfardien  comprenant  la  préfl^ 
totalité.  ""^ 

Dans  le  département,  nous  appliquons  le  nom  d'Oxforddafi 
d'assises  oxfordiennes  à  ceHes  qui  se  trouvent  au-dessous  É 
coral-rag  ou  calcaire  blanc  de  Tonnerre,  Bailly,  Gonrson,  éM 
Cette  division  forme  une  bande  qui  court  de  IT.-N.-E.  à  PO.-fl^ 
de  Laignes  à  Entrains,  et  qui  possède  une  lafg^r  mojMÉ 
d'un  myriamètre  et  demi.  Examiné  aux  deux  extrémités  de 4 
bande,  dans  les  environs  (rAncy-le-Franc  et  dans  ceux  de  OW 
langes-sur- Yonne,  Toxfordclay  présente  deux  faciès  très-dlÉI 
rents  :  au  N.-E.,  ce  sont,  h  la  base,  des  argiles  avec  limonite  6w 
thique  exploitée ,  puis  des  argiles  et  des  marnes  avec  lits  ïrf 
caires,  et  enfin,  à  la  partie  supérieure,  des  calcaires  compidQ 
tabulaires  un  peu  marneux,  séparés  par  des  lits  marneux.  M 
S.-O.  les  minerais  de  fer  manquent;  sur  les  derniers  bancs  dell 
grande  oolithe  viennent  quelques  couches  de  calcaire  légSifr 
ment  marneux,  puis  une  immense  masse,  mal  stratifiée,  de  W^ 
cairc  blanc,  souvent  oolithique  ou  pisolilhique,  rempli  de  polj 
piers  ;  la  partie  supt'rioure,  enfin,  présente  les  calcaires  compacifl 
tabulaires  de  la  partie  orientale,  mais  sans  lits  marneux,  ta  ut- 
ture  argileuse,  les  nombreux  los;;iles  caractéristiques,  ont  tôt 
joui-s  fait  ranger  rextrérailé  orientale  de  la  bande  dans  Toxfonl- 
clay,  tandis  que  Tétat  de  calcaire  oolithique,  avec  norabrew 
polypiers,  a  jjrosqne  toujours  eniragé  les  géologues  à  rapporter 
cette  partie  corallienne  à  une  autre  assise. 

Le  sous-étage  corallien  ou  coral-rag  présente  au  conltaire  ftne 
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nniformité  de  caractères,  dans  les  différentes  parties 
la  zone  qu'il  forme  dans  le  département. 

4*  ARGILE   OXFORDIBNNE  INFÉRIEURE,   A   MINERAI   DE   FER. 

■ 

kpci^n  Céàfeal.  — Cette  assise,  qni  n'a  guère  plus  d'une 
lime  de  mètres  d'épaisseur,  existe,  d'une  part,  au  pied  des 
aw. qui  limitent  à  l'O.  la  petite  plaine  éle\'ée  désignée  sous 
i^m  de  Valrde-Jully,  de  Laignes  à  Ancy-le-Franc ,  et  d'autre 
i  sur  les  plateaux  situés  au  S.-O.  de  l'Armançon,  autour  de 
ier»^Ies-Hauts ,  Etivey ,  Châtel-Gérard ,  et  jusqu'à  Jotfancy, 
léme  Jom-la-VUle.  C'est  toutefois  à  peine  ^i  quelques  traces 
îiiiienH^  ont  été  retrouvées  au-^clà  du  Sordin. 
Ue  est  formée,  par  des  argiles  et  des  marnes  noirâtres,  renfer 
it  des  parties  calcarifères  plus  ou  moins  endurties  et  des 
Ms  de  limonite  oolithique  jaune-brunâtre;  lorsque  ceut-ci 
Bdeni,  la  roche  est  exploitée  et  fournit,  par  le  lavage,  un  ndi'- 
li  de  fer  de  qualité  moyenne  désigné  sous  le  nom  de  min€ 
K9uen  roche.  Sur  le  plateau,  entre  TArmançon  et  le  SerUiû, 
e.assisesû  présente  dans  son  état  normal.  Mais  dans  le  Yal- 
iiiUyeUe  a  été  légèrement  remaniée  par  les  eaux,  à  une 
que  de  beaucoup  postérieure  à  son  dépôt;  une  partie  de  Far 
la  été  entraînée,  et,  celle  qui  est  restée  a  pris  une  teinte 
iB-rougeàtre ,  est  ainsi  devenue  plus  riche  en  limonite  et 
mit  la  mine  rouge.  Quoiqu'il  en  soit,  les  corps  organisés 
$i)e&  sont  les  mêmes  dans  les  deux  sortes  de  dépôts  ;  les  es- 
les  les  plus  abondantes  et  les  plus  caractéristiques  sont  les 
vantes:  Myoconekalialliieriana,  Liinu proboscidea,  Pecten 
roi¥^,  Uliynchonellavarianî,  DentaliumMoreanvmi^  Melania 
iimgtvnnmis,  Pleurolomaria  Mumteri,  CerUMum  cinr 
94uni,  Atamonites  Arduennensis,  À.  cordaius,  A.  Lunula, 
pèrarmal^f,  A.  pUcaiilis,  etc. 

Lette  assise  se  poursuit  vers  l'Est  dans  le  département  de  la 
ta-d*Or  oiiy  notamment  aux  environs  de  Châtillon-sur-Seine, 
jf  a  de  nombrtMises  extractions  de  minerais.  M.  d'Orbigny  a 
isfté  celui-ci  dans  son  étage  callovien  ;  mais  il  a  mis  dans  son 
ige  oxfordien,  par  des  raisons  qu'il  n  a  pas  encore  publiées, 
lui  du  départcmenl  de  rVoiiuo  dout  les  fossiles  appartiennent 
ur  la  plupart  aux  mêmes  espèces. 
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¥al-denjaiijr.  —  Dans  cette  haute  plaine»  l'assise  qi 
occupe  ne  peut  être  que  bien  rarement  aperçue  dans  sa  ] 
normale  ;  nous  ne  Tavons  vue  que  dans  le  départemeo 
Côte-d'Or,  dans  les  fossés  de  la  route  de  Tonnerre  i^  Ck 
au  vallon  de  Bissey-la-Pierre.  On  trouve  le,  peu  au^e 
calcaire  oolithiqoe  jaunâtre  supérieur  de  la  grande  oolit 
argile  januCr -renfermant  de  la  limonite  oolithique,  sui 
par  des  calcaires  argileux,  irrégulièrement  endure»  et  st 
renfermant  de  la  limonite  et  beaucoup  de  débris  i 
siles  à  Tétat  calcaire,  parmi  lesquels  la  liryphaa  gigi 
YÀmmonUes  eordatus.  Chacune  de  ces  deux  couches  a 
paisseur  ;  les  oolithes  ferrugineuses  sont  ovales  et  aph 
couches  concentriques,  et  atteignent  à  peine  4  milûii 
diamètre,  Elles  sont  recouvertes  par  4  à  5*  d'argiles  % 
gris-jaunàtre,  schisteuses,  renfermant  des  veinules  de  < 
spathiqve  ;  le  tout  est  recouvert  par  des  terres  argileuse 
jaunfttre.  Dans  les  localités  où  ces  minerais  sent^  explo: 
voit  qu'ils  ferment  dans  les  argiles  et  les  marnes  des 
lenticulaires  plus  ou  moins  étendues. 

A  JuUy^  dans  le  fossé  de  la  petite  route  de  Laignes  &  H 
on  voit  des  calcaires  argileux  tcris,  immédiatemisnt  su( 
aux  couches  à  minerai  ;  ils  renferment  une  assez  grand* 
tité  de  fossiles,  dont  les  principaux  sont  :  les  Pholadom 
pla,  Pleuromya  Aldouini,  Thracia  tnangulari^^  ht 
Unera,  Grypheea  gUjanteay  Ammonites  ancepsy  A,  Bai 
A.  canaliculatus,  A.  Duncani,  A.  heeticUfS,  A,  Jason, 
nulay  A,  IHicatUis. 

Il  n'y  a  que  le  dépôt  remanié,  étendu  à  la  surface  de  la 
oolithe  qui  soit  exploité  ;  e*est  à  peu  près  exclusivement 
territoires  de  Gijjny,  Sennevoy-le-Bas  et  Jully,  que  sont 
les  extradions  de  mine  rouyey  ouvertes  seulement  depuî 
Ce  sont  des  argiles  bnin-rougeàtres,  sans  stratificatioi 
une  épaisseur  moyenne  de  2  h  3",  renfermant  des  lit 
près  horizontaux  de  limonite  oolithique  plus  pure  que  i 
terrain  en  place.  Les  fossiles  sont  les  mêmes  et  sont 
ceux  que  nous  avons  cités  à  la  p.ige  311 ,  mais  leur  consi 
est  moins  parfaite,  excepté  |)our  ceux  qui  ont  été  transfoi 
limonite.  Le  minerai  est  plus  dégagé  des  matières  étra 
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bmmift  ditH.  Baudouin  (f)  asUl  trèM«cherolié  4a  Tindustrie, 

>  i|Bî/4Pép(r  aiiml'qqdqne  feioe  à  sien  passer.  Cette  civeona- 

ttnee  ert  due  en  graade  partie  au  lavage  que  les  eaux  dilu- 

tknfea  loîiMLvfiréalableiDeiiJl  fait<  «ibifr  lavage  wquel  ne 

:  llMfMt  (uèro  suîfpléef  ies  moyens  '  Imparfaits  employés  aih 

idOMftlw.  tffeiD^ieaaraiSi  tcop  insisleri  smt,  U  4iMîtetîo»:  à  éta- 

sikUienirq ksiiniaoesiaveo minerai  de  Im  et  les angtiesilyu- 

&|aAlre6^:criri€ekjdeut  temûts  appartienneotr.iûkiw  ^que  |e  l'ai 

;ciik*à  daspériodes ;|ûeni différentes! 2 :1e  piiemier.reotrefdéns. Ja 

fMm^  juraaa^Ai  âtild^second,  dépepdaittde:te  pérdede  d^ 

I  lrîoine»ëae  nutaeheraiix-  dernîer&iibéQemèttee  qui  .rat  agitéNla 

\  k.Qig0(tk\Bnt  hsaaqoitpdeii points  à»I'E.i4ttiboiirg»  oaeiUrait 
mbÊriBl^Mf^0*iA>WlO^à*épiimmTï^^  qui,  est  re- 

MVlMed^afiJUrf^Argilb  bnin-roiigeâtre  dodt  répaiiseur  p^yt 
lllfjmp*4ff^;  L'argile  inférieure,  en  outrera  ttineodi.oon- 
inl'deaiiiftdalea^^des.  tonerétions  de  Umpaîte,  des:  fragments 
klcedcwedfPnpaete  et  de  ealcaire  marneux  à  ^grain8  iferragi- 
teox  ou  mine  grise.  Les  fossiles,  le  plus  souvent  en  Kmonite 
HWaeie  J)cuii;MUgefttffe«  ne  sont  pas  très-abond(Smls  ;  ajiasi,  ne 
■^Ifçave-HQi.qiie.daAS  les  grappes  m  résidus  provenant  du 
mgie.  iU  7^  dew.groupes.de  patouillets  ;  Tun  si  taé  au  Moulinot, 
K  IftyniigaeaiL  de  la  fontaine,  eonsisU  en  une  roue  hydrajalique 
|li4^riKit  ^  trois  patouillets,  à  auges  circulaires  ou  allongées  ; 
j^lMfa'  lilué  au-dessus  du  village  consiste  en  une  roue  à  cheval 
pi  remonte  les, eaux  du  ruisseau  et  fait  mouvoir  deux  patouil- 
leis.  Les  minerais  lavés  sont  transportés  aux  forges  de  ChâtiUon- 
liNSeine. 

£;A  ^^epmovoy-lerBa^^  le  minerai  est  exploité  à  TE  et  au  S.-E. 
l|r;BB^f4JiWi  teut  le  finage  ;  l'argile  qui  le  renferme  a  O""?!}  d'é- 
nilMar,,  et  e&t  recouverte  par  des  argiles  brunes  qui  ont  de 
I^^l3!!^  4'épai9aeur.  Il  y  a  deux  patouillets  entre  le  village  et 
^Foaa^P)  etd^VK  autres  au  bas  de  Sennevoy-le-Haut. 
i^qiJfdly,  ,Qn  tjpe  aussi  des  minerais  dans  la  partie  orientale  du 
tirnieîreientfe  La  JLege  et  Franclieu»  et  les  fossiles  y  sont  plus 
ll^Md^fto  que  partout  ailleurs.  Dans  la  prairie,  entre  Les  Forges 
ttibiLoge  ily  a  trois  groupes  de  patouillets,  mus  par  des  roues 
•  •  ■»     •    f  ■  •    ■ 

r 

IX^WM.  4»USH,tM.  de  Frvut,  S* série,  t.  VIII, p.  595;  1851. 
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à  cheval,  dans  lesquels  on  lave  les  minerais  ainsi  qu'une  partie 
de  ceux  de  Senncvoy4c-Bas  ;  tous  deux  sont  en  partie  trans- 
portés à  Châtillon. 

Une  partie  des  minerais  de  Sennevoy-le-Bas  et  de  Jully  est 
aussi  descendue  aux  patouiUets  qui  sont  au  bas  de  Ravières,  sur 
un  bras  de  TArmançon,  et  à  ceux  de  .Nuits  et  va  alimenter  les 
hauts  fourneaux  d*Àncy-Ie-Franc  et  de  Buffon . 

Êim€j'le-Wrmm€.  —  A  Cuzy  et  aussi  à  Stigny,  oo  trouve, 
immédiatement  sur  les  calcaires  de  la  grande  oolithe,  des  alte^ 
nances  de  marnes  et  de  calcaires  gris  qui  paraissent  inférieures 
aux  couches  qui  renferment  le  minerai  de  fer.  Elles  ont  une 
épaisseur  de  7  à  8°"  et  renferment  une  grande  quantité  de  fos- 
siles ;  ceux  qui  ont  pu  être  déterminés  sont  les  suivants  : 

Dysaster  eUipticus  Âgasâ,  Torcbratula  reticulata  Sow. 

Pholadomya  ampla  Àgass.  Rh^nchonclla  quadriplicata  iTOri. 

Pleuromya  Âldouini  Agoês.  Ammonites  anccps  Rein, 

—    recurva  Àgaa.  —      Backeriœ  Soie. 

Mactromya  globosa  Àgasu  —      canaliculatus  Jfwiit 

Goniomya  sulcata  Âgast,  —      Duncani  Sow, 

Cercomya  antica  Agcuâ,  —      hecticus  Harim, 

Trigonia  elongata  Sow.  —      Jasoii  ZieL 

Pecten  llbrosus  Desh  (non  Sow).  —      Lunula  ZieL 

Gryphœa  gigantea  Sow.  —      pliculilis  Sotc. 

Terebratula  lagenalis  SchloU  Bcicmnitcs  bastaïus  Blainv. 

Sur  quelques  points  du  territoire  d'Argenleuil  on  a  aussi 
trouvé  des  morceaux  de  mine  grise  à  la  surface  du  sol. 

Eiirey  et  Chàtel-Gérard .  —  C'est  sur  le  territoire  de 
ces  deux  communes  que  se  trouve  le  plus  al)ondammenlla  mm 
grise  ou  mine  en  roche,  A  Villiers-les-llauts,  on  en  a  extrail 
une  petite  quantité  dans  les  champs  situés  au  K.  du  bois  dit  te 
Rabot. 

A  Etivey,  sur  un  sixième  de  la  surface  du  territoire,  au  X 
vers  le  Rabot,  se  trouvaient  dans  les  terres  d*aubue  les  princi- 
pales extractions  ;  après  avoir  été  pratiquées  pendant  300  ans 
pour  les  hauts-fourneaux  d'Aisy  et  de  Buffon,  elles  ont  été  aban- 
données eu  1847,  par  suite  du  chômage  prévu  de  l'usine  d'Aisy, 
on  a  fouillé  aussi  au  S.  du  village,  près  du  chemin  de  Champ- 
Chariot,  011  Ton  obtenait  un  minerai  riche,  mais  qui  rendait  le  fer 
trop  cassant;  sur  certains  points,  il  y  avait  aussi  de  la  mine 
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rouge  dont  on  ne  négligeait  point  Textraction.  A  Chfttel-Gérard, 
)n  a  tiré  pendant  quelques  années,  jusqu*en  1849,  delà  mine 
*onge  dans  des  champs  argileux,  de  même  couleur,  du  plateau 
m  N.-E.  du  moulin.  Elle  était,  ainsi  que  les  minerais  d'Etivey, 
transportée  à  Aisy  ob  se  pratiquait  le  lavage. 

Sur  le  chemin  de  Chfttel-Gérard  aux  Yausses,  les  champs 
renferment  aussi  des  morceaux  de  mine  grise  avec  des  anîmo- 
BÎtes.  A  Sarry,  il  y  a  vers  TE.,  d'après  les  habitants,  dés  champs 
lans  lesquels  il  existe  du  minerai  ;  mais  jusqu'à  présent  on  n'en 
a  pas  encore  exttait. 

La  mine  grise  de  ces  localités  renferme  une  assez  ^nde 
quantité  de  fossiles,  mais  à  l'état  calcaire  et  plus  ou  moins  en- 
gagés dans  la  roche  ;  les  principaux  sont  :  les  Cidaris  copeoir 
det,  Trigania  moniliferay  Myoeoncha  Raihieriana^  Limapro- 
hoicideaf  L.  rigida,  Pecten  fibrosiùs,  Gryphma  gigantea\ 
Terebratula  Oalienneif  Bhynchonella  quadripHeata^  Pleuroto- 
fnaria  MuMteri,  Ammonites  Arduennensis,  A.  cordatiM,  A.  Lvr 
it«/a,  i,  pèrarmattis,  A.  plieatilis,  Belemnites  hasiatus,  etc. 
Nmjerm.  — En  entrant  dans  le  bois  de  Jouancy  par  le  ohe- 
ifiinqui  descend  de  ce  village,  nous  avons  vu  les  dernières  tracés 
importantes  de  minerai  de  fer;  sur  un  banc  de  calcaire  arénifère 
gris,  reposant  sur  les  calcaires  oolithiques  de  la  grande  oolithe, 
il  y  a  une  couche,  de  2"*  environ  d'épaisseur,  d'un  calcaire  argi- 
leux gris ,  devenant  jaune  à  l'air,  et  se  délitant  facilement  dn 
petits  fragments  ;  il  contient  une  grande  quantité  de  grains  len- 
ticulaires de  limonite  et  aussi  des  fossiles  parmi  lesquels  nous 
iTons  distingué  les  Gryphma  gigantea,  Rhynchonella  quadri- 
plicata  et  Ammonites  cordatus.  Par-dessus,  il  y  a  des  marnes 
grises  alternant  plus  haut  avec  des  couches  de  calcaire  com- 
pacte. 

j«wi«la« VII le.  —  Nous  n'avons  plus  rencontré  que  des 
traces  de  limonite  dans  les  environs;  ainsi  dans  la  forêt  d'Her- 
îaax,  sur  la  route  de  L'Isle  à  Joux  et  dans  la  plaine  à  moitié 
chemin  du  bourg,  on  voit  des  argiles  schisteuses  d'un  gris-brun 
assez  foncé,  passant  au  grès,  et  au  milieu  desquelles  se  dé- 
veloppent des  dalles  gris-bleuâtre,  avec  oolithcs  ferrugineuses, 
en  quantité  trop  petite,  à  la  vérité,  pour  pouvoir  être  exploitées 
avec  avantage  comme  minerai  de  fer,  mais  dont  la  position 
mérite  d'être  notée  comme  terme  de  comparaison.  On  y  trouve 
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en  outre,  une  grande  quantité  de  fossiles  tels  que  les  6r 
giyantea,  Belemnites  hastatuSy  Ammonites  plicatilis. 

Dans  le  bois  des  Usages,  à  TE.  de  Précy-le-Sec,  le  i 
sente  beaucoup  de  plaques  de  calcaires  compactes  et  si 
tallins,  gris-clair,  quelquefois  oolithiques  ou  pétris  de  po 
de  térébratules,  de  nérinées,  etc.,  le  tout  souvent  : 
ferrugineux,  au  moins  en  partie  ;  il  y  a  aussi  beaucoup 
grisâtre  en  rognons  arrondis  ou  très  allongés  simulant  < 

Orales.  —  L'assise  y  semble  représentée  par  des 
et  des  calcaires  renfermant  plusieurs  espèces  de  Cuzy,  k 
bratula  reticulata,  T.  mcinalis,  Ammonites  anceps,  À. 
rimf  A.  coronatus^  A.  macrocephaliis,  A.  Herveyi. 

Accideato  mlMéralogiqaes.  —  Ils  consisten 
ment  en  veinules  d^  calcaire  spathique;  la  limonite,  soit 
que,  soit  en  concrétions  de  diverses  grosseurs,  devant  plu 
considérée  comme  un  des  éléments  essentiels  de  l'assise 

Vosstlcs.  —  Ceux  qui  sont  renfermés  dans  les  mine 
fer  peuvent  être  recueillis  facilement  aux  patouillets,  d 
grades  ou  résidus  du  lavage.  Ceux  de  la  mine  grise 
l'état  calcaire  et  généralement  plus  ou  moins  empâtés 
roche  ;  ils  proviennent  d'Etivey.  Ceux  de  la  raine  roug 
en  limonite  compacte  brune  et  parfaitement  dégagés  ;  il 
nent  en  très-grande  partie  de  Gigny.  Pres(|ue  toutes  les  ( 
sont  déterminées  et  le  nombre  de  celles-ci  s'élève  à  88, 
le  montre  la  liste  suivante  : 

Trochocyathus  Michelinii  Edto,  .  .  .  Gigny. 

Cidaris  Agassizii  CotL — 

—  Blumenbachii  MumL  ....  —        Etivey. 

—  copeo'ides  Aqass —  — 

Holectypus  depressus  Desor — 

Dysastcr  ovalis  Agcus —        Villiers-les-H 

Millericrinus  alternatus  d'Orb Sennevoy. 

—          gracilis  d*Orb — 

Pentacrinus  scalaris  Goidf. — 

Pholadomya  similis  Agass r.  Etivey. 

Isocardia  tenera  Sow r.  Jully. 

Opis  Phiiipsiana  d^Orb r.  Gigny. 

—   Venus  d'Ort — 

Astarte  Phyllis  d'Orb r.  — 

—      Poppead'Or6 .  .  r.  — 

Trigonia  monilifera  Agass» —        Etivey. 
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WoGult  elliptica  PÀî/. .  .  . — 

Arca  Harpaxif  Orfr r.  — 

Jfodiola  gibbosa  Sow, r.  Etivey. 

IfTOConcfaa  Rathieriana  d'Orb ac.  GIgny,  JuIIy,  Etivey. 

—  oniata  Bmm Gigny,  Jully,  Etivey. 

Um  BeHQla  ifOrk Etivey. 

—  duplicata  iksh* — 

—  proboscidea  Sow c  Gigny,  Etivey. 

—  rigida  Dtth Etivey. 

~    notata  Goldf, — 

Pedên  Camillus  d>Orh r.  Gigny,  Etivey. 

«*     ÛbroêunDêik,  (non  Sow,)  .  .  —         — ^ 

Spondylusvelatus^Taid/l r.  — 

Osirea  gregaria  Sbto r.  — 

—  subserrata  Goldf. r.  — 

CSiogyra  reniformis  Ooldf. r.  — 

CryplNea  dllatata  Lamk Etivey,  Joux-la-Ville. 

—  gigantea  Sow —      iouancy. 

Terebratula  Galiennei  (fOrfr Villiers-les-HautSy  Etivey. 

—  substriata  SehloL  ....  Etivey. 

—  Royeriana   d*Orb Gigny. 

—  subsella  Leym Etivey. 

—  reticulata  Sow — * 

<—        vicinalis  SehUd — 

Bkpieboiiella  incoDstans  d'ùrb.  ...  — 

—  quadriplicata   d^Orb,  ,  .  —    Jouancy. 

—  varians  d^Orb c.  Gigny,  Villiers-les-Hauts. 

Hemithîris  senticosa  d^Orb Etivey. 

Dealalîum  Moreanum  d'Orb c.  Gigny,  Etivey. 

fiatica  Calypso  d'Orb — 

l'ieritopsis  Rathieriana  CoU r.  Gigny,  Giiatel-Gérard. 

Kelania  Heddingtoncnsis  Sow — 

Turbo  Mcriani  Goldl 

—  Wrigiitiaous  CoU 

Pleurotomaria  Buvignicri  éTOrb.  •  . 

—  discus  Detfongch,  .  . 

—  Munsterl  Rœm 

—  sublineata  d^Orh,  .  . 
Troctius  Pollux  cTOrt 

^    Gignyacensis  (Raulinianus)  CoiU 

Boitellaria  bispinosa  PhU 

^tcrocera  Cassiope  d^Orh 

Cerithium  cingendum  Sow 

—  Emartiieon  d'Orb 

—  muricatum  Sow 

^       prismoideuni  Bow 

AnmoDttesArduennensis  d^Orh.  .  .  .  c.  —       Etivey. 


-^        Etivey. 
Laignes. 
Gigny. 


—        Etivey. 
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Ammonites  Âthleta  Phil rr.  Etivey. 

—  Babeanus  dOrb r.      —       Stigny. 

— -       Baugieri  d'Orh Gigny. 

—  Ghristolii  Beauà. — 

—  Gonstantii  d'Orb. r.   Etivey. 

—  cordatus  Soto ce.  Gigny,  Villien-left-Haul  s,  Eti- 

vey, Jouancy. 

—  Duncani  Sow r*    Gigny, Etivey. 

—  Erato   «rOr6 — 

—  Eugenii  d'Orb. — 

—  hecticus  Sarlm» — 

—  Henrici  SOrb —        Etivey. 

—  Jason  ZiiU — 

—  Lunula  Ziet ce.     —        Etivey. 

—  Mariée  d'Orb.  .......  ar.     —  -~ 

—  modiolaris  Lwid rr.     — 

—  oculatus  Bean —  *- 

—  perarmatus  Soit. c.  Villicrs  -  les  -  llaui^a 

Etivey,  Chutel-Gérard. 

—  plicatilis   Sow ce  Gigny,  Etivey. 

—  tumidus    Zlet — 

Nautilus  Arduennensis  d'Orb Etivey. 

—      granulosus  d'Orb Gigny. 

Belemnites  hastatus  J^Iatno —         Yil|icrs-lc8-Hauts. 

Etivey,  Châtel-Gérard,  Juiu- 
la-Ville. 

Serpula  vertebralis  Sow Gigny. 

Lamna  longidens  Agass — 

Pycnodus  Nicoleti  >4y<u« — 

On  a  aussi  trouvé  des  dents  et  des  vertèbres  caudales  qui  pa- 
raissent avoir  appartenu  à  dés  animaux  du  gonre  PUsiosaurwtX 
des  os  des  memi)res  d'un  Megalosaurus. 

Parmi  les  espèces  indéterminées,  il  y  a  qielqucs  spongiaires, 
des  Pholadomya,  des  Pecten  ,  sept  à  huit  espèces  Â^Ammoni- 
les ,  des  Aptychus  et  des  Serpula, 

fJmngem  économlqoes.  —  Le  minerai  de  fer  est  la  senle 
matière  utile  extraite  de  celte  assise  ;  nous  avons  donné  suB- 
sammenl  de  détails  sur  les  diverses  localités  où  se  fait  ^cxtn^ 
tion  ,  pour  qu'il  soit  inutile  d'y  revenir  ici.  Pour  les  quantités 
de  minerai  que  les  minières  produisent  annuellement,  nous  pou- 
vons renvoyer  au  tableau  de  la  page  1 69,  parce  que  les  quantités 
extraites  simultanément,  soit  du  terrain  tertiaire  d'abord,  soit 
du  terrain  crétacé  actuellement,  ne  sont  pas  frès-considf^rîibles. 
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2^  MARNES   OU   CALCAIRES  OXFORDIENS   MOYENS. 

Aperça  général.  —  Cette  assise,  qui  a  uae  épaisseur 
iMyeuue  de  8(r,  forme  une  longue  zone  commencent  par  la 
pente  du  plateau  qui  s'élève  au-dessus  du  Yalnie-Jully,  en  le 
limitant  à  l'O.,  depuis  Laigncs  jusqu'à  Âncy-le^Franc  ;  au-delà 
de  i'Armançon  elle  entre  dans  la  composition  de  la  première 
terrasse  de  la  Bourgogne  et  forme  à  la  surface  de  celle-ci  une 
bande  traversée  par  la  vallée  du  Serain  à  Noyers,  par  celle  dé  la 
Cure  à  Arcy-sur-Cure  et  par  celle  de  l'Yonne,  de  Herry-sur- 
Tonoe  à  Coulanges-sur-Yonne  ;  elle  quitte  enfin  le  département 
près  d'Entrains. 

Elle  présente,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  deux  faciès  ex- 
irfimement  différents,  suivant  qu'on  l'examine  dans  la  partie 
N.-E.  ou  dans  la  partie  S.-O.  de  la  bande.  Depuis  la  limite 
orientale  du  département,  à  partir  de  Laignes,  jusqu'au  voisi- 
nage de  la  vallée  de  la  Cure^  ce  sont  des  argiles  et  des  marnes 
de  couleur  grise,  alternant  ensemble  ainsi  qu'avec  des  lits  et  des 
bancs  de  calcaires  plus  ou  moins  argileux  et  compactes  de 
même  couleur;  ceuxH^i  deviennent  d'autant  plus  nombreux  qne 
les  couches  sont  plus  supérieures.  Les  fossiles  sont  assez  abon- 
dants ;  les  principaux  sont  :  Echinus  perlatus,  Cidaris  Blu- 
viinbaehii,  Dy sas  1er  ovalis^  Pholadomya  paucieosta,  Anor 
^  undataj  Myoconcha  Ralhieriana,  MytUus  peeiinatus, 
Srypk$Ba  dilatata,  Rhynchonella  incoii^stans ,  PhasianeUa 
firiata.  Ammonites  plicatilis^  Belemniîes  hastaius. 

Depuis  la  limite  occidentale  du  département,  à  partir  d'En- 
iraios  jusqu'au-delà  de  la  vallée  de  l'Yonne,  la  base  est  formée 
aussi  par  des  calcaires  un  peu  marneux,  renfermant  beaucoup 
de$  fossiles  précédents  ;  mais  la  plus  grande  partie  est  consti- 
pée par  des  calcaires  blancs  grossiers  et  un  peu  grenus,  ooli- 
thiques  et  pisoiithiques>  alternant  en  gros  bancs  ou  formant 
i^ois  une  masse  non  stratitiée  d'une  épaisseur  énorme,  comme 
âMerry-sur-Yonne  où  il  y  a  des  escarpements  verticaux  de  60"" 
d'élévation.  Les  fossiles  y  sont  très-abondants,  surtout  les  poly- 
piers; les  principaux  sont  :  Thecosmilia  Buvignieri,  Centras- 
freayranulata,  Myriophyllia  rasteliina,  Cardiiim  corallinum, 
f^iceras  arietina,  Pecten  iintquicostaius^  P,  Lens^  Hinniies 
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inmquistriattts,    Terebratula  insignis^  Diiremaria  onoto, 
Nerinea  Mosœ,  N.  Defraneii^  N.  Desvoidyi,  Purpura  Lapiema, 

Dans  les  flancs  de  la  vallée  de  la  Cure  et  aussi  dans  les  alen- 
tours de  Druies,  l'assise  possède  un  faciès  intermédiaire;  die 
est  formée  par  des  calcaires  plus  ou  moins  marneux  ou  com- 
pactes» renfermant  beaucoup  de  polypiers. 

H.  d*Orbigny  range  la  partie  orientale  dans  son  étage  oxfw' 
dîMf  mais  il  croit  que  la  partie  occidentale  doit  prendre  (dan 
dans  son  étage  ùoraliien  qu'il  considère  cependant  comme  p» 
teneur  au  premier  et  sans  aucune  liaison  avec  lui. 

▼al-de-JTulljr.  —  Une  grande  partie  de  la  montée  de  h 
route  de  Laignea  à  Tonnerre  est  formée  par  des  ai^^les  et  du 
marnes  grisâtres  ou  jaunâtres,  en  couches  alternatives  de  4"€» 
viron  d'épaisseur,  qui  finissent  par  n'avoir  plus  que  O^S  dan 
la  partie  supérieure  ;  il  y  a  des  lits  et  des  bancs  de  eakaiii 
marneux  grisâtre  qui  augmentent  en  nombre  et  en  épaisse* 
dans  le  haut  de  l'assise  :  de  grosses  Pholadomya  paueicoit^ 
de  grandes  huitres,  et  des  Gryphma  gigantea  se  montrent  nr 
beaucoup  de  points  de  la  pente  du  plateau  ;  il  y  a  des  vignes  fB 
montent  peu  sur  le  bord  formé  par  l'assise  calcaire  suivante;  a 
arrivant  au-dessus  des  dernières  maisons  do  Scnnevov-Je-Hiit 
on  voit  la  partie  supérieure  formée  d'abord  par  des  alternances 
de  O^i  à  0^3  de  marnes  grises  et  de  calcaires  compactes,  puis  par 
des  calcaires  qui  ne  renferment  plus  que  des  lits  de  marne 
schistoïde  grisâtre  ;  les  fossiles  y  sont  très  abondants,  notan- 
ment  les  Pholadomya  paucicosta,  Trigonia  clavellcUaf  Gry- 
phma dilatata^  Ammonites  Babeanus,  A,  p/tca^i/û;  les  lits 
calcaires  sont  employés  dans  les  constructions  et  pour  les  toi- 
tures. Des  couches  semblables  se  voient  au-dessus  de  Jully. 

Aney-lc-rrane.  —  Les  parties  hautes  du  bourg  sont  sv 
des  marnes  grises,  à  lits  de  calcaire  compacte ,  qui  se  poursui- 
vent le  long  de  la  route  de  Tonnerre.  Sur  celle-ci>  il  y  a  dei 
calcaires  très  marneux  gris  avec  des  bancs  assez  solides  un  peo 
plus  foncés;  au  haut  de  la  côte,  au  bord  de  la  forêt,  existe  ooe 
grande  carrière  ouverte  en  1770  et  exploitée  encore  aujourd'hui 
par  la  même  famille  ;  elle  est  ouverte  dans  un  calcaire  à  grain 
terreux,  blanc-jaunâtre,  et  présente  la  coupe  suivante  : 

Calcaire  fendillé  se  divisant  en  petits  fragments  (décou- 
vert)     3" 
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re  en  bancs  de  0*9,  donnait  du  moellon 4 

ré  eA'bflttts  de  4^*50,  se  dirisant  sonvent  paf  le 
eu,  donnant  de  la  pierre  de  taille,  des  aii- 

éle.. • . . . ;  ; ;. • .....;...«».•..••.•    6 

n«' seDdUable  à  eelte  de  Pacy/dont  elle  est  le  prolon- 
est  an  calcaire  aréâifère  grisâtre  qui  est  gelif  quand  il 
it  lliiver;  il  renferme  des  parties  dures,  dites  clous,  qai 
it  de  le  débiter  à  la  scie.  Les  couches  supérieures  ren- 
ies Pholadamya  similis,  Ph.  eingviata,  Myoooneka 
ana,  Ammomies  Babeanta,  À.  pli&ailis. 
Éwr-Aïpnasçàny  LeEloMcs.  —  k  qtielqties  kilo- 
rO:  de  la 'carrière  précédente,  Yis-à-vis  4e  Pacy,  sur 
trite  de  rArmançon  et  du  canal,  s'élèYO  on  coteau  ra- 
I  lequel  sont  ouvertes  un  grand  nombre  de  carrières 
ident  toutes  au  N.  et  pour  la  plupart  sur  le  territoire  de 
;  la  pierre  est  un  calcaire  arénifère  grisâtre»  divisé  par 
38  fentes  verticales  très  planes,  et  de  directions  cons- 
a  plupart  de  ces  Carrières  présentent  la  coupe>  su- 

e  en  couches  de  O""?  à  0"4  (découvert) •    3"50 

■e  en  bancs  donnant  du  moellon '    4  SO 

e  en  10  bancs  de  0""9  à  0"5,  donnant  de  la 

re  pour  la  taille  et  pour  le  dallage 4" 

e  semblable  aux  supérieurs,  formant  le  banc  in* 
ur  qui  présente  une  bande  gris-bleuâtre  de  0*9 

1  son  milieu 4 

Te  est  d'excellente  qualité,  surtout  lorsqu'elle  est  tirée 
saison  sèche;  dans  les  scieries  de  Pacy,  de  Lezinnes, 
Libre  et  d'Argentenay  on  en  fait  avec  facilité  des  car- 
is daHes  et  des  pierres  pour  les  fontaines,  employées 
que  toutes  les  parties  de  la  France.  Elle  donne  aussi 
ments  funéraires  dont  les  sculptures  peuvent  être  d'une 
flicatesse. 

c  inférieur,  un  peu  plus  dur,  sert  principalement  â  faire 
et  des  margelles  de  puits.  Sur  la  pente  du  coteau,  de 
rrières  fournissent  beaucoup  de  moellon  ;  les  fossiles 
;  peu  fréquents  excepté  dans  le  découvert  où  les  prin- 
nt  :  les  Dysaster  covicus,  Pholadomya  cingulata, 
leosta,  Thracf'a  triangularis^  Trigonia  monilifera. 


MyùeùMka  R&tkimiana,  Piwna  htnimùki/ùk  lÀÊimft!N^M$ 
TerebfiMitm  ÎMifnie^  -MyntllèMtmWBàà^^ 

tam.  0  y.a  en^ootre  dea  ètt|(wiiié94è  |K»ir!4i<<^txiM^^ 

sÉÉfMHttli  dBMM'dr^iÉ^lftteaient4e'4^      ptjfi»^  ''. 

«M  «ndMne  camèee  BlMtMrtiD-tiaUiâ^ 

JI^M<Hij{Ali  Jia»ft«Mtf^  t^Mhtl*d«4^9  ibi 

biiflA  df  «^'à'  OH  et  tfiiibi»  biir  l^j!  ë^ 

dMMrBftii«Mr4è«deaiH»'MiBpteté 

/A»(mAiO««7;:«t'llè  tta»M  a\i|[Mis8eiMdfv6n^        fi^'^ 

i0^lii(Mi  iesrinifftnies'  rgrislttes  jtifériimieéi'  i^fiMf^ 
«dAûMÉ  el  Mssi  qiidqiiès  foisilM;  fiteplittiéat»]^^ 
taM^OBWMi«,  àlkt»i«[èiiifériéiiredd9^û)tn()^^ 
«KbMtt:^  ràppéllent^'lâ  bouche  i  $piiikiifÀieÉf  $ifpM 
ivttM'Mittear;'  par  M;  Beandoum'tl),  dantf  là  pài^  âdlfi 
Ap  fléj^tbMeAt  dé  '  lai  COte'-dX)r  ;  le»  «spèM»^  qui-  okt^M 
déterminées  ont  été  rapportées  aux  Cribrospongia  oMiqni 
paradoxe,  Cr.  pertusa,  Chrysaora  striata,  Ch.  nngfdo 

Les  flancs  de  la  vallée  du  Serain  à  Noyers,  soit  sur  laroi 
Hontbard,  soit  sur  celle  de  Chablis,  ne  laissent  voir  qo 
marnes  grises  renfermant  des  lits  et  des  bancs  de  calcaire 
pacte  qui  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux  et  *é| 
mesure  que  l'on  s'élève  de  la  partie  inférieure  à  la  partie 
rienrè.  *  :    *  m 

mitwj.  —  Dans  le  vallon  situé  1  kil.  à  TE.  du  village 
trancha  faite  sur  le  chemin  de  Noyers  dans  le  but  d'ofoten 
matériaux  pour  remblayer  le  fond  du  vallon,  présentai 
coupe  de  12"";  on  y  voyait  bien  la  composition  de  la  | 
à  peu  près  inférieure  de  Ta^sise  qui  nous  occupe,  ainsi 
peut  en  juger: 

Calcaire  compacte  en  lits  deO"1  séparés  par  de  petits 
lits  de  marne  schisteuse 'b  ^  « 

Argile  schisteuse  grise ....;. 

(1)  9uÊk  d9  la  Soe,  géol.  de  Fnmee,  2«  série,  t.  VIII,  p.  569^  tvlY.: 
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e  compacte  jaunâtre,  en  lits  de  0""4  à  O^'S  séparés 

l6  petits  lits  d'argile  grise 3 

scbistOJjde  gris-jannàtre. • . . .  ^  • . .    4  60 

e  ttis-mameux  grisâtre,  fendillé 8 

m  s'enfonçait  à  5*"  au-dessous,  sans  doute  dans  d*autres 
argileuses  ;  au-dessus,  il  y  avait  des  bancs  calcaires^ 
masqués  par  la  terre  végétale,  qui  s'élevaient  sur  une 
de  5"  jusqu'au  bord  du  plateau. 
lioes  plus  élevées  de  Noirot  et.du  Ghéne^Rondeau  pré* 
B  nombreux  fragments  des  calcaires  compactes  grisa- 
ont  plus  abondants  dans  la  partie  supérieure.  11  en  est 
dans  la  forêt  d*iler\'aux,  mais  les  calcaires  qui  y  renf- 
le nombreux  fossiles,  notamment  ÏAmmoMt€$  plveor 
fréquemment  accompagnés  de  rognons  de  silex  grisâtre 
I  et  aussi  de  fragments  de  lits  siliceux  provenant  des 
ipérieures  de  la  grande  oolitke. 
le  grand  vallon  de  Yaucharme,  entre  iigremont  et 
les  fossés  de  la  route  montrent  la  partie  supérieure  ; 
'ond  il  y  a  des  calcaires  compactes  un  peu  marneux 
bancs  assez  fissurés  ont  leurs  parties  réunies  par  du 
apathique  d'infiltration;  ils  renferment  des  pholado- 
i-dessus,  et  s'élevant  jusqu'à  7  â  S*",  il  y  a  des  marnes 
lits  de  calcaire  marneux,  renfermant  les  Pholadomya 
ip  Gervillia  aviculoides,  Exogyra  renifonnù,  etc. 
t  recouvertes  par  des  calcaires  compactes  en  bancs  de 
"25,  séparés  par  des  lits  marneux,  qui  commencent 
xfordienne  supérieure. 

e  de  la  Corc.  —  Ici  l'assise  commence  à  prendre 
i  diflîiïrent.  Sur  le  flanc  droit,  dans  la  crête  rocheuse, 
-^le-Chaux,  dont  la  base  renferme  le  tunnel  de  Saiutr 
voit,  immédiatement  au-dessus  des  calcaires  oolithiques 
de  la  grande  oolithc  et  liés  avec  eux,  un  calcaire  com- 
tnu,  gris-jaunàtre  clair,  sans  stratification,  qui  forme  des 
ents  verticaux  de  1 2  à  1 5°*  au  sud,  et  dans  lequel  on 
Gryphma  dilatata.  Au-dessus,  sur  les  pentes  du  petit 
itué  à  1*0.  de  la  vallée  des  Vaux,  il  y  a  des  calcaires 
ts  grisâtres  plus  ou  moins  bien  stratifiés,  puis  d'autres 
jaunâtres  et  des  marnes  de  même  couleur  alternant 
)  en  lits  de  0°*1  à  0">2.  La  partie  supérieure  enfin  est 
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formée  par  des  calcaires  snbcompactes  assez  grossiers,  en  cou- 
ches de  O^^l  séparées  par  de  petits  lits  marneux,  et  exploités 
pour  moellon  dans  le  vallon  qui  est  à  TE.  d*Arcy-sur-Cure. 

Sur  le  flanc  gauche,  le  coteau  présente,  au-dessus  ducalcain 
compacte  à  silex  dans  lequel  sont  ouvertes  les  grottes  et  snr  le 
calcaire  oolithique  jaunâtre  qui  le  recouvre,  des  bancs  de  cal- 
caire compacte  légèrement  grisâtre,  irrégulièrement  schisltolde, 
puis  des  calcaires  subgrenus  jaunâtres,  quelquefois  greim 
blanchâtres,  qui  forment  çà  et  là  des  escarpements,  comme  sv 
la  rive  droite,  mais  qui  renferment  de  gros  polypiers  i  l'étal  Â 
calcaire  grenu  blanc.  Un  peu  plus  haut  il  y  a  des  calcaires  blanàj 
grenus  et  pisolithiques  avec  divers  fossiles,  dans  lesquels  est  dé^ 
verte  une  carrière  qui  fournit  du  moellon. 

Le  bord  du  plateau  présente,  au-dessus,  des  calcaires  iooÉP 
pactes  tabulaires  grisâtres  ;  mais  le  sommet  et  les  pentes  ijà 
l'on  suit  en  descendant  à  Ârcy-sur-Cure  et  à  Bessy  montrentir 
partie  supérieure  de  l'assise  formée  par  des  calcaires  compàdai 
grisâtres  en  couches  de  0°1  à  O'^S,  séparées  par  des  marMi 
schisteuses  grises  d'épaisseur  également  variable.  Au  S., A 
l'église  de  Bessy,  à  5"  au-dessus  de  la  prairie,  il  existait  el 
1847  une  carrière,  ouverte  ti^ois  ans  auparavant,  de  laquelle od 
extrayait  des  dalles  que  Ton  envoyait  à  Paris  pour  la  lîlhogft- 
phîe;  le  calcaire  assez  compacte  est  en  couches  de  0"40  à  0«HS 
d'épaisseur,  avec  d'autres  de  0°*50  el  de  0"25;  tous  sont  séparés 
par  des  couches  de  marnes  grisfitres  d'ogalc  épaisseur,  au  millMi 
desquelles  il  y  a  de  petits  lits  interrompus  de  calcaire  mameia 
dur  de  4  à  3  centimètres  d'épaisseur.  A  la  surtaco  d'une  couck 
on  voyait  une  astérie  de  plus  d'un  décimètre  de  diamètre. 

Dans  les  Bois  Royaux  entre  le  Jarry  et  Avigny  l'assise  parril 
en  grande  partie  formée  par  un  calcaire  compacte  et  grossici 
grisâtre  ou  jaunâtre,  donnant  çà  et  là  quelques  rochers  et  rcfr 
fermant  des  polypiers  qui  forment  à  la  surliice  de  gros  bloc? 
isolés  de  calcaire  grenu  blanc. 

Collines  de  Montillot.  —  Autour  du  village,  il  y  a,  ai 
S.  des  bois  précédents,  cinq  collines  isolées  qui  sont  autant  A 
témoins  avancés  de  l'assise  qui  nous  occupe.  Parmi  les  trois  qni 
sont  situées  à  TE.  du  vallon,  celle  de  Rochignard,  a  son  som- 
met occupé  par  des  calcaires  commnns  snb-grenws  jaunâtres, 
semblables  à  ceux  de  la  Côte  de  Chaux.  Le  sommet  de  celle  qai 
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ïst  i  rO.  de  Blannay  est  formé  sur  10""  de  hauteur  par  des 
aleaire^  compactes  biauqh&trcs,  présentant  à  leur  surface  de 
lombreux  rognons  de  silex  grisâtre  qui  atteignent  au  plus  la 
josseur  du  poing. 

Des  deux  coUines  situées  àTO,,  celle  du  Bois  des  Fouteaux,  a 
on  soaunet  formé,  sur  20  à  30°"  d'épaisseur,  par  des  calcaires 
ompactes  et  un  peu  grenus  grisâtres  ,renferinant  des  fossiles  et 
lOtammeaMes  polypiers^  des  pentacrinites,  les  Dysaster  ovalis, 
'Àma  rigxda,  Pectfin  suberinaccM,  Terebratula  lagmaUs^ 
V^puhoneUa  inconstans,  etc.  La  seconde  désignée  sous  le  nom 
le  CQUereite  a  des  flancs  très-pierreux  qui  ne  laissent  rien 
ipercevoir  ;  au  sommet  il  y  a  de  grandes  et  anciennes  carrières 
le  5*  de  profondeur,  ouvertes  dans  un  calcaire  compacte  et  gros- 
wr  blaoc,  i  nodules  pisolithiques  ;  les  tombes  qui  ont  été  dé- 
9pvene$  lors  de  l'établissement  de  la  route  dans  la  prairie 
ârire  Saiqt-Moré  et  Youtenay  en  proviennent  probablement.  II. 
Knit  possible  aussi  qu'on  en  eut  tiré  les  tombes  en  calcaire 
hjtpac  un  peu  grenu,  à  pisolithes,  qui  se  trouvent  dans  le  cime- 
Are  de  Quarré-les-Tombes  autour  de  Téglise;  à  la  fin  de  4838, 
il  Fayen,  ingénieur  des  mines,  en  compta  156  ;  depuis  on  en  a 
ondoyé  une  partie  à  ensevelir  les  morts. 

Chàtel-CcMsoir,  iHalUy  la-Tliic. —  Sur  le  plateau  à 

l*E.  de  Chàtel-Censoir,  la  partie  inférieure  est  formée,  sur  plu- 

«ijt&rs  mètres,  par  des  alternances  de  calcaire  compacte  grisâtre, 

ane  rognons  de  silex,  et  de  calcaire  légèrement  marneux  de 

9ème  couleur,  renfermant  beaucoup  de  fossiles  et  surtout  les 

Bjfsaiter  ovalis^  Pholadomyaampla^  Trigoniaclavellata,  Pi7ma 

lublaneeolata^  Gervillia  aoiculoides,  Lima  rigida^  Pecten  fi- 

kosus,  Pecten  VirduuemiSj  Hinnites.  inœquistriatus,  Gry- 

fkma  dilaiata,    Terebratula   insignis^  T.  lagenulis^  Natica 

cjpnba^  Purpura  Lapierrea^  Ammonites  plicatilis,  A.  canali- 

tfiùUus,  Nautilus  giganteus,  Belemnites  hast/itus;  il  y  a  aussi 

itt  polypiers  et  des  pointes  de  cidaris.  Les  rognons  de  silex,  de 

CMdeur  grisâtre  ou  blonde,  se  présentent  quelquefois  à  l'état  de 

iMes  d'onyx  grisâtre  tapissées  intérieurement  d'une  couche  et 

de  cristaux  dequarz.  Ces  couches  correspondent  bien,  par  leurs 

fossiles,  et  par  leur  position  sur  les  calcaires  oolilhiques  jaunâ 

te»  aux  bancs  presqu'exclusivement  argileux  qui,  dans 

f^Ttie  orientale,  reposent  sur  les  argiles  à  minerai  de  fer. 
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Au-dessus  il  y  a  des  calcaires  compactes  blanchâtres  avec 
polypiers  et  nërinées  ;  le  sommet  du  coteau  jusqu'au  signil  tf 
formé  par  des  calcaires  pisolithiqucs  blancs  reùférmafat  anss 
beaucoup  de  fossiles  encroûtés  de  matière  calcaire.  Sur  le  bo^ 
du  plateau,  au  N.-E.  de  Châtel-Censoir,  on  trouvé  dans  cetli 
partie  de  Tassise  une  dizaine  de  petites  carrières,  de  2  à  4*  I 
profondeur,  situées  à  diverses  hauteurs,  dans  lesquelles  â 
exploite  un  calcaire  grossier  et  grenu  blanc,  en  gros  bancff,  ret 
fermant  des  polypiers,  des  racines  et  tiges  i^Apiocrinw,  k 
Pecten  inœquieosiatus,  P.  corallinus,  Pinnigena  SausnHH^ 
Lima  proboseidea^  etc.  Près  du  fond  de  la  vallée  àu-dessns  ft 
la  route,  devant  Iffagny,  il  y  a  deux  grands  rochers,  dits  RoekeH 
Grillot,  de  1 5""  de  hauteur,  formés  par  les  calcaires  précédèdH 
dont  la  stratification  plonge  de  8^  1/2  au  N.-O.  ;  on  avait 
posé  qu'ils  étaient  là  par  suite  d'une  faille  générale,  au  Rj 
de  laquelle  toutes  les  assises  auraient  été  abaissées  ;  mais  d 
a  qu'un  éboulemenl  local,  par  suite  duquel  ces  rochers  s6nt( 
cendus  sur  les  calcaires  compactes  gris&tres  à  polypiers'l 
pointes  de  cidaris  dont  ils  sont  séparés  par  5  à  6»  d*éboulis,^ 

En  descendant  la  vallée  de  l'Yonne  on  arrivé  vls-à-vis*i 
Merry-sur-Yonne,  aux  grands  rochers  qui  s'élèvent  verticaleméïl 
de  60"»  au-dessus  du  hameau  du  Saussois.  Ils  sont  formés  pa 
une  masse  unique,  sans  stratification,  de  calcaire  blanc,  â 
grande  partie  sub-compacte ,  assez  terreux,  renfermant  oiM 
grande  quantité  de  polypiers  ;  ceux-ci  qui  peuvent  être  ramassés 
en  grande  abondance  dans  les  champs  des  pentes  voisines,  M 
rapportent  principalement  aux  anciens  genres  Àstrea,  MtiOr 
drinay  Caryophjllia  et  Lilhodendron  ;  plusieurs  espèces  ftr 
ment  des  masses  qui  ont  plus  d'un  demi-mètre  de  diamètre,  les 
rochers  présentent  le  plus  souvent  comme  de  vastes  cannelnrei 
verticales  et  de  grandes  excavations  irrégulières  ;  il  y  a  aussi 
quelques  cannelures  horizontales,  mais  elles  sont  peu  suivies  el 
sont  loin  de  rappeler  des  falaises  battues  à  diverses  hauteurs 
par  les  vagues,  comme  celles  qui  sillonnent  si  régulièrement  te 
roches  de  Saint-Mihiel  (Meuse)  ou  celles  de  Poitiers.  Celte  diffé- 
rence tient  à  ce  que  dans  ces  deux  localités  les  rochers  soni 
formés  par  des  couches  distinctes  de  désagrégation  inégale, 
tandis  que  ceux  du  Saussois  sont  formés  par  une  masse  uni([ue 
sans  stratification. 
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En  continuRttt  à  descendre  on  arrive  devant  les  escarpements 
Bois-da-Parc,  moins  élevés  et  moins  rapides  que  les  précé- 
nts,  mais  plus  étendus;  les  calcaires,  en  partie  sub-compactes, 
ilèrment  une  grande  quantité  de  polypiers,  bien  visibles  sur- 
it dans  les  coupures  de  la  petite  route  par  laquelle  on  s'élève 
r  le  plateau  du  Bouchet;  un  Lithodmdron,  entr*autres,  y 
£int  \  "50  de  diamètre. 

A  Kentlrée  de  Hailly^a-Ville  et  surtout  dans  le  vallon  qui 
monte  i  TE.,  dans  la  direction  d'Arcy-sur-Cure,  il  y  a  un 
and  nombre  de  carrières  ouvertes  dans  la  partie  supérieure 
s  calcaires  blancs  qui  nous  occupent,  et  sur  plusieurs  points, 
i  peut  bien  juger  d&  la  superposition  de  l'assise  oxfordienne 
périeure.  Ainsi  à  la  première  maison,  la  plus  occidentale,  il  y 
in  bord  de  la  route,  peu  au-dessus  du  niveau  du  canal,  une 
îita  carrière  de  6"  de  profondeur  excavée  dans  des  calcaires 
tenativement  oolithiques  et  terreux  blancs,  en  bancs  de  0"3  à 
%  inférieurement,  et  moins  épais  supérieurement.  Ces  cal- 
iies -appartiennent  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  et  renfer- 
ent  d^  polypiers,  des  peignes,  des  térébratules,  dés  nérinées, 
V Ammonites  plicatilis.  La  pente  du  coteau  montre  un  peu 
tt  Jiant  la  partie  inférieure  de  la  dernière  assise  oxfordienne 
niée  de  calcaires  compactes  et  de  calcaires  marneux  schis- 
îdes,  en  lits  alternatifs  de  0°"  4 ,  avec  Cidaris  Blumenbaehii, 
ma  Imviuscula,  etc.  Sur  le  chemin  d'Avigny,  près  de  la  der- 
^  maison  la  plus  méridionale,  il  y  a  un  petit  escarpement 
li  laisse  voir  la  jonction  immédiate  du  calcaire  corallien  et  de 
isaise  oxfordienne  supérieure  ;  on  y  observe  la  succession  sui- 
uie  : 
Calcaire  compacte  exploité,  en  lits  de  ÇTi  séparés  par 

.  deslits  de  marne  grisâtre 4** 

Marne  grisâtre  endurcie  par  places 4 

Calcaire  schisloide  grisâtre,  irrégulièrement  endurci, 

renfermant  de  petites  pholadomyes 4 

Calcaire  compacte  blanchâtre,  en  partie  oolithique,  di- 
visé en  plusieurs  bancs 4 

Dans  le  vallon  il  va  sur  le  ilanc  méridional  un  grand  nombre 
le  carrières,  soit  anciennes,  soit  actuelles,  desquelles  on  extrait 
M  calcaire  grossier  blanc  n?nfermant  des  polypiers,  surtout 
<lans les  parties  supérieures;  les  carrières  ont  d'abord  8  à  40" 
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à  ciel  ouvert,  puis  elles  deviennent  souterraines  et  n'ont  plas 
que  3  à  i*"  d'élévation.  Sur  le  flanc  septentrional  les  carrièm 
sont  toutes  à  ciel  ouvert  et  moins  profondes  ;  le  calcaire,  proba- 
blement supérieur  au  précédent,  est  oolithique  blanchfttre.  Dus 
le  vallon  les  couches  plongent  généralement  de  8®  vers  le  N.  30*  - 
0.,  par  suite  de  dérangements  arrivés  sur  ce  point,  car  Tii- 
clinaison  générale  de  l'assise  est  beaucoup  moins  forte.  Li 
pierre  de  taille  est  fort  belle  et  très  estimée;  elle  vaut  14  firana 
le  mètre  cube;  on  en  fait  aussi  de  grandes  auges.  Ces  carrières,  : 
au  dire  de  Courtépée,  fournissaient  déjà,  en  1 785,  une  piem 
non  gelive  dont  on  faisait  un  grand  usage  à  Auxerre. 

Au  haut  du  vallon,  sur  le  chemin  d'Avigny  à  Bessy»  à  3  kiL 
seulement  des  escarpements  situés  au-dessus  des  grottes  d'Ar^- 
^ur-Cure,  il  y  a  une  carrière  dans  laquelle  on  exploite  sur  i" 
d'épaisseur,  un  calcaire  pisolithique  légèrement  grisâtre,  masiil 
irrégulièrement  divisé  en  gros  bancs,  recouvert  par  4*  de  cd-  i 
caire  schistolde.  La  pente  du  flanc  septentrional  montre  ki  j 
alternances  de  calcaires  compactes  et  de  marnes  de  l'assise  at 
fordienne  supérieure. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  de  ces  localités  sont  dfl  i 
polypiers  ainsi  que  nous  Vavons  dit;  les  principaux  sont  kl 
Confusastrea  Mosensis^  Prionastrea  Raihieri,  Myriophylliê 
rastellma,  OulophyUia  Michelini,  Calamophyllia  dichotoma, 
Euno7nia  flabella^  E,  lœvis,  Decacœnia  Michelini,  AdelocÊh 
nia  tubulosa,  Stylina  Arduenncnsis,  Eusmilia  semisuteatûf 
Thecosmilia  glomeraia.  Il  y  a  en  outre  d'autres  animaux  teb 
que  les  Hemicidaris  crenularis,  Diceras  arietina,  Pecttuk 
inmquicostatus,  P.  Lens,  Nerinea  Defrancii,  N.  subcylkir 
drica.  C'est  sur  les  pentes  avoisinant  les  rochers  du  Saussois  et 
du  Bois  du  Parc  qu'ont  été  trouvées  quelques  rares  espèces, 
telles  que  les  Hemicidaris  Meryaca,  Pygaster  Pilleu9,  Pwr- 
pura  Moreausia^  P,  Lapierrea. 

Sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée  de  TYonne,  l'assise  qui  nous 
occupe  possède  absolument  la  même  composition  ;  les  calcaires  - 
blancs  forment  des  escaipements  au-dessous  de  Mailly-le-Ciii- 
teau  et  dans  le  vallon  que  remonte  la  roule  de  Coulanges-sa^ 
Yonne,  où  Ton  peut  recueillir  facilement  une  grande  quantité 
de  polypiers  ;  des  escarpements  rocheux  existent  sur  les  deux 
flancs  du  promontoire,  à  rextrémité  duquel  se  trouve  Hernr 
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ïonne;  dans  les  parties  inférieures  on  voit  tin  calcaire 
ic  pîsolithiqne  renfermant  un  grand  nombre  de  fossiles, 
imment  des  astrées,  méandrines,  car^ophyllies,  cidaris,  di- 
tes, térébratufes,  rhynchonelles,  et  nérinées  ;  au  haut  du 
on,  il  7  a  dés  calcaires  grosisiers  et  f^renns  dans  lesquels  plu- 
rs  carrières  sont  ouvertes;  dans  les  champs  du  plateau  il  y 
ne  |(rande  quaiklîté  de  polypiers  branchus  et  en  masses  plus 
nohis  arrondies. 

i  moins  â*un  kilomètre  au  S.  de  M^igny,  il  y  a,  a  la  base  du 
ïau,  une  petite  carrière  de  moellon  dans  laquelle  on  voit  la 
lie  inférieure  de  l'assise  en  contact  avec  les  couches  supé- 
ires  de  la  grande-  oolithe  ;  c'est  un  calcaire  légèrement  mar- 
X,  bfanéhâtrei  éA  WVs  très-irréguliers  de  0-1 ,  renfermant  des 
aies  de  -  %ilex  blanch&tre  et  les  Vholadùmya  decussata  et 
ienllbrosùi,  et  s*élevantsnr  ce  point  jusqu'à  40«  environ  au- 
stts  dé  la  prairie  ;  les  calcaires  de  la  grande  oolithe  sont  un 
grenus  Jaunâtres^,  avec  lits  ou  amandes  de  silex  grisâtre 
aniié;  de  0"*f  d'épaisseur  sur  4"*50  de  longueur,  et  distantes 
M  à  0*3.  Le  passage  des  deux  assises  se  fait  d'une  manière 
L^-feit  Insensible,  quoiqu'il  y  ait  entr'elles  quelques  couches 
(H7S  d'épaisseur  qui,  sur  une  hauteur  d'un  mètre  environ,  ne 
fimuent  que  très-peu  de  rognons  siliceux. 
Sntre  le  vallon  de  Ch&tel-^nsoir  et  cdui  de  Lichères,  les 
;aîres  corallien»  forment  un  petit  plateau  dont  les  couches 
agent  assez  rapidement  au  N.-O.;  aussi,  a  l'extrémité,  sur 
bords  du  canal  près  de  l'écluse  de  La  Place,  voit*on  les  cal- 
fes  blancs,  grossiers  et  pisolithiques,  dans  les  petites  côn- 
es du  coteau  ;  les  fossiles  y  sont  très-nombreux  et  on  peut 
recueillir  un  très-grand  nombre  d'espèces  dont  les  plus 
indante»  sont  les  suivantes  :  Cidaris  eoronaia,  Uemicidaris 
nularis^  Eehinus  perlaius,  Cardium  eorallinum,  Diceras 
eiina,  Opis  Cotteausia^  Mytilws  Petasus,  Lima  altemi^ 
ta,  Peeten  irutquicostatus,  P.  corallinux^  Hinnites  inoh 
'siriaiui,  Oitrea  colubt-ina,  Terebratula  insignix,  Ditrema- 
ornata,  Nerinea  Calliope,  N.  Defrancii,  N.  Desvoidyi^ 
Mandelslohi,  N.  Moreausiana,  N.  Mosœ.  II  y  a  aussi  un 
iBd  nombre  de  polypiers  dont  les  espèces  les  plus  fréquentes 
Ht  également  celles  que  nous  avons  précédemment  citées. 
f.«BlaMfes  snr  ¥onne.  —  Au  S.  de  l'Yonne  le  platcnu 
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inclîDé  des  Bois-de-Bèze  est  formé  par  des  calcaires  compactes 
ou  grenus  blancs,  renfermant  des  empreintes  de  coquilles  et  des 
polypiers  à  Tétat  grenu;  ils  sont  exploités  sur  plusieurs  points 
et  les  vallons  qui  y  sont  excavés  présentent  souvent  des  pentes 
rocheuses.  Sur  le  revers  S.-O.,  dans  le  département  de  laKiëvre, 
au-dessous  de  Saint-Maurice  sur  la  route  de  Coulanges  à  Cla- 
mecy,  il  y  a,  à  10°^  au-dessus  delà  plaine,  une  ancienne  carrière 
dans  laquelle  on  voit  le  contact  de  rassise  qui  nous  occupe  a?ee 
la  grande  oolithe  :  c'est  un  calcaire  un  peu  marneux  grisâtre 
avec  nodules  siliceux  réticulés,  irréguliers  et  divers  fossiles, 
épais  de  S"",  et  reposant  sur  un  calcaire  oolithique  jaunâtre  en  lits 
de  O'^i  à  0'°3,  également  visible  sur  2";  la  surface  de  ce  dernier 
est  irrégulière  et  il  n*y  a  aucune  liaison  entr*eux.  Cette  ligne  di 
contact  des  deux  assises,  se  trouve  à  une  aussi  faible  bauteir 
au-dessus  delà  prairie,  par  suite  d'un  abaissement  local»  car  e& 
montant  sur  le  plateau  on  voit  dans  les  coupures  de  la  route  les 
calcaires  oolilhiques  jaunâtres,  avec  lits  de  silex  nibanné,  s'éleicr 
>^  à  20"^  plus  haut,  et  être  recouverts  par  les  calcaires  mameia 
avec  nodules  siliceux,  qui  ont  au  moins  20°"  d'épaisseur.  Pir 
dessus  s'élève  la  colline  rocheuse,  en  calcaire  blanc  à  corasXa 
qui  est  située  au  S.  de  Pousseaux. 

Au  N.  de  la  vallée,  les  calcaires  blancs  forment  seuls  le  pla- 
teau terminé  par  la  forêt  de  Frétoy.  Entre  Crain  et  Misery  il  y  s, 
dans  la  montée  de  la  route,  une  première  carrière  de  4",  ouverte 
dans  un  calcaire  subcompacte  sans  stratification,  avec  des  fis- 
sures verticales,  devenant  plus  grenu  et  plus  friable  inférieure- 
ment,  et  paraissant  descendre  jusqu'à  la  prairie;  il  renferme 
d'énormes  polypiers.  Un  peu  plus  haut,  à  15  à  20"  au-dessus  de 
la  rivière,  il  y  a  une  autre  carrière  de  6"  de  laquelle  on  extrait 
un  calcaire  oolithique  en  bancs  de  0"7  à  1'",  donnant  de  belle 
pierre  de  taille  ;  les  principaux  fossiles  sont  des  astrées,  méaa- 
drines,  cardites  dicérates  et  ncrinées.  Le  bord  du  plateau  est 
formé  par  des  calcaires  pisolithiques  renfermant  divers  fossiles, 
notamment  le  Cardium  corallimim,  et  qui  forment  de  gros  blocs 
ainsi  que  les  polypiers,  dans  les  champs  et  dans  la  forêt  de  Frétoj. 
A  Festigny,  ces  mêmes  calcaires  pisolithiques  friables  sont  ex- 
ploités dans  de  petites  carrières  de  3  à  i°"  de  profondeur,  et  ils 
renferment  surtout  des  astrées  et  des  nérinées. 

A  ro.  de  Coulanfçes,  dans  les  vallons  près  de  Tryon,  il  y  a 
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usiears  carrières  donnant  une  grande  partie  de  la  pierre  em- 
03rée  à  Coulanges.  Ce  sont  des  calcaires  subcompactes  assez 
"ossiers  renfermant  de  gros  polypiers  que  Ton  rencontre  fré- 
lemment  isolés  à  la  surface. 

Pinules.  —  Au  S.  du  ruisseau  d'Àndries,  la  grande  oolithe 
irmey  par  suite  de  failles,  un  petit  plateau  élevé  à  la  surface 
nquel,  autour  des  Hailloderies,  existe  un  lambeau  de  la  partie 
iftrieure  de  l'assise.  Ce  sont  des  calcaires  terreux  et  un  peu 
renus,  jaunâtres,  en  couches  irrégulières,  alternant  avec  d*au- 
res  un  peu  marneux,  grisâtres ,  et  renfermant  des  nodules 
Qieen  et  des  fossiles.  A  la  sujrface,  il  y  a  dans  la  terre  végétale 
■  assez  grand  nombre  de  ces  nodules  de  silex  et  beaucoup 
'entre  eux  sont  des  moules  intérieurs  de  fossiles,  principalement 
i^Mrsins;  les  espèces  les  plus  abondantes  sont  :  les  Cidaris 
onmato,  C.  Blumenbachii,  Glypticus  hieroglyphicus,  Echi- 
m  perlaiuf,  Pedina  Miehelini,  P-  sublœvis,  Pygasier  Um- 
rdla  et  la  Terebratula  insignis,  ^ 

Dans  la  colline  de  iO"*  d'élévation  qui  domine  Druies  et  qui  ^ 
arle  les  ruines  de  l'ancien  château  et  la  ville,  l'assise  possède 
m  composition  différente.  Au  fond  du  vallon  et  autour  de  la 
I  grande  source,  il  y  a  sur  plusieurs  mètres  d'épaisseur  de  gros 
«Dcs  durs  d'un  calcaire  grossier  et  grenu,  légèrement  grisâtre, 
eafermant  des  articulations  d'encrines.  Au-dessus,  la  pente 
tpide  rocheuse  du  coteau,  et  la  montée  de  la  route,  laissent 
wrdes  calcaires  marneux  grisâtres  et  jaunâtres,  se  désaggré- 
imt  assez  facilement  et  renfermant  un  bon  nombre  de  rognons 
le  silex  terreux  de  couleur  grise  ;  en  outre,  à  diverses  hauteurs 
lya  des  bancs  irréguliers  discontinus,  très-fendillés,  de  2  â 
r d'épaisseur,  d'un  calcaire  compacte  dur,  jaune-brunâtre  ou 
jris-rosfltre;  il  renferme  beaucoup  de  parties  grenues  ou  lamel- 
eoies,  à  la  surface  desquelles  on  reconnaît  facilement  l'organi- 
itioD  des  polypiers.  L'assise  présente,  dans  cette  localité,  cette 
Mieularité  que  les  récifs  de  coraux  se  sont  développés  au 
tfen  de  calcaires  marneux,  tandis  que  partout  ailleurs,  les 
iépftts  qui  les  enfouissaient  étaient  exclusivement  formés  de 
sÂles  coquilliers  et  madréporiques  de  nature  calcaire.  Le  som- 
W,  sous  les  maisons,  est  cependant  occupé  par  des  ])ancî> 
fûssants  de  calcaire  pisolithique  blanc  avec  les  fossiles  habi- 
Ws.  Devant  Montru,  la  roule  laisse  apercevoir,  au-dessus,  des 
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calcaires  grossiers  et  grenud  blancs  avec  empreintes  de  coquilles 
et  polypiers,  et  qui  forment  aussi  de  nombreux  blocs  superficiels 
dans  la  partie  adjacente  de  la  forêt  de  Frétoy. 

La  partie  inférieure,  de  nature  marneuse,  existe  également 
au  S.-O.  de  Druies  ;  tandis  que  le  flanc  S.-O.  de  la  vallée  des 
Buffières  d'Andries  est  formée  par  la  grande  oolithe  sur  une 
hauteur  de  TO"»,  par  suite  de  la  faille  ;  le  flanc  N.-E.  présente 
d*abord  une  épaisseur  de  30»  de  calcaires  marneux  schistoides 
avec  Pholadomya  decussata^  renfermant  çà  et  là  des  ama 
allongés  de  calcaire  compacte  grisâtre  mal  stratifié  ;  puis  sb- 
dcssus  il  y  a  quelques  bancs  de  calcaire  argileux  dur,  jaunâtre 
et  rougeâtre,  renfermant  des  polypiers  grenus  ;  sur  le  plateau, 
il  y  a  des  calcaires  grenus  et  oolithiques  blancs,  donnant  de  h 
pierre  de  taille  et  alimentant  le  four  à  chaux  de  la  Maison-Fort 

Au  S.-O.  de  Druies,  sur  la  route  d'Entrains,  le  premier  pb- 
tcau  et  les  flancs  des  vallons  de  la  Garenne-Sardy  montrent  es- 
w^  core  un  ensemble  analogue  ;  en  remontant  le  petit  vallon  sitié 
•  à  TE.  de  Bois-Avril  on  voit  des  alternances  de  marnes  schis- 
toides grises  et  de  calcaires  compactes-grenus  grisâtres,  donniit  j 
de  la  pierre  de  taille  de  0''2  à  0"'3  d'épaisseur  ;  plus  haut  les 
calcaires  sont  moins  épais,  renfermant  des  nodules  de  silex  et 
les  marnes  n'ont  plus  que  3  à  5  centimètres  d'épaisseur.  Au 
S.-O.  de  Bois-Avril,  enfin,  on  tire  dans  de  petites  carrières  des 
calcaires  un  peu  marneux  tabulaires  jaunâtres ,  à  rognons  de 
silex  blanchâtre,  qui  renferment  des  fossiles  dont  le  test  est  en 
partie  siliceux,  notamment  des  encrines,  des  pholadomyes,  de.^ 
limes  et  des  ammonites. 

Etaifli,  Salnpait«.  —  A  partir  de  Bois-Avril  on  n'aper- 
çoit plus  dans  le  département  que  les  calcaires  blancs  supé- 
rieurs qui  forment  toute  la  plaine  ainsi  que  la  colline  située  aa 
S.-E.  d'Etais.  Ils  sont  exploités  principalement  à  La  Sauvin  et  à 
Chevigny.  A  La  Sauvin,  il  y  a  plusieurs  petites  carrières  de  5  à 
6"  de  profondeur  au  S.-E.  du  hameau  ;  on  en  extrait  un  calcaire 
oolithique  blanc  massif,  sans  apparence  de  stratification,  donnant 
de  la  pierre  de  taille  et  renfermant  des  polypiers,  origine  de 
beaucoup  de  masses  cristallines  que  l'on  rencontre  dans  les 
terres  rouges  de  la  plaine  ;  sur  plusieurs  points  autour  d'Etais* 
il  y  a  aussi  des  calcaires  pisolithiques  blancs  à  polypiers,  Car- 
dium  rorallinum,  nérinées,  etc. 
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A  Chevigny,  il  y  a  au  N.-O,  attenant  au  hameau,  une  vaste 
arrière,  ouverte  depuis  longtemps,  où  Ton  voit  sur  10  à  12*  de 
hauteur  un  calcaire  grossier  et  oolitliique  blanc,  formant  une 
Disse  homogène  sans  apparence  de  stratification,  traversée  par 
de  grandes  fissures  verticales  qui  facilitent  l'exploilation;  on  eu 
exlrait  de  fort  belles  pierres  de  taille.  Au  S.-E.,  près  dti  petit 
bois  de  la  Charmée,  il  y  a  deux  carrières  de  8"*  de  profondeur 
dans  lesquelles  on  extrait  un  calcaire  grossier  et  grenu  blan- 
dditre,  un  peu  dur,  renfermant  une  très-grande  quaniiié  do  dé- 
bris d'encrines  ;  les  bancs  qui  ont  de  1  à  2"  d'épaisseur  parais- 
sent plonger  de  42^  au  N.  SS""  0.  et  fournissent  de  beaux  blocs 
de  pierre  de  taille,  des  bornes,  des  mangeoires  pour  les  bes- 
tiaux, des  auges^  des  margelles  de  puits,  et  de  grandes  pierres 
de  pressoir  dont  le  prix  va  jusqu'à  100  fr. 

A  Sainpuits,  il  y  a  deux  carrières  principales  ;  Tune  est  dans 
iê  village  même  sur  la  route  d'Etals,  et  montre  une  épaisseur  de 
S^d*un  calcaire  grossier  et  oolithique  jaunâtre,  avec  pointes  de  ^, 
eidaris,  petites  huitres  et  autres  fossiles,  qui  donne  de  la  pierre    ^ 
de  taille  et  des  mangeoires  ;  l'autre  est  à  2  kil.  du  bourg,  sur  la 
loate  d'Entrains,  et  montre  la  succession  suivante  : 

Calcaire  oolithique  jaunâtre,  avec  petites  huftres,  schis- 
toïde <  60 

Calcaire  oolithique  jaunâtre  avec  petites  huîtres,  massif.     4  50 
—                      —                      —    dont  les 
strates  sont  inclinés  de  20" 2    » 

Comme  le  dit  M.  d'Orbignyqui  a  visité  cette  carrière  (i), 
«  au-dessous  de  couches  horizontales,  il  y  a  une  série  de  cou- 
»  ches  horizontales  aussi,  mais  formées  de  gros  sédiments,  et 
»  montrant  des  lits  parallèles  inclinés  de  20  à  30"  au  N.-E.  Ce 
»  sont  évidemment  des  lits  formés  sous  Tinfliionre  de  courants 
»  sous-marins  marchant  du  S.-O.  au  N.-E.  dans  une  direction 
»  parallèle  à  l'ancienne  côte  de  cette  époque.  » 

Accidleoto  niiBéral^sIqae*.  —  Us  se  réduisent  à  des 
veines  de  calcaire  spathique  contenant  parfois  des  cavités  tapissées 
de  cristaux  ;  ces  veines  se  trouvent  dans  les  roches  calcaires  de 
la  partie  occidentale  de  la  zone  et  aussi  dans  les  argiles  grises 

delà  partie  orientale  autour  de  Gigny.  A  Ckâtel-Censoir,  les 

1  f'tnir^  clcmrntairc  de  Paft'ontohgiey  I.  II.  p.  544. 
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rognons  de  silex  des  calcrfres  marneux  inférieurs  sont  quelque- 
fois creux  et  constituent  des  géodes  d'une  sorte  d'onyx  finemeni 
rubannée ,  grisâtre,  tapissée  intérieurement  d'une  couche  de 
quartz  de  15  miil.  d'épaisseur,  couverte  de  pyramides  de  quartz 
de  5  miil.  de  hauteur. 

^•••lle«.  —  Les  espèces  animales  sont  nombreuses  dios 
cette  assise,  surtout  dans  les  calcaires  ;  comme  les  espècesdela 
partie  argileuse  orientale  sont  presque  toutes  différentes  de 
celles  de  la  partie  calcaire  occidentale.  Mous  croyons  utile  de 
donner  deux  listes  séparées.  Cette  répartition  des  espèces  en  deox 
séries  est  d'autant  préférable  qu'elle  permettra  de  saisir  les 
grands  rapports  qui  existent,  tant  entre  le  faciès  argileux  et 
l'assise  oxfordienne  supérieure,  qu'entre  le  faciès  calcaire  et  le 
calcaire  corallien  superposé  à  cette  dernière  ;  elle  permettn 
aussi  de  voir  que  dans  les  diverses  assises  d'un  étage  et  même 
d'un  terrain ,  «  les  fossiles ,  comme  le  dit  M.  Buvignier  (1), 
»  sont  répartis  plutôt  en  raison  de  la  nature  de  la  roche  qu'es 
»  raison  du  niveau  géognostique.  Cette  dernière  circonstance  M 
»  doit  pas  du  reste  paraître  extraordinaire,  puisque  non 
»  voyons  encore  aujourd'hui  les  mollusques  et  les  autres  ani- 
»  maux  marins  répartis  sur  les  divers  points  d'une  côte,  en 
»  raison  de  la  nature  du  fond,  chaque  espèce  se  propageant  sur 
»  celui  qui  convient  le  mieux  à  ses  habitudes.  »  D'ailleurs  cette 
distribution  des  espèces  en  deux  listes  sera  commode  pour  les 
paléontologistes  qui  veulent  faire  de  ce  faciès  calcaire  une  dé- 
pendance du  calcaire  corallien. 

Dans  la  première  liste,  nous  réunissons  les  espèces  de  la 
partie  argileuse  orientale  et  aussi  celles  des  couches  marneuses 
inférieures  de  la  partie  occidentale  ;  celles  qui  ont  été  détermi- 
nées sont  au  nombre  de  13G.  Il  y  en  a  en  outre  quelques  au- 
tres qui  n'ont  pu  l'être  et  qui  appartiennent  aux  genres  Chem- 
nitzia,  Pleurntomaria,  Rhyncholites  et  Serpula;  il  y  a  des 
bols  siliceux  avec  des  perforations  faites  par  des  animaux  plus 
ou  moins  voisins  des  tarets.  Enfin,  M.  Gervais  a  décrit  et 
figuré  une  vertèbre  trouvée  à  Vertus  et  déposée  au  Muséum  de 
Paris  par  M.  Gautherin  ;  elle  paraît  appartenir  à  un  Mcgra/o^awrM^ 
plutôt  qu'à  un  Plesiosaurus. 

(1)  Statistifpic  groloqifjue  de  h  Meuse,  p.  ^245. 
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GribrospODgia  oMliiua  €Orh Sarry. 

—  paradoia  (fOrft — 

—  pertosa  îSOrh — 

Qirysaora  aDgulosa  d^Orb. — 

—  strfata  îlfOrh — 

Cidaris  Blamenbaefaii  Âgai$ ac.  Druies^  Gbâtel-Censoir. 

—  eopeoides  Agnu r.  — 

—  coronata  Agau. c.      —  —  Nicey. 

—  Drogiaca  CoU ar.     —  — 

Hemicidaris  Guerini  CotiL ar.     — 

IMadema  Courtaudinum  CoU.  .  .  .  .  r.  — 

—  OrbignyaRum  CoU r.  — 

—  pseudodiadema  Agaa. .  .  .  ar.  ~ 

—  subangulare  Aga$$ ar.  —  —  Châ- 

tel-Gérard. 
Gyptycus  hieroglyphicus  Agat$  .  .  .  ac.  Druies,  Ghâtel-Censoir. 
EdiiDas  periatos  Deimar ce     —  —  Mon- 

tillot,  Lucy-aur-Gure. 
Mina  Gharmassei  CoU r.  Drules. 

—  Michelin!  CoU. ac.     — 

—  sublœvis  Agau ac.     —      Châtel-Gensoir. 

taoria  Drogiaca  CoU r.       — 

Bl^boclypus  stellatus  Dvt ar.     — 

hfSUter  Pilleus  Agaa rr.     — 

—  Umbrella  Agast ce     —  —  Lucy- 

le-Bois. 
Bolectypus  corallinus  à'Orh ac.  Druies,  Ghêtel-Censoir. 

—  speciosus  Agats.  .  •  .  .  .  r.       — 
Fygunis  Icaunensis  CoU r.       — 

Oysaster  conieus  CoU. ar.  Ancy-le-Franc,  Pacy,  Villiers- 

les-Hauts. 

—  Desorianas  CoU r.   Lucy-Ie-Bois. 

—  Orbignyanus  Coït r.    Stigny,  Pacy, 

—  ovalis  Agass ac.    —    —      Villiers-les-Hauts, 

Ghâtcl-Gensoir^  Druies. 

ttHericrinus  gracills  àOrb Druies. 

^holadomya  arapla  Agass ce.  Villiers-lesHauts, Ghfttel-Cen- 

soir. 

—  eardisâoides  J^tf##.  .  .  .  r.  Pacy. 

—  cingulata  Agass ce.  Ancy-lc-Franc,  Pacy. 

—  Cor  Agass ar.  Ghâtel-Gensoir,  Druies. 

—  decassata  Agass Gigny,  Ancy-le-Franc,  Ancy- 

le-Libre ,  Brosses,  Chàtel- 

Censoir. 

-~       flabelfata  Agass ar.  Ghâtel-Gensoir. 

"■       parvula  Rœm r.  —  Druies. 
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rhnTlilnmjmiliirlnritn  B^lQfj  i      Scnnovoy-le-Haut,  Pscr,  0 

tei-Censoir,  Drujes. 

—  llrolUfl  Jgaf  ^ Ancy -le- Franc,  Pacy. 

tfOrh.  .  .  .  ar.  Cliêtel-CcD^oir. 

.  .  .....        Gigny  ,   Villiers  -  les  -  Hju 

Cbâlel-Censoir. 
.  .  .  .  .         Pacy.  _ 

1^         VUMM  Agou ,  .  — 

Panopm  Bab£ylliMMea  CoO. ccChfitel-Censolr.  H 

Utxmmyi  ffiObou  ÀffMt Pacy.  ^Ê 

Gonlomya  DnbaM  Jfu* .....  rr.  Ctiâiel-Ceosoir.  ' 

—  InOala  Àga— rr.  — 

—  sulcata  igmêi ~ 

(iresslya  snlcosa  Àgau Pacy. 

Lyonsia  AJdouJni  d'Orb. r.   Ch  à  tei-Censoir. 

Carconiya  aniica  Âgau Pacy. 

AnaUna  biparilta  d^Orb — 

CorImyapingulsvfjraH r.    Chùlol-CensoIr.  ^ 

Thraciupinguis  d'Orft .  .  .  r.    Pacy.  ^Ê 

—  iriangularis  d'Orb .,...,         —  ■ 

Gypricardia  Ptiidioa  d'Orb  ......  rr.  Cbàlel-Censolr^ B 

Isocardia  Ccnsoriensis  Coll. rr.  —        ^^^^^^H 

iMieraSo»..'  ^^^^^H 

—  Leymeriana  CblL ......  r.  ^^^|^^| 

Opia  excavata  Biaigtt r.  — 

Aslarte  Colteausla  iOrb. r.  — 

CyprlnaEuctiQris  d'Orb r.   Châtel-CenflOir. 

Lucina  discoidalis  SudÎ^h. ar.  — 

—  Drogiaca  CoU r.   Dniies. 

Trigonla  clavettaia  Park r.  Sennevoy-l»-Haiit,  Picy,  0 

tet-Censoir. 

—  mon  ili  Fera  J^OH Cbâlel-Censoir. 

~~     apinifera  iOrh Ctiàtel-Censoir. 

MyUlua  Leâa  SOtb. r.   Cbâiet-Censolr,  Druies. 

—  pectipattii  So¥) r.  — 

~      (eitus  Bwign r.  — 

Modlola  ImbricaU  Soto.    .......  ar.  Pacy,  Chltel-Censoir. 

Hyoconcha  obtusa  i'Orb GIgny. 

—  Hatbieriana  u'i)r*  ....  ce.  Ancy-le-Franc,  Pacy,  Cbil 

Censoir. 
PinnaCeDSoriansis  Cou.    .......  ac.  Châle l-Cenaoir,  Druies. 

—  lanceolata  Sa» r.    Pacy,  Chât^-Ceosolr. 

—  obliquBta  Dtih r.   Chàtel -Censoir. 

—  sublanceolata  tfOrt. ac.  ChStel-Censoir,  Druiei. 

AviculB  Censoriensls  Coll. r.   Chàtel-Censoir.  ' 

—  StBmanniana  CoiL rr.  — 
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GervilUa  aviculoides  Sow ac  Glifitel-Ceosoir,  Druiet. 

Lima  alternicosta  Bm>ign.  ...••.  r.  — 

-  BeUula  é^Orb ^ 

"  Cbannasseana  CoU rr. 

-  conllina  ^Orh r.  — 

-  Munsteriana  d^Orh r.  — 

-  obseura  Sow. Pacy. 

-  probosddea  Som r.      — 

-  rigida  Ihêk ac  Châtel-Gensoirv  Druies. 

Pecteo  erinaceus  Btnign ar«  —  * 

-  flbrosus  Dwi^.  MO»  Soto.  .  .  .  c.  Gbfitel-Geosoir. 

-  duodedmcosiatus  CoU r.  — 

-  giganteus  Goid ac.  ~ 

-  interteztus  Ham r.  — 

--  Moreanus  Bwoign c*   Druies. 

-  Orontes  d*Orfr ar.     — 

-  Salomonianus  CoU r.       — 

-  subarmatus  Mwai — 

-  subarticulatus  ^Orh ce.  Druies^  Montillot. 

"  suberinaceus  Btivt^it. ac.     — 

-  subtextorius  i2(viii r.       —  Àl 

-  vimiDeus  Sow  • ar.     —  ▼ 

--  Virdiinensis  Bwo r»       — 

Qinnites  iosquistriatus  i^Orh r.       — 

Osirea  colubrina  Goldf  non  Lamk.  .  .        Druies. 

-  Cyprœa  d^Orb r.       — 

-  grcgarea  Soto ac.  Gbâtel-Censoir,  Druies. 

Êxog>Ta  reniformis  Goldf, Ancy-le-Franc. 

Cryphœa  dilatata  il.amft c.    Sennevoy-le-Haut^  Ancy-le- 
Franc,  Pacy,  Châlel-Gcnsoir. 

—     gigantea  Sow Châtel-Censoir. 

i'iocuiiopsis  Censoriensis  CoU r.  — 

Anomya  Jurensis  d''Orb r.  — 

Terebratula  insignis  ZUl ce.  Pacy,  Sarry,    Gbâtel-Gensoir, 

Druies.    • 

—  lagenalis  Schlot c.  Châtel-Censoir,  Druies. 

RbyQcbonelia  incoostans  d'Orb .  .  .  .  ac.  Pacy,  Sarry,  Montillot,  Chfitel- 

Censoir,  Druies. 

—  Royeriana  éTOrb  ....        Ancy-le-Franc. 

Hemithyris  senticosa  d'Orfr ar.  Châtel-Censoir. 

î^brateila  pectunculus  d'Orb,  .  .  .  ar.  Druies. 

Ratica  cymba  dOrb r.  Châtel-Censoir. 

-  grandis  Munst r.  — 

Turbo  princcpsitœm r.  — 

ï^urpura  Lapierrea  Buvign, r.  — 

'^    Moreausia  Bunign ar.  — 

Ammonites  Babeanusd'Ord r.   Pacy,  Châtel-Censoir. 


<HB  glkMHQO K    liENKHALl': 

AiBniootlM«iialiSMMM4Éilt<  .  .  .  ar.  Châti>l- 

—  endaloa  Smo rr. 

—  BemtaaOrb.  ...>..  r. 

—  LalaiidMniiB  éOri.  .  .  .  rr. 
— .  -   oodaloi  Jmm.  ......  r.  — 

—  peranDatM^MO. rr.  — 

—  pUitaUlll  fiMnc.  ..  .  .  .  .  c.   Glgny,   Ancy-le^ranG,  PN), 

Villiers-1. -Hauts,  HerTT-i- 
■»>vtcl  .-ii.-^-.  <..:ur.,L'  Yonne,    Chalel-C,  Dnd>. 

—  IliqMltoiul»#Ori... r.   Gtgny. 

—  TonaniMtt*  #0rt  ...  .  r.  Châiel-Censolr. 

NautilusgfguUflulfOrt .  r.    Paey,  Cbâle1<CeM0ir, 

BelemnlUBbastatusBMiu). rr.  Chi>lel-C«ii80]r. 

Dans  la  secoBde  DftB  boa»  réunissons  les  espèces  des  cii- 
caireB  coralliens;  M-.  Cottéïd;  nous  ayant  adress<î  l.i  liste  de 
celles  qu'il  considère  cbmirie  nouvelles,  et  qui  seront  di'criies 
avant  la  pobJjkiMUflo^.pféBeat  volume,  nous  pouvons  élever 
933  le  nombre  des  espèces;. 

Hodourla  nirilata  Bmtgm.  ./v.  .  .  r.   Sainpuits. 

—  guibOM  AnifM.. .....  u.        — 

Hlppalimm  neaansit  4*014. Châid-Censotr. 

ReptomuIUcavB  capltllfotntta  ffOrb.  .       Le  Saussois. 

—  coTsMiiiBi  tOrb.  .  .  .  SaiDpuilâ. 

—  radiatB  d'Orb.  ....  — 
Corooseiis  irregalaria  Ei».  ffaiiM.  .  Le  Saussois. 

—  meendrlDoides  Edu.  B.  .  Sainpuits. 
Agarids  grscioaa  tttcM Le  Siiussois. 

—      Scemmeriogil  MieM  ....  — 

CoDfu8aslraaBurgundlte<rOr& r.  Ctiàlel-Censoir. 

—  iDtequalis  iOrb r.  — 

—  MoswsiB  d'Orb c.  Uailly-la-Vills  ,  l«  Sanwll, 

C  ou  1  an  ges-sur-Yon  ne. 

—  subbwgundln  é'Orb.  . .        Sainpuits. 

PatMren  Lfrollana  d'Orb. r.    Uerry-s .-Yonne,  Cliftttl-CeN, 

—  meandrll£9  d'Orb r.  — 

Ttiamnasirea  Laniourouxii  têtami.  .  .  r.  — 

Dactylaslrea  subramosa  ^Qrb  .  ■  .  .        Le  Saussois. 

Centrastrea  granulata  d^Orbi, Merry-s.-Yonne,  CoulangtM- 

Yonne. 
Synasireacollinaria  d'Orb r.    Sainpuits. 

—  crfslaCa  ^Orb. r.    Le  Saussois. 

Prionaslrea  punctata  d!Orb. — 

—  Ratbteri  d'Orb. ac.  Mai)ly-la-Ville,  le  Satisstia. 

Meandrina  elegans  d'Orb r.   ïi«rn'-sur-Voiuie. 
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GoBH)pliyllia  Oottiadiaà  d^Orb.  .  .  .  .-       Châtel-Censoir 

Latomeandn  Edwardsîi  Edw.  Baime,  ar.  Le  Saussois,  Châtel-Censoir. 

Veaodropbyllia  Lotbaringa  iTOrd.  .  .  ar.Le  Saussois^  Goulanges-s.-Y. 

Vyriophyllia  rastellina  d'Orfr c   LeSaussois,    Cbâtel-Censoir. 

Oolophyllia  comigata  d^Orh rr.  Châtel-Censoir,  leSaussois. 

"        macropora  ifOr^ Sainpuits. 

Miebelini  d^Orb ac.  Le  Saussois,  Mailly-la-Ville. 

CalamopbyllIadichotoouiJ^^bi;.  Oaime  ce  Ârcy-sur-Cure,  MaiUy-4a-Vilie, 

Mailly-le-CbâteaUy  le  Sauss. 

~        Edwardsii  d^Orb r.  CouIanges-sur-Yonne. 

—  pseudostyllna  tOrh,  .  .  ar.  Le  Saussois. 

—  siBiplex  iTôrft — 

—  strangulata  d'Orh.  .  .  .  r.   Sainpuits. 

—  striata  Eéw.  Héime  .  .       CouIanges-sur-Yonne. 
EoDomia  articulala  ^Or^ r.    Le  Saussois,  Cbâtel-Censoir. 

-  Gottaldîna  d'Orft Le  Saussois. 

-  flabella  SOrb ce.  Arcy-sur-Cure,  Mailly-la-Ville, 

Mailly-le-Château,  le  Sauss. 

-  lœvisd'Orè.^ ac.  Mailly-la-Ville,  le  Saussois, 

Crain. 

Tbeeopbylliacylindrica d'Orfr ar.Le  Saussois,  Magny. 

I^csDla  magniûca  d^Orb r.   Le  Saussois. 

-  Miebelini  d'Orè ac  Mailly-la-Ville,     le    Saussois, 

Craln,  Sainpuits. 
%>liaju)cœnia  plana  d'0r6« Le  Saussois,  Cbâtel-Censoir. 

—  trochiformls  d'Orb,  .  ar.Coulanges-s.-Y.,  le  Saussois. 
Asirocœnia  SancU-xMibieli  d'Orb.  .  .  .  r.    Le  Saussois,    Cbâtel-Censoir, 

Coulange  s-sur-Yonne. 
Adelocœoia  Castellumd'Orfr. r.    Cbàtei-Censoir. 

-  lubulosa  d'*Orb ac.  Le  Saussois,  CouL-s,-Yonne. 

•^udocfienia  octonis  d'Orb Le  Saussois. 

Lobooenia  sublœvis  d'Orb — 

Conocenia  tiimularis  d'Orb ar.  Mailly-la-Ville  ,    le  Saussois, 

Châtel-Ccnsoir. 
Stylina  Arduennensis  d'Ord ac  Mailly-la-Ville  ,   le    Saussois, 

Cbâtel-Censoir. 
I^gyra  Cottaldina  d'Orb Le  Saussois. 

-  luberosa  d'Orb — 

Rhipidogyra  flabellum  d\>rb.   ...  .  ar.  Le  Saussois,  Druies. 

^««nilia  semisulcata  Edw.  Haime.  .  c.   Lq  Saussois,  Coulanges-sur-Y. 

Mailly-la-Ville. 

'T^^^cofimilia  Buvignieri  d'Ord ce.  Châtel  -  Censoir ,  Coulanges- 

sur-Yonne. 

~-       crassa  d'Orb r.   Le  Saussois. 

—       glomerala  d'Orb ac. Le  Saussois,  Coul.-sur-Yonne. 

Acrosmlliavasifor mis  d*Or& ar.  Merry-sur-Yonne,  le  Saussois. 

Lasmophyliia  Moreausiaca  d'0r6.  .  .  r.   Le  Saussois. 


SKHMtlQUE   cfaÉKALt. 


«i»* 


1  #0r«.  . 


Cliàtel  -  Censeir,    Coulan^' 
sur-Yonne,  Druies. 

,    Le  Saussois. 


Coulanges-a.-Vûnne,  Uruia. 

Druyea. 

Châtel-Censoir. 

Druies,  Sainpults,  Coul.-w^ 

Yonna,  Merry-sur-YOBM. 
Druic:^. 
ce.  Coulanges-sur-Yonne. 

Châlel-Ceosoir.  , 

Coulanges-sur-Y. ,  Drulw.    !| 
Châtei-Ccnsoir. 
Cbàtel-Censoîr,  Druies. 


Henlddarii  crsn(ilsitt>4iti .  . 


rr.  Druies. 

r.   ChâUil-Censulr. 

ci;.  Heiry-sur-Yonnc,  CliâW-û-- 
90lr,  Coul.-Bur-Y. ,  DnWtjj 

ac  Druies. 

rr.  Merry-sur- Yonne. 

rr.  Cliâlel-Cunsoir,  Coul.-s.-l 

DOblUe  Àgatt. Druies,  SainpuiU,  Herryii' 

Yonne, 
tuberosa  Àgau. Chàtcl-Censoir. 


Cou. 


J 

.  aruHU 


Diadema  Drogiacum  CoU rr.  Druies. 

—  hemlsphGBrlcum  Agati- .  .    .        Coulangea-B.-Y,,  Droiei. 

—  Icaunense  CoU r.  — 

—-      Orbignyanum  CoU r.    Druies,  EUis. 

—  Ricordeanum  Cott. ur.  Ctiâlel-Censoir, 

—  aubangulare  âgau. ac.  Cbâtel-Censoir,  Dniie». 

Artiacla  Jurassica  Cott. rr.  Chàiel-Censuir. 

Glypticus  hieroglypbicus  igau.  .  .  .  ac.  Cliiiiel-Censoir,  Druiei. 
Polyeyphus  coratlinus  CoU rr.  Druies. 

Echinus  perlatus  Dêtwwr, ce.  Noyers,  Lucy-le-Bois,  Ol( 

Censoir,  Druies. 

DesoriB  Icaunensis  Cou r.    Le  Saussois. 

—      Orblgnyana  CoU r.   Andrles 

Pygurus  Blumenbactalf  Agati.  .  ,  .  .  r.    Chàlel-Censoir. 
1>ygast«r  Pllleus  ijrOH rr.  Me rry -sur- Yonne,  Cool.-»'" 

—  Umbrella  Agati ar,  Chàlcl -Censoir,  Coul.-î.-ï> 

Holectypus  specfosus  Àgati Druies. 

DysaïUr  Michellnl  igw/. Cli  a  le  1 -Censoir,  DruiM. 

GaBtrochœn&Ocesnia  (TOrb r.  — 

—  Moreana  Bitin^ Le  Saussois. 
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Paaofica  BaudODiana  Cou r.    Cbâtel-Censoir. 

—  Genaoïiensis  CM r.  — 

—  pulcbella  C-oU rr.  — 

—  tremula  Buvign r.  •— 

lictra  Censoriensis  Coil r.  — 

Syprioa  Censoriensis  Coll. r.  — 

—  Eucharis  (fOrd ar.  — 

liOdDa  Alhleta  d^Orb. r.  ^ 

—  Délia  àiOrb.  .  .  i r.  ^ 

—  gioboaa  Bwngn. r.  — 

—  Moreana  Buvi(fn ac.  — 

Sortis Bavignieri  IMk.  •...••.  ac.  — 

—  Gotuldina  d^Orb. ar.  -— 

—  decussata  Buoign.  ......  r.  —    Goulanges-s-Yoniie. 

^  mirabilis  Btcvi^ni. r.    Goulanges-sur-Yonne. 

—  Moreana  Buvign, Cbfttel-Censoir. 

—  subdecussata  Buvign — 

Diicftrdîuin  Aceste  d^Orb r.  — 

Cvdiuin  corallinum  Icyiii ac.  Goulang.-8ur-Yonney  Andries. 

Merry-sur-Yonne. 

—  paradoxum  Bwrign, ar.  — 

*     semiseptiferum  SOrb.  .  .  .  ac.  Merry-aur-Yonne. 

—  sublamellosum  d^Orb  .  .  .  .  ac  — 

tteeris  arietina  Ixmk ce.  Merry-sur-Yonney  Cbfttel-Gen- 

soir,  Goulanges-sur-Yonne, 
Andries,  Druies. 

AHarte  Cotteansia  d^Orb. r.    Châlel-Censoir. 

—  Drouetiana  Bwngn r.  — 

OpisBuvignieri<fOr6 r.  — - 

*"  Censoriensis  Coït r*  — 

—  CoUeausia  é^Orb ac.  — 

^Moreauaia  Buvign ar.  —  Nerry-sur-Y. 

•-  Thaïs  d:Orb r.  — 

^ita  cardissoides  Goldf r.  — 

—  ingens  Buvign r.   Alailly-la-Ville. 

—  lunuiata  6rold/. r.  — 

"-     Moreana  ^«vîgn r.  — 

^     squamicarina  Bwdgn r.  — 

^ricardia  Cençoriensis  CoiL  .  •  •  .  r.   Ghâtel-Censoir. 

Kippopodium  corallinum  d'Orb,  .  .  •  ar.  —  Goulang.-s-Y. 

frigonia  Bronnii  Agass. r.   Sainpuits. 

—  Meriani  Agasi ar«  Gbâtel-Gensoir,  Goulanges-sur- 

Yonne. 

^  œmula  ZUt.  non  PhiL ar.  Gbâtel-Gensoir. 

-*  Harpya  d^Orb ar.  — 

^  Idmone  d^Orb ar.  — 

—  ianias  d*Orb ar.  — 


« 
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Arca  Janlha  d^Orb ar.  Chfttel-Gensoir. 

—  pectinata  Jfimil ar.  —  Sainpi 

—  trisulcata  JHuniL r.  — 

Mytilus  Gensoiiensis  Cbfl r.  —  -* 

—  ellipsoïdes  Biioi(^ r.  — 

—  gradatiis  Bimî^  • *.  r.  —         Merry-s, 

Goulange^-sur-Yoon 
~     Lagua  â^Orb. r.   Cbfttel-Cenaolr. 

—  Leda  d:Orb r.  ^ 

—  LynceusifOrfr r.  — 

—  Petasus  4*  Orft. ac  —  Goolan 

Yonne. 

—  Rayanas  CoU r.   Chfttel-Genaoir. 

—  rigidulua  CotL ar.  — 

Modiola  tulipaa  Lamk — 

Lithodomus  Raulinianus  CoU r.  — 

—       Verneullianus  CoU,  .  .  .  r.  — 

Myoeoncha  compressa  d^Orb r.  — 

Pinnigena  ragoaa  d'Orb. r.  ^ 

—  Sanett*Peregrini  CoU, .  .  .  ac.  — 

—  Saussure!  De$h •  .  -* 

Avlcula  oorallina  ^Orh.  •  • r.  — 

.    —    .  subplana  iTOrk  .......  r.  — > 

Lima  Miculata  Jftoiff ar.  —  Goulanc 

—  œquilatera  Btio^ ac.  •—  — 

Mailly-la-Ville. 

—  altemicosta  Bunign c.   Châtel-Gensoir. 

—  Cbarmasseana  CoU r.  — 

—  corallina  d'Orb ar.  — 

—  Davoustiana  CoU r.  — 

—  elongatalfttfu(non5otr r.  -—         Merry-s. - 

Coulanges-sur-Yonne 

—  exarata  Goldf, ar.  Châtel-Censoir. 

—  lœviuscula  Deth r.    Coulan^e^s-sur- Yonne. 

—  proboscidea  Sow ac.  Coulantes  cl  lUcrry-s.- 

—  Rupellensis  d'Orb, r.  —  — 

—  scmilunaris  Goldf  n,  ZieL  .  .  .  r.  — 

—  substriata  Munsi r.    Châtel-Censoir. 

—  tcgulata  iftuMl r.  — 

Pecten  coralllnus  d'Orb, c  — 

—  Censoriensîs  CoU ac.  — 

—  Davidsonianus  CoU r.  — 

—  Desmoulinsianus  CoU r.  — 

—  erinaceus  Buidgn ac.  —  Mailly-lfl 

lionlillot. 

—  gigantcus  Goldf. ar.  Châlel-Ccnsoir.  Merry-s 

Crain. 
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Pecteo  iMBquicostatUB  PhU ce  Gliâtel-Gensoir,  Merry-sur-Y.; 

Etais,  ADdries,  Coulanges- 
sur-Yonne. 

-  intertextus  Il0m c.   Châtel-Censoir,  Goulanges-8.- 

Yonne. 

-  lensSow c.   Châtel-Censoir,  Mailly-l-Ville. 

-  Lorierianus  CoU ar.  — 

-  Michelinianus  CoU ar.  — 

-  Orontes  d^Orb r.  — 

-  solidus  Rœm r.  — 

-  subartioulatus  d^orb. c.  —        Merry.-s-Yonne, 

Druies. 

-  varians  Rœm ar.  Coulanges-sur- Yonne,    Mailly- 

la-Ville. 

-  VirduoeDsis  Buvign r.   Goulangea-sur- Yonne. 

-  Zietenus  Buvign r.  — 

Bonites  inœquistriatus  d'Orb ce.  —  Merr>'- 

sur-Yonne. 

—  ostreifoimis  d^Orb r.   Merry-s.-Yonne,Mailly-la-ViU6. 

—  tenuistriatus  d*Orb r.    Châtel-Censoir. 

Vbcunea  Jurensis  Rmm r.  — 

licunopsis  Gensoriensis  CoU r.  — 

^teea  colubrina  Goldf  non  Lamk.  .  .  c.  — 

-  Clytla  d'Orb. r.  — 

-  Cyprœa  d^Orb ar.  — 

-  gregarea  Soto r.  — 

^omya  ventricosa  CoU r.    Coulanges-sur-Yonne. 

^ia  Humbertina  Buv ar.  Châtel-Censoir. 

Terebratula  insignis  Ziel ce.  —  Goulanges-sur- 

Yonne,  Druies,  Merry-sur- 
Yonne,  Mailly-la-Ville. 

—  RepelJniana  d'Orb .  .  .  .  ac.  Châtel-Censoir. 

—  subsella  Leym. Env.  d*Avallon,  Druies. 

'«rebratella  pectunculoides  d^Orb  .  .  rr.  Châtel-Censoir,  Druies. 
(iiyDchonella  corallina  leym rr.  Sainpuits. 

^don  corallina  d*Orb. ar.  Coulanges-sur-Yonne,  Châtel- 
Censoir. 

Rupellensis  d^Orb rr.  Coulanges^ur-Yonne. 

—     submucronata  SOrb — 

Simula  cornucopiœ  d'Orb, ar.  — 

MMtopsis  Cottaldina  d^Orb r.  —      Ghâtel-Gensoir 

—  Icaunensis  CoU r.  — 

Meolus  Moreanus  d'Orb rr.  — 

—  Tersicostatus  Buvign ac.  — 

llcîita  canalifera  Buvigru rr.  Châtel-Censoir. 

—  Deshayesiana  Buvign r.  —        Coulanges-s.-Y. 

"  bemisphœrica  Hœm r,  — 


9f^  sTATwnwK  cinii^fiM. 

NeriliOrliiv^foaCia.  .^  .  .  .  .  .       CoalaD8e8-||9it>/y«MI 

—  pakBockronâ  Am^f» -.■.  j-rr-uio'.;*»» 

—  ii«uetiiM  Jtaif» r.  ^M  . 

—  soIcttiBa  Buvi§u r.  .-^t*    v 

—  Wrigbliaoa  Cott .  ]rr  ^ 

Hallei  deéoHto  Hmmc ar.  ^^"^      ! 

Geaioii^  ABdrièsi  E 
^   Dtiiilita  érOri rr.  CbltàHKa^wiir^ 


—    Ddia  £Orà. —    ,. 


^k  • 


^«  •■ 


'  • .' 


•i. 


—  gnndit  MÊmtut —  Droi 

—  nUlepora  Bwmgm Coiiiaiig»«irYbmiÀi 

—  Ropellensis  4*0rt r.  Châlel-Ceiisoir^  Dnili 

Acteôirttii  Hwafum.  ^Ofè r.   Sriopoiis. 

^       lUÂMiiaiiaQia. —     ,^ 

OrtlMtCoiiia  Hildlbèilllia  Bli^fii. .  •  .  r.        —  .'  , Cfiltel-Gèiif 

—  Môreaiia  Bwign.  .  .  .  .  r.       V-'  "'      r    — 

17-vurrYolule. 

—  flobalata  JNoigii.  .  .  .  •  it.  SaÏDJpkiii^  MèrryHMir 
ftariiwtBernutlIaiia  iTOrè Mèrff^fqr^^ 

—  CabaiieUaiia tf*Orl .  •...'.  r,         "-r'     '  CUâtel 

—  Cœdlla  ir(M .  r.  Ghftua-jCéntotr. 

—  Calliope  #0r* e.  —  .»i  .^ 

-  cwiirtioe *of#. •  -:^\'  •;:;, 

—  caoalicalata  ffOrb ac.  —      *. 

—  Gensoriepsfs  CàU rr. 

—  Clio  d:Orb r. 

—  Clymene  éTOrb r.  Mern-sur-Vonfie. 

—  ClytJairOr3 r.  Châtel-Censoi'r;  Goul.- 

—  Coltaldina  dOrb r.  — 

—  Critbea  SOrb. r.       *    — 

—  Cynthla  tfOr* r.  — 

—  Defrandi  Desh .  c.   Merry-sur- Yonne,  Cbî 

soir;  CouIang€is-sii 
Sainpuits. 

—  depressa  Volix r.   Ghfitel-Cerisoir. 

c.  —  Coulai 

—  Desvoidyi  (TOrft de.  Sainpuits. 

—  fasciata  Volix *    Coolanges-sur-Tonne 

—  fusiformis  d^Orb r.  —      Châtel- 

—  Gaudryana  â^Orh .  r.   Merry-sur-Yonne,    - 

—  gradata<rOr6 ;  .  f .  — 

—  ioUyana  d'Orb r.  '  Châtel  -  Censoir,  Crai 

'  •  langes-sùr-Yoride. 

—  Mandelslohi  Brtmn r.   Châtèl-ècnSôlr,  Gouii 

Yonne,  MeffV-sor-l 

—  Morcauiana  éPOrb,  ......  ac.  Gbâtcl  -  Gensôli' ,    Sa 

Mcrry-sur-Yonnc. 
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HerinatMoMP  Ekêh. ac.  Gbâtel-Geosoir. 

—  IfaDtnaceiiiU  d^Orb. — 

—  ornata  ^Orb r.  — 

—  scalata  YoUm r.  — 

—  Sequana  Thirr. —  Coolaoges-s-Y^ 

—  ipedosa  Fatti ^ 

—  tnbeylindiica  d^Orb c  —  Merry-eur-Y. 

—  subatiiata  d^Orb.  .......  r.  — 

—  sobtricincU  <rOr6 r.  — 

—  tanitella  ?oUm r.  — 

—  Vauxiana  ColL —> 

—  Visurgia  JfaMi --  Goulangea-aur- 

Yooiiey  Druiea. 

StonuiteUa  carinata  Buvign. r.   Ghâtel-^ensoir. 

-  ftinata  Bwrign r.  —  Coulanges-s-Y. 

Hairotoiiiaria  Glyceri»  d^Orh.  •  .  •  r.  — 

—  oniata  Mynst ac.  — 

Troehotoinaquiiiqaeclncta  Btiot^fi.  .  —                   «^ 

Ntremaria  oraata  d*Orh — 

—  Rathieriana  â^Orb ac*  —                    ^ 

Tracbus  acuticarina  Bmiyn —                    •— 

-  «qoalia  Bnvign.  ••••..  Goulanges-aiir-Yoona. 

-  Cottaldinus  â^Orb Gbfttel-Genaoir. 

-  craaticosta  Buvign — 

-  Dœdalua  fùrb. Goulangea-sur-Yonne. 

-  Délia  d^Orb — 

-  8i]]>nig08U8  Bmciçn —       Ghâtel-Gens. 

^  BourguignaUanua  CoiL  ....  Gbâtel-Gensoir. 

-  Caurtaudanus  Cou — 

*  Cotteausius  d^Orb r.  — 

-  globatus  d^Orb —  Merry-sur-Y. 

--  inornatus  â^Orb r.  — 

**  priDceps  Rœm. r.  — 

^  tegulatus  Munit — 

Mphinula  bicarinata  Buvign Ghâtel-Censoir,  Goul.-s.-Yon. 

—  funata  6old/l — 

~      nigosa  Buvign —                     — 

—  serrata  Bnvign —         Coulanges-s-V. 

—  stellata  Buvign, Ghâtcl-Censoir. 

^teuellapaludiformisBMV.nonZ'eC.  r.  — 

^^ennitxia  Atbieta  SOrb. r.  — 

*-      Censoriensis  ColL  ....  — 

—  .    corallina  ffOrb r.  — 

—  Cornelia  d'Orb r.  — 

**  Cottaldina  d^Orh.  .    •  .  •  r.  — 

—  Clytla  d^Orb r.  — 

~~  Donnoiaii  d'Orb Goulanges-sur-Yonne. 
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Cbomnitzia  Pollux  d'Orb r.    Ghatcl-Gcnsoir»  Salnpuits. 

Rissoa  bisulca  Buvign r.    Cuulangcs-sur- Yonne. 

Gerithium  Achilles  d'Orb r.    Merry-sur-Yonne,  Sainpuit^ 

Coul  anges-sur -Yonne. 

—  bueeinoideum  Buoign,,  .  .  r.  — 

—  Gensoriense  Coll ar.  Ghâtel-^lensoir. 

—  corallense  Btim^n ar.  Goulanges-sur-Yoïme. 

—  Davidsonianum  CoU -» 

—  Humbertinum  Buvign, .  .  .  r.  — 

—  llmœformis  Rœm — 

—  suturale  BwTign r,  — 

Pterooera  poltpoda  Buvign Ghâtel-Gensoir. 

Purpura  Laplerrea  Bwoign. ac.  Merry-sur-Y.,  Ghfitel-CaoMir. 

—  Moreausa  Ihiotjfn r.  —  ^ 

Goulanges-sur-Yonne. 

—  turbinoides  Buvign — 

Ammonites  plicatilis  Sow. r .   Ghfttel-Censofr. 

Paammodus  reticulatus  Àgois MaiIly-la«VIIIe. 

Pycnodus  Nicoleti  Àgastlt -« 

Spbœrodus  gigas  Âgaul — 

MJmmgem  ée#iiaBilf«res.  —  Dans  la  partie  orientale,  Id 
argiles  et  les  marnes  sont  toujours  beaucoup  trop  calcariftrtt 
pour  pouvoir  être  employées  dans  les  tuileries  et  les  briquetentt. 
On  n'a  pas  encore  essayé  de  faire  des  chaux  hydrauliques  am 
les  calcaires  argileux  compactes  qui  forment  des  lits  et  dei 
couches  intercalées  ;  plusieurs  en  fourniraient  pourtant  Ai 
bonne  qualité.  À  Bessy  ces  calcaires  donnent  un  peu  de  pierre 
lithographique  de  petite  dimension.  Dans  la  partie  occidentale  les 
calcaires  grossiers  et  grenus  ou  oolithiques  donnent  de  bonie 
pierre  de  taille  dans  un  grand  nombre  de  localités,  notammeit 
à  Mailly-la-Ville,  Grain,  Coulanges-sur-Yonne,  Etais  et  Saîi- 
puits,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  description. 

3^   CALCAIRE   OXFORDIEN   SUPÉRIEUR. 

Aperçu  général.  —  Cette  assise  dont  l'épaisseur  moywil 
est  de  400""  forme,  à  la  surface  de  la  première  terrasse  de  H 
Bourgogne,  une  zone  dont  la  largeur  dépasse  souvent  un  myrii* 
mètre  à  TE.  de  TYonne,  tandis  qu'elle  atteint  à  peine  3  à  4  kfl* 
à  l'O.  Elle  commence  à  Cruzy  et  traverse  la  vallée  derArmanfM 
à  Pacy,  celle  du  Serain  en  aval  de  Noyers,  et  celle  de  la  Cure  à 
Vermanton  ;  c'est  au  milieu  de  cette  assise  que  se  fait  la  jon^ 
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ion  des  vallées  de  la  Cure  et  de  l'Yonne  ;  de  MaiHy^la-Vilie  dans 
ette  dernière  vallée,  la  zone  passe  à  Conrson ,  à  Sougères  et 
nitte  le  département  à  Sainpuits. 

Elle  présente  dans  toute  la  longueur  de  la  zone  une  uniformité 
e  composition  presque  complète  ;  ce  sont  des  calcaires  corn- 
actes  tabulaires,  grisâtres ,  donnant  souvent  des  lèves  pour  la 
Doverture  des  habitations,  séparés  par  de  petits  lits  de  marnes 
rises  qui  deviennent  d*autant  plus  minces  et  d'autant  plus  cal- 
aires  qu'ils  sont  plus  rapprochés  de  l'extrémité  occidentale. 
kiDs  les  environs  de  Vermanton,  oii  se  fait  ki  réunion  des  val- 
ks  de  la  Gure  et  de  l'Yonne,  les  marnes  prédominent,  et  les  oal-- 
lires  plus  marneux  ne  forment  plus  que  des  lits  et  quelques 
ooches  subordonnées.  Les  fossiles  ne  sont  pas  très^bondants, 
scepiédans  quelques  localités  privilégiées  eoità  la  partie  infé- 
inre ,  soit  à  la  partie  supérieure  ;  les  -principaux  sont  les 
frigania  clavellata,  Mytilm  pectinatus,  Modiola  9ùlenoi^ 
Iêê,  M.  imbricaia,  Pema  foliacea,  Pecten  f)iinmeu8,  Mélafiia 
friaia.  M.  d'Qrbigny  fait  de  cette  assise  la  partie  supérieure  de 
^Ikjétage  oxfordien. 

t^wÊM^.  —  Le  haut  de  la  montée  de  la  route,  au  N.  de  Gigny, 
|Mm la  partie  inférieure,  reposant  sur  l'assise  moyenne,  formée 
ifi  des  calcaires  compactes  un  peu  marneux,  grisâtres,  séparés 
llide  .petits  lits  de  marne  schisteuse  grise  un  peu  endurcie  ;  il 
Ujes  Pholadomya  paucicostay  Pecten  viminetàs,  Gryphma 

.]>aA8  le  vallon  situé  au  S.-E.  de  Cruzy  sur  le  chemin  dePais- 
It.  il  y  a  sur  les  deux  flancs  un  grand  nombre  de  carrières,  de 
^.àt  profondeur  au  plus,  dans  lesquelles  on  exploite  un  cal- 
Are  compacte  grisâtre  en  lits  bien  réguliers  et  bien  plans  de  3 
6  centimètres  d'épaisseur,  rarement  de  O'^l ,  séparis  par  des 
s  un  peu  moins  épais  de  marne  schisteuse  plus  foncée  ;  les 
a  calcaires  présentent  quelquefois  à  leur  surface  de  petites 
|i|f yra  rûtkiformie  et  des  pointes  de  Cidaris  ;  les  plus  épais 
M  eof^yés  pour  la  construction  des  murailles  et  les  plus 
ÎMwdonifteai.de  grandes  dalles  pour  le  pavage  et  des  lèves 
fer  la  couverture  rdes  habitations,  non-seulement  de  Cruzy 
lis  de  tous  ks  villages  avoisinants  ;  les  toitures  ainsi  com- 
liées  ont  0»3  d'épaisseur  et  sont  d'une  pesanteur  énorme,  ce 
li  nécessite  des  charpentes  très-fortes.  Dans  la  foret  de  Gland, 
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et  en  montant  à  la  ferme  de  Musseaux,  on  voit  des  calcaires 
blables  renfermant  en  grande  abondance  des  polypiers  soit 
calcaire  spathique,  soit  siliceux ,  des  Cidaria  Blumenlnuki^ 
Pecten  ^mineva,    Gryphœa  dilaiata,   Exogyra  reniform^ 
Terebratula   tnsignis.  Ammonites  Achilles,  etc.  La  pariy 
supérieure,  près  de  la  ferme,  est  formée  par  des  calcaires,  u 
peu  mameox  compactes,  jaunâtres  en  lits  plus  épais,  renAiw 
mant  les  Modiola  ioUnoides,  Pectenvimineus^  Gryph^badilêr 
taia,  Terebratula  lagenalis,  etc. 

A  Pîmellesy  dans  les  jardins,  dans  les  champs  et  dans  de  pe- 
tites carrières  superficielles,  des  calcaires  compactes  en  lits  «    : 
peu  plus  épais  renferment  une  assez  grande  quantité  de  foiubi    - 
qui  seront  énumérés  dans  la  liste  générale. 

•alBt-TI imeBiep. —  An  N.,  sur  le  chemin  de  Tailayi  il  J 
a  un  grand  nombre  de  carrières  peu  profondes  d'où  Ton  eiinit 
des  calcaires  en  tout  semblables  à  ceux  de  Gmzy  et  renferaM  j 
quelques  fossiles,  notamment  les  Apioerifms  Murchisonimm 
Ceromya  obovaia,  Mytilus  pectinatus,  Gervillia  kimm^rià' 
gensis,  Pema  foliacea,  Pecten  distriatus,  Terebratula  tM^ 
gnis,  Melania  striata^  etc.  Quelques-uns  de  ces  calcaires  i»l 
fourni  un  peu  de  pierre  lithographique  que  Ton  polissait  4  | 
Tanlay.  ■     ^ 

Sur  le  flanc  opposé  de  la  vallée  de  TYonne,  près  du  haniM  ^ 
d'Angy,  il  y  a  de  nombreuses  carrières  de  4""  de  profondetf,  .- 
dans  lesquelles  on  tire  pour  lèves  un  calcaire  compacte  bbi-  -^ 
châtre  en  lits  de  2  â  7  centimètres  sans  feuillets  marneux  ;  ki    . 
fossiles  y  sont  fort  rares.  Sur  la  route  d'Ancy-le-Franc  à  T» 
nerre,  à  rentrée  du  Bois-de-la-Ville  il  y  a  d'autres  grandes  ar- 
rières de  4*"  dans  lesquelles  on  tire  des  calcaires  semblabkii 
légèrement  brunâtres,  dont  les  lits,  qui  ont  de  2  à7  centimèM  ^ 
d'épaisseur,  sont  quelquefois  séparés  par  des  feuillets  de  Mm  \ 
schisteuse  grisâtre  ;  vers  le  milieu  de  la  hauteur  il  y  a  un  piiK  l 
lit  de  5  centimètres  qui  renferme  des  grains  oolilbiqueseié^ 
vers  fossiles.  Au  nord  de  la  ferme  de  Sébile,  sur  le  bord  de  II 
route  de  Tanlay  à  Tonnerre,  une  petite  carrière  de  4^  moHit 
un  calcaire  compacte  en  bancs  de  O^'S,  renfermant  aussi  étt  ^ 
oolithes  et  préludant  ainsi  au  dépôt  de  l'assise  du  calcaire  Cl*  ^ 
rallien  blanc. 

Aw40m  (Holay).  — L'assise  se  poursuit  avec  les  mèoMi  ^ 
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ictères  et  sans  présenter  aucune  particularité  remarquable 
[u'à  la  vallée  du  Serain.  Sur  le  plateau  situé  au  S.  d'Arton, 
;ia  commune  de  Molay,  près  et  au  N.  de  la  route  de  Chablis 
oyers,  se  trouve  une  grande  quantité  de  carrières  desquelles 
Ktrait,  sur  4  i  5"*  de  profondeur,  des  lèves  pour  couvrir  les 
DeBls  dans  tout  le  pays  environnant  ;  ce  sont  des  calcaires 
pactes  légèrement  grisâtres  qui  se  lèvent  en  dalles  de  5  cent. 
2  d'épaisseur,  et  de  plus  d'un  mètre  carré  de  surface  ;  elles 
séparées  par  de  très-petits  lits  marneux  schistoides,  quel- 
bis  endurcis  et  à  Fétat  de  lumachelle  par  la  présence  d'une 
grande  quantité  A'Exogyra  reniformis,  de  térébratules,  de 
Bclionelles  et  de  pointes  do  Cidaris  ;  il  y  a  des  lits  qui  t&Q* 
lent  quelques  oolithes.  La  pierre  est  de  très-bonne  qualité, 
pté  quand  elle  est  tirée  en  hiver,  ce  qui  la  rend  gelive  ;  elle 
mployée,  en  outre,  pour  le  dallage  à  l'intérieur  et  à  Texte- 
%  et  pour  faire  des  marches  d'escalier,  des  appuis  de 
léea  et  aussi  de  petites  auges.  La  pierre  de  dallage  de  5  cent, 
lisseur  coûte  2  fr.  à  3  fr.  50  le  mètre  carré,  prise  sur  place  ; 
n  transporte  jusqu'à  Paris,  par  Tonnerre.  Certains  lits  très- 
pactes  ont  été  essayés  pour  la  lithographie;  mais  les  nom- 
ses  veinules  calcaires  ou  fils,  qui  s'y  rencontrent  toujours, 
tituent  autant  de  défauts  qui,  lors  même  qu'ils  n'occasion- 
ient  pas  de  fréquentes  cassures,  empêcheraient  d'employer 
lierres  pour  la  lithographie  fine.  La  partie  inférieure  de 
ise  qui  se  voit  dans  la  descente  de  la  route,  à  l'O.  d'Aigre- 
t,  est  formée  par  les  calcaires  compactes,  en  couches  qui 
pient  jusqu'à  0*2  d'épaisseur  et  sont  parfois  séparées  par  de 
I  lits  marneux. 

BmaMton  et  CraTan.  —  C'est  surtout  dans  le  coteau 
t  à  ro.  du  premier  de  ces  deux  bourgs  que  Ton  voit  bien  la 
Msition  exceptionnelle  que  l'assise  présente  à  la  jonction 
rallées  delà  Cure  et  de  T  Yonne.  Plusieurs  grandes  coupures 
s  pour  rétablissement  de  la  nouvelle  route  de  Lyon  pré- 
»t  à  la  hase  des  bancs  de  O'o  à  1-  et  même  de  2  à  3"  de 
tire  marneux,  schistoïde,  tendre,  grisâtre,  se  séparant  mal 
narnes  schistoides  qui  sont  en  couches  intercalées  moins 
»es  ;  sur  ces  calcaires,  jusqu'à  15  à  20"  au-dessus  de  la 
.  il  y  a  des  courbes  iriann»uses  épaisses  ;  plus  haut  les 
S8  formées  par  des  marnes  éboulées  portent  à.croire  que  les 


IMto^ires  sototbewlKavp  moins  nombreux  dans  les  partie: 
B^érkvw  qai':BtteigDeitt4u  pavilba  Berlin  une  haulear  d< 
S^'  iQ<^essus  <Ie  la  riribre.  Au  hoM  ce|)ei)i3<int  les  couche 
ul^ltilràl  redevisnnent  plni  rri^<juetites  et  rormeut  eu  grand 
JHÊÙO  ;l9'  plateau  ;  on  f  troBve  des  fossiles  dont  les  pHnctpatl 
tout  Hiâ'  Phnladoinyaxaiipia,  Pinna  sublanceolala,  Modiol 
*iH£riMla,  Lima  imntùeWa,  Pecien  vimineits,  Ammonili 
iékiUei,  etc. 

AnS.  déCrvmn^le'-pFoloins^emcDt  dn  même  coteau  prfseDii 
Ma  iltOTAnees  ife' martes  et  de  calcaires  compactes  plus  a 
awins  jotntnx'.  ko  Km  itix  dernières  maisons  du  faubourg  Si. 
NkoU^  àà  nmfatiots  late^^ent  apercevoir  des  calcaires  mu 
oMix  gris,  tfto^sliferÂVOuctoes  de  0-1  à  O'S,  renfermaniles  fit 
UioàiigépviitUotèdtMôiiiûtasolenoides,  Anicuia  Icaunti\iù 
ite.  U  moQléft^e'li'roiitB,deSaint-Bris  laisse  bien  upercevolrl 
eopapntlioii  ds  r«llB-4&  F'WKtse,  sur  une  hauteur  par  conséijuei 
d»409*;'«Uep*MMàUd'illi0rd  des  couches  marneuses  qui,  p) 
snU'  d'dKHttuQents  das  p&rties  désaggrég<!es  paraissent  é( 
poarvWsdeeAQdieif  cat«liKs;  puis,  â  mesure  qu'on  s'él6vé,<I 
TOit  cflft  dernières  deranir  plus  apparentes  ei  de  plus  en  pli 
prédominantes;  des  calcaires  compactes  l(^.^Ërement  brunîirfj 
en  tils  de  0"1 ,  séparés  par  de  légers  feuillets  marneux,  formen 
enfin  le  sommet  du  coteau  et  vont  s'enfoncer  sons  les  calttili 
blancs  coralliens  qui  forment  la  base  du  cirqoe  d'Iraney. 

Sar  les  rives  gaucbes  de  la  Cure  et  de  l'Yonne,  l'assise  qDÎMI 
occupe  se  présente  presque  de  sufte  avec  son  f^cîÈs  babitMli 
ainsi,  entre  la  Cure  et  l'Tonne,  dans  les  coapares  de  la  ptÉ 
roule,  entri!  Sery  et  Prégilbert,  elle  est  composée  par  des  A^ 
nances  de  calcaires  compactes  de  0*^  d'épaissear  et  de  maVÉ 
grises  d'une  épaisseur  un  peu  moindre,  et  les  parties  stpérîMÉ 
ne  laissent  apercevoir  aucune  coDche  marneuse  dans  le  TiHl 
situé  au  S.-O.  d'Accolay.  Sur  la  rive  gauche  de  l'Tonne,  eM 
Bazanie  et  Trucy,  à  l'entrée  du  vallon  de  Bon^oin,  les  calcaM 
compactes  grisâtres  en  couches  de  0"2  alternent  ïreêdesflV- 
nés  grises  d'égale  épaisseur  et  plongent  accidentellement  dïl^ 
au  S.-O.;  sur  le  plateau  au  S.-O.  de  Trucy,  la  partie  snpAriMll 
qui  s'avance  jusqu'à  IffailIy-lc-Château  est  formée  par  des  od 
carres  en  petites  couches  de  5  centim.  séparées  par  de  trtswi 
ces  liu  de  mânes  schisioides  ;  il  y  a  fi  et  \k  de  petites  carribc 
de  lèves. 
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A  ■*••  <•  I^TaBvey  dans  toute  cette  partie  étroite  de  la 
sme,  rassise  possède  des  caractères  très-uniformes  ;  elle  est  sur- 
toat  formée  par  des  couches  et  des  lits  de  calcaire  compacte,  les 
marnes  schisteuses  ne  se  trouvant  le  plus  souvent  que  dans  les 
coaches  inférieures.  A  Fouronnes,  la  partie  supérieure  est  formée 
par  un  calcaire  compacte  blanchâtre ,  en  lits  de  0*4 ,  qui  donne 
lu  moellon  ;  à  3  kil.  au  S.  du  village,  les  mêmes  calcaires,  un 
pen  jaunâtres,  renferment  des  oolithes,  se  délitent  en  plaquettes 
et  donnent  une  chaux  estimée  dans  tous  les  environs. 

À  ConrsoDy  la  partie  inférieure,  près  de  Haut-Yillepot,  est  for^ 
■ée  par  des  alternances  de  calcaires  compactes  gris,  et  de  lits 
nameux,  renfermant  une  assez  grande  quantité  de  fossiles,  no- 
tamment les  Pholadomya  ampla,  Ceromya  excentrica,  Trigo- 
«îa  Meriani^  Mytilus  pectinatus,  Modiola  imbrieata,  Lima 
poboseidea,  PecUn  distriatus,  Terebraiula  insignis,  Rhynr- 
AoMlla  eoralUna ,  Ammonites  Achilles ,  Nautilus  gigan- 
(mt ;  à  la  grande  fontaine,  au  N.-E.  du  bourg,  la  partie  supé- 
rienre  présente,  sur  6  à  7",  des  calcaires  compactes  tabulaires 
jibochâtres  ou  grisâtres  de  0°"  1  â  0°"  3  d'épaisseur,  séparés  par 
jlê  petits  lits  plus  marneux  de  couleur  grise.  Au  sommet  du 
ÇMean,  entre  La  Chapelle  et  Villepot,  à  la  partie  tout-à-fait  su- 
,|érieare,  il  y  a  un  calcaire  compacte  blanchâtre,  avec  pisolithes, 
,tqiloité  pour  de  nombreux  fours  à  chaux. 

A  Sougères,  à  Etais  et  à  Sainpuits,  sur  les  pentes  de  la  mon- 
Ugne  des  Alouettes,  l'assise  est  formée  par  des  calcaires  com- 
pactes blanchâtres,  tabulaires  ou  en  bancs  peu  épais,  entre 
lesquels  on  aperçoit  à  peine  quelques  minces  lits  un  peu  plus 
ttameux  :  au  M.-E.  de  Chevigny,  la  montée  de  la  petite  route 
d*Etais  à  Lainsecq,  laisse  voir  à  la  base  de  l'assise  les  calcaires 
.  Compactes,  avec  quelques  pisolithes  et  traces  de  fossiles,  qui 
forment  ainsi  une  sorte  de  passage  aux  calcaires  à  coraux  de 
l'assise  oxfordienne  moyenne. 
.  Les  accidents  minéralogiqucs  se  réduisent  à  des  veinules  de 
calcaire  spathique. 

Voofliles.  —  Ils  ne  sont  pas  très-abondants,  et  ne  se  trou- 
vent guère  que  dans  certaines  localités  privilégiées,  répandues  à 
diverses  hauteurs  dans  toute  la  longueur  de  la  zone.  Les  espèces 
déterminées,  au  nombre  de  73,  sont  les  suivantes  : 


^St  STÀTISnOUB  GiltillÂLK. 

Cidaris  Blumenbachii  JfinMlL  .  .  «  .  .  r.   Pimellos,  '  Mtiliy-lÉf^Villi^, 

•■'•■•■  .  COQTBOIL 

DIadema  complaMtuai  À§àë$ r.  Tanlay. 

Ecbinus  Orbignyanus  Co(( r.   Gommissey. 

Pcdina  sublœvis  Agau r.  Tanlay. 

Holectypus  puiictulatus  Desùt^  ....        Saint-VinneMe^. 

Dysaster  granulatus  00jror r.   Commisseyy  Saint-Vinnemw. 

Apiocrinus  Roissyanus  dTOrft.  .  .  .  •  r.   Tanlay. 

-—       Murcbisonianus  cTOrfr.  .  •  r.      —         CommiMey, 

Pboladomya  ampla  Àgati ce  .Gommissey,  Vauchanii6|G9«- 

son,  Vermantbn. 

—  cansliculata  ffcnn ac  Tanlay,  Gonmmiss^y,  Goiinoi. 

—  cingulata  Agan c   Gommisisey  ,      VàndMnw, 

Courson. 

—  constricta  éTOrb r.  —  . 

—  flabellata  Agan.*  .  .  .  .  r.   Pimelles,  Gourson. 

—  parvula  Rœm Vaucharmc    ' 

—  paucicosta  'Rœm Tanlay,  Gommissey,  €darNii' 

-*         similis  Agate .        Pfmelles,  Gourson. 

Pleuromya  recurva  Aga$$ c.        —       Tanlay, Oommiiiqr, 

Vermanton. 

Mactromya  globosa  Agius, Pimelles,  Commis^,  Gooi 

Geromya  excentrica  Agan. ar.  Gommissey,  Gourson. 

—  obovata  d*Ùrb —         tanlay,  Cours». 

Goniomya  marginata  Agau. Pimelles. 

Anatina  Hebertiona  Coli r.  Cravan. 

Periploma  lœvigata  Coli rr.  Vaucharmc. 

Lavignon  rugosa  éCOrh r.  Pimelles. 

Lucina  Wabrensis  Buvign r.  Bazamc. 

Gardium  Dufrenoycnni  Buvign .  .  .  .  r.  Bazarne. 

Gyprlcardia  Pliidias  (TOrô r.  Tanlay,  Gourson. 

Opis  cxcavata  Buvign.  non  Rœm,  .  .  r.  Pimelles. 

Astarte  Phyllis   dOrb Vaucharme. 

—  Bourguignatiana  CoU r.  Bazarne. 

Cyprina  crassitesta  CoU r.  Gourson. 

Arca  sublata  d'Or& r.  Gourson. 

Trigonia  clavellala  Par* ar.Vaucharme,Gourson, Pimelles- 

—  Meriani  Agass ar.  —  — 

Mytilus  consobrinus  d'Orô c.   Pimelles. 

—  Leda  d'Orb r.    Gourson. 

lumbricalis  d*Orb,  ......        Vaucharme. 

—  Medus  d'Orb ac.  Pimelles, Commissey.Courson. 

—  pseudo-gibbosus  Cott r.    Gommissey. 

—  pectinatus   Soie. ac.  Pimelles,  Gommissey,  Cour- 

son,  Tanlay. 
Modiola  imbricata  Sow Pimelles,Gommi8sey,Conrson. 

—  solenoides  Lamk.   .  . 


•   • 
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Pina  (Mqvata  Hittft  •  «.•..••••  ac.  Cravan. 

—  subluiceolatadi'Ort. Gourson,  Bazarne. 

Genrillia  kimmerldgeDsif  aOrb.  •  .  .  c.  PUi.«llea,  CoouDDisBey,  Tanlay, 

Gouraon. 

Ailada  Icaunensis  ColU  .  » r.   Tanlay,  Gravan. 

hnt  foliaoea  Cou.  ^' ce  PimeUes»  Gommissey,  Taolty, 

Gourson.    . 
LimaœqullateraJBiivign ac.  Gourson^  Tanlay. 

—  Gharmasaeana  CoU r.   Pimelles. 

UMlsviufculalWà Mai lly-la-Ville,  Gourson. 

—  probosddaa  Sm9. ce  Gourson,  Gommissey,  Tanlay. 

PldMi  Davktooniaaus  CoU rr.  Gourson. 

T-    distriaUia  Lnym ac.  Gommissey,  Gourson. 

—  Minerva  é^Orb. r.  —  — 

—  vimlneusSoio Gommissey»  Pimelles,  Gruzy, 

Yermanton. 
IflDiles  inœquistriatos  d'Ort.  •  .  .  •  r.   Gourson. 
tels  eolubrina  6!o^.  non  Lamk.  .        Pimeiles,  Gommissey. 

—  Icaunensis  Cott« r.   Gourson. 

—  gregaria^oto. ce.  Gommissey,  Gourson. 

—  solitaria  Sow r.  —  — 

bosyra  reoiformis  Goldf. —        Pimelles,  Cru/y, 

Molay. 

—  spiralis  Goldf. c.  Gommissey,  Gourson. 

Orypbœa  dilatata  Lamk, ar.  Gigny,  Gland* 

Terebratula  insignis  Sehlol ce.  Gommissey,  Pimelles,  Taniay, 

Gourson. 

^         lagenalis  Sehlol Gommissey,  Gruzy. 

—         subsclla  Leffm ar.        — 

^yncbonella  coraliina.  •  .  •, ce         —    Tanlay,  Vaucharme. 

Buila  Moreana  Buvign rr.  Pimelles. 

KaUca  amata  d'Orb ar.  Tanlay. 

Helania  slriata  Sow c.  Tanlay,  Gommissey,  St.-Vin- 

nemer. 

Th>chus  sublineatus  MwuL r.    Tanlay,  Gommissey. 

Ammonites  Achiiies  d^Orb. rr.       —  —       Gourson. 

Ihulilus  gigonteus  d'Orb r.  Gourson. 

Il  Y  a,  en  outre,  quelques  espèces  indéterminées  se  rappor- 
tant aux  genres  Cucullœa,  Natica  et  Pleurotomaria. 

!!••(€•  écoaomiqae».  —  Sur  beaucoup  de  points,  à  TE. 
de  la  vallée  de  TYonne,  les  calcaires  compactes  donnent  des 
lères  pour  couvrir  les  habitations  et  des  dalles  pour  le  carre- 
lige;  c'est  surtout  à  Cruzy,  à  Sainl-Vinnemer,  à  Angy  et  à  Arlon 
qoe  sont  les  principales  extractions.  Dans  quelques-unes  de  ces 
«lanières,  il  y  a  des  lits  si  compactes  et  à  grain  si  fin,  que  Ton  a 


tenté  à  diverses  reprises  d'ea  tirer  parti  pour  la  liAognpli 
mais  presque  toujours  les  veinules  calcaires  ont  apport*!  des  oi 
tacles  sérieux.  Sur  beaucoup  de  points,  les  calcaires  compaei 
iburnissent  de  la  cbaux  de  IrÈs-bonnc  qualité,  que  l'on  vit 
chercher  même  de  trop  loin,  car  on  pourrait  établir  liactiemt 
de  nouveaux  fours  inieruiédlairËS.  Partout  ces  calcaires  doase 
d'excellents  matériaux  pour  les  routes  et  les  cbeinins. 

BBSDUË  ET  CONCLUSIONS  SUR  LE  SOUS-ÉTAGE  OXEOBHIfiN. 

La  seconde  année  de  nos  explorations  dans  l'Yonne,  en  \U 
nous  parcourûmes  un  peu  rapidement,  pour  en  prendre  uapt 
mier  aperçu,  les  pays  situés  sur  les  deux  rives  de  IToDOea 
dessus  de  Cravan,  depuis  Courson  jusqu'à  Vézelay  ;  nous  crùta 
voir  alors  qu'il  v  avait  entre  la  grande  oolitbe  et  lt;s  calcaires I 
bulaires  compactes,  tanlût  purs,  tantôt  avec  des  lits  marne 
intercales,  rapportés  à  l'oxfordclay  supérieur  par  tous  les  j;^ 
logues,  use  grande  assise  de  calcaire  blanchâtre  plus  ou  Wffl 
oolitbique  qui  devait  dépendre  de  l'oxfordclay,  plutôt  que  il 
systèmes  inférieur  ou  supérieur,  contrairement  aux  opioio 
émises  jusqu'alors  par  HM.de  Longuemar.Royer,  JolyetCoHe; 
Nous  remimes  <'i  l'année  suivante  pour  faire  des  éludes  pi 
détaillées  et  prendre  une  opinion  définitive.  Eq  effet,  e8.Ji 
terabre  1848,  nous  retournâmes  sur  les  lieux,  nous  aUll 
laéHM  visiter  les  localités  ies  plus  critiques  en  «ompiffUB» 
M.  Cotteau;  nous  eAtRCs  le  bonheur  de  trouver  sur  les  dBin  in 
de  l'Yonne,  dans  le  vallon  qui  remonte  de  MaiUy-la-ViUe  v. 
Avigny,  et  dans  le  coteau  qui  va  de  ce  bourg  à  MailIy-lenQ 
teau, les.superi>osilions  nécessaires pourétablkqu» lescaleti 
4  polypiers  de  Châtel-Censoir,  du  Saussois  et  dû'  Bois-d»^ 
ainsi  que  de  ceux  de  Coulanges-sur-Yonne,  de  Hagif  flt 
Haitly-le-CbÂteau  sont  inférieurs  et  vont  s'enfonoec  la  fi*  H 
les  marnes  et  calcaires  compactes  de  Sery  eldeVermasb 
aussi  bien  que  tous  ceux  de  Mailly-la-VilIe  8t  da  Buai^e.  rSt 
moi  U  question  fiit  décidée  ;  ces  calcaires  eoralUens  fenB>i< 
la  pactie  moyenne  de  l'oxfordclay  dans  l'ouest  dadaparteoe' 
ils  étaieut  ud  état  calcaire  de  celle-ci,  presqu'entiferëment  if| 
lease  dans  l'est.  Les  excursions  que  nous  flnes  seul  nsnil 
ainsi  qua  dans  tea  années  4854  et  4S53,.dais>d'Mti«»  pviii 
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in  ftépartetnent,  vinrent  corroborer  Topinion  que  nous  nous 
étions  fkite. 

Si  noas  résumons  ce  que  les  descriptions  précédentes  renfer- 
ment d'essentiel ,  nous  voyons  que  Toxfordclay  du  bassin  de 
PMs,  dans  la  partie  de  son  bord  comprise  dans  le  département 
de  ITonne,  se  divise  en  trois  assises.  L'inférieure,  épaisse  de 
quelques  mètres  seulement,  est  formée  par  des  argiles  {^ris-jau- 
litre  renfermant  du  fer  hydroxydé  oolithique  exploité,  comme 
minerai  dé  fer,  tanfdt  en  place  (Etivey),  tantOt  après  avoir  subi 
IB  léger  remaniement  à  l'époque  diluvienne  (Sennevoy-le-Bas). 
Ole  n'a  été  trouvée,  jusqu'à  présent,  représentée,  à  l'O.  du 
Senin,  que  par  quelques  faibles  indices. 

L'assise  moyenne,  depuis  la  limite  orientale  du  département 
jnqtie  non  loin  de  la  vallée  de  la  Cure,  est  formée  par  des  argi- 
hs,  des  marnes  et  des  calcaires  compactes  alternant  ensemble 
m  grand  nombre  de  fois;  les  derniers  prédominent  à  la  partie 
supérieure.  Sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  de  la  Cure  la  portion 
inférieure  est  formée  par  des  calcaires  compactes  massifs  sans 
stratification  ;  la  portion  moyenne,  par  des  calcaires,  pisolithi- 
qws  i  coraux,  et  la  portion  supérieure  par  des  calcaires  com- 
plètes. Dans  la  vallée  de  l'Yonne  et  à  l'O.,  la  base  est  formée 
par  des  calcaires  un  peu  marneux,  parfois  compactes,  avec 
rognons  siliceux  ;  au-dessus  viennent  des  calcaires  blancs  piso- 
iithiques  avec  nombreux  fossiles,  oolithiques  peu  fossilifères,  ou 
possîers  renfermant  de  très-nombreux  polypiers;  cet  ensemble 
caleaire  ne  saurait  être  distingué  minéralogiquement  du  coral- 
ng  ;  la  superposition  seule  démontre  qu'il  ne  fait  pas  partie  de 
eelni  de  l'Yonne  et  qu'il  est  un  équivalent  de  la  partie  moyenne 
de  Toxfordclay  oriental  ;  à  Druyes  accidentellement  ce  système 
possède  en  partie  une  nature  marneuse,  mais  il  conserve  les 
polypiers. 

L'assise  supérieure  est  partout  formée  par  des  calcaires  com- 
pactes tabulaires  dans  lesquels  on  observe  d'aulnnl  moins  de 
lits  marneux  interposés,  qu'on  se  rapproche  davantage  de  l'O.; 
exceptionnellement  au  point  de  réunion  des  vallées  de  la  Cure 
Cl  de  l'Yonne,  elle  est  grise,  beaucoup  plus  argileuse  ot  mar- 
neuse que  partout  ailleurs,  ce  qui  établit  un  contraste  frappant 
2^Cf  rassise  moyenne  qui,  par-dessous,  est  uniquement  à  l'état 
•1^  calcaire  plus  ou  moins  blanc,  avec  polypiers. 
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Tous  les  auteurs  qui  n'ont  connu  qoe  le  facto  argileux  di^^-^^ 
Nord-Est  Tont  rapporté  à  Toxfordelay  Qn  raison  de  la  com 
tion  minéralogique  et  des  fossiles,  notamment  M»  E.  de  Beau*- 
mont,  en  4829  et  en  4848  (4)  et  M.  J.  Beaudouin^  poor  le  pi 
longeroent  immédiat  dans  le  département  de  la  Gôte-d'Or 
Les  argiles  à  fer  hydroxydé  ont  toujours  été  considérées  par  dv^iior^ 
comme  la  base  de  Tétage  oolithiqne  moyen.  M.  d'OrÛgny  "  j^ 
premier,  en  4852  (3)  a  séparé  en  deux  parties  cette  assise 
a  40"^  do  puissance  au  plus  ;  Tune  située  aux  environs  de 
tillon-sur-Seine,  dans  TOuest  du  département  de  la  G6ta4*CIII^f 
qu'il  laisse  à  la  base  de  Toxfordclay,  dans  son  douzième  ' 
Callovien,  l'autre  située  dans  l'Est  du  département  de  1* 
qu'il  place  i  la  partie  moyenne,  dans  son  treizième  étage 
dien.  Comme  les  raisons  qui  ont  motivé  ce  dédonblementu* 
pas  été  publiées,  nous  continuons,  avec  les  géologues  qui  n 
ont  précédé,  à  croire  celte  assise  une  et  indivisible;  d'ab^  «^^nl 
parce  qu'elle  occupe  la  même  place  dans  la  série  des.  cou 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  passant  d'un  départemeal 
l'autre,  et  ensuite  parce  que  les  corps  organisés  fossiles 
tiennent  en  grande  partie  aux  mêmes  espèces. 

Mais  lorsqu'on  est  venu  à  connaitre  le  faciès  calcaire  du. 
Ouest,  des  opinions  très-différentes  ont  été  émises.  M.  de 
guemar  qui  s'en  est  occupé  le  premier,  en  4843  (4),  ayanC  n  ^ 
que  les  couches  inférieures  blanches  à  polypiers  passent  f>a^  -^_ 
dessous  les  couches  marneuses  de  Vermanton,  les  rapportai  ao  ^ 
calcaire  à  polypiers  ou  foresi-marble,  faisant  des  calcaires  oonr  ^ 
pactes  supérieurs  le  Kelloway-Rock,  partie  inférieure  de  ^^^ 
l'oxfordclay.  Mais  M.  Cotteau,  dès  4844  (5),  combattit  cette  ^ 
opinion  et  rapporta  les  calcaires  blancs  an  coral-rag. 

M.  Royer,  en  1845  (6),  avec  les  membres  delà  Société  g^  v^ 
logique  réunis  à  Avallon,  rapporta  aussi  le  système  argileaxde  ^ 
Vermanton  à  l'oxfordclav,  et  les  calcaires  blancs  inférieurs  a^       ^  . 


(1)  Ànn,  des  se.  nat.»  t.  XTH,  p.  957  et  -265.  —  ExpUc.  de  la  Carte  g/ot<^^' 
de  la  France,  t.  II,  p.  400-475. 
(%  Bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  France.  2»  sérift,  t.  VllI,  p.  r>8-2  cl  suiv. 
(5)  Couis  fUe'tn.  de  paléont.  el  de  (j^ol.  slratujr.,  l.  II,  p.  511  el  520. 

(4)  tstude  géol.  des  terrains  de  la  riv.  g.  de  l'Yonne,  p.  r>7  et  Conpet,  fig-  ^     " 

(5)  Annuaire  statistique  de  l'Yonne,  p.  '2T^Q  et  suiv. 

(6)  Bulletin  de  la  Soe,  géoU  de  France,  9*  série,  1.  Il,  p.  714  et  suif. 
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J^ag;  il  ^pliqumt  par  des  failles,  la  position  de  ces  derniers 
.  méridionaie  et  à  un  niveau  inférieur. 
11.4846,  H.  Joly,  dans  sa  Notice  géologique  stér  les  environs 
'Jlmucjf  (4)  ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  du  faciès 
\mx  oriental,  aussi  rangea-t-il  ces  calcaires  dans  le  coral- 
,  appliquant  ainsi  ce  nom  à  un  ensemble  qui  comprit  alors  le 
itrag  véritable  de  Courson,  Bailly  et  Tonnerre,  les  calcaires 
ipaetes  tabulaires  et  marneux  de  Courson^  Vermanton, 
vfr  etc.  et  le  calcaire  à  polypiers  de  Coulanges-sur-Tonne 
l'Etais.  H  admit  que  Toxfordclay  était  réduit  à  une  trèfr-faible 
isseur  et  n'éiak  plus  représenté  que  par  quelques  couches  de 
siîres  oolitbiques  ou  marneux  avec  nombreux  silex,  la  Gry- 
\adilaMa  et  autres  fossiles  oxfordiens,  qui  existent  entre 
calcaires  i  coraux  et  la  partie  supérieure  de  la  grande 
le. 

L  Cotteau»  en  4847  (2),  adoptait  le  classement  de  M.  Royer, 
s  fl' pensait  qu'il  n'était  pas  nécessaire  d'admettre  Texis- 
»  de  failles,  et  que  le  coral-rag  s'était  déposé  presque  direc- 
eit  sur  une  protubérance  de  la  grande  oolithe  sans  Tinterpo- 
)n  de  la  plus  grande  partie  de  l'oxfordclay,  qui  suivant  lui 
vait  pas  recouvert  cette  dernière.  —  Lorsque  nous  eûmes 
)li  ensemble  de  la  manière  la  plus  incontestable  que  ces  cal- 
csbiancs  passent  par-dessous  le  système  argileux  et  calcaire 
Fermanton,  M.  Cotteau  renonça  à  l'opinion  qu'il  avait  émise, 
is  il  ne  partagea  pas  la  nôtre  ;  les  considérations  paléontolo- 
aes  l'emportèrent  à  ses  yeux  sur  toutes  les  autres,  peut-être 
ce  qu'il  n'avait  pas  étudié  l'oxfordclay  à  l'Ë.  de  la  Cure  et 
l'Yonne,  tant  dans  la  partie  orientale  du  département  que 
is  celui  de  la  Côte  d'Or.  Il  préféra,  en  4850  (3),  adopter  une 
Kification  semblable  en  tous  points  à  celle  de  H.  Joly,  et 
lettre  que  l'oxfordclay,  si  puissant  dans  la  partie  orientale, 
it  réduit  à  une  très-faible  épaisseur  dans  la  partie  occiden- 


1  d'Orbigny,  guidé  par  des  considérations  paléontologiques, 

;  Mim.  de  la  Soc.  libre  d'Emul  du  Doubs,  t.  III,  p.  128-134. 

V  Bulletin  de  la  Soc,  des  se.  hist.  etnat.  de  VTonne,  1. 1,  p.  28  etsuiv.,  307 

aiv. 

'  BuUeUn  de  la  Soc,  des  se.  hist.  et  nat,  de  Tfonne,  t.  IV,  p.  187  et  suiv. 
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les  plus  importantes  à  ses  yeox,  et  oialgré  ce  que  noos  lai  avion 
dit  en  octobre  4848  sur  la  position  réelle  des  calcaires  blaiici 
à  polypiers,  dicérates  et  nérinées  de  Châtel-Cepsoir»  a  pns  ea 
1852  (4),  le  singulier  parti  de  les  réunir  au  coralnrag  de  Baiil^ 
et  de  Tonnerre  tout  en  laissant  dans  Toxfordclay  (S)»  le  aysttae 
marneux  et  calcaire  de  Vermanton  et  de  Tanlay  qui  les  aépM. 
Il  résulte  de  là  que  ses  deux  étages  oxforiitn  et  eoraUimwip 
piètentl'un  sur  l'autre  et  ont  des  parties  contemporaines. 

Quant  à  nous,  considérant  d'une  part  que  rensenable-qoeiMi 
avons  décrit  a  toujours  été  rapporté  en  entier  à  roxfordclty*  taal 
dans  le  département  de  T  Yonne,  à  TE.  de  la  Cure  que  dm 
celui  de  la  Côte-d'Or,  et  d'autre  part  que  cet  oxfordclay  pandt 
bien  correspondre  à  celui  qui,  dans  les  départements  de  .la 
Haute-Marne,  de  la  Meuse  et  des  Ardennes  est  placé  au-^easoii 
des  coral-rag  de  Juzennecourt,  de  Saint-Mihiel  et  de  Nofiflii 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  doive  être  réuni  pour  la  plus  gnurie 
partie  au  coral-rag,  malgré  la  grande  analogie  des  fannet  (bmi 
dirons  même  une  identité  partielle).  Mous  ne  nous  décideiiOM 
à  scinder  cet  ensemble  et  à  imiter  M.  Gotteau,  qu'aulant  qn^i 
viendrait  à  être  démontré  que  les  calcaires  coralliens  de  GUttt 
Censoir  sont  contemporains  des  parties  inférieures  du  coral*nf 
de  Saint-Mihiel  et  de  Creùe,  fait  qui  ne  pourrait  être  établi  qve 
par  la  confection  des  cartes  géologiques  de  la  Côte-d'Or  et  ée 
la  iiaute-Marne,  ou  bien  par  des  explorations  spéciales  qne  nous 
entreprendrons  si  nos  occupations  nous  en  laissent  le  teap 
un  jour. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  vallée  de  la  Cure  à  Àrcy  est  un  point  à 
partir  duquel  des  couches  (rapportées  par  nous  à  la  partie 
moyenne  de  roxfordclay)  prennent  vers  le  M.-E.,  une  natore 
argileuse,  et  vers  le  S.-O.  une  nature  calcaire.  Cette  vallée  est 
située  à  Textrémiié  du  Monan,  cette  pointe  du  Plateau  central 
qui  s'avance  au  milieu  de  l'étage  oolithique  inférieur  et  qui  oc- 
casionne un  étranglement  très-considérable  dans  la  bande  qi'3 
forme  au  N.  d'Avallon. 

Ou  doit  supposer  que  ce  cap  avancé  pouvait  occasionner  au 
voisinage  de  la  côte,  dans  la  mer  jurassique  du  bassin  qui  ren- 

(l)  Cours  dlém.  de  paU'onl.  et  de  géol.  siratigr.^  t.  II,  p.  538 
4)  Cours  élém.  de  palcont.  el  de  géoL  stratigr.,  l.  H,  p.  5i7. 


TERRAIN  JURASSIQUE.  359 

ferme  Londres  et  Paris,  pendant  le  dépôt  de  l'étage  oolithique 
mojen»  des  courants  sous  Tinfluence  desquels  les  sédiments  ar- 
gileux de  l'Est,  qui  se  prolongent  dans  la  Bourgogne  et  la  Lor- 
ndae,  fiisRient  place  i  l'Ouest  à  des  précipités  calcaires  qui  se 
ceotimient  dans  le  Nivernais  et  le  Berry.  On  ne  peut  cependant 
s'aoqiéehdr  de  rensarquer  que  le  lias  et  l'étage  oolithique  infé- 
rieur e^ont  pas  éprouvé  d'influence  semblable  de  la  part  de  ce 
cap  avancé,  puisqu'ils  possèdent  une  composition  minéralogique 
pei  diffiSreate  dans  les  départements  de  la  Côte-d'Or  et  de  la 
Ribfre,  à  Senmr  et  au  S.  de  Glamecy;  mais  pendant  leur  dépôt 
la  mer  Londino-Parisienne,  communiquant  encore  largement 
wm  eelie  du  Jura  et  celle  du  Sud-Ouest  de  la  France,  les  cou- 
rasts  y  étaient  sans  doute  bien  différents  de  ceux  qui  ont  pu  s'y 
maniteler  plus  tard  lorsque  ces  deux  communications  ont  été 
feiném  par  Télétation  et  la  mise  à  sec  du  plateau  de  Langres 
et  de  celui  de  Poitiers. 

Le  passage  latéral,  incontestable  pour  nous,  du  N.-E.  auS.-O., 
debaiiCB  marneux  et  calcaires  à  des  bancs  calcaires  avec  poly^ 
pier^  n'a  rien  qui  nous  surprenne.  L'existence  d'une  faune  en 
pMie  analogne  et  identique  à  celle  du  coral-rag,  à  une  épo- 
qae  antérieure  à  celui-ci,  ne  nous  semble  nullement  impossible 
à eeneevoir  et  à  admettre;  des  dépôts  minéralogiquementsem- 
bUkles,  qui  se  font  dans  le  sein  des  mers  à  des  époques  diffé- 
nates,  devant  nécessairement  permettre  l'existence  d'animaux 
«udogues  et  même  identiques,  si  les  périodes  ne  sont  pas  trop 
éloipées  l'une  de  l'autre,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  la  partie 
aoyMM  de  l'oxfordclay  et  le  coral-rag  qui  repose  directement 
NT  la  partie  supérieure  du  premier.  C'est  là  un  fait  de  réparti- 
tin  de  corps  organisés  fossiles  qui  a  la  plus  grande  analogie 
née  celui  auquel  M.  Barrande  (4)  et  M.  Leymerie  ont  récem- 
Mit  appliqué  le  nom  de  Colonies  tant  dans  les  terrains  de 
transition  de  la  Bohême,  que  dans  les  terrains  crétacés  et  tev" 
%e6  de  la  Haute-Garonne. 


(l)  Buil.  de  la  Soc,  géol  de  France,  2«  sér.,  t.  VIII,  p.  153,  el  t.  I,X  p.  308. 
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Apq|pç«  géMéMiU  —  Eb  LomdD6,. cette 'a&sîftei»MM# 
sigp^tBQUs  les  noms  d^  pale^r^  àearaux  de  Bd^i  OB  dt  eortl- 
rag,  eBiprttnté.à  iB^nomançlMuM  aBgliise;  daoa  Ibb  dëpaviH|HÉ 
de  la  Haute-Marne  et  de  rAube^  c'eet  sous  eeui  de  MnlÉi 
eoraUi$n  et  Aejqalcaires  coralliens.  Dans  o^ui  ^e.  rVowM^tk 
QOip  à^cqr^jritg.im  ^  ^14  également  appliq))é|i.aiBBi  qu^oîlli 
d'assise  corallienne.  Dans  la  Normandie,  elle  est  connuaiiaBi 
les  noms  de  coral-rag  et  à^oolitke  de  lÀsieius^^  Sa  AagleMii, 
elle  est  dé^igpé^  sous  c^ux  de  corul-^^g  et.de  ^(imfUinti  AfliiM. 
Elle  constitue  enfin  la  plus  grande  partie  de  Véiagc  cotb/Imb 
de  H.  d*Orbigny.  .  ,• 

Elle  forme,  au  pied  de  la  seeonde  terrai9e>  de  U  Bmi|q||te, 
une  zone  dont  la  largeur  moyenne  dépasse > rarement  cîBqikii- 
mètres,  à  TE.  de  la  vallée  de  l'Yonne;  imaÀ^  à  paitjrr^O  1^9- 
rennes^  celle-ci  est  réduite  souvent  à  m^o^is  de^éy^  JMJoptir^^ 
parce  qu'alors  l'assise  constitue  la  partie  inférieiu^.dç  U  W^k 
la  deuxième  terrasse.  La  zone  commence  à  l'anglefN.-lL  du|,44ib 
tement,  à  TE.  d'Arthonnay,  traverse  la  vallée  de  l'i^^ncs^  1^ 
dessus  de  Tonnerre,  celle  du  Serain  au-dessus  d^  ÇhaUiif  et 
celle  de  rYonne  au-dessus  de  Cravan  ;  au-delà,  elle  pvsel  ^ 
Courson,  Thury,  forme  la  montagne  des  Alouettes  et  selAW* 
àPerreuse.  j 

Le  calcaire  corallien,  dont  Tépaisseur  moyenne  est  d^JMR 
possède  une  composilion  extrêmement  uniforme  ;  ce  sept  # 
calcaires  crayeux  blancs,  à  texture  grossière,  fine  ou  qolithiqiib 
alternant  ensemble  un  grand  nombre  de  fois,  et  renfefqînt 
quelquefois  des  rognons  siliceux;  ils  donnent  d'excellente  piflOI 
pour  les  constructions  ;  les  bancs  supérieurs  sont  toiùoursjMft^ 
lithiques  sur  plusieurs  mètres  d'épaisseur.  Les  fossiles  ne  soil 
pas  très-abondants,  excepté  dans  les  bancs  supérieurs,  et  sûpt 
presque  toujours  à  l'état  de  moules  intérieurs;  les  espèce  la 
plus  fréquentes  sont  les  Prionastrea  Ifoe,  Siylina  Dehuik 
Hemicidaris  diademata,  Apiocrinus  Roissyant^s,  Pholadomge 
paucicosta,  CarJium  sejilifcrum,  Trigonia  Mcriani,  Pinnir 
(jena  Sau^snrli,  O.strca  solitaria,  Rhyuclioiiella  coralliha, 
ISatica  hemisphœrica,  Nerinea  MandeUlohi,  Pterocera  icira- 
rera,  Ammonites  Acinllcs,  etc. 
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Tmmmmwre,  h  TE.  de  rAnaaBfon.  —  La  forêt  de 
ïaolnes,  les  bois  de  Villon,  de  Rogny  et  de  Commissey  sont 
dans  un  sol  d'arène  blanche  formé  par  l'assise  qui  nous  oc- 
ei^;  cdle^i  ne  donne  guère  lieu  à  de  grandes  exploitations 
fM  dans  le  grand  vallon  de  Helisey.  Près  de  la  ferme  du  Yal- 
MlMnoull,  an  N.-E.  de  Saint-Martin»  on  yoit  au  fond  la  partie 
irfMeiire  de  l'assise,  formée  par  un  calcaire  blanc  en  partie  ooli- 
lU(|M,  avec  polypiers  saccharoîdes,  térébratules,  etc.  ;  à  mi- 
oHs  sa  trouYe  la  grande  carrière  dans  laquelle  on  voit  la  coupe 
lérante  : 

Cskiira  compacte  dur,  fendillé,  en  petits  lits ST    » 

Calcaire  crayeux  un  peu  dur,  avec  lits  de  stylolites 
de  I  à  3  cent,  d'épaisseur,  divisé  en  plusieurs 

bancs 3      » 

Gileaire  crayeux  en  partie  oolithique 1     30 

Gilcalre  crayeux  divisé  en  3  bancs i      » 

Ce  dernier;  qui  donne  seul  de  belle  pierre  de  laille  avec  celui 
fllti  recouvre,  renferme  des  veinules  de  calcaire  spathique,  des 
(iprdntes  végétales,  des  Rhynchonella  coralUna,  des  dents  de 
pohions,  etc.  ;  dans  un  coin  de  la  carrière,  il  y  avait  un  astréide 
là  phi  de  0*3  de  diamètre. 

As  8.  de  Yaulichère  et  d'Epineuil,  il  y  a  plusieurs  carrières 
pi  fournissent  de  la  pierre  fort  semblable  à  la  précédente. 

T^ttBcrre,  h  l'O.  de  rArmançon.  —  M.  Elie  de 
Beaumont  a  donné  (1)  une  coupe  très-détaillée  des  carrières  du 
flOUau  de  Hont-Sara  qui  domine  la  ville  au  S.-E.  et  que  nous 
mis  également  visitées  ;  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire 
IN  de  la  reproduire  en  l'abrégeant  un  peu  et  en  la  disposant  dans 
tttffdre  inverse  ;  au-dessous  de  calcaires  compactes,  irrégulière- 
WM  •olithiques,  appartenant  à  une  assise  supérieure,  on  trouve 
Il  taccession  suivante,  à  partir  du  haut  : 

Ij"  Calcaire  Jaunâtre  très-grossier,  pétri  de  grosses  oolitties  très-irré- 
pllères  et  de  beaucoup  de  fossiles  qui  semblent  tous  avoir  été  corrodés 
pir  un  Uqnide  dissolvant  :  le  tout  est  très-confusément  aggloméré.  Ce 
bne,  Apals  de  S  ft  ^,  résiste  assez  bien  à  Taction  de  Tair  et  fait  saillie  ; 
fMifw  prti^m  Aoriioma/,  t(  e$î  e<mpoté  dé  grotiti  strates  inelinéss  de 


J)  Etptie.  de  la  CarU  géol  de  la  France,  t.  U,  p.  476-8. 
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6^  Calcaire  blanc,  d'un  grain  terreux,  un  peu  làcliant,  qui  con 
oolithcd  très- régulières,  mais  peu  soiides  :  ccne  couclic,  de  j 
mètres  d'épaisseur,  s'éboule  très-facilement  au  cdniact  de  Tair. 

5<>  Calcaire  blanc  scliistoïdc  très-peu  solide-  à  cassure  terre 
contient  de  grands  mytilus,  formant  une  couche  de  plusieurs  mi 
paisseur. 

êf*  Calcatre  oolithique  très-tendre  et  même  uti  pra  tacbant,  c 
un  mélan^'C  de  très-grosses  oolithes  de  forme*  irrêçulières  cl  rei 
de  nombreux  fossiles. 

5^  Calcaire  compacte  blanc,  mélangé  par  rognons  irré^lîers, 
calcaire  d*un  grain  terreux,  pétri  d'oolithes  et  renfermara  divers 

î*  Calcaire  blanc  à  cassure  terreuse,  renfermani  dos  silex  irn 
ment  zones,  des  géodes  tapissées  de  calcaire  sparhiquc  et  divers 

l<>  Calcaire  compacte  jaunâtre,  &  cassure  un  peu  terreuse, 
d*oolitbes  peu  régulières,  distribuées  inégalement  ;  il  forme  la 
coteau. 

Les  fossiles  sont  plus  particulièrement  nombreux  da 
taines  couches  ;  ce  sont  :  dans  le  n^  3,  les  Prionastrea  Ri 
Oulophyllia  diy'uncta,  Calamophyllia  striata,  Pseud 
Oetonùff  Stijlina  Deliicii,  Cidaris  Blumenbachii, 
solitaria,  Nf.rinea  Defrancii,  !S\  Seguana;  dans  le  tf 
Trùjonia  coralUna,  Lima  corallina,  Terehratula  su 
Hhyvrkonpila  corallina;  dans  Icn^i,  des  eniprt-intes  v^ 
peu  distinctes,  des  Apiocrinus  Rathieri,  Triyonia  W 
Dir.cras  arivlina,  Pinna  awpla,  Ostrea  snliuiria,  Rh 
nella  corallina,  Ncrinca  clongata;  dans  le  n"  7,  er 
Astrca  Ihirgundifn,  Calamophyllia  strîata,  Diccras  ar 
Itliynchonella  corallina,   ISerinea  Vcfrancii,  .V.  3land 

A  I)  kil.  à  l'K.,  vis-à-vis  de  P'-B(5ru,  se  trouve  la  grande  i 
de  Vaiilifjiiy,  dans  laquelle,  au-dessous  des  calcaires  coi 
de.  Tassistî  supérieure,  il  y  a  d'abord  un  calcaire  ooHlliiqu 
de  ÎJ'"  d'épaisseur,  puis  au-dessous  le  calcaire  cravoux 
visible  sur  plus  de  12°;  il  est  en  bancs  assez  distincts,  ( 
à  2",  dont  les  i)lus  épais  sont  les  plus  inférieurs.  A  la  j 
de  (|U(îbiues-uns  de  ces  derniers,  il  y  a  des  rognons  à 
blanche  pulvérulente,  ])assant  parfois  dans  la  partie  cen 
silex  zonaire  grisâtre.  Dans  celle  carrière,  M.  d'Orbîgny  .; 
à  i()'"  environ  au-dessus  de  la  couche  inférieure  e.xploil 
couche,  irès-cunnue  des  ouvriei's,  toute  formée,  entre  les 

;i)  Cours  clément,  de  Paléontologie,  t.  H,  p.  514. 
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[jnces  d'ondalations  laissées  sous  TacUon  des  eaux.  H  y  a  dans 
kcarrières  des  blocs  magnifiques  représentant  parfaitement  les 
lations  qu'on  Toit  à  basse  mer  ^ur  les  côtes. 
ro.  d*Angy  se  trouvent,  au  milieu  des  bois,  les  grandes 
ères  des  Pinagots  de  1 5»  de  profondeur,  qui  présentent  la 
suivante  : 

eaire  crayeux  endurci,  schistoîde 3*  » 

ire  crayeux,  divisé  en  bancs  peu  réguliers 10    » 

aire  crayeux  dur,  à  nodules  compactes  brunâtres.    4    5 
ire  crayeux  dur,  uniforme,  exploité  sur« ......    0    5 

.-pierre  de  taille,  dans  ces  carrières,  est  plus  massive  que 

jes  précédentes,  quoique  la  masse  se  divisé  en  bancs  et  soit 

ée  par  de  grandes  fissures  verticales  ;  aussi  y  faitron  de 

auges.  Les  fossiles  ne  sont  pas  très  jQréquents  ;  on  j  trouve 

^nt  les  Pholadomya  paucicosta,  Trigonia  subçosiata, 

la  ampla,  etc.  ;  au  milieu  de  la  hauteur,  il  y  a  un  banc  de 

enfermant  en  abondance  les  Pinnigena  Sawswréi,  Rhyiv- 

^Ua  eorallina,  et  des  polypiers  grenus  présentant  dans  leur 

^ur  des  géodes  cristallines. 

.différentes  carrières  donnent  de  magnifiques  pierres  blan* 

qui  sont  transportées  au  loin  et  même  jusqu'à  Paris,  sous 

de  pierre  de  Tonnerre.  C'est  d'autres  carrières,  situées 

les  mêmes  localités  que  sont  sortis  les  blocs  qui  ont  servi, 

le  règne  de  Louis  XIV,  à  sculpter  les  colonnes  et  les  sta- 

î  fun  blanc  si  pur,  de  la  chapelle  du  château  de  Versailles. 

èrr,  Bérn.  —  A  2  kil.  au  N.-E.  d'Yrouère,  près  du 

^dés  Brions,  il  y  a  plusieurs  carrières  donnant  de  bonne 

de  taille,  recherchée  au  loin,  et  des  auges  qui  ont  jusqu'à 

longueur.  On  y  voit  la  coupe  suivante  : 

ire  crayeux  blanc ,  fissile 2*^  » 

id.  en  gros  bancs 4    » 

bicaire  oolithique,  avec  rognons  compactes  brunâtres    1  30 
pjeaire  oolithique,  avec  fossiles  irrégulièrement  dis- 
''tribués;  la  stratification  est  peu  distincte  et  la 
''  masse  est  divisée  en  3  ou  4  bancs  par  des  joints 

'  obliques  irréguliers 5    » 

tes  espèces  les  plus  abondantes  sont  les  Trigonia  Meriani, 
trea  soliiaria,  que  l'on  trouve  aussi  éparscs  dans  les  champs 
dessous  des  carrières. 


it- 
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Dans  le  vallon  au-dessous  de  Béru,  il  y  a  aussi  une  bel 
carrière  dans  laquelle,  au-dessous  des  calcaires  compactes  i 
l'assise  supérieure,  on  voit  la  succession  suivante  : 

Calcaire  oolithique,  avec  de  grosses  pisolithes  dans  certaii 
bancs  et  de  nombreux  Cardium  corallinufnt  Dieeroi  otm 
tina^  Nerinea  Mandelslohiy  etc 3"  ) 

Calcaire  crayeux  blanc  en  petites  couches  de  0"4 . . . .    4  ) 

Calcaire  crayeux  blanc,  massif,  avec  Pinna  amplu, 
Lima  eorallina^  RhynchoneUa  eorallina^  etc....  12  I 

Cliichée,  Chablis.  —  Au  bord  de  la  prairie  du  SeraiiiJ 
2  kil.  au  S.  de  Chichée,  on  voit  à  5  ou  6°"  au-dessus,  la  jiiiiie 
inférieure  de  l'assise  formée  par  un  calcaire  oolithique  bbjh 
châtre,  renfermant  des  Cidaris  Blumenbachii,  TereinUi 
subsella,  Rhynehonellacorallina,  etc.  Plus  près  du  village, 
un  niveau  supérieur,  se  trouve  une  grande  carrière,  peu  espl 
actuellement,  dans  laquelle  les  calcaires  compactes  de  Ti 
supérieure  ont  1 2""  d'épaisseur  ;  au-dessous,  il  y  a  : 

Calcaire  un  peu  dur  oolithique,  avec  bancs  pisolithiqœsil 
de  stylolites,  et  divers  fossiles ih 

Calcaire  crayeux  blanc,  divisé  en  3  bancs  inégaux ...    3- 
id.  formant  un  seul  banc i'i 

A  2  kil.  au  S.  de  Chablis,  à  Textrémité  du  long  cotean  à 
Préhy,  sur  le  flanc  occidental  de  la  vallée  de  Vauchânnefll 
trouvent  trois  grandes  carrières  de  8°"  de  profondeur,  qui  donoM^ 
une  grande  partie  de  la  pierre  employée  dans  la  ville  ;  ce  sont^fli 
calcaires  crayeux  blancs,  un  peu  oolilhiques,  traversés  pari^ 
grandes  fissures  et  renfermant  des  empreintes  de  coquilles  ki^ 
valves,  des  stylolites  et  des  rognons  de  limonite  provenant  siil 
doute  de  la  décomposition  de  la  pyrite.  La  partie  supérieure  ftti 
ferme  en  grande  abondance,  sur  1°"  d'épaisseur  et  quelqueM 
même  2  à  3,  des  Diceras  arietina,  des  Cardium  corallin^ 
des  Neriyiea  Mandelslohiy  etc. 

Saint  Bris,  Rallly.  —  A  5  kil.  à  l'E.  de  Saint-Cyr,  dm 
le  vallon  par  lequel  on  remonte,  le  long  du  bois  de  Senoy,!! 
moulin  de  Saint-Cyr,  il  y  a  plusieurs  carrières.  La  plus  infériwrffi 
située  à  4  ou  5"  au-dessus  du  fond  du  vallon,  a  son  onverluK 
faisant  face  au  bois  ;  elle  est  fort  ancienne,  souterraine,  ^ 
montre  un  calcaire  crayeux  blanc  exploité  sur  2"»,  au-dessousd 
3  à  i°*  de  calcaire  semblable.  Vers  le  sommet  du  coteau,  l 
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jMftie  snpérienre  de  Tassise  est  exploitée  immédiateineiit  au- 
dessov»  de  rassise  suivante;  c'est  un  calcaire  oolithique  jau* 
Dltre,  k  grosses  oolithes,  qui  donne  eut  2"  20  de  la  pierre  dure 
de  laflUe;  Yis-à-tfs,  sur  le  flanc  occidental  du  vallon  et  dans  la 
«êi&e  j>oditfon,  d'autres  carrières  fournissent  de  la  pierre  de 
même  qualité. 

Cest  sur  la  pente  rapide  des  deux  coteaux  qui  encaissent  le 
petit  vallott,  à  l'entrée  duquel  se  trouve  dans  la  vallée  de 
llenne  le  hameau  de  Bailly,  qu'existent  les  nombreuses  ca^ 
vHtes  qui  fournissaient  déjà  des  matériaux  dès  le  xii*  siècle. 
Aijourd'htii  leur  exploitation  est  beaucoup  moins  active»  parce 
fi'on  préfère  les  produits  de  celles  de  Courson  et  surtout  de 
lotesmes.  Ces  carrières  ont  été  visitées  avec  beaucoup  de  soin 
pirH.  EliedeBeaumônt,  et  nous  transcrivons  iei  la  description 
^'il  eu  a  donnée  (1),  en  n'y  faisant  d'autre  modification  que 
ceBe  ^i  esrt  nécessitée  par  les  récents  progrès  de  la  paléonto- 
logie :  - 

•  t  I/entaille  à  laquelle  l'exploitation  de  ces  carrières  donne 
i&sance,  se  termine  par  un  escarpement  d'environ  60^  de  hau- 
imr,  dont  la  partie  inférieure  se  trouve  à  5^  à  peu  près  au-dessus 
dnliiveau  moyen  de  l'Yonne. 

•t»'  Dans  le  bas  de  la  carrière  règne,  sur  une  épaisseur  de  8», 
aR'Oalcaire  blanc,  à  cassure  terreuse,  tachant  les  doigts,  très- 
ihlc  en  fossiles  et  particulièrement  en  polypiers.  On  y  trouve 
fo  astrées,  des  millépores,  des  carj'ophyllies,  et  autres  polypiers 
bfiDcbos  {Astrœa  Burgîindiœ,  Calamophyllia  striata),  des 
fianigènes  [Pinnigena  Sausmrci),  des  dicérates  (Diceras  arie- 
tkû),  des  huîtres  dentelées  [Ostrea  solitaria),  des  térébratules 
fisses  et  striées  [Terebratula  buccvlentay  Rhynclionella  coral- 
yma)i  des  coquilles  perforantes  [Gasirochœnn],  qui  ont  percé  les 
polypiers  et  s'y  sont  logées,  des  pointes  de  Cidaris  Blumenha- 
fkii,  etc.  Ce  calcaire  présente  souvent,  dans  le  milieu  des  poly- 
piersi  eu  dans  la  place  laissée  par  leur  destruction,  ou  enfin 
distribuées  irrégulièrement  dans  la  masse,  des  cavités  informes 
ttmplies  dé  spath  calcaire. 

»  I*a  seconde  assise  présente,  sur  une  épaisseur  d'environ 
30«  Qû  calcaire  blanc  à  cassure  terreuse,  moins  blanc  et  moins 

Q)  iKpUc.  iê  la  Cmrtt  géoU  de  France^  t.  II,  p.  472-3. 
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tachant  que  le  précédent,  et  encore  très-riche  en  fossiles  ;  mais 
on  n'y  rencontre  pas  de  polypiers  ;  on  y  trouve  des  dicéraies 
[Diceras  arietina)^  un  niytilus  strié,  une  modiole  (ifo(iio/g 
lombricalis)^  des  térébratules  lisses  et  striées  [Terebraitêk 
bucculenta,  Rhynchonella  corallina),  des  pointes  de  Odafit 
Blumenbachii,  etc. 

»  La  troisième  assise,  élevée  déjà  de  42»  au-dessus  de 
TYonne,  est  formée  d*un  calcaire  blanc  à  cassure  terreuse,  qsi 
ne  contient  plus  de  fossiles.  Ce  calcaire  se  coupe  à  la  scie  et 
donne  de  belles  pierres  de  taille.  On  y  a  ouvert  de  grandes  ear- 
rières  souterraines,  qui  s'étendent  et  se  ramifient  en  arrière  de 
l'escarpement  de  la  carrière  à  ciel  ouvert. 

»  Enfin,  la  quatrième  assise  est  composée  d'un  calcaire  oot 
thique  d'un  blanc-jaunâtre,  qui  contient  des  ganglions^  irrégs- 
lièrement  distribués,  de  calcaire  compacte,  exempt  d'oolitha 
L'épaisseur  de  cette  assise  est  de  6*^.  Elle  contient  entre  aotm 
fossiles,  un  grand  nombre  de  nérinées  [Nerinea  elongati^ 
N.  Mandelslohiw  on  y  trouve  aussi  des  Pinnigena  Saussumi 
quelques  polypiers,  tels  que  des  Astrœa  Burgundim.  Dansli 
partie  supérieure,  ce  calcaire  est  assez  solide  et  susceptible  di 
poli  ;  on  en  tire  un  marbre  qu'on  appelle  marbre  de  BaUly.Ji^ 
carrières  à  ciel  ouvert  y  sont  exploitées  ;  elles  forment  un  éuge 
particulier  dans  le  ilanc  du  coteau,  au-dessus  du  niveau  des  ca^ 
rières  souterraines  dont  nous  venons  de  parler. 

»  Le  fond  du  vallon  de  Saint-Bris,  que  traverse  rancienoe 
route  d'Avallon  à  Auxerre,  entame  les  couches  supérieures  te 
carrières  de  Bailiy,  et  on  y  exploite,  comme  à  Bailly,  le  calaiw 
oolithique  à  ganglions  compactes,  contenant  des  nérinées  (Acri- 
nea  Defrancii,  i\,  MandeUlohi)  et  des  polypiers  ;  ce  calcaire  esi 
débité  en  plaques  appelées  ici  marbre  de  Saint-lins, 

y^  Dans  les  calcaires  coralliens  de  Saint-Bris,  on  trouve  «b 
rognons  de  silex  grisâtre  à  cassure  conchoïde,  remarquables  i>ar 
les  zones  de  couleur  plus  ou  moins  foncée  qu'on  y  observe.  » 

Du  vallon  de  Saint-Bris,  comme  de  Bailly,  le  calcaire  coral- 
lien se  prolonge  soit  dans  les  pentes  de  la  vallée  de  TYonue, 
soit  dans  les  flancs  du  vallon  de  Saint-Bris,  et  limite  ainsi  k 
cirque  d'irancy  formé  par  l'étage  oolithique  supérieur.  A  l'ex- 
trémité méridionale,  au-dessus  de  Cravao  ^  il  y  a  beaucoup 
d'anciennes  carrières  oii  l'on  \oil,  tant  le  calcaire  crayeux i'^ 
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lithiqae  blanc  infiirieur,  que  le  calcaire  pîsolithique  supérieur. 
Charentenay.  —  Les  flancs  du  grand  vallon  du  ruisseau 
!  Gcnbtte  présentent  quelques  carrières  près  d'EscoHveà  et  vis- 
m  deConlanges-les-Vincuses  ;  mais  c'est  près  de  Charèntetiay 
lesont  les  principales;  elles  sont  ouvertes,  à  1  lil.  ait  S.,  à  5 
16»  au-dessus  du  fond  du  vallon,  et  on  y  voit  la  succession 
livantc  : 
Calcaire  pîsolithique  blanchâtre,  renfermant  des  styloliteâ,  Ses 

Bhynehonella  cnrallina,  elc <«■  )> 

Calcaires  oolithiques  blanchâtres,  assez  durs,  en  bancs 

pou  épais 1 4    » 

Calcaires  crayeux  blancs,  en  bancs  peu  distincts,  de 

O*  5  à  1*  5,  renfermant  quelques  nodules  de  pyrite 

en  partie  passée  à  l'état  de  limonite D'    » 

Ces  derniers  donnent  une  pierre  de  taille  estimée;  la  partie 
lycnne  est  tendre,  tandis  que  les  bancs  inférieurs  et  supérieurs 
il  un  peu  durs,  aussi  ce  sont  eux  qui  sont  plus  particulière- 
ni  taillés  en  mangeoires  ;  la  masse  est  traversée  par  de  grandes 
rtrres  verticales  courant  du  N.  au  S.,  parallèlement  au  bord  du 
éirti,  mais  il  n*y  à  pas  la  plus  légère  faille. 
^ovrson.  —  Les  carrières  sont  situées  à  une  assez 
mdc  altitude  dans  la  pente  du  coteau,  immédiatement  au- 
5SUS  du  bourg  ou  se  trouve  leur  entrée;  elles  sont  complète- 
nt souterraines  et  sVlendent  sous  un  petit  bois.  Leur  entrée  et 
chantiers  présentent  la  coupe  suivante,  tant  en  dehors  qu'à 
itérieur  : 
Calcai'e  pîsolithique  blanchâtre,  n'hlcrninnl  quelques 

fossiles I^SO 

r.Mirriire  oolilhiqne  m  très-grande  partie,  blanc,  en 

roucîhes  irrégulièros  fendillées 3  1)0 

Calcaire  crayeux  blanc,  sans  appiirence  de  slratifica- 

lion,  seul  exploité 8    » 

Les  fossiles  sont  si  peu  fréquents  dans  la  pierre  exploitée, 
t'înnus  n'en  avons  jioinl  vu.  M.  La  Joye  y  cile  pourtant  des 
iT!îll»?s  qui  se  rapportent  aux  Trif/onia  corulUna,  T,  Meriani, 
^wa  coralllna,  Animnnifes  Arinlles,  elc. 
le  propriétaire,  auquel  appartient  aussi  le  bois,  fait  exploiter 
îune  quinzaiue  d'ouvriers  auxquels  il  donne  de  1^  05  à  2' 25 
pjour;  depuis  1848,  il  vend  la  pierre  à  raison  de  0^  25  le  pied 


smcn  -«  «Miposeat  de  deux  parties,  doni  Thd 

E.  Lite  Jiiandoanée  eo  4830.  L'autre  partie  situ^a 

lor  Le  loB^  d*uQ  grand  éboulcment  arrivé  en  48S 

fudoiin  a  partie  occidentale  ;  il  y  a  actuellement  iid 

^merraine  limitée  par  des  piliers  quadrangolaire 

^  i*  iO  >ie  '!t»te  et  diversement  espacés,  entre  lesquels  se  tioa 

—  Les  carrières  sont  situées  à  Textrémilé» 
viîloa^  au  bas  de  la  pente  rapide  qui. est  couroDBéi 

■r,i'  '*  lilair^f.  Là  plus  supérieure,  dans  laquelle  on  descendu 
tfu«  t  Hé  ouverte  il  y  a  une  centaine  d'années  ;  trois  autres 
•Mie€9-in  3tfii  Bios  Imis  et  dans  lesquelles  on  entre  de  piain  pied, 
:e  eïsoiu  -nw  depuis  trente  ans  au  plus.  Le  calcaire  est  crajeas 
eiifire.  Jiaa<:.  et  contient  des  grains  oolithiques  ;  dans  les  mu 
:tdsK^  i.KSior.ês.  il  ne  renfei*me  aucune  fissure  ou  veine  calcaire 
juLï),  ic  iiiane  une  pierre  très-estimée  pour  la  taille  et  pourfaift 
i»  -iiaie£e»r>f$.  car  il  est  moins  gelif  que  celui  de  Courson;  oi 
nmrruc  y  oiiitf  des  colonnes  d'une  seule  pièce  de  IO»  de  W 
;Tti^ur..  iMKfss»,  il  y  a  sur  3  à  i»  des  bancs  un  peu  plus  din 
{III  it'  sjfi:  7ii>  exploités.  Cinq  maîtres  emploient  en  moyeooe 

y  :  .  %  jiiT-f-5  pendant  toute  Tannée;  les  carrières  sont  sou- 
Lt— l 'u-s,    }'ts  :i  Cl  Mns  largement  ouvertes  à  rexlérieur;  on 

:i:'->i-  vijc:i:«?.-*"  ie  S"*  en  8"  des  rangées  de  piliers  de  2"à 

:î    V  :v  •    •iJiTient  trop  faibles  ou  trop  espacés;  aussi, 

:    'if!  ;:'  î     ::•::.  if  IS17,  fort  heureusement   au  milieu  de 

:    îi       "-. ..   i.'--;  -m  grand  éboulement  à  la  suite  duquel  les 

r"  . -^    IV     :>i   d'une  des  carrières  ont  été  obslraés 

•I  'M  •     '-.i.-'    ::  >.   Ln  pierre  des   carrières  de  Molesinos 

^   /'•  N  ;.  -  .'  ;  \..:'.:  l;i  meilleure  de  celles  qui  peuvent  coDtri- 

•tv^:-  A  i  .r»:*— ■^■<:;*:r»:'mont  de  la  ville  d'Auxerre  et  des  localités 

iv^i  HiMMr.rs:  ,iu>s: .  tiopuis  que  les  chemins  et  routes  ont  et 

triuijori'H.   .ii-on  suceessivement  délaissé  presque  complèl^ 

rii.-rK  li*s  carni^ivs  de  Bailly,  malgré  la  facilité  du  transport  par 

i  uviiMv.  (»i  un  peu  moins  recherché  les  produits  de  cellesde 

rlinr>'«  rtu.  —  La  bande  formée  par  le  calcaire  coralliensi' 

yvniiiHin  avi'c  une  faible  largeur  jusqu'à  la  limite  du  dé|)a^{^ 

Mioiil  ;  b'f»  roches  deviennent  plus  oolilhiques  et  il  n'y  a  plusqae 

Utcn  carrières  fournissant  à  la  consommation  locale:  cpllff 
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i  Tliuiy  pourtant  font  exception  et  leurs  produits  alimentent  la 
lisaye;  elles  sont  souterraines  et  situées  soi4  sur  le  flanc  sep- 
nCrional  du  yallouy  près  de  Grangette,  soit  sur  le  flanc  méri* 
iOBâK  àl'E;  du  village  ;  on  y  exploite,  dans  une  hauteur  de  i"*, 
M  calcaires  crayeux-  et  oolithiques  blancs  qui  alternent  en* 
HDble  en  bancs  de  0"  3  à  0""  7.  Certains  renferment  des  fossiles 
armi  lesquels  se  trouvent  les  Hemicidaris  diademata,  Cardium 
fftiforumf  Dieeras  arietina^  PimUgma  SauMwrêi^  Ostrea 
ûUariaf  Natica  hemisphmrica  ^  Chemnitxia  ForbtsUma^ 
Vectra  tetraoera. 

Il  y  a  encore  les  carrières  situées  près  du  ch&teau  de  Beauvais, 
iS.  de  Lainsecq;  elles  sont  exploitées  depuis  fort  bngtemps  ; 
i  y  tire  sur  4  à  5**  un  calcaire  oolilhique  et  coquillier,  massif, 
ornant  nne  fort  belle  pierre  de  taille,  et  recouvert  pari  à  2*  du 
itee calcaire  devenuiissile  par  Tintluencedes  agents  atmosphé- 
îqoeSi  Non  loin  de  là,  au-dessous  de  la  Carouble^  sur  la  petite 
Mie  de  SaintnSauveur  à  Sainpuits,  certaines  coucbes  sont  en- 
Aiement  friables,  et  on  en  extrait,  dans  plusieurs  trous,  un 
ible  entièrement  formé  d'oolithes  calcaires  parfaitemeni  isolées, 
t  aidées  seulement  de  petits  fragments  de  coquilles  et  de  poly- 
îers  plus  ou  moins  encroûtés  de  calcaire.  Une  dernière  carrière 
e  trouve  au-dessous  de  Ferreuse,  au  bord  du  chemin  qui  des- 
md  à  Commecy  ;  on  voit  les  calcaires  suivants  qui  appartien- 
leat  i  la  partie  supérieure  de  Tassise  : 

Calcaire  oolithique  blanchâtre  fendillé 2"» 

Calcaire  oolithique  blanc,  en  trois  bancs  inégaux. ...     2    » 
Calcaire  crayeux  blanc,  avec  oolithes,  pisoiithes  et 

des  nérinées  et  autres  fossiles 2    » 

Calcaire  légèrement  oolithique 2    i» 

Enfin,  entre  les  villages  de  Sougères,  Lainsecq,  Sainpuits  et 
bais,  se  trouve  une  haute  colline  isolée,  dite  Montagne  des 
Uoftetêes,  qui  atteint  Tallitudc  de  364»;  les  pentes  inférieures 
HHii  formées  par  les  calcaires  oxfordiens  moyens,  qui  forment 
n»i  la  plaine  située  k  TE.  et  au  S.,  surmontés  par  le  calcaire 
oxfordien  supérieur  ;  la  partie  supérieure,  sur  une  hauteur  An 
T9^i  est  en  calcaire  corallien  qui  forme  en  avant  de  la  zone  un 
UiDoÎB,  presque  isolé,  de  l'ancienne  extension  de  l'assise.  Sur 
b flanc  méridional  au-dessus  des  Barres,  sur  le  bord  de  la  petite 
'^le,  on  voit  des  calcaires  pisolithiques  blancs,  avec  Cardium 
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eorallinum,  etc.»  qui  sont  presque  à  la  base.  Il  y  a  aussi 
grand  nombre  de  polypiers  (astrées^  méandrines,  caryophyllii 
qui  forment  &ur  les  pentes,  an  milieu  des  champs  et  des  bois, 
grand  nombre  de  blocs  cristallins  qui  ont  parfois  0^  2  à  0' 
diamètre.  Sur  le  flanc  septentrional^  la  partie  moyenne,  d( 
le  petit  bois  sur  le  chemin  de  Sougères  aux  Barres,  montre 
calcaires  crayeux  blancs  sans  stratification,  qui  forment  ans* 
premier  plateau  où  ils  renferment  de  nombreux  polypiers  sou.:^^ 
volumineux.  Un  peu  plus  haut,  à  10*  environ  au-dessous  du  pf 
mier  moulin  à  vent,  il  y  a  de  petites  carrières  où  Ton  tir^^^j 
calcaire  pisolithique  très-blanc.  Le  sommet,  enfin,  présente  des 
calcaires  très-compactes  qui  doivent  appartenir  à  Tassise  jojL 
vante. 

Aeeldents  mlnérnlogiqves.  —  Ils  consistent  en  li- 
gnons de  silex  zonaire  gris  ou  blanchâtre,  et  quelquefois,  comme 
dans  la  carrière  de  Vauligny  près  de  Tonnerre,  en  nodules  de  silice 
pulvérulente  blanche.  Le  calcaire  forme  de  nombreuses  veinnlc» 
dans  les  bancs  calcaires,  et  se  présente  fréquemment  en  crisUiii 
dans  les  cavités  de  ceux-ci  ou  dans  celles  laissées  par  les  earp 
organisés,  principalement  les  polypiers.  La  forme  de  ces  cristaux 
se  rapporte  à  celle  qui  a  été  décrite  par  l'un  de  nous  (1).  (Test 
une  niAcle  de  la  variété  analoiificiiio  d*IIauy;  mais  ici  les  cris- 
taux sont  raccourcis,  et  lour  axe  réduit  au  tiers  ou  au  quart  de 
leur  diamc'tre;  celte  forme  est  une  combinaison  du  prisme 
hexaèdre, du  dodécaodnMiiétastati(|uc  cl  du  rhomboèdre  équiaxe, 
ce  qui  forme  un  cristal  à  2i  faces.  Les  plus  volumineux  que 
nous  ayions  rencontrés  avaient  1  cv.nl.  5  de  diamètre.  TVsl 
dans  les  |)otils  cristaux  surtout  qui»  l'on  reiuarque  cette  fonnc 
t\ur  l'on  peut  oousidéri'r,  à  cause  de  sa  consi^uice,  comme  M- 
ractéristiiiue  dans  TYounn,  tout  aussi  bien  que  dans  TAiil^. 
pour  le  calcaire  corallien  blanc. 

Il  y  a  encore  des  nodules  de  limonitc  brun-jaunâtre,  plusoo 
moins  pulvérulente,  provenant  de  la  décomposition  de  la  pyrite? 
dont  il  reste  encore  parfois  des  traces  au  centre. 

WoHHÎîem.  —  Ils  sont  lrès-inéi<alenîenl  ilistribués  dans  l'as- 
sise; les  bancs  inférieurs  en  renferinent  nolablemenl:  Ifs  cal- 
caires crayeux  et  oolithiques  blancs,  exploités,  en  renfcrin»*'»^ 

(X)  Bulletin  de  la  Soc  gM.  de  France,  l.  IX,  p.  377. 
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i32.  :      .■.    .,î    .,.  ^';^      .■:.'..     f 

r  »! 

■■■.     !.    •\\:.    I     . 

mBrong.  .  .             -r              i     ..  ■ 

mis  d'Orft.  .  -        ■'^'    '■■■" ' 

d-Ofh.  ...     •     -   '■  '-■'•'•"  ■■ 

tOrb •    — •         •.■••!•■■-■  •  •■    1.  .■■  •• 

iEdw.  Haim.  —            .  ,.' 

diœ  éPOrb.  .  — 

•  Haim,  ...  —  Bailly. 

*'0i*. .  ...  —     '         ' 

-*•  '   •/    ■  1.'  - 

^ -  ....■       •    .■ 

Orh —  ' 

àinv —    Létfnhe$^  JB'àllIy;  ' 

ia  éf  Or&.  .  .  — 

rOrb.  .  .  :  .  — 

Orb r.  — 

hb — 

)rb.  ,  ,  ,  ,  .  — 

(TOrb.  ...  — 

d'Orb,  ...  — 

éPOrb.  ...  — 

s  (TOrb.   .  .  — 

^rb — 

n — 

■ 
■    I 

d'Orb.  ...  — 

'Orb — 

'Orb — 

Orb ar.       — 

chelin,  ...  — 

rs  d^Orb.  .  .  — 

Orb — 

unsl —  Bailly,  Gourson,  Tliury, 

jass r.         —     —  —  — 

Commissey. 

Agau,  .  .  .  r.        -^  •    » '.'.  V 


^      aubangulare  iifâtàft.'  «...       GiMaOrniffil    •'-'  '•  J  ' 
Gl7ptieu8  HlerofflypblélÉrJiAf.  .  v  .     'fofiîibrfé."^'"rr 

'«(^t'rilQbiMiMfMu  Caa.  .  .-st^é  •  m  •  • — ^"^dmt?  --iio.^i'n 

Pygaitar  Gnsslyi  à^qh^j^^^ tt.       — 

Pygurui  BlometibachU  JpnX  ....  t.^^^'^v)  4^  i  thihr* 

—  nasutus  tfOrir-l'iv''.  .  -.  .  *  m  ■  -  — ^^^'■-  '  '^.••'-'-•r'  V 
Soleo  Rathlerianus  Coll.  ..,..•.•.  r.      ^'L^'^-\^  *'  -.^^  "tV 
Pboladomya  latesolcata  PoUMUh  -.    -  •  •  «^^        *^''''^  '  i  '^- 

Wi'iiT  .^|rti|ifûla.  .-;-..  •.*^:  .  .  r.    •  •—  BaHlijî^  '•  •^i'^"" 

—  paudcosta  iteM^.  .■.'.€.•••*—   •   *•  *   y..r.iùO 
Pleuromya  donacioa  A^».  .  .  .  .  .  ti        — -       '''^V    ''  "  '-i 

Gercomya  pidHilÉ'Clffawt;  .  .  «'..•.  rr.       -^  '  ''    1' 

LucintRattalêriaiiii'Cbll.  .  .  .';•..  .  rr.       ---         .  -^i  '   .• ,  •  1 

Gorbia  Deahayeset  Buvigm r.        — -     *'Ui  m.  ^  u  im; 

—  decM8aiBt"Mb^>  .  ,v Ts  Ajigy.'^-  :..•..>.' 

— >   obscura  4?a4L rr.  Tliury;-> -     hJt:yiiOi 

.»^ i  fitUp^fitm^iOoU.  .  •  .  ;  ...  .«rr.Tomiei^^i!  i.iji  iM.. 

Gardiuin  corallioum  liyai c.  Tonnerre)  «GAaUiivr 

—  aublamelto8uni':^nM.  •  •  •  r.  Bailly. '  ilhïiro'nr'r^ 

»     Dufrenoycifnr  ïïw^n^i* r.  Tonnerni'^  bi  g:;|>?>.     - 

»     aeptlfénini  Bwipi ir..     -r*  uQhaUfavttivy.- 

Diceraa  arietina  LamJL "^ ac.      •«—     v*^        -^ 

—  Munsteri  Goldf -^^ 

Trigoniacorallina  (fOrfr —       -f-        Coursoi 

—  geographica  ÀQau rr.  Bailly. 

—  Meriani  Agass ac.  Tonnerre,  Bailly. 

—  subcostata  Ifym -^        Chablis. 

Modiola  acinaces  L«ym r.         — - 

LUhodomus  corallinus  d'Orb r.         *- 

—  Rupellensis    <f  Ort.  .  .  .  rr.  —• 
Mylilus  Lagus  d'Orb,  .  / rr.  — 

—  Leda  d^Orb..  .  .  ; rr.  -^ 

—  lombricalis  d'OrB rr.  —       Bailly. 

Pinna  ampla  Goldf, .*-        Béru. 

—  obliquata  Desh —        Angy* 

Pinnigena  Saussure!  Desh r.         —       Bailly,  Tbury* 

Lima  coraljina  iTOr^ -* 

—  œquilalerti  Buvign.    ......  c.  •^        Béni,  Coursoi 

—  Rupellensis  d'Orfr. ar.  — 

—  Ratbierjana  Co(l. r.  — *' 

—  semilunarisdrold/'non  Zt>/..  .  .  r.  — -. 
Peclen  strictus  ITtmiC. r.  — 

—     subarticulalus  d'Or*» r.         —  «      Thury,. 

Spondylus  inœquistrlatus   Voîlz,   .  .  .—• 

Ostrea  Glytia  d'OH> Thury. 


u  '. 


.Il> 


.*l  • 


I     « 


trea  solitaria  Sow,.  ,,,;.^  ...•.,  aCrTonnen^^^PaiUyiTliuryR    ., 
rebratula  bucculei^..5ptii.^  .  •  •  .  .     BaiU)^   :^ 

—  Ga\\\enne\é:Qrb9.  .  .  .       TojinfiHT^.,  ■  ;,,.,.; 
— /f-  s^seUiT'Ievm.  .....        .  .-nv>tr:.€haWJ8t 

f^SBTnchoneUa  4;«raUi|ia .  .  ,  .  tHç..      r^}   ..^Ijlyji/rhliry,  Gba- 

—  AdM^riana-crOrfr.  .  .  .  Thury.  ; .      • ,  ..h    ;• 

S^ldoD  Rupellensis  éCOrb r.  tQnnerfe.^  ^   .    •   ,  . 

—  Yaolignyacensis  ColL  ....  —  .  .  ,,   .  = 
Natica  allica  d^Orà •        t—      .    , 

—  amatacTprfb ar.  —       Tanlay,  Thury- 

—  Daphne  d^Orb*   . i»—  i-,<  ••  .  i  ^ 

-^  grandis  Mutut,  ...••....  r^r^,  .  lui. 

—  bemispherica  d'Orb.    .....  c  -r  ..    .Thury. 

—  Rupellensis  dOrà.    ...)....  ac.       —    Dailly^  Gotinon. 
Acteonina  Dormoisiana  iTOr^ —  ^.. 

Kerinea  Defrancii  Desh.  k  ./ ar.       -r-    BalUy,  Tbury. 

—  elongata  Volts, —    Bailly. 

—  Handelslohi  l^roiin. ce.      r-    CbaJUis,  Bailly,  Tbury. 

—  UmmiéJOtb. r.        -^ 

Salomoniana  Caîté Thury.     \ 

—  Sequana  Mim  i» ar.  Tonnerre. 

—  tuttUfilla  ToUr. —  "^  ; 

-«      Vemeuiliana  CoU. Thury. 

^^maria  Ratbleriana  dOrb ac  Tonnerre.  . 

—  j  ■  amata  iTOr^ —         Bailly,  Thury. 

*^rbo  inomatus  Buvign — 

-^    Ralhierlaâus  d'Orè r.  — 

^tiemniUia  Clio  ifOrb r.  — 

—  Golumna  d'Orft. r.  — 

—  Cornelia  d^Orb r.  — 

^         Dormoisii  à*Orb r.  — 

—  Forbesiana  CoU Thury. 

— .         Achilles  d*Orb r.  Tonnerre. 

^^tllhium  Moreanum  Buvign r.  — 

^        Vicdanense  Buvign, .  .  .  .  r.  — 

^oatellaria  Deshayesii  Buvign rr.  — 

^terocera  aranea  d''Orb — 

—  polypoda  Buvign rr.  —         Béni. 

—  tetracera  d'Ofift c  —         Thury. 

^^urpara  turbinoides  Bumgn r.  — 

^monites  Achilles  d'Or^ rr.       —  Cîouraon. 

—  Altenensis   d'Orb — 

^ammodus  reticulatus  Àgass Saint-Martin. 

ï*ycnodu8  NIcoléfI  Agass? — 

Hybodus  pyramidalls  Agass  ?  .  ...  Tonnefr^. 

^idotus  gigas  ?  Agass — 

Asteracantbus  ornatissimus  Agass,  .  .  Tonnerre. 
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Usages  éronomlqties.  —  Les  calcaires  crayçux  ôu  oo\ 
thiques  tendres,  blancs,  donnent  d'excellente  pierre  9e  taifledi 
presque  toute  la  longueur  de  la  zone  ;  on  en  fait  aussi  des  au 
et  des  mangeoires.  Les  grandes  exploitations  sont,  coknnoe  n 
l'avons  vu,  celles  de  Saint-Martin,  de  Tonnerre,  d'Yroufcre, 
Chablis,  de  Bailly,  de  Courson,  de  Molesmes  et  de  Thury. 
pierre  tirée  à  proximité  de  la  vallée  de  TArmançon  est  quel 
fois  portée  jusqu'à  Paris  où  elle  est  connue  sous  le  no 
pierre  de  Tonnerre.  A  Saint-Bris  et  à  Bailly,  des  blocs  fort 
quilliers  sont  quelquefois  débités  en  plaques  donnant  une  s 
de  marbre  légèrement  jaunâtre ,  dont  on  a  fait  beaucov 
chambranles  de  cheminées  à  Auxerre. 

5^   GALGAIRB  A  ASTARTES. 

Aperça  général.  —  Cette  assise,  distinguée  pouf  la  pre- 
mière fois  sous  ce  nom  dans  le  département  de  la  Haute-Satoe, 
a  été  depuis  reconnue  et  désignée  de  même  dans  les  différeflts 
départements  qui  comprennent  des  portions  de  la  ceinture  ooii* 
thique  du  bassin  de  Paris:  dans  ceux  des  Ardennes,  de  la  Mens^» 
de  la  Haute-Marne  et  de  l'Aube.  Dans  celui  de  T Yonne,  son  p^^ 
d'épaisseur  a  été  cause  qu'elle  n'a  pas  encore  été  séparée  î\^^^ 
nettement  du  calcaire  corallien.  Dans  la  Normandie,  son  analogu^^ 
est  désigné,  depuis  bien  longtemps,  sous  le  nom  de  calcaire  t^^ 
Blangy  ou  de  Henneqneville,  En  Angleterre,  aucun  géologue  n       * 
encore  cherché  à  la  séparer  soit  du  coral-rag,  soit  du  kimmeridg^^" 
clay.  En  dehors  du  bassin  londino-parisien,  dans  le  Jura,  où  5=^    * 
nature  est  plus  complexe,  elle  a  été  récemment  désignée  sous  ^    ® 
nom  de  groupe  séquanien. 

Elle  forme  une  petite  zone,  d'une  largeur  très-peu  consid^ 
rable,  à  la  ligne  de  jonction  du  calcaire  corallien  et  de  Télag' 
oolithique  supérieur;  sur  la  carte  géologique,  aucune  couleu 
spéciale  ne  lui  a  été  assignée  en  raison  de  son  peu  d*importanc< 
Elle  commence  à  Arthonnay,  passe  à  Tonnerre,  Chablis, 
Bris,  Coulanges-les-Vineuses,  Courson,  Thury,  et  se  termine 
Perreuse. 

Le  calcaire  à  astarles,  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  guère  1 
participe  par  sa  composition  minéralogiquc  de  la  nature  de       ^ 
assises  entre  lesquelles  il  est  interposé  ;  les  calcaires  compacte       ^ 
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^  i^^rieurs  présentent  presque  toujours  des  parties 
uélles  il.  y  a  une  grande  quantité  de  grains  odii- 
à  partie  supérieure  est  formée  par  des  couches  ^Iter- 
çaJicaires  compactes  et  de  marnes  légèrement  gris&ties 
$,9iames  et  calcaires  kimméridiens.  placés  au-^iessus. 
»  ne  sont  pas,  en  général,  très-abondants^  excepté  sur 
poipts  ou  des  lits  sont  à  Tétat  de  iumachelle  par  suite 
ide  abondance  d*une  petite  exogyre,  VExoifi/ra  Brun- 
Ùk  a.utr^  espèces  les  moins  rares  et  les  plus  caracté- 
sont  les  Diadema  subajigulare,  Holectypw  di- 
istarle  supracorallina,  Melania  9lriataé 
nnité  de  cette  petite  assise  est  assez  grande  pour  qu'il 
possible  de  ne  donner  que  quelques  coupes  prises  le 
mt  dans  le  découvert  et  la  partie  supérieure  des  car- 
lalcaire  corallien  blanc. 

ejTfe.  —  Le  découvert  de  la  grande  carrière  de  Vau- 
tra la  coupe  suivante  : 

)  cpmpa^  d'un  gris  légèrement  verd&tre,  séparé  en 
le .  0<°  05  a  0"  20,  par  de  petits  lits  marneux  • .     3"  » 
}  compacte  grisâtre,  divisé  en  deux  bancs ....     140 
)  compacte  dur  gris-jaunâtre ,  dont  certaines 
tô  en  rognons  sont  remplies  de  grains  oolithi- 

,  divisé  en  3  ou  3  bancs 1  70 

[caires  compactes  supérieurs  se  continuent  encore 
uelques  mètres  dans  le  coteau,  avant  que  Ton  ne  soit 
ux  marnes  grises  et  noires  kimméridiennes  à  Exogyra 

ant  de  la  ville,  soit  par  Tancienne  route  de  Noyers,  soit 
min  de  Bernouil,  on  rencontre  des  escarpements  ou  de 
ploitations  montrant,  sur  une  hauteur  de  8",  des  cal- 
ipactes  jaunâtres,  avec  grains  oolithiques,  en  bancs  de 
7,  séparés  par  des  lits  un  peu  marneux.  Ils  renferment 
ment  une  petite  espèce  de  térébratule  lisse. 
ée,  Chalili».  —  La  grande  carrière  de  Chichée 
la  partie  supérieure,  uniquement  des  calcaires  sans 
lithiques  et  sans  fossiles,  comme  on  peut  voir  : 
3  compacte  jaunâtre,  non  entamé  dans  Texploi- 

n S-  » 

id.  scliistoïde 3    » 

id.  en  bancs  de  0"  2  à  0"  3 4     » 
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A  Chablis»  on  voit,  dans  la  partie  «apérieare  des  carrières,  lei 
calcaires  compactes  à  grains  oolithiques.;  i  rextaénûtéèi  fru 
bourg,  à  la  séparaiion- d^  rooles  de  Lîgoy  et  de  Tonnerre,! 
partie  supérieure  est  formée  par.  dea  ealctires.  dsomptcm  j» 
nattes,  fendillés  noduleux,  en  bancs,  iiorikoiiiauk  4e.:(r.'4 
0"  2,  akerM« t  aveo  qufdques  lî4s  de  manM^  et  suiitoiK  da  laoy 
cheUe  i  Esogyrt^  ]^rytittuta$uh  .renfermant  w  ouire  des  (M 
bratules.;Q9q«  le.coteau  ^itui4  aa  S.-E.  de  l^yillç»  ^(re  laviW 
duSçraior  ^i  h  &^  vallon  de  Vaudmrme,.  il;jrs.a  4Mili^iii 
l^maeb^iie,  av^  7r»jrofiiia.^<>f<#tat.fenfermani.dea.  fn 
roulés  et  perCoiésde  calcairje^  compact^i^  colorés  en^^veri  joifpl 
quelque  profondeur  ;  ces  fragments,  d^9fprii3  U»  obs(srvalioM(A 
M.  Rathier,  sont  a§çBz. fréquenta  01  c^fact^stjqitds  dw  p^tiei 
supérieures  dn  calcaire ,|k  astartes.    ^-<    -,     «i.   it,    i  ,r\  u 

SaiMtBrlfl^  JBailljr.  —  Sqr  le  Wd  àt  bois:dO.Sea»]!b«- 
dessus.di^  carrières  dc; calcaire  biaoc» il  y-en  a.plwiewBS|Mtiiv 
dans  lesquelles  on  voitja  succession  suÂvanle;  .  .^^  n j  .9^:t 

Calcaire  compacte  remué,  en  fragmente  soud^ifiar. deiilil- 
tratioAS  calcaires^ ,  ..rb  ..^r-^.M •.«w    ^T ^ 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  en  lits  de^Q^li.  ^  «  *  .  m»  .  î  A^ 

id.  en  deux  lits «.•.«>i.,  ifti  t 

id.               avec  des  parties  oolithiques»  reit-^i .  i 
fermant  des  polypiers,  des  pinnigènes,  des  néri- 
nées,  etc ■• ,0  5 

Ce  dernier  repose  sur  un  calcaire  oolithique,  à  grosses  Mt 
thés,  appartenant  à  Tassise  du  calcaire  corallien  blanc  et  vi&ikk 
sur  une  hauteur  de  2""  20.  Le  calcaire  compacte  et  oolilhiqu&rt 
gelif,  cependant  on  en  extrait  de  belles  dalles  de  0"^  4  i'éfisr 
seur  sur  2"  5  de  longueur  et  0°"  6  de  largeur. 

A  Bailly,  la  partie  supérieure  des  carrières  est  ouvetitefOr 
5*  de  hauteur,  dans  les  calcaires  compactes  jaunâtres,  à  paOili 
remplies  de  grains  oolithiques  très-blants  ;  la- moitié  inféijlirB 
donne  de  grandes  dalles  de  0""  1  d'épaisseur  et  de  2  à  S'-imètUi 
carrés  de  surface.  Au-dessus»  il  y  a  des  calcaires  compactaiei 
bancs  assez  minces,  avec  quelques  petits  lits  mameui^  qnel'^ 
aperçoit  sur  au  moins  5  à  6"  d'épaisseur. 

r.oupson.  —  Le  découvert  des  carrières  présente  la  coapf 
suivante,  au-dessus  des  calcaires  blancs  exploités  : 
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dre  compacte  ei4emux  bluciifttfe  sdiisloîde .  « .  4  "70 
m  compacte  jdtmâtrto,  -  avec  dea  partlea .  ooUthi- 

es  éUàeê  foisîUa,  îirréglilièremcQt  fisoni^ •  ^  0    8 

Éra'Compacteistylclitticp ,.»«.^.».-».,4.    ft-  3 

lontée  4e  I»  roirted'Àuxcrre  montre  dédiras  calcaires 
ieesohisto1defi»e«périe«n  aoxpreftileiv^tpfartaiit  ua  peu 
loi'ïles  iMnMs  ft  £«0^1^  Mf^rtija)  aar  les  pénlM  du 
ftamtié  chemin  de  Gonrsoii  i  Ilerrjf-Sec^  ces-ealcaires 
tés  soat  asseï  dé^féic^pés,  et  les  tas  (^ue^'en  femedans 
Bps  a?ec  les  plus  gros  fragments;  présentent  soii¥enf  4es 
IX  qui  ipenferinent^  des  fragment  ibvùs  et  perforés  de 

compacte.  Verdis  à  léttf  6àrfiice.  -  :  > 

I.'  -^AtfS.deTest^Iiioii,  ime  petHe'camère'e^t^Mpreirte 

profondeur  de  6",  dans  des  calcaii^  compactes  >  blan- 
r  e»  bancs  peu  épais  i  au  bord,  i  la  surface  du  %6F,  on 
ies'plaques  de  îuttiai^helles,  avec  fragments  rôolés^vei^ 
Un  peu  plus  kam,  'A  l'entrée  de  Lain  et  i  41  6^  au- 
de  ré(^M3,'«ne«ovpnrê  de  la  peUto^  route  laisfifé^  veîf  des 
vertes  renfermant  des  banos  de  lumMiieHe  et  de  calcaire 
'  et  grenu  Jaune, ^<ii  dépendent  ceruîinement  de  l'assise 
ftoocupov 

i«e«4.-~  Par  suite  da  petit  nombre  de  carrières  ouvertes 
restede  la  zone,  le  calcaire  à  astartes  ne  s'aperçoit  plus 
nous  croyons  cependant  qu'on  doit  lui  rapporter  les  cal- 
rès-compaetes  blancs,  qui  couronnent  la  montagne  des 
ss;'tlsont  uneapparanee  lacustre,  mais  ils  renferment 
preintes  de  nérinées  qui  établissent  suffisamment  leur 
marine. 

accidents  tninéralogiques  sont  à  peu  près  -nuls  dans 
(«ise  ;  ils  se  réduisent  à  de*  légères  veitiales  de  calcaire 
lies  ■.  .    n 

AMem.  —  Ils  sont  assa  nombreux  dans  queues  lits  et 
•is^points  ;  mais  habituellement  les  coucbes  en  sont  dé- 
»;  toutefois,  le  nombre  des  espèces  parait  très  restreint, 
ip  plfts  que' dans  les  départements  de  la  Meuse  et  de 

Celles  que  nous  avons  pu  déterminer  sont  les  dix-sept 
es  : 

a  ireomcfrica  Buvign —       Chablis. 

Aris  crenularis  Agais ^^  — 

25 
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Hemicidaris  dlademata  ?  Àgatt.  .  •  .        Chablis. 
—         Stramonium  Agats.  •  .  .  ar.      -* 

Diadema  subangulare  Agau — 

Nucleolites  elongalDS  Açau Tonnerre,  Chablis. 

Holeetypus  depressus  iAf Mf .  .....       St-Martin^  Tonnerre,  ChAHs, 

Thury. 
Pieuromya  donacina  Agau»  •  .  .  •  .       Tonnerre.  ,. 

Astarte  supracorallina  iTord ar.       —    Bailly. 

Trlgonia  subeostata  liym Chablis. 

Piiraigena  Sbussnrel  Deik Safnt-Cyr-les^oaioitt. 

Bsogyra  BrunCrutaiia  T^nrai ce.  Tonnerre,  Baiily,  Thury.' 

Terebratula  carinata  Leym. —        GhahUs. 

—        subscUa  L^m,  .  •  .  •  .  —         t  "*      .  . 

Melanla  striata  Sow, c.  Tanlay,  Courson, 

NerineaDruntrutanaFolU Sain(-Gyr,  Lainseeq. 

PycBodus  NIcoIetiT  Agàêi Tonnerre. 

I 

MJmm^em  éc^M^ml^nes.  —  Les  bancs  les  plus  infëriews..,^ 
et  les  plus  rapprochés  du  calcaire  corallien  blanc  sontiiréqmB-  ^ 
ment  exploités  dans  les  mêmes  carrières  que  ce  dernier,  et  tr*^  j 
dans  de  petites  carrières  spéciales;  ils  fournissent  unmoelloiidar"^ 
estimé.  Dans  quelques  cairièresi  comme  à  SaintrCyrJcfrCoulMi^M^ 
à  Saint-Bris  et  à  Bailly  on  en  extrait  de  grandes  daltes  qnî.^ 
en  moyenne  deux  mètres  carrés  de  surface  et  Orl 

6o  GONBlDÊRATIOlfS  GÉNÉRALES  SUR   L'ÉTAOB  OOLATHIQUB'aOI 

Caractère»  CéagnaaUqiaea.-^Les  cinq 'assises  qntflimi 
avons  établies  dans  Tétage  oolithique  moyen  du  départevesl^ 
peuvent  être  reconnues  partout,  malgré  les  faciès  .si  différaoU 
que  la  seconde  possède  dans  la  partie  orientale  et  dans  la  partie 
occidentale;  mais,  la  distinction  est  plus  facile  dans  la  premite 
partie  que  dans  la  seconde.  ' 

Cette  série  d'assises,  qui  a  suivi  le  grand  dépôt,  prineipil»- 
lement  calcaire,  de  l'étage  oolithique  inférieur,  est  essentiellefReAl 
marneuse  dans  la  partie  inférieure,  et  calcaire  dans  la  paitie 
supérieure  ;  il  y  a  toutefois  une  exception  dans  la  partie  ted 
dentale  oii  les  marnes  cèdent  presqu*entièrement  la  place  ai 
calcaires. 

1^$  argiles  à  minerai  de  fer  renfermeiii  une  grande  quant 
de  fossiles,  tr(>s-hien  conserves,  surtout  dans  les  parties  rer 
nirt's  du    Val-d('-JuIly.  Les   marnes  moyennes  en  renfem 


TERRAIN   JURASSIQUE.  379 

également  une  assez  grande  quantité,  mais  à  Tétat  de  moules 
intérieurs  ;  les  calcaires  oxfordiens  moyens,  qui  les  remplacent 
dansTouesty  s^ont  souvent  rempli^  de  poljipien  gréons  cristal- 
lifli^.  de  dicérates,  de  nérinées,  etc.  Le  êaleaire  oxfordiea  su- 
périeur .  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de  moules  intérieurs. 
Le  calcaire  corallien  blanc  renferme  peu  de  fossiles»  à  Texcep- 
tion  de  quelques  bancs  ,tout7à-fait  supériciurs  qui  jsont  pétris  de 
dicératôs  Oi  de  .périnées.  Enfin,  il  y  en  a  fort  peu  dans  le  cal^ 
aire  i.astartes,  dans  lequel  ces  coquilles»  dont  il  tire  son  nom^ 
soot  fort  rares.  - 

Dans  le  département,  toutes  ces  assises,  dans  Jeur  partie  Ac- 
cessible, «ont  fondées  de  dépôts  à  faciès  assez,  lierai,  ^insi  que 
rindiqoent,  d'une  part,, les  nombreuses pboladomyes et  ostraeées 
des  dépôts  marneux  et  des  calcaires  crayeux  et,  d'^^^itr^  part, 
leseonox  qui  ont  formé  des  bancs  et  des  récifs,  pendant  le  dé- 
pdt  de  la  seconde  assise,  et  qui  se  représentent  encore  dajis  les 
^eoi  saivules.  Le  rivage  d'ailleurs,  n'était  pas  très-élojgné  4es 
limites  extrêmes  actuelles  des  assises,  pendant  le  dépôt  de  cha- 
cm^-d'^Hek,  car  aucune  n'empiète  sur  la  précédente,  de  via- 
Hfèrs'jfc  «Her  reposer  directement  sur  celle  qui  est  an-dessous  ; 
t*éfq|i;4Btier  lui-même  est  partout  en  stratiâcation  concordante 
sur  l'étage  oolitbique  inférieur,  et  ne  vient  reposer  directement, 
iit;iar  l'étage  basique,  ni  sur  le  terrain  primitif.  Si  quelquefois 
on  voit  l'une  près  de  l'autre,  et  comme  juxtaposées  des  assises 
çû  me  se  succèdent  pas  immédiatement  dans  l'état  normal,  cela 
est  dû  à  lu  présence  de  quelques  failles,  comme  nous  le  dirons 
pins  tavd,  etnon  à  des  stratifications  transgressives.  Dans  cet 
étage,  les  fossiles  ne  sont  plus  aussi  spéciaux  siux  diverses  as- 
siiei^'  que  4ans  les  deux  précédents,  en  raison  de  cette  double 
récurrence  d'un  certain  nombre  d'espèces,  tant  de  celles  des 
I     aarnes  oxfordiennes  moyennes  dans  le  calcaire  oxfordien  ^upé- 
\     lieor,  que 4e  celle  du  calcaire  oxfordien  moyen  dans  le  calcaire 
^     eonUien  blanc  ;  fait  des  plus  remarquables  que  nous  avons 
iéji  signalé  et  qui  appartient  à  cet  ordre  de  choses  que  l'on  a 
léêemiiieni  désigné  sous  le  nom  de  Colonies. 

PsissaMce.  —  L'étage  oolitbique  moyen  a ,  dans  le  dé- 
partement, une  puissance  moyenne  de  290^  formée  par  les  dif- 
férentes assises  dont  les  épaisseurs  moyennes ,  extrêmement 
inégales,  sont  les  suivantes  : 
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Calcaires  &  asfartes^^  • . .  •  ; .  é  • .  • . . .  • ......  4. . .  ; .    i9r 

Calcaire  corallien  blanc.  •  ....•;...•:-  ^  ....•.•  ;  ;»:  •  »•  M  ' 

Calcaire  oxfordien  supérieur J; .  >  400 

Marner  ou  calcaires  oxfordiens  moyens -  M 

Argile  oxfordienne  inférieure,  à  minerai  de  fer 40 

Caractères  arographl^aea.  -^  Dans  la  première  ter- 
rasse de  la  Bourgogne ,  l'étage  oolithique  moyen  ne  forme  aa- 
cône  arête  saillante  remarquable,  excepté  anII.-E.  de  l'Armin- 
çon,  de  Laignes  à  Ancy-le-Pranc,  oii  les  marnes  oxfordieiiMs 
moyennes,  surtout,  forment  au-dessus  du  Yal-dèJully/  le  fitnt 
d*ane  petite  terrasse  »sez  élevée  qui,  au  9:  de  la  rivière,  se 
perd  bien  vite.  Jusqu'au-delà  de- la  vallée  de  TTonne»  les  cinq  ^ 
assises  entrent  dans  la  composition  de  la  première  terrasse  '^ 
donnant  un  sol  ondulé,  entamé  par  des-  vallons  plus  ou  moim 
profonds;  à  partir  des  environs  de  Courson,  ceil&-d  est  fonnéai  ^ 
seulement  par  les  calcaires  oxfordiens  moyens  et  supérieui^,  If  j^ 
deux  assises  supérieures  composant  la  partie  inférieure  do  froc^i 
de  la  deuxième  terrasse. 

Par  suite  des  dénuda tions  superficielles^  et  de  l'inclinaisc^j 
des  couches  vers  le  N.-O.,  les  différentes  assises  atteignent  d «y 
altitudes  à  peu  près  semblables,  excepté  h  VO.  de'  rTonnë-  oi 
les  deux  dernières  assises  sont  portées  partout  à  des  altituAn 
de  beaucoup  supérieures  i  celles  des  autres  assises  inilérieiiiw. 
Les  vallées,  dans  la  traversée  de  la  zone  de  l'étage  oolitfcîfR 
moyen,  sont  aussi  profondes  que  dans  l'étage  oolithique  inférieir, 
mais  elles  n'y  sont  pas  aussi  étroites  ;  les  flancs  h  pentes  moiss 
rapides  ne  présentent  d'escarpements  rocheux  que  sur  les  borii 
de  TYonne,  entre  Chfttel-Censoir  et  Mailly-la-Ville,  dans  le  cal- 
caire oxfordien  moyen.  Sur  plusieurs  points,  il  se  trouve  à  i'es- 
térieur  de  la  zone,  des  mamelons  qui  sont  des  témoins  de  m 
extension,  anciennement  un  peu  plus  grande,  comme  les  eiaq 
mamelons  qui  sont  au  N.  de  Vézelay,  sur  le  plateau  de  la  grande 
oolithe,  et  la  montagne  des  Alouettes,  au  ?l.-0.  d'Étais,  forarf^ 
par  les  deux  assises  supérieures. 

Ea«z  aaaterralnea.  —  L'étage    oolithique-  moyen,  ^ 
raison  de  la  nature  marneuse  d'une  partie  de  ses  assises,  rer 
ferme  deux  niveaux  d'eau,  l'un  accessoire  sur  les  marnes  de  H 
sise  oxfordienne  moyenne,  et  l'autre  principal,  sur  le  cale? 
marneux  de  l'assise  oxfordienne  supérieure.  Cos  deux  naf 
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d'eao,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  page  426,  tixislenL  et  donnent 
naissance  à  des  sources  imporlanies,  surtout  dans  la  partie 
orieolale  de  la  zone,  jusqu'à  la  vallée  de  la  Cure,  ou  jusqu'à 
Conrson  ;  mais,  dans  la  partie  occidentale,  elles  sont  beaneoup 
moins  importantes  ou  disparaissent  même  par  suite  de  la  trans- 
formation,  des  roches  marneuses  imperméables  en  roches  cal- 
ciires  perméables.  Toutefois,  la  nappe  inférieure  est  remplacée 
parune  autre  située  à  la  base  du^calcaire  oxfordjen  moyen  et  qui 
doue  quelques  sources  importantes. 

Ces  nappes  fournissent  un.  certain  nombre  de  sources  et  ali- 
mentent les  poit3i  en  général  profonds  et  peu  fréquents,  tant 
des  calcaires  oxfordiens  moyen  et  supérieur,  que  du  calcaire  co- 
rallien, blanc;  U  est  peu  probable  qu'elles  aient  une  allure 
aasii  réguliène  pour  fournir  des  quantités  d'eau  auffisantes  aux 
puits  artésiens  que  l'-on  pourrait  être  tenté  de  faire  dans  la  aone 
qi'elies -occupent 

CaltavMi.  —-La  aone  formée  par  l'étage  ooUthique  moyen 
possède  les  caractères  généraux  de  la  Bourgogne  que  nous 
aTQna  rappelés  p.  308  ;  elle  se  divise  en  deux  parties  fort  dis- 
tinctes; k  première,  .formée  par  les  trois  assises  inférieures, 
à.l'E.  de  FTonoe,  est  marneuse  et  ealcaire,  avec  des  portions 
emlièmnent  mameeses  sur  divers  points;  la  seconde,  formée 
par  les  deux  assises  supérieures,  et  à  TO.  par  toutes  les  assises, 
est  entièrement  calcaire  et  fort  sèche.  Les  terres  calcaires  sont 
principalement  des  criots  et  des  érènes  sur  les  pentes  ;  les 
terres  argileuses  sont  surtout  des  aubues  dans  les  parties  pla- 
ces, élevées,  quelques  ardilles  sur  les  pentes,  et  des  terres 
maillées  dans  le  fond  des  vallons. 

Le  froment  et  Torge  sont  abondamment  cultivés  dans  les 
aubues  el  les  bons  criuts  portés  par  les  différentes  assises;  la 
Ifcmeirc,  qui  l'est  peu  sur  les  caltaires  oxfordiens,  Test  beau- 
eonpi.an  contraire,  sur  le  calcaire  corallien  blanc.  Le  métcil  et 
io seigle  ne  se  trouvent  que  sur  les  criots  arides;  Tavoino  esr 
peu  fréquente.  Les  calcaires  oxfordiens  produisent,  à  Cruz>', 
é'exceileales  raves  fort  estimées  dans  tous  le  pays.  La  culture 
du  trèfle  et  de  la  luzerne  est  extrêmement  développée  dans  les 
aibnes  et  les  bons  criots,  principalement  des  assises  oxfordien- 
aes;  le  sainfoin,  au  contraire,  se  plait  dans  les  criots  les  plus 
9ees  et  les  plus  arides'^es  diverses  assises. 


tu  vigne  «8t  fréqfitommflAt  cnlttrée  sur  1m  pMta  fon 
paf  Ms  BUMB  ellM  MloiiFM^niiirMins.  Dans  flnsîenn  c 
BOBMf  q»  vtUt  atbBB  énniiér^  k  UngsSOO,  os  reçoit 

Les  pommiers  et  pflMUPHJP^tBts,  surtout  sur  les 
caires  oxfordiens,  à  ÏWrtMPWMflRiS?  !cs  ralcairés  coralli 
à  Étais.  li  y  a  un  grand  nombre  de  cerisiers  sttr  les  calrj 
ôtfordPenS,  h  rtcyers,  et  snr  le  calcaire  P6rtméft  blàÙc.'S' 
cMée,  oii  l'on  fait  dti  kii*sch,  et  S  Chai'è'Btenay.  A  Misery.'prl 
Cvain,  il  y  i  nue  glandé  pi^pi/ii^re  d'arbres  fnirtiers.  Lés  n( 
sont  fW-riaents  daiis  les  champs  c(  les  vighes  dés  TallbnS 
aussi  dans  Iti  pariics  phneâ;  dans  beaucotïp  de  ^Oiritùniie! 
donnent  de  rhuiïe  pour  la  consommation  locale,  darts  A'in 
ils  en  fournissent  «ne  plus  grande  (piantité  qiii  est  Vendue' 
lesenviroïis;  tels  Sont  Sacy  et  Trucy-sur-ïonne,  Kur  le^  c: 
res  oxfordiens,  el  Sainl-Marlin,  Cliicbée,  Cliai-enlrnay,  Con 
FoDleuailIes  et  Lainsecq,  sur  le  calcaire  corallieii  blanc. 

Les  foréls  forment,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  le  cal 
corallien  blanc  une  zone  remarquable;  les  plas  grandes  sui 
boisées  qui  en  font  parlîe  sont  :  la  for^t  de  Haillnés,  les  bc 
V)l)OnVâ«  Rugtir,  deC0iftilaiâ^,'lé«flD)«dé1a'tillfl'^ 
nert^  et  dos  Brions,  cent  de  l'AfidiOf,  de  Vincbannë.'flè^S 
de  Fanteiay-sotis-Fonronnes  et  àe  Courson.  Cette-tMe  se 
tinn  «n  8.-0.,  sttr  le  calcaire  oxfortien  inftyen ,  jiaCla'fM 
61ând,'  lés  Iwis'de  Cnisy,  d'Ancy-lé-Franc,  dri  ChWp'Rift 
rarét'il'H«irvaûx,  tes  bofs  rt^anic  de  HàiTFy-la^TîUé-é  en 
vaste  foréi  de  PréWy.  ..;..■- 

Le  chêne,  qui  est  toujours  l'essence  principale,  fonte 
quefois  te  bois  4  lui 'seul,  oomme  iCbarentenay;  te  t^ 
qui  lui  est  tmrjoars  assoeié,  devient  parftfis  ti^-abAndai 
les  calcaires'  coratUefis,  contttie  k  Lain  et  â  Taîogy;  le  feéii 
vieétplas  fréquent  dsos  certaines  parties  élevées ,  tidtab 
sur  les.  crieaires'osforrtiBiïs,  à  IjeiinDeÊ,  et  sst^'te  calcaii 
ralliea,  à  Holesnes;  l'érable  et  le  cornouiller  se  trauvtat 
fréqoemmtnt  snr  leacateaires  oxfordiens  ,"(fB«  lé'iroiMtf' 
le  calcaire  corallien.  ' 


ir- 


TEKH^l.N   JUaASSlQLE.  383 

■  '  ■  ■ 

..fv.  .. 

ÉTAGE  pQI^^THIQyjS  S.UPÉjUl^UB...    . 


;  noLiTHiniTS  snpi^RiffriR. 

I,  •  ■ 

Il      .1  I  ■  •!  l"  -    !•  ■  ■  I  ,  '     .        ■    '  '     '  ■     I 


4?  .MAIIMS8  ET   GALCUURBS  KlMjMiÉl^IDl&ISS^ 


,  I 


4fer««  .gjtmérmi.  —  Cette  assise  a  reçu  en  Lorraina  les 
Qoau^dû-mimif  dê.Fresnef'UU'Mqnt^  4e  marnes  â  c^jfyrtê  et 
à!argiivi  à  gryphées  virgules.  Dan>  le»,  dép^^rtement^  de  la 
llaotHVariie  et  de  rAub(^,  elle  ei^t  coonji^  $ous  cm\  Armâmes 
àmmeridinnnes  et  de  calcaires  et  çrgiles  kimméridiens  ;  dMS 
Gelutda  rYçnne,  on  lui  »  appliqué. ceux,, de  marne j)^,QM$ise 
Adfmériflicnnfi.  ^u  Kormandie,  elle,  est  appelée  marne  atgir 
i€iue  de  Honfleur.  Le$,  Anglais  lui  ont  donné,  dans  la  Grande- 
Bratugm,  le  ,oom  de  kimmfiridge^lay  sous  lequel  elle  a  été 
également  désignée  daus  le  département  de  l'Orne.  M^  d'Orbigny 
eàS^ilfiOi^  étftgekimmendgien, 

JEUe/orme,  dans  les  pentes  de  la  seconde  terrasse  de  bBou^ 
§9|Bi(,  une  zone  d'une  largeur  moyenne  de  un  à  deux  kilo- 
mines,'  qui  en  atteint  quelquefois  trois  ou  quatre,  comme  au  S. 
de  Tonnerre  et  à  TO.  de  Courson.  La  zone  commence  à  Arthon- 
nay,  à  Fangle  M.-E.  du  département,  traverse  la  vallée  de 
TAnnançon  à  Tonnerre,  celle  du  Serain  à  Chablis,  et  celle  de 
l'Yonne  à  Coulange-les-Vineuses  ;  de  là,  elle  va  passer  à  Mouffy, 
Uia  et  Ferreuse.  Elle  reparaît  en  outre  dans  le  fond  de  plusieurs 
$rrands  Talions  au  N.-O.  de  la  zone,  notamment  dans  celui  du 
Beaolclies. 

L'assise,  dont  Tépaisseur  moyenne  est  évaluée  à  400",  est 
hrmée  par  cinq  ou  six  groupes  de  couches  alternatifs,  les  uns 
d'aigiles  et  de  marnes  gris-bleuàtre  ou  grises,  renfermant  queU 
qaes  lits  de  calcaire  argileux  et  de  lumachelles  grises  ou  bru- 
nàtreSi  en  grande  partie  formées  à'Exogyra  virgiUa;  et  les 
utres  de  marnes  grisâtres  ou  brunâtres  el  de  calcaires  soit 
naraeux»  soit  compactes  grisâtres  ou  jaunâtres,  renfermant  aussi 
très-souvent  des  Exogyra  virgula  disséminées.  De  même  que 
dans  la  partie  orientale  de  la  ceinture  du  bassin  de  Paris,  depuis 

les  bords  de  TAisne  jusqu'à  ceux  du  Cher,  elle  possède  dans 

twt  le  département  une  très-grande  uniformité  de  caractères 
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tant  péCrograiAi({uei&  ^ue  palé6nto)(^iqees.  Au&fti  «lous  n'auruns 
pas  ù  enifrerdans  da  grands  détails' à ^on^ égards  et-celAavee 
d'autant  plus  de  raison  qu'il  n'y  a  pas  de  grand  ravin'  pi^Mntut- 
la  Succession  conKplète  des  différcM-giHHipes  de  couckds  foi 'la 
constituent.  Marnai  les  dîffiireiits  mollusques  qu'oB-y  macoitre^ 
leH  espèces  les  ^kis»' fréquentes  et  les  plus  caraotér^tiqMs^soat 
les   Phoiadomya  acuiico^ta,  Ph.  âonaeina,   Mya  rmgoêo, 
ThfWfia'tupritfwmng ,  Peeten  4istriaPiU'f'Etgùgyr0 wrffuilai 
TetebnUts^la'sUbselta,  Melanùt  giga^teû,  AfMMmiteê'^LaUié' 
riaf9Mi''À\  ioitgùpinin.VEœogyra  virpUa^  en  partîeiriier,! 
est  tellement  abobdante  qtae  très^souvent  le  sol  en  est  littérale* 
mentconvert.  ■  ^  ^■■■•^  -'♦... 

T»iiai<^m».—  Dans  la  inontée  de  ia  rotrte-  de  Tonnemi 
Auxerfe,  on  trouve;' au  sortir  de- la  ville,  immédiatement  a»* 
dessus  des  calcaires  compactes  à  térébratutes  do  l'ét^  ooKttn- 
que  moyen,  des  alternances  de  marnes  et  de  bancs  irrégftUm 
de  calcaire  compacte  jaunâtre,  ne  renfermant  que  trte^ 
A'E^ogyra  virgula  et  dans  quelques  parties  seulemeMrA^ 
dessus,  on  voit  les  argiles  et  les  marnes  gris-bleufttres  ou  grises,' 
renfermant  de  petites  couches  de  calcaire  mameux<et  des  litsdi'- 
lumaehelles  grises,  à  Exogyra  virguh,  composant  deux  grovpét' 
de  12  à  15>  séparc^s  et  recouverts  chacun  par  d'autres'  groupes 
d'égale  épaisseur,  présentent  des  calcaires  compactes  et  mamesi 
brunâtres  ou  jaunâtres,  avec  intcrcaiation  de  lits  de  mamtf 
brunâtres  ou  grisâtres;  ces  derniers  renferment  aussi  des  JSjkh 
gyra  virgula  parfois  en  nombre  assez  grand  pour  donner  da 
petits  lits  de  lumaehelles  tantôt  grises,  tantôt  de  couleur  rose; 
V Ammonites  longispinus  se  rencontre,  à  diverses  hauteurs,  dit* 
les  groupes  de  couches  précédents.  Au  sommet  de  la  route,  dans 
la  tranchée,  on  revoit  un  nouveau  groupe  d'argiles  et  de  marnes 
grises  ou  jaunes,  semblable  aux  deux  précédents,  renfermaot 
des  petits  bancs  de  calcaires  marneux  ou  compactes  et  des  lits  de 
lumachelle  grise  et  rose  ;  il  y  a  aussi  des  rognons  géodiques  ta» 
pissés  de  cristaux  calcaires;  les  fossiles  sont  très^bondants . 
surtout  les  Exogyra  virgula,  mais  on  y  trouve  encore  asseï 
fréquemment  les  Phoiadomya  aeuticosta,  Mya  rugosa^  Trigoniê 
muricata,  Gervillia  kimmerldgenm- ;  VAmniofUlts  LaUitrùh 
nus  est  particulier  à  cette  partie  supérieure  de  Tassise.  En 
montant  au-dessus  du  col,  on  retrouve  des  alternances  de  mânes 


».  calcaires  mamenx  ou  compacter  jaunàu^itimU  on  arrive 
I  yîte. sar  les  calcaires  cooipaotes  blaQcb&trcis  de  la'demière 

haibH«i>  *f^  ie  eotean^Uiié  àrirErfAl  qui  pofbe.k4>oi8.  de 
bain  s«r  sa.partie  supéneure^unoiiiire  encore  as^ex  ibieo  Ja 
assiao.dee  eoudies;  ^au-^desaus  des  {damières ^alteraiai^s 
ilc^ire  à  artarteSp,  onveit  des  argiles  gris-bleuiAres  oonoi- 
Si^reafennfiQt  quelques  iits^  de  calcaire  marneux  grisâtre,  el 
iBAnheUee grisea  et. surtout. roses.;. plus  haui,  il  y  a.doi&^cal^ 
ûmamMx  et  compactes,  jMinâtrts,  séparés,  par  de  petits  dit» 
lenx;  puis  sur  «une  épaisseur  de  plus.dd.:S(r^tdes  maxnes 
1res  et  jaunâtres,  à  Exogyra  virgula  et  lits  de  lumachelle 
,  fléparés^  en  deux,  groupes ,  pajr.  des  '  bancs  de.  cAle^rfiS  ouit- 
..etMcompacleftà  la  partie  moyennie.  Flusbaul»  il  y.  a  de 
felku.  alternances  do  marnes  et  de  calcaires,  coqpaotes,»  ;à 
MHiîlM  Za^/iert^ui;  couronnées  par  le  calcaire  compacte 
landioD..:.,.     .- 

■lm*-4Ms.r —  La  montée  de  la  route^  vers  Auiena»  tra« 
a  4?âbord  dos.  pentes  marneuses,  couvertes  de  :  vignes,,  for- 
I  par  la  partie  inférieure  de  Tassise;  lorsque  )a  pente  .devient 
.rapide,  on  wit^  à  plus  de  40"  de  hauteur,  des  marnes  gri* 
M  et  JiLanchâtres  renfermant  quelques  lits  de  calcaire  mpr- 
i  oft  de  lumaclielles,  et  jonchées  à  leur  surface, d'JEoso^yra 
ula;  au  sommet,  dans  la  tranchée  de  la  route,  on  trouve, 
»-âi6".d*épaisseur»  des  marnes ieuilletées  grises,  renfermant 
bases  de  0*  3.  à  0-  3  decalcaine  argileux  grisâtre,  et  égale- 
4^mpliesd'fi.rojfyra  virgula  ;  an^essus,  il  y  a  des  calcaires 
pactes  jaunâtres  très-fendillés  >  en  lits  de  0"  4  séparés 
de.peUts  feuillets  de  marne,  et  formant. un  passage  à  l'assise 

Srieure 

l'assise  existe  sur  un  grand  nombre  de  points  autour 
ixerre,  mais  on  ne  voit  nulle  part  de  coupe  étendue  et  inté- 
ante  ;  la  pente  de  la  seconde  terrasse  de  la  Bourgogne  et 
«des  divers  vallons  ne  présentent  au  plus  que  des  coupes 
t  oa  deux. groupes  de  couches,  soit  marneuses,  soit  calcaires, 
me  au  S.  de  Vaux  dans  la  coupure  du  chemin  de  la  Cour- 
fée,  aa  S.  de  Uigé  sur  le  chemin  de  Manteau,  au  N.  de 
ion  dans  la  montée  de  la  route  d'Auxerre. 
aiaM  <•  l**«iimm«i  —  La  descente  et  la  montée  de  la 
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route  de  Goulange  à  Saint*Sauveur^  sur  les  deux  flânes  de  il 
vallée<  montreoi  bien  plusieurs  des  groupes  de  couches;-  dans  l< 
fond  de  la  vallée,  devant  le  château  d'Ouanne,  oiivoi4«4u*  les 
fossés  des  marges  argileuses  grises,  jaunâtres  et  verdâtras^  ^ 
occasionnent  probablement  b  grande^  souree  qui  existe-^tfsal 
Téglise;  dans  la  moitié  inférieurede  la  montée,  il  f  i  surUMitda 
marnes  argileuses  grisâtres  et<  yerdâtres,  avec  lits  de  eakaîfs 
marneux  et  de  lumachelles  gris-jauBtttre,<  et  des^  mjriadêi 
à'Exogyra  virgula;  ces  marnes  sont  exlraites  pour  la  eoDl6^ 
tion  des  mortiers  communs  employés  dans  les  constructions. ^b 
partie  supérieure  de  la  pente  et  le  bord  du  plateau  préseaMt 
des  calcaires  marneux  ei  <H)mpactes  jaunâtres,  en-  lîls  âe4?4, 
séparés  par  des  feuillets  marneux:  qui  forment  le  pasMge- 1 
rassise  supérieure  et  qui  fournissentdu  moellon  dans^de  petites 
carrières  de  3«  de  profondeur.  «  .^  . 

Dans  le  haut  de  la  vallée,  au  Bas-Pierrefitte,  on  a  lire  povta 
route,  sur  3"  de  hauteur,  des  calcaires  compactes  rosâtres^M 
couches  de  0»  1  à  0*^  2,  alternant  avec  des  marnes  sehistoidei 
grisâtres,  dans  lesquelles  il  y  a  des  Pholadomya  dmèêdmi 
Terebraiula  mbsella  et  beaucoup  à'Exogyra  virgula.  Cet  fl^ 
semble  appartient  à  la  partie  inférieure  de  l'assise  :  les  cakaiftt 
renferment  de  petits  nodules  de  limonite  compacte  proveant 
de  la  décomposition  de  la  pyrite. 

Tout'à*fait  au  haut  du  vallon,  au-dessous  des  moulins  et  de 
Tancien  télégraphe  de  Taingy,  l'assise  atteint  sa  plus  haufe  alli- 
tude,  environ  SXO"',  et  il  nous  semble  incontestable  qu'eUeiUSse 
latéralement  à  Tassise  supérieure  qu'elle  remplacerait  en  partie- 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  est  formée  sur  ce  point,  àS"  on  ifi^* 
dessous  des  moulins,  par  des  argiles  et  des  marnes  pvr 
verdâtres,  avec  Exogyra  virgula,  renfermant  des  couches  de 
0""  \  i\  Ql^  2  de  calcaires  marneux  et  de  lumachelles. 

C'est  cette  assise  qui  forme  les  crêtes  par  lesquelles  passe  h 
ligne  de  séparation  des  bassins  hydrographiques  de  l'Yonne  s>- 
périeure  et  du  ruisseau  d'Andries,  et  de  ceux  de  rOnanneetdi 
Loing;  ce  sont  en  effet,  à  partir  de  Merry-Sec,  celles  de  Moles- 
mes,  Taingy,  Lain  et  Lainsecq. 

▼allée  dia  Lalng.  —  C'est  principalement  à  Sainte 
Colombe  que  Ton  peut  voir  la  composition  de  l'assise  dans  U 
montée  de  la  route  de  Sainpuits;  dans  le  fond  du  vallon,  ily  > 
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Ms  de  mntntphe  de  piusMttfs  inètres  d'ëpdisseiir,  {iuîs 
*teiM'<to  «Rleâîre  compacte -bldnchfttre  ^armoiltée  par  des 
^iKes  de  marnes  grises  et  blaticbàires;TéiD(Aies  A'Ëx^gyYa 
So,  ér  de  <ealeâms<  eonipactes  ploé  *  <où  '  moifis  wainëirk;  en 
^'pM  épaisse».  Dans  la  Rkontée*  aifKllBsMs 'def  Saltile- 
ke/lès  ooapores  de  là  roufs  hissentvbir  iinêlbïi^e  èérie 
^ttaiiies  tf  arg^fles  f  ri^e^  et  de  marnes  grisâtres  et  Jannfltres 
^ym  Virginia  alyAnde  ;  les  mes  et  les  attires  retiferibenf 
pHHiSe  qvanihé  soit  et  lits  imerrompitâ' de  lAttachelle^ 

M  leiidpes  de  conlenr  grisfttre,  quelquefois  jattnfttres'ott 
nés,  soit  de  petits  bancs  de  ealcaites  martieu^f  où  coitip&ctes, 
bes  où  junAtrM»  renfermant  beaucoup  de  fossiles,  en  outre 
htogyra  irirgula,  prineîpalement  les  Fhot&domya  aeuti^ 
p  Ph.  dofUieitmi  Mya  mg&saj  Thraeià^€uprqjurMi9%t , 
ratula  subsella,  et  les  Àmmonites^ lanffùfpinus  et  A.  iMû- 
^  dans  les  païlies  supérieures;  VA.  Lallierianus  est  à  la 

niérieore.  C'est  à  la  partie  supérieure  de  ces  aliemnees 
etronrent  des  marnes  noirâtres  avec  lits  de  calcaire  mar- 
phi  lesquelles,  à  1  kilomètre  à  l'O.  de  la  route,  à  la  ferme 
MDg;  -occasionnent  la  petite  fontaine  qui  es(  considérée 
«  la  source  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  l'eau  ne  s'écoule  guère 
endani  la  saison  humide.  Au-dessus  viennent  des  calcaires 
actes,  en  bancs  séparés  par  des  lits  marneux  qui  deviennent 
ms  en  moins  épais,  de  telle  sorte  qu'il  y  a  passage  insen- 
à* Rassise  oolitique  su|>érieure. 
«Mente  ^iméwtklmgiqtmem.  —  Le  calcaire  se  présente 

fréquemment  en  cristaux  dans  certaines  géodes  calcaires 
ninées  dans  les  marnes  et  aussi  dans  les  cavités  que  lais- 
assez  souvent  les  ammonites  et  les  autres  fossiles  de 
les  dimensions.  Tantôt  comme  dans  les  marnes  du  lias  et 
grande  oolithe,  ce  sont  des  prismes  courts  à  six  pans,  ter- 
I  par  le  rhomboèdre  équiaxe,  de  1  cent,  de  diamètre,  et 
i  ce  sont  des  scalénoèdrcs  métastatiques  n'ayant  guère  plus 
centimètre  de  longueur. 

litnonite  compacte  se  présente  quelquefois,  comme  k 
îfitte  près  d'Ouanne,  en  petits  nodules  au  milieu  des  cal- 
r;  elle  est  évidemment  le  résidu  de  la  décomposition  des 
is. 
pyrite  en  morceaux  d'un  kilogramme»  présentant  des  poin- 
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tem^Dlt  pyrasidaiatià^piittfB- faces,  «Mfté^ 

Mires  srdlMn  lèoiiitns  prVteBtat  4)1' neipW^'tfiii 

TaipD,  m'K.  4e  Crûj[^^      -  ..^  . .    .  . .  «ofcrij^sii* 

les  plus  Gane||éristiqBesi8VAiojiyra.t»i9wAl^t#  IKiViVfe 
riades dus  les  coMbes-Alp la  sMiMë^MfiMlj'îlfYiiM 

•tte  II  est  qfl«880fcJi||ynieii  qu  celu^  $e  .rwa^imi 
l'tet  8p«t|iâiM^4^qï^^  IM  hiitret^eriiiiijfciiiwèlij 
il  a  coMervé la 8tncl«Ni))mp».  LosMVtael iéMiimitt 
seiilmtleseOgiiiymtes.*' "^'S'^  n  !!'v  * 

ItoatrJlifcrU  diademtta  Mm.  •  ,  ^  I  Jt.  twmmV^^tuaUriS^^^ 

—      .AnaiMaliiaHi#aff;.i,  •  m  .    ^.MO'b^fanfiHil 

,—      .  TliiimiaiurtuÉfSii.  -i .  ,  r.  Gbablii.'  •  *t»f^  ^Pk 

Pjijanm  niuneiiba^i  É§ë$ê.y-i  .  .     .  *  «-     •  «»«u'to vit^U'.l 

HAieetypgg éH^mm Àgtm.  .  .  3  •  /.  .  TonwmS,  dhttttyfM 

0yia8leraiubtéittdflteqfiii.fV..l  •  •  r.  OxASkPr^'''^^  "^^^f^ 

PMadonya  aeolioMte  B^m .....  co.  '   '-i^^^^ilDi'i^iiAVKl!!^ 

"u  'riinV  -«M^M9fV0iM 

—  donacina.OiMyt' ....  ce»  •    -*  V«l«(ÛAfM)|(J 

—  nitidai^off. — i     '       n?  ..     tî« 

—  Protêt  Bëfr. r.  Melfsey,  ra«fe;'Si3ni-Sa] 

Pleuromya  Gresslfl  Ji^Aff.  .»;  ....       TonridrftJ. -••'«''  ^ 

Upwojnya  bornilttit  «^iwa^ .....       .  *'.^     .:Mi'< 

Goniomyasinuâtai^MiKiA») r.        — 

Mactromya.  rugosa^  i^a#ff.  •« c.        «-^       Chahlis,  Auxf 

Geromyaiiiflala  4^019 ac.      —  —       Cou 

"  lê^-Vtoeusi 
—       «UMfHrica  ÀgoH.  .....  r.   Gliti)ll8.  '  •    ''■^>'" 

Thracia  suprajuMisis  Jhêh.  .  .  u  .  .  c      ^-»^iCéifé,8t.*Brto,ifl 

Lucina  Elsgaudiœ  xhur r.   Tonnerre. 

Afltartft  Morloeana  <rOrft .  .  r.       ' — 

Gardiôm  Duh^noycum  Bnvlgm.  .  .  .  ar.  ,    ^      •    <^ 

GucoUçat^xtairflm.'*  .;  .  ...  .  .  ^  c.        —     .  ' 

Arca  Lydia  <i*0r6j  .,.,.,.  k  ...  .  r.   Méré,  Tbiury/  .,; 

—  I  lUthlériahà  ColL  ^  .......  fj.        ^r  • 

f9ilieU)a  Menkii  RcBm.  .  .  V Àiixèrré.  '* 

Trisponfti  conœntriôa  Aga^.  .....  r.    Mérè,  Tàui.  * 

,  —   ^rovrieata  Adm».  .  ....  /l  r.   Ati^onteDày»  THury,  ; 

«-     papUlat«,4ii^a4#.  i*.  .  t  *  •'•       GhaUia.        *    -  >. 

^     ^ubco8ta(ai.ey« Tonnerrt. 

Mytilua  aubpectînatus  d^Orb r.    .     —  . 

Pinna  graaulala  Soir •  ac      — '  '  GllÙblla. 


I    1 
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ftmUi^.ltianeiidseiwisiPOirè.  «  «  •aci  Tooneire^  >  Yeux^     

—    Klmmeridgensis  d*0r6  .  •  .  .  r.  Àuxerro*      ..f     .   ,  .      ..,,  - 
OMrea  soiiCaiia  Soie.  .........  r.  Chablis!  ,  ,        J 

BH«(n- BIriinManâ  rturtii.  ' .  V  . '.' cé.'l'oiibeAé. '"    -  "•  ^*"^ 
.?.ft-.  -.jYirsalK  eùlâf:  vvv  .«■.  ;  ,  ■».'>artotif- ■•'•-'  ■■■"'•   •"''  -"• 
|iltVf»,JlfApiii9ierid|9B8ii(d'(Mié<...  ,,  ac.  Aouir»^  m     >  >•  >i    'v    mmv 
(piiB^ti^/cari|{fti|,,£€|fii......  ..  .  .  .ccVaip.,        .....,n    .^  ^...,.;.  ^. 

/.  ~        subsella  Lèwn^ Tonnerrç,    Gbablia«.     \âxa^ 

r-r".  '       ■  ■  "Thury  '"^^        "  ^^ 

iyvteiMllé:  DoraMlnfl.  ...'.«..'  dot^lAelI^y  TônAëfré!    '  ^  *'  "  ' 

r^ Hiiipbjartinik Bt^jj^yn,,  <  •  .  .  .'mi.TonAeTreJ      •    rr-   '••••  t.  < 
Miebelinea  Butign rr.    .,  t-,  .,:.  <  r*     ,,  :n' ••:'  **  v 

— -    Moreana  Bnoiir» r.        — 

UaBia  gig»pM  ttym».  ..•'«•.«..       -r* 

hemDitzia  Délia  d'Orè r.        .^ 

Mica  dubia  AflMi.  .  .  s  ^' r.        -^ 

—    Eudora d*0r6.  .  .  - r.        -^  "     ■  '    -''^  ■''    -  "'''-< 

— .- -fiirt»inifiwn>U  Ikm^ ao.      —     OlMMlir-  '  • 

leorotomaiia  Hesione  f4kr.b^ .  •  •  .  r.  Thary. 

iMpea  M»pr8j.arçn6i»  Foto. ^ 

Huotw»  Oceani  Bnmg. Vaux. 

•T»»     ornala  ihmUfn: Tonnerre. 

rfn:^  ^MBfw§.  • Ghablla.        ^' 

■moDitat  Erinus  ^Orb —  .    Auxerre 

•j^jTT        Builç^Liif , d*Pr^ , •  ...  .  .       Tonnerre. 

—  Eupaius  ir<)r6 «     .  Lucyf-le^Bois. 

—  Lalllerianus  dOrb Tonnerre,  Ghablts,  Saint-Bris. 

Auxerre.'' 
-».<      longispInusSoto Chablis^  Aiixerre,Goulang6469- 

r...t...  Vineuses,  SaintMotombe. 

rr.   .  muUbilis  Souk ......       Tonnerre. 

•^       Ortbocera   4?(M,  ....  —         ChablISt 

IHHLiius  lœvii-latUB  Meysr ac       ^        Vaux. 

Vsaccs  éc^n^Mlqnes.  — -  Les  argileSiella&.fliarMa  sont 
purtout  trop  calcarifères  pour  pouvoir  «être  eniployée^  dttis  la 
IDniection  des  briques  et  des  tuiles;  les  calcaires  compactes,  ou 
peu  niameux,  donnent  partout  du  moellon  et  des  matériaux  pour 
kl  chemins  ;  ils  sont  aussi  dans  plusieurs  localitë^r^Botammeai 
i Tonnerre,  à  Quenne^  i)t  Saint-Bris,  employés  à  laiconfeOion 
^ehaux  grasses  de  bonne  qualité.  Les  lumachelles  donnent  un 
*oelloD  recherché  pour  les  fondations  et  les  constructions  sous 
'4a  ;  elles  fournissent  aussi  de  bons  matériaux  pour  les  cbe- 
Vos  et  les  routes  départementales. 


.     .1...,-       '..    .:.     >.<  ,.-'^  >-,-'  «i-.-, '..>>;.  .,M)U4l4t  M«i;»&''|.  ('HM 

-y.-j  ■..-■..■■!)/..  f  II  ■■■-_" -v-^i  -1  iK-j  •w.iJ'M  M--; 
..iAp«r«B  c*a«pHi.  "^  Cette  assise,  h  plB!e'4ii[»érie<trè'#<' 
UmUti  celles  du  lerraiii  jurassitjue  sur  la  conljnent,  a  été  d^igtél 
IftltOrraiBC  aous  {eftiOOiDs  <1«  calcaire ■cempaclt  4h  Bamiii 
4t:gr9iif»4$*TtÊieaim  du  Bxurait;  dans  les  départfmirDttlIi 
H'Ilutiaflèiati^'rAiibe'.  c'esl  sous  c«nx  de  rrrram  aidj 
Mia«V'«fi|Mltlf«N4i«M-  D"D)<  celui  de  J'Voniie,  oa  l'a  ap^dH 
cAImàt*  dê}Éoi'tlaitS<m  tuaise  porllajidi'eime.  Ou«l<|*ies  hdm 
'riieo' Lorraine  oolitkê  du  Barruù  «t«oMM 
I  et  4an»  le  département  de  VAuht:  ealcamn  ilW 
ooitfih'çuM,  a'^uV  guère  dié  retrriuvés  dans  «Glai  de  nuM 
qn'i.ldUmiteiâe.Mdfipoier.  EaNormnndie,  ceUe-a&siae,  ùw 
tiiiit«,''.a«Be(Séytt>e  pi3<ie  k  marne  argileuse -de  HeolteuriM 
Bx  naUirp  minénilogiqve,  Èo  Angleterre,  elle  est  ^^énlnaÎM 
connue aoos- le  aom^  Ht|tltiidstOM:iKj  d'Orbignv  enamiK 
titoâ  son  étage  portlandien. 

Elle  fonnc  It  frool,^  la  partie  élevée  adjac^ita  de  )a,tmiià 
terrasse  de  la  Bourgogne  ;  la  zone  possède,  :\  l'E.  i\ù  f  ¥oni»,  utti 
largeur  de  Sàfiiulomètres  qui  devient  moins  con&idéraMekl'IX 
Comme  les  deux  précédeoles  assises,- eHe  commence  à  Atiln* 
nay,  à  l'angle  N:-E-  du  départemeol;  elle  est  tifaversée  park 
vallée  de  l'Armaoçon  à  Tronchoy,  par  celle  du  Serain  k  Hali(9 
et  ptr  oeUe  de  l!ï«nne  à  .Auxerre.  De iMte  wUe,  la  kanitni 
passer  i  Uerr^vSee,  Stints  et  Treigny.  oii  elle  quille  le  dép^V 
ment.  Elle  pénËtre  aussi  fort  avant  àftm  les  ^and»  villod 
située  au  I1.-0.  de  la  bande,  nolammenldmi^celiU  du  Beaukiu&< 

Cette  assise,  dont  nous  avons  évqlué  l'éipai&seur  moyeaael 
40",  poBxëde  dans-  toute  la  Ungueur  de  la  loae  une  trèn^iwAl 
uuiftirmité  de  composition  pétrographiqua;  elle  «iuiifiiste  enftf 
cairesoeippM^es  ordinairement jauDâlres  tm  blancliAlret.diiit^ 
en  Uts  ou  J»ancs  de  0"  i-kO-"  2  trèS'feDdiUés,-aépai4(tdHWi<li 
paftifls  inférieures  fteuleoMirt  (tarde  petits; feuillets  a 
médi«  couleur.  Dans  quelques  rares,  loeelttés  ces' ( 
possèdent  un  grain  plus  grossier,  et  peuvent  élro  tailla  ;  ^iM 
les  lits  8UpdrieBf|s  sont  crayeux  tendres.  Im  icorps  vgûutoH 
sont  pas  trbs-ïbosdants  ;  los^  principaux  sonttlt»  Âtnt^willl 
duini,  Tkracia.  xupraâitrmn*,   Carémmi.lVinotii-  fiUm 
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rrehsis,  Pecten  nudus.  Ammonites  gigas,  A .  Grantsianus. 
à  TE.  de  rArHMB9»B. —  Depuis  la  limite  à  Arthonnay 
qa'à  Tronchoy,  le  plateau  est  formé  par  les  calcaires  corn* 
^tab  fuii.powMeat  leur  faeiès  habituel»  mais  qui  ne  .sont 
WuSSi  |kar  mcud  gnAd  ravin  donnant  une  cenpe  un  peu  éten- 
ide  rit8sîs&..G'e9(4aASicetle  partie,  presque  exclusivement, 
9iste  dans  la  ^partie' supérieure  un  calcaire  oolithique,  ana- 
le, à  oeuide  la  Meuse^nde  la  Ilante-Hame  et  de  TAube;  il 
K^quelqms, couches,. au  milieu  desquelles. il > y  a  de  petites 
Arts  pavertes^^au  N •-£.,  au  N.  et  au  N.-O.  dn  Villon,  et  an  N. 
■alisey  ei  de  iGbàmelard;  Ces  carrières  donnent  du  moellon , 
H  YiHon  est  en  grande  partie  construit,  et  aussi  de  la  pierre 
ifftte  de  fUUes^  dimensions  ;  celles  de  Villon  montrent  le 
Hk  la  BUttîèrB'dont  le  .calcaire  oolithique  est  disposé:  dans  la 
|tiB  mpérienredes  calcaires  compactes;  elles  présentent  la 
ifft  sabrante'^ 
hkaice  coviiaete  jaunâtre,  un  peu  remué,  et  terre 

▼égéule 4  ■60 

Eileairè  ebmpacte  jaunâtre,  appelé  Caffre,  en  bancs  de 

iira&0F>3..; 4 

BnkiiiB oolithique  Jaunâtre,  divisé  en  3  ou  i  bancs.  • .  4  80 
IMessouB,  «n  dire  des  ouvriers,  il  n'y  a  que  des  calcaires 
ipnctes  semblables  aux  supérieurs  et  à  ceux  qui  forment  Tas- 
(infière. 

Imig^  l*ArHianiç«ni  et  le  Seniln. — L'assise  ne  présente 
^^rciciilarilés  intéressantes  que  sur  quelques  points.  Dans 
pdkes' carrières  situées  au  S.-E.  de  Bemouil,  des  deux  côtés 
^iMienne  voie  romaine,'  on  exploite  le  calcaire  compacte  o^ 
fllreifenfermant  des  empreintes  des  Telima  suprajurenHs, 
Pâktm  Dufrenoyeum,  Ammonites  gigas,  etc.;  les  bancs  peu 
lis  sont  séparés  par  des  lits  de  Inmaobelle  jaunâtre,  formée 
xds  peths  individus  de  YExoggra  Brwitmianu.  Cette  roche 
ttitdojours'  un  accident  sans  importante,  tandis  que  dans  le 
flMemeiMde  TAube  elle  acquiert  un  plus  grand  développe- 
it'M  fournit  deux  bancs  d'un  marbre  jaunâtre  susceptible 
M  ttsgei  beau  poli. 

I  Mntigny,  «h  ravin ,  situé  sur  le  bord  septentrional  de  la 
liMde  Bdcanit,  montre,  sur  une  assez  ;i;rande  épaisseur,  la 
npôsitiou  de  l'assise  ;  elle  est  formée  par  des  calcaires  corn* 


■  jaBBitres  ou  blsDchâtres  en  lits  de  O'IO  A  fi^9S,  ifiriM 
f  ^  quelques  feuillets  marneux,  dans  lesquels  li  y  i  il 
feiiiUi Bioffyra  Brunlnitana;  hs  calcaires  renferment  ciel  Ij 
qoelqiHB  empreiotes  de  Panopaa  Aldumi,  Cardium  t'trioti 
-  Ammonites  gigat.  La  partie  supérieure  du  ravin  est  creusée  Aui 
des  calcaires  compactes  tendres  et  même  crayeux,  aLierBaoi  a 
semble  en  bancs  peu  épais  et  très  fendillt's  ;  l'un  d'eus  renfem 
une  grande  quantité  de  Finna  {iarrensis  dans  une  positimj 
peu  près  Tcrticale,  celle  par  conséquent  dans  laquelle  eu  a>t< 
nuax  viraRSt,'  Jbi  bord  du  plateau,  ces  calcaires  sont  ret» 
vwtt  ^Us  caiOBfres  argileux  de  l'étage  inrériear  du  temù 
orétMé. 

An  N.-E.  de  Pyé,  un  ravin  ouvert  vis-à-vis  du  bois  de  la  Crâ 
au-dessus  du  chemin  de  Vezaanes,  montre  bien  la  partie  su)!^ 
TÎeure  de  l'assise  formée  par  les  calcaires  presque  cnvu 
Lianes,  «1  lits  atteignant  à  peine  CI  d'épaisseur  ;  coœntib 
sont  lrèi-4endiU^,  les  eaux  pluviales  les  dégradent  avuw 
gnade  bcUité. 

EMtott  1«  ■«mla  •<  rVannc.  —  Dans  cette  partie  ti 
]a  zone  le  calcaire  porllandiea  'po^^^d^  toujours  la  même  mt 
position  générale;  mais  tes  coteaux  qu'il  forme,  présentent  dm 
la  pMtie  supérieure  de  leurs  flancs,  un  bon  nombre  de  gw^ 
ravins,  ce  qni  indique  une  compacité  moins  grande  et  on  fnfr 
lement  plus  multiplié  de  la  roche  dans  la  moitié  supéneoreÉ; 
l'assise  ;  aussi,  est-ce  de  quelques-  bancs  exception  sels  plB' 
solides  et  principalemait  des  parties  inférieures,  que  l'on  otirâ 
le  moellon  employé  dans  les  constructions. 

Dans  les  pentes  du  cotean  qui  porte  Veuoy,  à  l'E.  A'kaxOit, 
il  y  a  d'énormes  ravius  à  la  partie  supérieure  desquels  en  H 
trouve  letanc  qni  renferme  en  grande  abondance  les  i' 
Barrensis  dans  leur  position  verticale. 

Anxcive.  —  Les  denx  premiers  vallons  qni  ( 
partir  d'Aoxerre  dans  la  petite  vallée  du  ruisseau  de  1  ... 
le  flanc  occidental ,  renferment  dans  leurs  flancs  un  pM' 
nombre  de  carrières  ouvertes  dans  la  partie  inférieure  de  Tu* 
sise,  soit  pour  les  constructions,  soit  pour  l'entretieB  eu  Ht 
mins  et  des  routes  ;  celles  qni  sont  le  plus  rapprochte  4b  h 
grande  route  de  Clamecy  ont  5"  de  hauteur  et  montrent  te  tf* 
caires  compactes  durs,  blanchâtres. 


lesquels  m  iv 
iDce  les  AM 

îdéiMHllfl 

ideTattaB^ 
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sitres,  en  bancs  de  0*1  a  0-2,  séparés  par  de  petits  lits  mar- 
u  de  même  couleur  ;  ces  derniers  renferment  des  Exogyra 
imlmlana,  tandis  que  les  calcaires  renferment  les  Trigonia 
rrensis,  Pinna  Barrensis^  Ammonites  gigoi,  A.  Gravesia- 
r,  etc.  Plus  haut,  sur  la  route  de  Toucy,  les  calcaires  sont 
n  en  bancs  très-fendillés,  de  0"1  d'épaisseur  moyenne,  et  à 
Ae  séparés  par  de  minces  feuillets  marneux  ;  il  y  a  cependant 
Biqaes  lits  subordonnés  de  lumachelle  ros&tre  à  Exogyra 
wUrutana  ;  les  calcaires  renferment  des  veinules  de  calcaire 
ithique  et  Jes  Panopœa  Alduini^  Cardium  Verioti  et  Mêla- 
it gigantea.  Les  bancs  supérieurs ,  enfin ,  sont  jaunâtres 
idres  et  friables.  La  ville  d'Auxerre  est  assise  sur  les  bancs 
Efiriears  et  moyens  de  l'assise. 

A  4  kilomètres  au  N.  d'Auxerre,  le  calcaire  portlandien,  par 
ile  de  l'inclinaison  générale  des  terrains,  ne  se  trouve  plus 
'à  une  élévation  de  quelques  mètres  au-dessus  du  niveau 
>yen  de  l'Yonne;  dans  plusieurs  petites  carrières  ouvertes  vis- 
ris  des  Dumons  on  extrait,  au-dessous  des  argiles  et  calcaires 
mes  néocomiens  de  la  base  du  terrain  crétacé ,  un  calcaire 
partie  oolithique  qui  représente,  évidemment,  celui  de  la  rive 
Dite  de  l'Armançon.  On  voit  dans  les  carrières  la  coupe  sui- 

■le: 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  endurci  et  corrodé  irrégulièrc- 

Mit  à  la  face  supérieure 0"*30 

Calcaire  grossier  en  partie  oolithique,  jaune,  se  liant 

inférieurement  à  un  calcaire  compacte 0  iO 

Calcaire  compacte  blanchâtre,  fort  épais,  au  dire  des  ouvriers. 
L'endurcissement,  la  corrosion  et  la  coloration  en  jaune  du 
ic  supérieur,  semblables  à  ceux  que  Ton  voit  sur  tant  de 
înts  de  l'assise  portlandienne,  à  son  contact  avec  le  terrain 
ftacé,  ne  permettent  pas  d'en  séparer  le  calcaire  en  partie  ooli- 
iqne  de  ces  carrières,  pour  le  rattacher  au  calcaire  néocomien 
8  carrières  de  Saint-Siméon,  avec  lequel  il  a  beaucoup  de 
pports. 

A  vm.  de  rTonne.  —  L'assise  portiandienne  se  poursuit 
ec  des  caractères    semblables,   à  ceux  qu'elle  possède   à 
ixerre,  dans  les  plateaux  qui  sï'iendent  a  Coulanges-Ies-Vi- 
uses,  Escamps,  Taingy,  Fonteiioy  et  Ferreuse. 
Ao  N.-O.  de  Taingy,  au  Moulin  des  Aubues,  les  calcaires 

26 
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portiandicns  sont  peu  épais,  en  bancs  très-ptell'  inclinés  \%fs  I 
N.-O.;  cependant,  on  les  voit  prendre  une  telle  épâissenr  à  on 
très-faible  distance,  2  kilom.  au  plus,  qu'il  nous  a.semblc  eitre 
mement  probable  que,  sur  ce  point,  ies  marnes  kinuoéridieBBC 
avaient  continué  à  se  déposer  pendant  que,  {Partout  ailleurs, 
ne  se  faisait  qiié  des  dépôts  de  calcaire  conlp'aètê  porflândiéi 
dépour\'Us  de  l'Exogyra  virgula  qui  ne  se  jplâisàit  quesiirlç 
fonds  argileux.  C'est  par  un  effet  semblable,  que  nous  scriop 
porté  à  expliquer  l'absence  des  calcaires  portlandJens  daas  I 
Normandie ,  dans  le  Pajrs  de  Bray  et  aussi  dans  le  Bas-BoiM 
nais. 

Dans  les  communes  qui  font  partie  de  la  Puisayë^  ^^M^ 
celles  qui  Tavoisinent,  notamment  à  Saints,  Saint-Sauyàr, 
Sainte-Colombe  et  Treigny,  les  bancs  les  plus  supérieurs  dei 
calcaires,  qui  ont  à  peine  0"'1  d'épaisseur,  qtii  sont  téndtêjfèl 
très-fendillés,  sont  fréquemment  extraits  sur  ^  à  4*  de  pfoM' 
deur  pour  l'amendement  des  terres  argileuses  et  surtout  9 
bleuses  du  terrain  crétacé.  Les  alternatives  de  sécheresscfl 
d'humidité,  de  gel  et  de  dégel  finissent  par  les  déiitfer  comfUl' 
ment  à  l'égal  des  craies  marneuses  employées  pliié'  an  nord. 

Au  hameau  du  Chesneau,  au  N.  de  Treigny,  dans  une  petiU 
carrièn»  de  5™  de  profondeur,  on  a  extrait  uu  calcaire  compacte, 
un  peu  tendro,  jaunâtre,  renfermant  une  grande  quantité  d'enh 
preintes  de  coquilles  et  de  petites  huîtres,  qui  en  font  «nerofh 
à  la  fois  poreuse  et  tenace,  dont  on  a  fait  des  pierres  de  taille; 
ce  calcaire  forme  un  banc  de  O^S  à  0"3  d'épaisseur,  au  mita 
des  calcaires  compactes  ordinaires  qui  sont  très-endurcis,  cor 
rodés  et  brunis  à  leur  surface,  au  contact  du  calcaire  néocomieD. 

Les  accidents  niincralogiques,  se  réduisent  à  quelques  v«- 
nules  de  calcaire  spathique,  au  milieu  des  calcaires,  et  à  delà 
limonite  provenant  du  terrain  crétacé  et  pénétrant  plus  oi 
moins  les  calcaires  compactes,  au  point  de  contact  des  deux  ter- 
rains. 

roAsllcii.  —  Le  plus  souvent,  ils  se  trouvent  à  l'étal  fe»- 
preintes  trop  brisées  pour  pouvoir  être  déterminées  ;  cepei- 
dant,  en  cassant  «avec  précaution  les  calcaires  compactes,  oi 
parvient  à  en  extraire  des  empreintes  ou  des  moules  complets' 
Celles  dont  les  noms  spécifiques  ont  pu  être  connus  sont  les  36 
suivantes  : 
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Solen  Jurensis  Dunk ar.  AiuLerjge. 

î>hobdoinya  Bairensis  Buvign.  .  .  .  rr.      — ' 

—  Gornuelina  Btivt^n  .  .  .  rr.      —     JfpntigiQy. 

—  donadna  Goldf.  •  .  .  •  ac     —     Saint-Buveur. 
PvopaM  Aldouini  ^Orb. ce.  Partout. 

—  Idilia  d^Orb r.   Âuxerra. 

Bomomya  hortulana  Agan r.      —     Saint-Sauveur. 

neuromya  lelHna  Jycui r*       — 

lactromya  rugosa  Agau ac  Tonnerre,  Méré,  Bemouil. 

CortNiIa  Autissiodorensis  CoU,  .  .  .  .  ar.  Auxerre. 

—  Dammariensis  Jhieîan.  •  .  .  r.       — 
Henra  Mosensis  Buoign rr.  Auxerre. 

Feriploma  Rathieriana  ColL Egriselles  près  Auxerre. 

AfCOfflya  Helvetlca  Àga^ Tonnerre,  Auxerre. 

iiiatina  Gourtautiana  CoU Auxerre. 

I^râeia  suprajurensis  Desf^ c    Tonnerre,  Auxerre,  Monligny, 

Saint-Sauveur. 

mina  Autissiodorensis  CoU r.   Auxerre. 

Ijlpms  ^udata  Goldf. ac.      ^ 

>—     Autissiodorensis  €oU ur.      —      Montigny. 

Mlastra  Barrensis  Bumgn ac.      —  —       etc. 

IwcarJla  Autissiodorensis  CoU,  •  .  •  r.    Auxerre 
CtodhnnDuflrenoycuni  Moîffit .  .  •  •  ac.      —  —       Venoy. 

—  Verioti  Bmiai» c.        —  — 

CMita  laevîgata  Btivi0ik r.        — 

Aitarte  ambigua  Buvion, ac. 

—  Autissiodorensis  CoU ac.      —      Montigny. 

lâdaDanuiiariensis  Buvign r.       — 

Cseallea  texla  Rœm ar.      — 

4ita  Autissiodorensis  CoU r.        -^  Coulanges-les-Vineuses. 

—  Lydia  d'Orb ar.      — 

VMgODia  Barrensis  Bwign. ar.  Maligny. 

— '      ooncentrica  Âgast ar.  Auxerre,  Saint^Sauveur. 

—  glbbosaSov ac.      — 

—  Incurva  5ai0 Tonnerre 

—  muricata  Agati. r.        — 

f^flis  Autissiodorensis  CoU r.    Auxerre. 

—  Midamus  d* Or6 ar.  Tonnerre,  Auxerre. 

—  snbpectinatus  d*Ord r.        —  — 

^A^ia  Autissiodorensis  CoU r.   Auxerre. 

Ama  Barrensis  Buvign ce.  Maligny,  Venoy. 

.  -^    Suprajurensis  dOrb ar.  Auxerre,  Saint-Sauveur. 

Uaa  portiandica  CoU ar.  Montigny,  Ëgriscllcs. 

''^Beien  distriatus  U^m Auxerre. 

^      nudus  Bucign ac.  Montigny. 

—  portlandicus  CoU ar.       — 

^ogyra  Brunlrutana  Thurm c.    partout. 
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ADomya  Kimmeriiigetisia  (i'Ortt  .  ,  ,  cr.Atfnrnu  : 

Bulla  cylindrella  Buvign ,  t.,      -r. '     ji 

Mclaniu  gigantea  '  Lij/m .  r.     ,  .77.  ,  ,   . 

Nallca  Hetierliiia  d'Ort ,  .  ,  r.    ToririOrrè. 

—  Marconsana  d'Ori r.    Mért,  Auïei+e.  3àlrtt-Sail»«ri 

—  supvajuMnsla  Swvipa ar.  Aiuurre,  Sailit-Saureur. 

CeriUiJiuD  Autiasiudwrente  Cou.  .  ,  .  r.        ~ 

l'Icrocera  Icauiiensla  CoU ur.      -~       Muniisiiy. 

Roslellaria  Autissioduretisis  CoU.  .  .  rr.       — 

—  Barronsis  Surli;».  ....  — 

—  Dcmogetlnn  Snviffu.  .  .  .  r.    Monligtiy. 

—  DytiriiGen  Buvio* Jtuxerre. 

AmmoniteB  Autissiadorcoels  Coït,  .  .  —  .    :; 

—  gigiis/Ml. c.    Troiichoy,  ChabiJS,   AuuiIlL 

Ouannc,  Tliiiry.  Sl-Sau«*& 
'■  '  —         Cravesianus d'Or* c.    Tronchoy,  Ctiatilis,  Auxent 

—  rulundus  Sote.  ......        Cliablls,  AuiLerro. 

V«affca  économique*.  —  Excepté  sur  [[ue]i:]ucs  poialj^ 
te  calcaire  portlnndieD  ne  donne  que  du  moellon  ;  il  founfi 
après  le  silex,  les  meilleurs  matériaux  pour  les  ro,uies,e|.ils 
cheinias.  Dans  plusieurs  localilés,  il  donne  de  la  ctuiuv  gnssCi 
de  bonne  qualité.  Dans  la  Puisaye,  on  emploie  les  bancï  supt 
rt£urs,  tendres,  pour  marner  les  terres. 


-I       3*  CONSn>ÉIiATID?)S   GÉNKBALBS'SVB  l'' 
s  '  '  SVPÉntEtlR. 

'  Caraetèrea  géognoatlqnea.  —  Les  dem  ! 

composent  cet  étage,  se  reconnaissent  facilement  à  leur  d 
miBéralogique  qui  n'éprouve  aucune  varlalion  dans  toiiie  II  j 
longueur  de  ia  zone  ;  pourtant,  il  y  a  passage  au  point  d«  ao-j 
tact,  et  quelquefois  même  il  semble  qu'il  y  ait  passage  latâ^l 
de  l'une  à  l'autre.  La  série  qu'elles  forment  s'est  déposée  inw 
dîatemeot  après  les  dernières  assises  calcaires  de  l'étage  ooti-' 
thique  moyen  ;  elle  est  argileuse  et  marneuse,  dans  sa  pattie 
inférieure,  et  calcaire  dans  sa  partie  supérieure. 

Les  maraes  et  calcaires  kimméridiens  renferment  une  gnnde 
quantité  de  fossilesi  tous  à  l'état  de  moules  et  d'«mpre^R3,ï 
l'excepliou  des  oslracées  ;  dans  le  calcaire  portlandien,  ils  sHt 
dans  le  même  état,  mais  beaucoup  moins  fréquents.  Les^ciB 
faunes  reutermeut  une  forte  proportion  d'espèces  communes.  « 
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1  semble  véritablement  que  la  seconde  ne  soit  qu'une  continua* 
Lion  de  la  première  ;  tout  comme  les  bancs  calcaires  qui  la  com- 
posent à  peu  près  ,^cIusiTenient,  ne  sont  gn'.une  suite  de  ceux 
nj.alt4roeni.ay^.)|e8  marnes  et  les  argile;}  dan?  la  première. 
Daiisleiir partie, visible,  les  deux  assises  «ont  foronées  de  dé^ 
pAts  essentiellement  littoraux,  comme  Tindiquent  les  pholado- 
nyes ,  et  priitctpalement  les  ostracces  sf  abondantes  surtout 
dûs  l'assise  inférieure.  Le  rivage  était ,  très-rapprocbé  des  li- 
Bites  extérieures  actoeUes  des  assises  pendant  le  dépôt  de 
diicune  d'elles,  car,  ea  prolongeant  dans  ('espace  les  lignes  de 
JMction,  on  voit  qu'elles  atteindraient  bien  vite  un  niveau  supé- 

ffiux  plus,  giiandes  altitudes  de  toute  la  contrée.  L'étage  en- 
fi^ose  i  stratification  concordante  sur.  l'étage  oolithique 
■ojen,  et  ne,  vient  jamais  recouvrir  les  précédents.  Dans  quel- 
|Ki|nt8,  des  assises,  non  successives,  se  trouvent  rappro- 
1  i|t  coDtignes  ;  mais,  comme  pour  l'étage  moyen,  c*est  un 
ièntdûà  dessilles. 
^viiirésartce.  —  L'étage  oolithique  supérieur  possède,  dans 
ÉP^SiJparteoient,  une  épaisseur  moyenne  de  1  iO*  qui  se  décom- 
piîv  iins)  : 

Calcaire  portlandien 40* 

Hames  et  calcaires  kimméridiens 400 

Caipstèvear  M^c^apliHaes.  —  L'étage  oolithique  su- 
Véfieur  constitue  la  plus  grande  partie  de  la  seconde  terrasse  de 
la  Boni^ogne,  dans  toute  la  longueur  de  la  zone  qu'il  occupe  au 
Ifepra»  du  département.  Les  deux  assises  se  présentent  dans  le 
rinfcricure  formant  les  pentes  douces,  marneuses,  culti- 
tt  la I supérieure ,  les  pentes  plus  rapides,  souvent  très- 
>st  arides. -La  supérieure  se  montre  presque  seule  sur 
UMaras9e>et'y  doniie  une  surface  légèrement  inclinée  au  N.-O. 
■^kdéoettpéetpar  des  vaUons  étroits. 

^iluComoM  les  deux  assises  se  montrent  toujours  superposées 
qIiM  Ifr.  fnMli  k  .calcaire  portlandien  aUeint  des  altitudes  tou- 
jours plus  considérables  que  l'assise  inférieure. 
^iiiilM  ^grandesi. vallées  sont  aussi  profondes  que  dans  les  étages 
ililtfM,tiMé€ifiw,ma\s  leur  largeur  est  un  peu  plus  faible  que 
jàps  Vétaffi  qui  précède  immédiatement,  les  calcaires  compactes 
^nt  opposé  une  résistance  plus  considérable  que  les  calcaires 
^•dres  ;  pourtant,  il  n'y  a  nulle  part  d'escarpements  rocheux 
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mais  cela  tient  à  ce  qae  les  bancs  sont  peu  épais  et  iraTenés 
par  de  fréfiiienies  fissures  qni  TariTiCent  les  éhoulemcnls. 

Eaax  B»alerr»lncB  —  L'cta-e  oolithiqiic  supérieur  rra- 
fcrme  le  quatrième  ^and  nîve-iu  d'cnu  du  dépaiicmcol;  tt 
niveau  n'est  pas  unique,  mais  fonné  par  udc  si^ne  de  pelKo 
nappes  placées  à  diverses  hauteurs  dans  l'assise  îoKfieiJrt, 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  p.  126,  il  donne  un  grand  nombw 
de  sources  imporlanles ,  el  alimente  les  puits  proronds  et  n 
petit  nombre  de  la  terrasse  ponlandienne. 

Cette  nappe  pourrait  aussi,  comme  on  peut  le  voir,  p.  Wk 
f3i,  alimcHlcr  une  zone  de  puits  artésiens. 

Cnltiipes.  —  La  zone  de  l'étage  oolithique  supérieur 
sëde,  comme  les  deut  précédentes,  les  caractiircs  jrénéraiu  ' 
Bourgogne.  Dans  le  front,  ce  sont  principalement  des 
fortes  el  des  ardilies  qui  recouvrent  Tassisi^  inférieure; 
calcaire  portlandien,  les  terres  du  plateau  soni  presque  UBJ! 
des  criols  et  des  aubues  ;  celles  des  pentes  sont  babiiuellt  ' 
desérènes  plus  ou  moins  pierreuses. 

Le  froment  et  l'avoine  sont  très-cultivés  dans  les  aiibncsetle) 
criols  du  plateau;  l'orge  et  la  irémoîre  le  sont  aussi.  Le  s(i^ 
est  réservé  pour  les  criols  arides  et  les  érbnes  des  pentes. 

Le  irÈile  et  la  luzerne  abondent  dans  les  aubues  el  les  tm 
criols,  le  sainfoin  se  plaîlbien  dans  les  terres  sèches.  Les  prai- 
ries naturelles  se  trouvent  dans  le  fond  de  tous  les  vallODsok 
affleurent  les  marnes  kimméridiennes  ;  elles  reraonicnt  plus» 
moins  buul  sur  les  pentes  el  y  forment  aussi  des  zones  ci  da 
parties  isolées. 

La  vigne  prospère  sur  les  pentes  douces  de  l'étage  qui  nom 
occupe,  et  elle  y  donne  les  meilleurs  vins,  tant  rouges  i)Dt 
blancs,  du  département;  chacune  des  grandes  vallées  de  fA^ 
mançon,  du  Serain  et  de  l'Vonne.  a  ses  vignobles  renommés,  in 
alentours  de  Tonnerre,  de  Cbablis  el  d'Auxerre,  Nous  n'aions 
pas  besoin  de  reproduire  ce  que  nous  avons  exposé  longuemffli 
à  la  page  201,  nous  y  renvoyons  le  lecleur. 

Les  pommiers  et  les  poiriers  sont  fréquents  ;  ils  abondent 
plus  particulièrement  sur  les  marnes  ù  Chitry  et  à  Coui^v:  \ff 
rerisiers  sont  l'objet  de  planlations  spéciales  à  Vaux,  Aiigv,  \i6- 
celles,  Migé  et  surtout  â  Saint-Bris  ofi  les  cerises  foruienl  «« 
branche  considérable  de  revenu  pour  les  hubilsnts.  car  ils  o 
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nvoient  jusqu'à  Paris.  Les  noyers  sont  plus  nombreux  sur  les 
alcaires  portlandicns  que  sur  toute  autre  assise  oolithique; 
lOas  avons  donné,  page  203,  la  liste  des  communes  où  ils  sont 
e  plus  abondants. 

L'étage  oolitîquc  supérieur  est  complètement  dégarni  de 
oréts  ;  il  n*y  a  même  qu'un  très-petit  nombre  de  bois  dont  les 
}U$  grands  sont  :  celui  de  Molosmes,  la  Garenne  de  Tonnerre, 
sties  bois  de  Maligny  et  de  Milly.  Le  chêne,  qui  domine,  est 
fréquemment  mêlé  de  hêtre  et  durable;  il  y  a  aussi  du  charme. 


s  de  la  Manche,  diins  besM 
,  entre  le  Pas-de-Calflisetl'Si 
d'un  calraire  lendre  blafiri 
c'est  â  cette  circonstant 
on,  par  lequel  on  la  ûit 
;  la  mime  roche,  qne  nous  appelons  craie  en  France,  cons- 
liluc  les  falaises  correspond  an  les  de  la  Picardie  et  de  la  Ntii^' 
mandie.  En  Angleterre,  d'autres  portions  ÎDlerposéGs  dclacô* 
sont  fonûôes  par  des  di'pôts  sablenx  ei  argileux  vcrdàlres  «' 
ro'igeàtres,  désignes  sous  les  nonisde  Greensand,  de  ^eatinf 
clay  ei  di;  UaxHngs-sand ,  ([ue  l'on  voit  d'une  pan  passer  lu- 
dessouR  des  roches  bitinches  préfiîdentcs,  uuxqu(<lles  cite  >t 
rariarhcnt  par  les  fossiles,  et,  d'autre  part,  venir  dans  le  votsiHgt 
de  lilf  de  l'orlland,  reposer  sur  le  terrain  jurassique. 

M.  Smitii,  dans  son  Tabulai-  Tieir  ofthe  Urifith  tirau; 
donna,  en  1790,  à  diflerentcs  assises,  des  noms  spécîMX  f^ 
pour  une  partie,  existent  encore  dans  la  nomenclature.  îiaisM 
France,  en  1813,  M.  d'Omalins-d'lIailoy,  prràenta  à  l'InsiitS 
un  mémoire  sur  l'étendue  j^éograptiique  du  terrain  des  envitoM 
de  Paris,  avec  une  carte  des  bassins  crflâcés  ei  lertiairM,  " 
une  coupe  de  Hirson  à  (TUiVi"'!.  II  annonça  que  le  tufeaud»!' 
Touraine,  les  sables  du  rcrehe,  et  le»  marnes  du  Pertliois  BWil 
inférieurs  .'i  la  craie  blanclic  et  doiwnt  être  ranges  dan* 
mt^me  groupe  ;  il  fit  voir  que  la  ceinture  calcaire  [jurassique. 
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qui  embrasse  le  massif  crétacé,  est  inférieure  à  ce  dernier;  enfin 
il  proposa  poar  le  groupe  dont  il  s'agit  le  nom  de  crétacé.  Ce 
■om,  traduit  dans  les  diverses  langues,  a  été  universellement 
adopté,  quoique  souvent  les  roches  qui  composent  le  groupe,  et 
notamment  les  couches  inférieures,  ne  participent  en  rien  de  la 
natare  et  de  l'aspect  de  la  craie. 

Les  terrains  tertiaires  du  N.  de  la  France  ont  été  déposés  dans 
nne  dépression  de  la  craie  proprement  dite,  d'où  il  résulte  que 
I  celle-ci  forme  une  ceinture,  une  première  zone  autour  des  pre- 
miers dans  le  bassin  de  Paris.  En  ne  considérant  que  la  partie 
•ricDtale  de  cette  ceinture,  de  l'Oise,  près  de  Uirson,  à  la  Loire, 
près  de  Sancerre,  on  voit  qu'en  partant  de  Paris  et  en  s'avan- 
CiDt,  par  exemple,  vers  le  S.-E.,  par  Montereau,  Sens,  Joigny  et 
:  Anxerre,  on  quitte  d'abord  le  terrain  tertiaire  et  la  craie  qui 
I  a*ivancent  jusqu'à  Joigny,  puis  successivement  les  ceintures 
:.  Menacée  et  argilo-calcaire,  qui  ne  se  terminent  qu'à  Auxerre. 
:  Bk  coupes  prises  en  d'autres  points  conduiraient  à  un  résultat 
\  Wilogue. 

La  zone  formée  par  les  affleurements  des  assises  crétacées, 
iaiirieares  à  la  craie  proprement  dite,  commence  dans  le 
d^MTtement  de  l'Aisne ,  à  Hirson ,  passe  près  de  Réthel ,  de 
^  SÂMe-Ménehould,  à  Wassy,  à  Brienne,  à  Ervy,  à  Saint-Floren- 
'  Ib;  i  Appoigny,  à  Saint-Sauveur,  et  enfin,  à  Sancerre  où  elle 
Inverse  la  Loire,  après  laquelle  nous  n'avons  pas  besoin  de  la 
nifre. 

Fendant  longtemps,  on  n'a  compris  dans  celte  dernière  partie 
4ê  terrain  crétacé  que  les  dépôts  analo$][uos  au  (jreenmfnl  des 
ioglais,  et  l'on  a  considéré  comme  jurassiques  les  couches  im- 
médiatement inférieures.  M.  Elie  de  Beaumont,  le  premier,  en 
déterminant  la  limite  générale  du  terrain  jurassique,  dans  l'E. 
^la  France,  a  assigné  à  ces  couches  leur  véritable  place  ;  mais 
i  n'a  pas  publié  ses  observations,  et  c'est  en  examinant  les 
nehes  récoltées  par  ce  savant  géologue,  et  en  consultant  le  ca- 
Uogue  qu'il  a  bien  voulu  communiquer,  que  M.  Levmerie,  en 
l&ligeant  son  mémoire  sur  le  terrain  crétacé  de  l'Aube,  a  acquis 
•    h  certitude  que,  dès  1825,  ses  idées  étaient  déjà  fixées  à  cet 
^rd.  Depuis,  les  géologues  suisses  ont  appelé  ratlention  sur 
'(calcaire  jaune  et  les  argiles  des  environs  de  Neurhàlel,  qui 
'^ont  maintenant  admis  d'une  manière  définitive  sous  le  nom 


de  terrain  ou  à'étatjo  néoeomim,  dans  le  lerrain  frétait, 
L'aiifilogie  des  fos-siles  de  ce  Douvt^iin  lype  avec  ceux  des 
coucbes  prûblt^uialii[ucs  de  la  CUanipa^ic  idaj,L  lro|>  marqua 
pou  on  lardùt  Ijeaucoup  fi  le  recoauallre  ;  aus>i,  en  1838, 
H.  Lsiz,  ayaol  annoncé  ii  la  Société  gwlosique  nae  l'éuiit 
des  iu»!>iles  l'avait  aiucDé  ù  considérer  cerlaiiies  couclies  arj^, 
lewe  I  Spatangns  relusus,  d,e;  la  base  du  grceji.sanil,  im 
ihire,  comme  le  représemaat  du  lerraia  [lûacomiu 
uv  MieL  M.  l^ypierie  dit-il  que,  dans  b  dt^paricBieat  fi 
l'A  Ibs  couches  siu  lasauelles  raposunL  le.  grès  vert  «lu 
gaui     (.uiu-ubu.       ^v  iiisile  ot  le  Pcclen  guin^fucet 

lalMs.  k  I  I  iiiée,  M.  La  Joye  éiablit  qu'vi 

Cl  i  des  subies  vcrlÂ  el  des  m^ 

\CTiii  couches  argileuses  el 
uKi  I  iCme  formaiioD,  qui  n'est  ai 

qu  en  repa'senlent  iii  les  jireiuie^ 

rié|  i  terrain  néacomien.  En  ODlii| 

pak  cune  ressemblance  avec  le  lùj|^ 

t  rapportées. 

vo,  ™..  ,  ,  soit  paléontologiques  ipii  Wf 

été  faites  aepuis,  laui  uans  les  di^parlemenls  de  la  Uaute-Uinif 
et  de  l'Aube,  que  dans  celui  de  l'Yonne,  ont  pleineuient  coDlirÉt 
ces  preioiers  aperçus.  Pendant  quelques  années,  les  géolocntt 
ont  cru  avoir  trouvé  sur  le  continent  un  étiuivalenl  marin  Jt 
type  normal  par  conséquent]  d'une  puissante  formation  il'cai 
douce,  de  près  de  300"  d'épaisseur,  qui  existe  dans  leS.-K.  iî( 
l'Angleterre,  dans  le  petit  pays  désigné  sous  le  nom  de  AVcalil^i 
entre  Hastings  et  Guildl'ord;  mais,  en  i8il,  M.  Filion  apol 
établi  que  les  assises  les  plus  infcrieure-s  du  greensand  renfer- 
ment un  certain  nombre  d'espèces  de  l'étage  néoconiien,  lt> 
géologues  anglais,  principalement,  n'ont  plus  admis  ceili;  t'ip 
valence  et  ont  considéré  la  formation  ou  le  ijroupe  icea!4ii\ 
comme  distinct  cl  sans  analogue  encore  sur  le  continent. 

Jusqu'à  présent,  dans  le  bassin  de  Paris,  l'étage  néocomieD 
n'a  pas  été  retrouvé,  dans  toute  la  partie  ocoJilentale  de  U  mf 
ture,  à  l'O.  du  méridien  de  Paris ,  excepté,  depuis  quelques  au- 
uées  seulement,  dans  la  protubérance  du  Pays  de  Braj  [1]  lùîst 

(li  Lu»  de  iiuus,  toutefois,  ;ivïii  émis  l'upiaioii  (|uu  l'argllf  île  ForgStUi 
[iaL')l|p1e  aux  irgileç  liigarrêi*»  l'npocnniien  eupi'rieur;  de  U  CI]aui|MgU-  , 
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et  Seine-Infêrieure)  ;  le  terrain  crétacé,  ÎHCoinplct  dans  cette 
partie,  est  limité  à  ses  deux  étages  supérieurs.  Celui  de  la  riiam- 
pagne  et  de  la  Bourgogne,  complet  au  contraire,  peut,  d'après 
la  nature  de  ses  roches,  être  divisé  en  trois  groupes  correspon- 
claBl  à  ceux  qui  sont  maintenant  admis  sur  le  continent,  les 
ctagts  néoeomien,  des  sables  verts  et  de  la  craie. 

Cas  trois  étages  sont  généralement  bien  développés  dans  le 
A^ptrtement  ;  avant  d'étudier  en  détail  chacun  d'eux,  il  n'ost  pas 
inutile  de  prendre  d'abord  une  idée  générale  de  leur  nature,  de 
leur  disposition,  de  leurs  limites  et  de  leurs  caractères  orogra- 
pliqaes. 

ClasslflcatloB.  —  Le  terrain  crétacé  qui  termine  la  série 
te  terrains  secondaires  dans  le  département  de  l'Yonne,  comme 
partout  ailleurs,  est  essentiellement  argileux  dans  son  étage  in- 
infïriear,  sableux  dans  le  moyen,  et  calcaire  dans  le  supérieur. 
Sa  coDoposition  est  assez  analogue  à  celle  qu'il  possède  dans  le 
'^rtement  de  l'Aube,  toutefois,  avec  certaines  différences  ; 
ainsi,  l'étage  moyen  est  plus  sableux  et  beaucoup  moins  argileux. 
Cest  également  celui-ci  qui  présente  le  plus  de  variations  dans 
tonte  la  longueur  de  la  bande  qu'il  forme  dans  le  département  ; 
dans  la  partie  orientale,  à  l'E.  du  Serain,  les  sables  sont  colores 
en  vert,  tandis  que,  dans  la  partie  occidentale ,  ils  sont  brun- 
jaonâtre,  ferrugineux. 

Le  tableau  suivant  présente,  on  abrégé,  ^s  caractères  généraux 
rfe  chacune  des  huit  assises  du  terrain  crétacé. 
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A'ous  u'avons  pas  à  revenir  sur  les  caractères  généraux  de 
chacun  des  trois  étages,  car  nous  ne  pourrions  que  répéter  ee 
que  nous  avons  dit,  dans  le  premier  chapitre,  sur  leur  com- 
position minéralogique  (p.  144  et  suivantes)  :  il  suflSticide 
donner  l'origine  des  dénominations  que  nous  adoptons  pour  clu- 
cuue  des  assises. 

Dans  Tétage  néocomien,  le  nom  de  calcaire  à  Spak»gw 
est  appliqué  à  des  alternances  argileuses  et  calcaires  qui  makh 
ment  une  grande  quantité  de  ces  fossiles.  Les  ar^î/e^oflr^eniief 
ou  à  lumachelles  empruntent  leur  nom  à  leur  nature  mioénlo- 
gique  et  à  leurs  fossiles  qui  sont  principalement  des  hnttres. 
Les  sables  et  argiles  bigarrés  tirent  le  leur  exclusivenmt  de  ^ 
leur  nature,  car  les  fossiles  y  sont  excessivement  rares.  \ 

Dans  rétage  des  sables  verts,  le  nom  A*argile  à  grandôsue-  1 
gyres^  suffit  pour  rappeler  tous  les  caractères  saillants  de  cède  * 
petite  assise  que  d'autres  géologues  rapportent  à  l'étage  néocD- 
mien.  Les  sables  verts  ou  ferrugineux  ont  reçu  ce  non  a 
raison  de  leur  nature  principalement  arénacée;  celui  d'if|ihi 
tégulines  et  grès  vert  leur  convenant  beaucoup  moins  quedui 
le  département  de  TAube. 

Dans  rétage  de  la  craie^  les  trois  subdivisions  admises  mt  ^ 
désignées  par  leur  position  :  inférieure,  moyenne  et  supérieiM  i 
La  première  est  aussi  appelée  craie  marneuse  ou  craie  iott  j 
monites  par  suite  de  Tabondance  de  ces  fossiles.  ^ 

L'épaisseur  moyenne  du  terrain  crétacé  n'est  pas  beiMip  ^ 
plus  facile  à  évaluer  que  celle  du  terrain  jurassique,  soit  parce 
qu'on  ne  trouve  jamais  un  grand  nombre  d'assises  dans  nie 
même  coupe,  soit  parce  que  l'épaisseur  des  dépôts  sableux,  trèi- 
variable  d'abord  en  elle-même,  influe  aussi  puissamment  eir 
celle  des  autres  dépôts,  immédiatement  superposés,  soit  eneon 
parce  que  l'épaisseur  des  assises  néocomiennes  va  en  s'attéDnait 
dans  toute  la  longueur  de  la  bande,  de  l'E.  vers  l'O.  PoprUik 
nous  croyons  être  à  peu  près  sûr  de  ne  pas  nous  éloigner  bel^ 
coup  de  la  vérité,  en  adoptant  le  chiffre  de  430»  que  l'on  obtieit 
en  réunissant  les  épaisseurs  que  présentent  chacune  desassiiei 
dans  les  pentes  de  la  vallée  de  l'Yonne,  ainsi  que  nous  TaTOis 
déjà  indiqué  à  la  |)age  4  48. 

Fossiles.  —  A  ce  que  nous  avons  dit,  soit  d'une  manitic 
générale  en  parlant  de  ceux  du  terrain  jurassique  (p.  336),  soit 
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CHfMNl  k  lernÛD  tréiaeé  du  ^épartenent  de  llfonne. 


i  •  '  '  tùsmiÊ»  miNGiPAux. 


^  9eti(alina  suteata^  Crtotellafla  rotulata,  Bulimina  varia- 
mm  ovBiB,  striaia,  CûiUlm  CUvieriy  Oêlrta  veticulsfif, 
y  -BëUmnilêi  «mcraftaitUv  qnadratus. 

pmêamm,  'Saiêriêêt  tdhô  gakruêy  Inoceramus  annulatus, 
iCrtetns,  Plmgloêê^ma  tpinoium^  Terebratula  carnea,  Al- 
lonella  vespertilio,  octoplieata» 

tVH/ormls»  Kolaater  Trecensis,  Inoceramus  cimeiformJs, 
iéHèff  .Ij6m  Boperit  PHcatula  ^pinosa,  Ostrea  carinata, 
formo'ikpÀikpstaniiei  varianâ^  JUanMii^  Rothomvgensis, 
ati»î  Gi^vé3ianus«  Ndutilus  elegaas. 


Fiiitaiiee 
moytnBe. 


r,  Pboladomyaacutisulcata,  Tbetis  minor,  Nueulapee- 
BBiflbrosa,  IVIffcmia  *it/'or#iif,  Cardila  UnuieoiUiy  Inoce- 
MoaSy  Oatrea  ArduennoDsit,  Denialium  decussatum,  Na- 
Bpiarium.  mtmUifirum,  Ceriihium  iriwwnUê,  BorteUaria 
oiâftas  detUaiiUf  monile^  Béudanti,  MHUiianuif  BamiUs 
Mf^iubirêiiktlUêf  N&utilUB  Glementinus. 


■deana,  Nucula  obtusa,  PHcatula  Plaeuneay  Exogyra  n- 
Tftliiia  siUa'j  Tercbratclla  Astiorîana,  Rhynchonella  lata, 
'Uktf  raresufcatua,  biqirvatm^  Royerianus,  Rioordeanus, 
Ancyloceras  Cornuelianus,  Toxoceras  Royeiianut,  NauUlus 
lerianuSy  5erpu<a  Keliciformiê, 


jiquenti.pea  près  complétemenu 


lanatus  [Spatangus  rttunu)^  Pholadomya  Prevosti,  CorMa 
rfM  r«iiaop#raiia,  ÀMlarU  formotaj  Cardmm  iMpretncm, 
Ta  planata,  Lima  clegans,  Otlrea  LeymeriU  Eœogit^a  Harpay 
•erpula  IKuola. 


tocomiensis,  Cryptocœnia  Icauneosis,  Synastrea  Neoco- 
ntiir  ccmplanalut  {Spatangiu  reiu4ut),  Nucleolites  Olfcrsii, 
mtoeamUniii^  Venus  Brongrnlartina,  Astarte  Beaumontii, 
irlcatarium,  Çucullca  Gabrlclis,  Trigonia  caudata^  Janira 
^rteroDlana^  Exogyra  tubtinualay  Terebratula  prœlonga, 
Rbynchonella  lata,  Ampullaria  bulimoides,  P^eiiroiomaria 
r,  Chenopuft  Dopinianus,  PUrocera  Pélagie  AmmoniUi  asper, 
Méo-eUgans^  Scrpula  flliformis. 
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JNouft  ]i*avons  pas  à  revenir  sur  les  earactères  géi^wi 
chaeDB  des  trois  étages,  car  iio«s  ae  ponrriDiit  qm  ripÉ 
que  nfftts  avoQs  dit,  dans  le  preioi$r  i^jtr^,  j^jjeiir^ 
position  minéralogiqoe  (p.  44i  et  sniTantes)  :  il.  siAi 
donner  rorigine  des  dénominations  que  nous  adaptowpiNir 
cane.des  osmoB. 

Dans  rëtàge  néocomien,  ]fi  nmMfi(l^r9,é^Mik 
est  appUqué  àdes  aUeniance84tf|^]eosefr'«l 

ment  une  grande  quantité  dç  ces ibssilOt.Les  m^^jjb»^^ 

(m  à  lumacheUes  empruntent  leur,  mn  f  ^^*t  rrtWIilîj 
gique  et  è  leurs  fossiles  qui  Mnt  prineipileaMBt  èw  hH 
Les  sabU$  «f  mffiies  bigarrés  tirant  le  kor  €ff3minfiff$ 
leur  nature,  car  les  fossiles  y  sont  excesaJiYeqjBol^r^^. .;, 

Dans  l'étage  des  sables  ytHètJàMmA'a/i^kià  ttmim 
gyrUf  suffit  .pour,  rappeler  tous  les  caractèrfia.aailliiBlaifl^ 
petite  assise  que  d'autres  géologues  raj^^portent  à  réjbHjeij 
mien.  Les  sablùs.vfrU  ou  ferrugisMUf  iffA  I9f;«>in.^ 
raison  do  leur  Jiatuo  principalemoBt.aréaiMée;iMtaiiM 
tégulinea  et  grès  vert  l^ur  convenapt  bew6oiy»,l||Mll|^ 
le  département  de  rinbe.  ; 

Dans  l'étage  de  la  craicy  les  trois  subdivisions  admises 
désignées  par  leur  position  :  infériewre,  vfioyenne  etsty/térif 
La  première  est  aussi  appelée  craie  marneuse  ou  oroîe  i 
moniies  par  suite  de  Tabondance  de  ces  fossiles. 

L'épaisseur  moyenne  du  terrain  crétacé  n'est  pas  baM 
plus  facile  à  évaluer  que  celle  du  terrain  jurassique,  soit  f 
qu'on  ne  trouve  jamais  un  grand  nombre  d'assises  dans 
même  coupe,  soit  parce  que  l'épaisseur  des  dépôts  sableuj 
variable  d'abord  en  elle-même,  influe  aussi  puissamment 
celle  des  autres  dépôts,  immédiatement  sup6rposés>  joit  n 
parce  que  l'épaisseur  des  assises  néocomiennes  va  en  s'attta 
dans  toute  la  longueur  delà  bande,  de  l'E.  versTO.  hgfH 
nous  croyons  être  à  peu  près  sûr  de  ne  pas  nous  éloigner  Im 
coup  de  la  vérité,  en  adoptant  le  chifi're  de  430»  que  l'on  sb^ 
en  réunissant  les  épaisseurs  que  présentent  chacune  desani 
dans  les  pentes  de  la  vallée  de  l'Yonne,  ainsi  que  nous  Tir 
déjà  indiqué  à  la  page  448. 

Vossiles.  — A  ce  que  nous  avons  dit,  soit  d'une  nui 
générale  en  parlant  de  ceux  du  terrain  jurassiq^e  (p.  236),  s 
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EniMms  oeeupant  pins  particulièrement  de  ceux  du  terrain  cré- 
tacé'(p.' 157)^,  nous  n'avons  rien  à  ajouter;  nous  devons  rap- 
pder  senlement  ^tléia'  presque  totalité  des  espèces  a  été  récem- 
ment déerite  et  figflk^  soit  dans  des  mémoires  particuliers,  soit 
pkf  M.  d'Oirbîpily,  dani^  sa  Paléoniolotjie  française,  qui  n'est 
pas  encore  terminée.  Aussi,  les  listes  des  êtres  qui  ont  vécu 
fendant  tels  diverses  parties  de  la  période  seront-elles  beaucoup 
\lèn  eottplètes  que  cdles  que  nous  avons  données  ponr  chacune 
iltf  différentes  "assises  du  terrain  jurassique. 
'^^MMUIMÉ  mi  llultes  de  la  zone  erétacée.  —  Ce 
Wrtin  foiiné'plus  de  la  moitié  N.-O.  du  déparlement,  dans  les 
ÉMMrfissemehts  de  Sens  et  de  Joijs^y,  et  dans  la  partie  limi- 
Mphede'celafd'Auxerre;  cette  surface  est  comprise  entre  les 
Mtes  de^  départements  de  TAube,  de  Seine-et-Marne  et  du 
ftifei,  et  la  ligne  séparative  du  terrain  jurassique  ;  cette  dernière, 
tiir  les  platéanx,  s'avance  jusque  près  de  Bcrnouil  et  de  CoHan, 
!ftl%.  du  Seraih,  à  Beine  et  à  Quenne,  entre  le  Serain  et  TYonne, 
Wtofin,  à  Goiilànges-les-Yineuses,  Ouanne  et  Ferreuse,  à  TO. 
V'Mlte  ddmtère  rivière.  Dans  les  vallées,  la  limite  reste  en 
^,  parce  que  l'étage  jurassique  supérieur  dépasse  la  ligne 
iHréme  de  cinqf  &  dix  kilomètres  ;  les  principaux  points  de  cette 
Élite  ont  été  indiqués  à  la  page  237. 

*^la  ligne  moyenne  de  séparation  des  étages  néocomien  et  des 
_»bles  verts  passe  par  Flogny,  Ponligny,  Blîgny-le-Carrcau, 
VMMMe;  Lalaifde  et  Treigny. 

'^là  ligne  moyenne  de  séparation  des  étages  des  sables  verts  et 
%ls 'fraie  passe  par  Lasson,  Saint-Florentin,  Basson,  Lindry, 
^c^  *t  à-^uelqueîs  kilomètres  au  N.-O.  de  Saint-Sauveur  ;  elle 
l^ltfelnt  pas  le  département  de  la  Nièvre,  car  non  loin  de  la 
VMlê,  le'ferraln  tefttairc  dépasse  l'étage  de  la  craie,  et  va  recou- 
vrir directement  rét&ge  moyen. 

^  Mifproéittoa  des  assise».  —  Nous  avons  déjà  dit,  dans 
'i|Mtcii  général  (p:  149  et  suivantes),  que  toutes  les  assises  du 
il^srtement  possèdent  une  inclinaison  générale,  mais  faible, 
^Ic'N.-O.  Il  csl  fiHHie  de  constater  cet  état  de  choses  pour  le 
tSMin  crétacé,  à  l'exccplion,  touteroîs,  des  deux  assises  supé- 
ieares;  car,  dans  les  grandes  vallées,  à  mesure  qu'on  les 
tBoMfe,  on  voit  chacune  des  assises  sortir  successivement 
lu  fond  et  aller,  en  se  relevant,  atteindre  les  sommets  des  pla- 
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teaux  dans  lesquels  ces  vallées  sont  excavées.  L'inclinaisoD  des 
assises  en  moyenne  de  0''53*  est  à  peu  près  la  même  dans  le 
terrain  crétacé  que  dans  le  terrain  jurassique.  Le  Ubleaa  sui- 
vant donne  les  altitudes  extrêmes  possédées  i  la  auriaee  da 
sol  par  les  principales  assises  au  voisinage  de  chacune  d6 
grandes  vallées  : 


ITALLÉES. 


ASSISES. 


POIHT 


FOUIT 
DE  PLC8   GIAI0K 
ALTITUDE. 


TORBI 


•  t 


I     ^. 

!  Sables  vertf  .  .  .  . 
Sibles  bigarré!  .  .  . 
Calcaire  i  ipauuigues. 

(  Sables  verts  .    .    .    . 

ISiBAiN .  .  I  Sables  bigarrés  .    .    . 

(^Calcaire  à  spataDgaei. 

1  Craie  à  ammonites. 
Sables  verU  .    .    .    . 
Sables  bigarrés  .    .    . 
Calcaire  à  spatangues. 

^  Craie  à  ammonites.    . 
iSaUesTerU  .    .    . 
j  Sables  bisarrés.    .    . 
Calcaire  à  spatangues. 

Î  Craie  k  ammonites.  . 
Sables  vertt  .  .  .  . 
Sables  bigarrés .  .  . 
Calcaire  à  spatangnes. 


Brienon  .  . 
Germignj  . 
Jaulges   .    . 

Beaomont  . 
Hontigny.  . 
Ligny-le-Cbâtel.  118 

.    .    7B 


OUAHIII. 


liOiiro 


110 

lia 

00 
113 


Joigny  . 
Bassoa  . 
Gurgy.  . 
Monéleaa 


85 


90 

172 
178 

aoo 


UVillotte  . 

DracT.     .  . 

Moulins  .  . 
id. 

St.-Martin-d.-C.  190 
S(.-Fargeaa.  .200 
St.-Sauvear.  .  232 
id.  .    .    .  i>3S 


UChip.-Y.-F 
Bemoail .    . 
LeGnsid-Ylray 

BligDt-lO-ClIT. 

Collan.    . 

Fleury    . 
St.-Georges 
Tenoy.    . 
Bligé  .    . 

Diges.  . 
Ltugny  . 
id.  . 
Cbatenay. 

Houtiers. 
Treigny  . 

Id.   . 

id.   . 


m 


Nous  avons  dit  que,  quant  aux  deux  assises  supérieures  M 
rétage  de  la  craie,  il  n'était  pas  facile  de  constater,  à  preoièff 
vue,  leur  inclinaison  ;  en  effet,  en  avançant  vers  le  centre  di 
bassin,  vers  Paris^  on  voit  celle-ci  devenir  cinq  à  six  fois  ptai 
faible;  on  ne  peut  plus  alors  le  vérifier  que  par  l'examen  CfUt 
paratif  des  altitudes  atteintes  par  la  surface  supérieure  da  b 
craie,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  p.  4S0. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  les  deux  assises  M* 
périeures  de  l'étage  de  la  craie  constituent  les  deux  plateau  à' 
Sénonais  et  du  Gâtinais^  à  l'exception  de  la  partie  toutnb-&it 
supérieure  formée  par  le  terrain  tertiaire,  tandis  que  l'assise  » 
férieure  forme  le  front  et  des  collines  avancées;  elles  occupeiK 
la  partie  la  plus  inférieure  de  la  zone  crétacée,  près  des  cinq- 
sixièmes  de  sa  superficie.  Si  Ton  traverse  cette  zone  en  se  diri- 
geant vers  la  limite  extérieure,  on  voit  ensuite  les  deux  assises 
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ttage^moyea  qai  consUtue  près  d'un  sixième,  en  formant  à 
êè  ^T<nWe,  U  Puisaye  ;  puis,  les  trois  assises  de  l'étage 
iiir  "fâi- forme  beaucoup  moins  d'un  sixième  ;  ees  deux 
ieMl><iciMtpent  à  kr  surface  de  la  seconde  terrasse  de  la  Boa^ 
16,  lés-  parties  les  plus  éloignées  de  son  front,  au  pied  de 
du  Sénonais  et  du  Gâtinais.  Cette  disposition  à  niveau  dé- 
usant,  gu^affectent.  toutes  les  assises  et  qui  est  une  consé- 
Mcê  nécessaire  de  rinclinaison  générale  signalée  plus  haut, 
eiiiaïqiiie:  principalement  dans  les  différentes  assises  qui 
foaeni  les  deux  étages  inférieurs.  De  sorte,  qu'en  général, 
pi'oB  sort  de  l'étage  de  la  craie,  en  suivant  par  exemple,  soit 
foigaj,  les  vallées  de  l'Armançon,  du  Serain  et  de  l'Yonne, 
ie  VUHer»4aint»BenoIt  et  de  Saint-Fargeau,  les  vallées  de 
lime  et  dn  Loing,  on  rencontre  successivement  les  diffé- 
Bs  assises ,  de  la  craie  à  ammonites  au  calcaire  à  spatan- 
i,  dans  leur  ordie  d'ancienneté,  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive 
k  terrain  jurassique. 

lus  la  partie  du  Sénonais  qui  appartient  au  département 
^onne  le  relief  du  sol  est  encore  assez  marqué,  mais  il 
i^èrede  sites  un  peu  sauvages  et  pittoresques  que  dan» 
^e  moyenne.  Le  6&tinais  est  extrêmement  uni  et  sillonné 
gnent  par  de  légers  valions  qui  ne  dépassent  pas  toujours 
min  tertiaire  ;  quelques  vallées  seulement  sont  un  peu  pro- 
BS  M  présentent,  ainsi  que  le  front,  des  pentes  rapides.  Si 
pnend  pour  exemple,  la  vallée  de  l'Yonne,  depuis  Ville- 
^É-Oi^ard,  jusqu'à  Anxerre,  on  peut  voir  les  aspects 
s  q«*elle  présente  en  passant  au  travers  des  différentes 

gqtt'an-delà  de  Yéron^  dans  la  craie  supérieure,  la  vallée 
irge;  son  flanc  oriental  est  à  pentes  assez  douces,  un  peu 
rapides  supérieurement,  tandis  que  le  flanc  occidental  est 
«plde  mais  toutefois  uniforme  et  sans  escarpements.  Dans 
Ée  moyenne,  jusqu'au-delà  de  Cézy  elle  est  étroite,  pro- 
t,  OBcaissée  par  de  hauts  plateaux  à  pentes  rapides  non 
péeo  ;  à  Joigny,  on  voit  ceux-ci  se  poursuivre,  soit  à  l'E.-N.-E., 
Ml  8.,  pour  former  les  fronts  des  deux  terrasses.  De  la  base 
rtmt  des  coteaux  à  pentes  douces,  formés  par  la  craie  infé- 
t  qui  vient  cependant  se  présenter  en  coteaux  rapides  au- 
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dessus  de  Bnssou;  dans  la  partie  supi^riciire  setrom'eh 
grande  nappe  d'ean  souterraine  qui  est  trts  abondante 
un  grand  nombre  de  sources.  C'est  au  milieu  de  la  cr 
rieurc  que  se  fait  la  joncliou  des  valli^es  i!-largies  ie  1*^ 
de  l'AnuaîU'OU. 

Dans  le  so]  eom ploiement  meuble  des  sables  verts,  1 
de  l'Yonne  s'élargit  beaucoup  ;  elle  est  bordée  de  coteao 
Itîs  et  mamcbnni^s  qui  n'atteignent  pas  une  grande  éb 
elle  reçoit  la  valli^e  du  Serain  qui  y  est  ûgalement  trï 
Sur  les  argiles  A  grandes  exogyres  se  trouve  la  principal 
du  cinquiÈuie  grand  niveau  d'eau  souterrain. 

Qitant  i  l'étage  néoeomien,  son  épaisseur  est  en  géat 
ftibta  pour  qtt'il  jone  on  rdie  bien  coosidérable  dans  le  i 
psji  :  tantôt,  il  ocenpcr  la  partie  inférienre  des  pentes 
Uàwi  de  8a1)les  terts  et  t^ntAt  il  fonne  des  pentes  don 
pitàe  snpérienre  des  coteaux  rapides  dn  calcaire  port 
La  vallée  s'y  resBecre.fra|dneUement,  à  meiifn  qne  lit 
d^'des  dMdléfS ke  iiit sendr davantage.  " 
[  :  lf»,pqk«»nipijbea  Àa  keraie  sipirieure^et^Jk jOfBJM 
sont flr^n^aimènt boisas,  tandis  qne  les.pentes  donces'i 
bituellement  en  céréales,  parfois  en  vignes.  Le  soi  on 
sables  verts  porte  des  bois,  les  plus  grandes  forêts  da 
crétacé  et  aussi  des  bruyères  ;  il  n'y  a  guère  de  culUvéei 
parties  qui  entourent  les  habitations  qui  sont  fort  diss£ 
Les  portions  occupées  par  l'étage  liéccomien  sont  en 
partie  livrées  à  la  culture  des  céréales. 

Comme  les  pierres  susceptibles  d'être  tailléias  ne'» 
très  fréquentes,  même  dans  la  craie,  les  maisons  sont  | 
tovjours  bûties  en  moellon  informe  ou  en  silex  proyeoi^ 
nairementde  la  craie,  mais  souvent  remaniés  peqdant  là; 
tertiaire;  aussi,  les  habitations  sont-elles  loin  d'avoir! 
agréable  de  celles  delà  zone  oolitbique;  partoutellèaiq 
vertes  en  tuiles.  Les  matériaux  d'entretien  pour  les  rdal 
abondants  et  d'excellente  qualité;  ce  sont  des  lignmcliitll 
grès  on  des  silex.  Tous  ces  caractères  contrastent  avec 
la  zone  jurassique. 

.  Les  plus  grandes  altitudes  atteintes  par  1»  di^wvK* 
dn  terrain  cfétacéne  sont  pas,  à  l'exception  de  (i^  dm 
ï  spatangnes,  aussi  considérables  que  cie^  déi  W 
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ises  jurassiques  ;  c*est  ce  que  Ton  pourra  voir  en  comparant 
iste  que  nous  donnons  ici  à  celle  de  la  page  Si4 .  Elles  se 
avent  presque  toutes  dans  la  partie  occidentale  du  départe- 
nt» dans  la  Puisaye  ou  à  son  voisinage. 
]raie  moyenne,  &  la  garenne  de  Coursan,  près  Sofmery.  2d0* 

]raie  à  ammonites,  à  la  Verrerie,  près  Diges 3f4  5 

^bles  ferrugineux,  au  moulin  des  Roches,  p.  trbi^y.  924 

Sables  bigarrés,  aux  Dcvaux.  près  treigny 389 

!!alcaire  à  spatangues,  au  motilin  dés  Aiibués,  pits  Chk- 
ténav 368 


§.  II. 

1*  CÂLéAIRB   A  ^PÀtAtttiUBS. 

4iév^  tétttfMI.  —  Cette  assise  qui  n'existé  qtië  daUs  M 
WfS.-C.  de  là  ceinture  crétacée  du  bassin  de  PaWs,  situifé 
ft  fOmain  et  la  Loire,  a  été  désignée  à  pèn  près  s^us  le 
me  Dém  dans  les  départements  de  la  Mctise,  de  ta  Haute- 
4e  et  de  l'AM^e  ;  dans  celui  de  l'Tonne  elle  est  appelée 
'Ueavéé  ealûttirè  grossier  de  la  formation  néùcomiéniit  M 
Wire  à  êpêtfaftgû^s  ;  elle  correspond  aux  marnes  de  Haute- 
du  Jura.  Elle  fortné  1:1  pitrtie  inférieure  de  Vétage  Moto^ 
"n  fle  ■.  d'Orï)igny. 

IfellA  assise  éit  priticipaletrletit  coniposée  de  calcaires  un  peu 
htni,  ]gris-jaunàtre,  en  battes  irrégtiliers  alternant  ave^  des 
lèl  et  dés  ihatués  iH  ttfitneêodleur;  elle  pféâèrite  iinè  grande 
(Mnité  qui  dons  disjietisera  d'entrer  dans  beaucoup  de  dé^ 
I  tbàiuk';  litaf' quelques  points  des  plateaux  qui  limitant  li 
Bë  èa  Séifilu,  fa  bâ^é  est  à  Tétat  de  calcaire  blàncbfttre, 
Vf  iprossier  et  tiànrdt  très-côttipacte.  Les  TosiAiles  sont  ii^ 
lÉeats,  stirtout  dans  les  parties  tnamétise^  tendres  ;  les  plu^ 
Mftéfisliqnes  et  les  plus  abondants  sont  les  Htppalifnus  jfeo- 
^êHMÎi,  Cryptoèœnià  lêdUnenfii,  SijnaUf^à  Nebcàmiensù, 
flàUreomplahatus  [Spatangus  retusws)  Nueleolites  Olfersiif 
MfafoM jrtf  Neoeomien^is,    Vefins  Brongniartina,  Aitarte 
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Beaumontii,  Cardium  imbricatarium,  CueuUœa  Gabrielii, 
Tngania  eaudata,  Janira  alava,  Lima  Carteroniana^  ExojgTê 
subsinuata,  Terebratula  prœlonga,  7.  semistriata,  RhymAê- 
nella'lata,  AmpuUaria  bulimoides,  Pleuroiomaria  Ntùe^ 
mitnsis,  Chtnopus  Ihêpinianvs,  Pterocera  Pélagie  Àmwumiitt 
asper,  Nautilus  pseudo-elegans,  Serpuia  filiformis. 

Dans  le  bassin  de  Paris,  le  terrain  crétacé  se  sépare  bk- 
nettement  du  terrain  jurassique  ;  même  dans  les  parties  ok  ib 
sont  très  complets  tous  les  deux.  A  plus  forte  raison  en  Mi 
ainsi  dans  le  département  de  l'Tonne  où  il  manque,  à  la  tM 
de  l'étage  néocomien,  le  groupe  du  fer  géodique  si  bien  dén- 
loppé  dans  le  département  de  la  Haute-Hame  et  aussi  dans 
de  la  Meuse  et  de  l'Aube. 

Le  calcaire  à  spatangues  forme  une  bande  très-morcelée  d'i 
largeur  moyenne  de  5  à6  kilomètres,  qui  commence  da» b 
département,  au  N.-O.  de  Molosme;  elle  traverse  les  valiéei^ 
l'Armançon  à  Flogny,  du  Serain  à  Li^ny,  de  TTonne  an-deiM 
d'Auxerre,  de  TOuanne  à  Moulins  et  du  Loing  an-dessvip 
Saint-Sauveur  ;  elle  pénètre  dans  le  département  de  la  SilA 
au  S.-O.  de  Treîgny.  Cette  assise  entre  dans  la  compositiM  A 
la  deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne  ;  à  l'O.  de  la  Tâliéei 
TYonne,  elle  forme  le  sol  des  parties  basses  de  la  Puisaye. 

L'épaisseur  de  cette  assise,  en  moyenne  de  5  mètres,  na 
augmentant  un  peu  au  N.-E.  et  en  diminuant  au  S.-O. 

EBTlrons  de  Vlog ny.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'AnMi- 
çon,  le  calcaire  à  spatangues  couronne  les  plateaux  de  Grai^ 
Virey  et  de  Montserve,  à  TE.  de  ïronchoy.  La  commune  de  b* 
relies,  enclavée  dans  le  département  de  l'Aube  dont  le  ferritoii 
s'avance  ainsi  jusqu'au  bord  de  l'Armançon,  interrompt  bd^ 
tinuité  de  la  bande  qui  reparaît  au-dessous  de  la  Ciiapelie-ri 
le-Forêt  et  de  Flogny.  Au  N.  du  Grand-Yirey,  près  du  somoeft 
plateau,  il  y  a  de  petites  carrières  de  2*^  de  profondeur oi 
extrait  un  calcaire  jaune  grossier,  à  grains  spathiques  reafi 
une  assez  grande  quantité  de  fossiles,  notamment  les  Ci 
Gabrielis,  Exogyra  subsinuata,  Terebratula  prmlonga, 
tilut  pseudo^legans,  etc.  Au  haut  du  vallon  qui  ÛMBà 
Tronchoy,  un  ravin  montre  la  partie  inférieure  formée  ptf  * 
calcaire  grossier,  jaune-grisâtre,  en  lits  irréguliers  mâm'^ 
d'un  peu  de  marne.  Au-dessous  se  trouve  la  partie  supérieAt'ï 
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oieiire  portiandien  ;  c'est  un  calcaire  légèrement  marneux, 
jmdor,  divisé  en  nombreux  fragments  qui,  sur  une  hauteur  de 
<rS,8ont  colorés  en  jaune  et  endurcis  par  les  infiltrations  ferru- 
ginentes  des  eaux  dans  lesquelles  se  déposaient  les  premiers 
lit!  du  calcaire  à  spatangues. 

Ao  S.  de  la  Chapelle-Vieille-Forét,  les  basses  pentes  de  La 
coDine  qui  porte  Marolles,  renferment  une  grande  quantité  de 
petites  carrières  d'où  Ton  extrait,  sur  i  à  5»  de  hauteur,  un 
calcaire  grossier  jaune,  en  bancs  irréguliers  de  0"3  d'épaisseur, 
s<pirés  par  des  lits  d'ai^Ie  brun&lre,  surtout  à  la  partie  infé- 
rianre.  Les  fossiles  les  plus  communs  sont  :  les  Pholadomya 
Ktoeomiensis^  Ampullaria  lœvigata^  Pterocera  Dupiniana, 
Ammonites  asper,  Nautilus  pseudo-elegans  et  surtout  les 
Eiogyra  subsinuata  que  Ton  rencontre  à  chaque  pas  ;  mais  il 
;i,  ainsi  que  dans  le  prolongement  des  couches  à  Marolles,  un 
trèsfrand  nombre  d'autres  espèces  qui  seront  énumérccs  dans 
h  liste  générale.  Ces  carrières  sont  situées  à  une  dizaine  de 
^tres  an-dessus  de  la  prairie  de  l'Armançon,  probablement 
tes  une  dépression  du  calcaire  portiandien,  car  celles  de  Ma- 
niieii  i  moins  de  deux  kilomètres,  sont  situées  à  30  ou  40* 
pin  haut,  et  nous  n'avons  pas  aperçu  de  faille  entr'elles. 

Sur  la  rive  gauche  de  rArmancon,  le  calcaire  h  spatangues  se 
présente  avec  des  caracteressemblables.de  Villiers-Vineux  à 
Bemouil,  et  il  fournit  également  du  moellon. 

Êmwî^Fmmm  de  Chiiblls  et  de  Llcajr.   —  Sur  la  rive 

éroite  du  Serain,  l'assise  qui  nous  occupe  s'avance  beaucoup 

nr  la  penle  de  la  terrasse  |)0rtlandiennc  ;  elle  forme  le  sol  du 

bois  de  Haligny  et  s'avance  même  jusqu'au-dessus  de  CoUan.  Ici 

les  bancs  inférieurs  possèdent  un  faciès  exceptionnel  qui  se  re- 

inave  cependant  de  l'antre  côté  de  la  vallée,  au-dessus  de 

Mae  ;  au  N.  et  près  de  Rameau,  il  y  a  trois  ou  quatre  petites 

cvrières  dans  lesquelles  on  tii*e  sur  I^SS  d'épaisseur  et  en 

ktncsde  0^5,  un  calcaire  compacte  blanchâtre,  renfermant  soit 

des  ramifications  spathiques  jaunes,  soil  des  tubulures  produites 

fir  un  polypier,  le  Enailhelia  RathierL  On  serait  tenté  au  pre- 

■ier  aperça  de  considérer  ce  calcaire  comme  la  partie  la  plus 

supérieure  de  l'assise  portiandienne  ;  mais  la  texture  un  peu  gros- 

âèreqnil  prend  par  places,  et  la  présence  du  PeUastesstellulata 

qwB  L'on  rencontre  dans  le  calcaire  à  spatangues,  ne  permettent 
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pa^  4e  9e  fier,  jjj^QUjr  la  clas,$iAcfitîqp,  ^  caraçt^eg  ntiaéc^ltigi- 
que3.  C^$  cajcaireç,  à  peu  près  les  méif)e9»  se  mqntreni  ^ans  toit 
le  bois  de  Valiny  ;  autour  çles  Ropsières»  et  à  la  sofUç  àif^hv^ 
sur  le  chemin  ae  Cojlap  à  Maliguy,  on  les  extrait  de  fos^e^  o| 
ils  sont  recouverts  de  1  -  de  calcaires  grossiers  el  Qolitbiqiiiv 
jaupes,  en  couches  très-irrégulières,  renfermaat  les  fossile^  bi- 
biti^,  noUfninept  des  polypiers»  1^  HtêcleolUô^  Oifersii  f} 
Osir^a  subsinuata.  Ils  se  retrouvent  mente  au  S.-O.  dû  Dié,  pn^ 
du  bois  de^  Plantations. 

A  Héré,  dans  les  divers  ravins  situes  tout  autour  du  vilbfip 
le  calcaire  k  spatangues,  avec  ses  caractères  ordinaires,  repanj)! 
seul  au-dessus  du  calcaire  portiundien  ;  il  renferme  une  grudi 
quanti^  de  fossiles  dont  les  plus  abondants  sont  les  Jami% 
Qtavat  Exogyra  subsinuata^  Ammtoniies  Leopoldmus  et  Am 
tH\u  pseuda-elegans .  ^ 

A  ro.  du  Serain,  les  calcaires  exceptionnels  se  retroATeii 
seulement  aux  ormes  situés  au-dessus  de  Beine,  sur  le  chea^ 
dp  Yilly  ;  ils  sont  semblables  aux  précédents  et  forment  ti{0| 
bancsde  0*3,  qui  donnentdes  pierres  d'un  mètre  carré  de$i|rfii||f| 
dont  on  s'est  servi  pour  construire  le  grand  pont  deValigny.^ji 
fossiles  trouvés  dans  ces  calcaires  particuliers,  tant  ici  fsj 
Collan,  sont  les  suivants  : 


Enallhelia  Rathieri  i'Orb.  . 
Aplosastrea  clcgans  d'Orb, 
Gidaris  clunifera  Àgasi.  .  . 
Diadcma  rolulare  Agass.  ,  . 


•  •  •  • 


rr. 


Peltastes  stellulata  Agau.  .  .  •  (& 
Pecten  Goldftissii  Desh, 
Terebratula  prœlonga  Sow, 
Troclius  striatulus  Desh. 


•  •  • 


Dans  le  vallon  situé  près  de  Bligny-le-Carreau,  au  S.-O.,  on* 
retrouve  que  le  calcaire  à  spatangues  ordinaire  qui  est  jaune,  a 
couches  irrégulières  séparées  par  des  lits  marneux  ,  dans  a 
ravin  où  il  est  visible  sur  2";  il  rcnfemie  une  grande  quanlHl 
de  fossiles,  nolammenl  des  polypiers,  les  Toxasier  complsut 
tufi  [Spatangus  rctusus),  Pholadomya  elongata,Janira  ataHi 
Ostrea  Boussaingaulti,  Exogyra  subsinuata,  Terebratula 
semistriata,  Rhynchonella  lata,  etc.  Autour  de  LîgnorelK 
lie  Montigny  on  ne  voit  plus  que  le  mênie  calcaire  grossier 
jaunâtre  qui  se  montre  aussi  dans  les  pentes  du  grand  vaDoi 
(lu  Rû-de-Senotte. 

EpTironsd'Aiixcrre.  —  A  TE.  de  la  vallée  de  TYoub^ 
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l'iisise  q«i  nous  occupe  se  montre  sur  les  plateaux  ou  dans  les 
peites  depuis  Quenne  jusqu'à  Monéteau.  Elle  est  exploitée  prin- 
cipaleateaile  long  du  chemin  qui  descend  de  La  Borde  à  la  Porte 
daPont;  dans  les  ravins  et .  dans  les  petites  carrières  on  voit  le 
cakaire  marneux  porilandien  blanc,  recouyert  par  des  calcaires 
grossiers  et  compactes,  grisâtres  et  jaunâtres  à  points  jaunes, 
€0  bancs  de  0"6  à  0*3  inférieurement,  plus  minces  supérieure- 
xaeni  ;  ils  sont  séparés  par  des  lits  d'argiles  jaunes,  et  renfer- 
xneot  les  fossiles  habituels,  notamment  des  Exogyra  subsi- 
wMa. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  le  calcaire  à  spatangues  com- 
«KBce  sur  le  plateau  au  N.  de  Vaux,  et  va  disparaître  devant 
Xûoéteau.  Dans  la  montée  de  la  route  de  Paris,  à  1  kilomètre 
d'Ànxerre,  se  trouve  la  carrière  de  Saint-Siméon,  ouverteen4624 
par  la  ville,  pour  la  construction  du  collège,  et  abandonnée  dé- 
fiflitivement  depuis  trois  ou  quatre  années  ;  nous  l'avons  visitée 
plusieurs  fois  ;  en  4848,  on  y  exploitait  encore  un  banc  de  O"** 
d'^isseur,  d'un  calcaire  grossier  jaunâtre,  très  solide,  renfer- 
pnt  des  moules  de  Cardium  et  des  Exogyra  subsmuata  par* 
Utement  reconnaissables  ;  il  était  employé  comme  pierre  de 
tiille  an  prix  de  1  fr.  le  pied  cube,  et  pour  faire  des  margelles 
de  puits^  des  auges  et  autres  ouvrages  exigeant  une  pierre  te- 
nace et  résistante.  Au-dessus,  la  carrière  montre  sur  une  hau- 
teur de  4*,  des  argiles  grises  avec  lits  irréguliers  de  calcaire 
jaune,  et  divers  Tossiles  tels  que  les  Pholadomya  Neocomien- 
«if  et  Exogyra  siébnnaata;  le  point  de  jonction  de  ces  cou- 
ches avec  le  banc  iiiféricur  ne  pivsenlc  absolument  rien  de 
particulier.  Nous  insistons  â  dessein  sur  ces  particularités  parce- 
<|ue,  en  nous  ralliant  ù  lopinion  émisi;  par  M.  La  Joye(1),  nous 
ne  pouvons  adopter  celle  de  M.  Elie  de  Beaumont  qui  axbnsi- 
Uti  (2)  le  banc  inférieur  comme  correspondant  à  l'oolilhe  de 
fortland  ;  nous  ne  pouvons  admettre  aux  environs  d*Au\eri^ 
coQuoe  représentant  celle-ci,  que  le  calcaire  des  Duùions  dont 
noos  avons  parlé  p.  393.  Dans  cette  localité,  au-dessus  des 
\  calcaires  compactes  endurcis  et  jaunis  de  l'assise  porilandienne 
I    uriesquels  M.  Marcou  (3)  avait  déjà  attiré  l'attention,  On  trouve 


IV  Ml  de  la  Soc.  géol  de  France,  t.  X,  p.  31^  1638. 

^  îïp/.  de  la  Carte  fjéologiquc  de  la  France,  1. 11,  p.  537,  184^ 

13  Uém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  t.  Ill,  p.  135,  1848. 
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taf  tmè  dh  odcnn-à  spalangues  formée  d'abord  par  un  biot 
àimkéri  ttgOinn  gris,  de  O'S  d'épais»eur,  rcnfenuant4n 
0fbtlHde'|jpw0l  des  Exogyra  mbiinuata;  par-ilcssusH 
imnsDtdcit  UterMOCGs  de  calcaire  grossier  et  de  litninchellr 
jlÉBlti^B,  tAbnetin-éguliers  de  0>15  an  plus,  séparés  par  du 
IM'id'argiBe  irb^miâtrc  de  O'i  ;  l'ensemble  a  prbs  de  i-d'épaii- 
liV0t  reifclIBtf'dn  £xoft/ra  sHbsinuala  et  des  serpules. 
'  'flvbnnn  0t)p6sé  du  platcan,  dans  la  vallée  du  Beanicbei, 
h'fàlMÎn  1  cpttïlgues  se  trouve  dans  les  pcnles  ;  plusieBrs 
petites  earrières,  siMées  surle  bord  de  la  route  d'Aillant,  laissât 
fofer  an  eriariirê  trgtlifèrc  renfermant  une  assez  grande  quaetilé 
dëveflta  gnfn  de  Hmonite.  Sur  la  route  de  Toucy,  au-desson 
Ai  11  Bergerie,  'Aa  voit  dans  une  petite  coupure  le  calcaire  poit 
iMflleR  Undre,  etrjmx,  blanc,  qui  est  t^ndurci,  jaunâtre,  sofiuc 
^iuear  ds  0"30,  tu  contact  du  calcaire  marneux  jaune,  dui 
iDfBel  n  troaTml  lec  divers  fossiles  habituels. 

À  ro.' de  CMlaaces-lcs-Vineuses,  le  calcaire  à  spatangou 
MtnMHtoumnet  de  divers  coteaux,  soit  à  la  métairie  Foih 
drilt,  s^i  Ulonrdtt  bois  de  la  Garenne,  soil  au  bas  de  Sena: 
fl  renferme  des  (grains  ferrugineux  et  une  grande  quanlilâ  it 
fesBJles,  notammeat  de  nomi)reux  polypiers,  el  les  Pholadotuya 
Ifeaeomimsii,  Pema  Mulleti,  Exogyra  tubtinuatà,  Stnmi^ 
Pelagi,  etc.  An  N.  et  k  l'entrée  d'Escamps,  par  suite  i'w» 
faille  dont  noos  parlerons  plus  tard,  il  h  tronre  î  40"  seakiMl 
an-de8Sas  de  la  prairie  du  Beaulches  ;  il  est  jaune,  renferMtl 
abondance  tes  Photadomya  NeoeomUnsû  et  Exogyra  mW' 
nuata  et  repose  snr  le  calcaire  porllandien  qni  est  très  fendiHi 
endurci,  traversé  de  perforations  tubnleuses  et  devenu  pluil 
moine  jannltre  snr  une  épaissear  de  0'3. 

B«Tlp«BS  A'9aanNC  et  d.m  aalBt-Saiivewp.  —  iê 
S.-E.  de  Dige«,  devant  la  Coor^Barat,  les  coupures  de  la  peAf' 
route  laissent  voir  le  calcaire  jaune  qui  renferme  des  oolithesf 
même  quelques  pisolitbes  ferrugineuses,  et  «ne  atstt  jiw't 
quantité  de  fossiles,  notamment  des  polypiers ,  les  fM- 
domya  Neoeomiensis,  Exogyra  subiinuata,  etc.  Dans  M* 
partie  de  la  bande,  l'assise  plonge  plus  fortement  vers  le  H.-Oi 
aussi  observe-tron  des  différences  de  niveau  assez  considénlihi 
entre  des  points  qui  ne  sont  pas  très  éloignés.  Elle  se  cMli* 
au  S.-O.  sans  rien  présenter  d'intéressant  jusqu'à  Saints:  « 
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S.|  il  y  a,  près  de  ee  village,  à  40"  environ  an-dessus  du  fond  du 
nIloB,  ne  carrière  ob  l'on  extrait,  sur  près  de  2"  d'épaisseur, 
n  calcaire  un  peu  argilifère,  jaune,  à  oolithes  ferrugineuses,  qui 
se  iroQve  en  lits  irréguliers,  très  peu  suivis,  de  0*1  d'épaisseur, 
ai  milieu  d'argiles  jaune-brunfttre  moins  épaisses  ;  les  fossiles 
soat  très  abondants  dans  les  deux  aortes  de  roches,  et  les  plus 
fiéqaents  sont  les  :  Toxasier  eomplanalv^  [Spatangus  retusus)^ 
FkùUiiomya  NeocomiensiSf  Cardium  subhillanum,  Trigonia 
kÊfo,  CueuUma  Gabrielis;  Lima  CarUroniafia,  Pema  Mul- 
kdi  Pecten  Robinaldinw,  Janiraaiava,  Exogyra  subsinuata, 
fwtbratula  pseudo-jurensis,  T.  semistriata^  Pleurotomaria 
KMomieiuig,  Strombus  Ptlagi,  Ammonites  asper.  Nantie 
hipseudo^egans,  etc.  Le  prolongement  de  l'assise,  à  4  kil. 
dft  Saints,  renferme  une  très  grande  quantité  de  fossiles  qye 
FoD  peut  recueillir  facilement  dans  les  champs. 

Le  long  de  la  route  de  Saint-Sauveur  à  Sainte-Colombe,  dans 
hTallée  du  Loing,  le  calcaire  à  spa tangues  n'a  plus  guère  que 
8*  d'épaisseur,  mais  il  renferme  une  très  grande  quantité  de 
bisiies  dont  l'énumération  se  trouvera  dans  la  liste  générale  de 
l'issise. 

ATreigny,  le  calcaire  à  spatangues  s'aperçoit  au  N.  devant 
Gierchy,  où  il  renferme  des  oolitlies  ferrugineuses,  des  grains 
ipathiques,  et  des  coquilles  dont  le  test  est  à  Tétat  de  calcaire 
ipathiqne  transparent.  Le  chemin  qui  descend  au  S.  de  Beau- 
Rgard,  à  la  prairie  de  la  Vrille,  montre  une  dernière  coupe  in- 
téressante, tant  dans  la  coupure  que  dans  une  marniëre  aile- 
uile;  on  voit,  sur  8  à  3*^  d'épaisseur,  des  argiles  et  marnes 
JHDe-brunâtre  avec  lits  irréguliers  de  calcaire  jaune  à  grains 
ferrugineux,  qui  renferme  des  empreintes  de  coquilles  tapissées 
fccristaux  calcaires  ;  elles  reposen  t  immédiatement  sur  le  calcaire 
panlandicn,  tendre,  blanc,  qui  est  endurci,  brun«ître  sur  une 
épaisseur  de  O""!  à  0"'2,  à  partir  de  la  ligne  de  contact. 

Accidente  minéraloa^lqac».  —  Ils  se  réduisent  à  des 
veinules  et  à  quelques  cristaux  de  calcaire  tapissant  les  cavités 
hissées  par  les  corps  organisés  fossiles  ;  dans  les  marnes  inter- 
posées, vis-à-vis  des  Dumons,  au  N.  d'Auxerre,  il  y  a  quelques 
petits  cristaux  de  gypse. 

r«««lies*  —  Le  calcaire  à  spatangues  renferme  un  très 
^nd  nombre  d'espèces,  et  beaucoup  d'entr*cl!es  sont  très 


aho&dantes.  D w  pertain^  loe^it^»  Içf  bà^a  vt^^ 
efûssenVpresqa'enà^^  fermée»  ejfi  Nf?^i|^.#trà^     Ip 

plaies  qpx  détachent  1«^,  parties  vg9epidih.qi<^t4|^ 

granda  qualité  de  corps  or{pKMiéii;.cawMl»T9eM^t  im* 
les  fossiles  toiyours  plus  pu  moins  6]|gf|fi9^  i*w^ifi|^  soçtoit 
pour  les  mollusques  bivalves»  ^'un  seul  li^ij^^^i^  piM^  il 
détjsrininatioo  çp^iplète  de  l'espèce.  T^A^K.^If^JMi^^ 
terqûpé^  s'A^vaieut  4  peine  i  490  dus  le  cileak^  a  sp^tUr 
guei  du  départemeot  de  l'Aube»  en  4846 ,  eU^  atVMgpept  idd 
çiiiffre  considérable  de  987  ;  cela  tient  ioiloal  m  gepiid  iMh 
bre  de  polypiers,  dç  Jjryoïoaires,  et  de  <vqi!MN^.qw^qilM 
études  récempient.  jU  lÛs^  des  fossiles  4^  çtfcaiim  |i  spitai- 
gues  d^  l'Yonne  ko  trouve  être,  en  ^  mmv^iiSU  qui  F** 
donner  la  meilleure  if^d'unfiiSNine  locale  îsM^Bfé^^  . 

Thslamôa0Qagla  CoUaldlna  tOfl^ .  •  u.  Chisiiif ,  Laugny,  f oqliMr< 
f^9rofliHui|[ia  Neooomiensis  tQrb.  .  •  -^ 

BÎpiwliiinit  Gditildiiius^^CM.  •  .  .  .  ar.ronîenoy.' '^"   '  "' 
— *       fabellBtas  éfOrb.  ....       Troncboy,  BaniooUi 

le-fiUT8*tt:  '  ' 

—  Icaunensis  tOrh Ghenay. 

—  Neocomiensis  d'Orb.  .  .  •       Tronchoy,  Ghenay,  Méré,  H- 

ghy- le -Carreau,   Venoy, 
Fonlenoy. 

—  Tombeckianus  iTOr^.  •  .  .        Ghenay. 
^'upulospongia  cupuliformis  d^Orh  •  .        Pontenoy. 

—  Neocomiensis  d^Orb. .  — 

Oreoseris  Neocomiensis  Edu),  Hdimc»  c.   Yonne. 


Agaricia  Neocomiensis  d^Orb, 


Ghenay,    Leugny,    Fontenoy, 

Saints,  Sainl-Sauveur. 
Ghenay,  Fontenoy. 


•  .  •  •  • 


r.         — 


Fungioella  Neocomiensis  d'Orb. . 
Ënallhelia  graciiis  d'Orb.  • 

—       Rathieri  d^Orb r.         —      Fyô. 

Polyphyllaslrea  convexa  d'Orb»  .  .  .  r.    Tronchoy,  Fonlenoy 

—  Icaunensis  dOrb, 

Dimorphastrea  alternata  dOrb,  . 


Bellula  dOrb.  .  . 
crassisepta  d'Orb, 


Fontenoy. 

Ghenay,  Tronchoy,  Vaoi,  !> 

gnorelles,   Leugny,  Foii'' 

noy. 
Leugny. 
Tronchoy,  Ghenay,  Bligny-*^ 

Garroau,  Yenoy. 
Fontenoy. 
Yonne. 


—  excavala  dOrb.  .  .  . 

Thamnastroa  micrantha  Bdw^  Haiwu, 

Gentraatrea  coUinaria  dOrb acChenay,  V^oy,  LeâgiiT»^ 

tenoy. 
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GeDtnstrea  ezcay^ta  iOrp.  •  .  •  • .  ac.  Chenay,  Venoy,  Lcugny,  Fon- 

teDoy,  Saint-Sauveur. 
—        micropbyllà  d*Orft. ....       Tronchoy,  Llgnorellcs,  Vcnoy. 

Synslrea  Bellula  ^Orb.  .......       Fontenoy. 

....  ^       SainU,  St-Sauvour. 


flpondesceiis  d'Orè..  •  •  . 

Ifeandrà  ^Orfi.  .  .  i  .  . 
Neooomieiisis  fOrb. .  .  . 


-      MOdul^ta  iTOri.  •  •  .  .  . 


Yonne. 

Ghenay,  Lcugny,  Fonlenoy. 
—       Tronchoy,  '  Ligno- 
relles,    Venoy,    Leugny, 
Fontenoy. 

Tronchoy,  Lignorelles,  Fonte- 
noy* 

Fontenoy. 

Ghenay. 


Prionaalrea  gracflîs  étOrb.  ,,.... 

—  Icaanensis  d'Orb,  .... 

—  sublnfundibnlum  fOrb.  •  — 
-r        mutabilis  dOrb — 

Aplosastrea  efegans  d'Orb ar.  Fyé,  Fontenoy. 

)(eaDdrina  Gottaldina  (fôrft ar.  Tronchoy,    Lignorel)es,  Fon- 
tenoy. 

—  Nepcomiensis  iTOrd.  .  .  .  ar.Chenay,  Lignprelle^,  Venoy, 

Leugny,  Fontenoy. 
Calamophyllia  coinpf*Q894  dOrb.  .  .  .  r.    Leugny. 

Qlipsocœnia  inœquaiis  (f  Or6 r.   Fontenoy. 

—        regularis  ^Orb  f  ....  t.        -7 
rtyllocoînia  Cottaldina  dOrb.  .  ,  .  .  ac.  Tronchoy,    Ghenay,    Ligno- 

relles,     Venoy,     Leugny, 


—  Icauncnsis  dOr^^ ,  . 

—  Ncocomicnsis  dOrb. 
Thalamocaînia  ornata  dOrb.  .  .  . 
Stephanocaenia  Cottaldina  dOrb, 

—  Icauncn^Âs  dOib. 

-r  subornata  dOrb.. 

^>lrocœnia  Comuoliana  dOrb,  . 


Fontenoy. 
ac.  Ghenay. 

r.   Tronchoy,  Fontenoy. 
Fontenoy. 
Leugny. 
ac.  Fontenoy. 

Tronchoy,  Leugny. 
ce.       —      Ghenay,  Lignorelles, 
Venoy,  Gy-rEvêquc,  Fonte- 
noy, Saint-Sauveur. 
Fontenoy. 


Nlacjpnla  elegantula  dOrb 

--        microtrema  dOrb  ....  — 

^    ^       pulchella  ^t'Orb Tmnclioy,  Fontenoy. 

^Plocœiiia  anliqua  dOrb —       Ghenay,  Liirnorelles. 

Vcnoy,  Fontenoy. 

-  excavalq  dOrb Ghenay. 

-  Icaunensis  (TOrfr. .  .  .  .  ac.      —    Tronchoy,  Lignoivlles, 
.  Venoy,  Fontenoy. 
*^%c^nia  Rathieri  dOxb Tronchoy,  Ghenay,  Vcnoy. 

■  ™*ï^  brevjs  dOr^. r.    Leugny,  Saint-Sauveur. 
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Stylosmilia  Gottaldina  éPOrb ac.  Saint-Sauveur. 

—        organisans  d'Orb r.   Lignorelles  ,    Venoy»  Siial- 

Sauveùr. 
Lastnosmilia  Icauneosis  d'Orb.  .  .  .  .  ar.  Ghenay. 

Montlivaltia  Icaunensis  d'Orb r.       — 

Gidaris  Autissiodorensis  Coït ar.  Auierre,  Saftit-Saureur. 

—  dunifera  Ag<i$$ ac.  La  CbapaHay  Chanay,  Ligoo- 

relies,  Vcnoy,  Auzerre,  Leu- 
gny,  Saints,  Saint-SauTev. 

-*      punctata  Rœm r.   Tronchoy,    Auxerre,    Saint- 
Sauveur. 

—  Salviensis  CotL r.   Tronchoy,  Saint-Sauveor. 

llcmiciduris  Neocomiensis  Cott.  .  .  .  r.   La  Ghapelle,  Saint-Sauveur. 

—  Robinaldlna  CoU r.   Saint-Sauveur. 

Pcltastes  Gourlaudina  Cott rr.  Auxcrre. 

—  stellulata  Agass. ae.  partout. 

Goniopygus  peltastus  Agass rr.  Ghenay,  Flogny,  St-Sauveur. 

Diadema  Autissiodorense  CoU. .  .  .  .  rr.  Auxerro. 

—  Bourgueti  Agass ar.  Flogny. 

—  Foucardi  Cott rr.  Auxerre. 

—  Peniqueti  Cott. r.       —       Saint-Sauveur. 

—  PictetI  Iksor. r.       —       Leugny,    FonteDor» 

Saint-Sauveur. 
Auxerre. 

—  Rauliiii  CoU rr.  Auxerre. 

—  I^obinaldinum  CoU rr.  Saint-Sauveur. 

—  rotulare  Àgass ac.  Tronchoy,  La  Chapelle,  Lignr, 

Arbacia  niiiiinia  CoU rr.  Auxerre. 

Codiopsis  Lorini  CoU rr.  Tronchoy,  Auxerre,  Saint-Sau- 
veur. 

Kchinus  fallax  Àgass rr.  Tronchoy,  Flogny,  Sainl-San- 

vciir. 
Ualliicri  CoU rr.  Tronchoy,   Flogny. 

Huicctypus  macropyjîus  Desor c.         —  Chenay,  Auxcrrei 

Lijrnorclles,  Lcugny,  Fonte- 
noy.  Saints,  Saint-Sauveur. 

—  Neocomiensis  Agass,  .  .  .  r.    Monéteau,   Auxerre,    St-Sao- 

veur. 
Niicleoliles  Archiaci  Cou rr.  Saints. 

—  Greslyi  ^ya*s ac.  La  Chapelle,  Auxerre,  UuaDDf,   } 

Leugny,  Lignorelles,  Vem'V 
Fontenoy,  S.iint-Sauveor. 
Meocuniiensis  ^yaji.  .  .   .  ac.  La  Chapelle,  Auxerre,  Ouaow^ 

Lcngny,  Fontenoy,  Sl-Sau- 
veur. 

—  Olfersiî  Agass r.   Chenay,  Leugny.  Lignorelles. 

Venoy,  Fontenoy,  St-Sas- 
veur. 
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Nudeoiiies  oviTormis  Cotl rr.  Auxerrc. 

*      Robinaldinus  CoU ac.  Leugny,    Fontenoy,  St-Sauv. 

Salviensis  CofI rr.  Sainl-Sauveur. 

Clypeus  Paultrii  Coit rr.         — 

Pygarus  Montmollioi  Agass rr.  Auxerre. 

—  minor  Agoês r.   Glienay,  Ghevannes,  Leugny. 

—  obovatus  Àgtisê rr.  Saint-Sauveur. 

—  Orbignyanus  CoU r.   Chenay,  Tronchoy,   Auxerro, 

Lignorclles,  Leugny,  Saint- 
Sauveur. 
Toxaster  complanatus  Agasi,  {Spalan- 

§m  Ttlmut  Lamk) ce.  Partout. 

—  gibbus  Agaêi r.   Auxerre. 

—  Graillotii  CoiU rr.      — 

—  Michelinî  CoU r.        — 

Bolaster  L'Hardyi  Dvibou ac.  Tronchoy,  Flogny,  Ligny,  Li- 

gnorelles,   Venoy,  Leugny. 

Alvéolites  heteropoza  Rœm Cbenay,  Fontenoy. 

Clavicava  compressa  d^Orb Fontenoy. 

Reptomulticava  collis  d'Orh —         Saint-Sauveur. 

AciDibopora  Icaunensis  d^Orb Fontenoy. 

Zonopora  Cottaldina  d'Orh — 

—  irregularis  ^Orb — 

Heteropora  ramosa  Rœm c.   Auxerre,   Leugny,  Fontenoy, 

Probosciiia  Grassa  dlOrb Fontenoy. 

Quysaora  irregularis  à*Orb — 

Eotalopbora  Icaunensis  d'Orb  ....  — 

—  Neocomiensis  d'Orb.  .  .  — 
Aspendesia  Neocomiensis  d'Orb. ...  — 
Berenjcea  polystoma  d^Ch'b — 

—  megapora  crOr6 — 

Diistopora  tubulosa  d'Orb — 

Alecto  granulata  Edto Saints. 

Teredolites  clavatus  Uym Monéteau. 

Piu)las  Icaunensis  Cotf. rr.  Auxerre,  Monéteau. 

Solecurtus  Robinaldinus  d^Orb.      .  .        Saint-Sauveur. 
PlDopœa  Cottaldina  d^Orb r.    Auxerre,  llonéteau,  Saint-Sau- 
veur. 

—  Dupiniana  d'Orb r.    La  Chapelle-Vieille-Forêt. 

—  Robinaidina  ii'0r6 ac.  Auxerre,  Saint-Sauveur. 

—  recta  4' Or& r.    La  Chapelle. 

VyopiiB  lateralis  Agass ar.  La  Chapelle,    Saint -Sauveur, 

Auxerre. 

—  unioides  Agass Auxerre, 

''luMomya  elongata  Munst ac.  Méré ,    Monéteau  ,    Auxerre . 

Leugny,  Saint-Sauveur. 
-*-        Icaunensis  Coït r.   Gy-r£vêque. 
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PlioIadoinyaNeocoiiiieiiBhilflirM.  .  .  cc.Qieim,' terdUlC 

—  PrevostI  Dêêk ar.MM/tfoâélfllIÈC'UbÉ^ 

Corbula  incerta  tOrê.  ..••.••.       LiChipAle. 

-.     Neocbmiehsis  l'Or» or.     ^^      '  'sttnf^.'Simr, 

Gy-FEvèque. 

— •     BtrfaCula  Sirtv '    AmeiTe,  Saint-Sufeur. 

Periploma  Meocomianslfl  ^M.  .  •  .  r.  Salnt^SautëilIr. 

—  Robinaldliic  éfOM. ....  r.  '^ **  '  '  '' ' lS|MnUcs. 
Anattna  MamlleiialB  iTOHU ar.  U  ChaAIàOè. 

—  Robinaldina  iTOrè Sild^BttiViiàlé.' 

—  soMnaosa  4*arl La  Chapelle.   , 

PlétyttVk  î«ÛMIa  ifÉèîr  ; ......       MooélttifV  ^iitMiif- ëiiiviÉ, 

Auierra. 

MacCra  Garterdttf  étÔrh.  .  •  ^  .  .  .  •  La  GhapHM: 

—  Dnplnlaiia  tfOrl. -i                       '*'■' 

—  Mfttroiiemts  tf*Or^. r.  B0ctàV4tf.«irtaai(lllUMr' 

Donacilla  GoalonI  iTOr».  J MiDiiAtéH;  JbAëM. 

Gastrocbcena  Rathleriaiia  €ofl LigddMilel.  "  "'"' 

Arcopagla  subconcentrica  tf'Ork  ;  *  La  GkÉj^eM;  ftHAlv-SaBiM^ 

Leùtiiy,  Oy-ns^êqM: 
Tellina  Garteroni  dOrb La  Chapelle,  Saint -âatrtMj 

Leugny,  Gy-l'ETËqne. 
Venus  Drongniartina  r.eym. c.  La  Chapelle,    Saint-Sauveur, 

Bliirny,  LIgny. 

—  cordiformis  Dêsh r.   La  Chapelle,  Monéteau. 

—  Cornueliana  d'Orb La  Chapelle,  Mbnétaaii,  Saint- 

Satltëtir,  Gy-rBvèque: 

—  Cottaldina  d'Orb ar.  La  Chapelle,  SMot^Santefr, 

Auxerre. 

^    Dupinlana  (TOrè ar.  La  Chapelle,  Bligny,  Amoft, 

Saint-Sauvedr. 

—  Galdrina  d'Orb Méré,  Saint-SatiteDf. 

—  Icaunensis  aUM ar.  La  Chapelle,  Auxerre,  StUir 

Sauveur. 
--    obesa  d!Orb rr.  La  Chapelle,  Itôlliteau. 

—  Rlcordeana  (fOfb Monéteau,    Au^éh^,   SaM- 

Sauveur. 

■^    Roblnaldina  éTOrb La  Chapelle,  MohébMu,  SWrt- 

Sauveur,  Plogny. 

—  Wassyacensis  <f  Of^ La  Chapelle,  Atittrhk 

Cypffna  Bcmensis  £«ym. ar.  La  Chapelle,  P^et^feey,  AttR^« 

Leugny,  Gy-FEvèque. 
—      Carteronl  ifff>r>i r.  Auxerre. 
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JMiDa  IhipiniaDa  é^Orb.  • r.  La  Chapelle,  Saint-Sauveur. 

—  globiformis  Leym r.  Auxerrc. 

—  Robinaldina  CoU Gy-FEvêque. 

—  Vendoperana  L$ym Monéteau,  Auxerre,  Pourrain, 

Saint-Sauveur. 

Isocardia  Neocomiensls (f 0/6 r.  Monéleau,  Auxerre,  Saint- 
Sauveur.   ■ 

ùrdium  Cottaldinum  éPOrb r.   La  Chapelle,  Ligny,  Monéteau, 

Saint-Sauveur,  Flogny. 

—  irobrieatarlum  d*Or& ac.  La  Chapelle,  Ligny,  St- Sau- 

veur, Gy-rEvèque. 

^     impressam  Dnh ac.  La  Chapelle,  Auxerre,  Salnt- 

'  Sauveur,  Leugny. 

—  peregrinum  d^Orb r.   La  Chapelle,   Ligny,  St-Sau- 

veur,  Gy-l'Evêque. 

—  subidllanum  Utfm ar.  La  Chapelle,  Meré,  Saint-Sau- 

veur, Venoy,  Saints. 

—  Voltili  Leifm ce.  La  Chapelle,  Auxerre,  Flogny. 

*nicardiimi  inomatum  d^Orb Saint-Sauveur,  Leugny. 

^nsMtella  œquWalvis  Leym r.   Saints. 

—       solita  i'Orb. r.   Leugny,  Gy-l'Evêque. 

--       Robinaldina  d'Orb r.    La  Chapelle,  Auxerre. 

pis  Meocomiensls  d'Orè r.   La  Chapelle,    Gy-TEvèque, 

Auxerre,  Saint-Sauveur. 

Marte  Beaumontii  Leym. ac.  La  Chapelle ,    Auxerre ,  Gy  - 

TEvèque,  Fontenoy,  Leugny, 
Saint-Sauveur. 

—  disparilis  éfOrb ac.  La  Chapelle,  Saint  -  Sauveur, 

Auxerre. 

—  elongata  d*Orb ac.  La  Chapelle,  Auxerre,  Saint- 

Sauveur,  Flogny,  Gy-rEvêq. 

—  Icaunensis  ColU r.   Gy-i'Evêque. 

—  Horeana  d'Orb c.   Auxerre,  Lignorelles. 

—  numlsmalis  d^Orb r.   La  Chapelle,  Saint  -  Sauveur, 

Lignorelles. 

—  oblongata  Leym r.    La  Chapelle,  Auxerre,  Saint- 

Sauveur. 

—  subacuta  SOrb r.   La  Chapelle. 

—  subeostata  SOrb ar.  La  Chapelle,  Saint-Sauveur. 

—  subformosa  d^Orb ac.  Auxerre,  Gy-PEvêque,  Saint- 

Sauveur. 

—  substriata  leym ar.  La  Chapelle,  Auxerre. 

—  transversa  Leym r.  La  Chapelle,  Bemoulî,  Moné- 

teau, Saint-Sauveur. 
Girdita  Neocomiensis  SOrb r.   La  Chapelle,  Fontenoy,  Saint- 
Sauveur,  G  y-r  Evoque. 
--     Orbignyana  CoU r.    Gy-rEvccjue. 


«♦ 


rA^iSTi^E  sil^li^. 


GordltB  quadrala  tOrb._.  . 
Trlgonlâo 


tcnii,  Puurralci,  Si-Sauveur. 

•cAuxerrer  ^iirf$i9,:,tMiffn, 

,     ,  '  '      Sa  lit  1-^70  u  vout. 

'ÀtmÉt,^.'.'\  ..'.;.  •rriaCliapêlle,  ^lîgny,  St-Saa- 

,     .,**,. J  **'"•'>  Gy-revêqae, Flognï. 

i  #nf.'v.'.  :'....      'XineiTB,    Gy-l*BvËque,  Siinl- 

a^{Mk,  ..'...  rrtàigôy;  IRnfelêou,  Sainl-San- 

-    >«lit  AiA.;J .':,;..  . . .  .' .'  r.  A^Sk  T'ifwr 

Lai»  »mt»A^*Mri  ■■■:': 
MmU*  ptota'^IML  .  ;: 


•■  f-  ï^.Çt»!,. 

ae.  La  Cbdpetle,  'ïlogny,  Auierre, 

Cy-rE\  Èiiue,  Sl-SauTîur. 

.  r.    La  Chapelle,  Floj^y,  Juuen, 

Gy-l'EvÉque,  St-SttuTcgr. 

L«  Chapello,    Leugoy,  ùj- 

rEvc({tie. 
Là  ChBpellch 

■,,-•>-      -      ■  ".Cy-I^EvÉque. 

Carieront IrM'.'.  '.;.*. ,  .  .  .  ar.Ln  Chapelle,  SalDlr-SaïqM; < 

—  consobrioa  dOrb .  ....  —  ,     -^^ 

—  Comueliana  i'Orb. r.  —        Plogny,  MâBeUM^ 

Auxcrre,  Saint-Sauveor. 

—  Dupiniana  tOrb —        Gy-|,'Ev(gue. 

—  cpiscopalis  Colf ar.  Gy-rEvè(iue. 

—  HarulJensis  d'Ori.  .  '. r.    La  Chapcllp,  A.US^r^,  81 

Sauveur. 

—  Horeana  ^Or6.  .  ■  •  ; La  Chapelle, 

—  Noocomleusls  d'Or* r.  _      "     saim-SanTor, 

Saints. 

—  Robinaldina  d'Orh ac-La  Chapelle,  Saint- Saurenr, 

CuniUcea  Gabtielis  Ltym ac.  La  ChKpQllè,   /ûim^  Siîi>- 

Sauvetar ,      ti^  -  tTvS^. 
Saints,  Leugny. 

—  Raulioi  Uynt .  ar.LaCtiapel|fij^^ei;rf,]:.eu(iiT. 

Solnl-Saiiveur. 

—  securis  Uim r.   La  Cbùftitlié, 'Uib'^:' 

Mylilus  abruptus  d'Ors r.    Auxerre. 

—  lequalis  tOrb ac.  La  Chapetlb,  'Monfl^u,  Siiil- 

Sauvpur,,  Gjr-rEvèquo. 

—  Carleroni  ifOrJ r.    La  Chapelle. 

—  CornuellaDUS  d'Ori ar.  La  Chapelle,  Auurre. 
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S  poldienimas  d*Or& r.  Monéteau^Auzerre. 

f\tUm\'£Orh r.  —         —       Saint-Sau- 

veur» Gy-l'Evèque. 

tfatroneosls  fOrh r.   Monéteau. 

lia  linaata  FiU ar.  Monéteau,  Saint-Sauveur,  Ghe- 

vannes. 
almplex  Deth r.   Auxerre,  Monéteau,  Saint-Sau- 
veur, Gy-FEvôque. 
domus  amygdaloides  dPOrb.  .  .  ar.  Tronchoy,  Saint-Sauveur,  Gy- 

FEvèque. 

—  Archiacil  éPOrb r.   Troncboy,  Ligny,  Saint-Sau- 

veur, Monéteau. 

—  oblongus  d^Orb r.  Auxerre,  Saint^uveur. 

—  prslongus  (fOrft r.        — 

i  Robinaldlna  d^Orh r.   La  Chapelle ,  Auxerre ,   Gy- 

TEvêque,  Leugny. 

suldfera  Ltffm. ac.Auxerre,Gy-rfivèque,  Leugny, 

la  Garteroni  èOrh.  .......  r.   Auxèrre,  Saints,  St.-Sauveur, 

Gy-1'Evèque. 

Gottaldina  SOrb. r.  Auxerre. 

Neocomlensis  Coa r.      -7- 

i  Mulleti  Duh ar.  La  Chapelle,  Llgny,  Auxerre, 

Saint-Sauveur. 

Ricordeana  d^Ori. Gurgy. 

Uia  anceps  Dm^ ac.  La  Chapelle,  Flogny,Monéteau, 

Gy-rEvèque,  Auxerre,  Saint- 
Sauveur,  Saints, 

aisformis  dOrh. Gurgy. 

ramus  Neocomiensis  ^Orb.  .  .  rr.  Saint-Sauveur. 
Carteroniana  â^Orb ac.  Auxerre,    Gy-I'Evêque,   Leu- 
gny, Saints,  Saint-Sauveur. 

Dupinlana  é>Orb ar.  La  Chapelle ,  Monéteau ,  Gy- 

l'Evêque,   Leugny,    Saint- 
Sauveur. 

expansa  forbet Auxerre,  Monéteau. 

Orbignyana  Malh r.       — 

Robinaldlna  d'Orb ar.  Saint-Sauveur,  Saints,  Fonte- 

noy,  Gy-rEvêque,  Auxerre, 
Flogny. 

Royeriana  <rbr& .  . r.   Méré. 

Tombeckiana  ifÔrb r.   La  Chapelle,  Auxerre,  Saint- 
Sauveur. 

ondata  d^Orb» r.    Auxerre,  Monéteau,  Leugny, 

Saint-Sauveur,  Gy-l*Evèque. 

aArchiadanus  d'Orb r.    Tronchoy^  Auxerre,  Gy-l'Evè- 

que. 
Coquandianus  d^Orb r.    Tronchoy. 
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Pectcn  CoUoIdjnus  d'Orb ar.  Tronchoy,  Llgny,   Aunm 

Snint-Saih'eur.  ■ 

—  Goldrussii  n«(A r.    Auxcri'V,  Siiinl-Saitvciir. 

—  IcQunensis  Coït at.  Gy-rB\Jjiuc. 

—  llobiiialdlnus  d'Orb oc.  La  Clia(ieae,  MonfWsii.Soln 

Siuivcor.  Uy-l'ENÛqtie, 

—  sii'iato-piinclatus  Ram r.   Auxerro. 

Jantro  atova  d'Orb ac.  parlent 

Binniles  Lcynioril  Dah, m  Anxemi,  Fonunny. 

—  Neocomludsls  d'Orb rr.  Auscrru,  Saint-Sauveur. 

Spondylus  Btemori  Buh, ce,  A(ls«rr«,  Gy-revàqui-,  Troi 

clioy,  Lignomlles. 
Plicatula  aspenlma  ifOrÈ rr,  Auxerro. 

—  Rœnieri  d'Orb r.        — 

Oslrea  raacropt^ra  Sow. r.       —      Gy-I'Evî-mic ,  Fond 

noy. 
Exogyra  auiiculari»  Qotàf. r,    Tronelioy. 

—  pllcatn  Gold(. ac  pariont. 

—  subplioala  Ram ne.      ~ 

—  siibslmmla  ttym ce.      — 

Terebralula  pra'lungaSMc. c.   La  Chape  Ile,  Héré,Ligiiiircll(( 

MOnÉlouu,  Pourrai  n. 

—  p8eudi>-]iircTisîs£«ytn.  .  .  c   partout 

—  scmlstrJiil!!  Defr ce.      — 

—  TamarlndUB  Sow ce,      — 

Terebratclla  oblongn  d'Orb r.    La  Chapelle,  Atixcrrp.LimiiT. 

Rliynchonella  dopressn  éCOrb ac.  Aiixerre,  Salnl-Sauvour. 

—  laLid'Orfi ce.  parlouL 

Bulla  lenuistriaia  Cott ar.  Aiixerre,  Foncenoy,  SdintM 

Emarginula  Neocomicnsis  d'Orb.  .  .  .  r.    Gy-l'Evëquc,  SalDt'SaattA 

Neriiopsfs  Maria!  d'Orb rr.  Fonienoy. 

—  RubitieausIariD  d"Orfi nr.  Salni-Sauvei 

—  lexiilis  CoU rr.  Footenoy. 

Ampullarla  bullmoldes  DmA. c.   La  Chapelle,  Monétesû.Sri 

Sauveur. 

—  la^vlgala  Dtih ce  Lu  Chapelle,  Auiam, 

Nalica  Nepiunl  d'Orb La  Chaiwlle. 

—  preelonga  Deth r.    Auxorre. 

Acteon  Albensis  (TOrft ar.  La  Ciiapelle,    Blignyï  SM 

Sauvijur. 

—  Asiloriana  d'Orb r.    Sainl-Sauveur. 

—  brevisd'ûrb Ln  Chapelle. 

—  Dupiniana  d'Orb —         Si 

—  icBunensis  CoU G]F4%rê9a«i>.'>  '     ' 

_      mai^nala  if  OH) La  tiiapelle.         - 
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^  ManUtenéto  ifOrè^  H La  Cbap«lle«  MM-Saovmr. 

Meret^Or». —  Gy-TEvèque, 

SqJdU. 

ringens  dPOrè. r.   La  Chapelle. 

softlarifl  ifOrd ^  ■ 

lana  globulosa.  #CM — 

-  sphœra  d^Orb:^ ^- 

gera  Aicordeana  iTOrL r.    Fontenoy. 

nea  Dopiniana  éTùrb. r.   La  Gliapcllle,  Maints,  9t.*Baii- 

vear. 

-  MatMiaBSis  ifOfiè* ar.  Saints»  BernimH» 

-  RoferiaM  ^Orè r.  Leugny,    Fontenoy»    Sahits , 

Saint-Sauveur. 
EOCpmarla  Albensis  i^Orb La  Otepelle. 

—  Hopiniasa  «TOr^.  .  .  .  r.        . -^    '    «Auierre. 

—  granaria  CoiL Qy-rBréqae. 

—  Neocomlenais  fFOrb .  •  ce  partpau    -; 

—  Robinaldi  ffOrk.  .  .  «  ar.  Bligny^le-Oureau,  Sakii-Sau- 

Teur*   . 
"-  Icaunensis  Coït  •  «  .  .  ac  La  fibapelle ,  Jkuxerre,    Gy- 

l'Evêque. 
imn  Neo€omien8e4*Arl..  *  «  .  .  r.  La  Glupeile. 
mroins  Dupisû&am  é^Qrh.  *  .  «  .  jr«        «<-  .  fiy  -  TEvêque , 

.  .  Sainte,  SalaCr^uveur. 

Iras  JUbensis  (TOrd •  rr.  Ut  Chapelle,  Saints. 

•  identîtfenus  é,ùrh» rr.         —         Leugny. 

Haimeanus  (fOrè rr.  Gy-rEvêque,  Fontenoy. 

HarolHnus  iTOrd La  Chapelle,  Saints. 

f      9tiÂa(ttki8  iTCM  .i r.  -*         Bligny  -  le  -  Car- 

reau, Gy-1'Evêque. 
)o  acuminatus  Déik La  Chapelle. 

•  Adonis  dPOrh. . —    .     Cy-l'Evèque,  Leu- 

gny, Fontenoy. 

•  Gbannaeseanus  €aU. r.   Gy-l'Evèque,  Leugny,  Fonte- 

iuiy,  Saint^Satfveur. 

•  Deevoidyi  #0r&. ar.  La  Chapelle. 

-  fenestratus  <f Orft r.  Gy-FEvèque,  Fontenoy. 

-  Grasianus  CoU — 

-  inconstans  if  (M. La  Chapelle. 

-  Mantellil  Lemn. r.  —  Leugny,  Saint- 

. ,  .  Sauveur^ 

-  MareHInua  d'Ord r.   La  Chapelle. 

-  Yonninus  ir<M Saint-Sauveur. 

Iphinula  Dupiniaoa4l'0n& rr.  La  Chapelle,  Lignorelles. 

MmeUa  Jieecomlenais  d'Orb.  ...        .      — >  — 

iliria  Albensls  *«r>. rr.         —  —         Fon- 

tenoy. 


(^P^MhMi  fOrb.  .....  ac,  Ln  Chapelle,  Auxerré,  Fod^ 
^C  noy,  Sainl-Sauveur. 

^MpHBli  fort La  Chapelle,  Saints. 
^ÊHhâÈatdOrt r.  —  Fonienoy,  Saints. 

Lfemsati  iOrb r.  —  Saint-SBUTeur. 

Jjtocumienslâ  Cott Gy-l'Evèque. 
'•rtignyana  Cott rr.  Leugny. 

Siïbîueiiiiga  d'Orb Lu  Chapelle,  Sai^^Sauvellr 

iibvMif.  tOrb r.  —         Léugny. 

i  Selaiioiiles  iTOrb — 

I  ilili  HoreauBa  CoU r.   Qï-rEvéqu& 

I  —    *" ■)  """-"^       r.    La  Chapelle,    Saim-SsuTori 

I  Lignorelles. 

wk       —        uiemoilUnDin  d'Orb.  .  .  .  r.    Ln  Chapelle,  .Saint-Sauvwr, 

^    ^.      Davousiianum  Coll r.    Letign y,  Saints.  ' 

K     •»       Duplnlanum  tOrb La  Ctnipellc. 

^«WT'J.  caudryi  d'Orb — 

C      —        MarotllDum  ifOrb _  -^ 

r      —       Ncucomlense  d^Orb  ....  — 

^      —        Phillipgji  £fym. ~-  Chenay,  Si 

Sauveur. 

—  Iticordeenum  CoU r.   Giirgy. 

—  subnassoldcs  d'Orb.  .  .  .  t.    La  Chapelle,  Saliri-Ssuvwr, 

—  Biihpyrninidale  d'Orb-  -  .  r.  —  — 

—  turcbroidcs  d'Orb ac         —  Gy-t'Et*îW, 

Leugny,  Fontenoy,  SL- 

veur. 
Choiiopus  Duplnlanus  Sorb La  Chapelle,  Anxerrc,  U'upli 

Gy-t'Eïèque,Saini-Sfluiw 

Fusu»  Noocomicnsis  d'Orft r.    La  Chapelle. 

l'yruln  Infriicrolaeea  d'Orb — 

—  oriiala  d'Or — 

noSlellarla  aeula  dOrb — 

—  euryplcra  Suvign.   ....        Lengny,  Saint-Sauveur. 
-..       longiscala  Zhtoifn Auxerre,   Gy-l'Evèciue,  I 

gny,  Fonienoy.  St..Saw 

—  Rohinaldina  ffOrb r.    La  Chapelle. 

l'tororeva  Dupinlana  dOrb ce.         —  Hlfgny,  U| 

relies,   Gy-fErtque,  S 
SauTÊur.  ^ 

—  Moreilusiana  d'Orb ar.  La  Chapelle,   Blipy,  i^ 

relies,  Gy-l'EvètiBe,  ' 
Sauveur, 

—  «peclosa  ^Orb La  Chapelle. 

Sirombu»  Polugl  iJrOTtï ac."        —         Mèri,  l' 

Léo  gny,  Fonteaoy, 
^^  .  ,  Suint- Sa iivetir. 
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bus  subspeciosus  éPOrh.  .  .  .  r.   La  Chapelle,   Auxerrei  Saint- 
Sauveur, 
bellina monodactylus d*0r5.  .  .  r.   La  Chapelle,    Gy-l'Evèque, 

Leugny,  Fontenoy,    Saint- 
Sauveur. 

Dites  cryptoceras  d^Orb La  Chapelle. 

Leopoldinus  d^Orb tic.         ^        Auxerre,Ouanne, 

Fontenoy,  Saint-Sauveur. 

asper  Mérian ac.  La  Chapelle,  Lignorelies,  Au- 

xerre,  Fontenoy,  Saint-Sau- 
veuTi 
is  paeiido-elegans  é^Orb.  •  .  .       Monèteau,  Auxerre,  Ouanne, 

Leugny,  Fontenoy,    Saint- 
Sauveur, 

lites  Baudouini  if  Orb Auxerre. 

a  flliformis  FÙl r.   Tronchoy,  Venoy. 

heliciformis  Goldf. ac.       •*       Ligny,  Pourrain. 

os  Edwardsii  Bokùu ac.  Saint-Sauveur. 

Biainvili  Bohin ar.         — 

Lamarcliii  Bobin ac         — 

Latrelllii  Bobin. ce         —      LIgnorelles,  Ligny, 

Méré,  Tronchoy. 

.  .Guerini  Jto^in rr.         — 

'  Cottaldl  Aobin rr.         — 

Michelini  Hobtn rr. 

Cuvieri  Bobin ac.         -- 

d'Orhignyl  Bobin ar.  — 

Sowerbyi  Bobin rr.         — 

Desmarestii  Bobin rr.         — 

Lucasii  JRaMfi rr.  — 

Herbstii  Bobin rr.         — 

Boscii  Bobin rr.         — 

Linnœi  Bobin ac.  — 

FahrUJii  Bobin rr.         -^ 

t 

)ps  ?  Saiviensis  HoMn ac.  •— 

..Geoffk-oyi  Bobin rr.  — 

iRœmeri  itobîn. rr.  — 

ea^rjî^comieiisis  Bobin rr.  — 

B^  tupia)  Bobin rr.  — 

Bina  grandidactylus  Bobin.  .  .  rr.  — 

fiindrjca  fiobin rr.  — 

Mikaaieri  Robin. c.  — 

dlgitaia  Bohin.  . , c.  — 

Meyeri  Botnn ac.  — 

)  Aga85iii  Bohin c.  — 

Dope  Ncocomiensis  Bobin,  .  .  rr.  — 

ui  Icannensis  Robin rr.  — 
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Pycnodus  Gouloni  Agau La  Chapelle^  Bllgoy-le•Ca^ 

reau. 
SpbaBrodos  Neocomiensia  AQOti.  ...       La  GhapellOi  Biigoy-le-Cir- 

reau. 

II  y  a  aussi  quelques  espèces  de  mollusques,  encore  iodéU»- 
minées,  appartenant  aux  genres  Àrca,  Lima  et  Terebraiula, 

Il  a  encore  été  trouvé  des  dents  et  des  vertèbres  de  reptiks 
que  l'on  a  rapportés  aux  genres  Ichthyosaurus  et  Plefiosaima, 

fJmmf^em  économiques. — Le  calcaire  à  spatangues  doose 
d'excellent  moellon  pour  les  constructions  et  d'assez  bons  ailé* 
riaux  pour  les  chemins  et  les  routes  départementales  ;  sur  quel- 
ques points,  comme  autour  de  Chablis  et  d'Auxerre  un  bue 
inférieur,  moins  argileux,  plus  épais,  donne  un  peu  de  pierre  de 
taille. 

Des  argiles  sableuses  superficielles  sont  employées  à  la  1» 
lerie  des  Chaudins,  près  Gy-l'évéque,  et  dans  celles  du  Bnissoi 
et  d'Autun,  près  de  Migé. 

S"*  ARGILES  OSTRÉEN-NES  OU  A   LCMAGHELLES. 

I 

Apcrrn  i^énéml.  —  Cette  assise  qui  accompagne  partstf 
la  précédente,  dans  la  partie  S.-E.  de  la  ceinture  crétac<fefc 
bassin  de  Paris,  a  été  dési|?née  à  peu  près  partout  sous  ces  nous  ; 
qui  lui  ont  également  été  appjitiués  dans  le  département  fc ^ 
r Yonne.  Elle  doit  se  rapporter  à  cette  partie  supérieure  fc 
YcttKje  HCDComien  à  laquelle  M.  d'Orbigny  a  donné  le  noa 
iVétaffC  Vr(/onien,  parce  ((u'il  est  très-développc  à  Orgon,  dans 
le  département  des  Bouolies-du-Uhône. 

Klle  est  formée  pardes  argiles  grises  ou  gris-jaunàlre, reefer- ; 
niant  une  grande  quantité  do  lits  irréguliers  moins  épais  deh-; 
maehelles  grises  ou  jaunâtres,  et  quelquefois  de  calcaire  i* 
neux  de  même  couleur;  les  caractères  sont  irès-unifomes  (to 
toutela  longueur  de  la  zone.  Les  fossiles  sont  très-fréquents  dis 
les  lumachelles  et  à  leur  surface;  les  espèces  les  plusaboni»' 
tes  sont  une  variété  plus  petite  et  plus  globuleuse  du  Spaft"- 
(/us  retusuSy  Toxaster  lUcordeanus,  les  Pholadomya  Prevosli, 
Corbula  Punctum,  Lucina  Vendopcrana,  Astarte  fornot^ 
Cardium  iwpres>fi(m,  C.  Vnitzit,  Kuacla  planatOy  Lim^df- 
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jMt,  Ostrea  Leymerii,  Exogyra  Harpa,  E.  subplicaia,  Ser- 
puklituola^  etc. 

Cette  assise  forme  une  bande  semblable  à  celle  de  la  précé- 
dente, qui  passe  à  peu  près  par  les  mêmes  points  ;  son  épais- 
seur, en  moyenne  de  SO*,  va  en  augmentant  un  peu  vers  leN.-E., 
nais  se  réduit  à  7  ou  8-  vers  Textrémité  occidentale,  au  voisinage 
il  département  de  la  Nièvre. 

EMTtr^as  de  Msif^ny  €t  de  Chnblt*.  —  L*assise  ne 
paraît  guère  au  jour  sur  la  rive  droite  de  TArmancon;  mais  au- 
lessus  du  calcaire  à  spatangues,  entre  Dié  et  Bernouil,  on 
trouve  des  argiles  gris-jaunàtre  renfermant  des  lumachelles  à 
Corbula  Punctum  et  Exogyra  Hatpa^  et  des  lits  noduleux  de 
calcaire  compacte  argileux  avec  divers  fossiles,  notamment  le 
Cardium  Voltzii.  —  Au  N.-O.  de  Varennes,  la  pente  douce 
foi  se  termine  au  ril  des  Noues  présente  des  extractions  de  lu- 
iDachelles  en  lits  de  O^'IO  à  O^'lB,  dans  des  argiles  grises  ;  les 
ibssiles  n*y  sont  pas  très-abondants. 

De  nombreux  trous  existent  entre  Yenouse  et  Montigny,  et 
surtout  entre  ce  dernier  village  et  Villeneuve-Saint-Salve  ;  on 
y  voit  sur  2*  de  hauteur,  des  argiles  jaunâtres,  quelquefois 
prises,  alternant  avec  des  lits  d'égale  épaisseur,  de  iScenti- 
Bitres,  de  lumachelles  grises  et  jaunes  renfermant  une  grande 
IQintité  de  fossiles,  notamment  les  Toxaster  llicordeanus, 
Pkoladomy a  Prévost i,  Lucina  Pisum,  Astarte  fomiosa.  Car- 
Km»  peregrinum,  C.  Voltzii,  Nucula  planaéa,  Limu  Du- 
nniana,  Ostrea  Leymerii,  Exogyra  Harpa,  E,  subplicata, 
Urebraiula  scmistriata,  Serpula  Uichardi,  etc. 

EBTlran»  d*Aaxerre.  —  Au-dessous  de  Yenoy  et  d*Ë- 
^riselles,  il  y  a.  sur  la  pente  du  vallon,  plusieurs  grands  ravins, 
«1$  que  le  Saut-du-Mercier,  le  ravin  du  Petit-Crot,  dans  lesquels 
)D  voit  bien  le  calcaire  portlandien,  puis  le  calcaire  à  spatangues 
El  enfin,  sur  15"*  au  moins  d'épaisseur,  des  argiles  grises  ren- 
lermant  quelques  lits  de  lumachelle,  des  cristaux  de  gypse  et 
inelqaes  fossiles  parmi  lesquels  les  plus  abondants  sont 
Oitrea  Leymerii.  Au  Buisson,  ces  mêmes  argiles  sont  gris- 
wdilre,  bigarrées  de  rouge  et  employées  pour  la  tuilerie  ;  il  eu 
M  de  même  à  la  tuilerie  de  Sougcres. 

Sar  la  rive  gauche  de  TYonne,  les  basses  pentes  du  Thureau 
«le  Saint-Georges  prés^Mitenl  des  argiles  t;ris-blpu;Un'  ou  jaun»»- 
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brunâtre,  parfois  rougefUres  ;  elles  renferment  des  bancs  de  Iih 
niachelle  bleuâtre  ou  jaunâtre,  quelquefois  brun&lre,  finrugi- 
neuse;  on  peut  y  ramasser  une  assez  grande  quantité  de  fossiles, 
notamment:  les  Corbula  Puuclum,  Astarie  formosa^  Janira 
atava,  Ostrea  Leymerii,  Exogyra  subplicata.  Elles  sont  exploh 
tées  sur  le  flanc  de  la  vallée  du  Beaulches,  au-dessous  de  Pe^ 
rigny,  de  Saint-Georges  et  vis-à-vis  de  Villcfargeau. 

Sur  la  petite  route,  entre  Escamps  et  Volyent,  la  pente  dn 
vallon  au-dessous  de  la  Chasseigne  montre  des  argiles  grises 
et  jaunes  renfermant  quelques  lits  delumachelle  à  Pholudomya 
Prevosli,  Ostrea  Leymerii,  Exogyra  Harpa^  etc.,  et  de  nom- 
breuses couches  noduleuscs  de  calcaire  marneux  branàtre-clair, 
presque  sans  traces  de  fossiles. 

Enrtrons  de  Anlnt-^aoTeiir.  —  Aux  Saisons,  pris 
de  Lalande,  des  pentes  et  des  ravins  montrent,  sur  une^aisseor 
de  10  à  IS"*,  l'assise  avec  dés  caractères  entièrement  semblables 
à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer.  Entre  Fontenoy  et  Saints, 
devant  les  Gauchers,  on  voit,  au  milieu  des  argiles  jaune-brn- 
nâtre,  quelques  couches  colorées  en  rouge  qui  annoncent  h 
proximité  de  l'assise  suivante. 

Dans  la  valhie  du  Loing,  un  peu  au-dessus  de  Saint-Sauveur, 
l'assisp  n'a  phis  ([iie  ([uolques  nl^tros  d'opaîsscur;  elle  <>! 
l'ormrcî  par  des  ari(ilos  crises  et  jauno-hrunàlro,  ron fermant  des 
lils  de  ()'"!  de  luinachelle  à  Exogyra  suhplicafay  et  de  c^lraire 
marneux  de  mc^mi»  couleur,  avec  empreintes  de  coquilles,  m- 
tammcnt  le  Canlium.  imprcssum. 

Dans  le  vallon  de  la  Vrille,  enfin,  au-dessous  de  Beaurcgard, 
l'assise  ([ui  n'a  plus  que  7  à  8"  est  formée  par  des  argiles  grises 
renfermant  quelques  lils  de  lumaclielle 

Accidentfv  niiiiérnloglqiicfl.  —  Ils  consistent  lanqui"- 
nient  en  petites  masses  cristallines  de  î^ypso  et  en  eristm 
tra|u'ziens  du  même  minéral,  disséminés  dans  les  argiles,  sar 
quelques  points,  notamment  à  Venoy.  Il  y  a  pourtant  queIqu^ 
fois  de  petits  cristaux  calcaires,  dans  les  cavités  laissées  |ïar 
les  corps  organisés  au  milieu  des  lumachclles. 

Fossiles.  —  Ils  se  trouvent  soit  libres  dans  les  argiles,  an 
point  de  contact  des  Inmachelles,  soit  à  demi  enchâssés  dans  les 
dalles  de  Inmaclielle  dont  les  surlaces  en  sont  liuéralemenl 
conv«M"les.   Tous,    ,i   JVxceprion    des  ostracées  et  des  serpuK 
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sont  dépouillés  de  leaf  test  et  réduits  à  Fëtat  de  moules  ihté- 
rienjrs.lès  espèce»  déterminées  sont  au  nombre  de  43. 

ToxasierRicordcanus  Cbll c.    Partout. 

Bereôïcea  gracilis  tÇOrb.  .......        Ligny,  Auxerrc. 

nelérépbra  raino5a  Bmm.. Pien. 

GaUitchRiia  dHattita  ifOrft Ligny. 

Pboladoinya  Prevosti  Uéth ac  Montigny,  Venoy,  St-^eorgos. 

—         semicostata  Agaa.  .  •  .  c.         — 

Gorbola  Punctum  PhilL  ? ce.  Partout. 

Udna  globiforrois  Le%^ c.    Vcnoy. 

"-    Dupiniâna  é^Orh, r.        — 

—  Vendoperana  Itym. r.    Partout 

istete  subfonoiosa  <rOr6. c    Partout. 

—  subcofitata  à'Orh. . ac.  Partout. 

I     Cjrprina  Bemensis  Ltym ac.  Vcnoy,  Saint-Georges. 

I     CattUom  Cottaldinum  (f  Or5  .....  e.    Montigny,  Monéteau,  St-Georg. 
I       —    peregrrham  (fOrft ce  Vcnoy. 

—  VMtzii  laym ce.  Percey,  Saint*Georges. 

KoodaCemueliana  £Orh ce.  Venoy. 

—  obtusa  i'Orh Monéteau. 

^    pinnata  Lcym Montigny,  Soulaincs. 

Trfguila  caudafa c.    Vcnoy,  Vaux. 

I^inna  Robinaldina  (f*Or& r.     Monéteau. 

^yiikia«qiiaha  d:t>rb, r. 

—  FMloni  d'Ort .  .  r. 

l'ima  Dupiniana  SOrb r.    Vciioy. 

--   Royerianu  à^Orh,  .......  ac.  Monligny. 

^Minr  atava  irOf*6 r.     Monéteau,  Venoy. 

^5<reB  Leymerii  Deth c.    Percey,  ;Ligny,  Venousc,  Mon- 

tlgny. 
Kxogyra  Uarpa  Goldf. a.    Partout. 

—  subplicata  Rœm a. 

—  subsinuata  Leym ac.  Venoy. 

^omya  lœvigata  5ou7 ac.  Ligny,   Montigny,  Monéteau, 

SaintrGeorges. 
^^rblcùloidea  subradiata  d'Orh  ....        Montigny,  Monéteau. 

"^erebratula  semistriata  Ikfr ac.  Montigny. 

^ynchonella  depressa  d'Orb 

*-  lata  d*Orh r.    Venoy. 

l'^atfca  prœlonga  J)tth, ar.  Montigny. 

Ampullaria  bulimoides  Dtih p.     Monéteau. 

^tellarîa  Rolûnaldina  d'Orb  ....         Montigny. 
Anmiomtes  Leopoldinus  d'Orh.   .  .  . 

^•HMila  helicirormis Venoy. 

—    Richardi  Leym Ligny. 

^caodus  Gouloni  Àgass. Monéteau. 

Spb«rodus  Neocomiensis  Agaa.  .  .        Vcnoy. 


43»  8TATItTlQirB"Gillftltkl. 

bnutlni  pirfoiB'rDogiiJUraa';  elles  renrermeni  (tes  hancÂ  de  Iti- 
machelie  blet&;Ee,«iijaim&tre,  queUiiiefois  brunfktrc,  fmugi- 
nen8e;on  peut  y  ramasser  vipe  assez  grande  ijuanlilé  de  fossile», 
DOlamment:  le^  Cgfj;u^.'.^icmm,  Aslar/e  funnosa,  Janin 
atava,0ttrealeytMni,S»O!/)jrasubplicara.  Elles  »)nt  exploh 
tëes  sur  le  flanc  de  la  r^tft  du  Beaulches^  au-dessous  Ab  Per 
riKay;«efl9*iBï^yr|{«S"-fel'ffe-à-ïis  do  Villiîfarg«aii. 

Sur  la  petite  route,  entre  Escamps  étVoIvcnt,  la  pente  du 
vallon  au-dessous  de  I9 'Q^sci^iiQ  montre  des  argiles  gnH.1 
et  jannes  renfermant qnÉdques  lits  de  iiimacbelle  à  Pholadomya 
PmotH,  Ottrea  Le^mêrif,  Exoyyra  Harpa,  etc..  ci  de  nom- 
breases  couches  noduHift^M'Ide  calcaire  marneux  ItrunAtre-clair, 
presque  saiu  ,^c^,^^d'jSotf^es. 

^i$lgtf»m»i4fi\li^,'i^i^(!^^''^^*>'''-  ~  Aux  Saisons,  pris 
de  Lalande,  des  pentes  et  det  ravins  montrent,  sur  une  épaisseEr 
de  10  k  40";  fitiist  nwSéi  caractères  entièrem«ml  semNablu 
i  ceux  que  nous  venonild'idttiquer.  Entre  FoAienoy  et  Saints. 
devant  les  Gauchers,  6p  vqit,  au  milieu  des  art,nles  ]aunt'-linh 
n&tre,  quelques  çojwtièa  cplorùes  eu  rouge  qui  noooucat  li- 
proxlmité  de  l'assise  suivante. 

Dans  la  vall<!e  du  Loing,  un  peu  au-dessus  de  Saint-Sativfiff,' 
l'assise  n'a  plus  que  quelques  mitres  dV^iiaissenr'.  elle  isl 
IbrmiSe  par  des  argiles  j;riscs  et  jiiune-briin;iiiv,  ronfermiialdM 
lits  de  O"!  de  lumachelle  à  Exogya  mbpticatn,  al  de  cabiili 
marneu.1  de  même  couleur,  avec  empreintes  de  coquillts,  »-^ 
tamment  le  Cardium  impressum. 

Dans  le  vallon  de  la  Vrilïe,  enfin,  au-dessous, de  Beaurcgarf^ 
l'assise  qui  n'a  plus  que  7^8"  est  formée  par  des  argiles  gi'iiies 
rcnfennanl  qu^ques  lits  de  lumacliellc 

Accidents  nlnéiwIoglqueM.  —  Us  eonsisleni  iiniijli^ 
oient  en  petites  masses  cristallines  de  jîypse  et  en  crîsljrf 
irapéziens  du  même  minéral,  dissémim's  dans  les  argiles,  sffi 
quelques  points,  notamment  h  Venoy.  Il  y  a  pourtant  quelque- 
fois de  petits  cristaux  calcaires,  dans  les  cavités  laissées  {drf 
les  corps  organisés  a«  milieu  des  luniacheiles.  ^ 

F«Bsilcs.  —  Ils  se  trouvent  soit  Hhres  dans  les  argiles,  iV 
point  de  contact  des  lumachellos,  soil  h  demi  i'ncli;'isscsdans|8^ 
dalles  de  lumachelle  dont  les  surfaces  en  sont  liltératenieil 
couvertes.  Tons,  k  l'exceptirm   iIp^;  osincéeset  des  spfpuK 
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touillés  de  teuf  test  et  réduits  à  Tëtat  de  moules  inté- 

es  espèces  déterminées  sont  au  nombre  de  43. 

.  ■  ». 

Elicordeanus  CoU c.    Partout. 

i  gracilis  d^Orb .        Ligny,  Auxerrc. 

ra  ramo5a  Aosm Pien. 

eoa  dUatata  d^Orb Ligny. 

lya  Prevo»ti  Ueth ac  Montigny,  Venoy,  St-Georges. 

semicostata  Agast.  .  .  .  c.         — 

^Dctum  PhilL  ? ce.  Partout. 

obiformis  Le^gm c.    Vcnoy. 

ipîniana  é^Orh r.        — 

sndoperana  Uym r.    Partout 

ibformosa  ^Orh* c    Partout. 

bcostata  à*Orh ac.  Partout 

lemcnsis  Leym ac.  Vcnoy,  Saint-Georges. 

[lottaldinum  (f  ar5 c.    Montlgny,  Monéteau,  St-<!eorg. 

regrinum  d^Orb ce  Vcnoy. 

ritzii  laym ce.  Perccy,  Saint-Georges. 

•mueUana  iOrh. ce.  Venoy. 

tusa  d'Orh Monétcau. 

nnata  Leym Montigny,  Soulaines. 

;audafa. c.    Venoy,  Vaux. 

inaldina  d'OrJ) r.     Monétoau. 

Iiialis  d'Ord.  .  , r. 

illoni  d^Orb ;  .  .  r. 

iiniana  d^Orb r.     Vonuy. 

eriana  à*Orh ac.  Montigny. 

\'9L^0fb r.     Monéteau,  Vcnoy. 

irmerii  Deth c.     Percey,  ;Ligny,  Vcnousc,  Mon- 
tigny. 

larpa  Goldf. a.    Partout. 

jbplicata  Rœm a. 

ubsinuata  Leym ac.  Venoy. 

evigata  5ou7 ac.  Ligny,   Montigny,  Monéteau, 

SaJntrGeorges. 
lea  subradjata  d'Orb  ....        Montigny,  Monéteau. 

la  scmistriata  Uefr ac.  Montigny. 

3lln  deprcssa  d'Orb 

lata  d*Orb r.    Venoy. 

elonga  Dah ar.  Montigny. 

I  bulinioidcs  Deth p.     Monéteau. 

I  Robiiialdina  d'^Orb  ....         Montigny. 
s  Leopoldinus  d'Orb.    .   .  . 

Jicirorniis Venov. 

chardi  £q/m Ligny. 

Couloni  Agaes Monéteau. 

5  Neocomiensis  Agas$.  .  .        Vonoy. 
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Les  es|}ècâs  ne  sont  pas  aas&i  nombreuses  dans  hi- 
raenl  que  dans  celui  de  l'Aube  ;  il  y  en  a  plusieurs  «jui  a 
èlTù  diî-lermiu^es  et  qui  se  rapportent  aux  genres  Phulnd 
Amant,  i\'ucula,  Lima.  Turrilella. 

IJ«ase>  éconooilqncs.  —  Les  argiles  sont  {t« 
ployi^es  dans  les  luilems;  elles  aliiiK'ulcnl  cepeudaal 
près  exclusivemeDl  celles  du  Buisson,  près  de  Venoy,  et  t 
gères  près  de  Gur^y,  cl  y  doitneQt  des  produits  eslii 
Chaurainct,  ^rès  de  Lalande,  ces  ileniieis  soiit  de  aïoini 
qualité,  l!!s  argiles  employées  élaul  reiuanides, 

Lalumaclielle  donne  un  moellon  qui  résiele^i«&à  laf| 
dont  on  se  sert  de  préférence  pour  lus  fondation»,  pour  h 
tructions  dans  l'eau  ;  toutefois,  en  raison  de  tu  graitila  i 
cité,  il  ne  fait  pas  hien  corps  avec  le  nioriier;  mais,  soi 
cipal  usage  est  dans  l'eiitrclion  des  routes  pour  lesquel 
fournit  d'uxuellents  matériaux  dui's  cl  leuuccs.  Des  uf 
polis,  soit  bleuâtres ,  soit  jauues  ,  doDuent  la  ium 
d'Aitxerre.  r^ 

3"    SAULES    F.T    AlltilLtS    IIIGAnnÉS.  Kl 

Aperça  Kénérai.  — Cette  assise  se .  rencontnii 
avec  les  deux  précédentes,  dans  la  partie  de  h  ceii)tfii 
tacée  comprise  entre  l'Ornain  et  la  Loire;  elle  a  été  âésÏ! 
peu  près  parlout,  sous  ce  nom,  qui  lui  a  été  applique  pri 
ment  par  l'un  de  nous,  danslc  déparlemenlde  l'Aube.  Ellf 
la  partie  la  plus  supérieure  -  de  r&'Ja</e  ur^omm.  de  l( 
bigny.  i  !      ..     ■ ,. 

Elle  e»>lcousUluée  par  dus  sables  lins  et  des  argiles  f» 
de  blanc,  de  jaune,  de  rouge,  de  violet,  de  gris,. «te.; 
les  sables  elles  argiles  sont  mélangés.à  peapi^&OMiQliilii 
laDlfrt,  au  conlratre,.iU  sofit  n^ltementis6}àrésvle»,uQ^ 
très  ;  il  y  a,  au  reste,  comme  pour  les  deu>:  f)i^éf:ï<éden 
sises,  une  grande  uniformité  de  caractères,  dans  toute 
gueurde  la  zone.  Quelquefois,  il  y  a  des  nodules  ferrv^ 
ceux-ci  à  Jaulges  et  à  Varennes,  près  deLigoy,  devienne 
abondants,  beaucoup  plus  riches  en  oxyde  de  ter  et  MB) 
un  minerai  que  l'on  exploite  activement,  depuis  ijuelques  a 
ce  minerai  est  sur  le  même  liorizon  que  celui  qu'on  a  coni 
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i  êiploiter»   quelques  années  auparavant,  à  Vandeavre,  dans 
l'Anbe,  et  qui,  d'après  M.  Leymarie,  fait  probablement  suite  au 
d^t,  bien  plus  riche  et  plus  puissant,  qu'on  exploite  si  active- 
ment dans  le  département  de  la  Haute-Marne.  Les  fossiles,  pa^ 
toot  rares  dans  cetie  assise,  le  sont  à  tel  point  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  que  nous  n'en  avons  pas  aperçu  la  moindre 
trace  (1).  L'épaisseur  moyenne  est  de  5". 

Les  sables  et  argiles  bigarrés  forment  une  bande,  d'une  allure 
semblable  à  celles  des  deux  précédentes  assises,  qui  s'étend  de 
Plogny  à  Treigny,  en  traversant  les  vallées  de  l'Ârmançon  à 
Jaulges,  du  Serain  f^  Pontigny,  de  TYonne  à  Monéteau,  de 
l*Otianne  à  Moulins,  et  du  Loing  à  Saint-Sauveur. 

EB¥lraa«  de  Flo^ny.  —  L'assise  qui  nous  occupe  se 
montre  sur  la  rive  droite  de  l'Armançon,  depuis  La-Chapelle- 
Vieille-Forét  jusqu'à  Germigny  ;  aux  dernières  maisons  de 
Plogny,  sur  la  gauche  du  chemin  d'Ervy,  il  y  a  une  mare  et,  un 
pev  au-dessous,  une  grande  sablière  alimentant  le  bourg  et 
présentant  la  coupe  suivante  : 

Terre  sableuse  jaune 0°*5 

Sable  fin,  jaune,  un  peu  remanié 4  0 

id.    —    parfaitement  pur 1  0 

Sable  fin,  blanc,  à  veines  jaunes 3  0 

Sar  plusieurs  points,  on  a  trouvé  des  morceaux  de  peroxyde 
de  fer  brun-rougeâtre,  arénifère,  à  grains  fins  et  à  poussière 
roBge. 

Sur  la  rive  gauche,  elle  vient  former  un  lambeau  isolé  qui 
porte  Bemouil  ;  dans  le  petit  bois  attenant  au  village,  il  y  a  des 
fosses  qui  se  remplissent  assez  vite  d*eau,  et  d'où  l'on  tire  sur 
deax  mètres,  un  sable  fin  jaune,  veiné  de  blanc  inférieuremcnt, 
plus  grossier,  un  peu  argileux,  jaune-rougcâtre,  à  rognons  ferru- 
gineux, dans  la  partie  supérieure.  Ces  sables  forment  une  nappe 
continue  assez  étendue,  entre  Méré  et  Jaulges  ;  près  du  chemin 
fc  ce  dernier  village  à  Villiers-Vineux ,  on  y  exploite  depuis 

II)  Dans  le  déparloment  de  l'Aube,  M.  Ley merle  a  irouvé  les  e^tpèces 
ninnteB: 

Fueoidet  Targioni.  Cardium  hillamim. 

—  cequalit,  Astarte  similis. 

—  intricatut.  Pinna  gracilis. 

—  fureatus.  Exogyra  mbpUcata. 
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quelques  années  un  peroxyde  de  fer,  entièrement  semblable  à 
celui  que  nous  venons  de  décrire. 

Tarenne».  —  AI  kil.  du  village,  le  chemin  de  Méré  passe 
au  milieu  d'un  grande  sablière  dans  laquelle  on  voit  la  coape 
suivante  au-dessous  du  sol  arable  : 
Sable  jaune  un  peu  solide,  à  stratification  oblique.  1 . . .  2»  i 

Sable  grossier  jaune,  h  parties  ferrugineuses 0   5 

Sable  jauniltre  on  verdûtre,  à  stratification  t)blique. ...  30 

Sable  grossier  blanc  très  pur i   0 

Presque  à  côté  et  au  même  niveau,  il  y  a  des  sables  blancs  et 
rouge-violacé.  Dans  le  village  même  on  avait  tiré,  en  plusieurs 
endroits,  au  milieu  d'un  sable  argileux  jaune  ou  dans  des  argfles 
rouges,  un  grès  fin  souvent  très-ferrugineux,  semblable  h  cm 
des  sables  ferrugineux  de  la  Puisaye  ;  il  était  en  rognons  attet 
gnant  souvent  un  demi-pied  cube,  et  l'on  s'en  était  servi,  jus- 
qu'alors, pour  bâtir  dans  tout  le  village  ;  mais  en  1848,  de 
essais  qui  ont  été  faits  en  grand,  au  haut  fourneau  d^Ancy4e^ 
Franc,  ont  démontré  que  c'était  un  minerai  de  bonne  qualifia. 
Des  recherches  fautes  alors  ont  établi  l'existence,  dans  plusienn 
parties  de  la  commune,  d'une  couche  d'un  mètre  d'cpaisse'arà 
parlir  de  la  surface  du  sol  ;  le  minerai  qui  apparlîonl  à  lalimo- 
nile,  so  divise  en  deux  qualités:  la  première  est  brune,  picifoniie, 
cavifain'  ol  cellulaire  ;  la  seconde  arénifcre  est  un  véritable  ffh 
très-ferrugineux  à  grain  lin,  de  couleur  brun-jaunalre. 

Au  N.  de  Varcnnes,  ii  moitié  chemin  de  Jaulges,  la  pente  di 
petit  coteau,  au  N.  du  rù  des  Aoues,  montre  le  faciès  habituel 
de  rassise;  on  voit  sur  au  moins  10"  d'épaisseur,  des  sable 
argileux  colorés  d'une  manière  très-irrégulière,  en  rose  foncé, 
en  violet  et  en  blanc. 

Environs  de  Pontlg^ny.  —  Au-dessus  de  ce  village,  an- 
tour  du  hameau  des  Tuileries,  principalement  au  S.-O.,  il  y  a  nu 
i'rand  nombre  de  trous  où  l'on  extrait,  sur  2  à  3"  d'épaisseur, 
des  argiles  panachées  de  grisâtre,  de  jaune  et  de  rouge,  pnfseu- 
tanl  rà  et  là  de  petites  poches  de  sable  jaune  ;  elles  servenù 
l'alimentation  des  huit  fours  h  tuiles,  à  carreaux  et  à  hri<ju6 
situés  dans  la  commune  ;  un  de  ces  fours,  marchant  à  la  houille 
est  dans  hî  village  même  ;  parmi  les  autres  qui  soi»t  au-dcs^lIS 
h*  long  de  la  route  d'Auxerre,  il  yen  a  trois  petits  à  l'Esiil'^ 
rplledet  quatreà  TOuest,  appirtenant  à  deux  grands  établi^>^- 
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.  Les  produits,  d*excellente  qualité,  sout  employés  jusqu*à 
xaine  de  lieues  à  la  ronde,  et  quelquefois  même  expédiés 


s  de  réglise  de  Yenouse  on  voit  la  partie  inférieure  formée 
s  sables  jaunes,  rouges  et  blancs  ;  au-dessus  il  y  a,  sur 
urs  mètres,  des  argiles  rouges,  grises,  jaunes  et  blanches  ; 
laisons  les  plus  élevées  on  trouve  des  sables  rose-foncé, 
»  et  blancs,  qui  se  poursuivent  dans  le  petit  bois,  sur  le 
n  de  Lignorelles,  en  renfermant  des  grès  ferrugineux;  à 
mière  maison  de  ce  ce  dernier  village,  une  fosse  montrait 
pe  suivante  : 

(le  jaune  très-pur,  friable 2"^ 

lie  jaune  endurci ,  passant  au  grès 0  7 

;ile  jaunâtre  et  blanchâtre 0  7 

1820,  on  tirait  sur  le  territoire  de  cette  commune,  et  pro- 
meut dans  cette  assise,  des  argiles  savonneuses  qui  étaient 
yées  au  dégraissaj^e  des  étoffes  de  laine,  au  foulon  de  Pon- 
Sur  le  bord  de  la  route  d'Auxerre,  au  S.-O.  de  Montigny, 
quelques  extractions  d'argile  grisâtre  et  rouge,  employée 
it-Florentin  dans  la  confection  des  poteries  grossières. 
Tironii  d'Anzerre.  —  A  la  tuilerie  du  Buisson,  près 
inoy,  on  tire,  sur  plusieurs  mètres,  des  argiles  sableuses 
bncé  que  Ton  mélange  avec  les  argiles  ostréennes  dont 
avons  précédemment  parlé.  A  Ëgriselles,  c'est  un  sable 
!ux  rouge,  a  nombreux  nodules  ferrugineux,  passant  à  des 
is  grises  et  jaunes. 

*0.  de  la  vallée  de  TYonne,  Tassise  est  formée  entre  Perri- 
t  Saint-Georges  par  des  sables  jaunes  qui,  par  places,  sont 
ài^ilcux,  grisâtres  ou  rouge-violacé,  avec  parties  dures 
jineuses,  ou  même,  comme  dans  la  rue  de  St.-iSeor^ges,  sont 
lacés  par  des  argiles  violettes  et  rouges.  Un  peu  plus  haut, 
)  bord  de  la  route  d'Auxerre,  non  loin  du  château,  il  y  a 
>etite  extraction  souterraine  de  sable  qui  donne  la  coupe 
nte  : 

Ae  argileux  jaune,  remanié 1>b5 

)lc  fin,  pur  jaune 1  0 

jile  rouge-violacé,  panachée  de  gris  et  de  jaune. . .     10 

)le  fin,  jaune-rosâtre,  un  peu  solide 2  0 

îvannes  est  sur  un  bas  plateau  qui  montre  en  une  multitude 


\ 
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de  points,  dans  les  fossés  de  la  route,  des  sables  et  des  trgil^ 
rose-violacé,  rouges,  jaunes  et  blanchâtres  panachés,  rec^t: 
verts  de  sables  jaunâtres  et  blancs  exploités  pour  bâtir,  et  pass^n 
latéralement  à  des  argiles  sableuses  violacées,  jaunes  et  blao. 
châtres,  ou  bien  rouge-brique,  violacées  et  jaunes,  i  taches  ^ 
sâtres.  La  partie  haute  de  Serin  est  sur  un  lambeau  sen- 
hlable.  —  A  TO.  d'Escamps,  devant  SemiUy,  la  petite  roofe 
longe  un  terrain  sillonné  par  des  ravins,  dont  un  plus  grand, 
montre  sur  40  â  45""  des  sables  jaunes  et  des  argile  sableoses 
jaunes,  blanches  et  violacées  ou  rouges  ;  la  partie  supérieure 
est  formée  sur  plus  de  5  à  6"  par  des  sables  jaunes  ou  rooges 
assez  purs,  ou  argileux,  grisâtres  sur  quelques  points,  renfo^ 
mant  de  petits  rognons  et  des  plaques  de  grès  ferrugineux. 

CbtIpmi»  de»  ••taÉ-SAH^enr.  —  Dans  le  reste  de  h 
zone  rassise  possède  des  caractères  analogues  i  ceux  que  mis 
venons  de  décrire  ;  mais  comme  elle  n'existe  plus  guère  ^ 
dans  les  pentes  des  collines  et  du  plateau  de  la  Plrisije, 
il  n'y  a  plus  de  coupures  montrant  sa  composition  <rffle 
manière  aussi  complète  et  aussi  détaillée.  A  la  sotrtie  de  b 
Bruyère,  à  TEst  de  Levis,'il  y  a  des  sables  purs,  jaune-roDgefttre 
et  blancs,  qui  sont  exploités  sur  5  à  6*;  par  suite  de  l'iBcliiai- 
son  un  peu  rapide  des  assises,  ils  se  trouvent,  i  une  très-petite 
distance,  à  une  (élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  iolï- 
rieure  a  celle  du  calcaire  portlandien  sur  lequel,  même,  on  pourrait 
croire  qu'ils  reposent  directement. 

Le  chemin  creux  qui  monte  de  Saints  à  La  Mancharde  laisse 
voir,  sur  au  moins  10  à  i  5"  d'épaisseur,  de  beaux  sables,  irr^* 
lièrement  jaunes,  blancs  et  rouges,  en  couches  différant  pea  les 
unes  des  autres  par  la  grosseur  du  grain. 

A  Saint-Fargeau,  cette  assise  a  été  atteinte  dans  le  sondage 
artésien  à  197"  de  profondeur,  c'est-à-dire  à  48"  au-dessus  do 
niveau  moyen  de  la  mer.  Le  sondage  a  été  abandonné  lorsqu'on 
s'y  fut  enfoncé  de  6";  nous  donnerons  le  détail  des  couckes 
traverséos  on  traitant  de  l'assise  des  sables  verts  et  fcrrugiDenx- 

Enlin,  dans  la  commune  de  Trcigny,  en  montant  de  Ferreuse 
aux  Dcvaux,  on  voit,  au-dessus  des  ar^^iles  h  lumachelles,  de^ 
sables  jaunes,  épais  de  plus  de  10*,  renfermant  des  rognons  de 
grès  ferrugineux  tendre  et  des  lits  irréguliers  de  grès  ferrup- 
neux  très-dur,  brun-jaunâtre,  renfermant  des  fragments  dehoi^ 


TEnRAIN   GHÉTAGÉ.  439 

lonés  pins  ou  moins  minéralisés.  Un  puits  que  Ton 
çsit  à  creuser,  en  septembre  4848,  près  du  moulin,  élaii 
;ur  une  profondeur  de  3*^  dans  des  argiles  sableuses, 
lanes  6t  grisâtres,  renfermant  des  nodules  de  pyrite  ; 

de  là,  devant  la  Charmée,  il  y  a  des  sables  argileux, 
le  sang,  avec  nodules  ferrugineux,  et  des  argiles  verdft- 
jaunes  bigarrées.  Le  hameau  de  Beauregard  enfin,  est 
rdes  sables  fins  plus  ou  moins  argileux,  jaunes  ou  roses, 
au  moins  4  à  5"*  d'épaisseur,  d'après  ce  que  l'on  peut 
8  le  chemin  qui  descend  h  la  Vrille. 
iemtm  niHéralosiqne».  —  Us  consistent  en  pail- 
I  mica  assez  fréquemment  disséminées  dans  les  sables^ 
)dales  et  rognons  de  limonite  arénifère  prenant  dans 
s  localités,  comme  à  Jaulges  et  à  Yarennes,  assez  de  dé- 
lient pour  fournir  des  minerais  exploités.  Il  y  a  encore, 
dans  la  commune  de  Treigny,  quelques  nodules  de  pyrite 
lés  dans  des  parties  argileuses. 
Iles — Nous  avons  dit  que  nous  n'avions  rencontré  dans 
sise  aucun  corps  organisé  déterminable  ;  nous  ne  pou- 
er  ici  que  les  bois  dicotylédones  dont  nous  venons  de 

l'existence  aux  Devaux,  près  Treipy. 
tem  économiques  —  Les  sables  sont  tirés  sur  un 
lombre  de  points  pour  entrer  dans  la  confection  des 
$  à  la  chaux  ;  ils  sont  également  employés  dans  plusieurs 
.  pour  empêcher  les  argiles  pures,  qu'on  y  emploie,  de 

un  trop  grand  retrait  par  la  cuisson.  Les  argiles  sont 
fes  exclusivement  dans  les  grandes  tuileries  de  Pontigny 
le  de  Jonche,  près  d'Auxerre,  qui  fournissent  d'excellents 
s  :  dans  quelques  autres,  comme  au  Buisson  et  à  Sou- 
ills  sont  mélangées  avec  les  argiles  ostréennes.  Elles 
à  la  confection  des  fnyences  grossières  produites  dans 
es  des  Capucins  et  de  Saint-Amatre  à  Auxerre;  à  Saint- 
in,  on  les  mélange  avec  des  argiles  de  l'assise  des  sables 
ans  la  fabrication  des  poteries  communes. 
1,  les  minerais  de  fer  de  Jaulges  et  surtout  de  Yarennes 
insi  que  nous  l'avons  dit,  exploités  activement  depuis 
is  années  pour  le  haut-fourneau  d'Ancy-le-Franc. 
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4®   CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES   SUR   l'ÉTAGB   NÉOGOMIIIV. 

Caractères  céocooaitqiiea.  —  Les  trois  assises 
composeot  cet  étage  sont  très-constantes  dans  le  fbSpjirl^iia 
et  n'éprouvent  que  de  bien  légères  modificationSt  d'une  exi 
mité  à  l'autre  de  la  zone.  La  série  qu'elles  forment  est  esse 
tiellcment  argileuse  ;  toutefois,  Jes  deux  assises  inférieures  rei 
ferment  des  bancs  et  lits  calcaires  intercalés,  tandis  que  du 
l'assise  supérieure  c'est  du  sable  soit  en  mélange,  soit  en  wt 
cbes  ou  en  amas  distincts. 

Le  calcaire  à  spatangues  renferme  une  très-grande  quantité 
de  fossiles,  notamment  des  polypiers,  des  oursins,  des  exogyr^s; 
les  mollusques  ont  assez  souvent  conservé  leur  test,  à  V^ctfr 
tion  des  grandes  espèces.  Les  argiles  à  lumachelles  offrent  m 
grande  quantité  d'exogyres  avec  leur  test,  mais  le^  autres  mdh 
lusques  sont  à  l'état  de  moules  intérieurs.  Les  sables  et  argiles 
bigarrés,  enfin,  sont  totalement  dépourvus  de  restes  appartenait 
au  règne  animal. 

Les  parties  visibles  de  ces  différentes  assises  sont,  au  moins 
pour  les  deux  inférieures,  formées  de  dépôts  essentiellement  lit- 
toraux ainsi  que  rindiquent,  d'une  part,  les  nombreuses  ostracées 
disséminées  surtout  dans  les  bancs  calcaires,  et  d'autre  pari,  la 
hauteur  considérable  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  actuelle, 
que  les  différentes  assises  viennent  successivement  prendre» 
tant  rinféricure  sur  la  dernière  assise  du  terrain  jurassique  fie 
la  moyenne  sur  l'inférieure,  sans  jamais  la  dépasser  pour  veiir 
reposer  sur  une  autre  plus  ancienne.  Quant  à  l'assise  supérieate 
cette  dernière  raison  est  la  seule  qui  puisse  la  faire  considérer 
aussi  comme  littorale,  puisqu'elle  est  dépourvue  de  fossiles.  ^ 
Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  constaté  d'une  manière  certaine 
l'existence  même  d'une  seule  espèce  jurassique  dans  la  coucheb 
plus  inférieure  de  l'étage  néocomicn  ;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  entre  les  différentes  assises  qui  le  constituent  ;  une  partie 
des  espèces  du  calcaire  à  spatangues  se  retrouve  dans  les  a^ 
giles  ostréennes. 

Puissance.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  la  puissance  de 
chacune  des  assises  allait  eu  décroissant  du  N.-E.  au  S.-O.; 
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\$  le  voisinage  de  la  vallée  de  TYonne,  les  épaissears 
^»fu»  sont  jbW/  saivantes  : 

labiés etargiles  bigarrés 5" 

Lrgiles  ostréennes  ou  à  lumachelles 20 

lateaire.à  spatangnes 5 

UiMicjCèiw*  •rogmplilqiie*. — L^étage  néocomien,  «n 
ton  de  sa  faible  pnissance,  ne  joue  véritablement  aucun  rôle 
Nnlutdans  le  relief  du  département;  il  occupe  seulement, 
E.  de  TTonne,  les  parties  inférieures  de  la  pente  de  la  se- 
ide  terrasse  de  la  Bourgogne,  recouvrant  d'une  faible  couche 
lalcaire  portiandien  ;  à  l'O.  il  forme  les  dernières  pentes  douces 
la  Puisaye,  celles  qui  s'avancent  le  plus  sur  la  terrasse  pré- 
lente.  Nulle  part,  les  lambeaux  extrêmes  de  chacune  de3  as- 
ai>  n'atteignent  des  altitudes  aussi  considérables  que  celles 
calcaire  portiandien,  soit  que  cela  tienne  à  des  dénudations 
i  auraient  fait  disparaître  le  bord  des  assises,  soit  que  cela 
loe  à  ce  que  la  mer,  dans  laquelle  celles-ci  se  sont  successi- 
sent  déposées,  ait  atteint  un  niveau  moins  élevé  que  celle  qui 
frit  précédée  ;  celte  dernière  supposition  toutefois  nous  parait 
plus  probable,  car  les  autres  étages  du  terrain  crétacé  n'at- 
;nei»t  pas  non  plus  des  altitudes  supérieures  à  celui'-ci. 
Les  vallées  de  l'Armançon,  du  Serain,  de  TYonne  et  de 
uifiae  commencent  à  s'élargir  dans  leur  traversée  de  Tétage 
comien,  par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  les  roches  ont 
être  délayées  et  entraînées  par  les  eaux.  Sur  beaucoup  de 
BPts,  il  y  a  des  lambeaux  isolés,  des  témoins  de  Tancienne 
uision  de  chacune  des  assises,  en  avant  de  la  zone  continue 
i  chaeiine  d'elles  forme. 

Bmdk  ••■terratnes.  —  Cet  étage,  essentiellement  argi- 
I,  ae  renferme  pas  de  grand  niveau  d'eau  dans  son  intérieur. 
f  A  seulement,  à  la  jonction  des  argiles  ostréennes  et  des  sa- 
ft  bigarrés,  une  ligne  de  soorces  peu  considérables,  mais 
M  constantes  dans  tonte  la  longneur  de  la  zone.  L'oxyde  de 
fâ  colore  les  sables,  ou  qui  y  forme  des  lits  et  des  bancs,  se 
itve  souvent  dissous  dans  ces  eaux,  en  quantité  plus  ou  moins 
Inde,  à  la  faveur  de  l'acide  carbonique;  aussi,  y  a-t^il  des 
urces  véritablement  ferrugineuses  sur  plusieurs  points,  no* 
Qment  dans  la  Puisaye;  ce  sont  presque  les  seules  qui  existent 
Bs  le  département,  comme  nous  l'avons  dit,  p.  127  et  135. 

29 
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«MHiuiif».  —  A  TE.  de  rionae,  nr  la  ptrtie  hifiMlMmii 
la  peote  de  la  deuxième  terrasi^  de  la  Bwargogpet  efc|  ï^thitÈ 
le  bord  de  la  Puisaj^  le  sol  0)PdjpwfePiiatJtfg3wyeiilll^ 
même  de  fort  loiii»  par  $eft  leinijw  ^ruptoeft  et  jMalMi^  itt 
terrea  ^falenieiit  afgUeii«w,  :  mi?  bqiDrXoafOïfqtiA^y^ 
eaire  portkndieq (.de  piès»  H  se  ^^ag«e  juitmlj 
pierrts  (^vt  4?  câjlëaire  grpasîer  (faiiM|0ii.j4ef, 
terres  jiçiit.ordiiiaireiD^d^igBéesifoi^i 
9ipre$.  V$amt  supérieur»  dôniie  le  p^,sopi^«#WrMiRHlij 
blevses,  te  soJ  assec  fbrfèment  baoude,  pi^jt^jt^im] 
assez  diffârent  de  eelui  des  plateaux  de  cataiise^ 
Tégétation  y  est  plus  adtive;  il  y  a  des  haies  entré  te» 
de  petits  boulets  de  bois  cà  6t  là  ;  les  prairies  m  soat  ihi 
confinées  an  parties  planes  dn  fÂnd  des  vallons,  dles  iM» 
lent  sar  les  pentes  doqees. .  Snr  la  rive  4h)îte  de  lTenBe,hi 
habitations  sont  encore  entièrement  ramassées  en  vilhgi»  etfe 
gros  hameanx  ;  mais  dans  la  partie  située  sor  kirive  gaodw,!- 
y  a,  çà  et  là,  des  fermes  et  des  habitations  disséminées. 

:Ufl»pi9^>etrrorge  sent  abovdammf||t(iml||^^l 
terres  de  TèVres,  et  donnent  des  produits  de  Is:  ntéiUenre;''^ 
iité;  dans  les  autres  terres»  ces  derniers  sont  puédiocresilhff] 
petite  quantité.  T^  méteil  et  le  seigle  sont  asses  répandus  daw 
les  alentours  de  Villeneuve-Saînt-Salve  et  d'Escamps.  soit  d^ll 
les  terres  sableuses,  soit  dans  quelques  terres- de  vèms^.'Ul^j 
veine  manque  à  peu  près  complètement.  .it^ 

A  Escamps,  on  fait  venir  dans  les  terres  de  vèvres  une  gn^j^ 
quantité  de  pois  et  de  lentilles  estimés.  ,   i.  ^^{^1 

Le  trèfle  et  la  luzerne  remplacent  une  grande  parl|cf.df|pj 
chères  dans  les  terres  de  vèvres;  le' sol  est  beaucoup  trqp; 
pour  le  sainfoin.  Les  prairies  naturelles  s'élèye^t,  comme 
l'avons  dit,  sur  les  pentes  douces  des  vallons.    . 

La  vigne  est  cultivée,  surtout  dans  les  terres  de  Tèvres, 
un  assez  grand  nombre  de  points,  notammept  à  l^ELdeJn 
de  l'Tonne;  entre  celle-ci  et  le  grand.  valion;;dtt.  ||eaiii|di« 
culture  s'étend  aussi  sur  les  sables  bigarrés;  les  vina^oi|t|^ 
ralement  très^rdinaires ;  cependant,  «[uelqnes  bonnes  eHf^ 
sont  en  partie  sur  cet  étage,  notaminent4îeUe  de  MigiabiHI 
Auxerre.  v.  ■    .      •  ■  ?SII 

Les  pommiers  et  les  poirien  sont  asseo. Jlgnimn  dài|^ 
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ie  siloée  à  1*0.  de  rVonne,  où  la  vigne  est  beaucoup  moins 
ivée.  Les  noyers  sont  peu  fréquents.  Il  y  a  quelques  chfttai- 
irs  dans  les  sables  des  communes  de  Lftugny  et  de  Levîs. 
e  sol  porte  une  assez  grande  quantité  d'arbres,  mais  ils  for- 
it  de  larges  haies  ou  une  multitude  de  petits  bosquets;  les 
;  grandes  surfaces  boisées,  quoique  fort  petites  encore,  sont 
»ois  des  Brandons,  près  de  Leugny,  et  la  forêt  d'Argenton, 
s  de  Lcvis.  L'essence  principale  est  le  cliône,  auquel  s'ad- 
tle  charme;  le  l)ooleau,1c  tremble  et  le  saulenfnarceau  sont 
»  très-abondants,  et  forment  m(me  la  base  principale  des 
les  plantations. 

§  ra. 

ETAGE  DES  SABLES  YEfttS. 
4^  ARGILES   A  GRANDES   ÉXOGYRBS. 

perçu  géiiëÉ-fkl.  —  Cette  assise  ne  se  distingue  pas  des 
es  verts,  dans  la  partie  de  la  zone  crétacée  située  au  W.  de 
nain,  quoique  l'un  de  ses  principaux  fossiles,  YExogyra  si- 
fa,  se  rencontre  jusque  dans  le  département  des  Ardennes. 
S.  de  celte  rivière,  elle  a  été  désignée,  dans  ceux  de  la 
se  et  de  la  Haute-Marne,  sous  les  noms  de  groupe  des  ar^ 
9  à  plicaiules  ou  A* argile  à  plitatuhs;  dans  celui  de 
be,  elle  a  été  appelée  couche  à  Exogyra  àinttata.  Dans  le 
irtement  de  l'Yonne,  elle  a  été  comprise  dans  l'étage  néo- 
riM!  sous  le  nom  d'assise  aptienne,  M.  d'Ori)îgny,  après  Fa- 
conndérée  comme  la  partie  supérieure  de  l'étage  néoco- 
s,  en  fïiit  maintenant  son  étage  Aptien. 
Ile  est  formée  princîjpalemenl  par  des  argiles  grises,  très- 
;s,  renfermant  parfois  des  rognons  cl  des  plaquettes  de 
aire  ai^ilifère  plus  ou  moins  dur.  Les  corps  organisés  fos- 
I  y  sont  très-irrégulièrement  distribués;  dans  certaines  loca- 
;,  on  rencontre  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  dans 
lires,  on  ne  trouve  que  Y  Exogyra  sinuata;  dans  d'autres, 
a,  il  n'y  en  a  pas;  les  espèces  principales  sont  les  Ceriopora 
ordeana,  Nueula  obtusa,  Plicalula  placunœa,  Exogyra 
vite,  Terebràiula  Sella,  TerebrateHa  Astieriuna,  Rhyn- 
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chonella  laia^  Ammonites  Nisus,  A .  rareêulcatus;  A  .'Det&aye 
A.  Royerianus,  A,  Ricordeanus,  A.  fissieosiatw,  Ancyioeen 
Cornuelianus,  Toxoceras  RoyerianuSy  Nauiilus  plicaêui^  / 
Lallieriawus^  Serpula  heliciformis. 

Cette  assise,  qui  a  5<>  d'épaissear  moyenne  sealement,  cons- 
titue, sans  aucun  doute,  une  assise  continue,  qui  se  fourni 
d*un  bout  à  l'autre  de  la  zone  crétacée  au-dessaoB  des  sables 
verts  et  ferrugineux ,  de  la  Chapelle-Yieîlle-Forôt  k  Jaulgcs, 
Rouvray,  Gurgy,  Moulins,  Saint-Sauveur  et  Treipy;  mais  km 
peu  d'épaisseur  et  la  facilité  avec  laquelle  s'éboulent  les  sables 
et  les  argiles  qui  sont  au-dessus,  sont  cause  qu'elle  n'est  gaèn 
visible  que  sur  les  points  où  elle  est  exploitée.  Comme  ami,! 
ro.  de  la  vallée  de  l'Yonne,  les  fossiles,  qui  la  caraetériscai  si 
bien  à  l'E,  n'ont  été  rencontrés  que  jusqu'à  une  faible  distance 
d'Âuxerre,  on  ne  peut  arriver  qu'à  des  présomptions  plus  m 
moins  fortes  sur  l'attribution,  à  cette  assise,  d'argiles  grisa, 
exploitées  à  la  jonction  des  sables  bigarrés  néooomieas  et  é» 
sables  ferrugineux,  qui  remplacent,  dans  la  Pnisaye,  les  sables 
verts  ordinaires  ;  nous  ne  pourrons  donc  décrire  que  des  loca- 
lités isolées. 

wioguj.  —  Au  N.  de  la  vallée  de  rArmançon,  à  la  tuilerie 
des  Grands-Hauts-Bois,  la  fosse  montre  une  argile  pure  grise, 
exploitée  sur  2"^,  et  renfermant  quelques  Exogyra  siivaata\ï)^ 
partie  supérieure,  il  y  a  une  argile  sableuse  jaunâtre,  qui  art 
mélangée  en  petite  quantité  avec  la  précédente,  dans  la  coafa- 
tien  des  briques,  des  tuiles  et  des  carreaux.  Sur  le  revers  eypnc 
du  vallon,  du  cAté  de  Flogny,  on  voit,  au  milieu  des  ar|ito 
grises,  un  lit  à* Exogyra  sinuata,  que  l'on  emploie  parfois  pitf 
l'entretien  des  chemins.  Cette  assise  forme  le  petit  plateau  sili' 
entre  TArmançon  et  l'Armance;  sur  la  partie  élevée,  sitaée 
au  N.-E.  de  Butteaux,  les  argiles  remaniées  jaunes,  veinées  k 
grisâtre,  renferment  des  pisolithes  ferrugineuses. 

Sur  le  bord  opposé  de  la  vallée  de  TArmançon,  à  JaulgeStks 
argiles,  au-dessous  du  lit  des  grandes  exogyres,  renferment  assa 
fréquemment  des  nodules  et  des  rognons  de  pyrite,  présentant 
quelquefois  des  parties  cristallisées  en  cubes. 

Héré.  —  Le  lavoir  et  la  mare,  situés  au  N.-O.,  laissai 
apercevoir  les  sables  et  argiles  bigarrés  ;  le  village,  qui  est  ^ 
élevé,  doit  être  placé  sur  l'assise  qui  nous  occupe;  eai  eflot,  f^ 
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»  Ids  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  par  le  maire, 
puits  anrait  montré,  lors  de  son  percement,  opéré  quelques 
nées  avant  4  847,  la  succession  suivante  : 

Aifile  sableuse 3*    3 

Sable  blanc,  formant  un  lit  peu  épais. 

Argile  noirâtre,  renfermant  des  cristaux  de  gypse 

et  deux  lits  de  calcaire  argilifère  gris 6      0 

I  fond,  il  y  avait  des  sables  blancs,  dépendant  sans  doute  des 
Ues  bigarrés.  Quant  au  sable  blanc  et  à  l'argile  sableuse  su- 
rkwe,  les  renseignements  ne  nous  permettent  pas  de  décider 
Is  appartiennent  déjà,  comme  cela  est  probable,  à  l'assise  des 
Ues  verts. 

£■▼!»•»•  ûe  meiguelmj.  —  A  la  tuilerie  située  à  TO. 
RoQvray.  le  percement  du  puits  a  montré,  en  4  847,  que  l'as- 
e  acquiert,  sur  ce  point,  une  épaisseur  d'au  moins  ï  5""  ;  en 
st,  le  puits,  qui  a  13''  de  profondeur,  présente  iiiférieurement 
i  argiles  noiiîtres,  un  peu  sableuses,  fossilifères,  et  supérieu- 
sent  des  argiles  grises  plus  pures  ;  au-dessus  de  l'ouverture, 
exploitait  pour  la  tuilerie,  sur  2  à  3*  d'épaisseur,  des  argiles 
ses,  vertes  et  violacées,  avec  plaquettes  d'ocre  rouge  et  Exo- 
rv  sinuata.  Les  argiles  retirées  du  puits  renfermaient  des 
ries  de  pyrite  et  de  gros  cristaux  de  gypse  trapézien,  et  M.  Ri- 
dean  y  a  recueilli  une  grande  quantité  de  fossiles,  parmi  les- 
sb  les  espèces  principales  sont  :  les  Ceriopora  Ricordeana, 
mopma  tmUiiuîcata^  Àrea  Marullensie^  Plicaiula  placunœa 
frêa  Arduennensis^  Exogyra  sinuaia^  Terebratella  Astie- 
nia,  Rhynehonella  lata,  Scalaria  Clemeniina,  Ammonites 
thayesi,  Serputa  quadricariiuita.  Sur  le  plateau,  au  S.-O.  de 
uvray,  de  petits  ravins  laissent  voir,  sur  plusieurs  mètres 
(paissear,  des  argiles  grises,  avec  des  veinules  et  petits  ro- 
ms  ferrugineux  jaunes,  que  Ton  doit  rapporter  vraisemblable- 
ent  à  la  partie  supérieure  de  l'assise,  malgré  l'absence  de 
bogyra  sinuata. 

•k  IM7,  l'assise  se  voit  dans  le  vallon  qui  est  à  l'E.  du  village, 
!snr  le  bord  du  Serain,  an  moulin  d'Héry;  d'un  puits  creusé 
ils  le  village,  on  a  extrait  une  argile  sableuse  grise,  renfer- 
mt  de  petits  cristaux  de  gypse  trapézien  et  divers  fossiles, 
ttamment  les  Nucula  snbûbtusa,  Plieatula  placunœa^  Ostrea 
(dMimefUM,  Exogyra  sinuata.  Ammonites  Kisihs,  A.  Rieor- 
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a  recaeOii  quelques  fossQfi»  €irike|éMiMifWt<  H»tWiwl>ilk<wlii 

A  Gargr^rto. bargi^èmle  de, r%raMi  Mm* 
dut  les  basses  eauxy  sur  ime  toQ8MarfA^iM!*9i^i 
aiHéenns  de^  nie  Saule»  l^assise  qui  uow^iiscipfc  -Vto  MMk 
mée  par  des  argiles  asses  pures,  wiitoea»  fiafliiWiiW'gèb 
hauteur,  dans  lesqneUes  se  trouvent  ùéqawmntfAmTlitÊ/Êt^ 
pkmmaba^  Mm>gt/ra  simêata,  AnimmitM  i>iiM>rt»j6hllA! 
que  des  recherches  multipliées  ont  fait  déeoumf fiMéeMil 
espteft  eottnes  ;  lear  éaumération  w  4wwer»itaMi  Ji  MUt0 
nânle  de raftsise.  .,.       ..  j>    ,.^  i., 

En  montaiit  par  le  diemin  de  TEteau  à  Sonfèresi-iM 
7  ou  8*^  an-dessus  de  la  plaine  de  l'Tonnef  des.argllesi  grifÏM^ 
fermant  les  Egogyra  sinuata^  les  TerêbmimiM.SMih 
tùUa  Àsiieriana^' ti  anast.  en  grande  aboBdyneet'Wie 
n%  jusqu'à  jprésent»  ^té  rencontrée  fae  dans  l«r.cailuîffc% 
tangnesi  la  Penui  MtMôtû  Au4essus  vienneQtdesârgileSk  jàlNI 
à  la  surface,  qui  renferment  la  Plieaiula  placumma^  et  qui  iSt 
vent  à  30<*  au  moins  au-dcsâus  de  ia  plaine. 

EutIppii»  d'âaxerre.  —  Sur  le  coteau»  au  S.-&  de  Y^ 
noy,  à  ro.  de  la  roule  d'Auxerre  à  Chablis,  il  y  a  un  petit  1» 
beau  de  cette  assise;  car  à  côté  de  champs  présentant  des  tem 
argilo-sableuscs,  janne-rougeâtre,  avec  des  fragments  oaleaiiVi 
il  y  en  a  d'autres  à  terres  plus  sableuses,  grises,  danslesqueUs 
on  trouve  quelques  plicatulcs. 

Le  petit  plateau  d*EgriseUes  présente  l'assise  d*une  masièrt 
plus  nette  ;  au  S.,  on  voit,  au-dessus  d*un  sable  jaunâtre  et 
blanc,  à  stratification  oblique^  une  argile  grise  et  rouge,  épaisse 
d'un  mètre,  à  la  surface  de  laquelle  les  champs  renferment  lie 
grande  quantité  A*Exogyra  sinuata  et  de  Terebratella  AHit 
riana.  Un  peu  plus  haut,  à  la  tuilerie,  on  exploite,  sur  Si  f* 
d'épaisseur,  des  argiles  grisâtres  au  fond ,  jaunes  et  «  f^ 
marneuses  supérieurement,  daus  lesquelles  se  trouvent  la  PH^ 
tula  placwirna  et  V Ammonites  Deshayesi;  on  y  a  aussi  tronri 
du  |[}'ps^  en  cristaux  tràpéziens,  simples  ou  croisés. 

Au-dessous  du  Thureau  du  Bard,  avant  d'arrivae  à  ia  isiieÂ 
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Jonche,  Tassise  s'aperçoit  dans  quelques  fossés;  ce  sont  des 
giles  gris-jaunâti'c,  renfermant. beaucoup  d!Exogyra  sinuala, 
li  y  atteignent  dçs  dimensions  énormes. 
Entre  rYonne  et  le  Beaulches,  au-dessous  de  Perrigny,  il  y  a 
îs  argiles  grises  dans  lesquelles  M.  Gallois  a  rencontré  la 
licatula placanœa  ùi  qwelqucs  autres  espèces  de  fossiles.  Au  S. 
I  Thureau  Sainl-tieorges,  les  sables  et  argiles  bigarrés  sup- 
Itftent,  près  de  la  tuilerie  du  Cassoir,  des  argiles  grises  exploi- 
tSf  dans  lesquelles  on  a  trouvé  VExogyra  sinuaia,  les  Am- 
i^nite^  Aisus,  Dexhayesi,  etc. 

Au-dessus  de  Villefargeau,  devant  le  Châtelet.  on  creusait,  en 
U6,  un  puits  de  lOm  de  profondeur;  on  a  trouvé,  au  fond,  des 
giles  grises,  renfermantdesboisfossilesetdes  rognons  de  pyrite, 
mt  la  grosseur  atteignait  presque  celle  de  la  tête  ;  au-dessus, 
y  avait  des  argiles  gris-bleuàtrc,  renfermant  les  Corbula  Punc- 
m,  Xucîda  subobtusa,  Exogyra  sinuata^  etc.,  et,  enfin,  des 
giles  jaunes  remaniées^  A  la  tuilerie,  à  peu  près  au  mémo 
^eau,  les  fosses  laissent  apercevoir  une  argile  sableuse  gris- 
iigeàtre,  ou  jaune  et  rougo,  bigarrée,  exploitée  sur  3",  et  recou- 
rle  par  l'oO  d'argile  sal)leuse  grise  ou  noire.  M.  Leymcrle  y  a 
»uvé,  à  la  base,  les  PUcutula  placunœa,  Exogyra  sinuaia, 
trea  marroplern  qui  démontrent  bien  que  ces  argiles  doivent 
e  rapportées  à  l'assise  qui  nous  occupe.  Plus  au  N.,  aux  Re- 
rds,  sur  la  roule  de  SainlrGcorges  à  Charbuy,  VExogyra  si- 
ata  Si  été  également  rencontrée  au  milieu  d'argiles  grises. 
Enfin,  c'est  à  Escamps  que  nous  avons  rencontré,  pour  la  der- 
^re  fois,  Tassise  d'une  manière  incontestable;  en  montant  du 
lage  .'i  la  tuilerie,  après  avoir  dépassé  les  argiles  à  luma- 
elles,  on  arrive  sur  des  argiles  jaune-grisâtre,  qui  sont  exploi- 
ts au-dessus  de  1  usine,  sur  une  épaisseur  de  i  à  5"*,  et  qui 
Qfermenl  des  Exogyra  sinuaia;  il  y  a  un  lit  de  couleur  ver- 
Ire  à  la  partie  supérieure. 

leu^uy,  —  Si  l'assise  existe  sur  ce  point,  elle  est  très-ré- 
ite  dans  son  épaisseur,  car  en  montant  au  N.,  par  le  chemin 
l)iges,  on  \oil,  dans  les  fossés,  la  coupe  suivante,  au-dessus 
calcaire  compacte  portlandien  : 

Sables  argileux,  verts,  avec    petits  cailloux   de 
quartz 3" 

Argile  grise,  passant  aux  sables  sujwrieur.s 2 
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Argile  bigarrée,  jaune,  grise  et  rouge. S 

ktg^le  jaune-fauye,  à  lit  de  lumachelle 40 

Calcaire  argilifère,  jaune,  à  spatangues S 

Vontenojr.  -^  Au  N.-E.  du  village,  à  la  tuilerie  des  Com- 
pères, on  tire  une  argile  grise  et  jaune,  qui  sert  à  faire  des  poteries 
grossières  et  des  tuiles.  Sur  plusieurs  points,  aux  alentonn, 
on  tire  d'autres  argiles  gris&tres,  dont  on  fait  des  poteries  dites 
de  grès.  Les  unes  comme  les  autres,  en  raison  de  la  présence 
des  argiles  rouge-violacé  peu  au-dessous,  nous  semblent  deroir 
être  rapportées  à  cette  assise. 

Trelfiijr.  —  Enfin,  au-dessus  des  sables  et  argiles  bigarrés, 
on  tire,  soit  au  Chesneau,  une  argile  grise,  employée  à  la  tui- 
lerie de  ce  hameau,  soit  à  Beauregard  et  aux  Jolivaux,  des  argiles 
jaunes  à  la  base,  grises,  sableuses  au-dessus,  qui  ont  5à6>de 
puissance,  et  qui  sont  employées  dans  les  poteries  de  cette  partie 
de  la  commune;  toutes  deux  sont  recouvertes  par  les  sables 
ferrugineux  de  la  Puisaye,  et  nous  semblent  devoir  être  encon 
rapportées  à  Tassise  des  argiles  à  grandes  exogyres. 

AccMents  inlnéraloclqncs.  —  Le  gypse  en  cristaai 
trapéziens,  soit  simples,  soit  groupés  en  croix,  atteignant  jos- 
qu'à  4  à  5  cent,  de  longueur,  se  trouve,  ainsi  que  des  parties 
cristallines,  dans  presque  toutes  les  extractions  d'argile,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  dans  la  plupart  des  descriptions  locales  précédentes- 

A  Rouvray,  l'oxide  de  fer  rouge,  ou  hydraté  jaune,  entre  dans 
la  composition  de  petits  rognons  disséminés  dans  les  arf^iles. 

La  pyrite  se  trouve  aussi  en  rognons  tanlôt  niamelonués,  » 
texture  grenue,  comme  à  Rouvray,  à  Villefargeau,  où  ils  attei- 
gnent une  grosseur  presque  comparable  à  celle  de  la  léle,  lanlôl 
présentant  des  parties  cristallisées  h  la  surface,  comme  à 
Jaulges. 

fosslleâi.  —  LËjiugyra  sinuaia,  si  caracu'ristii|uc,  »^ 
trouve  dans  beaucoup  de  localités,  toujours  avec  son  test,  ainsi 
(|ue  les  autres  oslracées  et  les  lérohratules  ;  mais  les  autres  fos- 
siles sont  très-irrégulièrement  distribues,  et  presque  lous  à  l'é- 
tat de  moules  intérieurs.  La  localité  la  plus  riche  est  la  berge 
droite  de  l'Yonne,  un  peu  au-dessus  de  (iurgy.  Les  espèces  dé- 
terminées jusqu'à  présent  sont  les  78  suivantes  : 


TEBBAI^  GÀéTACi.  iîé^ 

t  RIcordeana  (TOfft.  •  •  .  •  .  Giirgy. 

I  Dupiniana d*Orb.  .  .  •  .  .ac.     —    EgrfsellM, Vllleflnpgeau. 

\  depressus  d'Orb.,^  ^i .  .  .  -^ 

Ricordaanus  éPÇrb — - 

i  Ricordeaoa  d^Ôrb — 

Clementlnar  (rOr6.  ..'...— 

[a  ramoBa  d>Orb. — 

ft  Rkordeana  <rorA — 

rnueliana  dOrb, r.  — 

ra  PrevosU  Leym Pourrain. 

cordeana  (f  Or5 r.  Gurgy. 

egantula  d^Orb a.  — 

iBctum  PhU. — 

riatella  Saw ac.     — 

jsyi  d'Orb — 

luata  d'Orb La  Chapelle. 

omata  éCOrb Gargy,  Rouvray. 

rgyacensis  CoH — 

ini  d'Orb r«  — 

jeliana  d^Orb — 

mueliana  d'Orb — 

iplex  Desk — 

K)btusa  dOrb. — 

\9ità  SOrb La  Chapelle. 

audata  Agats Gurgy. 

muelianus  d'Oib — 

mssa  Forftff — 

ildina  dOrb ar.  La  Chapelle. 

fiiandianus  dOrb — 

irstriatus  Leum ar.  Sougères. 

alopunctatus  Rcfm — 

eriana  dOrb ar.  —      ^ 

lacunaea  Lamk —  Selgnelay,  Venoy,  etc. 

uennensis  d'Orb —   Rouvray. 

gyacensis  CoU — 

Toptera  Sow Villefargeau,  Monéteau. 

ouata  Sow Partout  de  Flogny  à  Escamps. 

illa  lata  d'Orb Rouvray,  Egriselles. 

«udo*radiata  dorb»  .  .  .  .  rr.  Pien. 

la  Âstieriana  dOrb c.  Rouvray,  Monéteau. 

a  Sella  Sow a.  Saint-Georges. 

ea  subradiata  dOrb.    .  .  .  r.  Gurgy. 

cylindricum  Sow ac.  — 

Queliana  dOrb c.  — 

marginata  Forbes r.  — 

aria  Ricordeana  Coti.  .  .  .  r.  Sougères. 

Icordeana (TOf^.   .  .  .  .  .r.  Gurgy. 
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Vermetus  Rouyanus  d'Orè ar.  Gurgy. 

GeriUûum  Âptiease  d'0r6 ar.      — 

^■-      Gargasense  d'Orft c.        — 

Toxoccras  Icaunensis  Cott — 

—  Royerianus  â^Orh c.        — 

llamulina  Royeriana  d'Orh. ac      —         Seignelay,  R 

Ancyloceras  Gornuelianus  d^Orb.  .  .  c.       — 

—  MaUieronianus  d'Orb,.  .  rr.      — 

Ammonites  bicurvatus  Jftefc ce.     —         Butleauz,  P 

HÈiry^  Cbe 

—  Gèsticulatus  £eyiii.  ' .  •  .  — 
•—       Gornuelianus  d*0r6.  .  .  .  ac.     — 

—  Deshayesi  Leym c.       —  Butteaux»  I 

Veooy,  C 

—  Gurgyacensis  CotL  .  .  .  .  r.       — 

—  llambronii  Forbei — 

•—  fissicostatus  PhU c.  —  Rouirray. 

—  intermedius  d'Orb r.  — 

—  Martinii  «fOrft r.  — 

—  Nisus  d'Orb ce.  —  Venoy ,   P« 

néry,  Bui 

—  raresulcatus  Leym.  ...  ce.     — 

—  reetieostatus  dU}rb.  •  .  •  rr.     — 

—  RicordeanuB  d'Or^.  .  .  .  c.       —  liéry. 

—  Royerianus  d^Orb-  .  .  .  .  ar.     — 
•—        Slobieckii  d'Orb ar.     — 

—  Villiersinus  Co/t.  .  .  .  .  ,  rr.      — 
Nautilus  Lallicrianus  d'Orb r.      Pcrrigny. 

—  plicalus  Sow. r.  Villeneuve-Sl-Salvo,  ! 

—  Ricordcanus  d'Orb r.  Gurgy. 

Belemnites  scmicanalicuiatus  Blainv    rr.        — 

Conoteuthis  Diipinianus  d'Orb.  .  .  .  ac.        —      PitMi,  Hér>', 

Serpula  Amphisbœna  ^o£(//'. Gmry. 

—       quadricarinata  Mutiiler, ...  — 

Il  y  a  en  outre  des  espèces  indéterminées  se  rapport 
genres  Teredo,  Pinna,  Lima,  Exogyra,  Pluksianella 
rium,  Turritella,  Rostellariay  Strombus,  On  trouve 
à  Gurgy  des  pinces  de  Crustacés,  assez  longues  el  i 
des  vertèbres  de  poissons  de  3  cent,  de  largeur,  des  d< 
squales  et  d'autres  de  reptiles;  ces  dernières  sont  plates, 
et  ont  3  cent,  de  longueur. 

ITsai^cs  économiques.  —  Les  argiles ,  d'ane 
assez  grande  en  général,  sont  employées  dans  un  certai 
bire  de  tuileries,  distribuées  dfws  toute  Ia|9iin6iir49^1|i 
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'iles  y  donnent  des  tuiles,  des  briques  et  des  carreaux  de  bonne 
;Qalilé  le  plus  souvent.  Ces  usines,  au  nombre  de  vingtrdeux, 
ont  situées  dans  les  communes  de  Flogny,  Liguy,  Rouvray, 
enoy,  Perrigny,  Auxerre,  Yillefargeau,  Escamps,  Leugny,  La- 
mde»  Fontenay,  Moutiers,  et  surtout  Treigny. 

C'est  de  cette  assise  que  la  plus  grande  partie  des  poteries 
u  département  ti<*ent  les  argiles  qu'elles  emploient  à  la  con- 
iclioo  des  poteries  communes,  soit  tendres,  soit  de  grès.  Ces 
sÎDes  sont  situées  dans  les  communes  de  Ligny-le-Chàtel,  de 
OBtenoy  et  de  Treigny  ;  dans  cette  dernière,  il  y  en  a  quinze, 
inii  que  nous  l'avons  dit  p.  173. 

Enfin,  dans  quelques  localités  des  environs  de  Flogny,  les 
;nndes  exogyres  se  trouvent  en  quantité  si  considérable  dans  le 
•ol,  qu'elles  ont  été  employées  quelquefois  dans  la  construction 
les  chemins  vicinaux. 

2^   SABLES  VEBTS   OU   FERRUGINEUX. 

A^pça  géaéral.  —  Cette  assise,  qui  constitue  presque 
i  elle  seule  l'étage  moyen  du  terrain  crétacé,  est  la  première 
e  celles  qui  s'étendent  dans  toutes  les  parties  du  bassin  de 
^'s;  aussi  forme-t-clle  une  bordure  continue,  commençant 

Hirson  (Aisne),  passant  par  Wassy,  Cosne,  Châtellerault,  le 
(ans  et  se  terminant  à  la  mer  au  Hàvrc;  elle  reparait  en  outre, 
îir  suite  de  bombemenls  des  couches,  dans  le  Pavs-de-Bray, 
)ise  et  Seine-inférieure)  et  dans  le  Bas-Boulonnais  (Pas-de- 
^s).  Pourtant  dans  la  moitié  occidentale,  à  TO.  d'une  ligne 
t^  de  Cosne,  sur  la  Loire,  à  l'embouchure  de  la  Seine,  il  sem- 
le  que  la  partie  supérieure  existe  seule;  ou  du  moins  dans 
itte  moitié  les  corps  organisés  sont  en  grande  partie  différents 
t  eeox  de  la  moitié  orientale;  ils  ont  plus  d'analogie  avec  ceux 
li  caractérisent  la  partie  inrérieure  de  l'étage  de  la  craie. 

EUe  est  désignée  dans  le  département  de  l'Aisne  sous  le  nom 
i  grèê  f)ert\  dans  ceux  des  Ardcnnes,  de  la  Meuse  et  de  la 
ante-Marne  elle  forme  les  groupes  des  sables  rerls  et  de  l'ar- 
ile  du  gauli.  Dans  celui  de  l'Aube,  elle  forme  la  plus  grande 
mie  de  l'étage  moyen  désigné  sons  le  nom  de  greensand  (ar- 
'U  téguline  et  grès  vert).  Dans  le  département  de  l'Yobne 
leiâélé-ÉiléBigiiée  svoeesaftmenlsou&ceiH^  de'4(afr/e5>  argttle  et 
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grès  wri,  é^étage  albim,  de  gault  et  de  grtmisûmd;  à  l'O.  é$ 
la  vallée  de  TTonnei  elle  a  été,  en  raison  de  son  faciès  parriedièf, 
rapportée  soit  aux  terrains  de  Wealds  et  appelée  sabks  fem- 
gineuxy  soit  à  son  véritable  horizon  et  nommée  autoi  soèlèrm 
grès  salviens.  Le  nom  de  greensand  lui  a  été  appliqué  daii  h 
Cher  et  ceux  de  sables  ou  de  grès  terts  dans  ie  reste  de  b 
zone  jusqu'à  la  cdte  de  Normandie.  Dans  la  Qrande^BrcfUigM 
les  noms  de  greensand  ei  de  gauU  ont  été  généralement  adoptés 
pour  les  parties  sableuses  et  argileases.  H.  d'Orbigny  eo  fiit 
son  Étage  Aibien)  mais  de  la  partie  occidentale,  évidemment 
supérieure,  il  compose,  avec  la  partie  inférieure  de  la  enie,  ma 
Etage  Cenomanisn. 

L'assise  des  sables  verts  ou  ferrugineux  présente,  eoiMN 
nous  l'avons  dit  précédemment,  deux  faciès  bien  distiMs;  h 
partie  orientale,  jusqu'à  l'Yonne  et  au  Serain,  est  formée  i  h 
base  par  des  sables  vert-foncé,  souvent  un  peu  argileux,  mfe^ 
mant  des  couches  interrompues  de  grès  souvent  très  eatalrifère 
et  d'argile  grise;  au  dessus,  et  constituant  la  plus  grande  partie, 
viennent  des  sables  gris-jaunàtre  ou  verdàtre,  plus  purs".  La  partie 
occidentale,  surtout  dans  la  Puisaye,  renferme  seulement  ^A- 
ques  lits  de  sables  argileux  verts,  à  la  base;  la  presque  totalité 
de  la  ma?se,  qui  est  fort  puissante,  se  compose  de  sables  jàBiKS 
ou  brun-jaunâtre,  ferrugineux,  qui  renferment  à  diverses  bat- 
teurs des  couches  très  irrégulières,  de  véritables  amas,  d'argiles 
quelquefois  grises^  le  plus  souvent  jaunes  ou  rouges;  dans  les 
parties  supérieures  il  y  a  des  bancs  de  grès  ferrugineux  sur 
plusieurs  points,  et  fréquemment  des  rognons  de  fer  bydrorpié 
pins  ou  moins  arénifère. 

Les  fossiles  sont  très  abondans,  surtout  au  milieu  des  edncbes 
inférieures,  dans  la  partie  orientale;  les  plus  caractétîstiqees 
senties  suivants:  Troehocyatkus  Conulus,  Pholadomya asfrii- 
snlcata,  Thetis  minora  NuciUa  pectinata,  Cuculhaa  fibreH^ 
Trigonia  aliformis,  Cardita  tenuicosta,  Inoceramus  oonci^ 
(ricVfS,  Plieatula  radiola,  Ostrea  A rduenne9isis ,  Dtniêili^^ 
deeussatum^  Natica  Ga^Utina,  Solarium  moniliferum,  Ceri- 
thium  trimonUe,  Rostellariacostata,  Ammonites  dentaius,  i 
monile,  A.  Beudanti,  A.  Milletianus,  Hamites  elegans,  B- 
altemo^tubercuUtius,  Nautilm  Clémentine, 

L'assise  forme  une  bande  qui  atteint  un  tqyritiiièttfe  dvb^ 
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tûT  à  l'Est  i%  rXonne  ;  mais  elle  se  réduit  à  6  on  7  kilomètres 
UNI  b  Puisaye;  elle  commence  à  Soumaintraio  au  N.  de  TAr- 
JUice,  traverse  La  vallée  de  rArmanton  à  Saint-Florentin,  et 
ijllw  dttSeeaip  et 'de  l'Yonne  vis-à-vis  de  Seignelay  et  d'Appoi- 
Bj;  Toucy,  dans  la  vallée  de  TOuanne,  et  Saint-Sauveur,  dans 
iUe  du  Loing,  se  trouvent  sur  la  zone.  A  TE.  de  l'Yonne  elle 
^fmt  des  collines,  de  petits  plateausi  sur  la  partie  basse  de  la 
Mimde  terrasse  de  la  Bourgogne,  en  avant  de  celle  du  Sénonais; 
i-O.,  elle  constitue  en  grande  partie  la  Puisaye,  au  pied  du  front 
tartinais.  L'épaisseur  moyenne  est  de  75"», 

nm^mj.  —  Le  lambeau  le  plus  oriental  de  l'assise  forme 
ine  colline  au  N.  de  la  Chapelle- Vieille-Forét;  il  y  a,  an  milieu 
lin,  fiables»,  des  argiles  grises  renfermant  Y  Ammonites  monile. 
i  Beugaon  il  y  a  dans  le  coteau,  au  S-0.  du  village,  de  petites 
aurièces  présentant  la  coupe  suivante  : 

Sable  argileux  vert-jaunâtre l'^SO 

.  Sable  argileux  grossier,  jaune-verdâtre,  renfermant  des' 

fossiles 0"'70 

:  9i)4e  friable,  sans  fossiles 4  00 

\i.  ÇMs  calcariière  verdàtre,  exploité  sur. 4  00 

;;'I#e8  fossiles,  sont  assez  bien  conservés,  le  test  étant  souvent  à 
SlMt  spathique;  les  espèces  les  plus  abondantes  sont  les  Tro- 
jffoicyathug  Conulw,  Cardita  Tenuicosia,  Cueullœa  fibrosa^ 
^if4a  ÀrduennemiSf  Cerithium  irimonile,  Ammonites  lati- 
l^rjQÉus. 

,<  DaM  des  argiles  de  la  même  commune  on  trouve  des  Ammo- 
Èiâu  dentaêus,  recouvertes  d'un  enduit  pyriteux,  et  des  cristaux 
de  gypse  trapézien  de  cinq  centimètres  de  longueur. 
r'W^imt^îorentîn.  —  Entre  ce  bourg  et  Beugnon  il  y  a,  un 
fW  a«-des8us  de  la  prairie  de  l'Armance,  plusieurs  carrières 
livertes  dans  la  partie  inférieure  de  l'assise,  tant  au  Bas-^es- 
IMUoBS  qu'au  Buisson  ;  l'une  d'elles  montrait  en  4848  la  coupe 
-invante: 
nt  :ifgile  grise,  renfermant  un  lit  très^riche  en  fossiles  bien  con- 

-^     serves 2"60 

1  Bible  argileux  grossier,  vert,  avec  quelques  fossiles. .     3  00 
''  Grès  calcarifère  vert,  en  lits  ou  bancs  irréguliers  de 

0"1 2  à  0"50,  exploité  pour  dalles  et  moellon 4  50 

Les  grès  inférieurs  sont  à  ciment  de  calcaire  cristallin  telle- 
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meut  tboddMt  i^ils  toflt  tfnrbMÂart  MlMiiti  lMMIttlUè'||» 
thiqne;  ils  renferment  des  poches  et  des  TOinuIes  d*tnie  itfgflkf 
guHne  vert-noirfttre  estrémetnent  fine.  Il  y  «  aii8ei*lBs<ilMli 
présentant  une  «Mche  de  cristaux  calcaires 'riiMrAMiM|M 
horizontaux  sur  la(}uelle  se  dressent  û^'peilfitA^ièiiitlÊÊ 
en  rhomboèdre  équtâxe.  Au  milieu  des  argiles  il(jf^êrKli^  I 
y  a  vft  lit  un  peu  blanchfttre,  très-riche  en  fossllsai^ai  ÎNlIiÉ 
lest  à  réut  nacré  m  pyriteox;  il  y  a  encore  des -Mb  dteqi^ 
dones  percés  par  des  carets,  des  cristâdl^*iâft<Ky(m'sf^iÉ 
ropons  de  pyrite,  dé  limotiite  et  d'une  résine  Mfeâd|h|U,^|É|lli 
pougeâtre,  assez  friable.  G'«st  de  cette  localité  quB  :jpiffKhb^ 
plus  grande  partie  des  fossiles  des  sables  verts  4tt  dé|MrMlM#, 
les  espèces  les  plus  abondantes  sont  celles  «^m  «ik»'<fMM4. 
«iter-dans  Paperçu  général.  Les  argiles  sttpérienim  MM  «t; 
ployées,  en  mélange  avec  les  argiles  bigarrées  ti^  IIoa8|M^€: 
de  Jaulges,  dans  les  deux  petites  poteries  de  SainMiovdill 

La  tranchée  de  la  rectification  de  la  route  de  Sens  i 
lé  long  de  Saint-Florentin,  montre  dans  un0*i{âl>lièf^,^îl^^ 
sipérieures  aux  précédentes  sur  plM  de<40* 
«nt  des  sables  vert-jaonfttrè,  hssez  piH.'HtM  ^ 
réguliers  de  grès  gprossier  de  même  couleur;  il  y  a' des  ^MÉ 
ferrugineuses  et  même  quelques  nodules  pyriteux;  la  flàrtié  hWt 
de.la  ville  est  assise  sur  des  marnes  gris-verdàtre  et  des  sslbltitf 
gileux  verts  qui  ont  plusieurs  mètres  d'épaisseur  et  tfiiW 
tiennent  la  nappe  d'eau  des  puits.  '^\ 

Les  sables  se  continuent  avec  les  mêmes  caractères  Aû'ÎÉ 
de  la  ville,  dans  le  coteau  qui  borde  la  plaine'  de  rArtaiaBçcAf;! 
i  kil.,  se  trouvent  les  carrières,  dites  de  Frécambault,  qui  im 
à  5  ou  6"^  au-dessus  du  niveau  du  canal  ;  on  y  exploite  ita  |i(i| 
grossier  quarzeux  très  dur,  grisâtre  où  jaunâtre,  irrégûK 
stratifié,  à  lits  obliques  ;  il  forme  une  masse  de  ST  d'ép! 
dont  on  tire  du  pavé  et  du  moellon,  recouverte  putt  i  t 
sable  grossier,  jaune-verdâtre  ;  ceux-ci,  sur  quelques 
sont  légèrement  consolidés  et  donnent  des  blocs  fôit  ifr^|kliài 
de  grès  schistoide.  Les  grès  durs  renferment  des  fbssffês  M 
Ton  ne  parvient  à  dégager  qu*avec  b<;aucoup  de  ^iné;  Te^î^ 
la  plus  fréquente  est  une  nouvelle  espèce  désignée  ^'otis  le  ici; 
A* liioceramus  Salomoni;  les  autres,  beaucoup  j[)lùs  rarétSoA 
les  suivantes ,  qui  sont  dues  aux  recherches  éé  M:  9n\w» 
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ni  a  auBsi  fait  les  détcrminalioDS  que  nous  donnons 

• 

idomya  Rauliniana.  Lima  parallcllo. 

posa  acQtisulcatn.  Ostrea  Arducnnensis.   . 

incBquivalvis.  —     canaliouiata. 

ula  socialis.  —     Milietiana. 

iloma  simplcx.  Lingula  Ruuliniuna. 

;non  Clemontlna.  Natica  Dupinfana. 

Is  minor.  Turbo  AIsus. 

iam  Raulinîanum.  Scalaria  Diipiniana. 

Cottaidina.  Buccinum  GaulUnum. 

lia  pecUnata.  RostcUaria  Parkinsoni. 

Mariœ.  Ammonites  Beudanti. 

subrecun^a.  —         Gleon. 

iramus  concentricus.  —         dentatus. 

•^         Coquaudianus.  —         Dutempleanus. 

—         Salomoni.  —          Mirapelianus. 

în  Darius.  —         Parandieri. 

Aibensis. 

t  ûe  Pontlffnjr.  —  Les  parties  inférieures,  dans  la 
e  l'Armançon,  comme  dans  celle  du  Serain,  présentent 
es  jaune-fauve  ou  verdàtres,  devenant  argileux  et  d'un 
s  foncé  par  places  ;  il  y  a  des  grès  verd&tres  ou  jaune- 
e,  en  rognons  et  en  morceaux  irréguliers,  qui  renferment 
ine  grande  quantité  à' Ostrea  Arduennensis  et  qui  sont 
\  pour  les  roules  soit  à  Sainte-Radégonde,  soit  dans  le 
melon  situé  au  N.-E.  de  Vcrgigny.  Au-dessus,  il  y  a  des 
3rââtres  et  jaunâtres  au  milieu  desquels,  dans  la  montée 
t-Florentin  à  Lordonnois,  on  voit  deux  couches  fort 
d*argiles  grises  ;  au  sommet,  h  Lordonnois,  il  y  en  a 
sième,  car  à  la  tuilerie,  le  four  est  excavé  de  3""  dans 
!  vert'jaun&tre  un  peu  solide,  au-dessus  duquel  on  tire 
le  grise  sur  3""  d'épaisseur.  Le  sol  de  la  partie  haute  de 
îst  formé  par  des  sables  fins  un  peu  argileux,  de  couleur 
jgeûtre  ou  jaunâtre. 

îd  du  coteau,  sur  le  chemin  de  Vcrgigny  à  Rebourceaux, 
ur  2  à  3*  d'épaisseur  un  sable  micacé  blanc-verdâlre,  â 
lUnes  un  peu  solides;  la  pente  au-dessus  est  formée, 
*oo  30°*  de  hauteur,  par  des  sables  également  micacés 
ive,  renfermant  quelques  blocs  de  grès  grossier  un  peu 
mx.  Sur  le  plateau,  autour  des  tuileries,  il  y  a  plusieurs 
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fosse»  daas  lesquelles  od  tire  sur  3^  des  argilesMbleues  jwse- 
verdàtre  à  parties  roses,  renfermant  des  Inoeàmmm  comimni  ^ 
eus;  il  y  a  cinq  usines  dans  lesquelles  on  Ciit  des  lufltt»dea 
briques  et  des  carreaux  qu'on  expédie,  en  grande:|)$^1îe»  à  t$m. 
Autour  de  Bouilly,  on  exploite  çà  et  là  dans  les  sables  des. Macs 
de  grès  grossier  ferrugineux,  renfermant  de  gros  oaiUoiadb 
quartz.  ^ 

Au  S.  de  Hont-Saint-Sulpice,  à  la  tuilerie  Gérind,  on  expUle 
sur  4  à  2b  une  argile  grise  et  jaunâtre,  mouchetée  4e  bhicit 
de  rouge  d*une  manière  obscure  ;  elle  renferme.  de.noDbreB 
nodules  calcaires,  des  nodules  argilo-siliceux  noirB,:  quelqBis 
petits  rognons  de  pyrite  et  des  fossiles  dont  les  principaÉxtoit 
les  Inoceramus  concentricus,  Plicatula  radiola,  Ottn^if- 
duemhmisis,  Dentalium  decussatum^  Ammanites  denMUi 
Serpula  lieliciformis,  etc.  Le  sol  dans  le  bois,  au-^essos,  fli- 
sente  des  sables  argileux  verd&tres  qui,  par  plaoea^  tetlJwe- 
foncéet  renferment  quelques  argiles  rouge-brique  Qt.jains.i 
La  Basselle,  il  y  a  dans  la  partie  supérieure  de  raa^M,del|rti 
jaune^sâtre  dans  lesquels  on  a  trouTé  les  InoeerafimsaÊli^ 
trieus^  Ammonites  dentatWt  A.  Lyelli,  NanÊêilmwBlmiél^ 
tinw.  .::.!  ^'.l 'iitû 

Thareaax  M.^Uemim  et  du  Bavd.  -r^  La.  iflMKito 
de  ces  deux  collines,  par  suite  d'une  faille  qui  fiasse làamfW 
oriental,  est  le  point  oii  l'assise  atteint  sa  plus  gfandenaMJlÉb 
sur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ;  c'est  aussi  là  qu'elle  commMte  à 
prendre  le  faciès  occidental  de  la  Puisaye.  A  la  base,  prbi^s 
Bligny-le-Carreau,  il  y  a,  presque  immédiatement  au-dessiste 
sables  bigarrés,  une  argile  grise  épaisse,  dans  laquelle  est  ermi 
le  grand  abreuvoir  ;  un  peu  plus  haut,  à  l'entrée  du  bois,  aalifB 
dans  une  assez  grande  sablière  des  sables  argileux  verts  It 
vert-jaunâtre;  sur  l'ancienne  route  d'Auxerre  à  Saiat-Floreolîli 
au-ilessus  des  sables  et  argiles  bigarrés,  on  voit  desi  tiblV 
jaunc*verdi\tre,  puis  des  argiles  gris-verdàtre  clair  et  Mfiajii 
sables  argileux  vert-foncé  qui  ont  40*  d'épaisseur  ei  qti.reifBl- 
ment  inférieurement  des  coquilles  très-friables  (Arca  î).ti,  mfk 
rieurement  des  nodules  ferrugineux.  La  plus  grande  paitît^i 
Thureau  est  formée  par  des  sables  jaune-rougeâtre  renfemut 
de  gros  blocs  et  des  fragments  superficiels  de  grès  ferni^neo 
brun,  fin  ou  grossier,  et  de  fer  hydroxydc  arénifère. 
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il  N.-fi.  d'Aoxeire,  entre  La  Borde  et  Jonche»  se  trouve  le 
•AireaudS'Bard;  à  la  base  en  montant  de  Jonche,  on  voit 
Abonl  des  sables  verts,  puis  des  argiles  grises  avec  parties 
jnnes  feitaginenses  ;  il  y  a  ensuite  des  sables  argileux  jaune- 
vflriâtiey  qui  ont  une  assez  grande  épaisseur,  sur  lesquels  s'é- 
Sm  It  eoUîne  nue  formée  par  des  sables  jaune-rougeàtre  mi- 
oeés,  très^eaux,  renfermant,  près  du  sommet,  des  grès  ferrugi- 
MU  à  grains  moyens,  à  parties  bnmes  très-ferrugineuscs, 
Bidoités  pour  moellons  et  pour  les  routes  ;  deséboulis  masquent 
in  couches  inférieures  jusqu'aux  sables  et  argiles  bigarrés, 
itasi  que  dans  la  colline  située  au  S.  de  Pien.  La  colline  qui  porte 
Kn  laisse  apercevoir  ces  dernières,  formées  par  des  sables 
Abord  vertrjaunâtre,  puis  jaunc-verdâtre  ;  elle  ne  présente  de 
àUas  jaune-rengeâtre,  avec  quelques  grès,  qu'à  son  sommet, 
OTs  les  maisons. 

bvl^sBS  4e  Selgnelay.  —  A  Rouvray,  sous  le  village, 
iiBédiatement  au-dessus  de  l'argile  à  grandes  exogyres,  on 
M|||i.paflie  la  plus  inférieure  de  l'assise  formée  par  des  sables 
i^Éiii  veris,  devenant  presque  noirs  au-dessous  de  Téglise  ; 
lm<fleneoDtrent  à  l'entrée  d'Héry  sur  une  épaisseur  de  4*. 
Dutt  les  champs  et  les  bois,  au  S.  de  ce  dernier  village,  il  y  a 
tti^altomances  de  sables  plus  ou  moins  argileux,  verts,  jaune- 
lirillre  ou  jaunes  avec  rares  nodules  et  fragments  de  grès  fer- 
èfioeux  et  quelques  argiles  gris^verdutre. 
Â  montant  sur  la  colline  du  Petit-Parc,  au-dessus  de  Sei- 
liriiy,  on  toit  une  grande  épaisseur  de  sables  vert-jaunàtre; 
kftfdi  plateau  situé  au  S.-O.  du  sommet  est  formé  par  des 
iMes  jaunes  et  i*ouge  de  brique  avec  des  grès  ferrugineux,  à 
infeis  fins  ou  grossiers,  en  lits  de  0*05  à  0"08,  exploités  pour 
etJSbemins  ;  le  sommet  enfin,  qui  atteint  l'altitude  de  194*,  est 
wmA  par  des  sables  jaune-brunfttre  ;  sur  la  pente  N.-O.,  vers 
MÊàltrit  du  Pont^Galop,  ceux-ci  renferment  dans  leurs  parties 
kptittdâlles  une  grande  quantité  de  nodules  roulés  et  blanchis 
b  -surfec^  de  grès  dur  vert-noiràtre  renfermant  des  fossiles 
i  lesquels  M.  Ricerdeau  a  déterminé  les  espèces  sui- 


Alpopœa  acutisulcata,  Natica  Clementina. 

ITietis  minor.  —    Dupiniana. 

Cyprina  cordiformis.  ^    GauUiira» 
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GypriBa  Enryensis.  Natica  Rauliniana. 

Gardium  Dupinianum.  Solarium  dcntatum. 
Gardita  tenuicosta.  —      monilircruin. 

Opis  Uugardiana.  Scalaria  Clcmentîna. 

Gucullsea  fibrosa.  Turritclla  Vibrayeana. 

Nucula  pectinata.  Gerithiam  trimonile. 

Trigonia  aliformis.  Rosteilaria  ParklnsonL 

fnoceramus  concentricus.  Ammonites  dentatus. 
Gervillia  difficilis.  -—       Roissyanus. 

Janira  Albensis.  -^       splendens. 

Lima  parallela.  Hamites  punctatus. 

Plicatula  Radiola.  Nautilus  Bouchardianus. 
Ostrea  Arduennenaia.  —      Glementinus. 

Avellana  lacryma. 

Ces  fossiles  appartiennent  évidemment  à  des  couches  phi 
inférieures,  et  il  nous  semble  très-probable  qu'ils  ont  été  ip 
portés,  sur  ce  point,  de  parties  plus  élevées  situées  an  8/4L, 
lors  des  dénudations  diluviennes. 

En  descendant  à  Seignelay,  on  arrive  aux  tuileries  qui  tinri 
à  mi-côte,  sur  le  flanc  gauche  du  petit  vallon,  dans  des  tQ^A 
3  à  4«  de  profondeur,  des  argiles  grises  qui  renferment  qfldfH 
fois  du  bois  pyriteuxet  du  succin.  La  pente  ensuite  montre  ta 
sables  argileux  jaune-fauve,  légèrement  remaniés,  jusqu'à  Ytt 
trée  du  bourg  où  réparait  le  sable  vert.  Un  peu  plus  bas,  w 
dernières  maisons,  sur  la  petite  route  de  Chemiliy,  il  y  a  bm 
grande  sablière  dont  les  parois  se  maintiennent  verticales,  fU 
suite  d'une  légère  consolidation  du  sable  ;  elle  présente  la  eoope 
suivante  : 

Sable  jaune-fauve  remanié,  à  détritus  crayeux 1" 

Sable  verdâtre  un  peu  argileux S  N 

Sable  rose  assez  foncé 4 

Sable  grisâtre,  passant  au  supérieur .-.    3 

Sable  jaune  et  grisâtre  veiné,  passant  au  supérieur. .  3 
Il  y  a  çà  et  là,  au  milieu  de  ces  divers  sables,  de  petits  lik 
d'argile  grise  et  de  grès  tendre.  Seignelay  est  sur  ces  mêmes  sabki 
qui  ont  une  plus  grande  épaisseur,  car  un  puits  de  27""  ctffd 
sur  la  place  n'a  montré  que  des  sables  fins,  jaunes,  rougelM 
ou  blanchâtres,  sans  couches  de  sables  verts  et  d'argiles,  b 
sortant,  au  N.-O.,  on  voit,  après  les  dernières  maisons,  dtf  ta- 
bles jaunes  ;  en  montant  sur  la  base  de  la  colline  crayeuse  oi 
retrouve  les  sables  argileux  verdâtres  de  la  partie  supérieue  è 
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la  sablière,  pois  nne  argile  verte  de  l'^SO  d'épaisseur  qui  est 
immédialement  recouverte  par  les  marnes  crayeuses.  Au-dessous 
de  Seignelay,  auN.,  les  sables  éboulés  ne  laissent  rien  voir;  non 
loin  du  Serain,  près  du  moulin  du  Haras,  on  exploite  des  grès 
dors,  vert-noîriitre,  très-calcaires,  avec  divers  débris  de  fossiles, 
notamment  des  serpules,  ils  forment  quelques  couches  irrégu- 
lières  au  milieu  de  sables  argileux  de  même  couleur.  Les  berges 
dv  Serain,  depuis  le  moulin  d'Héry  jusqu'à  celui  de  Seignelay 
reafermcnt  sur  plusieurs  points  une  assez  grande  quantité  de 
fossiles  qui  se  trouvent  indiqués  dans  la  liste  générale. 

Enfin,  à  Gurgy,  au-dessus  du  gué,  la  berge  de  l'Yonne  montre 
wr  une  longueur  d'environ  200"  des  couches  d'argiles  noires 
il' peu  sableuses  et  pyritcuses,  dont  l'ensemble,  visible  sur 
1*50,  est  recouvert  par  d'autres  argiles  renfermant  des  rognons 
sMl  afgilo-calcaires,  soit  pyriteux  et /le  fer  hydroxydé  avec  fos- 
silas;  les  plus  abondants  sont  :  les  Inoceramug  eoneentrieuê, 
tÊriiia  (enuieosta,  Ammonites  monile^  A.  régularité  A.  tar- 
kfÊfeafus^  etc.;  ce  sont  les  couches  les  plus  inférieures  de 
fisrite.  Plus  en  aval,  vis-à-vis  deChichery,  le  lit  de  l'Yonne,  à 
lirveuse,  montre  des  argiles  grises  plus  supérieures  renfermant 
Ah  rognons  durs  et  divers  fossiles,  notamment  les  Thetis 
MMf,  Cardinm  Consiantii,  Gervillia  difficilis.  Ammonites 
AMiYe,  A.  IHtempleaîitis,  A,  quercifoUus^  A,  Beudanti,  A. 
Oedn^  Nautilus  subradiatiis^  etc. 

'A  Sêigtielay,  les  sables  présentent  des  particularités  dans  leur 
lisposition  par  rapport  à  Tassiso  crayeuse  superposée  ;  sur  des 
ollines  rap|>rochées,  on  les  voit  atteindre  un  niveau  plus  élevé 
tÛT  que  celui  de  la  surface  supérieure  de  la  craie  à  Ammo* 
Iles.  En  effet,  dans  le  Petit-Pareils  s'élèvent  à  lOi*"  d'altitude, 
indis  que  dans  la  colline  do  Seignelay,  ils  n'atteignent  que 
38^,  la  surface  supérieure  de  la  craie  ne  se  trouvant  au  som- 
Hl  ^'à  1  i9".  Comme  la  distance  entre  ces  deux  points  est 
Mtoîdeift  de  2,200"*,  il  est  facile  de  s'assurer  que  l'inclinaison 
ria  surfoce  des  sables  est  de  1  ''oO'  ;  c'est-à-^ire  double  de 
rncHiaison  habituelle  des  assises  crétacées. 
?De  ces  circonstances,  que  dans  la  colline  de  Seignelay  les 
fckes.  immédiatement  intérieurs  aux  m«imes  crayeuses  sont  co- 
rés  plus  ou  moins  fortement  en  vert,  et  que,  plus  bas,  près  do 
rais,  des  couches  de  même  couleur  renferment  les  fossiles  ha- 
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biluds  des  parties  inférieures  de  l'assise  qui  nous  occupe»  oi 
pourrait  être  tenté  d'inférer  qu'il  existe  ici  une  faille  qui  ^ 
abaissé  les  assises  situées  au  N.-O.  de  Sei{i;nelay  et  relevé  celles 
qui  sont  au  S.-E.;  on  pourrait  même  être  porté  à  admettre  que 
l'ensemble  des  sables  ferrugineux  du  Petit-Parc,  malgré  sa  fo- 
sition  élevée^  est  géologiquement  inférieur  à  tout  ce  que  Ton  voit 
dans  la  colline  de  Seignelay,  depuis  la  craie  jusqu*à  la  rive  do 
Serain.  Hais  de  ce  fait  seul  que  les  sables  verts  inférieurs  à  fos- 
siles se  trouvent  au  gué  de  Gurgy,  dans  le  lit  de  TYonne,  i  88^ 
d'altitude,  et  au  N.  de  Seignelay  dans  le  lit  du  Serain,  à  400", 
il  est  de  toute  évidence  pour  nous  que  ne  doivent  être  que  supé- 
rieurs aux  sables  à  fossiles  ceux  qui  constituent  la  colline  do 
parc  de  Seignelay  qui  sépare  les  deux  vallées  et  qui  atieiot 
194";  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  il  faudrait  admettre  à  priori  daos 
la  vallée  du  Serain  et  sur  ^es  deux  rives  de  celle  de  l'Yonne,  soit 
des  failles,  dont  jusqu'à  présent  on  n'a  aperçu  aucune  trace, 
soit  des  dénudations  profondes  antérieures  aux  sables  verts,  par 
suite  desquelles  ceux-ei,  à  des  distances  de  3  à  i  kil.  seulement, 
se  seraient  déposés  à  des  différences  de  niveau  de  près  de 
100-. 

On  pourrait  aussi  supposer  qu'il  s'est  produit  sur  ce  point  m 
affaissement  local  du  sol  par  suite  duquel  la  craie  et  les  coaches 
sous-jacentes  auraient  été  placées  à  un  niveau  inférieur  à  celoi 
auquel  elles  s'étaient  déposées;  mais  nous  croyons  que  cette 
supposition  n'est  même  pas  néeecsaire.  Il  nous  semble  qu'on  peot 
très  bien  se  rendre  compte  de  tout  ce  qui  existe  en  admettant 
que  l'assise  sableuse  présentait  au  voisinage  de  la  côte,  vers  U 
fin  de  son  dépôt,  une  surface  accidentée,  ondulée,  correspondait 
à  des  épaisseurs  très-inégales;  surface  analogue  à  celle  qu'offrent  . 
les  dépôts  sableux  actuels  sur  plusieurs  points  des  côtes  ;  la  ! 
craie  qui  s'est  ensuite  accumulée  par-dessus  aurait  nivelé  toatei 
les  dépressions  ;  elle  reposerait  sur  les  hauteurs  aunlessus  d'oie 
épaisse  masse  de  sables,  verts  inférieuremcnt,  jaune  femigineo 
dans  la  plus  grande  partie  de  son  épaisseur,  et  dans  les  dépre»* 
sions  sur  les  sables  verts  seulement.  Lors  des  dénudations  di* 
Inviennes  les  parties,  qui  auraient  résisté,  présenteraient  la  Hsr 
position  qu'on  observe  aujourd'hui  dans  les  alentours  de 
Seignelay. 

D'ailleurs,  dans  le  lit  de  l'Yonne,  entre  l'tle  Paule,  oùse  troaie 
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l'argile  à  grandes  exogyres,  et  le  gué  de  Gurgy,  nulle  assise 
lisible  de  sables  rouges  on  jaunes,  et  épaisse  seulement  de  quel- 
([oes  mètres,  n'existe  entre  les  argiles  à  Exogyrasinuata  elles 
vgiles  noires  à  Ammonites  mronile.  Ces  dernières  au  gué  sont  à 
V?*  d'altitude;  la  masse  des  sables  des  Thureaux,  vert-jaunâtre 
infërienrement,  et  jaune-rougeâtre  avec  grès  ferrugineux  supé- 
rieurement, se  trouve  constituer  les  coteaux  qui  encaissent  la 
plaine  de  TTonne,  et  qui  atteignent  au  N.-E.  194"  dans  le  Petit- 
Pire  de  Seignelay  et  au  S.-O.  197"  au  Bois-de>Charbuy  ;  elle  a 
par  conséquent  une  épaisseur  de  plus  de  1 00"  comme  dans  la 


• 


Aiixerre.  —  A  l'O.  et  h  une  petite  distance  de  la  ville^  sur 
la  route  d'Aillant,  se  trouve  le  Thureau  de  Saint-Georges  ;  au 
pied  S.-O.,  au  point  où  la  rectification  rejoint  la  route,  une  cou- 
3tfe  montrait  presqu'àla  base  deTassise,  sur  une  hauteur  de  6*3, 
la  Succession  suivante  : 

Sable  argileux  gris * 1"0 

Mlle  à  lits  ferrugineux  endurcis 0  5 

-  Sable  très-argileux  gris 4  0 

Sable  vert-jaunâtre,  à  lits  ferrugineux 0  6 

Sable  vert 0  2 

Sable  vert  à  petits  rognons  durs 0  1 

■Sable  vert 0  2 

Sable  janne-brunâtre 0  7 

•  Sable  vert 4  0 

^'  En  montant  par  l'ancienne  route  on  voit,  au-dessus,  d'abord 
ks  sables  argileux  verts,  Ji  grès  ferrugineux,  qui  ont  1 5  à  20",  puis 
le*  terres  argileuses  grises  et  jaunes.  Au-dessus  de  la  route,  le 
hlmmet  de  la  colline,  sur  pins  de  10"  de  hauteur,  est  formé  par 
Iès  sables  un  peu  argileux,  à  veines  blanches,  rouges  ou  vio- 
iWcs,  à  la  partie  supérieure  desquels  or  lire  pour  la  route  des 
|Ks  très-ferrngineux  en  lits  et  rognons  fort  irri^guliers.  Ces  sa- 
Ikj  forment  le  sommet  du  petit  plateau  que  traverse  la  roule  de 
fWs,  et,  dans  la  desconte  an  Poni-de-Picrre,  on  y  voit  d'an- 
Ifaines  fosses  de  6  à  7"  de  profondeur  h  la  surface  desquelles 
'y  a  des  cailloux  de  quarz  et  de  silex  provenant  sans  doute  du 
I^OTÎum. 

Sur  le  flanc  opposé  de  la  vaille  du  r>eaulrhes.  à  la  forme  delà 
Sfe^lloire,  les  coupures  de  la  petite  route  de  Pleury  montrent 
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s^Broebétiiiij'Hs' reposent  sur  mr  ubte  groi^ùir  jMne  ub 
r|èrni(gîÉ«m.qtti  a  1^60  d'épaisseur  et  qui  le»  sépare  d'ar* 
s  noires  un  peu  micacées  qui  se  voient  presque  à:  l'entrée  de 
i)iMet''qQi  représentent  sans  doute  les  argiles  à  grandes 
l!frds;>Iaiaiédiatementaprèai  Tiennent  des  sables  fins,  jaunes 
oses  qui  sont  fort  épais;  ils  renfeitnent  dans  leur  moitié 
dfffo  quelques  couehes  argileuses  blanchesjaunes  et  rouges, 
|lii0<  ba«t,  des  couches  argilo-sal>leu8es  violacées  et  jaunes, 
^lîto  de  0^1  de  fer  hydroxydé  arénifère  brun  schistoîde.  Un 
kpln^hautt  il  y  a,  au  milieu  de  sables  jaunes  très-purs,  un 
M  de  grès  de  2^  dans  lequel  il  y  a  une  carrière  ouverte  à  TO. 
Bkpliy }  on  y  exploite,  sous  2  à  3°"  de  sable,  avec  lits  femigi* 
9t9m  banc  de  0*7  qui  donne  du  moellon,  de  la  pierre  de 
lli-iUdea  meules  pour  les  ocreries  voisines  ;  on  y  trouve  par* 
Mes  boift  fossiles  disposés  horizontalement.  On  rencontre  de 
maux  sables  de  30»  environ  d'épaisseur,  avant  d'arriver  aux 
|3e»loete  qui  forment  la  base  de  l'étage  crayeux. 
â!foiey>en  mooUnt  de  TOuanne  par  l'église  et  le  chemin  qui 
idiit  aux  Guerriers,  on  peut  bien  étudier  la  composition  de 
iriie  sur  une  épaisseur  de  70"*;  dans  les  puits,  qui  sont 
Ékâ^  Jusqu'à  1 0  à  1  Sr  au^cssous  de  la  rivière,  comme  sur  la 
m^  on  trouve  des  sables  jaunes  micacés  assez  purs,  exploités 
^fuelques  points  dans  de  grandes  sablières  ;  au-dessus  des 
■iers  jardins,  à  peu  près  à  la  moitié  de  la  hauteur,  il  y  a,  sur 
i*é|^àiteeur,  une  argile  grise  passant  supérieurement  à  une 
le  jaune  bigarrée  de  rouge  et  de  blanc;  celle^îi  supporte  un 
Bl^irrôjaipu  à  surface  mamelonnée,  épais  de  O^'S,  de  fer  per- 
l4  •rénifèrè  et  argilifère,  dit  pierre  de  fer,  schistoîde, 
Ic^  bmn-rougeâtre,  à  poussière  rouge  ;  au-dessus,  il  y  a  des 
Wjaimes  avec  de  petits  lits  d'argile  blanche  et  de  limonite, 
^te'sables  jaunes,  fins,  micacés,  encore  fort  épais,  qui  sont 
Omiëa  par  d'autres  assez  grossiers  sur  lesquels  reposent  les 
Mi  argileuses.  Cette  couche  argileuse  retient  les  eaux  et  oc- 
Klue»  des  sources  ;  elle  se  rencontre  dans  la  montée  de  la 
B  d'Auxerre,  près  d  une  petite  maison  isolée  ;  le  peroxyde 
irîqif die  supporte  donnerait  un  minerai  que  l'en  pourrait 
iiiep,*»vec  avantage,  s'il  était  plus  abondant  et  surtout  si  le 
MrtiMe  était  moins  cher  dans  le  pays. 
irle^ne  opposé  de  ii  vallée,  le  rtvin  pmfbnd  qui  longe,  ai 


versement  colOféB  611  jatiDâtro,  jaune  et  javne^ugdlrttevfls  se 
terminent  par  des  s»blcs  jaunes,  grossièt^J  recàoveH^hDnMiate^ 
mentpar  les  marnes  de  iâ  craie.  o-  :.      -, 

Enire-BeaiiTOlr  et  Pariy,  il  a  été  trouvé  fc  peu  près  dans  la 
même  position,  des  rognons  ferrugineux  dans'  ielsquels  il  y  amit 
les  CweuH^a  earinaêà  el  Ammonites  mo^pUe.    '  ' 

Au  bas  de  Pariy,' les  sables  jaunes  ferrugineux  ronfermeiit  à 
leur  partie  moyenne,  un  banc  de  grès  de  2»»  d'épawsèur  qui 
est  exploité  au-dessous  des  Bcrniers,  près  du  Petit-Arran  ;  ce 
grès  se  divise  en  conches  assez  régulières,  mais  traversées  par 
des  fissures  imperceptibles  on  fils,  renfermant  des  dehdrites  A^ 
ruginouses,  et  ne  permettant  pas  d*en  extraire  des  blocs  de  plus 
de  3"  de  longueur;  c'est  un  grès  brun,  à  graine  fins,  plnsOQ 
moins  dur,  donnant  de  la  pierre  de  taille  et  du  pavé  ;  des  parties 
irn^gulièrement  tendres  donnent  du  moellon;  il  renferme  parfob 
des  bois  dicotylédones  fossiles. 

La  colline  qui  est  nu-dessus  de  Diges  montre  au-^essn^  dtf 
sables  et  argiles  bigarrés  la  succession  de  couches  suivante,  à 
partir  du  sommet  : 

«  ■     ■  ■  ^      ■  I. 

Sables  Jaunc-roui^eâtrCy  proscntant  à  leur  sommet  quelques  l)piica(te 
0"là0"3dc  gros  brun-jaunâtre,  à  grains  lins  ou  grossiers,  avec  de 
petits  Cciilloiix  (le  quarz;  ils  ont  environ  15  "  ilV*paisscur. 
Argiles  sableuses,  blanchâtres  et  jaunes,  ayant  une  épaisseur  fort  inégalé 

qui  atteint  quelques  mètres. 
Sables  jaune-brunâtre,  assez  purs,  à  grains  (1ns,  ayant  environ  30  ■*• 
Sables  vcrdâtres  un  pou  argileux.  \         Col 

Argiles  grises.  f     ensemble 

Sables  vcrdâtres  argileux,  portant  Téglise  de  Diges.         l     a  environ 
Argiles  grises  à  petits  cristaux  de  gypse.  }    20  mètre?. 

Ces  dernières  rcprésenient  très-probablement  les  argiles  » 
grandes  exogyres,  malgré  l'absence  de  ces  fossiles.  En  avançanl 
sur  la  colline,  vers  TO.,  on  trouve  les  sables  aux  Marceaux,  et 
ils  s'élèvent  encore  un  peu  i)lus  haut  aux  fosses  à  ocre  des  Bois- 
Laurent,  au  pied  de  la  crête  crayeuse  de  la  montagne  delà 
Verrerie. 

liliiTiPons  de  Toncy.  —  Antf>ur  de  Saully,  situi^  à  lU 
de  la  crête  préoédenle,  l'assise  sableuse  est  également  trè^rbien 
développée  ;  à  la  base,  an-dessous  dos  (Tuérins,  il  y  a  des  sables 
argileux  verdâtres  ou  vert-noii'àtre,  visibles  sur  3"  d'épaissenr; 
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X  Braeli#t8i^:<ils  reposent  sur  un  ubie  groi^sier  jaune  un 
0  lèmigintm  qui  a  1"60  d'épaisseur  et  qui  les  sépare  d'ar- 
es noires  un  peu  micacées  qui  se  voient  presque  à  l'entrée  de 
talins  ei  -qui  représentent  sans  doute  les  argiles  à  grandes 
ogjf^»  Imoiédiatement  après,  viennent  des  sables  fins,  jaunes 
roses  qui  sont  fort  épais  ;  ils  renfeiment  dans  leur  moitié 
fédaufe  quelques  couehes  argileuses  blanchcsjaunes  et  rouges, 
r^ofl  liant,  des  couches  argilo-sableuses  violacées  et  jaunes, 
BC  lîis  de  0^1  de  fer  hydroxydé  arénifere  brun  schistoïde.  Un 
M- plus  hautt  il  y  a,  au  milieu  de  sables  jaunes  très-purs,  un 
«e  de  grès  de  2^  dans  lequel  il  y  a  une  carrière  ouverte  à  l'O. 
».8tuliy  ;  on  y  exploite,  sous  2  à  3°"  de  sable,  avec  lits  ferrugi- 
iB,  «a  banc  de  0^7  qui  donne  du  moellon,  de  la  pierre  de 
iHp  et  des  meules  pour  les  ocreries  voisines  ;  on  y  trouve  par* 
il  des  bois  fossiles  disposés  horizontalement.  On  rencontre  de 
nveaux  sables  de  30»  environ  d'épaisseur,  avant  d'arriver  aux 
vies  1  ocre  qui  forment  la  base  de  l'étage  crayeux. 
£àToiicy,en  montant  de  TOuanne  par  l'église  et  le  chemin  qui 
mdoit  aux  Guerriers,  on  peut  bien  étudier  la  composition  de 
Msise  sur  une  épaisseur  de  70"*  ;  dans  les  puits,  qui  sont 
^iÉris  jusqu'à  10  à  IST  au^cssous  de  la  rivière,  comme  sur  la 
^,  on  trouve  des  sables  jaunes  micacés  assez  purs,  exploités 
■^foelques  points  dans  de  grandes  sablières  ;  au-dessus  des 
VBiers  jardins,  à  peu  près  à  la  moitié  de  la  hauteur,  il  y  a,  sur 
'  d'éi^aisseur,  une  argile  grise  passant  supérieurement  à  une 
^  jaune  bigarrée  de  rouge  et  de  blanc;  celle^^i  supporte  un 
îttlérrompu  à  surface  mamelonnée,  épais  de  O^i,  de  fer  per- 
nU  aréniifèrê  et  argilifère,  dit  pierre  de  fer,  schistoïde, 
Cacé,  brun-rougeâtre,  à  poussière  rouge  ;  au-dessus,  il  y  a  des 
ie»  James  avec  de  petits  lits  d'argile  blanche  et  de  iimonite, 
^te  sables  jaunes,  fins,  micacés,  encore  fort  épais,  qui  sont 
Numës  par  d'autres  assoz  grossiers  sur  lesquels  reposent  les 
■keiS  argileuses.  Cette  couche  argileuse  retient  les  eaux  et  oc- 
ionae*  des  sources;  elle  se  rencontre  dans  la  montée  de  la 
te  d*Auxerre,  près  d  une  petite  maison  isolée  ;  le  peroxyde 
fcrqu'elle  supporte  donnerait  un  minerai  que  l'en  pourrait 
l«her,  avec  avantage,  s'il  était  plus  abondant  et  surtout  si  le 
thhitîbie  était  moins  cher  dans  le  pays. 
^leilane  opposé  de  la  valléOt  le  ravin  profond  qui  longe,  aa 
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N.  la  route  de  Toucy  à  Saint-Fargeau»  laissebien  apereevoir  mm 
la  constitution  de  Tassise  ;  peu  au-dessus  de  la  prairie,  jl  y  a  «a 
sable  vert,  puis  une  argile  grisâtre;  ensuite,  la  pisesqu*  loialilé 
est  entaillée  dans  des  sables  jaunes,  fins,  puis  grossiers»  ày^ 
nules  ferrugineuses  ;  à  la  partie  toutrà-fait  supérieure  du  raviB»t 
se  trouvent  les  argiles^  jaunâtres  et  blanchâtres  aveclils  de  >  fer 
peroxyde  schistoïde.  Pardessus,  il.  y  a  encore  une  grwdte  Basn 
de  sable  qui  forme  des  pentes  plus  douces  jusqu'aurdessous  d» 
la  craie. 

Au  N.-E.  de  Toucy,  dans  le  bois  au-dessus  de  laieraie  dei. 
Pinons^  il  y  a  une  grande  carrière  ouverte  en  1 846,  qui  dûDie 
la  coupe  suivante  : 

Argile  blanchâtre  avec  minerai  de  fer «•  « .  4?ft 

Sable  jaune-fauve,  un  peu  argileux  supérieurement».  6  0 

Grès  ferrugineux  brun. .  • *  • .  .S(8  ii 

Ce  grès  de  couleur  brune  et  à  grain  fin,  dans  la  pluaigniik 
partie  de  l'épaisseur  du  bafic,  est  plus  grossier  à.la  partioiSipif 
rieure  ;  il  donne  une  bonne  pierre  de  taille  et  du  nK>elloB  ;  hêJ 
trouve  des  bois  dicotylédones  fossiles,  souvent  géodiquesM::-  > 
Environs  de  SftfntSauTenr.  — Au  N.  dtt  BraaliA».0B 
peut  encore  se  bien  rendre  compte  de  la  composition  de  TaniMi» 
autour  de  Fontaines.  Au-dessus  des  sables  et  argiles  bigarfil' 
des  Evoques  et  des  Bressus,  et  des  argiles  griser,  sans  douleda 
l'assise  à  grandes  exogyres,  exploitées  au-dessus  des  Guétmi 
et  aux  Compères,  il  y  a  uno  grande  épaisseur  de  sables  grossies 
jaunes,  un  peu  argileux  à  la  partie  inférieure  ;  sur  divers  poiajs, 
entre  Villanon  et  la  Bruère,  il  y  a  quelques  couches  de  sâUcs 
argileux  fins,  roses,  jaunes  et  jaunâtres  qui  donnent  lieu  à  depô- 
tites  sources  ferrugineuses.  Les  sables  grossiers,  micacés,  jM- 
nes,  reprennent  au-dessus;  leur  stratification  est  parfois  obliqiei 
et  ils  renferment  des  lits,  des  veines  irrégulières  et  des  tubes  <k 
grès  ferrugineux  et  de  nombreux  cailloux  de  quarz;  immédiate* 
ment  au-dessus,  se  trouvent  les  sables  argileux  verdàtres  fii 
paraissent  les  équivalents  d'argiles  verdàtres ,  qui  ont  Tiir 
d  appartenir  à  la  partie  la  plus  inférieure  de  la  craie,  à  la  tuileae 
des  Bidons  où  elles  sont  employées. 

A  Saint-Sauveur,  la  pente  septentrionale  de  la  vallée  du  LoiB{ 
présente  encore  une  succession  intéressante  de  couches.  Aui 
Renards,  il  y  t^  sur  lee  sableg  et  argiles  bigarrés,  das  aigifcs 
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r  qiû'appaititfrB€iit)f«obablenient  à  lassise  à  grandes  «(h 
K  Plii5'liMMi<et4'éietatitjasqa'au>parcdH  château,  setrosve 
Même»  »r||îteK  de  S3*  d'épaisseur  fermée  inféricurenvNit, 
[oelqnes^ibles  «rgiieux  vertsy  avec  des  lij^ites,  {uiis^des 
•8  gris^aunàtre |)lu8  ou -moins  solides,  dtsupérteoremeoty 
le»  argiles  iioirMres,>pttts  grises*  plastiques^  dans  lesquelles 
trouré  desIègDiies.  Les  argiles  inférieures  sont  employées 
b idliârie  de  la  Bâtisse,  au  N.  de  Moutiers  ;  les  fosses, 
Ses  à  3  à  i*  au-dessus  du  Loing,  laissent  apereemr  It 
^nivante  : 

■blés  ;  argileux  grossiers,  vert-jaunàtre. 0*^5 

Lfgiles  grises,  en  partie  très-pures • .  |     ft  x  tt^ 

krgiles  noires,  assez pyriteuses |     o  a  q», 

tes  ouvriers  de  ia  tuilerie  ont,  à  diverses  reprises,  apporté  à 
'Bflèioeau-Desvoidy  V Ammonites  bicurvaius.  Les  argiles 
iMenres  sont  tirées  sur  3*,  à  la  tuilerie  des  Pullains,  à  TE. 
Nnl^Sauveur;  elles  y  sont  sableuses  micacées,  de  couleur 
Kê.  An-dessus  de  ce  système  argileux,  viennent  les  sables 
ugineux  jaunes  qui,  à  20*  d'élévation,  présentent  un  banc 
|Kèi  brun  ée  4  à>6*  d'épaisseur  qui  porte  l'ancienne  tour  et 
-garait  dans  les  rues  de  la  partie  haute  du  bourg.  Ces 
les  saUes  s'élèvent  encore  à  60^  plus  haut  pour  former  le 
iean  ;  ils  présentent,  à  diverses  hauteurs,  de  petites  assises 
Wlières  d'argiles  plus  ou  moins  sableuses,  panachées  de 
<&,' de  rouge  et  de  grisâtre;  au  sommet,  il  y  a  des  fragments 
tifs  ferrugineux  en  assez  grande  quantité, 
irla  pente  septentrionale,  à  3  kii.,  près  des  Barres,  il  y  a 
ittne  de  grès  de 2" d'épaisseur  qui  fournit  du  moellon;  il  est 
X  irrégniîer,  car,  à  peu  de  distance,  dans  d'autres  carrières, 
»6  et  même  6*  d'épaisseur.  Près  de  là,  aux  Metz,  un  puits 
*de  profondeur  procura  à  M.  Robineau-Desvoidy  des  argiles 
racées  rougcàtres  et  assez  consistantes,  dans  lesquelles  étaient. 
àlées  des  coquilles,  notamment  Y  Ammonites  deniaius. 
e  Biéroe  observateur  avait  encore  constate  la  présence  de 
imonites  monile,  à  Sô""  de  profondeur,  dans  un  puits  creusé 
ûnt-Sauveur,  en  18i1.  (1) 
es  sables  jaunes  micacés,  ù  veinules  plus  foncées,  se  pou^ 

Altf.  UlaSw  eetSc.hiti.ttnai.4e  lYonnê,  t.  V,  p.  417. 1851; 
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suivent  au  N.-O  ;  et  au-delà  de  la  route  de  Mézilles,  iUsoiir» 
couverts  par  la  craie  marneuse  des  Dauvergnes  ei  des  Mojeu. 

Sur  la  pente  opposée  de  la  vallée,  au  S.  de  Salnt-Sauveir^ jai 
argiles  noires  sont  à  3  à  4"*  au-dessus  de  la  prairie  ;  la  pente  m 
montre  que  les  sables  jaune-rougeàtre  avec  d'énormes  blocs  di 
grès  ferrugineux  provenant  d'un  banc  puissant  qui  se  tmn 
en  place  au  niveau  de  celui  du  château  de  Saini-Saaveur,  et^ 
couronne  aussi  le  mamelon  des  Paillards  ;  pour  le»  exploiter,  m 
les  attaque  soit  à  Taide  du  fleuret  et  de  la  poudre,  soit  tout  sip- 
plement  à  coups  de  masses  après  les  avoir  préalablemol 
échauffés,  en  brûlant  une  bourrée  au-dessous,  ce  qui  facile 
beaucoup  leur  division  en  fragments.  Il  y  a  au^si  quelques  life 
de  fer  hydroxydé  de  O'^i ,  accompagnés  par  des  argiles  jaiaîi 
et  blanchâtres.  j 

Dans  la  partie  supérieure  du  vallon  du  ruisseau  de  BoDiiNi 
se  trouvent,  au-dessus  de  1  ctang  Chassin,  les  carrières  de  U 
Harcinerie,  au  S.  de  Moutiers  ;  au  bord  de  l'étang,  il  y  a  dei% 
blés  verts,  puis  des  sables  argileux  fins,  blancs,  jaunes  etiyi» 
ges  avec  lits  peu  continus  de  grès,  qui  occasionnent  qQelqM| 
sources  ;  puis,  viennent  des  sables  légèrement  argileux  janie^ 
qui  renferment  des  veines  et  des  nodules  de  grès  ferrugincov 
et  qui  ont  13  à  20"  d'épaisseur.  Au-dessus,  se  trouvent  lej 
grandes  carrières  dans  lesquelles  on  voit  : 

Terre  sableuse  et  argileuse,  jaune-grisàtre 1»5 

Grès  jaune-brunâtre,  très-fissuré 15. 

Grès  grossier  brun-jaunalre,  sans  stratification 6  0 

Ce  grès  est  exploité  avec  aciivilé  et  il  donne  des  produits  fort 
estimés,  que  Ton  vient  chercher  de  fort  loin,  notamment  de  h 
pierre  de  taille,  des  pavés  et  même  des  meules  de  moulin;  ils) 
rencontre,  quelquefois,  des  bois  dicotylédones  plus  ou  moifls 
pétrifiés. 

Vis-à-vis,  au  S.,  se  trouve  la  colline  du  Moulin-des-Rod» 
qui  domine  la  plaine  en  landes,  actuellement  en  cours  dedéfr 
cheraent,  qui  Tentoure;  celte  colline  est  couronnée  par  le  bac 
de  grès  dénudé  et  disloqué,  que  l'on  exploite,  et  qui  produit 0 
effet  assez  pittoresque;  de  gros  blocs  en  sont  descendus  et  s* 
épars  à  la  surface  de  la  plaine  sur  plusieurs  points. 

Enfin,  le  dernier  point  intéressant  à  étudier  dans  la  ooiddiuM 
de  Treipy,  avant  de  sortir  du  département,  c'est  le  cheniiof 
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oend  duplatoandes  Potrats  à  Beauregard;  on  y  voit  la  suc- 
Hon-  suivante,  an^essous  des  sabtes  tertiaires  à  silex  non 


I  '    I 


ibles  jaunes  e^  rpuge-jaunûtre  9  renfermant,  à  la  partie  supérieure, 
dés  grès  jàuoe-brunâtre,  irrégulièrement  stratifiés,  à  petits  Ciiillouz 

de  quat^  eifiroKéà  sur  3  «.  .  . 4K  à  18  ■» 

rglles  sâbleuseë  jBun«s  et  blanches,  avec  plaquettes  et 
•odulea^ferràginBUX»  donnant  de  petites  sources  Hu«des- 

9US  des.Polrata.  • • S       3 

ibles  micacés  Ans,  très-purs,  jaunes  et  jaunâtres 4S       n 

liés  demieirs  reposent  directement  sur  les  argiles  sableuses 
lés;  ex][^îoitées  aux  Jolivaux  pour  les  poteries  et  tuileries, 
pe  nous  avons  rapportées  à  Tassise  à  grandes  exogyres.  Ici, 
sables  ferrugineux  n*ont  guère  que  SB""  de  puissance,  mais 
j^te  Supérieure  manque  sur  la  limite  extrême  du  dép6t, 
i^ulls  soient  recouverts  par  les  dépôts  tertiaires  qdî  viennent, 
'  as  point,  dépasser  les  différentes  assises  de  l'étage  crayeux^. 

i^aéagê  de  SalHt-Targeaa.  —  A  la  fin  de  1833,  en 
llêùàbrè,  m.  de  Boisgelin  a  fait  entreprendre  un  sondage  ar- 
fièli  sur  sa  propriété  du  Ferrier,  située  près  du  bord  du  pla- 
bV  au-dessus  du  bourg;  celui-ci  a  été  poursuivi  jusqu'en 
iilétlSlSS  et  n*a,  malheureusement,  pas  été  couronné  de  suc- 
Si.poiqu  il  ait  été  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de  203^3  au- 
a^us  de  la  surface  du  ^ol.  On  a  traversé  une  partie  de  la  craie 
<7enne,  la  craie  inférieure,  l'assise  qui  nous  occupe  et  une 
^  des  sables  et  argiles  bigarrés,  dans  lesquels  on  s'est 

yoicî  la  série  des  couches  traversées,  d'après  les  relevés  de 
Jioettînger  qui  dirigeait  les  travaux,  et  distribuée  telle  que 
olf  croyons  qu'elle  doit  VCtre  entre  les  différentes  assises  qui 
Q|K)sent  le  sol  de  la  Puisaye  ;  n'ayant  vu  aucun  échantillon 
fféiiànt  du  sondage,  nous  conserverons  la  nomenclature 
^(ée  par  M.  Noettinger.  La  première  colonne  de  numéros 
Sipie  l'épaisseur  des  coucTies,  et  la  seconde  la  profondeur,  à 
tir  dé  la  surface,  à  laquelle  se  trouve  la  surface  inférieure  de 
téime  d'elles 


lemn  lomaiii  de  petite  lits  ;  swYoït,  àM^lMi«MliiPM. 
ftafineBli  de  troscs  soei  tnaaSano/i  m  nie  ifciiiiwgéiWB,  ki 
{mbâblemeot  slieeoee.  Eafie,-  u»  fféskM  MeeW^pMy'W 
Indde,  asaa  friaUe  se  trouve  qiriqaefoiir,(y|  li^k^^ 
de  cMleor  jaoneHDogelire,  dûis  les  .eU&kift^fif^^ 
sons»  près  de  Samt-FlociirtM,  ni  ijr  (pinliT  jpmin  plh 

Avfolles*  *.  jii  4i«.*i«4i    •■  • 

Wmm^tmë.  — Ils  sont  asseï  nombrau»  sa  niilteides  em 
mflfirienes,  dans  la  partie  meeule;  M  en  itRfWi^ jlmi;  ^^ 
moins  fréquemment,  dans  les  argile  inploittai  à^ijipneik 
tews  dans  cette  même  partie.  A  r6«  de.l7IiinMt  lMaMi^«| 
■isés  sont  véritablement  fort  rares;  ils  ne  se  twm vl  plii  \ 
dissâniaés  dans  les  argiles  sablenses  infiMetlit^;  m|  Im  i 
les  rognons  de  limonitesitnés  an  voisinfeg».  H  rési^!j|B.JM 
le  nombre  "des  espèces  est  bèaacovp  moin»  foiisidUMilM 
dans  le  d^rtemeatde  rAobe;  celles  qui  OtttdtéMOouMHl 
les  snivantes,  an  nombre  de  464  : 
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Cofcinopora  Rlcordeana  d*Orè .  .fleIgnélaT. 

TrocbocyaUios Gonaliis  Si«..Aipt..  .  ,      -r.  . 
Holaster  laUstlmos  Àgaa.  •  .  >  •  .  •  r.      ,  r-^ 

Hemiaster  Ricordeanus  é^Orb r.  — 

Pbolas  subcylindrica  d'Orh. — * 

Solen  Dupioianus  d*Orb r.     Saiot-Floreotla. 

Panopaea  acutisulcata  éTOrb oc«  --  Seipili 

BeauBoi 

—  inoequivalvia  éPOrb. .....  — 

—  plicata  d:Orb. ^ 

Pholadomya  Fabrina  il^atf. — 

-*        Rauliniana  iPOrb -^ 

Corbula  soclalla  d:Orb ac.  — 

Periploma  simplex  d^Orb — 

Lavignon  Clementina  d^Orb — - 

Venus  Vlbrayeana  d'Orh ac  — 

Tbetys  minor  Sow ar.  Seignelay,  Gurgy. 

Ludna  Ârduennensia  d'Orfr  ...•••  ce      — - 

—    Vlbrayeana  <fOr6 ce.      — 

Gyprina  cordiformis  d'Orb ac.  Saint-Florentio»  Selgadiii 

—  Ervyensis  é^Orb ar.  —  — 

—  regularia  é^Orb r.  —  — 

Gardium  Constantii  d'Orb — 

—  Dupinianum  dOrh ^ 

—  Raulinianum  é^Orb ar.  —  — 

Gardlta  Gonslttntîi  él^Qrb.  « ^r.  — 
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Ouplnientf  ir(M:  ; Saîni-Flofefrtltn^  l^efgfi^lay. 

ItnuiCDfltta  Jlvtiifn  ..•...-  :  Our|V. 
\fS^TiU^ti'4!fl,rk, .  .  r  .  .  «  .  .  oc..  Seigoeiay, 

}i^\içtud,.^f),rb,    ^^,  -  ••.  •  r  •  r.   ..  .—    ,.     , 

Dupihiânâ'ifQrd.  .  .  .  .  ."  .  •  r.  Saint-florentin. 

iàiitt!4tfi  Sofe' .  '.  .  '.  ':  . .  :  ce.  -  •  ^'•■^  ■••  ■  '  L. 

ArciU^clMttid'a-6.:  .....  rr.  .^    •             _,  • 

Fitloni  Dtih r.  —                   ^ 

ea  carinata  .$wff^   .......  ac.  —         BeaumoAt. 

■•flDrosa5ou7.-.  ;. "  "-'   -    ■' "  ■■■ '^=^ ''■••' 

nana  lé^ym:  :  .  .  .  .....  ^^"               ^ 

lUaldma  ^OrhJ — 

»))6rtianaC9((.  ; ac.  -• 

ipirduina  (i'0r6 — 

-iateila  IficAfl. Venizy. 

;u¥us 'ditériiat^s  (Tdrft r.  Seignélay. 

Albenste  érot6.  .  . Saint-Florentin.' 

liJvftrgata  Fill« •  r.  •*— 

owdXdiManl .  ac.  — 

pcctinata  5ot0. ce.  —           Seignélay,  etc. 

ariœ  (fOrb*  .  7" —    '           — 

\o)eÈ'd*àr r.  —      

ibrecur\a  d'Orb r.  —               .^  :       «• 

ibruyiîunu  d'^Orb r.  Scignefay. 

Albcnsis  dOrfr r.  — 

ilcopsls  d'Orb.  '. r.  Saint-Florentin^ 

mus  concentricus  Sow c.  —                —    etc. 

C<Miuandiunus  (ÏOrb,  ...  — 

Sîilonioni  d'Orb Beaumont.              — 

sulcattw  Sow r.  — 

laiiiiiiiana  d'Orh Sei^nelny. 

la  (iifiicilis  d^Orb r.  —             "  Gurfry. 

Darius  d'(ïrb r.  Saint-Plorerttin.             ''   ' 

Hicordeanus    CoiL Scig;néluy. 

\lbensis  J'Ori/ ce.  —         Suiitt'-Fiorentin , 

Beaumdnt. 

Ibcn<;la  iTOr^. Saint-Florentin. 

arallela  d'Orb ac.  Seignélay. 

icordeaiia  Coii ;  .  .  .  r.  —              -   .  i  •■ 

la  pliicwioa  Lamh ce.  «^     MMtQ&fQt^alpice. 

Hudiula  Lamk  ........  •*• 

Ârduenncnsis  dOrb ce.  Sain(-F)orcn(io. 

:-atiaiicuIaîa   d'('rb *— ' 

Millflian:i    d'Orb ^ 

oikMIu  suicata  d'Orb Sei$?nelny. 

um  dccussatum  Sow ac.  Saint-Florentin.      — 

31 
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Bellorophioa  Vibrayei  iTOrb r.  Scigiioliiy. 

NaticaClemcDUnaiI'O-b Salnt-Ftoreniift. 

—  Dupînil  f.iym, S^iEncfuy. 

—  Ervymi  JOrù .  .  ,  p,  Sainl-Flfrrenlin. 

—  excnvAia  MieK ne.  — 

—  Gaiiltino  iCOrb ac.  —              Seignt 

—  Hebeniiina  CoU .  — 

—  Icaunen«ls  CoU — 

—  RauUnianarf'Orb bc.  ~~ 

RIssoinQ  iocerla  (l'Orfi r  — 

Scalaria  Clementina  d'Ort —                   — 

—  DupinJana  li'OrA nr.  — 

—  Gasiina  d'Orfr r.  — 

Acteon  Vibrayeann  d'Orb r,  — 

Avellana  BaudoitiBna  Cou rr.  — 

—  Clementina  ffOrb ar.  — 

—  Hii^rdiaiia  tOrb r.  Sei^elay,  neaumonl. 

—  Inflala  d'Orb, r.  Saiiil-Floreniln. 

—  Iflcirmo  d'Orb ac.  Scipialny. 

—  subIncrussBiB  iTOrA Suint- Florentin. 

Solarium  dentatum  d'Orb r.  — 

—  granoBum  d'Orb r.  — 

~        muiiilircrum  Uichet .  .  .  .  nr,  — 

Pbasisnclla  Eri"ynfl  d'Orb r.  — 

—         GauHiîiii  d'Orb r.  — 

Turbo  Alsiis  d'Orb rr.  — 

—  Chassyanus  ^Orb r.  — 

—  Drouetlanus  Coll r.  — 

—  plicatilis  Dtth r,  — 

Turrltella  Vibrayeana  d'Orb. ac.  — 

Certtblum  Ervynum  d*Ori r  — 

—  Lalllerianum  d'Orb ce.  — 

—  Uoulinsianum  CoU — 

Ceiilhlum  ornatissimum />«h rr.  — 

—  subspinosum  Dtth r.  — 

—  teïtum  d'Orb. r.  — 

—  trimonile  Mich ac.  —        Beugnon. 

—  Vlbrayeanum  d'Orb. .  .  .  .  r.  — 
PuflUB  Clementinus  d'Orb r.  — 

—  Icauneosls  Cou r.  — 

—  ItîerisDus  d'Offr r.  — 

Pterocera  bicarlnala  dOrb ar.  — 

Rostellaria  carlnata  ManUli — 

—  carinella  JOrft r.  — 

—  costata  Mieh r,  — 

—  Mullett  d'OrJ ar.  — 

—  Parklnsonl  Mant — 
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BucciDum  Gaultinum  d'Orb Saint-Florentiru 

Ammonites  auritus  Sow —  — > 

—  Beudanti  Brong ce.  —        Gurgy. 

—  Boucbardianus  d^Orb  ...  -^ 

—  Gleon  (forb r.    Saint-Florentin,  Si-Sauveur. 

— •        cristatus  Leym Beaumont. 

—  Delaruei  d'Orb rr.  Saint-Florentin,  Beaumont 

—  denarius  Sow Seignelay,  Gurgy. 

—  dentatus  Sow ce  Sl-FIorentin,  Seignelay,  St- 

Sauveur. 

—  Dupinianus  d^Orb ce  St-FIorentin,  Seignelay,  Beu- 

gnon. 

^  Dutempleanus  d^Orb.  .  .  .        Vergigny,  Seignelay,  Gurgy. 

*  Icaunensis  CoU Gurgy. 

—  latidorsatus  Michel ac.  St-Florcntio,    —     Beugnon. 

—  iautus  ParA r.    Seignelay. 

—  Lyelli  Leynu ar.  St-Plorcntin,    —   Beaumont. 

—  Milletianus  cTOrb ce.  Seignelay,  Beaumont. 

^        monilc  Sow c.  St-Florentin,  Beaumont,  Pour- 

rain,  SaintrSauveur. 

—  Parandieri  d'Orb Seignelay. 

—  Pictetianus  d*Orb St-FIorentin,  Beaumont. 

—  quercifolius  d'Orb  .  .  .  .  r.         —  —      Gurçry 
-^       Raulinianus  c{*0r6 —  — 

--  reguiaris  Brug —  —  — 

—  Roissyanus  d'Orb  .....        Seignelay,  Beaumont. 

—  splcndens  Sow ac.        —  — 

—  turdefurcatus  f^m  ....        Gurgy. 

—  Velledœ,  Mich rr.  Saint-Florentin. 

—  vcrsicostatus  IficA —  Seignelay. 

^ncyioccras  Foucardinus  CoU — 

Bamites  allcrno-tuberculatus  Leym .  .  —  — 

—  attchiiatus  Sow — 

—  elcgans  d\>rb ar.         —  — 

Beaumont 

—  punctatus  d'Orb — 

—  Raulinianus  d'Orb r.  —  Seignelay,  Beaumont. 

"ïurriljtes  catenatus  d'Or& ar.  Seignelay. 

ïîeiicoceras  Astierianus  d'Orb rr.       — 

Naatilus  Boucbardianus  d'Orb  ....  —        St-FIorentin,  Beau- 

mont. 

—  Clementinus  d'Orfr —        St-FIorentin,   Beau- 

mont. 

•-      subradiatus  d'Orb St-Florentin,  Gurgy. 

^lemnites  Icaunensis  CoU rr.  — 

^olKcipcs  lœvis  FUI Seignelay. 

Serpuia  bclii^ifonnis  GoW/". Mont-Sain t-Sulpice. 


} 
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Aitiaciis  Loiti^hlt  ilant 

Oiudus  apjiendluUlulUH  À'jati.  .  .  .  SuitiNFluroiilin. 

Il  y  a  ([uelqui^s  i!st)*!W!s  imii^[('rmini?es  se  l'apporisnl  iiu 
genres  Teredo  et  Serfmta.  Quelques  \i!il*l)nM  «  OîiaenienB  de. 
poissons  ont  èiié  trouvée  à  SDinl-Florentin,  nioxf  (jlt'fiii  copro- 
iillic  «>iir(nil(^  ed  forme  d'olive,  Ai:  i-iiiq  ci'ntimfetres  de  ton^tar. 

Ilsn|[ea  écononilqneii.  —  Olli!  assisfî  Totirnil  noe  assa 
grande  (juantilt5  <le  matériaux  uliles  :  hi  gtbs  vens  plus  h 
moins  ca1cari%cs  donnent  da  moellon  et  des  dalles,  principi- 
lemCRt  à  Sainl-Florentin,  ii  Buaumoul  et  A  fiefgneta;  ;  l«!i  pii 
ferrujfincux,  de  dureté,  moyenne,  fournissent,  snrfuut  h  Ami, 
pria  de  Parlv,  à  Toucy,  et  k  la  Mareinerie,  [iras  de  NouUcr».  dt 
la  pierre  de  taille  d'excellente  ([ualité,  du  moellon  et  des  menlen 
pour  les  arjeries  ;  les  parlieii  les  plus  rerritgineuseï^  et  les  plD 
dures  servent  à  l'entretien  des  roule»;  on  les  exploite  aussi,  spf 
cialemeut  pour  cet  usage,  au  sommet  des  tiiurcaux  Saiiii- 
Denis,  du  Bard  et  de  Saint^lîeorges.  De  gros  rognons  trt»- 
rUargés  de  fer  peroxyde  sont  employé»  pour  les  constmcliMiJ. 
:i  Charbuy  et  dans  quelques  hameaux  voisinH.  Les  sïlb]es«r^ 
vent  partout  à  la  confection  des  mortiers  dp  chaux. 

Les  argiles,  soit  celles  de  la  base,  soit  celles  qui  sont  \a\ti- 
caliSes,  à  diverses  liautcurs,  dans  les  sables,  alimentent  ïî  lai- 
leries;  les  produits  sont  quelquefois  de  la  meilleure  quililf 
comme  dans  les  cinq  usines  de  Rebourceaux;  le  plus  souvHl, 
ils  sont  de  qualité  ordinaire,  comme  dans  les  deux  usiiie$  6t 
Seignelay  et  dans  les  six  de  Saint-Sauveur.  Quelquefois,  îl*  mbI 
loi]l-:i-fail  nx'-diocres.  Les  usines  soni  situées  dans  les  roiiini' 
nés  de  Neuvy-Saulour,  Jaulges,  Ligny,  Rebourceaux,  Mom- 
Saitit-Sulpice,  Hauterive,  Héry,  Seignelay,  Guerchy,  Pïri)', 
Toucy  et  SaiutrSauveur. 

3"   CONSrDÉnXTIONS   GÉNÉBALES   SCR   l'ÉTAKK   DES   SA81M 
VF.BTS   Oi;   FERBrr.l\El'X. 

Carnctères  fféognoatlqnea.  —  Les  deux  assises  <pt 
composent  cet  étage  présenleut  des  vartattons  considt'rAhle^  d'il 

boul  il  rautre  de  la  wm,  ainsi  rjue  nous  l'avons  A^p  dit;  \»  Kt 
iili'c  niinf'ralogique  rp'ile  panoul  à  peu  \u-H  identique  dans  S 
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première,  tandis  qu*elle  éprouve  de  grands  changements  dans  la 
seconde;  mais,  dans  toutes  les  deux,  les  corps  organisés  man- 
qoent  ou  deviennent  irès-rares  dans  la  moitié  occidentale.  Aussi, 
le  syDchronisme  des  deu\  faciès  de  Tassise  supérieure  est-il, 
même  encore  aujourd'hui,  mis  en  doute  par  les  géologues 
qui  n*ont  pas  exploré  le  département,  ou  qui  n'ont  pas  visité  les 
localités  où  la  question  peut  être  facilement  résolue. 

La  série  qu  elles  forment  est  essentiellement  sableuse,  quoique 
la  petite  assise  inférieure  soit  exclusivement  argileuse. 

I/argile  inférieure  renferme  une  très-grande  quantité  A'Exo- 
gyra  sinuata  dans  la  partie  orientale  ;  Tassise  supérieun;  ren- 
ferme surtout,  dans  les  couches  argileuses  grises  orienUiles, 
divers  fossiles  dont  le  test  est  devenu  nacré  et  souvent  pulvéru- 
lent; dans  les  sables  et  les  grès,  les  ostracées  seules  se  trouvent 
avec  leur  test. 

Les  parties  visibles  dos  deux  assises  sont  formées  par  des 
dépôts  essentiellement  littoraux,  ainsi  que  l'indiquent,  d'une 
part,  les  nombreuses  ostracées  disséminées  surtout  dans  les  ar- 
giles et  aussi  dans  quelques  couches  de  sable,  et  d'autre  pari 
Tallitude  considérable  qu'atteint  l'assise  supérieure  sans  jamais 
dépasser  Tinférieure,  pour  venir  reposer  soit  sur  l'étage  néoco- 
mien,  soit  sur  le  terrain  jurassique.  L'élévation  considérable  que 
l'oo  voit  atteindre  si  rapidement  par  la  partie  supérieure  de 
l'assise  sableuse,  près  de  l'étage  crayeux,  pourrait  peut-être 
amener  à  penser  qu'elle  formait,  au  moins  sur  la  côte,  des  dunes 
€0  partie  émergées,  sur  les  basses  pentes  desquelles  celui-ci 
serait  venu  se  déposer  plus  tard.  Dans  cet  étage,  les  espèces 
fossiles  sont  presqu'entièrement  exclusives  à  chacune  des  assises 
et  ne  passent  guère  non  plus  daus  celles  qui  sont  au-dessous  ou 
ao-dessus. 

Faisjvance.  —  Dans  quelques  i>oinls,  les  deux  assises  attei- 
gnent des  épaisseurs  de  10"  et  de  100"  ;  mais  l'épaisseur  moyen  ne 
dePétage  est  seulement  de  80°",  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Sables  verts  ou  ferrugineux 75" 

Argiles  à  grandes  exogyres 5 

Capfictèrei»  oroffraphiqae».  —  L'étage  des  sables 
^ens  et  ferrugineux  joue  un  rôle  important  dans  le  relief  du  dé- 
Portement,  seulement  par  son  assise  supérieure.  A  l'E.  de 
iTonoe,  il  forme,  sur  les  parties  inférieures  de  la  pente  de  la 
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denxiènte  temuse  de  li  Bourgogne,  ^  pétfts  i^i'tfliàx'AnNKi, 
précédés  par  des  collines,  on  lambeank  dïuch«(a  èt&igati  im 
le  aom  de  Thareanx.  A  l'O.,  il  coBsiiine  presque  à  lui  setll  II  M 
uye,  cette  région  si  distincle,  quoique  si  pelii>.',  phr^e  emrt  b 
deuxième  terrasse  de  la  Bourgogne  et  le  pUte^m  lin  CâtinuU. 

Les  parties  extrêmes  de  l'assise  atleigneiïl  parloul  ée&  d\\\- 
tudes  qui  ne  sont  que  de  b^peu  inférieures  :i  céWt^  auxiiiidh 
parvient  l'éuge  néocomien  ;  mais  nulle  part  elle  uc  vient  se  ter- 
miner par  des  pentes  très^onces  sur  lui.  Qle  vient,  au  t'ontnire, 
former  des  coteaux  rapides,  sans  aucun  donie  |>nr  ^aiv-  ieO- 
nudations  qui  ont  fait  disparaître  sou  bord,  ii  In  pt.icc  Aui\fM 
est  resté  nu  lai^  fossé.  Cette  assise,  au  8urp!u:s,  a  ('ic,  l'i  l'O.ilf 
l'Yonne,  démantelée  plus  profondément  qu'aucune  juire  ilii  it- 
partement;  les  vallées  de  l'Armancon,  du  Scnim  ci  de  Hom 
elle-même,  assez  resserrées  dans  le  terrain  jurassique,  y  Mil 
fortement  élat^es;  les  deux  premières  j  ont  pris  une  imcm 
presque  perpendiculaire  i  celles  qu'elles  avaieTit  auparatini.  R 
c'est  même  au  miliea  d'elle  que  la  dernière  se  réunit  A  i'Yena^ 

E«Hs  ■•■««miiMa*.'  —  Relativement  fi  collrs  île  (» 
étage,  nous  n'avons  qu'à  renvoyer  à  ce  que  nous  n\oiis  <iit{v  (^, 
sur  le  eilirjuiènie  grand  niveau  d'eau,  et  p.  (32,  sur  la  troisitm 
grande  nappe  .iriésicnne  du  département  ;  car  nous  n'avons  rin 
a  y  ajouter,  non  pins  qu'à  ce  que  noas  avons  dît  en  lorminaoi 
ce  qui  est  relatif  au  sondage  de  Saint-Fargcan. 

CKltores.  —  La  région  naturelle  désigint!t>  sniis  le  m 
l'nisayc  est,  ainsi  que  son  prolongement  sur  la  rivi;  (îroiic  ^ 
r\onnc,  essenliellemenl  formée  par  l'étage  qu  s  nous  oirupi'  f'Hi 
un  pays  très-ondulé,  à  collines  arrondies,  eit  Kramlf  \>^^^>^  '^ 
cupé  par  des  bois,  ou  présentant  nue  multitude  d'nrbrcs  isole*  - 
et  de  haies  avec  têtards,  qui  donnent  aussi  aux  iinrtles  rnliiv'» 
l'aspect  d'une  forêt,  lorsqu'elles  sont  vues  de  Inin.  De  pclilM 
sources  existent  sur  une  multitude  de  points  ft  rendent  le  p^ 
IVoid  et  humide.  Chaque  commune  est  formée  il'une  niulti™'' 
de  hameaux  et  de  fermes  isolées  cntoorécs  de  jardin^  el  île  v?;- 
gers,  et  le  chef-lieu  n'est  parfois  pas  plus  eonsidôrablc  f 
beaucoup  des- autres  groupes  d'habitations.  I.cs  maisons  ^' 
bâties  le  plus  souvent  en  fragments  de  grès  fiTnigineu^  aiwb 
ouvertures  en  grès  brun,  quelquefois  en  calcaire  blanc  coraUif»' 
aussi  onl-elles  un  aspect  peu  agréable  que  ne  coiitribne[i»> 
améliorer  le  chaume  qui  les  couvre  souvent. 
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Dans  la  Puisaye,  les  terres  sont  presqu*enti6rement  sableuses  ; 
elles  se  dessèchent  facilement,  malgré  la  présence  de  dépots  ar- 
gileux à  une  faible  profondeur,  ou  bien  elles  sont  trop  humides  ; 
aussi  sont-elles  de  beaucoup  inférieures  aux  terres  des  étages 
Qolitbique  et  néocomien.  Dans  les  environs  d'Appoigny,  et  jus- 
qu'au-delà de  Saint-Florentin,  ce  sont  surtout  des  beauces  ou 
terres  sableuses  très-fines,  jaunâtres,  mélangées  d'un  peu  de  ma- 
tière calcaire  :  elles  sont  de  qualité  moyenne. 

Le  froment,  très-cultivé  à  TE.  de  l'Yonne,  donne  du  blé  de  la 
meilleure  qualité  dans  les  beauces  des  alentours  de  Saint- 
Florentin,  mais  il  ne  peut  croître  avec  succès,  en  Puisaye,  que 
dans  les  terres  amendées,  soit  avec  la  craie,  soit  avec  le  calcaire 
portiandien  ;  dans  les  autres,  le  seigle  et  le  méteil  donnent  seuls 
d'importantes  récolles,  ainsi  qu'à  Appoigny  et  à  Chéu.  L'orge  et 
l'avoine  n'occupent  qu'une  place  insignifiante  dans  les  cultures 
delà  région.  Le  sarrasin  est  assez  répandu  à  Saint-Sauveur;  les 
pommes  de  terre  sont  surtout  excellentes  dans  toute  la  zone. 

Les  terres  meubles  et  humides,  à  proximité  de  sources  qui 
permettent  de  fréquents  arroscments,  sont  occupées  par  des  jar- 
dinages à  Fleury,  Guerchy,  Lindry,  Eglény  et  surtout  à  Appoigny, 
dont  les  légumes  alimentent  la  ville  d*Auxerre,  et  dont  les  melons 
sont  transportés  jusqu'à  Troycs  et  Clamecy.  A  Saint-Florentin , 
fly  a  aussi  des  jardinages  qui  alimentent  Lîgny  et  Ervy.  C'csl 
encore  sur  ces  terres  que  se  fait  une  partie  de  la  grande  culture 
.du  chanvre,  notamment  dans  les  communes  de  Lasson,  Neuvy- 
Saatour,  Beugnon,  Soumaintrain,  Jaulges,  Chéu  et  Vergigny. 

Le  trèfle  et  la  luzerne  réussissent  assez  mal  dans  la  Puisaye, 
oiais  il  n'en  est  pas  de  même  du  farouche  qui  donne  d'abon- 
dants produits.  Les  prairies  naturelles  sont  très-étendues;  elles 
*e  trouvent  dans  le  fond  des  vallons,  sur  les  pentes  et  sur  les 
f'iateaux;  mais  elles  sont  très-humides,  presque  toujours  plus  ou 
^oins  tourbeuses,  et  donnent  un  fourrage  de  qualité  inférieure 
'  celui  de  la  région  jurassique. 

La  vigne  ne  réussit  nulle  part  dans  la  Puisaye,  excepté  sur  la 

tmite  orientale  de  la  région,  a  Cliarbuy,  Perrigny,  Laduz,  Guer- 

■liy,  Branciii's  et  Ap|)oigny,  où  il  y  a  beaucoup  <le  vignobles.  A 

£.  de  l'Youne,  cette  culture,  un  peu  plus  répandue,  est  surtout 

léveloppée  à  Rouvray,  à  Rcbourceaux  et  ù  Chéu. 

Les  pommiers  et  poiriers  à  cidre  abondent  dans  toute  la  zone, 
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et  leur  produit  fait  la  boisson  habituelle  de  rhabitant  A  ChemiHj. 
prës-Seigoelay ,  il  y  a  une  grande  quantité  de  cerisiers.  I^ 
noyers  manquent  presque  partout,  à  cause  de  Tabsencc  de  l'élé- 
ment calcaire  dans  le  sol.  Le  châtaignier,  qui  paraît  au  contraire 
le  redouier,  prospère  dans  les  sables  de  la  Puisaye  ;  à  Parly,  à 
Pourrain  et  à  Diges  ils  abondent  et  alimentent  de  chitaignes, 
non-seulement  le  département,  mais  encore  Troyes  et  Mod- 
tereau  :  il  y  en  a  encore  dans  plusieurs  autres  communes,  ainsi 
qu*à  Chemilly-près-Seignelay,  et  à  lléry,  sur  la  rive  droite  de 
TYonne. 

La  végétation  forestière  occupe  une  grande  partie  de  la  sa^ 
face  formée  par  Tétage  crétacé  moyen.  A  TE.  de  TYonne,  elieesl 
réunie  en  forêts  séparées  par  des  espaces  considérables  réur- 
vees  à  la  culture  des  plantes  alimentaires  ;  les  principales  sont: 
le  bois  de  La  Chai>elle,  la  grande  forêt  de  Pontigny,  celle  de 
St.-Germain,  les  (irand  et  Petit-Parcs  de  Seignelay  et  les  bois 
du  Tbureau  du  Bard.  A  TO.  de  TYonne,  d*Appoigny  à  Pourrain, 
il  y  a  des  bois  d*étendue  assez  médiocre,  entrecoupés  de  bru- 
yères et  de  cultures;  de  Pourrain,  jusqu'au-delà  de  St.-Saavcur, 
le  pays  n'est  plus  qu'une  vaste  forêt  dans  laquelle  se  tronveot 
disséminés  une  multitude  d'espaces  réservés  aux  cultures.  Le 
chêne,  auquel  s'associe  le  charme,  forme  l'essence  principale 
des  forêts  ;  on  y  rencontre  aussi  le  bouleau,  le  tremble  el  le 
saule  niarceau  qui  composent  en  général,  les  jeunes  bois;  l'aune 
garnit  fréquemment  le  bord  des  cours  d'eau.  On  a  essayé,  sur 
plusieurs  points,  de  faire  des  semis  de  pin  sylvestre,  et  notam- 
ment au  Tliureau  St.-Denis;  mais  les  arbres  ne  sont  pas  d*une 
belle  venue. 

§.  IV. 

ETAGE  DE  LA  CRAIE. 
1^   Cn.VIE    INFÉRIEURE   OU    A   AMMONITES. 

iperço  général.  — Cette  assise  est  désignée,  dansledè- 
parlt»ment  de  ISVisno,  sous  le  nom  de  marnes  de  la  craie;  dans 
ceux  des  Ardennesel  de  la  Meuse,  elle  porte  ceux  A'étaije  ou  »le 
groupe  des  grès  verts  supérieurs,  de  la  gaize  ou  de  la  rraie 
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fau;  c'est  la  craie  inférieure  de  rAiibo.  Dans  le  département 
l*Yoiine,  elle  a  reçu  soil  les  noms  de  (iault,  glauconic  et 
lie  Tufau,  soit  celui  d'Etage  Turonien.  Dans  les  départe- 
Dis  situés  à  l'O.  du  mérfdien  de  Paris,  on  rappelle  indiffé- 
iment,  craie  marneuse,  craie  glaucontense  ou  craie  Tufau. 
e  correspond  aux  deux  divisions  établies  en  Anp^lcterre,  sous 

noms  de  Upper  greensaniTeiàe  Chalk-marL  M.  d'Orbij^ny, 
rès  en  avoir  fait  son  Etage  Turonien,  Ta  récemment  comprise 
Ds  son  Etage  Cénomanien,  plus  inférieur. 
Cette  assise  commence  par  des  marnes  f^rises  passant  parfois 
le  véritables  argiles  qui,  sur  quelques  points  de  la  Puisayc,  en- 
i  Pourrain  et  Toucy,  sont  chargées  de  limonite  et  donnent 
Kie  ;  la  plus  grande  partie  est  formée  par  une  craie  marneuse 
isitre  ou  jaunâtre,  tendre  ou  un  peu  dure,  en  couches  souvent 
iptrées  par  des  lits  un  peu  plus  marneux  ;  on  y  rencontre  ordi- 
urement  quelques  petits  rognons  de  pyrite  ou  de  limonite 
rorenant  de  la  décomposition  ;  il  y  a  aussi  des  rognons  et  des 
lsd*uD  silex  terne,  grisâtre,  qui  passe  insensiblement  à  la  craie, 
qui  est  désigné  sous  le  nom  de  chert,  dans  la  même  position 
Angleterre.  La  partie  supérieure  est  formée  par  une  craie 
tnchâtre  qui  passe  à  celle  de  l'assise  suivante.  Les  fossiles 
U  tantôt  à  Tctat  siliceux,  comme  les  spongiaires,  tantôt  avec 
r  test,  comme  les  ostracoes  et  les  oursins  ;  le  plus  souvent. 
D'en  trouve  que  les  moules  intérieurs  et  les  empreintes  exté- 
ires  ;  les  espèces  les  plus  abondantes  sont  l(?s  Hippalimtus 
Hndibnlifonnis,  Ibdasier  Trecen^is,  Inoceramus  cuneifor- 
f,  /.  ifevigatuSf  Jlinvites  Dujardini,  Lima  Iloperi,  Plica- 
%  spinosa,  Ostrea  carinala,  IHeurotomaria  formosa,  Am- 
nites  rarians,  A.  Mantellii,  A.  Hothomagensis,  TurriUtes 
tatus,  T,  (iratesiamiif,  Aautilus  elegans, 
^lle  forme  une  bande  d'une  largeur  variable,  qui  commence 
is  la  commune  de  Lasson,  et  qui  se  termine  dans  celle  de  St.> 
^i;eau  ;  elle  est  traversée  par  les  vallées  de  TArmançon  et  de 
:>nne  à  leur  point  de  jonction,  et  par  celles  de  TOuanne  à 
àcy,  et  du  Loing  a  St.-Fargcau.  A  TK.  de  TYonnc,  elle  consti- 

les  pentes  inférieures  du  front  du  Sénonais  et  forme,  en 
lut,  les  collines  ou  petits  plaleaux  isolas  d«^  St.-Florenîin,  de 
nt-S;iint-Siilpire  et  do  Seiî^mel.iy.  A  l'O.  do  TYonno,  elle  va 

«'élevant  de  plus  en  plus  vers  le  S.-U.  et  iinit  par  atteindre. 
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iTUtrOianu,  la  parlie  supérieure  du  frOBltlu  riStinais;»!^ 
TMi  MU«  swonfle  partie  de  la  hande,  se  troùveni  ïes  petii?  pli-' 
teao  et  coIEms  isolés  de  Bassou,  de  l'oîlly  et  de  Poarrain  ;  b 
binde,  JBqi%i,  possède  une  largeur  de  8  HO  kîl.;  à  partir  ij( 
Pownia,  dfe  i«  forme  pins  au  hori!  de  h  lerrasse.  tp'n 
tnît  nbtt,  fii  n'alteJDt  presque  jamais  t  Icil. 

VtfamtKM  ■oyenne  de  l'assise  est  de  beauroup  înWricnrp  f 
cds  ém  4nx  Hlre»  assises  de  l'éta^  ;  elle  ne  di^pa^so  ^?it 
""  ""    "1  rares  poInU  la  puissance  est  beaucoBppta 

■!»■.  —  La  longue  colline  qui  sVteniJ  è 
ytmifSÊÊÊÈÊÊrk  Arrollfs  estfiinnée  par  cette  assise  qui  aqniflil 
w»tftÊiatmihi  gnait  qne  partoui  ailleurs.  — La  pirAl 
•  4c Sl.-I1en;nti(i  est  sardes  manies  gris-vcrdiltre qd K-l 
A  Im  anx  et  <}ui  composent  la  base  de  l'assise;  aa-dva 
SK>  hpnle  de  la  colline  pr^eotc  une  craie  marneuse,  friiUll 
(rislti*  ;  n  bofd  supérieur,  il  y  a  plusieurs  can'iÈres,  dauk 
■tes  prolllide  dCMioeltes  od  Toii'ta  coupe  snivante  : 

Date  awihMiB  à  CMèrieun,  mais  irès  roodîUée  par  !«•  ^ 
jlnMMtpbériquK. 

CnivasMi  4urv,  Manche  ou  grig-jiunfilre,  en  cftuches  ds  (M  i 
tWÏ,  n^Auirm,  irpBfées  p>r  de*  Hts  mnmcni  rmfl>eté<  ;  flh  w 
il^liie  a»»  racilemenl  en  plaquctces  parallèles  à  la  ligne  de 
cmiuct  «le  Tair. I 

x'.VMe  semblable  reorerroani  plu^jeurs  curdons  cuntinus  de  «ki 
t<>rnp.  pris-clair,  se  fondoni  dans  lu  masse,  et  des  tofttm, 
nioilii^  de  siloL  cl  nioiti4^  de  limonllc,  présentant  encore,  nr 
<]uclques  points,  la  forme  do  la  p>TiIc,  qui  lui  e  domté  ai 
sance  par  sa  déconipusiUon. 

Craie  semblable,  «lans  silex,  fumieni  un  seul  t)anc 

Les  fossiles  ne  sont  pas  rares  dans  les  carrières,  et  MMffl 
reucORtre,  le  plus  souvent,  sont  les  Hippalimus  tn/wn 
formii,  Holatter  subglobosus,  InoeeramHS  eiineiformis,  i 
treti  earinata,  Ammonites  vartans,  A.  Mantellii, 
elff/ans,  etc. 

La  partie  (îlargic  de  la  cr<!te,  plus  élevée  d'une  qoînoi'K^ 
niMrcs,  est  forante  par  une  craie  blanchillre,  plus  teB*^î 
tltiit  iipparlenir  &  ta  base  de  l'assise  suivante;  mais,  l'edi 
ûcrideulnle  appelée  Mont-Avrollol,  où  se  trouve  uo  aDfiM»„ 
rfimain»  0St  àe  nouveau  plus  basse  et  présente  des  nniwH 
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■  de  profondeur,  à  peu  près  semblables  à  celles  de  St.-Flo- 
ï  ;  la  craie,  traversée  par  des  fissures  verticales,  esl  en  bancs 
'7  à  l"3  et  présente  un  seul  lit  de  rognons  de  silex  grisâtre, 
partie  supérieure;  mais  il  y  a  des  nodules  ferrugineux  et  de 
.  nids  d'argilite  en  fragments  polyédriques;  les  fossiles, 
s  abondants,  se  rapportent  principalement  aux  Holaster 
lobosus  et  Inoceramus  mneiformis.  On  retrouve,  au-des- 
les  marnes  grls-verdâtres  qui  descendent  jusqu*à  Avrolles. 
ïwîrmnm  de  Brlenon.  —  La  craie  inférieure  forme, 
que  nous  l'avons  dit,  au  N.  du  Créauton  et  de  TArmancon, 
tande  continue,  de  Lasson  jusqu  à  Joigny.  ABrienon,  vers  le 
u de  la  longueur,  il  y  a  plusieurs  carrières;  celle  des  Fonte- 
s,  située  au  ?(.,  présente  la  belle  coupe  suivante  de  15»  de 
lur: 

re  marneuse  blanche,  avec  fragments  de  craie. 

île  ferrugineuse  infiltrée  formant  un  petit  lit. 

ic  marneuse  devenue  irrégulièrement  fissile  par  les  agens  atmos- 

liériques. 

e  se  délitant  en  ellipsoïdes  à  couches  concentriques,  et  donnant  du 

oellon. 

c  dure  renfcnnant  du  silex  qui  forme  une  sorte  de  couche  continue. 

Id.       formant  plusieurs  bancs  dans  lesquelles  il  y  a  quelques 

silex  grisâtres. 
id.       formant  un  banc  presque  dépourvu  de  silex. 
e  marneuse,  fissile,  formant  un  seul  lil. 

e  assez  dure,  homogène,  sans  silex,  formant  deux  bancs,  de  i'^éO 
de  0^70,  qui  donnent  de  gros  blocs. 
ie  crayeuse. 

divers  bancs  renferment  de  la  limonile  et  des  fossiles, 
les  principaux  sont  les  Inoceramus  cuneifonnis,  Àrnmo- 
Hantelliî  et  Nautilus  elej/aïfs. 

entrée  de  Ta  Rorhe,  la  coupure  de  la  route  laisse  aperce- 
me  craie  marneuse  un  peu  grisâtre,  et  par-dessus,  une 
un  peu  dure  blanchâtre;  toutes  deux  sont  mal  slratiliées 
^fendillées.  Un  peu  plus  haut,  il  y  a  des  carrières  e[  des 
es  fort  anciennes  dans  Irsquelles  on  tire  une  craie  dure, 
^danc  grisAlre,  alternant  avec  des  lils  de  marne  tendre, 
leuritn;:  r.\]r  rnilerine  des  silex  |);'iles  oA  Itirnes  (;iii  s'y  fon- 
insoiîrihk'meiil.  ij\\o  rrnio  qui  se  désajrrè,':^*"  souvent  en 
cnts  h  surfacf'S   roiirl-es,  renferme  une  î^rande  quantité 
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6  à  6"  de  profondeur,  à  peu  près  semblables  à  celles  de  St.-Flo- 
renlio  ;  la  craie,  traversée  par  des  fissures  verticales,  est  en  bancs 
de  0*7  à  1  "3  et  présente  un  seul  lit  de  rognons  de  silex  grisâtre, 
i  la  partie  supérieure;  mais  il  y  a  des  nodules  ferrugineux  et  de 
petits  nids  d'argilite  en  fragments  polyédriques;  les  fossiles, 
moins  abondants^  se  rapportent  principalement  aux  Holaster 
tubglobosu4  et  Inoceramus  cnneifonnis.  On  retrouve,  au-des- 
sous, les  marnes  gris-verdûtres  qui  descendent  jusqu'à  Avrolles. 
Envlreii»  de  Brlenon.  —  La  craie  inférieure  forme, 
ainsi  que  nous  Tavonsdit,  au  N.  du  Créauton  et  de  TArmancon, 
DM  bande  continue,  deLasson  jusqu'à  Joigny.  ABrienon,versIe 
milieu  de  la  longueur,  il  y  a  plusieurs  carrières;  celle  des  Fonte- 
DOttes,  située  au  >\,  présente  la  belle  coupe  suivante  de  15»  de 
kauleur: 

Terre  marneuse  blanche,  avec  fragments  de  craie. 
Argile  ferrugineuse  infiltrée  formant  un  petit  lit. 
Craie  marneuse  devenue  irrégulièrement  fissile  par  les  agens  atmos- 
phériques. 
Craie  se  délitant  en  ellipsoïdes  à  couches  concentriques,  et  donnant  du 

moellon. 
Craie  dure  renfennant  du  silex  qui  forme  une  sorte  de  couche  c<mtinue. 
Id.       formant  plusieurs  bancs  dans  lesquelles  il  y  a  quelques 

silex  grisâtres. 
M.       formant  un  banc  presque  dépourvu  de  silex. 
Craie  marneuse,  fissile,  formant  un  seul  lit. 
Craie  assez  dure,  iiomo^cne,  sans  silex,  formant  deux  bancs,  de  1"*40 

et  de  0"70,  qui  donnent  de  gro.s  blocs. 
3ianie  crayeuse. 

Tes  divers  bancs  renferment  de  la  limonite  et  des  fossiles, 
dont  les  principaux  sont  les  Inoceramus  cuneiformis,  Àmmo- 
niéx  Mantellii  et  Nauiilus  elcf/avs, 

A  l'entrée  de  Ta  Roche,  la  coupure  de  la  route  hiisse  aperce- 
voir une*  craie  marneuse  un  peu  grisâtre,  et  par-dessus,  une 
traie  un  peu  dure  blanchâtre;  toutes  deux  sont  mal  slratiliées 
citrès-fendillées.  Un  peu  plus  liant,  il  y  a  des  carrières  et  des 
galeries  fort  anciennes  dans  lesquelles  on  tire  une  craie  dure, 
4*un  blanc  grisâtre,  alternant  avec  des  lits  de  mnrnc  tendre, 
pis-blcuAlrc  ;  elle  renlerine  des  silex  r)âles  el  lernes  (lui  s'v  fon- 

>  •  1  V 

ûwi  insensiblement.   Ouo  croie  qui  se  désacrrèj^e  souvent  en 
fragments  à  surfaces   conrhes,  renferme  mie  rrrande  quantité 
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à'inocerarnufi  cuneifonnis,  VOstrca  carinalaei  les  Ammonitti 
varions  cl  Mantellii, 

Entre  rArmançon  et  le  Serain,  la  craie  inférieure  fornu'  un 
petit  plateau,  de  Mont-Saint-Sulpice  à  Chenv.  Eu  montaul  au 
premier  de  ces  villages,  on  voit,  au-dessus  des  sables  un  peu 
rougeàtres,  une  craie  marneuse  grisâtre,  cl  aux  premières  mai- 
sons, des  bancs  plus  solides  d*une  craie  semblable  à  celle 
d'Avrolles,  dont  les  couches  les  plus  inférieures  renfermenl 
quelques  silex  ;  les  fossiles  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'iSt.- 
Florenlin.  Au  S.  de  Brienon,  le  long  de  la  roule  d'Auxcrre,  le 
bord  du  coteau  présente  plusieurs  carrières  de  6  à  8"  de  pro- 
fondeur, les  unes  abandonnées,  les  autres  en  activité;  on  y  ti- 
ploite  une  craie  blancliàtre  dure,  en  bancs  bien  réglés  de  0"7, 
séparés  par  des  lils  de  0'"l  5  de  marne  feuilletée  ;  inférieuremenl, 
il  y  a  quelques  nodules  d^ocre  pulvérulente  et  les  AmmouiUuxa- 
nans,  A.  Mantellii  et  Jnoceramus  cuneiformis,  puis  ensuite, 
des  lits  et  des  rognons  de  silex  grisâtres  qui  passent  insensible- 
ment à  la  roche  ;  la  partie  supérieure  est  très-fendillée.  A  TE. 
de  Cheny,  au  bord  du  plateau,  on  exploite  la  partie  supérieure 
de  l'assise,  dans  des  carrières  souterraines  de  6"  de  profondeur, 
c'est  une  craie  un  peu  solide  renfermant  des  lils,  de  (>"1  d'épais- 
seur, de  rognons  très  allongés  de  silex  grisâtre,  es|»acés  de  (Tî 
ai";  elle  présenlo  dos  fissures  tapissées  de  dendritcs  hruncsde 
limoniie,  et  donne  du  moellon  et  de  la  pierre  de  taille  gelisse, 
mais  bonne  cependant  a  l'intérieur. 

Mc^ifi^iicln^-.  —  Au  S.  du  Serain,  la  craie  forme  un  lambeau 
qui  constitue  la  colline  sur  le  pied  S.-K.  de  la([uelle  se  truu\e 
Seignelay;  sur  l'ancien  chemin  d'Appoigny,  un  prolongement  de 
celle-ci  montre  la  partie  intérieure  de  l'assise  formée  jiar  une 
marne  grisâtre,  puis  une  craie  marneuse  jaunâtre  à  silex  piles; 
elles  ont 7  â  8"  d'épaisseur  et  atteignent  presque  le  fond  du  val- 
lon de  la  tuilerie  du  Tout-Galop.  En  montant  du  bourg  au  som- 
met de  la  colline,  on  trouve,  au-dessus  des  sables  verls  de  Tas- 
sise  précédente,  TyO  d'argile  verte,  puis  des  marnes  grisâtres, 
avec  quelques  bancs  de  craie  marneuse  jaunâtre,  forinanl  un 
petit  ensemble  de  7  à  8"  d'épaisseur;  on  arrive  enfin  surla 
craie  marneuse  qui  a  une  épaisseur  au  moins  aussi  considérable. 
Sur  la  petite  plutc-formc  de  la  colline,  il  y  a  beaucoup  d'aïuien- 
UC5  carrières,  et  deux  seulement  en  cours  d'exploitation.  La  plus 
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mme  Parly  el  Diges,  où  les  couches  ne  préscntenl  aucun  ac- 
leut  particulier;  car,  à  Pourrain,  les  dérangements  qui  les 
ectent,  dans  plusieurs  extractions,  pourraient  faire  croire 
'elles  sont  très-nettement  séparées  de  la  craie. 
La  grande  colline  qui  s'étend  de  Uormont,  près  de  Saint- 
lurice-le-Yieil.  à  Pourrain  est  formée  par  la  craie  inférieure  ; 
ss  les  deux  tiers  septentrionaux  de  la  longueur,  celle-ci,  avec 
s  caractères  ordinaires ,  repose  directement  sur  les  sables.  En 
M»  à  Lindry,  immédiatement  au-dessus  de  ces  derniers,  on 
rit  des  marnes  argileuses  grises,  puis  des  marnes  gris-verdâ- 
M  qui  occasionnent  des  sources  sous  l'église  et  dans  les  rues 
lisses  ;  dans  le  haut  du  village,  et  au-dessus,  on  monte  sur  une 
pk  un  peu  marneuse  grisâtre,  puis  sur  une  craie  massive  so- 
exploitée  dans  de  petites  carrières  de  plusieurs  mètres  de 
Blondeur,  et  renfermant  des  Nautilus  elegans.  Le  sommet  de 
eolline  est  formé  par  une  craie  blanchâtre  qui  parait  bien 

partie  de  l'assise  suivante. 
6êT  le  territoire  de  Pourrain,  la  composition  change  ;  il  y  a 
li  argiles  plus  ou  moins  ferrugineuses  qui  sont  exploitées  de- 
fa  très-longtemps,  sur  le  flanc  oriental,  depuis  La  Boure  jus- 
i'à  La  Chapelle.  Une  grande  fosse  d'extraction,  située  a  mi- 
te, au  N.*E.,  à  moins  de  500"  des  premières  maisons,  montre 
ta  la  manière  particulière  dont  les  roclies  sont  disposées  au 
binage  de  raffleurement  ;  elles  se  divisent  nettement  en  deux 
légories  ;  les  roches  renfermant  l'ocre  et  la  craie  superposée. 
La  première,  qui  repose  sur  un  sable  grossier,  jaune  el  blan- 
Itre  de  l'assise  précédente,  commence  par  une  couche  de  O'^i 
jpaisseur,  appelée  rocher  ou  caillou^  formée  par  une  limonite 
ft  ai^ileuse,  irrégulièrement  endurcie,  concrétionnée  ;  au-des- 
K  vient  l'ocre  qui  a  de  0"5  à  2">  d'épaisseur  et  qui  est  une 
^le  un  peu  arénifère,  colorée  en  jaune  par  une  assez  forte 
%iortion  de  limonile,  et  en  renfermant  de  petites  veinules 
ta  pores  ;  elle  passe  assez  rapidement  à  une  argile  noirâtre 
4*  dans  laquelle  se  trouvent  de  petits  grains  de  limonite,  et 
Ëiquefois  des  grains  de  pyrite  ;  il  y  a  enfin,  une  marne  grise 
iUe  sur  2"  de  hauteur.  On  voit  ce  petit  ensemble  plonger  de 
^  à  rO.  10°  S.,  et  d'après  les  ouvriers,  cette  allure  se  poursuit 
ft^'à  27»  de  profondeur.  Immédiatement  au-dessus,  se  trouve 
^raie  en  bancs  à  peu  près  horizontaux  qui  buttent  contre  les 
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la  CQlliae  de  Grivin,  en  face  du  village,  pré&QoMAl  | 
suivaule  au-dessous  de  la  lerre  vi'g^ialc: 

Craie  blanchâtre  ,  renfermaDl  des  silex, 

id.  fûrmaDt  un  beau  banc  exploité/ 

Craie  compacte,  dure,  jaunàtie,  souvent  rub^néf 

Craie  marùeusc;  une  couche  peu  ûpaisse. 

Craie  solide,  avec  Inoceramus  cl  Ammonites,  i 
sieurs  bancs  cxploiuis. 

Les  assures  sont  quelquerois  remplies  de  calci 
formant  des  plaques  qui  onl  parfois  une  épaisseurj 
et  qui  renferratMit  alors  de  gros  cristaux  en  rliomLiiT 
Par  suite  des  dénudations  diluvienues,  on  trouv 
du  sol,  (les  Idocs  isolés,  assez  gros,  qui  en  sont 
collines  autour  de  r.uercliy  et  d'Aillant. 

A  rO.  d'Aillant,  au  bas  de  La  Motlie,  il  t 
petites  carrières  souterraines  de  3  à  4"  de  pi 
extrait  une  craie  grisâtre,  un  peu  duri^  rcir 
grande  quantité  de  fossiles,  notamment  les  /' 
tus,  Inoceramus  talus,  l'ecUii  atper, .  £.ii' 
carinala,  ÀmmonUes  Hotkomaijtatit,  A 
Bertjtri,  etc. 

A  Merry-la-Val[^e,  la  base  de  i'asftise  ' 
tables  argiles  grises,  au-dessus  dc3^ell< 
ses;  la  partie  supérieure»  exploitôe  à  i 
sur  3  à  a»  d'épaisseur,  une  craie  dur 
I  des  silex  grisâtres  cl.  llood^  (ce  qui 
l-delimoniie  et  aussi  les  /(loceroniK'S 
niles  xarians  et  Manteilii, 
.  P»urriilii,  Purly  c|  Dl^r» 
trois  communasque  nous  venons  '■ 
\  «isemble  de  conchcs  pariiculi' 
L  4o&trielle,  parla  préscnctidâiV 

Ù  '         ■       ■     ■ 
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conebes  précédentes,  taotAi  presque  directement,  comme  sorb 
marne  et  l'argile,  et  tanli^t  avec  un  intermédiaire,  de  4  àl'ili 
Cfâie  éboulée,  comme  sur  l'ocre  et  le  rocher.  La  craie,'  fifâifc 
sur  aoe  hauteur  de  6'  eit  massive,  solide,  légèrement  jatmâlrt 
traversée  pi{dei  fiwares  ;  elle  renferme  des  fossiles,  donilR 
priDClftanx  sont  les  :  Holaster  subglobosus,  Inueeramut  onirf- 
formit,  Paetan  orbieularis,  Lima  Hopori,  Rkynckonella  H- 
n*m,  flémrotomaria  fotmom.  Ammonites  varians,  A.  If» 
Ulli,  À.  Rotfmmagnttit,  Scaphîtet  obtiqwu,  Ttirritild 
tmt,  NemUtw  ttegm». 

Mds  pi^deBmiisoDs,  il  y  a  quatre  anciennes  fosses  quiMM' 
MBS  tfoBte  celles  qtli  ont  été  décrites  par  M.  Picard  (1],  et 
préseiUfant  ime  alhire  semblable  dans  les  couches  qui  ;  otf 
été  travarséet.  Va  pen  plus  avant,  dans  l'intéricurde  la  roli^ 
il  jr  s  jtlQsiears  autres  eïtiractioDS,  maïs  souterraines,  olprt^j 
qnées  par  piits,  k  canse  de  la  grande  épaisseur  du  di^courctl; 
dans  celles-ci,  l'allure  des  couches  est  toute  difèrenlc 
l'argile  tmin  et  li  mamè  grise  sont  recouvertes  en  stral 
parfliitement  concordante  par  la  craie  ;  des  puits  panent  jâj 
leries  d'extraction  qui  s'avancent  à  peu  près  Borizootilt  ~ 
suivant  diverses  directions,  dans  l'intérieur  de  la  colline;  I 
a  une  épaissenr  qui  n'est  jamais  moindre  de  2^  et  qm' 
aller  à  3'30.  En  suivant  le  chemin  qui  conduit  à  La  Bddi^' 
rencontre  trois  anciennes  fosses,  vis-à-vis  des  Piquées, 
d'aiTiver  h  celle  qui  est  au-dessits  de  Vergeoi.  Celle-ci,  qnii 
été  exploitée  pendant  loiis<temps,  à  ciel  ouvert,  était,  en 
bre  1851,  à  la  veille  d'éire  abandonnée,  à  cause  de  I' 
du  découvert  qni  dépassait  27°',  et  aussi  parceque  l'MTe 
moins  chargée  de  limonije  er  par  conséquent  moins  jaanea 
moins  bonne  qualité  qu'ù  La  Chapelle.  Cette  derniÈre 
tance  tenait,  sans  doute,  à  ce  que  la  fosse  avait  été  oow*] 
une  trop  faible  distance  du  bord  du  dépdl  ocreux  qni,  ma 
nous  l'avons  dit,  n'existe  pas  à  Lindry. 

Si  l'on  s'en  rapportait  seulement  ;t  ce  qui  existe  danilii 
mièreocrlÈrc  à  ciel  ouvert,  que  nous  avons  décrite, 
croire  qne  la  craie  à  ammonites  c^t  venue  se  déposerà[»a| 
liflrizont;tIeinent  sur  les  sables  ferrugineux  et  l'arple  1 

(1)  Bull,  de  la'Soc.  géol.  dt  France,  t.  Vit,  p.  IPS.  ISSfl. 
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lement  redressée  auparavant,  et  qu  il  y  a  ainsi»  entre  ces  deux 
hcs,  une  discordance  de  stratification  très-prononcée.  Mais  il 
évident  qui!  n'en  est  rien,  puisque,  un  peu  plus  avant  dans 
teneur  de  la  colline,  ou  un  peu  plus  au  N.,  il  y  a  concordance 
faite  de  stratification.  Il  se  trouve,  sur  ce  point,  une  ano- 
lie  dont  on  peut  se  rendre  compte,  nous  semble-t-il,  en  ad- 
ttant  qu'il  s'est  produit  dans  les  sables  ferrugineux^  posté- 
irement  au  dépôt  de  la  craie,  un  afibuillement  qui  a  été 
vi  d*un  effondrement,  ou  plutôt  d'un  abaissement  en  masse, 
la  partie  méridionale  de  la  colline,  de  celle  peut-être  qui  est 
S.  d'une  ligne  tirée  des  Piquées  au  Ru  Bourgeon. 
k  Pourrain,  l'ocre  est  exploitée  depuis  un  siècle  et  demi  en- 
DD  ;  pendant  longtemps,  on  lui  a  fait  subir,  sur  place,  les 
uûpulations  nécessaires  ;  en  4  8i1 ,  il  y  avait  encore  une  belle 
)rîque;  maintenant,  on  transporte  les  ocres  brutes  à  iUixerre, 
se  fait  la  préparation,  soit  au-dessous  de  la  ville,  sur  le  bord 
r¥onne,  soit  à  l'entrée  du  faubourg  St.-Martin. 
4  Parly,  il  y  a  des  ocrières,  immédiatement  au-dessus  du 
it-irran;  l'extraction  commencée  en  1845,  et  interrompue 
idant  quelque  temps,  se  fait  maintenant  avec  assez  d'activité 
ir  les  ocreries  d'Âuxerre  ;  il  y  a,  sur  la  pente  du  coteau,  3  pu 
>sses  dans  lesquelles  le  découvert  n'est  pas  encore  bien  con- 
êrable,  non  plus  que  l'ocre  exploitable  ;  on  y  voit  la  coupe 
vante  : 

ianie  grise 2  à  6°^ 

Lrgile  noire  et  bleuâtre 1  25 

Ligile  ferrugineuse,  jaune 0  60 

[)cre  commune \ 

Ocre  de  belle  qualité 0-30  à  0  60 

^ktt  très-ferrugineuse  endurcie  (gruain) / 

Limonite  endurcie  concrétionnée  [rocher] 0  25 

I^Ue  dernière  repose  immédiatement  sur  les  sables  ferrugi- 
u  qui  sont  de  couleur  très-claire  et  d'excellente  qualité  pour 
confection  des  mortiers  à  la  chaux. 

^le  flanc  opposé  du  vallon  du  Tholon,  on  ne  retrouve  que 
>  traces  de  l'argile  à  ocre,  aifisi  que  le  montre  la  coupe  sui- 
nte du  coteau,  au-dessus  de  Parly,  et  jusqu'aux  Chenons  : 
-faie  marneuse  jaunâtre,  éboulée, 
^^rnes  verdâlres. 

39 
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Marnes  argileuses  noires,  avec  quelques  lits  verts. 
Argiles  arénifères  jaunes,  remplaçant  Tocre. 
Sable  micacé  jaunâtre,  très-épais. 
Dans  la  commune  de  Diges,  se  trouvent  les  ocrières  les  plos 
considérables,  soit  sur  le  versant  oriental  de  la  haute  crête  de 
la  Verrerie,   soit  principalement  sur  le  versant  occidental,  i 
SauUy.  A  TE.,  se  trouvent  les  ocrières  des  Bois-Laurents  qoi 
ont  été  beaucoup  plus  exploitées  qu'elles  ne  le  sont  maintenant, 
à  en  juger  par  l'étendue  des  surfaces  anciennement  remuées, 
comparée  à  celle  des  fosses  actuelles  ;  les  argiles  et  marnes  à 
déblayer  n'avaient  pas  une  très-grande  épaisseur. 

A  l'extrémité  de  la  crête,  au-dessous  du  Signal,  il  y  a  de  petites 
extractions  qui  laissent  voir  la  coupe  suivante  : 
Craie  marneuse  grise,  parfois  un  peu  sableuse  et  chloritée.  W 

Argiffe  grise 16 

Argile  sableuse,   gris-jaunâtre,  passant  aux  couches 

supérieure  et  inférieure 1  0 

Ocre  un  peu  sableuse,  exploitée  sur 1  0 

A  un  mètre  au-dessus,  environ,  il  y  a  une  grande  maraière 
dans  laquelle  on  tire,  sur  8m  de  hauteur,  une  craie  mameose 
micacée,  légèrement  grisâtre,  fendillée,  avec  Inoceramus  cunei- 
formis,  Pecien  elongatus.  Ammonites  varians,  etc. 

Mais  les  grandes  extractions  sont  situées  sur  le  versant  occi- 
dental, au-dessus  de  Saully  ;  il  y  a  une  grande  quantité  de  fosses 
à  rai-côte,  ou  plutôt  au  point  de  jonction  de  la  pente  douce  des 
sables  ferrugineux  et  de  la  pente  assez  rapide  de  la  craie,  depuis 
les  Groniers  jusqu'aux  Mourons  ;  les  extractions  actuelles  sonl 
situées  surtout  au  N.  et  au  S.  du  eherain  qui  va  de  Saully  aux 
Marceaux.  La  principale  fosse  nous  a  montré,  en  septembre 
1 852,  la  coupe  suivante  : 

Marne  grise  crayeuse 3i) 

Argile  noire 2  0 

Argile  noire,  grise  et  jaune,  mélangée 10 

Argile  très-jaune I  0 

Ocre  jaune  un  peu  sableuse H 

Ocre  très-jaune,  avec  nids  de  sable,  concrétions  ferru- 
gineuses  [gruain] 0  3 

A  Saully,  la  couche  dure  inférieure,  désignée  sous  le  nom  i^ 
rocher  ou  de  caillou  à  Pourrain,  manque  complètement.     . 
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f.  Arrault  a  publié,  il  y  a  déjà  plus  de  45  ans  (4),  une  excel- 
te notice  de  laquelle  nous  extrayons  les  détails  suivants,  tant 
la  composition  détaillée  de  la  couche  d'ocre,  dans  le  dé- 
tement  de  l'Tonne,  que  sur  les  procédés  de  fabrication. 
(  Les  différentes  variétés  d'argiles  forment  une  couche  de  la 
ssance  de  4*  environ  ;  au-dessous,  et  par  une  ligne  de  dé- 
rcation,  parfaitement  tranchée,  apparaît  la  couche  d*argile 
ngineuse  ou  ocre  proprement  dite,  dont  la  puissance  totale 
ie  depuis  O'^SO  jusqu'à  V.  Cette  couche  peut  se  subdiviser 
urne  la  première,  en  plusieurs  lits.  La  partie  supérieure  se 
apose  d'une  argile  d'un  jaune  pâle,  colorée  par  une  faible 
fpof  lion  d'hydrate  de  peroxyde  de  fer  ;  elle  est  pure  et  sans  mé- 
ge  de  parties  hétérogènes  ;  elle  fait  pâte  avec  l'eau,  mais  elle 
beaucoup  moins  liante  que  l'argile  noire  qui  la  recouvre  ; 
r  II  dessication,  sa  teinte  jaune  s'affaiblit.  La  puissance  de 
te  variété,  connue  sous  le  nom  d'ocré  commune,  est  la  plus 
isidérable  du  groupe.  Au-dessous,  vient  la  couche  d'argile  de 
ilear  jaune  foncé,  nommée  ocre  fine  ;  la  proportion  de  fer 
fdé  hydraté  y  est  beaucoup  plus  forte  que  dans  la  précédente, 
eontribue  à  ôter  du  liant  et  de  l'onctuosité  à  l'argile  ;  elle  fait 
sore  pâte  avec  Teau,  mais  beaucoup  plus  difficilement,  quoi- 
)  le  grain  en  soit  cependant  assez  fin.  Cette  deuxième  couche 
!D  général,  une  épaisseur  moitié  moindre  que  celle  de  la  pré- 
ente. Au-dessous,  on^  rencontre  une  couche  de  quelques  oen- 
ètjres  d'épaisseur,  que  les  mineurs  nomment  le  caillou,  corn- 
et presqu'entièrement  de  fer  oxydé  hydraté,  en  petits  grains 
hserrés,  liés  entre  eux  par  un  ciment  d'argile  et  présentant 
\  couleur  jaune-brune  ;  cette  couche  est  compacte  et  mélan- 
t  assez  abondamment  de  noyaux  de  fer  oxydé  concrétionné 
npacte;  enfin,  au  dernier  degré  de  l'étage,  et  reposant  immé- 
lement  sur  le  sable  ferrugineux,  on  aperçoit  une  dernière 
Khe  de  quelques  centimètres  d'épaisseur,  composée  en  entier 
fcr  oxydé  hydraté  concrétionné,  et  renfermant  des  géodes  rem- 
esde  fer  peroxyde  pulvérulent.  Cette  couche  est  connue  des 
ncurs  sous  le  nom  de  mâchefer, 

*  Dans  ces  deux  endroits  (Saully  et  Pourrain),  l'extraction  de 
ï^file  se  fait  à  ciel  ouvert,  à  cause  du  peu  de  profondeur  du 

')Bii||.  de  la  Soc,  géol.  de  France»  t.  X,  p.  316,  1839. 
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gite.  Lorsque  les  travaux  ont  mis  à  découvert  les  diverses  coa- 
ches  d'ocre>  le  triage  en  est  fait  avec  soin  ;  on  assortit,  en 
divers  las,  la  partie  supérieure  ou  ocre  commune^  la  couche 
moyenne  dite  ocre  fine,  la  couche  d'hydrate  de  fer  presque  par, 
ou  caillou.  Quant  à  la  dernière  couche  de  peroxyde  de  fer, 
qu'on  appelle  mâchefer,  elle  est  en  partie  rejetée  ;  on  trie  seule- 
ment les  portions  les  plus  argileuses  et  les  moins  compactes, 
que  Ton  met  à  part  sous  le  nom  Aegruain,  Ces  diverses  variétés 
sont  étendues  et  mises  à  sécher  à  Tair  libre,  sur  des  aires  pla- 
nes et  bien  unies,  que  Ton  établit  à  portée  du  lieu  de  Teiploi- 
tation. 

»  Quand  la  dessication  est  à  peu  près  complète,  chaque  es- 
pèce d'ocre  est  portée  au  magasin  pour  y  être  traitée  séparé- 
ment. Les  deux  premières,  Tocre  commune  et  Tocre  fine,  serveoi 
à  fabriquer  V ocre  jaune,  et  les  autres  sont  destinées  à  lacoD- 
fection  de  Vocre  rouge.  L'ocre  commune  est  pétrie  avec  de 
l'eau,  et  après  avoir  été  corrigée,  elle  est  moulée  en  pains,  que 
Ton  fait  sécher  à  l'air  et  qu'on  livre,  en  cet  état,  au  commerce, 
sous  le  nom  de  jau^e  commun.  L'ocre  fine  est  broyée  après  si 
dessication  complète,  dans  des  bassins  circulaires  en  pierre,  i 
l'aide  d'une  meule  verticale,  mue  à  bras  d'homme  ou  par  oa 
manège,  puis  passée  au  tamis  et  au  bluteau.  La  poudre  obtenue 
par  ce  moyen  est  livrée  au  commerce  sous  le  nom  de  jaune  /tn, 
première  et  deuxième  qualités,  selon  son  degré  de  finesse. 

»  VOcre  rouge  demande  un  plus  grand  nombre  de  prépara- 
tions ;  on  en  fabrique  de  trois  qualités  :  le  rouge  commun,  le 
rouge  fin  et  le  rouge  de  Prusse.  Le  rouge  commun  est  fait 
avec  l'ocre  fine  pure,  le  rouge  fin  est  formé  d'un  mélange  d'ocre 
fine  et  de  caillou,  le  rouge  de  Prusse  est  composé  de  caillou  mé- 
langé de  gruain.  Ces  divers  composants  sont  pétris  avec  de 
l'eau,  moulés  en  pains,  qui,  après  avoir  été  séchés  à  l'air,  sont 
placés  dans  un  four  ordinaire  à  briques,  et  chauffés  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  perdu  leur  eau  de  composition  ;  ils  sont  ensuite 
broyés,  tamisés  et  brûlés,  puis  renfermés  dans  des  tonneaux. 

»  Le  rouge  commun  présente  une  couleur  rouge  très-vive,  le 
rouge  fin  a  une  teinte  rouge  foncée,  et  le  rouge  de  Prusse  est 
rouge  de  brique.  Quelques  fabricants  avivent  la  teinte  de  c« 
dernier  en  Thumectant  avec  de  l'acide  hydrochlorique. 

»  Cette  fabrication  simple  et  facile  permet  de  livrer  au  (^ 
merce  une  énorme  quantité  d'ocre  à  un  très-bas  prix.  * 
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En  1839,  la  préparation  complète  des  ocrés  se  faisait  sur  les 
lieux,  à  Poarrain  el  à  Saully.  Aujourd'hui  les  ocres  de  Pourrain, 
après  avoir  été  simplement  desséchées  sur  le  point  d'extraction, 
sODt  transportées  à  Auxerre  où  s'achève  la  préparation  ;  il  en  est 
de  même  pour  celles  du  Petit-Arran,  récemment  découvertes  et 
exploitées.  Quant  à  celles  de  Saully,  un  seul  des  trois  exploi- 
tants achève  encore  la  fabrication,  les  deux  autres  envoient 
leurs  produits  à  Auxerre  pour  y  subir  les  dernières  préparations, 
eelles  du  broyage  et  du  tamisage  qui  se  font  dans  un  moulin  mû 
par  ITonne.  A  Saully,  la  pâle  obtenue  est  réduite  en  pains  de 
2  décimètres  cubes  que  Ton  fait  sécher.  Ceux  qui  sont  destinés 
à  donner  l'ocre  rouge  sont  chauffés  pendant  2i  heures  dans  des 
foars  qui  peuvent  en  contenir  six  mille.  Chaque  fournée  con- 
somme 4  50  bourrées  ou  fagots. 

f  •ncjr.  —  De  Saully,  la  couche  ocreuse  ne  paraît  guère  au 
jour,  dans  la  pente  de  la  craie,  jusqu'à  la  descente  de  la  route 
d'Auxerre  à  Toucy,  où  l'on  voit  quelques  argiles  jaunes  entre 
les  sables  ferrugineux  et  les  argiles  et  marnes  grises.  Au  N.  du 
bon^,  à  l'E.  delà  route  de  Joigny,  elle  reparaît  immédiatement 
«hdessus  de  la  ferme  des  Hatus  ;  au-dessus  des  sables  fcrru- 
fineux,  on  voit  des  argiles  jaunes  qui  ont  4  à  2*"  d'épaisseur  et 
qui  sont  recouvertes  par  des  argiles  noires  et  des  marnes  grises. 
Dans  les  champs,  de  l'autre  côté  de  la  route,  à  l'O.  de  la  Brosse, 
ces  argiles  renferment  de  petits  rognons  de  limonite,  et  il  en 
est  de  même  à  TO.  de  La  Roche;  les  sillons  des  champs  lais- 
sent apercevoir  des  argiles  jaunes  lorsqu'ils  sont  ravinés  par  les 
pluies;  quelques  fouilles,  faites  en  18i6,  ont  démontré Texis- 
tence,  sur  ces  deux  points,  d'argiles  jaunes  ferrugineuses,  mais 
trop  pauvres  en  limouile  et  trop  peu  colorées  pour  pouvoir  être 
exploitées. 

Au-dessus,  il  y  a  des  marnes  argileuses  vertes,  des  marnes 
▼erdâtres,  qui  passent  graduellement  à  une  craie  marneuse  gri- 
rttre,  puis  jaunâtre,  massive.  Sur  le  revers  opposé  de  la  crête,  à 
Terrigny  on  voit,  au-dessus  des  sables  ferrugineux  jaunes,  des 
ïfgiles  gris-verdàtres,  des  marnes  verdàtres  et  jaunâtres  et  enfin 
h  craie  marneuse  grisâtre  exploitée  à  l'O.  des  Guerriers  pour 
f^mendemenl  des  terres.  Le  sommet  de  la  crèle  est  formé  par 
^e  craie  blanchâtre,  qui  pourrait  bien  appartenir  di^à  à  l'assise 
ïïioyenne  et  qui  est  recouverte  par  les  argiles  à  silex  de  la  pé- 
riode tertiaire. 


i 
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Dans  la  vallée  de  l'Ouattne,  au-dessus  de  Toucy,  Tassise  qu 
nous  occupe  alimente  des  fours  à  chaux  qui  donnent  de  boo 
produits  fort  employés  dans  la  Puisaye  et  le  Gâtinais.  Dans  u 
vallon  au  bas  de  Fours,  à  TO.  de  Toucy,  il  y  a  deux  carrières  o 
Ton  tire,  sur  une  hauteur  de  9",  une  craie  légèrement  grisâtre 
sans  silex,  en  bancs  irréguliers,  assez  fendillés  >  renfennan 
quelques  Hinniies  Dujardini  ;  elle  parait  appartenir  à  la  pariM 
moyenne,  et  elle  alimente  deux  fourneaux  attenants.  En  faced« 
Dracy,  il  y  a,  sur  la  rive  droite  de  TOuanne,  entre  deux  fovs 
qu'elle  alimente,  une  grande  carrière  ouverte  à  40  ou  <2*a«- 
dessus  de  la  prairie,  dans  la  partie  supérieure  de  l'assise  ;  elle 
présente  la  coupe  suivante  : 

Terre  jaune,  mélangée  de  nombreux  fragments  de  craie.    1" 

Craie  un  peu  dure,  cristalline,  donnant  la  meilleure 
chaux 2 

Craie  un  peu  grossière^  tendre,  blanche,  formant  une 
masse  fendillée  sans  stratification  et  sans  fossi- 
les     6 

EnTlrans  de  SaInt-SaiiTeiii»  et  de  Saint-If 
gean.  —  A  partir  de  Toucy,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Il 
craie  ne  forme  plus  qu'une  bande  fort  étroite  qui,  dans  le  Ix^nl 
des  plateaux,  est  le  plus  souvent  masquée  par  les  éboulisdi 
terrain  tertiaire  superposé,  et  ne  se  montre  guère  au  jour  qw 
dans  les  excavations  artificielles  ;  les  silex  grisâtres  devienncDl 
plus  rares. 

Au-dessous  de  Fontaines,  à  la  tuilerie  des  Bidons,  on  trouve, 
au-dessus  des  sables  jaunes,  un  sol  argileux  en  prairies,  duquel 
on  extrait,  sur  près  de  3"*  d'épaisseur,  une  argile  verdàlre  que 
Ton  emploie  en  la  mélangeant  avec  un  peu  de  sable  ;  elle  donoe 
des  tuiles  et  des  briques  de  qualité  fort  médiocre  ;  au-dessus  de 
plusieurs  mètres  de  marnes  verdàtres,  il  y  a  une  marnièredeî 
à  8"  de  hauteur,  qui  fournit  de  la  craie  marneuse  verdûtre,  dans 
les  deux  mètres  inférieurs,  et  un  peu  verdûtre,  siliceuse  et  légère 
dans  le  reste. 

AuS.-E.  de  Mézilles,  sur  le  flanc  de  la  vallée  du  Branlio,  le 
chemin  qui  monte  du  moulin  deBertoinaux  Grenons  montre  «ne 
assez  belle  coupe  ;  à  3  ou  4»  au-dessus  du  Branlin,  on  voit  de* 
argiles  et  des  sables  verts  et  gris-verdàtresqui  ont  3»  et  qui  sont 
recouverts  par  des  marnes  grises,  de  même  épaisseur,  qui  portait 
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lesGilots;  le  chemin  creux  montre  ensuite  une  craie  marneuse 
massive,  un  peu  grisâtre,  renfermant  quelques  silex  qui  se  fon- 
dent dans  la  masse  ;  plus  haut,  aux  Grenons,  il  y  a  une  craie  un 
peu  jaunâtre.  Dans  le  prolongement  du  même  coteau,  derrière 
les  maisons  des  Charretiers,  il  y  a  une  grande  marnière,  qui  doit 
être  ouverte  dans  des  couches  un  peu  supérieures,  car  on  n'y 
reconnatt  pas  les  caractères  habituels  ;  la  partie  inférieure  est 
formée  par  une  craie  blanchâtre,  sans  stratification,  visible  sur 
l",  et  qui  passe  insensiblement  à  une  roche  d'égale  épaisseur 
qui  devient  de  plus  en  plus  argileuse  et  jaunâtre  et  renferme 
quelques  silex  ;  au-dessus,  il  y  a  une  argile  jaune,  remplie  de 
silex  non  roulés,  qui  appartient  au  terrain  tertiaire  et  qui  a  l'^SO 
d'épaisseur. 

Dans  la  vallée  du  Loing,  la  pente  du  coteau,  près  de  la  Forge, 
DOD  loin  de  la  digue  du  grand  étang  de  Moutiers,  présente,  au- 
dessus  des  sables,  des  marnes  grises,  et  au-dessus,  la  craie  qui 
est  exploitée  dans  plusieurs  mamières,  de  7  à  S""  de  hauteur, 
étagées  et  présentant  un  ensemble  exploité  sur  plus  delS"* 
d'épaisseur.  La  roche  est  massive,  traversée  seulement  par  des 
(issnres  irrégulières,  jaunâtre  ou  grisâtre,  et  renferme,  d'après 
I.  Robineau-Desvoidy,  des  lits  de  rognons  de  silex  blond  à  sa 
partie  moyenne  ;  la  partie  supérieure  est  recouverte  par  des  ar- 
giles tertiaires  à  silex,  de  2°"  au  moins  d'épaisseur,  qui,  sur  plu- 
sieurs points,  commencent  par  des  argiles  verdâtres,  jaunâtres 
ou  rougeâtres;  celles-ci,  très-pures,  forment  des  couches  qui 
pénètrent  quelquefois  à  plusieurs  mètres  de  profondeur  dans  la 
craie.  Cette  dernière  donne  une  des  meilleures  marnes  du  pays  : 
efle  ne  se  désagrège  que  lentement,  de  sorte  que  ses  bons  effets 
se  font  sentir  pendant  une  trentaine  d'années.  C'est  dans  le  pro- 
longement de  ces  couches,  que  se  trouvent,  à  3  ou  4  kilomètres 
auN.-E.,  les  mamières  des  Griffons  dans  lesquelles  M.  Robi- 
neau-Desvoidy  a  trouvé  le  Nauiiliis  clegans  et  des  vertèbres 
dlcbthyosaure. 

On  voit,  pour  la  dernière  fois,  l'assise  sur  la  route  de  Saint- 
Sauveur  à  Saint-Fargeau  ;  les  Prouts-de-la- Route  sont  sur  les 
Mbles  ferrugineux,  mais  dès  que  l'on  monte,  on  arrive  sur  des 
wbles  argileux  verts  et  des  marnes  verdâtres  a  grains  verts,  de 
quelques  mètres  d'épaisseur  ;  au-dessus,  entre  les  Guérins  et 
Iw  Landiers,  il  y  a  une  craie  sableuse  micacée  jaune,  visible 
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sur?  à 8- de  hauteur,  puis  une  craie  sableuse,  verdâtre,  massive, 
renfermant  quelque  silex  et  aussi  des  Inoceramus  cuneiformù, 
Janira  quinquecosiaiay  des  rhynchonelles,  des  huitres,  des 
micraster,  etc.  Dans  une  marniëre  exploitée  aux  Grilles,  on  tire, 
sur  i  à  5°*,  une  craie  marneuse  et  sableuse  micacée,  légèrement 
grisâtre,  sans  stratification,  qui  passe  inférieurement  à  aoe 
marne  noirâtre,  chloritée  par  places  ;  la  craie  est  encore  asset 
élevée  au-dessus  du  ruisseau  de  Boudon,  mais  elle  s'abaisse 
très-rapidement,  car  elle  atteint  le  fond  du  vallon  peu  après  le 
moulin  Bouquet.  La  surface  des  sables  ferrugineux  présente 
encore  là  un  exemple  de  dépression,  à  pentes  rapides,  ana- 
logue à  celles  qui  existent  à  Seignelay  et  ailleurs. 

Dans  le  sondage  artésien  de  Saint-Fargeau,  l'assise  a  une 
épaisseur  beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  parties  plus 
rapprochées  de  la  limite  extérieure,  que  Ton  peut  toucher  direc- 
tement ;  elle  a  été  rencontrée  au  fond  du  puits  à  22*  au-dessous 
de  la  surface  du  sol,  et  la  sonde  Ta  traversée  pendant  68«. 
Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  le  détail  des  couches  que  nous 
avons  donné  à  la  page  470  ;  nous  ferons  seulement  remanpier 
que  les  argiles  inférieures,  qui  n'existent  presque  nulle  part, 
ont  ici  25"  d'épaisseur,  et  que  la  base  possède,  sur  une  épais- 
seur de  O^S,  une  couleur  jaune  qui  rappelle  celle  des  ocres  de 
Pourrain,  dont  elle  est  sans  doute  une  indication  rudimenlaire. 

Accidents  lulnéralog^iqnes.  —  Dans  quelques  locali- 
tés, le  calcaire  se  trouve  en  rhomboèdre  inverse  dans  des 
druses,  comme  à  Chicherv,  ou  en  veines  et  masses  lamelleuses 
comme  à  Guerchy  et  h  Aillant,  ou  bien  encore,  en  concrétions 
celluleuscs  et  légères  ou  à  l'état  cotonneux,  comme  à  Neuilly;  le 
gypse,  soit  en  cristaux  trapéziens,  soit  en  veinules  fibreuses,  se 
rencontre  quelquefois  dans  les  argiles  qui  recouvrent  l'ocre, 
surtout  à  Diges.  Le  silex,  surtout  à  TE.  de  la  vallée  de  l'Yonne, 
doit  être  plutôt  considéré  comme  une  roche  accessoire.  La  py- 
rite se  rencontre  assez  fréquemment  en  petits  nodules,  présen- 
tant des  pointes  cristallines  à  la  surface;  ceux-ci,  par  suite  de 
la  décomposition,  sont  souvent  transformés  en  limonite  com- 
pacte ou  terreuse.  L'ocre  de  Pourrain,  de  Parly  et  de  Diges  doit 
plutôt  être  considérée  comme  un  accident  minéralogique  imp^''' 
tant  et  étendu  ;  elle  est  accompagnée  de  limonite  compacte  ou 
concrétionnée. 


•     •     • 
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tosslles.  —  Hs  se  rencontrent,  assez  fréquemment,  dans 
parties  inférieures,  mais  presque  toujours  à  Tétat  d*emprein- 
;  les  espèces  ne  sont  pas  variées  ;  celles  qui  ont  pu  être  dé- 
minées sont  seulement  au  nombre  de  65  : 

palimus  infundibuliformis  à^Orb,  .        Seignelay. 

phia  dichot  ma  Mieh, 

M  pyriformis  Lamx.  • 

icinopora  infundibuliformis  Gçldf.  — 

lirbœ  costata  Lamx — 

coidea  Subuculus  Leike ac.         —       Saint-Florentin, 

Âppoigny. 
laster  carinatus  Àgaa ac.  Seignelay. 

—  subglobosus  Àga$i —  Saint-Florentin, 

Pourrain, 

—  Trecensis  Esym Seignelay  ,     Saint-Florentin, 

La  Roche. 

enster  acutus  Agan — 

Dopœa  Astieriana  d^Orh ^ 

prina  oblonga  (rOr5 Saint-Florentin. 

rdita  Cottaldina  d'Orb ar.  Seignelay ,     Saint-Florentin , 

Brienon. 

cardia  cryptoceras  d^Orb — 

acarinata  Sow —  Saint-Florentin. 

•  Ugeriensis  iTOrft —  — 

ceramus  cuneiformisd*Or6 ce.  Seignelay,  Saint-Florentin, 

Pourrain,  Saint-Sauveur. 

—  latus  Mant r.    Seignelay,  Saint-Florentin. 

—  Mytiloides  Mun$t r.         — 

—  striatus  d'Orb r.     Saint-Sauveur 

:ten  asper  Lamk ar.  Saint-Florentin,  Seignelay. 

Pourrain,  Saint-Sauveur. 

—  elongatus  Lamk Seignelay. 

—  Galiennci  d'Orb Saint-Florentin. 

—  orbiculans  Sow ar.  —  Seignelay, 

Pourrain. 

—  Rothomagensis  d'Or&.  .....  — 

—  subacutus  Lamk — 

Bira  quinquecostata  d'Orb r.  — 

nnites  Dujardini  Desh Seignelay,  Pourrain. 

na  Astieriana  d'Orb ac.  —         Saint-Sauveur. 

—  Hoperi  Desh ac.  —         Saint-Florentin, 

Pourrain. 

—  Râpa  d'0r6 ac.  —        Saint-Florentin. 

—  Reichenbachii  d^Orb ac  — 

■    semi-ornata  d*Orb r.  —  — 

'    simplex  â^Orb r.  — 
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SpoDdvIus  byslrix  Golif. . r.     Sclgnclay,  Saint-Flannlln, 

—  striatus  Golif rr.  — 

Plicalula  aspcra  Sote c.  .  — 

—      rad[a[a  Goldf ac  —  — 

Ostrea  cariDula  Lamk c.  —  —     Saini- 

Samw. 
—    vesicolarjs  Lamk rr.  — 

IExogyra  Colurnba  Goldf. r.  — 

—      conica  Sow ac.    Saini-Plorpnttn. 
—      haliolideu  Goldf. Soignelny. 

Anomya  papyracea  iOrb — 

Ti^rebrstulB  blplicala  Dtfr Saini-SauvQar. 

Tcrol)ralulJna  aurtculala  i'Orb  ....  —  Saint-Sauveur. 

RhyiicboDollaPisum  d'Ors c.     Saint-Florentin,  Poumlti. 

—  Vespertilio  d'Orfc  É  .  .  ,  ar.  Seignolay. 

GlobIcoDctiH  Rauliniana  CoU Sainl-FlorenUn. 

Pleiirolomaria  Archiaciana  CoU..  .  .  .        Alliant. 

—  fonno&a  Lcym. St-Florcnlin,  Seignetsy,  Fov- 

rain,  Toucy,  Sl-SoUTeur. 

—  Morcausianad'Or^.  .  .  .        Seî^clay. 
Ccrittiium  peregrinum  d'Orb ~ 

Ammonites  Couloni  (fOrfr r.   Sl-Florenlin,  Setgnelai. 

—  falcolus  Hant. r.  —  — 

—  ManlcDii  Soie ce.  —  —  Biwaii  ! 

Poorrain,  Toncy. 

—  Heq  nie  nia  nus  d'Orb.  .  .  ■  r.     Seignelay. 

—  varians  Soie. ce.  Si-Fioreniin ,  Bassou,  P(lu^ 

rain,  Toucy. 

Soaphilcs  obliquas  Soio r.     Pourrain. 

Tiirrililes  Bergeri  Brony ar.  Saini-Florenlin. 

—  coslatus  lomft —  Bbssou.I» 

—  tuberculatas  Boie ar.     —  Pourrain. 

Nautilus  elegans  Soir ac.     —  —      To«I. 

Gyrodus  crelaccus  Agati ~ 

Olodus  appendieulaïus  Agaii —  Seignelay. 

Il  y  a  encore  d'autres  espèces  de  spongiaires,  des  Scrpu^i 
des  pâlies  d'un  gros  crustacé,  et  des  venèbres  d'/c/iMy»- 
saurus. 

ITMages  éeonomlqnen. —  Depuis  Saint-Florentin  JDsqa'i 
Toucy,  la  craie  est  assez  solide,  el  donne  dans  beaucoup  iJe  lo- 
calités un  moellon  très-e  ni  ployé,  dont  le  prix,  de  0  fr.  SOle 
mètre  cube  à  Aillant,  atteint  1  fr.  25  à  Seignelay;  à  Toucy  eli 
Uracy  elle  donne  de  la  chaux  de  bonne  qualité;  au-delh,  elleisi 
friable  et  sert  à  peu  près  exclusivement  à  Vatoendement  i« 
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terres.  A  Diges  et  à  FontaiDes,  la  couche  argileuse  inférieure 
alimente  les  petites  tuileries  de  Saully  et  des  Bidons.  Il  y  a 
enfin  l'ocre  dont  nous  avons  longuement  parle. 

2^  CRAIE   MOYEiNNE. 

•escriptl^B  féBérale.  —  Cette  assise  n'a  généralement 
pas  été  séparée  de  celle  qui  lui  succède  >  dans  la  partie  orien- 
tale du  bassin  de  Paris,  excepté  dans  le  département  de  l'Aube, 
par  M.  Leymerie  ;  il  serait  en  effet  fort  difficile  de  tracer  sur  le 
terrain  la  ligne  qui  séparerait  cette  assise  moyenne  de  la  craie 
blaocbe proprement  dite;  aussi,  malgré  la  surface  considérable 
qu'occupe  chacune  des  assises  et  leur  grande  épaisseur,  sont- 
dies  représentées  par  la  même  teinte,  même  sur  la  grande  carte 
en  six  feuilles.  Elle  correspond  toutefois  assez  bien  à  la  subdi* 
mioD  établie  par  H.  d'Orbigny  sous  le  nom  H étage  Turonien. 
C'est  une  craie  blanche  ou  légèrement  jaunâtre,  en  grands 
ittocs,  généralement  peu  distincts,  les  uns  tendres,  les  autres 
nn  peu  endurcis  et  même  durs  ;  elle  est  souvent  âpre  au  toucher 
^  raison  des  particules  siliceuses  qui  y  sont  disséminées.  Elle 
enferme  à  peine  quelques  rognons  de  silex,  ce  qui  est  un  de  ses 
etractères  distinctifs  ;  ceux-ci,  toutefois,  sont  purs,  gris  ou 
blonds  et  se  séparent  nettement  de  la  craie.  La  pyrite  y  est  or- 
dinairement plus  abondamment  répandue  que  dans  l'étage  su- 
périeur; elle  forme  des  rognons  dont  la  surface  est  hérissée  de 
pointes  montrant  souvent  des  octaèdres  empilés,  surtout  à 
Tomy,  Chailley  et  Brion.  Les  fossiles  ne  sontpas  aussi  fréquents 
^06  dans  l'assise  précédente  ;  les  principaux  sont  les  Micras- 
'cr  Cor-^nguintitnj  Galerites  Albo-galerus,  Inoceramus  an- 
HulaiuSj  Pecten  quadristriatus,  Spondylus  spinosus,  Tere^ 
^raiula  camea,  T.  Àlbensis,  Rhynchonella  Vespertilio,  Rh. 
^Htoplieata. 

Cette  assise  forme  une  bande  qui  atteint,  bien  certainement, 
^oavent  près  de  2  myriamètres  de  largeur  ;  elle  s'étend  de  Sor- 
tuery  et  Cërilly  à  Lavau  et  Rogny  et  se  trouve  traversée  par  la 
dallée  de  l'Yonne  entre  Joigny  et  Villeneuve-sur-Yonne.  Elle 
constitue  la  partie  supérieure  du  front  des  terrasses  du  Séno- 
mis  et  du  Gâtinais,  jusqu'à  la  vallée  de  l'Ouanne,  ainsi  que  les 
flancs  d'un  grand  nombre  des  vallons  qui  les  sillonnent.  ISulle 
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part  elle  n'en  forme  les  pentes  douces,  car  elle  est  partout    ^ 
couverte  par  des  dépôts  tertiaires.  C'est  à  sa  solidité  que  s 0/7/ 
dûs  le  resserrement  et  la  rapidité  des  flancs  de  la  vallée  ée 
l'Yonne,  au-dessous  de  Joigny. 

L'épaisseur  de  l'assise,  fort  considérable,  atteint  en  moyeooa 
160  mètres. 

L'extrême  uniformité  que  possède  cette  assise  et  l'étendue  pen 
considérable  des  carrières  qui  y  sont  ouvertes,  nous  dispensent 
d'entrer,  à  son  égard,  dans  des  détails  analogues  à  ceux  dans 
lesquels  nous  sommes  entrés  sur  la  précédente  ;  il  nous  soin 
de  donner'une  ou  deux  coupes  comme  types  et  autant  d'antres 
qui  présentent  des  particularités  locales. 

La  ville  de  Joigny  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  cotean 
qui  la  domine  ensuite  en  s'élevant  de  140"  au-dessus  de 
l'Yonne;  il  est  entièrement  formé  par  l'assise  qui  nous  occupe, 
mais  la  partie  inférieure  est  masquée  par  les  habitations  ;  la 
partie  supérieure  se  voit  bien  dans  le  ravin  près  duquel  passe 
l'ancien  chemin  de  Villeneuve-l'Archevôque,  et  il  se  pourrait 
que  la  partie  inférieure  de  l'assise  suivante  existât  déjà  i  la 
partie  supérieure  ;  quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  la  succession  soi- 
vante  : 

Craie  blanche  à  stratification  peu  marquée,  traversée  par  de 
grandes  fissures,  renfermant  des  rognons  de  silex  pyro- 
maque  ;  il  n*y  a  pas  de  fossiles. 

Craie  blanche,  avec  rognons  de  silex  grisâtre  qui  s'y  fondenl. 

Craie  blanche,  massive,  sans  silex. 

Craie  blanche,  sans  silex  et  sans  fossiles,  se  divisant  en  moel- 
lons de  petite  dimension. 

La  couche  supérieure  présente  de  grandes  fentes  et  des  cavi- 
tés irrégulières,  remplies  d'argile  rouge  ferrugineuse,  beaucoup 
moins  sableuse  que  les  argiles  à  silex  superficielles  et  présentant 
de  petites  masses  d'une  très-grande  pureté. 

Au  S.  de  Joigny,  le  Mont-Tholon  renferme  plusieurs  carrières 
au-dessus  de  Paroy  et  de  Senan.  et  vis-à-vis  de  Champvalloo; 
elles  ont  seulement  7  à  8"  de  profondeur  et  sont  ouvertes  dans 
la  partie  moyenne  de  l'assise  formée  par  une  craie  blanche  mas- 
sive, renfermant,  au  lieu  de  silex,  des  rognons  de  pyrite,  parfois 
transformés  en  limonile  et  renfermant  du  gjpse  laminaire. 

A  l'extrémité  S.-O.  de  la  bande,  dans  les  vallons  qui  avoisi- 
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ivau,  la  craie  est  blanchâtre,  à  petits  grains  noirs,  ou 
i  un  peu  marneuse;  elle  renferme  des  parties  plus  dures 
des  rognons  de  silex  noirâtre  ou  blond, 
.'neau,  sur  le  bord  de  la  vallée,  au-dessus  du  château,  il 
fosses  de  quelques  mètres  de  profondeur  ouvertes  dans 
lie  blanche  extrêmement  friable  ;  on  en  extrait,  pour 
I,  de  gros  rognons  d'une  craie  trës-coropacte,  dure,  blan- 
ifermant  des  parties  grenues  et  quelques  nodules  à  silex 
il  y  a  aussi  quelques  fossiles  qui  ne  permettent  pas  de 
er  ces  masses,  souvent  de  un  pied  cube,  à  un  autre  ter- 
otamment  les  :  Rhynchonella  Vespertilio  et  le  Spon- 
pinosv^  ;  elles  sont  souvent  corrodées  à  Textérieur  et  en- 
lu  milieu  des  sables  jaunes  à  silex,  du  terrain  tertiaire, 
aent  la  surface  du  sol. 

ille».  —  Ils  ne  sont  pas  très-fréquents;  cependant,  les 
;  qui  exploitent  les  carrières  parviennent  à  en  ramasser  ; 
ices,  souvent  avec  leur  test,  ne  sont  pas  aussi  nombreu- 
dans  rassise  précédente  ;  les  espèces  qui  ont  pu  être  dé- 
es  sont  les  29  suivantes  : 

ia  cenlralis  Bdw.  Haime.  .  .  Joigny. 

ïceptrifera  Mant — 

vesiculosa  Goldf. — 

a  Subuculus  Letke,   .....  — 

.  Albo-galer us  lamA; —      La  Ferté-Loupière. 

vulgaris  Lamk — 

subglobosus  Agoit, —                 —          Sens. 

-  Cor-anguinum  Aga$t ....  — 

tropidotus  Agatt. Arrond.  de  Tonnerre. 

lus  involutus  Sow Venizy. 

latus  Mant Sormery. 

striatus  ManU Sormery,  Joigny. 

^amarckii  Brong Joigny. 

rbicularis  Sow — 

ladricostata  d^Orb —         Saint-Sauveur. 

itempleana  d^Orh 

is  spinosus  Deth c.       — 

striatus  GoUf. — 

ula  carnea  Soir c.       — 

biplicata  Defr — 

sella  octoplicata  à'Orb  .  .  .  ar.     — 

plicatilis  ^Orb — 

VesperUlio  d^Orh — 
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Ammonites  Lewesiensis  Sou) r.  Merry-la-Vallée. 

—       Woolgari  ManL r  — ^  Toucy. 

Ptychodus  latissimus  Àgau JoigDy. 

—        mamillaris  Àgass — 

Oxyrbina  Mantcllii  Âgati — 

Lamna  rbaphiodon  Àgas$ — 

Vmtkgem  écenoiiil^iie*.  —  La  craiô  fournit  da  moelli 
dans  une  multitude  de  localités  du  Sénonais,  et  sur  le  bord  c 
la  Puisaye  jusqu'à  Aillant;  mais  il  est  de  qualité  médiocre,  ei 
il  éclate  par  la  gelée  et  se  charge  facilement  de  salpêtre  dm 
les  parties  qui  sont  exposées  aux  émanations  que  laissent  # 
gager  les  matières  animales. 

Dans  le  Gâtinais  la  craie  est  généralement  beaucoup  \nf 
friable  ;  mais  elle  a  un  autre  emploi,  non  moins  importait  i 
tout  aussi  répandu  :  elle  sert  à  Tamendement  des  terres  sa- 
bleuses et  argileuses  du  terrain  tertiaire  superposé.  On  l'eitnit 
tantôt  à  ciel  ouvert  sur  les  flancs  des  vallons,  et  tantôt  par  da 
puits  communiquant  avec  des  galeries  souterraines  pltti  on 
moins  étendues.  La  profondeur  dépend  de  Tépaisseur  de  b 
couche  meuble  tertiaire,  au-dessous  de  laquelle  il  faut  néces- 
sairement laisser  une  nappe  de  craie  suffisante  pour  empéchir 
Teffondrement  du  toit  ;  la  profondeur  est  ordinairement  de  1 
à  8",  quelquefois  elle  va  jusqu'à  15",  comme  à  Ronchèresel  à 
Lavau.  Aux  Laides,  près  de  Louesmes,  on  a  dû  traverser  if 
d'argiles  jaunes  à  silex;  aussi,  le  puits  a-t-il  19"  de  profondeur 
et  la  craie  revient-elle  à  0  fr.  55  c.  le  mètre  cube.  Dans  beat* 
coup  de  marnières  du  Gâtinais,  on  est  gêné  par  les  eaux  qri 
stationnent  dans  le  sol,  par  suite  de  Téloignement  des  valloo$ 
qui  pourraient  assécher  le  sol. 

3o  CRAIE    SUPÉRIEURE. 

Aperça  i^énéral.  —  Cette  assise,  ainsi  que  nous  Tavois 
dit  en  traitant  de  la  précédente,  n'en  a  généralement  pas  érf 
séparée,  excepté  dans  le  déparlement  de  l'Aube  ;  elle  correspond 
assez  bien  à  la  portion  de  la  craie  dont  M.  d'Orbigny  a  fait  son 
étage  Sénonien,  ainsi  nommé  de  la  ville  de  Sens. 

Elle  est  formée  par  une  craie  blanche  tendre,  quelquefois  lé- 
gèrement endurcie,  ne  présentant  le  plus  souventque  des  indices 
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î  Stratification,  mais  traversée  par  de  grandes  fissures,  soit  à 
lu  près  verticales,  soit  plus  ou  moins  fortement  inclinées.  Ordi- 
lirement^  il  y  aune  grande  quantité  de  roponsde  silex  pyroma- 
le,  blond,  gris  ou  noir^  qui  se  séparent  très-nettement  de  la 
asse  crayeuse  ;  le  plus  souvent,  ils  sont  de  la  taille  du  poing  ou 
QX  à  trois  fois  plus  gros,  disposés  en  lits  irréguliers  espacés  de 
'50  à  1*  ;  parfois,  il  y  en  a  de  plus  petits,  disséminés  sans 
dre  entre  les  lits  irréguliers  ;  beaucoup  plus  rarement,  comme 
Foissy,  la  craie  ne  renferme  que  des  rognons  irrégulièrement 
sséminés.  La  silice  se  trouve  d'ailleurs  répandue  d'une  ma- 
ère  peu  uniforme,  soit  à  diverses  hauteurs  dans  l'assise,  soit 
08 les  diverses  localités;  tantôt  les  lits  de  petits  rognons  sont 
espacés,  et  tantôt  des  lits  de  gros  rognons  se  trouvent  es- 
icés  seulement  de  2  à  3  décimètres. 

Sur  plusieurs  points,  la  craie  présente,  à  sa  partie  tout-à-fait 
tperficielle,  des  calcaires  extrêmement  compactes,  blanchâtres, 
lise  divisent  assez  facilement  en  plaquettes  assez  minces;  si 
m  ne  faisait  attention  aux  petites  particules  spathiques,  prô- 
nant d'échinides,  qui  y  sont  disséminées,  on  ne  saurait  dis- 
igaer  cette  roche  des  calcaires  d'eau  douce  qui  se  trouvent 
I  deux  points  du  plateau  crayeux.  Ces  calcaires  compactes 
istent  à  la  Picardie,  au  7).  de  Courgenay,  et  aux  Clérimois,  à 
).  de  Foissy  ;  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  on  les  retrouve 
a  Vodots,  au  N.-O.  de  Sépaux ,  à  Saint-Martin  d'Ordon,  à  La 
lapelle,  au-dessus  de  Saint-Julîen-du-Sault.  A  la  Petite-Justice, 
iS.-O.  de  Valéry,  cette  craie  compacte  se  voit  sur  1'  d'épais- 
lur,  à  partir  de  la  surface  du  sol  ;  sa  surface  est  mamelonnée  et 
le  renferme,  dans  son  intérieur,  des  dendrites  noires,  sans 
)ute  ferrugineuses.  A  TO.  de  Dicy,  au-dessus  de  la  jonction  de 
iroute  de  Charny,  la  craie  renferme,  à  la  partie  supérieure,  des 
locs  de  calcaire  blanc,  très-compacte,  dendritique,  de  calcaire 
iliceux  rouge  et  aussi  de  calcaire  gris-bleuâtre,  qui  paraissent 
lulogues  à  ceux  que  nous  avons  signalés  dans  la  craie  moyenne 
Bléneau. 

Les  fossiles  sont  peu  fréquents,  et  sans  les  foraminifères  de- 
nts par  M.  d'Orbigny,  en  1840,  le  nombre  des  espèces  serait 
^core  moins  considérable  que  pour  l'assise  précédente  ;  les  es- 
^  qui  se  trouvent  le  plus  généralement  répandues  sont  :  les 
f^(igo8  pisiformis,  Dentalina  sulcaia,  Cristellaria  rotulata. 
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Bulimina  variabilis,  Ananchites  ovata,  À.  striata,  Ostrec 
vesicularis,  Magas  pumilus,  BelemniUs  mucronatus,  B.  ft^ 
dratti^. 

Cette  assise  forme  une  portion  considérable  des  terrasses  do 
Sénonais  et  du  Gâtinais,  c*est-à-dire  toute  la  partie  N.-O.  du 
département,  comprenant  l'arrondissement  de  Sens,  et  dm 
celui  de  Joigny,  la  plus  grande  partie  des  cantons  de  CerisierSi 
Yilleneuve-sur-Yonne,  Saint-Julien- du-Sault  et  Chamy.  Dans 
ces  derniers  cantons,  Tassise  vient  former  une  nappe,  plus  oi 
moins  épaisse  à  la  surface  du  précédent;  mais  au  N.  de  la  Van- 
nes, elle  vient  seule  au  jour  par  suite  de  Tinclinaison,  quoi- 
que légère,  des  couches  vers  le  N.-O.  Comme  la  précèdent,  efle 
est  recouverte  par  le  terrain  tertiaire  qui  ne  la  laisse  paraître  i 
découvert  que  sur  les  pentes  des  vallées  et  des  vallons,  surtont 
dans  le  Gàtinais. 

L'épaisseur  moyenne  assignée  à  l'assise  est  de  140";  mais 
elle  va  certainement  en  augmentant  beaucoup  vers  la  partie 
centrale  du  bassin,  c'est-à-dire  vers  Yilleneuve-la-Guyard  et 
Paris. 

Silex,  etc.  —  Les  rognons  de  silex  sont  quelquefois  ishr 
étendus,  à  surfaces  parallèles,  et  simulent  de  véritables  lits 
réguliers  ;  un  exemple  de  ce  cas  a  été  découvert  à  Saint-Martia- 
d'Ordon,  par  M.  Leymerie.  A  TE.,  assez  près  du  village,  une 
marnière  montre  une  craie  Manche  dans  laquelle  il  y  a  trois  lits 
ou  cordons  de  silex,  parfaitement  horizontaux  et  parallèles; 
l'un  d'eux  est  composé  de  grosses  tables  juxtaposées  de  silex 
blond,  semblables  à  celles  que  Ton  rencontre  dans  les  coteaox 
voisins  et  qui  sont  employées  en  guise  de  bornes  dans  le  village. 

Nous  avons  aussi  rencontré,  dans  le  département,  deuxexeoh 
pies  de  cette  disposition  si  curieuse  du  silex  en  filons  ou  veines 
traversant  plus  ou  moins  obliquement  les  couches  de  craie  et 
les  lits  de  rognons  de  silex.  L'un  d'eux  se  trouve  au-dessus  de 
Vaudeurs,  sur  le  bord  de  la  petite  route  de  Cérilly  ;  la  coupare 
est  entaillée  dans  une  craie  tendre,  blanche,  fendillée,  renfer- 
mant des  lits  de  rognons  de  silex  noir;  à  mi-côte,  dans  une  pe- 
tite extraction  de  marne,  on  voyait,  en  <854,  trois  filous  de 
silex  noir,  entièrement  semblable  à  celui  qui  forme  les  lits  de 
rognons  ;  deux  étaient  inclinés  d'environ  45°  et  espacés  de  l^i 
ils  avaient  2*20  de  longueur,  et  traversaient  trois  lits  dero- 
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;.  Le  troisième,  situé  un  peu  plus  haut,  était  vertical  et 

isé  en  deux  parties  qui  n'étaient  pas  reliées  par  le  plus  léger 
ilei  siliceux  ;  l'épaisseur  de  chacun  des  trois  filons  variait  de  5 
à  8  cent.  —  Le  second  exemple  se  montre  aut  Bordes,  à  l'ex- 
Ifémilé  du  coteau  qui  porte  la  Terre-au-Pot  :  la  coupure  de  la 
petite  route  qui  monte  à  Jumeau,  laisse  apercevoir,  sur  une 
grande  hauteur,  une  craie  blanche  qui  renferme  de  nombreux 
lits  irréguliers  de  gros  silex  blonds  ;  peu  au-dessus  du  fond  de 
Il  vallée,  il  y  a  un  petit  lilon  de  silex,  également  blond,  de 
îcent.  au  plus  d'épaisseur,  incliné  de  40";  il  a  1"50  de  Ion- 
liueiir  et  se  termine  supérieurement  en  pointe;  iorérieurement. 
il  va  se  perdre  dans  un  rognon  de  silex ,  dont  il  est  impossible 
de  le  distinguer. 

In  peu  plus  bas,  la  craie  renferme  un  filon  de  calcaire  spa- 
%ue,  jaunâtre  ;  il  a  5  à  10  cent,  d'épaisseur  et  possède  une 
taclinaison  de  75°.  Entre  Cliigy  et  les  Sièges,  et  dans  le  grand 
Win  situé  entre  les  Hauts-de-Flacy  et  Villeneuve-l'Archevéque, 
Il  craie  renferme,  dans  les  tissures  qui  la  traversent,  du  cat- 
aire en  rbombofedre  inverse. 

Dans  cette  partie  supérieure  de  la  craie,  la  pyrite  ne  se  ren- 
contre que  très-rarement  en  nodules  analogues  à  ceux  qui  sont 
issez  fréquents  dans  les  deux  précédentes  assises. 

âl'e,  de  l'Toane.  —  Au  midi  de  la  vallée  de  la  Vannes, 
li  craie  s'étend  jusque  dans  la  forêt  d'Othe,  mais  ses  parties  in- 
férieures ne  présentent  que  bien  rarement  quelques  particula- 
rités intéressantes.  Sur  la  limite  du  département  de  l'Aube,  dans 
la  commune  de  Cérilly,  la  craie  tendre,  blanche,  renferme  une 
grande  quantité  de  silex  rouges  et  noirs  qui  ont  été  exploités 
pour  pierre  à  fusil  l»eaucoup  plus  qu'ils  ne  le  sont  maintenant. 

A  Villeneuve-l'Archevéque,  un  lonR  et  profond  ravin,  situé 
w  S.-E.,  est  ouvert  dans  une  craie  blanche,  avec  lits  horizon- 
lauxde  rognons  et  de  plaquettes  de  silex,  qui  parait  appartenir 
i la  partie  moyenne  de  l'assise;  les  fossiles  sont  très-rares  et 
Atsislfint  en  ananchytes  et  spongiaires;  sur  plusieurs  points, 
tlle  donne  une  pierre  à  bâtir  fort  tendre.  Sur  quelques  points,  les 
usures  de  la  craie  renferment  des  cristaux  calcaires  en  rhom- 
hèdre  inverse.  M.  Cottet  y  a  encore  trouvé  de  petits  amas  d'une 
Wgilitfl  brun-jaune  ou  rougeàtre,  trèS-pureet  très-luisante. 
A  Villeneuve-sur-Yonue,  le  coteau  situé  j"!  I'E,  montre  à  rai- 
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côte,  sur  le  chemin  de  Flandre,  une  carrière  exploitée  pour  un 
four  à  chaux  ;  elle  présente  dans  sa  partie  inférieure  une  craie 
blanche  massive,  sans  silex,  qui  a  G""  d'épaisseur  ;  supérieure- 
ment, il  y  a  quelques  lits  de  silex  noirs,  en  plaques  minces, 
situées  dans  un  même  plan  horizontal  mais  non  coniiguës.  Ab 
N.,  au-dessous  du  bois  des  Chaumonts,  il  y  a  une  crayère  présen- 
tant sous  un  découvert  médiocre,  une  craie  qui  de  friabk 
passe  à  Tctat  subcorapacte,  acquiert  une  grande  consistance  et 
se  charge  de  dendrites  sur  certains  points  ;  les  parties  darei 
forment  des  masses  juxtaposées  aux  autres  variétés  :  il  y  a  m 
lit  continu  horizontal  de  silex  de  2  à  3  cent,  d'épaisseur  et  beai- 
coup  de  rognons  disséminés  ;  la  pyrite  est  assez  rare  ;  les  fis- 
siles consistent  en  quelques  Micraster  Cor-^nguinutn  et  frag- 
ments de  Catillus.  Dans  les  constructions,  la  variété  dure»  Umt 
aussi  gelive  que  Tautre,  possède  toutefois  l'avantage  de  ne  pu 
se  laisser  écraser  par  le  poids  des  charpentes. 

Au  N.  de  la  vallée  delà  Vannes,  on  trouve  principalemeaths 
parties  moyenne  el  supérieure  de  l'assise,  qui  sont  exploitées 
dans  la  plupart  des  communes  pour  les  constructions.  Au  S.-E. 
de  La  PostoUe,  au-dessous  du  bois  de  la  Vallée4''orgcau,  iiyi 
une  belle  carrière  en  galeries  souterraines  ;  la  craie  y  forme  ane 
grande  masse,  sans  fissures,  ni  iraces  bien  apparentes  de  slrâli- 
ficalion,  aussi  peul-on  y  tailler  des  blocs  de  grande  dimension; 
il  y  a  très-peu  de  silex  et  à  peine  quel([ues  traces  d'ananchyles  cl 
de  calillus.  A  Foissy,  une  craie  à  peu  près  semblable  alimente 
des  fours  à  chaux.  A  Courgenay,  un  peu  à  VO.  de  la  Picardie,  OB 
tire  pour  un  four  à  chaux  une  craie  blanche,  tendre,  à  silex 
blonds  conleiiant  souvent  à  l'intérieur  de  petits  cristaux  de 
quarz  et  de  calcaire  ;  elle  renferme  les  Ananchytes  otaU, 
Jauira  qiuidvicusiatay  Belemnites  mucronatus,  et  appartient 
ainsi  aux  couches  supérieures. 

Au  >i.  de  Saligny,  sur  le  chemin  de  Huré,  à  mi-côte  il  y  a  uie 
carrière  de  li"  de  profondeur,  ouverte  dans  une  belle  craie  blaa- 
che  massive,  sans  fissures,  renfermant,  à  sa  partie  supérieore 
seulement,  quelques  rognons  de  silex  noir  ou  blond;  dans  de 
rares  fentes,  il  y  a  des  masses  de  craie  marneuse  jaune,  C0Dl^ 
nant  beaucoup  de  cristaux  de  calcaire  en  rhomboèdre  inverse; 
c'est  de  ce  lieu  qu'en  1637  on  tira,  dit-on,  une  grande  quan- 
tité de  craie  pour  la  construction  des  voûtes  de  la  cathédrale  de 
Sens. 
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Au  N.  de  Soucy,  au-dessous  de  Montaphilant,  il  y  a  de  gran- 
s  et  belles  carrières  qui  fournissent  d'excellente  craie  à  toutes 
localités  environnâmes  et  jusques  vers  Joigny  ;  elles  ont  de 
à  40"  de  profondeur  et  sont  exploitées  par  étages^  à  ciel  ou- 
t.  La  craie  tendre,  poreuse,  et  comme  granulaire,  devient 
iduellement  plus  fine  et  plus  dure  à  mesure  qu'on  s'enfonce  ; 
8si,  est-elle  d'autant  plus  estimée  qu'elle  vient  de  couches  plus 
dfondes  ;  elle  est  ordinairement  massive,  sans  stratification 
m  apparente,  et  présente  seulement  quelques  fissures  plus  ou 
>ins  verticales.  Les  silex,  brun-noirâtre  à  l'inlérieur,  à  écorce 
iBche,  parfois  très-épaisse,  sont  peu  abondants  et  irrégulière- 
snt  disséminés  ;  on  aperçoit  cependant,  à  diverses  hauteurs, 
s  couches  interrompues  et  grossièrement  dessinées;  leur 
ande  pureté  les  fait  rechercher,  même  à  Paris,  pour  la  fabri- 
tion  de  la  porcelaine.  Les  fossiles  les  moins  rares  sont  les 
umchytes  ovata,  Micrasier  cordalus,  Inoceramtis  Lamarckiif 
iemnites  mueronatus. 

Au  N.  de  rOreuse,  se  trouvent  les  carrières  de  Michery,  à  2  kil.  à 
!.  du  village,  au-dessus  du  chemin  de  Chalopin  ;  elles  entament 
colline  sur  une  étendue  d'environ  500"  et  1  une  d'elles  fort  an- 
lane  pénètre,  dit-on,  dans  l'intérieur  de  la  colline,  jusqu'à 
Lil.  dedistancedc l'ouverture;  les  galeries  fort  larges  permet- 
it  ao\  voitures  de  circuler  dans  leur  intérieur  ;  les  piliers  qui 
séparent  préviennent  la  chute  de  la  voûte,  cependant  en  1807, 
irriva  un  assez  grand  éboulement  des  parties  supérieures.  La 
lie,  d'un  beau  grain,  se  taille  bien  et  résiste  à  la  gelée  quand 
f  est  employée  sèche  ;  aussi  est-elle  estimée  et  expédiée  assez 
D.  Les  silex  sont  en  général  bleuâtres  à  la  surface  et  quelque- 
s  grisâtres  et  comme  corrodés;  souvent  ils  sont  symétriques 
f  rapport  à  un  plan.  La  craie,  comme  sur  beaucoup  d'autres 
ims,  se  désagrège  souvent  en  boules  ou  en  ovoïdes  ;  en  fait  de 
•tles^  on  ne  rencontre  guère  que  les  Ananchytes  ovata  et 
iêmnites  mueronatus. 

Biifiii,  sur  les  limites  du  département,  dans  la  colline  située 
N.  de  Vinneuf,  il  y  a  une  série  de  carrières  anciennes  et  me- 
nés dans  lesquelles  on  tire  du  moellon  sur  une  hauteur 
ttviron  15*;  c'est  une  craie  très-blanche,  massive,  fendillée, 
i  se  délite  facilement  ;  les  silex  manquent  complètement  ;  on 
trouve  quelquefois  le  Belemniles  mueronatus. 
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A  1*0.  de  l'Yonne.  —  Dans  cette  partie,  la  craie,  beau- 
coup plus  tendre,  n*est  guère  exploitée,  pour  les  constmclicHis, 
que  dans  le  voisinage  de  la  vallée  de  TTonne.  A  Pont^tu^Toiae, 
au-dessus  de  la*  route  de  Chéroy,  il  y  a  un  grand  nombre  è 
carrières  de  4  à  6'  de  profondeur  chacune,  échelonnées  daailt 
coteau  de  Minny,  jusque  non  loin  du  sommet;  U  craie  y «t 
blanche  et  renferme  de  petits  lits  de  silex  noirs  espacés  de  4* 
en  moyenne  ;  il  y  a  aussi  de  la  pyrite  en  nodules  ou  en  peâÉ 
plaquettes  en  partie  passées  à  Tétat  de  fer  hydroxydé  ;  lei  A» 
les,  qui  ne  sont  pas  très-rares,  consistent  en  Ananchytes  ohh 
MicrasUr  cordatus,  Catiltw  CtmeHy  RhynchoneUa^ 
plieata,  Belcmnites  miAcronalus  et  divers  spongiaires  à  félË 
siliceux. 

A  Paron,  il  y  a  une  carrière  en  partie  souterraine  dnt 
ravin  qui  longe  l'ancienne  route  de  Sens  i  Chéroy  ;  la  cnie 
blanche,  tendre,  se  délitant  souvent  en  plaques  ordinaii 
courbes  et  concentriques  ;  elle  renferme  souvent  d«s  vaJM 
cordons  continus  de  silex  iioirâtre  ;  il  y  a  aussi  VA 
otata.  Cette  craie  alimente  surtout  un  four  à  chanx 
le  même  ravin  et  une  fabrique  de  blanc  de  Troyes  dont  lei 
nipulations  se  font  dans  une  ancienne  carrière  voisine, 
sus  de  l'Yonne,  sur  la  route  de  Courtenay,  il  y  a  beaucoup  A 
carrières  souterraines  dans  lesquelles  il  y  a  des  habitations  et 
Jeux  fabriques  de  blanc  ;  celui-ci  se  façonne  en  briquettes  à 
OmS  de  longueur  sur  8  cent,  dans  les  autres  dimensions. 

Partout  ailleurs,  dans  le  Gàtinais,  tant  sur  les  flancs  des  ni- 
lées  et  vallons  que  sur  le  plateau,  la  craie  n'est  plus  exploitée 
que  pour  l'amendement  des  terres  sableuses  et  argileuses  •] 
raison  de  son  peu  de  solidité  ;  elle  renferme  ordinairement 
lits  de  rognons  de  silex  blond  ou  noirâtre,   dans  lesqsels 
trouve  les  fossiles  caractéristiques  tout  aussi  bien  que  dus 
craie.  Il  y  a  parfois  des  fissures  dont  les  parois  sont  lisses 
brillantes,  avec  des  stries  et  des  cannelures  dans  le  sens  ^ki 
plus  grande  pente,  comme  si  elles  avaient  glissé  avec  eM|^ 
l'une  contre  l'autre  ;  les  ouvriers  qui  tirent  la  marne  donseti' 
ces  accidents  le  nom  de  Hssis. 

Accldenln  mlnéralogl^aen.  —  Les  silex,  si  aboB(bi> 
au  milieu  de  la  craie,  ne  pouvant  être  considérés  coDiDe^ 
accidents,  ceux-ci  se  réduisent  à  quelques  cristaux  de  dcti^l- 
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\  inverse  qui  se  trouvent  dans  les  fentes  de  la  craie 
rieur  de  quelques  rognons  de  silex;  il  y  a  quel- 
les cavités  de  ces  derniers  de  petits  cristaux  de 
ite  compacte  ou  fibro-rayonnée  se  trouve  aussi  en 
i  moins  fréquemment  que  dans  les  deux  assises 
lie  est  passée  souvent  par  décomposition  à  la  1^- 
cte  ou  terreuse.  Les  pyrites  retirées  de  la  craie 
)is  avec  une  assez  grande  rapidité;  elles  absorbent 
*air  et  se  transforment  en  sulfate  de  fer  ou  cou- 

—  Les  animaux  ne  sont  ni  très-fréquents  ni  très- 
[te  assise  et,  sans  les  foraminifères,  le  nombre  des 
>erait  à  peine  35  ;  presque  tous  les  mollusques 
à  des  genres  dont  le  test  se  conserve  toujours 
térieur  des  couches,  ce  qui  tient,  sans  doute,  à  ce 
n'ont  laissé  aucune  trace  de  leur  existence  après 
m,  par  suite  du  peu  de  consistance  de  la  roche, 
déterminées  sont  les  70  suivantes  : 

e  Goldf. Sens. 

formis  d'Orb — 

d'Orb — 

ides  d^Orb .ce.  — 

a  d'Orb ac.  — 

ata  d^Orb rr.  — 

nata  dOrb rr.  — 

d*Orb ce.  — 

d'Orb ce.  — 

lis  d'Orb ce.  — 

irinata  d'Orb ar.  — 

ma  d'Orb r.  — 

ata  d'orh ac.  — 

Diana  d'Orb r. 

ita  d'Orb r.  — 

ea  Lamk ce.  — 

:ula  d'Orb r.  — 

lata  a^Orb ce.  — 

giilaris  d'Orfr rr.  — 

oniniana  d'Orb.  ...  — 

$a  d'^Orb ac.  — 

•chiaciana  d'Orô.  .  .  .  r.  — 

Bgans  d'Orb rr.  — 

carinata  (i'Or& r.  — 

3meuiliana  d'Orb.  .  .  c.  — 
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H                    Marglniilina  clongula  d'OrÙ 

K                          -         gradala  d'orb 

CÉM 

ÉRALE. 

1 

La  Fené-Loupièrc. 

Sonnery,   Cerisierfi,  S 

Villerranche. 
Sens. 

Sormery,  Sens,  Villcfren 
Sormory  ,    Vtllenouvs-i 

ïonne,  Villefranchc. 
Sonnery,  Sens. 

—        Neui-y-Sauloui 
Suns. 

—  Ponl-sur-YonDo. 

—  Sormery,  Villefn 

Villcfranclie- 

^L                 DeoUlIna  aculeata  (POrb 

^^^H                     .    gracllis  i  Qrb 

^^^^^B                       Lomoinna  d'Orb 

^^^^H                       multîcoslata  (TorA.-  •  •  ■ 

.  r. 

i                     —        sulcala  d'Orb 

Cidaris  sceplrifera  Manl. 

Ci-phoaomn  corollare  Agau 

Galeriies  Albo-galoru8  iat»*: 

—       conicB  Agaii 

.  ce 

—  pyramidiiUs  Dti  Houl.  . 
Micrasler  brevlpanis  Aga*» 

—  Cor-anguiauin  Àgaii .  .  . 

.  r. 

—       (ieiiiibii  Agatt. 

Uolaaier   planus  jijOM. 

'■.7: 

^                             —       Gravcisii  Dah 

—  ovata  Lawth ce.  Sens,  Ponl-sur- Yonne. 

—  striala  Lamk ce.    —  —         Certsi 

Villeneuve-sjr-Yoi 
Villetranchc. 

tnoceramus  Lamarckll  Ram Soucy. 

Calillus  Cuvicri  Brong Sens,  Pourrain. 

Pectcn  creUisus  Defr Mézilles,  Salnl- Sauveur. 

Janira  quadricoslata  d^Orb Courgenay. 

Lima  Dujardini  Deth Villefranche. 

—  franutata  Dah Saint-Sauveur. 

—  Mantollii  Goldf. —  St-Floreol 

—  peclila  d'Orb Sens. 

Spondylus  spinosus  DeA ar.     —      Sormery,    Villefr 

Terebratula  carnea  Sow —      ViUefranche,U  F( 

Loupiëre. 

—  semiglobosa  Sow — 

Hagas  pumjlua  5ou) ar.     — 

Terebratulina  striala  d'Orb. — 

Rliynchonella  octoplicata  SOrb,  ...  —      Sormery,  VitleMi 

sur-Yonno. 
—         Vesperllllo  d'Ort.  .  .  .         Villeoeuve-sur-Yanne. 
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Crania  Ignabergensis  R$tx Sens. 

—     Parisiensis  Defr — 

Belemnites  mucronatus  Schlot — 

—         quadratus  Defr — 

Vsase»  éeoBoml^ves.  — La  craie,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit,  donne  de  la  pierre  de  taille  tendre  et  du  moellon  dans  tout 
leSénonais;  mais  cette  pierre  est  toujours  de  qualité  médiocre, 
car  elle  est  sujette  à  éclater  par  la  gelée,  parce  qu'on  n*a  pas  le 
soia  de  la  laisser  sécher  assez  longtemps  à  couvert,  avant  de 
l'employer;  en  outre,  sa  texture  particulière  étant  très-favorable 
à  la  production  de  Tacide  nitrique,  aux  dépens  des  émanations 
animales  qui  viennent  en  contact,  elle  se  salpêtre  très-facilement. 
DaDs  le  Gâtinais,  sa  friabilité  ne  permet  de  remployer  qu'à  Ta- 
nendement  du  sol  qu'elle  rend  susceptible  de  porter  pendant 
longtemps  des  récoltes  de  froment.  Dans  le  Sénonais  aussi,  elle 
alimente  un  assez  grand  nombre  de  fours  à  chaux  ;  à  Paron, 
il;  a  quelques  fabriques  de  blanc  de  Troyes.  Les  silex  ont  été 
exploités  pendant  longtemps,  avec  activité,  à  Cérilly,  pour  la 
confection  des  pierres  à  fusil.  Partout,  les  silex  superficiels 
donoeat  les  meilleurs  matériaux  pour  les  routes  et  les  chemins. 

i«  CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES    SUR    l'ÉTAGE    DE    LA   CRAIE. 

Caractères  s^ogvosllqnes  —  Les  trois  assises  qui 
composent  cet  étage  sont  très-constantes  dans  toute  l'étendue 
du  département,  mais,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  il  est  presque 
impossible  d'établir  des  lignes  de  démarcation  entr'elles,  puisque 
•«s  corps  organisés  fournissent  les  seuls  caractères  distinctifs. 
ïn  effet,  la  craie  assez  pure,  forme  la  masse  entière,  à  Texcep- 
•ion  de  l'assise  inférieure  dont  les  couches  renferment  une  pro- 
portion d'argile  d'autant  plus  grande,  qu'elles  sont  plus  infé- 
ïicares. 

Oans  cet  étage,  les  fossiles  sont  toujours  des  accidents  ; 
i^m  ils  ne  sont  assez  abondants  pour  pouvoir  entrer  en  ligne 
^compte  dans  la  composition  de  la  roche.  Les  ammonites  et 
■^  autres  céphalopodes  se  rencontrent  moins  rarement  que  les 
^^tres  dans  l'assise  inférieure.  Dans  l'assise  moyenne,  les  ino- 
^rames  sont  les  plus  abondants;  dans  l'assise  supérieure,  ce 
^Ht  les  ananchytes. 
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L'assise  inférieure,  dans  la  portion  visible  dans  le  départi 
ment ,  possède  un  aciès  littoral  beaucoup  moins  évident  qa 
pour  toutes  les  as:  ses  qui  Tont  précédée.  Quant  aux  deux  au 
très,  et  notamment  la  supérieure,  la  ténuité  des  parties  qu 
composent  les  roches,  et  la  faible  quantité  de  fossiles  dlsséoi 
nés,  les  ont  toujours  fait  considérer,  dans  le  bassin  de  Paris, 
comme  des  dépôts  pélagiques  ou  de  haute  mer.  Aucune  de  ces 
assises,  pas  plus  que  celles  des  étages  précédents,  n'a  débordé, 
au-delà  de  celle  qui  la  précédait  immédiatement  dans  la  série 
chronologique^  pour  venir  reposer  sur  d'autres  plus  ancieDD'es. 
Dans  cet  étage,  plusieurs  espèces  passent  d'une  assise  dans  ooe 
autre,  sans  doute  par  suite  de  la  composition  presque  uniforme 
de  celle-ci;  toutes,  par  conséquent,  ne  sont  pas  caractéris- 
tiques. 

Puissance.  —  Malgré  la  difficulté  de  préciser  les  lignes  de 
séparation  des  assises,  nous  pensons  qu'on  peut  attribuer  i 
l'étage,  dans  les  environs  de  Joigny  et  de  Sens,  une  épaisseur 
moyenne  de  320*,  qui  se  décompose  ainsi  : 

Craie  supérieure IWT 

Craie  moyenne <60 

Craie  inférieure  ou  à  ammonites 20 

Ces  épaisseurs  vont,  sans  aucun  doute,  en  augmentant  as 
N.-O.,  vers  le  centre  du  bassin  de  Paris. 

Caractères  orosraphlqnea.  —  Au  N.-^..  des  dernières 
pentes  douces  de  la  Bourgogne,  et  à  l'O.  delà  Puisaye,  s'élèvent 
des  pentes  beaucoup  plus  rapides  formées  par  l'élage  de  la  craie; 
c'est  le  front  des  terrasses  du  Sénonais  et  du  Gàtinais,  courant 
à  rO.-S.-O.,  de  Lasson,  sur  les  limites  de  l'Aube,  à  Joigny,  puis 
au  S.-S.-O.  jusqu'au-delà  de  Saint-Sauveur.  De  Lasson  au-delà 
d'Aillant,  la  partie  inférieure  est  formée  par  la  craie  à  ammo- 
nites et  la  partie  supérieure  par  la  craie  moyenne.  Plus  loin, 
jusqu'aux  limites  de  la  Nièvre,  la  pente  beaucoup  moins  consi- 
dérable est  formée,  seulement  dans  les  parties  élevées,  par  la 
craie  inférieure.  En  avant,  se  trouvent  les  grandes  collines  avan- 
cées de  Saint-Florentin,  de  Mont-Saint-Sulpice,  de  Bassoa  et  de 
Pourrain,  et  celles  beaucoup  plus  petites  de  Seignelay,  deGne^ 
chyet  de  Fleury  ;  toutes,  formées  par  la  craie  inférieure,  sont 
des  témoins  de  Tancienne  extension  de  cette  assise  à  la  surface 
des  sables  verts  et  ferrugineux. 
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Les  plateaux  du  Sénonais  et  du  Gâtinais  sont  exclusivement 
formés  par  les  deux  assises  supérieures  recouvertes,  sur  toutes 
les  parties  planes,  par  les  dépôts  tertiaires.  La  craie  moyenne 
est  visible  sur  une  largeur  qui  dépasse  probablement  un  myria- 
mètre;  l'assise  supérieure  forme  le  reste  des  deux  régions, 
JQsqn*an-delà  de  Sergines  et  de  Chéroy.  Dans  la  partie  du  Sé- 
oooais  située  au  S.  de  la  vallée  de  la  Vannes  et  dans  la  pente  du 
Gitinais  qui  s'y  rattache,  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  la  craie 
apparaît  dans  un  grand  nombre  de  vallons  ;  au  N.  de  cette 
Taliée,  le  terrain  tertiaire,  qui  ne  couronne  plus  que  les  hautes 
crêtes,  occupe  une  surface  moins  étendue  que  la  craie.  Dans  le 
Gitinais,  la  craie  ne  se  montre  au  jour  que  sur  les  flancs  des 
vallées  de  l'Ouanne  et  du  Loing,  et  dans  le  fond  des  principaux 
vallons  qui  y  débouchent. 

C'est  au  milieu  delà  craie  à  ammonites  que  se  fait  la  jonction 
des  vallées  de  l'Armançon  et  de  l'Yonne  ;  celles-ci  y  sont  en- 
core fort  larges  quoique  beaucoup  moins  que  dans  les  sables 
verts.  Dans  la  craie  moyenne,  entre  Joigny  et  Villeneuve-sur- 
Toone,  la  vallée  se  rétrécit  beaucoup,  et  les  pentes  rapides  sont 
sonvent  couvertes  de  bois.  Dans  la  craie  supérieure,  la  vallée 
$'élai|[it  et  ses  pentes,  qui  s'adoucissent^  sont  de  nouveau  en- 
vahies par  les  cultures.  Les  vallées  de  l'Ouanne  et  du  Loing  sont 
en  général  peu  larges  et  à  pentes  rapides. 

Eanx  sov  terra  In  es.  —  L'étage  crétacé  supérieur  ren- 
ferme une  nappe  constante  dans  l'assise  inférieure  qui  contient 
une  assez  forte  proportion  d'argile  ;  c'est  le  sixième  grand 
niveau  d'eau.  Une  autre  nappe  importante  existe  vers  la  limite 
de  rassise  moyenne  et  de  l*assise  supérieure,  exclusivement 
formées  par  de  la  craie;  mais  elle  n'est  pas  partout  sur  le  même 
horizon;  elle  occupe  les  points  les  plus  bas,  peu  au-dessus  du 
niveau  de  la  vallée  de  TYonne,  et  donne  naissance  à  des  sources 
considérables  dans  le  fond  d'un  certain  nombre  de  grands  val- 
lons. Enfin,  à  la  partie  tout-à-fait  supérieure  dans  le  Gâtinais, 
où  les  vallons  sont  assez  peu  profonds,  il  y  a  encore  une  sorte 
de  nappe  d'eau  très  irrégulière.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
^ons  dit  page  1 28. 

Caltares.  — Les  régions  désignées  sous  les  noms  de  Séno- 
^9is  et  de  Gâtinais  possèdent,  dans  les  parties  formées  par  les 
^sises  moyenne  et  supérieure  de  la  craie,  la  plus  grande  analo- 


} 


an  STATISTIQllE    GÉNÉRALE. 

gîe  SOUS  le  rapport  agricole,  à  l'exceplion  du  front  du  SéoûDais, 
formé  par  l'assise  inférieure  qui  jouit  d'une  grande  fertilité.  Le 
sol  blanc  est  fort  stérile  el  dépourvu  d'arbres  ;  il  a'esl  de  qualiU 
moyenne  que  sur  les  points  recoiiverls  d'éboulis  tertiaires;  sur 
ceux-H:i,  il  y  a  des  vignobles  surpluï^icurs  points.  Les  malériaui 
employés  dans  les  constructions  leur  donnent  une  physionomie 
particulière,  mais  ils  ne  proviennent  pas  de  l'étage,  à  l'exceptioa 
de  la  plus  grande  parlie  de  la  pierre  de  laille;la  tuile  elle-mêma 
est  faite  avec  les  argiles  tertiaires. 

Sur  la  craie  à  Ammonites,  le  sol  est  formé  par  les  laieus, 
terres  calcaires,  un  peu  marneuses,  grisâtres,  qui  renfermenl 
des  fragments  de  craie;  elles  retiennent  toujours  de  l'humidild 
et  sont  d'une  grande  fertililé-  Sur  les  autres  assises,  c«  sout  AtL 
terres  blancbes  crayeuses,  maigres,  sècbes,  qui  ne  peuveil 
guère  produire  de  froment,  excepté  quand  elles  sont  aineodâï, 
par  les  éboulis  argileux  et  sableux  du  terrain  tertiaire.  , 

Le  froment  donne  d'abondantes  el  excellentes  récoltes  duu, 
les  lateux.  Le  méteil  et  le  seigle  le  remplacent  sur  la  crîi^. 
mais  ils  ne  poussent  pas  avec  la  vigueur  dont  ils  sontsuïctp^ 
tibles.  L'orge  et  l'avoine  sont  seulement  cultivés  sur  les  lattill. 
el  en  petite  quantité.  Le  chanvre  est  l'objet  d'une  culture  spé- 
ciale sur  les  parties  humides  de  la  craie  inférieure  a  Veniç,, 
Guerchy  et  Saint-Maurice-Tbizouailles. 

Le  irèlle,  la  luzerne  et  le  sainfoin  prospèrent  tant  dans 
lateux  que  dans  les  terres  blanches  crayeuses,  el  donneol  d'i-< 
bondantes  récoltes.  Les  prairies  naturelles  n'existent  que  àm- 
les  parties  planes  du  fond  des  vallées  el  de  quelques  graDd*. 
vallons. 

La  craie  inférieure  porle  une  grande  quantité  de  vignoi 
autour  de  Saint-Florentin,  d'Avrolles  et  de  Bussy-en-Ollie;ls  d 
vins  sont  d'assez  bonne  qualité.  Sur  la  craie,  plus  ou  mois» 
recouverte  d'éboulis  argileux  et  sableiLx,  tertiaires,  les  vignes 
ne  se  trouvent  guère  un  peu  fiéqueiites  que  sur  le  front  duSé- 
nonais,  sur  celui  du  Gâtinais,  jusqu'il  l'extrémité  supérieure  de 
la  vallée  du  Tholon,  et  dans  les  environs  de  Sens.  Les  vins  soU 
médiocres  et  d'une  acidité  prononcée;  à  Joigny,  par  exc^ptioii 
il  y  a  des  côtes  qui  donnent  un  vin  estimé.  Les  arlires  fruilitfs 
sont  peu  abondants. 

Les  bois  sont  fort  rares  sur  la  craie  proprement  dite  ;  le  fron' 
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méridioDal  du  Sénonais  en  est  complètement  dépourvu  en  raison 
de  sa  grande  fertilité  ;  dans  le  Sénonais  et  le  Gâtinais,  les  bois, 
qui  sont  très  fréquents  sur  les  parties  élevées  tertiaires,  ne 
descendent  guère  que  sur  les  parties  de  la  craie  envahies  par 
lesébouliâ,  par  suite  de  Taridité  de  celle-ci. 


§  V. 


APPENDICE.   —  FAILLES. 

iBtrodnctlon.  —  En  terminant  ce  qui  est  relatif  au 
terrain  crétacé,  nous  croyons  devoir  parler  de  certaines  disloca- 
tions du  sol,  qui  se  sont  produites  postérieurement  à  son  dépôt 
et  qui  l'ont  affecté  aussi  bien  que  le  terrain  jurassique;  ce  sont 
it&  failles  ou  grandes  fentes,  accompagnées  d*un  glissement  qui 
a  occasionné  un  défaut  de  correspondance  entre  les  couches  qui 
forment  l'une  et  l'autre  parois. 

Les  pays  de  montagnes  ou  simplement  montueux,  comme  la 
Clte-d'Or,  ne  sont  pas  les  seuls  à  présenter  des  dislocations  du 
sol;  les  pays  de  plaines  en  ont  aussi  éprouvé,  mais  la  consta* 
tation  en  est  plus  difficile,  parce  qu'en  général  le  déplacement 
éprouvé  par  les  couches  est  moins  considérable. 

La  plus  grande  partie  des  dislocations  du  département  de  la 
Côte-d'Or  a  été  soit  indiquée  en  1833  par  M.  Elie  de  Beau- 
œont  (1),  soit  décrite  quelques  années  après  par  M.  Payen  (2). 
Celles  qui  existent  dans  le  département  de  l'Yonne  n'ont  été  en 
partie  signalées  qu'en  1845,  lors  de  la  réunion  de  la  Société 
géologique  de  France  à  Avallon  (3),  et  deux  d'entre  elles  seule- 
tiHSDt  ont  été  décrites  pour  la  première  fois  par  M.  Belgrand,  il 
7  a  quelques  années  (4). 

D'une  part,  pendant  la  réunion  extraordinaire,  la  Société  et 
divers  membres  ont  d'abord  constaté  sur  trois  points,  au  nord  et 

(1)  Manuel  géologique,  par  de  La  Bêche,  p.  638. 

^)  Géologie  de  la  Côte-d*Or,  Revue  des  deux  Bourgognes,  1838^  et  Journal 
*A|ricuUnre  de  la  Côte  d'Or.  1851. 

(3)  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  Il,  p.  668,  682, 
••<  et  716-7. 

'*)ifoa'ce  fur  la  Carte  agronomique  et  géologique  de  l'arrondissement  d'à* 
^  -   •"ûo«.  Annuaire  statistique  de  ITonne,  pour  1850. 
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au  nord-ouest  d'Avallon,  des  différences  de  niveau  dans  les  cou- 
ches, qui  ont  paru  se  rattacher  à  l'existence  d'une  faille;  pais, 
M.  £.  Royer  a  proposé  deux  failles  hypothétiques,  pour  expliquer 
la  présence  d'un  calcaire  oolitique,  analogue  au  coral-rag,  entre 
Vermenton  et  Châtel-Censoir.  D'autre  part,  M.  Belgrand,  dans 
son  Mémoire,  a  décrit  deux  failles  à  l'O.  d'Avallon  :  la  plus 
orientale,  de  18  kilom.  de  longueur,  dirigée  N.  29®  E.,  avec  an 
abaissement  de  30°"  à  l'O.  et  passant  près  de  Annéot,  Le  Tault- 
de-Lugny  et  Menades  ;  la  plus  occidentale,  de  14  kil.  de  lon- 
gueur, dirigée  N.  9**  0.,  avec  un  abaissement  de  100"  à  TO.  et 
passant  près  de  Asquins,  Saint-Père  et  Pierre-Pertuîs.  Ces  denx 
failles  affectent  le  lias  et  l'étage  inférieur  du  terrain  jurassique. 

Dans  les  explorations  que  nous  fîmes  en  septembre  lÛS, 
pour  le  relevé  de  la  Carte  géologique  du  département,  nous  cons- 
tatâmes, avec  M.  Cotteau,  l'absence  et  l'inutilité  des  failles 
hypothétiques  de  Châtel-Censoir;  puis  seul,  nous  reconnûmes 
dans  la  disposition  et  le  niveau  de  diverses  assises,  soit  le  sons* 
étage  oxfordien,  soit  l'étage  néocomien,  des  circonstances  qui 
nous  firent  présumer  l'existence  de  failles  sur  quatre  points  : 
1**dans  le  vallon  du  ruisseau  d'Andries;  2**  à  Quenne,  à  Yl. 
d'Auxerre;  3**  à  Escamps,  au  S.-O.  de  cette  même  ville;  4* enfin, 
aux  Thomas,  au  S.-E.  de  Saint-Sauveur. 

En  effet,  1"*  le  flanc  septentrional  du  vallon  du  ruisseau  d'An- 
dries, au  S.  de  Druies  comme  à  Andries,  est  formé  par  l'assise 
oxfordienne  moyenne,  tandis  que  le  flanc  méridional  est  formé 
par  la  grande  oolite.  2^  A  Quenne,  le  calcaire  portlandien  hori- 
zontal supporte  le  calcaire  h  spataiifî^iies,  à  des  altitudes  de  "225 
et  aCO""  et  à  1  kil.  de  distance  seulement.  3**  Au-dessus  d'Es- 
camps,  nous  avons  vu,  à  partir  du  Beaulclies,  les  assises  de  Ymp 
néocomien  recouvertes  par  les  argiles  à  Exogyra  simiata,  ex- 
ploitées à  la  tuilerie,  s'élever  seulement  ù  moitié  du  coteau, 
tandis  que  son  sommet,  à  Serin,  est  constitué  par  les  sables  et 
argiles  bigarrées  de  l'étage  néocomien.  i"  Enfin,  nous  avions 
trouvé  aux  Thomas  le  calcaire  jaune  néocomien  à  10"  à  peine  au- 
dessus  de  la  prairie  du  Loinc^,  tandis  qu'à  TE.  le  coteau  du 
moulin  à  vent  du  Buisson  est  formé  jusqu'au  sommet  par  les 
marnes  à  Exor/ym  rirgula  et  le  calcaire  compacte  portlandien. 

En  août  1851,  nos  premières  explorations  eurent  pour  but 
l'étude  de  localités  qu'il  nous  avait  paru  si  intéressant  d'examiner 
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en  détail.  Nous  poussâmes  même  nos  recherches  jusque  sur  les 
bords  de  la  Loire,  dans  le  département  de  la  Nièvre,  afin  de  voir 
si  les  failles  de  TYonne  ne  se  rattacheraient  pas,  par  d'autres  inter- 
médiaires, à  celle  que  nous  avions  reconnue  et  décrite  en  1 846, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  près  de  Sancerre  (Cher).  Nos  es- 
pérances n'ont  pas  été  déçues,  car  nous  avons  découvert  à 
Cosne,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  une  faille  intermédiaire  par 
sa  position  et  parallèle  à  la  fois  à  celle  de  Sancerre  et  à  cinq  de 
celles  de  TYonne.  Mais  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  de 
celles  de  ce  dernier  département,  au  moins  quant  à  leur  des- 
cription détaillée. 

V  raille  do  rnlsMean  d'ilndrles.  —  Très-visible  dans 
tout  le  vallon  du  ruisseau  d'Andries,  cette  faille  parait  commen- 
cer vers  la  limite  de  la  Nièvre  et  se  poursuivre  dans  le  vallon 
qui  est  à  TO.  des  Ménages  et  des  Maillodières,  suivant  une  di- 
rection N.  35°  E.  sur  près  de  3  kil.  De  là  elle  tourne  à  TE.  12* 
H.  et  suit  pendant  3  kil.  le  vallon  de  la  Garenne-Sardy,  au  N.  dçs 
Maillodières  et  de  Bretignelle  jusque  devant  le  moulin  Poinçon. 
Ole  rejoint  alors  le  vallon  du  ruisseau  d'Andries  dont  elle  prend 
la  direction  E.  H"*  1/2  S.  pendant  3  kil.  1/2  jusqu'au-dessous 
d'Afidries  où  elle  retourne  brusquement  à  l'O.  35""  S.  en  suivant 
le  vallon  des  Remouillères. 

Les  flancs  gauches  ou  septentrionaux  et  le  flanc  droit  ou  S.-E. 
des  quatre  valloris  que  suit  la  faille,  présentent,  dans  toute  leur 
kauteur,  le  calcaire  oxfordien  moyen.  Les  flancs  droits  ou  mé- 
ridionaux et  le  flanc  N.-O.  des  quatre  vallons  présentent  en 
regard  la  grande  oolite;  avant  Blin,  une  source  indique  un  sys- 
lime  marneux  qui  se  poursuit  à  la  base  de  l'assise  précédente 
jusqu'au-delà  d*Andries  en  donnant  des  sources.  Ce  sont  les 
Dûmes  et  calcaires  à  pholadomyes,  d'après  les  fossiles  que 
M.  Cotteau  y  a  trouvés. 

Cette  faille  a,  dans  le  département,  une  longueur  de  1 2  kil.,  de 
la  limite  du  déparlement  à  l'O.  des  Ménages,  à  celle-ci  au  S.-O. 
d'Andries  ;  la  direction  moyenne  des  trois  parties  extrêmes  est  E. 
38*  N.  (N.  55*  E).  La  difiérence  de  niveau,  au  moulin  Poinçon, 
«tteint  près  de  70".   (Moulin  Poinçon,  166";  Ville-Savoye , 

^^Wmîlleûe  Pontuobert.  — flous  empruntons  sa  des- 
cription et  celle  de  la  suivante  à  l'excellent  Mémoire  de  H.  Bel- 


518  STATISTIQUE    GENERALE. 

grand  :  «  Celle-ci  part  du  fond  de  la  vallée  du  Vau-de-Bonche, 
passe  près  de  la  fabrique  de  Yassy  où  le  calcaire  à  gryphées 
cymbium,  sur  la  gauche,  se  trouve  relevé  presqu*âu  niveau  di 
calcaire  à  entroques  dont  il  existe  des  lambeaux  à  droite,  coope 
la  vieille  route  nationale  n°  6  au  pontceau  du  Bouchât,  suit  ce 
ruisseau  jusqu*un  peu  à  Taval  d'Annéot,  coupe  le  chemin  de 
Girolles  au  sommet  de  Tescarpement  de  gauche,  traverse  lanoi- 
velle  route  nationale  n°  6  au  point  dit  les  Saussois,  traverse  le 
Cousin  vers  le  village  du  Yault,  passe  au  pied  des  vignes  à 
Vault  en  laissant  à  gauche  un  petit  contrefort  qui  se  diri^  sv 
Poutaubert,  coupe  ce  contrefort  et  descend  dans  le  vallon  di 
Saulse,  qu'elle  remonte  jusque  vis-à-vis  la  ferme,  coupe  la  pointe 
du  bois  qui  se  trouve  entre  Island  et  Monades,  suit  presque  h 
limite  de  ce  bois  entre  Menades  et  Usy,  forme  une  boursoafloie 
très-remarquable  au-dessous  de  ce  hameau  et  disparait  dans  ki 
granités  de  la  Cure,  en  face  le  hameau  de  la  Cure.  La  longoetf 
de  cette  ligne  est  d'environ  1 8  kilomètres  ;  sa  direction  génénk 
est  du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouest;  entre  la  vieille  etJi 
nouvelle  route  nationale  n°  6,  le  calcaire  à  gryphées  arquées  eii 
constamment  relevé  au  niveau  du  calcaire  à  gryphées  crabini. 
Entre  I.c  Vault  et  le  col  du  Saulso,  dans  les  deux  petites  vallées 
que  suit  la  faille,  on  a  conslamnient,  au  même  niveau,  à  gaucke 
le  premier,  à  droite  le  dernier  de  ces  calcaires;  sur  toute  laloa-  1 
gueur  des  bois  de  Menades,  jusqu'à  la  pointe  qui  se  dirif^evers 
Usy,  les  grès  du  lias  Ibrnienl  un  Iront  saillant  qui  domine  tool 
le  lias  et  une  iijrande  partie  des  argiles  supra-liasiqucs;  enfin, 
entre  Usy  et  la  Cure,  les  grès  qu'on  voit  à  gauche  sont  relevés 
d'environ  30  mètres  sur  ceux  de  droite.  Entre  les  bois  et  le  vil- 
lage de  Menades  la  pente  des  couches  du  lias  est  énorme;  sur 
moins  d'un  kilomètre  elle  est  d'environ  50  à  60  mètres;  elles  oui 
donc  été  fortement  redressées  par  le  soulèvement  qui  a  prodiiii 
la  faille.  » 

3>  faille  de  fialnt  Père  oo  de  la  Core.  —  «  ^^ 
part  de  la  limite  du  département  vers  Bazoches,  suit  le  i^ 
droit  du  ruisseau  de  Bazoches  en  passant  au-dessous  de  Domecj- 
sur-Cure,  coupe  ce  ruisseau  un  peu  en  amont  de  Pierre-Peribuis, 
entre,  au-dessous  de  ce  villai^^e,  dans  la  vallée  de  la  CuredoDl 
elle  suit  le  fond  jusqu'au  Gué-Pavé  au-dessous  d'Asquins.  Cettf 
faille,  de  14  kilomètres  de  longueur,  fait  un  angle  aigu  aveclî 
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précédente  et  paraît  se  diriger  du  sud-sud-est  vers  le  nord-nord- 
ooest.  Entre  Bazoches  et  le  moulin  de  Seiglan,  en  face  Foissy, 
les  grès  du  lias,  à  droite,  sont  constamment  relevés  au-dessus  du 
ealcaire  à  gryphées  cymbium  ;  entre  ce  moulin  et  Saint-Père,  le 
lits,  à  droite,  domine  les  argiles  supérieures  à  gauche.  Entre 
Saint-Père  et  le  Gué-Pavé,  les  argiles  supérieures  du  lias,  sur  la 
riie  droite,  s'élèvent  au-dessus  de  Toolite  inférieure  sur  la  rive 
poche.  La  hauteur  du  déplacement  des  couches  est  plus  consi- 
dérable pour  cette  faille  que  pour  la  précédente,  car  elle  parait 
atteindre  vis-à-vis  Saint-Père  une  hauteur  de  près  de  100  mètres, 
tandis  que  pour  la  précédente  elle  reste  uniformément  de  30 
iBètres  environ  sur  toute  la  longueur.  » 

€  Le  grand  courant  diluvien^  qui  se  dirigeait  du  S.-E.  au 
N.-O.,  a  naturellement  profité  de  la  dislocation  des  couches, 
produite  par  cette  faille,  pour  ouvrir  la  vallée  au  fond  de  la- 
qaelle  coule  la  Cure.  » 

4»  Vaille  de  Qnenne.  —  Cette  faille  parait  naître  au  N. 
près  du  château  de  La  Resle,  d'où,  se  dirigeant  au  N.  11°  1/2 
0.,  et  passant  à  50  mètres  à  TE.  de  l'église  de  Villeneuve-Saint- 
Sahe,  elle  se  poursuit  en  ligne  droite  jusqu'au  ravin  des 
Tan-Carreaux,  en  laissant  à  l'E.  le  point  culminant  du  Thureau 
Samt-Denis.  De  là  elle  prend  une  direction  N.  18°  E.  jusqu'au- 
delà  de  Quenne,  pendant  6  kil.,  en  traversant  le  rû  de  Senotte 
à  la  Coudre.  Pendant  2  kil.  elle  dévie  un  peu  plus  à  TE  ,  puis, 
i  partir  de  la  Croix  de  Saint-Bris,  elle  reprend  la  direction  N. 
'9*E.  sur  plus  de  10  kil.  et  traverse  le  grand  vallon  de  Saînt- 
Ws,  puis  la  rivière  d'Yonne  et  sa  vallée  à  la  ferme  de  la 
Bazine;  elle  coupe  l'extrémité  du  coteau  d'Escolives,  entre  le 
filage  et  les  carrières,  puis  elle  arrive  au  rû  de  Genotte,  dans 
k vallon  duquel  elle  va  se  perdre  au-dessus  de  Val-de-Mercy. 

Antour  de  Villenëuve-Saint-Salve,  on  voit  les  sables  jaunes  et 
^rts  butter  contre  les  argiles  à  lumachelles  et  les  sables  bi- 
prrés  néocomiens.  De  Thorigny  jusqu'à  Nangis ,  le  calcaire 
Portlandien,  le  calcaire  à  spatangues,  les  argiles  à  lumachelles, 
fcs  sables  bigarrés  et  les  argiles  à  grandes  exogyres,  notamment 
^  S.  de  La  Coudre,  buttent  contre  les  marnes  kimméridiennes 
%  le  calcaire  portlandien.  De  Nangis  au  vallon  de  Saint-Bris, 
S9  calcaires  portlandien  et  néocomien  buttent  contre  les  marnes 
îmméridieDnes.  Dans  le  vallon  de  Saint-Bris  et  sur  le  flanc 


SSO  8TATIBTIÛUB  oilCfauLE. 

droit  de  la  vallée  de  l'YoDne,  k  VO.  àe.  Bailly,  les 
néridieDDes  et  le  calcaire  portlandioD  sont  bout  à  bout  aveck 
calcaire  coralliea  et  ces  mêmes  marnes.  Sur  le  flanc  droit  fc 
la  vallée  de  l'Yonne  et  dans  le  vallon  du  rù  de  Genotb^  kkcil- 
caire  corallien  et  les  marnes  kimméridienues  buttent  contreki 
bancs  du  calcaire  oxfordien  supérieur,  qui  doane  ta  sosree  k 
Val-de-Hercy,  et  le  calcaire  corallien. 

Celte  faille  a,  du  chAteau  de  U  Reale  jusqu'au-dessas 
Val-de-Hercy,  une  longueur  qui  dépasse  23  kil.  ;  sa  directiH 
moyenne,  du  ravin  des  Taux-Carreaox  k  Val-de-Mert'y,  sur  W 
longueur  de  18  lui.,  est  N.  30|'  E.  La  plus  grande  différence  ' 
niveau  est  de  76"  au  3.  de  Quenne,  vers  le  milieu  de  lali» 
gueur  (plateau  de  Quenne,  225",  plateau  du  lélégraphe,  SDH. 
La  différence  est  d'environ  30"  au  quart  et  aux  trois  quarte  i 
sa  longueur,  à  Tborigny  an  K.  et  k  Escolives  au  S. 

A"  rftlUe  lie  CheTanaca  •■  d«  Iteaulchea.  —  EU 
a  son  origine  dans  la  vallée  du  fieaalehes,  au  N.-O.  de  Siiit 
Georges,  d'ob  elle  se  poursuit  en  ligne  droiie,  orientée  S.  ''i. 
pendant  6  kil.  jusqu'aux  premières  maisons  d'Orgj",  elle}  ^ 
prend  une  direction  N.  26"  E.  qu'elle  conserve  pendant  t)  kii-K 
&  Ribourdin  au  bas  de  Chevannes,  à  La  Borde  au  bas  de  Serii, 
au-dessus  de  la  tuilerie  d'Escamps,  au  bas  de  laquelle  elle  Di- 
verse le  vallon  du  Beaulches.  De  l'entrée  du  vallon  de  NaDltav. 
elle  reprend  un  peu  plus  vers  le  N.  ei  disparait,  après  3  klL^ 
à  l'exlrémiLi^  supérieure  de  celui-ci. 

De  Sainl-Georges  jusqu'au-delà  de  Ribourdin,  on  voîl  k 
calcaire  à  spatangues,  les  argiles  à  lumachelles  et  les  salil» 
bigarrés  butter  contre  le  calcaire  porilandien.  Devant  La 
et  à  la  tuilerie  d'Escamps,  le  calcaire  à  spatangues,  les  ujHv 
à  lumachelles,  les  sables  bigarrés,  les  ar^^iles  à  exogyra  sinu» 
et  les  sables  verts  on  jaunes,  à  nodules  ferrugineux,  butvri 
contre  le  calcaire  portlandien,  le  calcaire  h  spatangues  et  la 
argiles  à  lumachelles.  Dans  le  vallon  de  Nanlenue,  il  y  a,^ 
ia  penle  du  plateau  de  calcaire  portlandien,  couronné  [ud*  [ 
calcaire  à  spatangues,  au  moulin  d'Avigne.iu,  une  basse  lerras* 
bien  sensible  formée  par  le  calcaire  portlandien  at>aisséfif> 
va  en  se  relevant  à  mesure  qu'on  remonte  le  \ulloit. 

Du  N.-O.  de  Saint-Georges,  au-delà  de  Nanleuue,  cetwCiil'' 
a  une  longueur  de  H  kil.  ;  sa  direction  moyenne  est  M.  i^'i- 
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h  pins  grande  différence  de  niveau  des  assises  est  de  45°*  sur 
le  milieu  de  la  longueur,  à  Orgy  (château  de  la  Motte  191*,  Serin 
834' environ). 

••  raille  de  Sainte-Colombe.  —  Elle  doit  commencer 
dans  la  vallée  du  Branlin,  entre  Le  Pont-de-Sauroy  et  Les  Bros- 
sas, et  se  diriger,  pendant  3  kil.  au  moins,  du  N.-N.-O  aux 
Dupoits;  là  elle  devient  très  visible  et  suit  pendant  i  kil.  la 
direction  N.  6^  E.,par  La  Chapelle  et  les  Pilloux,  jusqu'à Branlin 
oii  elle  dévie  un  peu  plus  à  1 E.  pendant  2  kil.  Des  Noues,  elle 
sint,  par  Les  Thomas,  Sainte-Colombe,  Les  Rameaux  et  Ferreuse, 
jusqu'à  la  limite  du  département,  à  TO.  des  Cours,  une  ligne 
orientée  N.  15^  E.  et  parfaitement  droite  sur  une  longueur  de 
plus  de  8  kil. 

Des  Bressus  aux  Noues ,  on  voit  constamment  les  sables  fer- 
ngioeux  adossés  au  calcaire  portlandien,  au  calcaire  à  spa- 
tingues,  aux  argiles  à  lumachelles  et  aux  sables  bigarrés 
Béocomiens.  Aux  Thomas,  le  calcaire  portlandien,  le  calcaire  à 
ipatangues,  les  argiles  à  lumachelles,  les  sables  bigarrés  et 
eeox  de  la  Puisaye  buttent  contre  les  marnes  kimméridiennes 
^le  calcaire  portlandien.  A  Sainte-Colombe,  aux  Graissiens, 
iix  Guittons  et  aux  Devaux,  on  voit  le  calcaire  portlandien,  le 
caleaire  à  spatangues,  les  argiles  à  lumachelles  et  les  sables 
bigarrés  adossés  aux  marnes  kimméridiennes.  En  descendant 
an  S.  de  Ferreuse  par  le  chemin  du  Petit-Mée,  la  surface  du 
ealcaire  portlandien  est  abaissée  presque  à  la  jonction  des 
marnes  kimméridiennes  et  du  calcaire  corallien.  Dans  la  plaine, 
enfin,  le  calcaire  corallien  butte  contre  les  couches  oxfordiennes 
flwyennes. 

Cette  faille  a  dans  le  département,  des  Bressus  aux  Cours, 
.ne  longueur  de  17  kilom.,  et  sa  direction  moyenne  est  N.li'^E. 
pendant  15  kilom.  La  plus  grande  différence  de  niveau  des  coû- 
tes est  de  près  de  70-  devant  les  moulins  à  vent  de  Ferreuse  : 
(Les  Devaux  305-  environ  ;  moulins  de  Ferreuse  373".)  A  La 
Chapelle  (Saints),  à  9  kil.  au  N.,  la  différence  doit  être  de  30" 
setdement;  aux  Claudes  (Bouhy),  dans  la  Nièvre,  à  10  kil.  au 
S.,  elle  doit  être  à  peu  près  semblable. 

Cette  faille  se  prolonge,  suivant  la  même  direction,  dans  le 
département  de  la  Nièvre  ;  car,  à  8  kil.  des  Cours,  le  calcaire 
eonllien  est  exploité  au  niveau  de  rassise  oxfordienne  moyenne,  à 
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1  kil.  au  N.-E.  de  Ciez  ;  il  est  fort  probable  qu'elle  se  prolong 
jusqu'au  vallon  du  Nohain,  vers  Perroy,  à  6  kil.  plus  au  S. 

Considérations  générales.  — Les  deux  failles  décrite 
par  M.  Belgrand  et  les  quatre  que  nous  avons  découvertes  i 
que  nous  venons  de  décrire,  forment  pour  le  département  d 
Tïonne  un  ensemble  de  six  failles  qui  se  rapportent  à  un  sys 
tème  principal  et  qui  affectent  des  directions  ayant  entre  elles  ■ 
certain  parallélisme  ;  une  seule,  celle  d*Andries,  possède,  daat 
une  partie  de  sa  lenteur,  une  direction  perpendiculaire  i  b 
plupart  des  précédentes.  Ces  six  failles  présentent  toutes  un  tnii 
caractéristique  :  la  partie  abaissée  est  située  soit  à  TO.,  soit» 
n.  delà  faille,  à  Topposé  du  Plateau  central;  aussi,  en  résolte* 
t-il,  que  les  différents  segments  du  sol  traversé  par  ces  six  gra- 
des failles  qui  possèdent  un  certain  parallélisme,  se  préseateot 
aujourd'hui  avec  une  disposition  analogue  à  celle  des  gradin 
d'un  amphithéâtre.  Ces  divers  caractères  communs  poarml 
être  facilement  saisis  à  l'inspection  du  tableau  suivant  : 


FAILLES. 


D'Andries. .   

De  Pontauberl,  d'ap.  M.  Belgrand 

De  Saint-Père,  id 

De  Quenne 

De  Chevannes  

De  Ste-Colombe  (dans  l'Yonne). . 


LONGUEUR 


TOTALE. 


12  kil. 
iS 

u 

25 
U 

17 


PLUS  GRAND 


ABAISSEMENT. 


70™  au  iN. 

30™  à  ro. 

IOQ™  à  l'O. 
75"»  à  ro. 
45"»  {,  l'O. 

70™  à  l'O. 


DIRECTIOR 
HOTEim* 


N.  53«  0. 

N.  290  E. 

N.  90  0. 

N.  20°  E. 

N.  i9o  E. 

N.  lio  E. 


Quant  à  l'époque  à  laquelle  les  failles  de  l'Yonne  peuvcii 
avoir  été  produites,  celle  d'Andries  traverse  seulement  te 
marnes  à  pholadomyes  et  les  assises  suivantes  jusqu'à  l'assis 
oxfordicnne  moyenne;  les  cinq  qui  ont  entre  elles  un  certain 
parallélisme  affectent  toutes  les  assises  comprises  depuis  h 
base  du  lias  jusqu'à  la  partie  moyenne  des  sables  verts.  BIm 
dans  le  département  ne  peut  servir  à  rapprocher  davantage  lew 
formation  de  l'époque  actuelle;  mais  sur  les  bords  de  la  Loin 
il  existe  un  groupe  de  deux  failles,  encore  parallèles  au\  si) 
précédentes,  et  paraissant  constituer  avec  elles,  des  rives  d 
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TTonDe  à  celles  de  la  Loire,  un  système  de  huit  failles  dont 
l'époque  de  formation  serait  beaucoup  plus  récente.  En  effet, 
d'après  ce  que  nous  avons  publié  sur  la  faille  de  Sancerre  (1) 
et  DOS  observations  encore  inédites  sur  celle  de  Cosne,  leur  for- 
mation aurait  eu  lieu  après  ledépôt  des  calcaires  d*eau  douce  mio- 
cènes de  rOrléanais,  peut-être  contemporainement  à  Télévation 
da  Sancerrois,  et  par  conséquent  immédiatement  avant  le  dépôt 
des  falims  de  la  Touraine. 

S'il  en  était  ainsi,  on  pourrait  supposer  sans  invraisemblance 
que  lors  de  l'élévation  du  Sancerrois  il  se  serait  produit,  entre 
lepaysqui  se  bombait  et  le  Morvan,  un  affaissement  des  terrains 
sédimentaires  qui,  au  lieu  de  donner  aux  couches  une  incli- 
aaisoD  assez  considérable,  se  serait  traduit,  peut-être  en  raison 
do  peu  de  largeur  de  la  zone  jurassique  et  la  résistance  de  la 
pointe  septentrionale  du  Plateau  central,  en  fentes  nombreuses 
etur  plusieurs  points  en  grandes  failles,  presque  tontes  paral- 
lèles à  la  ligne  de  jonction  du  massif  primordial  et  de  la  zone 
jurassique  ;  ligne  qui  est  orientée  N.  26°  E.  entre  le  Cousin  et  la 
lante-Tonne,  d*Avallon  vers  Corbigny. 
1 

I  iX)MéÊunre$  de  la  Société  géologique  de  France^  2«  série,  t.  II.  p.  238. 
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8  I. 


COUP-D'ŒIL  GÉNÉRAL. 


Introdacti^n.  Lorsque  Werner,  en  1791,  donna  sape* 
mière  classification  des  terrains  sédimentaires,  il  réunit  tous  ks 
dépôts  supérieurs  au  terrain  secondaire  en  un  seul  groope; 
comme  dans  le  nord  de  TAllemagne,  ces  dépôts,  les  seolsHêci 
genre  qu'il  eût  explorés,  sont  meubles,  il  donna  à  rensenbk 
le  nom  de  terrain  d'alluvion,  C*esl  à  AI.  Brongniart  et  àCiniff 
que  l'on  doit  d'avoir  démontré,  en  1808,  et  surtout  en  1811. 
qu'aux  environs  de  Paris,  entre  la  craie  et  les  alluvions  prop^^ 
ment  dites,  il  existe  un  ensemble  composé  de  couches  bien  r<^glées 
et  très  importantes  sous  le  rapport  de  la  puissance,  de Tétendïe 
superficielle  et  aussi  des  débris  organiques  qu'elles  renferment.  Ei 
elTel,  Lamarck  avait  déjà  décrit  près  de  600  espèces  de  coquilles, 
et  Cuvier  lui-même  avait  fait  connaître  toute  une  populalii» 
d'animaux  vertébrés  que  ses  patientes  investigations  etsesbelte 
recherches  anatomiques  lui  avaient  fait  découvrir  dans  les  cwi- 
ches  parisiennes.  Dès  lors  ces  couches  devinrent  le  type  d'w* 
nouvelle  classe  de  terrains  que  l'on  ne  tarda  pas  à  décooTriî 
dans  une  infinité  d'autres  lieux  et  que  Ton  nomma  terrains  tn- 
tiaires,  à  cause  de  leur  postériorité  par  rapport  aux  couches!» 
plus  récentes  du  groupe  que  Werner  avait  appelé  secondaire. 

Brongniart  et  Cuvier  établirent  des  subdivisions  qui,poar  h 
plupart,  sont  toujours  employées  dans  les  descriptions  do  sd 
des  environs  de  Paris.  Brongniart,  en  48^2,  et  de  HmbM 
iloiftiite,  établirent  entre  les  différentes  assises  fu 
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iraient  été  distinguées  et  celles  des  autres  dépôts  tertiaires,  une 
Ducordauce  fondée  principalement  sur  les  caractères  pétrogra- 
hiques  des  roches  et  pour  laquelle  ils  n'attribuaient  pas  aux 
)rps  organisés  toute  Timporlance  qu'ils  méritent.  Ces  rappro- 
tiements  avaient  déjà  été  contestés  en  1820  par  M.  Constant- 
révost  et  ils  le  furent  encore  par  M.  Desnoyers  en  1828  ;  tous 
eux  démontrèrent  Texistence  d'autres  dépôts  plus  récents,  soit 
ans  le  bassin  de  Vienne  en  Autriche,  et  en  Italie,  soit  dans  le 
assin  de  Paris  lui-même,  sur  les  bords  de  la  Loire.  Quelques 
onées  après,  M.  Deshayes,  par  l'examen  des  mollusques  fossiles, 
rrivait  à  subdiviser  les  terrains  tertiaires  en  trois  étages  bien 
îstincts,  auxquels  M.  Lyell  en  1833  donnait  les  ikoms  A* eocine, 
e  miocène  et  pliocène  qui  ont  été  assez  généralement  adoptés. 
€s  divisions  ont  été  introduites  par  MM.  Dufrénoy  et  E.  de 
•eaumont  dans  la  carte  géologique  de  France.  Les  travaux  qui 
Dt  été  faits  dans  les  22  années  écoulées  depuis  n'ont  amené 
ss  géologues  qu'à  scinder  en  deux,  quelquefois  en  trois,  chacun 
e  ees  groupes  ;  mais  les  dénominations  précédentes  n'en  ont 
«s  moins  été  généralement  conservées. 

Les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris  et  du  Nord  de  la 
Vance,  auquels  ceux  de  l'Yonne  se  rattachent  d'une  manière 
dBtinae,  ont  été  déposés  dans  une  dépression  de  la  craie  pro- 
cernent  dite,  un  bassin  comme  disent  les  géologues.  A  Tinté- 
iettr  d'une  ligne  passant  par  La  Fère,  Reims,  Mogent-sur-Seine, 
«eo*  Romorantin,  Blois,  Chartres,  Louviers,  et  rejoignant  en 
g$e  droite  la  première  de  ces  villes,  les  dépôts  tertiaires  ont 
De  épaisseur  considérable  et  se  trouvent  en  couches  régu- 
ères  ;  dans  cet  espace  ils  se  sont  accumulés  dans  des  eaux  pro- 
mdes.  Ce  n'est  véritablement  que  de  Laon  à  Blois  que  la  craie 
i  trouve,  soit  peu  élevée  au  dessus  jdu  niveau  actuel  de  la  mer, 
lit  tu  dessous  de  celui-ci  ;  dans  cette  partie  seulement  de  la 
Sgion  tertiaire  du  N.  de  la  France,  la  surface  de  la  craie  pré- 
rote une  dépression  allongée  du  N.-E.  au  S.-O.,  entre  ces  deux 
Oies,  une  cuvette,  un  véritable  bassin  circonscrit  de  toutes 
lirUt  dans  lequel  les  dépôts  tertiaires  atteignent  une  épaisseur 
reariroD  250"  à  Soissons,  de  270'»  à  Paris  et  de  plus  de  SO"  à 
Métns.  En  dehors  de  la  ligne  précitée  le  terrain  tertiaire  forme 
VM  lone  assez  large  circonscrite  par  l'Ardenne,  les  plateaux  de 

b  Lamine  et  de  la  Bourgogne,  le  Plateau  central,  la  presqu'île 


de  Brelagnc  et  par  la  Manche  Mais  le  terrain  crétacé  sous-jiceiil 
s'élève  beaucoup  au  dessus  du  nivt'nu  de  la  mer  actuelle,  à  230 
et  315"  dans  le  Si^iionais  et  la  Pursoye,  ni  nifioie  à  425"  iJm 
le  Sancerrois.  Ceiie  dcraière  partie  de  la  z6nt,  sans  avoir,  pn- 
Hant  la  période  tertiaire,  des  hauteurs  absolues  et  relalires  sem- 
blables, était  cependant  déjà  une  partie  élevée,  car  les  dépto 
tertiaires  s'y  montrent  avec  une  très  Taibleépaisseur,  de  lOà  13 
mètres  en  moyenne,  qui  ne  peut  être  attribuée  h  des  dénudaiions 
postérieures. 

te  bassin  de  Paris  proprement  dit  a  ^lé  comblé  par  un  cer 
tain  nombre  d'assises  distinctes  les  unes  des  autres,  psr  leur 
nature  mrnéralogii]ue  et  par  les  corps  ortfanisés  qu'elles  Kt- 
ferment  ;  Brongniart  et  Cuvier  ont  en  outre  établi  qu'elle»  « 
répartissent  en  plusieurs  groupes  ou  formations  sucressives,  ta 
unes  marines  et  les  autres  d'eau  douce;  ((uelfjues-unespréseoteiK 
sur  certains  points  des  mélanges  d'êtres  marins  et  fluvialilei. 
Des  eSbrls  ont  été  tentés  potir  démontrer  qu'elles  avaient  iDOln 
été  déposées  dans  un  golfe,  analogue  il  reux  de  l'emhooeàufe 
de  la  rivière  des  Amazones  et  de  l'Orénoiiue,  ou  au  Rio^e'd- 
Plata,  dans  lequel  les  eaus  douces  ronlineniales  venaient,  dsn! 
la  partie  centrale,  se  mêler  aux  eaux  marines  qui  régnaitit 
exclusivement  vers  la  pleine  mer.  Mats  nous  croyons  pe  lOBs 
les  faits  qui  ont  été  observés  jusqu'à  ce  jour,  portent  à  conelort 
que  les  eaux  delà  mer  et  les  eaux  douces  ont  occupé  à  plusieaB 
reprises  et  successivement  le  bassin  de  Paris  ;  seulement,  lorsq» 
laraery  régnait,  des  afduentsd'eau douce  déposaient çà et  lii» 
lits  tluviatlles;  lorsque  c'était  l'eau  douce,  des  envahissenKiil* 
passagers  des  eaux  marines  venaient  intercaler  des  lits  nnfio* 
au  milieu  des  formations  d'eau  douce.  —  Quoique  l'on  trouve  dws 
le  tableau  qui  fait  partie  de  l'introduction  ^éolopque,  rindi- 
cation  des  principales  assises  qui  constituent  ce  dépôt  InléfiMf 
du  bassin  parisien,  nous  les  rappelons  ici  en  donnant  lenriiis- 
tribution  dans  les  divers  étages  et  formations  : 


Argiles  quara/fcres  (JelBSoli>-\ 

nue ' 

L  Meulières  de  Monlmorency  i 


, 'l.  d'eau  douce  sypà- 


..,:  -.il.!»!-'  :^--M-    -L',— 
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/'Meulières  de  la  Brie ^ 

/  sup.  I  Marnes  gypsifères [f.  d'eau  douce  moy. 

(Calcaire  siliceux  de  St-Ouen.  .  7 
f  Sables  et  grès  de  Beauchamp  .  \ 
^'^  Calcaire  grossier |f.  marine  moyenne. 

i  Sables  glauconifères  marins.  .  ; 
Sables  inférieurs  et  argile  plas-|f^  ^,^^  douce  Infor, 
tique j 
Sables  de  Bracheux ) .  •  #jt  • 

Calcaire  pisolithique JMnarme  mféneure. 

la  zone  extérieure  est  loin  de  présenter  une  composition 
)mpliquée  ;  le  terrain  crétacé  D*y  est  plus  recouvert  que 
»  dépôts  argileux  et  sableux  appartenant  tantôt  à  une 
tantôt  à  une  autre,  tantôt  même  à  plusieurs  à  la  fois;  les 
organisés  ne  se  trouvent  guère  que  sur  quelques  points 
iés.  lis  sont  terrestres  ou  d'eau  douce,  et  il  est  probable 
st  hors  des  mers  que  la  totalité  de  ces  dépôts  s*est  faite, 
eu  d'eux,  il  y  a  des  dépôts  calcaires  de  divers  âges  carac- 
aussi  par  des  fossiles  d'eau  douce.  Les  terrains  tertiaires 
artement  de  TYonne  font  partie  de  cette  zone;  avant  de 
à  leur  étude  détaillée,  nous  allons  jeter  un  coup-d'œil 
'  nature,  leur  disposition  et  leurs  limites. 
islflcatlon.  —  Les  terrains  tertiaires  de  ITonne  pos^ 
les  caractères  généraux  de  ceux  de  la  zone  extérieure 
;  font  partie.  Ils  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  du 
ment  de  TAube,  qui  sont  situés  au  S.  de  la  vallée  de 
)  et  dont  ils  sont  le  prolongement  ;  comme  eux  ils  forment 
face  de  la  craie  une  nappe  de  sabjes  et  d'argiles  souvent 
)u  rouges,  quelquefois  blancs,  qui  renferment  sur  beau- 
)  points  des  silex  roulés  à  la  partie  inférieure,  et  non 
\  la  partie  supérieure.  Sur  deux  points,  il  y  a  des  cal- 
d'eau  douce  qui  établissent  une  ligne  de  démarcation 
s  deux  dépôts  conligus  et  inséparables  partout  ailleurs, 
envoyons  pour  des  indications  générales  plus  détaillées 
3  nous  avons  dit  p.  145;  mais  nous  avons  à  donner  les 
qui  nous  font  rapporter  les  trois  assises  de  l'Yonne  à 
utôt  qu'à  telles  autres  du  bassin  parisien, 
allée  de  la  Seine,  du  confluent  de  l'Aube  à  celui  de 
,  forme,  autour  de  Noj,'ent-sur-Seine  et  de  Bray-sur- 
intre  le  Sénonais  et  la  Brie,  un  véritable  fossé,  à  cheval 
limites  du  bassin  proprement  dit  de  Paris  et  de  la  zone 
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extérieure.  La  craie  s'aperçoit  dans  l'un  et  l'autre  flaDC,  plm 
haut  naturellcraeni  sur  celui  qui  est  au  N.;  au-dessus  vienncBi 
les  assises  tertiaires  qui  possèdent  une  grande  analogie  diits 
l'un  et  l'autre  plateau.  Dans  la  Brie,  on  voit  trois  (îroo|«ï 
minéralogiques  qui ,  [tar  leur  eonlinuitd  vers  l'inK^rieur  di 
bassin,  se  rapportent  incontestablement  aux  formalions  d'eii 
douce  inférieure  et  moyenne  (la  formation  marine  oioyenn* 
manquant)  et  à  la  formation  marine  supérieure.  Sur  le  platMi 
du  tiStinais,  principalement  au  S.  de  l'Yonne,  les  deux  assis» 
inférieures  présentent  les  mêmes  caractères;  l'une  est  argileii«r 
lit  sableuse,  et  l'autre  est  calcaire  ;  l'on  ne  peut  douter  qu'élis 
lie  soient  le  prolon^ment  des  précédents  groupes.  Quant  Âli 
iroisitmc  assise,  ses  caractères  ptHrograpliiques  sont  enli^r^ 
ment  différents  de  ceux  de  la  formation  marine  sujvrieure,  miiii 
nous  croyons  qu'on  ue  saurait  faire  un  meilleur  rapprocliefflen 
i[u'cn  la  considi^ranl  comme  un  équivalent  lacustre  des  saMti 
et  grfcs  de  Fontainebleau  ;  dans  les  environs  de  Sanccrre  (ehtf!. 
lies  dépôts  semblables  se  trouvent  recouverts  par  les  calcaîm 
de  l'Orléanais  qui  appartiennent  à  la  formation  d'eau  douce  tv- 
périeure. 

Toutefois,  dans  la  nomenclature  que  nous  avons  emplov». 
nous  n'avons  adopté  que  des  noms  rappelant  la  composition 
minéralogiquc  de  chacune  des  trois  assises  ;  ce  sont  le* 
suivants  : 

Miocène.  |  Limons  rouges  à  siles. 
^    .         \  Calcaire  d  eau  douce. 

',  Argiles,  sabies,  grfes,  poudiogues,  eic- 
roasllc».  —  Les  êtres  organisés  sont  très-peu  fréqueai* 
dans  ces  trois  assises  'iians  l'inférieure  et  la  supérieure,  on  n» 
a  même  encore  leritoolré  aucun  qui  soit  "Contemporain  ;  lonssi 
trouvent  engagés  dans  les  silex  qui  proviennent  de  la  cntf 
supérieure  ou  moyenne,  ijuelquefois  de  la  grande  oolithe,  « 
appartiennent  Jl  des  espèces  caractéristiques  de  ces  dÏTersB 
assises  secondaires.  Le  calcaire  d'eau  douce,  seul,  en  renfenw 
quelquefois  de  conlemporains  ;  ce  sont  des  Lymnées  tliti 
Planorbes,  mais  à  l'état  di  moules  assez  mal  conservés  pourqu'il 
soit  peu  facile  d'arrî'.er  à  une  détermination  spécitique  enacir: 
aussi  n'aurons-nous  aucune  espèce  des  terrains  tertiairesài»- 
troduire  dans  la  liste  générale  des  fossiles. 
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^•IttoB  et  limites  des  terrain»  tertiaires. — Les 

s  assises  s'étendent  sur  les  deux  cinquièmes  N.-O.  du  dépar- 
iant, dans  les  arrondissements  de  Sens  et  de  Joigny  et  dans 
lartie  limitrophe  de  celui  d*Auxerre  ;  cette  surface  est  com- 
M  entre  les  limites  des  départements  de.  TAubc,  de  Seine-et- 
roe  et  du  Loiret  et  la  ligne  séparative  des  étages  du  grès  vert 
le  la  craie  ;  c*estrà-dire  suivant  une  ligne  partant  de  Sormery 
Mssant  par  Joigny,  Toucy,  Saint-Sauveur  et  Treigny  ;  au  S.-E. 
cette  ligne,  il  n*y  a  plus  que  de  rares  dépôts  isolés,  dont 
dqaes-uns  s'avancent  jusqu'aux  limites  de  Tarrondissement 
lallon. 

^^es  terrains  tertiaires  recouvrent  la  craie  blanche  et  la  craie 
feone,  et  ce  n'est  qu'autour  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint- 
l^au  qu*ils  les  dépassent  pour  venir  recouvrir  les  sables  fer- 
îneax  de  la  Puisaye  :  les  dépôts  isolés  principaux  sont  situés 

l'étage  oolithique  moyen. 

Nsposltfsn  des  assises.  —  Les  terrains  tertiaires 
it  loin  d'être  continus  comme  le  terrain  jurassique  et  le  ter- 
B  crétacé.  Quant  aux  assises  inférieure  et  supérieure,  dans  le 
iionaîs  elles  forment  des  lambeaux  isolés  au  sommet  des 
mbreuses  arêtes  et  des  petits  plateaux  que  présente  ce^pays  ; 
08  le  Gàtinais,  elles  forment  pourtant,  de  Villeneuve-la-Guyard 
Saint-Sauveur,  une  nappe  interrompue  seulement  par  les 
liées  de  TOuanne,  du  Braniin  et  du  Loing,  mais  dont  le  con- 
nr  est  découpé  par  une  multitude  de  vallons  dans  le  fond 
squels  apparaissent  les  assises  secondaires.  Quant  au  cal- 
ire  d*eau  douce,  il  constitue  deux  petits  dépôts  entièrement 
liés,  à  ro.  de  Pont-sur- Yonne  et  au  S.  de  Charny. 
Sous  avons  déjà  dit  dans  l'aperçu  général  que  les  diverses 
lises  du  département  possèdent  une  inclinaison  prononcée 
n  le  N.-O.,  c'est-à-dire  vers  le  centre  du  bassin  parisien.  Les 
rrains  tertiaires  participent  aussi  à  cette  disposition,  mais  leur 
dinaison  est  à  peine  le  quart  ou  le  cinquième  de  celle  des 
rrajDs  crétacé  et  jurassique,  de  8'  à  10'  seulement,  ainsi  que 
Qs  Tavons  établi  p.  150.  Pour  mieux  faire  ressortir  encore 
^te  disposition  nous  donnons  ici  quelques  séries  des  princi- 
les  altitudes  prises  suivant  des  lignes  courant  du  N.-O. 
S.-E. 

Grange -le- Bocage,  203™.  Villeneuve-l' Archevêque ,  234". 
rmery,  29<». 
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La  CJtapeUe-sur-Ureuse ,    181°'.  Saligny,  Slis.  Bi 
pthe,  232°. 

Chaumont.  iS"".  Viileroy,  492". 

ChéFoy,  183n-,  Vernoy.  id'ô".  La  CeI!e-SaiDW:yr.âOI''.        i 

Dicy,  iSS".  Parly,  aiia".  Diges,  320". 

Fontenouilles,  199°.  Champignelles,  206-.  Fonlaines,  i^. 

Champce vrais,  204".  Saiot-Sauveur,  285°-. 

Rogoy,  177".  Saiot-Martin-des-Cbamps,  224>".  Treigoy,  30**^ 

Il  étail  néceijsaire  de  donner  ces  chiffres,  c;ir  riD(!lin.ii.soaa| 
si  Taible  qu'elle  esl  insensible  à  l'œil  lorsqu'on  parcoun  ti 
vallée  de  l'Yonne,  et  les  grands  vallons  de  l'Ouanne  elduLoiii(|[ 

Bellef  dn  sol.  canx  aontcrralnn,  callarca,  clii 
],ies terrains  tertiaires  formés  pardes  roches  meuble.s  ne  fmnt 
contribuer  à  donner  au  sol  des  formes  triis-accidentées. 
effet,  dans  le  Sénonais,  où  ils  couronnent  toutes  les  sommitJl 
leurs  débris  descendent  sur  les  pentes  crayeuses  cl  conlribi 
i  les  adoucir  ot  à  les  rendre  plus  uniformes  ;  le  tiàtinait  « 
«xtr^mumcnt  uni  et  sillonré  seulement  par  de  légers 
dont  le  fond  ne  dépasse  pas  le  terrain  tertiaire,  du  bien  estn 
couvert  par  des  éboulis  de  celui-ci.  s'il  est  entamé  dans  ta  aià, 
Ce  n'est  que  sur  quelques  points  que  des  parties  dures,  soiii 
l'état  de  grès,  soit  h  l'état  de  poudingues,  occasinnoent 
ques  rochers  ou  quelques  pentes  rapides,  comme  dans  U  fivA 
d'Othe,  à  Champigny-sur-ïoiine,  à  Marsangy,  à  Champigaeliei, 
à  Louesmes,  etc. 

Les  sables  elles  argiles  des  assises  inférieure  et  supériem 
retiennent  en  partie  les  eaux  pluviales  et  possèdent  ainsi  im 
leur  intérieur  des  eaux  qui,  sans  former  une  véritable  nappe 
continue,  existent  cependant  sur  presque  tous  les  poioli" 
alimentent  beaucoup  de  puits  peu  profonds,  ouverts  dans  « 
deux  pays  tertiaires  ;  mais  les  eaux  ne  sont  pas  toujours  issB 
abondantes  et  de  bonne  qualité.  Dans  les  dépressions  do  sol<l> 
eaux  se  rassemblent  et  constituent  une  assez  grande  i[in*i* 
d'étangs  dont  le  nombre  diminue  déplus  en  plus  par  suii^ilc 
progrès  de  ragricullure. 

Les  forêts  occupent  la  plus  grande  partie  du  sol  tertiaiw,  a* 
dans  le  Sénonais  que  dans  le  Gâtinais,  mais  il  y  a  tris  p«* 
landes  quoique  le  sol  soit  assez  médiocre.  Les  terres  deiiml''' 
inférieure  ne  produisent  guère  que  du  seigle,  excepté  lorsiiii»' 
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amende  avec  la  craie  soas-jacente,  comme  cela  est  pratiqué 
ntenant  dans  un  grand  nombre  de  localités.  Dans  certaines 
ies,  les  terrains  tertiaires  sont  assez  favorables  aux  arbres 
iers,  aux  pommiers  principalement.  Dans  le  Gàtinais,  les 
)iis  sont  en  grande  partie  occupés  par  des  prairies;  la  vigne 
que  complètement. 

es  terrains  tertiaires  fournissent,  dans  le  Sénonais  et  le  Ga- 
is, les  matériaux  pour  bâtir  ;  ce  sont  les  silex  provenant  de 
*aie,  qui  sont  employés  partout  en  guise  de  moellon,  et  les 
les  qui  servent  à  la  confection  des  briques  et  des  tuiles  dont 
Daîsons  sont  partout  couvertes.  Aussi  les  habitations  sont 
blables  à  celles  de  la  zone  crétacée  et  n'ont  pas  Tapparence 
âble  de  celles  de  la  zone  oolithique.  Ces  mêmes  silex  four- 
rat  les  meilleurs  matériaux  du  département  employés  sur 
xmtes  et  les  chemins.  Les  grès  et  les  poudingues  donnent 
i  da  moellon  et  surtout  du  pavé  qui  était  fort  employé  sur 
^ndes  routes  il  y  a  encore  quelques  années.  Le  calcaire 
o  douce  fournit  de  la  pierre  de  taille. 
es  plus  grandes  altitudes  atteintes  par  les  différentes  assises 
terrains  tertiaires  sont  toujours  supérieures  à  celles  des  di- 
«s  assises  de  Tétage  de  la  craie,  puisqu'elles  les  recouvrent 
ne  sur  les  points  culminants  ;  ce  sont  les  suivantes  : 
iSsises  inférieure  et  supérieure,  avec  silex,  à  Diges,  320* 
lalcaire  d*eau  douce,  à  Champigny-sur-Yonne,  180". 


§11. 


CflES,  SABLES,  GRÉS,  POUDINGUES,  ETC.  —  LIMONS  ROUGES 

A  SILEX. 

I  difficulté,  nous  dirions  presque  l'impossibilité,  de  sépa- 
l'une  de  l'autre  ces  deux  assises,  nous  a  engagé  non-seule- 
l  k  les  réunir  sur  la  carte  géologique,  mais  aussi  à  en  don- 
Une  description  simultanée  ;  dans  celle-ci  nous  établirons 
î  simplement  des  divisions  géographiques.  Nous  ne  décri- 
séparément  que  le  calcaire  d'eau  douce. 
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1®   FORÊT   d'oTHE. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénominatioD,  Don-seulement  b 
forêt  d'Othe  proprement  dite,  mais  le  prolongement  septen- 
trional du  plateau  jusqu'à  la  vallée  de  la  Vannes. 

Bpienoo,  Cerisier»,  TilienenTe-l'ArelieTé^ae. - 

Dans  ces  trois  cantons  le  terrain  est  formé  par  des  argiles  8^ 
bleuses,  jaunes  et  rouges,  renfermant  le  plus  souvent  une  grande 
quantité  de  silex  non  roulés  ;  elles  sont  parfois  plus  ou  moiDS 
ferrugineuses  et  offrent,  comme  à  la  tuilerie  de  Cerisiers,  des 
grains  de  minerai  de  fer.  Sur  quelques  points,  des  ailles  tt 
bleuses,  jaune-rougeâtre,  sont  assez  exemptes  de  fragments  de 
silex  pour  qu'on  puisse  les  employer  dans  les  tuileries  et  les 
briqueteries,  comme  à  Arces,  Villechétive,  Cerisiers  et  Tkeil. 
L'épaisseur  moyenne  est  d'une  dizaine  de  mètres  ainsi  qnt 
nous  l'avons  dit  ;  mais  dans  des  puits  on  a  traversé  biea  di- 
vantage,  25""  à  Bœurs,  SO""  à  Arces,  à  Cérilly,  souvent  mèm 
uniquement  dans  le  dépôt  à  silex  non  roulés.  Ces  silex  ^eBfe^ 
ment  quelquefois,  comme  à  Sormery,  une  assez  grande  qmt 
tité  de  moules  intérieurs  d'échinides. 

Ces  argiles  sableuses  recouvrent  tout;  cependant  sur  ta 
flancs  des  vallons  et  surtout  dans  le  front  du  Séuonais,  et  à 
Theil,  près  de  la  vallée  de  la  Vannes,  on  voit  souvent  de  beio 
sables  rouges  ou  jaunes,  quelque  fois  blancs  ou  gris  comme  à 
Bellechaume,  qui  sont  extraits  pour  les  besoins  des  habitanis. 

Au  milieu  des  sables  il  y  a  des  blocs  de  grès,  en  général  fort 
disséminés,  qui  se  montrent  souvent  en  saillie  à  la  surface  ds 
sol;  on  en  rencontre  quelques  uns  dans  les  communes  de  BoMn- 
Fournaudin,  Vaudeurs  et  Flacy.  A  TE.  des  Sièges,  à  200"  de  h 
ferme  de  la  Folie,  il  y  a  un  petit  bois  dont  le  sol,  formé  pardeJ 
sables  jaunes  avec  nombreux  silex,  renferme  une  grande  qu»* 
tité  de  blocs  d'un  gris  blanchâtre  qui  atteignent  quelquefois 
d'énormes  dimensions,  i^SO  de  longueur,  sur  2"  de  haoteofi 
on  les  exploite  à  la  poudre  et  à  Taidc  de  coins  de  fer,  pour  es 
obtenir  du  pavé  et  des  bornes.  Dans  la  forêt,  au-dessus  de 
Bussy-en-Othe,  il  y  avait  autrefois  une  très-grande  quantité  de 
blocs  de  grès  qui  sont  encore  exploités  activement  ;  ils  otf 
fourni  une  grande  partie  des  pavés  employés  à  Joigny  et  * 
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iuxerre,  et  sur  les  routes  des  environs,  notamment  entre  Joi- 
ny  et  Saint-Florentin. 

Sur  un  certain  nombre  de  points  de  la  forêt  d*Othe,  dans  le 
Disînage  des  ferriers,  il  y  a  une  quantité  de  dépressions  qui 
Ml  autant  d'anciennes  fosses  d'où  Ton  a  certainement  extrait 
Direfois  la  limonite  qui  était  employée.  Depuis  longtemps  il  n*y 
plos  aucune  extraction  ;  et  même  aujourd'hui  ce  n'est  que  sur 
€  rares  points  que  l'on  trouve  avec  peine  quelques  grains  de 
liiieraî. 

BBTlr^Bs  die  Jlaif  njr. — Le  terrain  tertiaire  diffère  de  celui 
|ie  nous  venons  de  décrire  surtout  en  ce  que  les  argiles  et 
Bi  sables  purs  sont  beaucoup  plus  fréquents  et  ont  permis 
'teblîssement  d'un  plus  grand  nombre  de  tuileries.  Sur  le 
ibteau  de  Brion,  un  peu  au  N.  de  la  Fourchette,  il  y  a  des  tui- 
iries;  le  grand  terrier,  situé  derrière  la  plus  éloignée,  fournit 
kn  ai^iles  jaunes  au  N.-E.,  et  bigarrées,  lie  de  vin,  ferrugi- 
mises  au  S.;  à  la  partie  inférieure,  il  y  a  de  grandes  poches  de 
aUe  souvent  légèrement  jaunâtre.  Le  tout  est  recouvert  par  des 
ttbles  argileux  jaunes  à  silex  qui  forment  le  sol  des  bois,  et  du 
■iiieu  desquels  sortent  des  blocs  de  grès,  de  brèches  et  de  pou- 
liogues  siliceux  très  durs,  qui  servent  en  guise  de  bornes  près 
tes  habitations  :  ces  grès  ont  souvent  été  taillés  en  pavés  et  en 
bornes  ;  il  paraît  qu'ils  ne  sont  pas  assez  fréquents  pour  donner 
Im  à  des  extractions  régulières. 

AuHlessus  de  Joigny,  le  bord  du  plateau  présente  des  sables 
■gileux  roupe-brique,  assez  purs,  renfermant  des  silex  roulés 
■lirs,  des  bancs  irréguliers  de  poudingue  siliceux;  il  y  a  aussi 
éti  sables  grossiers  à  grains  de  quarz  hyalin  ;  à  quelque  dis- 
tace,  on  ne  voit  plus  que  des  silex  blonds  roulés.  Le  terrier  de 
h  tuilerie  de  Beauregard  est  ouvert  dans  des  argiles  jaunes 
kriolées  de  blanc ,  de  rouge  et  de  violàtre ,  avec  des  veines 
hanches  correspondant  souvent  à  des  fentes  superficielles  ; 
Bes  argiles  sont  entremêlées  par  grandes  masses  avec  des  sables 
iQelquefois  très  purs  et  très  blancs,  d'autres  fois  diversement 
Mgarrés.  Dans  la  forêt  d'Othe,  des  blocs  fournissent  du  pavé  et 
les  marches  d'escalier,  mais  le  grès  qui  les  donne  est  trop 
in  et  se  polit  trop  bien  par  le  frottement.  Sur  le  plateau  à  l'E. 
^  Villevallier,  il  y  a  aussi  de  gros  blocs  de  poudingue  et  de 
irrès,  mais  ces  derniers  sont  trop  tendres. 
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ce  bourg,  il  y  a  un  graad  oombre  de  tuileries  daos  les  bameani 
de  Palteau,  de  Grand-Cbèue  et  des  Bocquius.  A  Petit-Palleau, 
attenant  à  la  tuilerie,  il  y  a  une  grande  fosse  dans  laquelle  os 
tire,  sur  plus  de  4°"  d'épaisseur,  une  argile  jaune  et  viojeUc 
également  panacbée  ;  au-dessus,  il  y  a  des  sables  jaane-rou- 
geitre  plus  ou  moins  fins  et  grossiers  qui  oni  aussi  une  épais- 
seur moyenne  de  4»;  au-dessus,  enfin,  se  trouvent  les  sabla 
argileux  jaunes  avec  silex  non  roulés,  qui  ont  0»  3  et  formeot 
la  surface  du  sol,  ainsi  qu'une  grande  pocbequi  descend  dans  les 
sables  et  les  argiles  jusqu'à  6m  de  profondeur. 

Immédiatement  au-dessus  de  Villeneuve,  sur  le  chemin  de 
Flandre,  la  pointe  du  plateau  présente  des  sables  argileux  gri»- 
jaunâtre,  avec  de  nombreux  silex  à  demi-roulés,  du  miliai 
desquels  sortent  de  gros  blocs  de  poudingue  siliceux  dont  k 
plus  volumineux,  appelé  la  grosse  pierre,  a  4»  de  loogaeor 
sur  3*  de  largeur,  et  1*°  à  l*"  50  de  hauteur.  Sur  les  pentes,  il 
y  a  une  assez  grande  quantité  de  moules  intérieurs  d'écbioides 
siliceux.  Plus  loin,  vers  l'E.,  se  trouve  sur  le  plateau  la  tuilerie 
de  Corvisard,  qui  est  alimentée  par  des  argiles  jaune*roii|i 
foncé  que  l'on  tire  jusqu'à  15"*  de  profondeur;  elles  sont  recM- 
vertes  par  des  argiles  sableuses  jaunes,  à  taches  grisâtres,  qui 
ont  4^5""  d'épaisseur,  mais  qui  appartiennent  à  la  coocke 
superficielle  du  sol.  A  la  tuilerie  de  Jumeau,  on  tire  des  argiles 
rouges  et  violettes;  en  descendant  aux  Bordes  par  le  nouveau 
grand  chemin,  on  voit  des  argiles  sableuses  roses  et  des  poches 
d'un  sable  argileux  rouge  et  violet  à  cailloux  siliceux;  par- 
dessus, il  y  a  une  grande  quantité  de  silex  blonds  non  roulés. 

Le  territoire  de  Dixmont  renferme  une  grande  quantité  de 
blocs  de  grès;  dans  la  forêt  d'Olhe,  on  les  exploite  assez  acti- 
veraent  pour  en  tirer  du  pavé  et  des  pierres  pour  encoignures; 
au  S.  de  Pimançon,  le  sol,  formé  par  des  sables  argileux  tris 
jaunes,  présente  sur  plusieurs  points  une  très  grande  quantité 
d'énormes  blocs  de  grès  blanc.  Les  silex  manquent  sur  le 
plateau,  mais  ils  apparaissent  sur  les  pentes  et  dans  les  va^ 
ions;  ils  sont  blonds  et  en  partie  roulés. 

¥éroo9  etc.  —  Il  y  a  encore  deux  tuileries  à  La  Grange» 
au-Doyen  ;  les  terriers  situés  à  l'E.  du  hameau  offrent  une  argile 
jaune  et  rouge,  quelquefois  plus  pure  blanche,  avec  des  tadiei 
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.  violettes  ;  on  y  voit  çà  et  là  des  amas  et  des  veines  de 
Dcbâtre,  gris  et  ronge  ;  au-dessus  viennent  des  argiles 
s  à  silex  qui  ont  une  épaisseur  très  variable.  Les 
aux  environs  renferment  des  blocs  de  brèches  et  de 
les  siliceux  très  durs,  qui  parfois  passent  à  un  grès 
k  grains  fins,  également  fort  dur.  Sur  les  pentes  voi- 
7  a  des  cailloux  roulés  au  milieu  des  silex  non  roulés 
els. 

ut  le  plateau,  jusqu'à  la  vallée  de  la  Vannes,  il  y  a  des 
i^leux  gris^jaunàtre  renfermant  sur  divers  points  des 
grès;  sur  les  pentes  et  dans  les  dépressions  du  sol,  il 
grande  quantité  de  silex  en  partie  roulés.  Le  vallon  que 
onte  en  allant  du  Clos-de-Noé  à  Yéron  est  surtout  re- 
>le  par  la  grande  quantité  de  gros  blocs  de  grès  qui  se 
accumulés  à  la  partie  supérieure,  dans  le  bois  qui  est 
»us  de  La  Mattre  ;  il  en  est  de  même  dans  celui  qui  re* 
iix  Hauberts. 

Ite  de  ttixnant.  —  Pour  terminer  ce  qui  a  rapport 
(t  d'Othe,  il  nous  reste  à  parler  d*un  gtte  de  lignite, 
os  le  vallon  du  Rù-Saint-Ange ,  qui  a  été  récemment 
e  recherches  considérables. 

sur  le  flanc  droit  de  la  vallée,  en  un  lieu  dit  Sainte- 

§onie  ou  la  Fontaine-des-Brins,  entre  la  Grande-Vallée 

enne  abbaye  de  TEnfourchure  de  Grammont  qu'ont  été 

principaux  travaux.  Les  moines  firent  de  premières 

les  avant  1789;  en  4798  des  spéculateurs,  désignés 

hui  sous  le  nom  de  Juifs,  ouvrirent  une  grande  tran- 

pénétrait  droit  dans  le  coteau,  et  tirèrent  une  certaine 

de  combustible.  En  4836,  M.  Grand-Humbert  reprit 

ion  ei  prolongea  encore  la  tranchée;  Tattention  fut 

et  en  4839  M.  de  Villefranche  fit  des  recherches  dans 

lage,  à  la  Monte-aux-Bœufs,  sur  un  prolongement  du 

e  association  eut  lieu  ;  l'exploration  du  gtte  et  l'extrac- 

lignite  se  firent  à  la  Fontaine-des-firins,  par  galeries 

iines,  dans  diverses  directions  ;  dans  la  principale,  qui 

i  28*"  de  longueur,  on  fonça  un  puits  de  9"*,  et  nulle 

ne  sortit  du  lignite  ;  les  travaux  furent  cependant  aban- 

en  1841.  Uue  nouvelle  tentative  fut  faite  à  la  fin  de 

nais  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  4848  que  H.  Grand^Hum- 
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bert  et  ses  associés  firent  une  demande  en  concession;  des 
travaux  assez  tonsidérables  furent  exécutés  dans  les  trob 
années  suivantes;  on  fit  d*abord  deux  sondages  de  46  et  24" 
de  profondeur  dans  les  galeries,  et  quatre  sondages  au-dessus 
de  la  tranchée  sur  la  pente  du  coteau;  puis  on  prolongea li 
tranchée  à  ciel  ouvert  assez  avant  pour  faire  disparaître  presqu 
complètement  les  galeries  et  mettre  à  découvert  le  puits  de 
4840.  En  août  1854,  des  chimistes  et  ingénieurs  de  Piris 
vinrent  faire  une  visite;  et  un  rapport  sur  une  demande  de  coi- 
cession  fut  fait  en  octobre  4854  par  M.  Tingénieur  en  chef  te 
mines  de  Troyes;  lorsque  nous  visitâmes  une  seconde  fois  les 
lieux,  en  août  4852,  les  travaux  étaient  complètement  inter- 
rompus et  le  puits  rempli  d'une  eau  laiteuse.  La  concession  a 
été  autorisée,  par  décret  du  26  août  4854,  au  profilée 
M.  d'Eichthal,  banquier  à  Paris  ;  mais  il  résulte  des  rapports 
adressés  à  la  Préfecture  qu'il  n'y  a  eu  d'extraction  de  combosr 
tiMenien4854,  ni  en  4855. 

Alors  on  montait,  du  fond  de  la  vallée,  d'environ  40"  par  on 
chemin  creusé  dans  les  éboulis  de  sable  argileux  jaune  à  sila 
et  entamant  la  craie  au  sommet;  on  continuait  horizontalement 
et  on  apercevait  à  gauche,  à  TO.,  la  masse  de  lignite.  Pov  j 
arriver,  on  passait  d'abord  sur  des  sables  gris  et  un  petit  ami 
de  lignite,  puis  on  rencontrait  de  nouveaux  sables  quarzeiail 
siliceux  très-blaocs,  tantôt  purs  et  tantôt  argileux,  sans  traeei 
de  bois  ;  au-dessus  se  trouvait  le  lignite  dont  la  ligne  de  jon^ 
tion  paraissait  inclinée  de  45**.  Il  était  mis  à  découvert  sur  1? 
de  hauteur  et  ne  présentait  aucune  alternance  de  sable.  C'esi  f 
une  masse  brune,  friable,  humide,  plus  ou  moins  terreuse,  doit 
la  richesse  en  charbon,  toujours  très-grande,  varie  cependtil 
d'un  point  à  un  autre  ;  elle  renferme  une  grande  quantité  à 
fragments  de  troncs  d'arbres  ayant  parfois  3"  de  longueur* 
souvent  0"4  à  0^5  de  diamètre  ;  les  uns  sont  décomposés,  tnt 
blés,  à  l'état  de  terre  d'ombre;  les  autres,  seulement  brunis» 4 
délitent  à  Tairen  longues  écailles  et  en  lattes  qui  jouissent  er 
core  d'une  K'^nacité  et  d'une  flexibilité  très  grandes;  lousss 
couvrent  de  petites  efflorescences  blanches  insipides.  Tous  en 
troncs  sont  entassés  pêle-mêle  dans  toutes  les  directions  et  sot 
vent  inclinés  de  45*'  ;  les  plus  abondants  sont  formés  de  coi- 
clies  ligneuses  de  moins  d'un  millimètre  d'épaisseur;  malgré  ki 
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recherches  du  directeur  des  travaux  nous  n'avons  pu  reconnaî- 
tre la  présence  de  bois  de  palmiers  ou  d'autres  monocotylédo- 
lés.  Certaines  parties  terreuses  renferoient  des  nids  ou  veines 
brillantes  d*un  lignite  plus  pur  qui  se  subdivise  en  petits  paral- 
lâipipèdes  à  peu  près  comme  la  houille.  La  masse  de  lignite  est 
recouverte,  sans  aucune  liaison,  par  des  sables  argileux  gris, 
parfois  jaunes  ou  blancs  qui  ont  4-5"  d'épaisseur  et  qui  sont 
recouverts  par  des  éboulis  des  sables  argileux  jaunes,  à  silex  du 
plateau. 

Quatre  puits  ont  été  creusés  sut  la  pente  du  coteau,  au-dessus 
k  U  tranchée;  l'un  d'eux,  de  2r60  de  profondeur,  situé  à  44" 
atdessus  de  la  tranchée,  a  donné  la  coupe  suivante: 

i  Terre,  gravier  et  cailloux 4™  70 

Sable  argileux  brun 4  (  im  on 

Sable  maigre  et  sec i    KO 

Argile  jaune 0    00 

1  Argile  sableuse  brune i 

Lignite. 8  30  ..^^  ^^ 

Sable  gris  et  noir 4  40 

Lignite 6  40 

Roos  avons  dit  que  le  puits  de  9",  creusé  dans  une  des  gale- 
ries, n'avait  pas  traversé  le  lignite  ;  un  sondage  de  24  «15,  fait 
iilfin  de  1849,  à  le"»  de  l'entrée  des  travaux,  était  descendu 
H^essous  du  niveau  du  rû  Saint-Ange  et  avait  donné  la  coupe 
nfftnte  : 

Sable  gris 2"»  25 

Sable  noir  ligniteux. . .     4    80 
Lignite 47    40 

,^Le8  bois  brûlent  très-facilement  en  donnant  une  fumée  abon- 

Èet  une  flamme  longue,  jaune,  assez  analogue  à  celle  que 
iseotles  bois  résineux;  un  monceau  considérable  allumé  ac- 
ellement  a  brûlé  très-lentement  jusqu'à  entière  consomp- 
Pb;  ils  pourraient  facilement  remplacerle  bois  ordinaire.  Le  li- 
kUe  terreux  produit  très-peu  de  flamme  ;  les  briquettes  qu'on  en 
;  Sut  brûlent  parfaitement  et  chauff'ent  très-fortement  les  poêles. 
!ms  deux  répandent  une  odeur  désagréable  ^ui^'^enem,  à  la  fois 
IbUDineuse et  sulfureuse,  et  laissent  une  cendre  blanche  douce 
I  toucher.  On  y  rencontre  quelquefois  de  petits  nodules  de 
frite  qui  donnent  alors  une  couleur  ferrugineuse  à  la  cendre. 
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Des  analyses  faites  ii  Mfeières,  par  M,  Pécliart-d'Arohl 
donné  les  résultats  suivants  pour  le  bois  fossile  et  p 
lignite  le  plus  noir  et  le  plus  brillanl  : 

Bois.  Lignite. 

Matières  volatiles 72,3  71,1 

Cliarlion 23,B  23,8 

Cendres â,S  »,1 

100,0      100,0 
Pendant  ces  dernières  années,  le  lignite  lerrenx  était  e 
à  la  confection  d'engrais-,  les  bois  fouruissaieDl,  par  leur 
nisalion,  du  cliarbon  dont  le  menu  clail  pulvérisé  et  ii 
commerce  pour  la  désinfeclion. 

Les  reclicrches  faites  dans  les  environs  ooi  fait  retron 
ligniles  dans  plusieurs  antres  localiti^s  voisines,  notai 
dans  le  hameau  de  Vaulcvpjer,  i  la  Monle-aux-Bœufs,  i 
crocbot,  dans  le  bois  de  la  Henarderie  ;  on  prétend  qt 
prolongent  à  ViiieciiL'live  el  même  jusqu'à  >oé.  Au 
vallon  du  Rù-Saînt-Ange,  des  indications  assez  importai! 
été  trouvées,  vers  Chapitre,  à  5  kil.  â  l'O.  de  la  Footait 
Brins. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  que  Ii 
de  lignite  de  Dixmont  remplit  une  grande  dépression  de! 
face  de  la  craie,  dont  les  dimensions,  en  profondeur  et  ( 
face,  très-considérables  sans  doute,  sont  encore  inconnue 
que  les  observations  et  les  sondages  n'ont  encore  pu  faii 
naître  ses  limites.  Il  appartient  bien  au  terrain  tertiaire  in 
et  ne  se  lie  nullement  au  di:pôt  de  silex  non  roulés  des  pi 
qui  le  recouvre  et  dont  il  ne  renferme  aucun  fragment,  J 
présent,  on  a  voulu  le  considérer  comme  un  amas  de  co 
lible  qui  préluderait  à  un  dépôt  de  houille  véritable  qn'oi 
pose  exister  plus  profondément  ;  mais  les  caractères  mil 
giques  ei  géologiques  de  ce  combusiible  s'opposent  absoli 
à  l'admission  d'une  pareille  idée;  d'ailleurs  un  soadajte 
été  fait  dans  le  fond  delà  vallée,  jusqu'à  près  de  tOITd 
fondeur,  est  constamment  resté  dans  la  craie,  anssildl 
avoir  traversé  5'  de  dépât  terreux  et  caillouteux  supetfidi 
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2*  SÊNONAIS   SEPTENTRIONAL. 


EBTiron»  deTilleneaTe-rârcheTéqne  et  de  Sens. 

—  Dans  celle  parlie  qui  s'élend  jusqu'au  grand  vallon  de  Ser- 
gines,  l'assise  inférieure  prend  un  développement  beaucoup 
Doios  considérable  ;  les  dépôts  argileux  n'existenl  que  sur  un 
petit  nombre  de  points  ;  aussi  les  luileries  qui  emploient  des 
argiles  pures  sont-elles  peu  nombreuses,  et  les  terriers,  en 
|é»éral,  moins  profonds,  ne  présentent-ils  pas  de  coupe  inté- 
nssante.  Cependant  à  la  tuilerie  d'Huré,  à  TE.  de  Saint-Clément, 
Qoe  fosse  de  5"  de  profondeur  montre  juxtaposés  des  sables 
iriDitiques  grossiers,  blanchâtres  ou  jaunes  et  des  argiles  sa- 
bleases  jaunes,  roses  par  places,  renfermant  des  plaquettes 
diargées  de  fer  hydroxydé. 

Les  sables  sont  un  peu  plus  fréquents  et  se  présentent  avec 
ieir  pureté  et  leurs  couleurs  habituelles,  soit  le  blanc,  soit  le 
jme  ou  le  rose  plus  ou  moins  foncé.  Les  cailloux  roulés  sili- 
eeax  y  sont  peu  fréquents,  excepté  dans  la  partie  S.-O.,  deVilliers- 
ilKiis  à  Soucy,  et  aussi  au  N.  de  Thorigny. 

Les  grès  ne  se  montrent  plus  que  sur  un  petit  nombre  de 
fàùis  ;  ils  sont  compactes,  grisâtres,  en  blocs  généralement 
avez  disséminés.  Sur  quelques  points  cependant  ils  sont  trës- 
jéoodants.  Au  N.-E  de  Mâlay-Ie-Petit,  le  chemin  de  Villiers- 
ÏDois  traverse  une  lande  formée  de  deux  croupes  arrondies 
àurertes  de  blocs  de  grès  d'un  volume  souvent  énorme  ;  ils  pa- 
àusent  presque  en  place  au  milieu  de  sables  jaunes  ou  jaune- 
JMigefttre,  un  peu  argileux,  renfermant  de  petits  cailloux  sili- 
noirs,  très-abondants,  sur  la  colline  occidentale;  ces  blocs 
SQtent  souvent  des  parties  qui  passent  à  un  poudingue  sili- 
[,  à  ciment  de  grès  ;  ils  sont  exploités  çà  et  là  à  Taide  de 
et  de  marteaux  à  deux  pointes  et  donnent  du  pavé,  des 
tes  et  des  pierres  d'encoignure  pour  les  constructions.  Il  y 
fil  encore  en  assez  grande  quantité  au  N.  de  La  Postole,  sur  la 

Eté  que  l'on  remonte  pour  aller  du  village  au  bois  de  Main- 
if»  et  près  de  la  tuilerie  de  Bertauche,  au  N.-O.  de  Thorigny; 
es  blocs  ont  quelquefois  jusqu'à  5°"  de  longueur  et  de  largeur, 
t«r  2  à  3"  de  hauteur. 
La  partie  supérieure,  comme  partout,  est  formée  par  une 


540  STATISTIQUE    GÉNÉRALE. 

argile  sableuse,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  renfermant  une  grandt' 
quantité  de  silex  blancs,  non  roulés,  dans  lesquels  on  irouvt^ 
quelquefois  des  moules  d'ananchyies,  de  galériles  et  des  spon- 
giaires silicifiés  ;  ces  silex  n'apparaissenl  que  sur  les  pentes, 
les  parties  planes  en  étant  complètement  dépourvues. 

Ënirlroo»  de  Sersine».  —  Au  N.  du  grand  valloD  sv 
la  pente  duquel  est  situé  le  bourg,  depuis  Saint-Maurice-aux- 
Riches-Hommes  jusqu'à  Yinneuf,  le  terrain  tertiaire  paraît 
presque  réduit  à  la  partie  supérieure  dont  nous  venons  dépar- 
ier ;  en  effet,  les  argiles  et  les  sables  purs  manquent  à  pea  près 
complètement,  ainsi  que  les  blocs  de  grès;  il  n'y  a  plus  que  ks 
sables  argileux  jaune-rougeâtre,  avec  nombreux  silex  non  roolés, 
dont  les  parties  les  plus  fines  sont  cependant  employées  dau 
quelques  tuileries. 

3^  GATINAIS  SEPTEUTRlOaNAL. 

Nous  admettons  sous  cette  dénomination  toute  la  partie  si- 
tuée au  N.  du  ruisseau  de  Piffonds  et  du  rû  de  Bourienne;  eDe 
dépasse  dé  très-peu  les  limites  de  rarrondisseroeni  de  Seit 
C'est  au  S.  de  Charapigny-sur-Yonne  que  se  trouve  Ton  te 
deux  dépôts  de  calcaire  d'eau  douce  dont  nous  aurons  à  Doas 
occuper  un  peu  plus  tard. 

EuTlroiift  de  Poiit-ftar-Tonne.  —  La  composition  di 
terrain  tertiaire  est  la  même  que  dans  les  environs  de  Villeneufe 
et  de  Joigny.  Les  dépots  d'argile  pure  existent  principalemeil 
dans  l'arête  élevée  qui  va  de  Saint-Agnan  à  Saint-Sérotin,  awri 
porte-t-elle  un  certain  nombre  de  tuileries.  Les  argiles  sontifr 
dinairement  blanchâtres  ou  bigarrées  de  jaune  et  de  roo|^ 
violet;  les  plus  grands  terriers  sont  ceux  des  tuileries  du  Grail^j 
Gitry,  à  5  kil.  au  S.-O.  de  Pont;  l'argile  y  est  ordinaireoerti 
sableuse  blanche,  avec  des  parties  plus  pures  ordinairemeil 
jaunâtres,  et  des  parties  plus  sableuses  dans   lesquelles  tf 
trouvent  des  fragments  et  des  rognons  irréguliers  d'un  grès  Ifh 
dur. 

Des  sables  existent  sur  un  grand  nombre  de  points  de  Tarte 
précédente  ainsi  qu'au  N.;  ils  renferment  souvent  des  blowfc 
grès  d'un  beau  blanc  et  très  purs.  L'un  des  plus  beaux  ftf* 
mentsestceluidela  colline  qui  est  au  S.  de  Champigny  et  doit  11 
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lire  d'eau  douce  forme  le  couronnement;  le  sol  est  formé 
des  sables  fins,  blancs  ou  grisâtres,  devenant  jaunes  au 
act  du  calcaire  d*eau  douce,  qui  renferment  et  présentent  à 
surface  une  grande  quantité  de  blocs  de  grès;  ceux-ci  se 
entent  sous  la  forme  d'énormes  plaques  qui  sont  des  frag- 
ts  d'anciennes  couches  et  s'élèvent  sur  certains  points  jus- 
a  niveau  supérieur  du  calcaire  d*eau  douce,  sans  toutefois 
icouvrir,  ce  qui  démontre  bien  qu'ils  formaient  les  bords  du 
t  bassin  dans  lequel  ce  dernier  s'est  déposé.  Les  blocs  des- 
teot  au  milieu  des  bois  sur  les  pentes  et  rappellent  en  petit 
"ochers  de  grès  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 
6  plateau  au-dessus  de  Villemanoche  est  constitué  par  des 
es  au  milieu  desquels  se  trouvent  des  couches  discontinues 
;rès  blanc  ou  jaunâtre  qui  forment,  sur  les  pentes,  des  amon- 
îments  de  blocs  énormes,  dont  les  surfaces  souvent  lisses 
bleraient  avoir  été  arrondies  par  les  eaux  ;  ces  grès,  d'une 
été  moyenne,  ou  mieux  friables,  sont  exploités  assez  active- 
it,  et,  dans  le  bois  de  Châtillon,  il  y  a  dans  le  sable  un  grand 
ibre  de  trous  qui  annoncent  assez  d'anciennes  exploitations. 
S.-0.  de  Pont-sur- Yonne  et  à  Villeperrot,  principalement  sur 
Hilline  qui  est  au  N.-O.,  il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de 
(en  blocs  très  considérables,  ordinairement  assez  plats,  qui 
lissent  avoir  formé  autrefois  des  couches  plus  ou  moins 
lières  ;  leur  ciment  est  souvent  siliceux  et  leur  dureté  telle 
a  a  dû  renoncer  ù  les  exploiter;  on  les  désigne  alors  sous 
(Mn  de  Cliquart,  Sur  les  autres  parties  du  plateau,  il  y  a 
lemment  des  dépôts  de  sables  blancs  ou  jaunes  qui  servent 
besoins  des  habitants  ;  sur  quelques  points,  aux  Bergeries 
illethierry  et  au  Loupier  près  Saint-Aignan,  on  y  trouve  des 
OQx  de  silex  souvent  blonds,  roulés  et  comme  arrondis  à  la 
ICC.  Les  grès  sont  encore  a  sez  nombreux  et  renferment  des 
oux  qui  les  transforment  en  poudingue  siliceux,  notamment 
copier  et  au  Chapitre.  Partout  où  les  sables  et  les  grès  ne  se 
Irent  pas  à  découvert,  le  sol  est  formé  par  les  sables  argi- 
jaune-rougeàire,  à  silex  blonds  non  roulés. 
■■ton  de  Chéroy.  —  Le  terrain  tertiaire  y  a  une  épais- 
*  de  20  à  25".  Les  arj^iles  pures  existent  surtout  à  Ville- 
jis;  elles  sont  blanches,  jaunes  et  violàtres,  panachées  et 
oitées  sur  3  à  4*  d'épaisseur;  \  côté  des  terriers,  on  tire 
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souvent  des  sables  jaunes  plus  ou  moins  j^rossiers;  elleeili- 
mentent  un  certain  nombre  de  luilcries.  Sur  d'autres  poiais  di 
canton,  il  y  a  encore  quelques  autres  usines  du  même  ^m. 

La  presque  totalité  du  pbteau  situé  enire  la  vallée  de  l'O 
vanne  et  l'ancienne  rouie  niiuaîne  de  SaÎDl-Valérien  à  Jouy.oi 
formée  par  des  sables  plus  ou  moins  argileux  au  milieu  desqucl 
ce  trouve  une  immense  quanlilt-  de  cailloux  roulés  de  silet  rMij 
blonds  ou  rougeâtres  à  l'intérieur,  la  plus  souvent  noirs  i"" 
surface  ;  quelquefois  ils  sont  Eellemcai  serrés  que  c'est  à 
si  on  aperçoit  le  sable  ou  l'argile  interposé.  Des  cailloux 
blables  se  trouvent  encore  au  S.  de  Donials  et  sont  exiraiisfn 
les  routes  et  les  clieoiins.  Avec  ces  cailloux  se  rencontrenl  soc 
vent  des  bancs  irrcgutiers  et  des  blocs  de  poudingue  »ilii: 
ordinairement  blond. 

Mais  ce  qui  domine  parmi  les  rocbes  solides,  ce  sont  les^ 
eu  général  grisâtres,  durs,  à  grains  très  fins,  ijui  formeoli' 
blocs  isolés  et  saillants  sur  beaucoup  de  points.  Le  nol 
Villegardin  et  de  Jouj  en  renferme  dans  son  intérieur  umin 
grande  quaulilé  qui  sont  l'objel  de  quelques  exploitations;  Il 
des  principales  se  trouve  sur  le  chemin  de  Mardeleuse  au  fîm 
Village,  à  la  croisée  de  c«lui  de  Jouj  à  Rusé;  au-dessous J| 
3"  de  sable  argileux  très  Tin,  jaunâtre,  on  tire  sur  3 iPSi 
paisseur  un  grès  trts  fin,  an  peu  argilifôre,  gris-bleuilre 
jaunâtre,    a  cassui-e  inégale  et  concbolde,  se  laissaot  a 
difficilement  tailler;  la  masse  est  divisée  en  strates  irr^lii 
obliques,  par  des  joints  inclinés  dans  deux  directions;! 
partie  supérieure,  la  rocli;^!  est  blanchâtre,  moins  dure  s\im 
par  on  plus  graud  nombre  de  fissures;  ce  grès  est  prindpA 
ment  employé  pour  les  encoignures  des  habitations. 

Les  parties  suptîricures  sont  formées  par  des  argiles  et 
sables  argileux  rouges  qui,  vers  la  base,  renfcrmenl  uaeUh 
grande  quantité  de  silex  blonds  non  roulés  ;  dans  ceut-ïiilî*  *■ 
quelquefois  des  spatangues  ,  des  ananchytes  et  divers  sp* 
glaires  1  les  parties  superficielles,  de  couleur  gris-jaunâlff." 
présentent  pus  de  silex  et  sont  souvent  assez  argileuses  ptf 
retenir  les  eaux  !i  !a  surface  et  occasionner  de  nombreux *W 
comme  uutour  de  Domuts. 

Envlraos  de  8cu«.  —  La  composition  du  sol 
beaucoup  plus  k  celle  des  environs  de  Poot-sur-ïonne;lBf 
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es  alimentent  çà  et  là  quelques  tuileries;  les  sables  se  ren- 
Dirent  sur  plusieurs  points  à  uo  assez  grand  degré  de  pureté, 
iU  acquièrent  parfois  une  très  grande  épaisseur;  ainsi,  au 
meau  du  Fay,  au  N.-O.  de  Nailly,  en  tentant  de  faire  un  puits, 
est  descendu  de  50»  dans  des  sables  plus  ou  moins  argileux, 
cacés,  gris;  ils  forment  sans  doute  une  grande  poche  dans  la 
lie,  car  celle-ci  se  voit  peu  au-dessous  du  hameau  dès  qu'on 
scend  dans  le  vallon  du  Veau.  Les  cailloux  siliceux  existent 
rtout  en  quelques  points  de  Marsangy  et  d'Egriselle- le- 
stage. 

Les  grès  sont  assez  fréquents,  mais  ils  ne  sont  nulle  part 
issi  répandus  qu  à  Marsangy  et  à  Egriselle.  Ils  forment  d'é- 
Hrmes  blocs  de  couleur  blanche  à  grains  un  peu  grossiers, 
ec  quelques  parties  siliceuses  ;  une  trentaine  d'ouvriers  les 
;ploitentà  la  poudre  et  à  Taide  de  coins,  etentirentdu  pavé,  des 
Arches,  des  encoignures,  des  meules  à  cidre,  etc. 

4^   GATINAIS   MÉDIAN. 

Cette  portion  que  nous  limitons  au  S.  par  la  vallée  de 
(hanne,  comprend  la  partie  de  Tarrondissement  de  Joigny, 
DJ  est  située  sur  la  rive  gauche  de  TYonne,  à  l'exception  des 
intons  de  Bléneau  et  de  Saint-Fargcau.  C'est  à  Saint-Martin- 
If-Ouanne  que  se  trouve  le  second  dépôt  de  calcaire  d'eau 
)Qce. 

▼IlieneaTe •apToooe  et  SaimtJalien-dn-Saalt. 
'  Les  argiles  pures  n'existent  guère  que  près  de  Villeneuve, 
la  tuilerie  de  la  Haute-Epine;  les  terriers  renferment  des 
Jiles  soit  jaunes  plus  ou  moins  rougeàtres,  soit  gris-violâtre 
acé,  soit  enfin  bigarrées  de  blanc,  de  jaune,  de  vert,  de  rouge, 

violet  et  de  noirâtre  ;  le  mélange  de  .ces  différentes  variétés 
mne  des  produits  de  bonne  qualité.  Quelques  autres  tuileries 
îstent  sur  divers  points,  mais  elles  emploient  les  argiles  sa- 
eases  jaunes  ou  rouges  de  l'assise  a  silex  non  roulés. 

Les  sables  assez  purs ,  jaunes  ou  blancs,  forment  ça  et  là  des 
tpôts  qui  servent  aux  usages  des  habitants,  et  qui  sont  fré- 
lemment  exploités  sur  une  épaisseur  de  4  à  5";  sur  quelques 
>ints  ils  renferment  une  grande  quantité  de  silex  roulés  plus 
1  moins  noircis  à  leur  périphérie,  comme  au  sommet  de  la  col- 
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line  qai  sépara  Saiot-Jalî^a  de  TiiugulUin,  el  sar  le  plaieiu  i 
l'E.  deSaiDi-MartJii-d'Qrdon.  LesgrèjsemonlreDtcàellàeQ  bloo 
îsol^  ;  en  plusieur»  endroîls  ils  sont  plus  abondants  et  four 
nisseni  da  f3i\é,  rtimme  àChaumot,  Piffcmds,  Saint-Luupnl'Or- 
doD,  La  CelIe-SaJDi-Cyr.  L«s  l>i>is  de  Saiui-Julien,  dont  le  sol 
est  un  sable  jaune  ren-agîaeus,  sont  irûs  richM  en  gris,  surtout 
iiHlessus  de  Valdampièfe.  L'us  des  bliK's  qui  a  1 0»  de  loogner 
sur  aauni  de  largeiir.  et  8>  de  haateur,  est  forme  de  grÈJ^piir 
fCrisAlre,  avec  desgrain.sde  qaan  pla&gro»;  dans  la  plus  ^noilf 
partie  de  sa  masse  il  t  a  des  portions  à  ciment  siliceux  ;  ' 
partie  est  un  poudiofiiie  principaleioent  composé  de  caiUnD 
roalés  siliceui.  noircis  i  leur  surface,  et  réunis  par  un  cimnl 
de  gris  eutièri-nient  semblable  au  précédent. 

tlllaBC,  Charay  cl  Wmmej.  —Les  argiles  sont  epttff 
rares  et  ce  n'est  guèfc  que  dans  les  terriers  des  tuileries  il 
Saini-Atibin-CliiteaDaeafqa'dIesont  une  certaine  pureté;  dh) 
sont  janûes.  ronges  ou  bigarra  de  rouge  el  ^ris  et  donoenliit 
bons  produits.  Nous  ne  deioos  pas  oublier  de  Dientiooaer  ia 
argiles  si  pures  qui  eiistenl  sur  le  territoire  de  Toucy  ;  ces 
dans  une  giiioe  ou  lande  qui  cooronoe  un  petit  plateau  s¥ 
vttin'  relui  qui  porte  La  Roche  et  celui  qui  descend  à  Champeiu. 
au  dessous  de  I  ■"  d'argile  verte  ei  rouge  on  tire  une  couche  M 
O-  iO,  d'une  argile  h  foulon  lerdàire,  Iraoslucidc,  sanssaxir 
terreuse,  qui  se  vend  30  fr.  le  mètre  cube,  et  que  t'on'iw' 
chercher  de  15  à  20  lieues  de  distance.  Les  argiles  eraplojwi 
la  tuilerie  de  Villiers-Saiot-Beooit  renferment  un  |.eu  de  fpf  t;- 
drosydë  ;  dans  les  bois,  au  >.  du  village,  il  y  a  de  norabreuia 
traces  d'anciennes  exiraclioDS  de  minerai. 

Les  sables  purs  ne  sont  pas  très  répandus.  Quelqw'»' 
cependant  ils  remplissent  des  poches  de  la  surface  de  1*  tw\ 
comme  à  la  tuilerie  de  Villiers-Sainl-Benoil.  oti  ronacrau' 
jusqu'à  I  S*  de  profondeur  sans  trouver  le  fond,  coinint  ui 
(iodards  près  de  Toucy  où  un  puits  de  28"  est  conslamoMil 
resté  dans  des  sables  jaunes,  tandis  qu'à  une  faible  i\i\iVt 
soit  de  l'un,  soit  de  l'autre,  la  craie  est  presque  à  décou«rt; 
les  cailloux  roulés  siliceux  se  montrent  sur  beaucoup  de  poinl* 
du  plateau  qui  est  à  l'E.  du  ruisseau  de  Saiot-Vrain.  In  do 
points  les  plus  curieux  est  la  petite  colline  dite  Jiick-^'' 
Chèvret  qui   s'élève  au  dessus  de  La  Roche,  au  >'.  deloac*: 
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immédiatement  sur  les  marnes  de  la  craie  inférieure  se  trouvent 
des  sables  jaunes  avec  de  nombreux  cailloux  roulés  siliceux, 
noirs  à  la  surface  ;  sur  le  flanc  oriental  il  y  a  un  grand  nombre 
de  fort  gros  blocs  de  grès  blanc  ou  jaune,  à  grain  quelquefois 
très-grossier  et  de  poudingue  siliceux  ;  sur  les  pentes  au  S.-O. 
de  La  Roche  les  grès  reparaissent  en  blocs  immeriics  éboulés  ; 
ils  soDt  ferrugineux  sans  mica,  renferment  çà  et  là  de  petits 
cailloux  de  quarz  et  seraient  confondus  avec  les  grès  crétacés 
delà  Puisaye,  s*ils  ne  contenaient  aussi  quelques  silex  grisâtres 
qui  viennent  démontrer  que  leur  formation  est  postérieure  à 
celle  de  la  craie. 

Le  bord  du  plateau  qui  avoisine  la  vallée  de  TOuanne  renferme 
aussi  quelques  dépôts  de  sable  et  de  cailloux  ;  à  Saint-Martin- 
sirOuanne  il  y  a  des  sables  blancs  tout  près  du  village,  et  les 
escarpements  montrent  au-dessous  du  calcaire  d'eau  douce  des 
sables  blanchâtres  de  i  à  5»  d'épaisseur  avec  de  nombreux  silex 
Boirs  à  la  partie  inférieure  ;  mais  non  loin ,  la  route  montre  une 
coope  de  3  à  i*»  entièrement  ouverte  dans  des  cailloux  siliceux 
loi  sont  fort  peu  loin  de  leur  gîte  originaire.  A  Saint-Denis  et  à 
Grandchamp  dans  les  bois  de  Mouchard  il  y  a  de  gros  blocs  de 
grès  gris-jaunâtre,  passant  au  poudingue  par  un  mélange  de  silex 
bloDds  ;  l'un  des  blocs,  de  plusieurs  mètres  cubes,  est  appelé  la 
Srosse  roche. 

Cette  partie  du  Gàtinais  est  surtout  occupée  par  les  argiles 
rouges  ou  jaunâtres,  plus  ou  moins  sableuses,  qui  renferment 
des  silex  non  roulés;  dans  les  dépressions,  dans  les  vallons  et 
^rles  pentes  ils  se  montrent  avec  une  abondance  parfois  telle 
que  les  cultures  en  sont  gênées  el  le  sol  rendu  presque  stérile  ; 
iBâis  sur  les  plateaux  ils  sont  très  rares  et  le  sol  est  formé  par 
dessables  argileux  brunâtres.  Ces  dépôts  à  silex  sont  incontes- 
tablement séparés  des  précédents  par  des  calcaires  d'eau  douce, 
car  à  Saint-3Iartin-sur-0uanne  ils  viennent  les  recouvrir  et  les 
dépôts  à  cailloux,  qui  leur  sont  inférieurs,  ne  renferment  pas  de 
sikx  non  roulés. 


D^    GATINAIS    MÉRIDIONAL. 


An  nr.-E.  da  Lolng.  —  Les  argiles  ne  se  montrent  plus 
^oe  sarde  rares  points  isolés,  aussi  le  nombre  des  tuileries  est- 
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il  assez  restreint  ;  le  terrier  de  celle  des  Cbampiftii^,  pièi  de 
Dracy,  qni  renferme  à  la  fois  des  argiles  et  des  sables,  pjrfeteBta  h 
coupe  suivante  : 

Terre  sableuse  jaune-grisfttre,  avec  cailloux  de  sHez ^tf 

Sable  argileux  Jaune-rougeâtre,  avec  grains  de  quarx  de  la  gros- 
seur d'un  pois,   et  petits  cailloux  de  sUex I  10 

Argilepurey  bigarrée  de  jaune  et  de  rose I    • 

La  tuile  est  rouge  et  d'excellente  qualité.  Le  terfier  de  h 
tuilerie  qui  est  au-dessus  de  Bléneau,  au  bord  du  plateau,  oiiv 
une  coupe  fort  analogue  : 

Terre  argilo-sableuse, jaune-grisâtre ^U 

Sable  argileux  grossier,  jaune,  avec  sUex  disséminés SU 

Argile  jaune,  grise  et  violacée. I    ■ 

Les  sables  purs  sont  plus  répandus  et  remplissent  sur  n  ta 
nombre  de  points  des  dépressions  de  la  craie  ;  ils  sont  Aé- 
quemment  accompagnés  de  cailloux  roulés  de  silex,  ou  da  |iii 
et  de  poudingue  siliceux,  connu  dans  le  pays  sous  le  Botfà 
grison,  qui  forment  des  blocs  isolés  sur  les  pentes,  daoshitf- 
pressions  et  quelquefois  même  sur  les  plateaux  ;  la  plupart  Ai 
gttes  importants  sont  situés  au  voisinage  de  la  vallée  du  Bramb. 
A  500»  de  Tannerre,  au  S.-E.,  il  y  a  une  grande  sablière  eaU- 
mée  dans  le  coteau  ;  le  fond  est  à  10"  au  dessus  du  Branlii; 
mais  le  sable  forme  là  un  amas  limité,  car  la  craie  est  eifkiik 
plus  haut  dans  les  pentes  voisines  ;  nous  y  avons  obserfé  b 
coupe  suivante  : 

Sable  argileux  jaune,  remanié,  avec  silex i"  • 

Argile  pure  ou  sableuse,  blanchâtre  ou  grisâtre,  manquant  parfois  0  V 
Sable  jaune  ferrugineux,  avec  lits  irréguliers  de  grès  fcrruginein, 

ou  entièrement  consolidé là)   • 

Banc  irrégulier  de  grès  brunâtre,  avec  silex  brisés,  passant  à  une 

brèche 0»  iO  à  0  • 

Sable  jaune,  le  plus  souvent  avec  cailloux i    * 

Sable  argileux  blanc  consolidé,  formant  un  lit  Irrégulier 0  H 

Sable  un  peu  argileux,  jaunâtre  et  blanchâtre i   ■ 

Hais  cettecoupe  ne  représente  que  les  parties  supérieures di 

iUnAtv  var  H.  Robineau  [1  )  a  indiqué  comme  se  trouvant  a*- 

u  :  une  forte  assise  rocheuse  et  dure,  formée  defrâgoca^ 

if  M  S^riélédit  teéuMU  de  l'TofUM,  t.  VI,  p.  100, 1859. 
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qaarzeux,  calcaires,  calcareo-siliceux  el  argileux,  agglutinés 
par  rhydrate  de  fer  ;  puis  des  couches  ou  strates  sableuses  avec 
des  fragments  calcaires,  en  général  peu  siliceux.  Les  sables  sont 
extraits  pour  la  confection  des  mortiers  ;  les  grès  et  les  pou- 
diogues  fournissent  des  marches,  des  bornes  et  des  encoignu- 
res pour  les  habitations  ;  les  uns  et  les  autres  sont  dépourvus 
des  paillettes  de  mica  qui  se  rencontrent  habituellement  dans 
les  sables  et  les  grès  crétacés  de  la  Puisaye. 

Aro.  de  Louesme,  près  de  la  digue  de  l'ancien  étang,  il  y  a 
des  sables  jaunes  visibles  sur  i  à  &^,  au  milieu  desquels  se 
trouvent^  en  partie  saillans,  des  grès  purs,  assez  fins,  blancs 
ou  jaunâtres  ;  ils  forment  de  gros  blocs  et  plusieurs  assises 
irrégulières,  séparées  par  des  grès  grossiers,  jaunâtres,  tendres, 
avec  grains  de  silex  et  des  sables  argileux  jaune-rougeàtre  ;  on 
01  extrait  du  moellon  pour  les  fondations.  Ce  dépôt  sableux 
ibrme  une  poche  dans  la  craie,  car  celle-ci,  au  S.-E.  du  village, 
s'élève  à  un  niveau  bien  supérieur.  Vers  le  N.-O.,  il  y  a  des  cail- 
loux roulés  siliceux,  dans  le  vallon: 

Au  bas  de  Maisoncelles,  à  TE.  de  Champignelles,  la  vallée  dn 
Branlin  est  fort  resserrée  et  les  pentes  très  rapides  ;  le  flanc 
droit  est  formé  par  des  sables  jaune-grisâtre,  avec  nombreux 
silex,  presque  tous  roulés,  qui  ont  parfois  O^'S  de  diamètre ,  et 
des  fragments  de  grès  ferrugineux.  A  la  partie  inférieure,  il  y  a 
de  gros  blocs  dâ  poudingue  et,  à  la  partie  supérieure,  de  grès 
blaoc  qui  a  été  exploité.  La  craie,  sur  ce  point,  n'est  pas  visible 
dans  le  fond  de  la  vallée.  Vis-à-vis,  à  la  partie  supérieure  du 
flanc  gauche,  se  trouve,  au  N.  des  Coureaux,  une  belle  sablière 
où  l'on  peut  voir  les  couches  suivantes  : 

Sable  argileux  jaune  et  rose,  remanié 4"  60 

Sable  jaune,  à  lits  irréguliere  endurcis 3      «t 

Sable  jaune  friable  assez  pur,  renfermant  quelques  rognons  de 
grès  grossier  ou  siliceux  lustré,  blanc  ou  jaunâtre;  les  fentes 

renfermant  du  fer  hydroxydé  concentrique 3      »• 

Sable  pur  blanc  et  jaunâtre ...  2      w 

Plus  au  N.,  les  blocs  de  grès  et  de  poudingue  sont  abondants, 
au-dessus  du  moulin  de  Saut-Pinard,  à  la  jonction  du  grand 
wallon  du  Four,  et  au-dessus  de  Malicorne. 

Dans  la  vallée  du  Loing,  les  dépôts  sableux  renferment  aussi 
des  cailloux  roulés,  des  grès  et  des  poudingues;  ils  se  présen- 
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lent  bien  dévrloppé^  sur  ilcux  points,  ii  Saint-Fargeau  et  àBIé- 
neaa.  En  sortant  dn  premier  de  ces  bour^,  par  la  rotiU 
d'Auxerre,  on  voit  aux  ilernifros  maisons  des  argiles  sableosw 
ronges  el  jaunes.  i*p.iis9cs  de  3',  et  reconvertes  d'éboulisili' 
silex  et  de  blocs  de  poudingues  ;  apr^  avoir  travers*^  le  Loing, 
en  montant  à  Saint-Maurice,  il  t  a  des  sahtes  ari^ileux,  jaan» 
qui  renferment  des  blocs  de  plusieurs  mètres  cubes  d'un  poa- 
dingue  siliceux,  jaunâtre  ou  grisâtre,  cl  (luclquefois  de  grèsrir 
mi^me  couleur  qui  descendent  jusqu'à  5  à  6*  au-dessus  du  fond 
de  la  vallfic  :  au-dessus  de  la  ferme,  il  y  a  une  grande  sablihe 
dont  tes  sables,  sans  mica,  mais  avec  gros  grains  de  silex  rose, 
se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  : 

Sable  argileii»  jaune  remanié,  avec  silex , ("M 

Sable  un  peu  arglleui,  jaune-rougcâlre,  un  peu  vetnè 3    • 

Sable  grisâtre,  rumiant  une  eooche  irregullère 0  SI 

Sable  un  peu  argileux  blancliàire  elgris&(re,  ejipioilé 4    ' 

Devant  le  château  de  Bléneau,  sur  la  roule,  el  à  S  oo  B'ai- 
dessus  de  la  prairie,  il  y  a  une  sablière  exploitée  dans  la(|ii(ilr 
on  voit  : 

Argile  sableuse  jaune-ftrisfiire,  avec  silex  brisés (pf* 

Sable  argileux  jaune-rougealre,  un  peu  remanié 1  W 

Sable  grossier  ruugeâlre,  blanc  par  places,  avec  nombreux  grains 

blanes  de  silex '. (  V 

Sable  rempli  de  cailloux  siliceus  blonds ■...    )  M 

Sur  le  plateau,  aux  Gagneaux,  une  sablière  présente  à  10' de 
profondeur  un  sable  blanc,  irês-pur,  qui  sert  dans  les  mortiets 
à  la  chaux  ;  il  repose  sur  un  sable  grossier  mêlé  de  caillDui. 
et  se  trouve  recouvert  par  d'autres  sables  grossiers  ou  argilem 
rouges. 

Les  parties  planes,  élevées,  sont  formées  par  les  sables  irgi- 
leux  jaunâtres  de  l'assise  supérieure  ;  les  silex  non  roulés  qu'il* 
renferment  ne  se  montrent  que  dans  les  vallons  peu  nombreui 
qui  les  sillonnent. 

An  s.-O.  do  Loing.  —  Les  argiles  pures  n'exislenl  gu*ff 
qu'au-dessus  de  Suinl-Fargeau;  ù  la  tuilerie  de  la  Royauté  elles 
sont  jaunes,  veinées  de  rouge,  de  gris  et  de  blanc,  et  en  parfit 
sableu'ses  ;  les  fosses  ont  4"  de  profondeur,  et  dans  le  mètre  sfr 
périeur  seulement  il  y  a  de  petits  silex. 

Au  N.-O,  de  Rogny,  le  coteau  de  ta  Denisière  montre  an-^ 
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SUS  de  la  route  des  sables  jaune-rougeâtre,  ou  grisâtres,  tantôt 
purs,  tantôt  contenant  par  bandes  irrégulières  une  très-grande 
quantité  de  gros  silex  noirs,  très-roulés,  qui  forment  une  nappe 
continue  et  remplissent  eu  outre  des  dépressions  de  la  craie  qui 
est  endurcie,  jaunâtre.  Tout  le  plateau  présente  des  argiles  sa- 
bleuses jaunes  et  rouges,  renfermant  une  grande  quantité  de  gros 
silex  blonds  non  roulés,  qui  atteignent  quelquefois  des  dimen- 
sions énormes  ;  ils  sont  accompagnés  sur  quelques  points ,  de 
cailloux  de  silex  et  de  blocs  de  poudingue  siliceux;  mais  les  sa- 
bles brunâtres  superficiels  n*en  présentent  pas  sur  les  parties 
planes. 

Sur  tous  les  plateaux  précédents ,  les  dépôts  tertiaires  qui^ 
nous  occupent  reposent  sur  les  différentes  assises  de  la  craie.; 
sur  le  petit  qui  est  entre  Saint-Fargeau  et  Treigny,  les  sables 
argileux  jaunes,  veinés  de  gris,  reposent  directement  sur  les 
sables  ferrugineux  de  la  Puisaye  ;  ils  renferment  aussi  des  silex 
blonds,  en  partie  roulés,  et  quelques  blocs  de  poudingue  formé 
par  une  pâte  de  grès  blanchâtre,  renfermant  des  silex  blonds. 

6®  PETITS    DÉPÔTS    ISOLÉS. 

En  outre  de  la  grande  nappe  que  nous  venons  de  décrire  et 
qui  repose  toujours  sur  les  diverses  assises  de  Tétage  crayeux, 
sauf  une  très-petile  exception,  il  y  a  des  dépôts  tertraires  isolés, 
soit  à  la  surface  de  Tétage  oolithique  moyen,  soit  sur  Tétage 
oolithique  inférieur  ;  dans  le  premier  cas,  ils  remplissent  le 
plus  souvent  des  dépressions  et  se  trouvent  à  des  altitudes  assez 
variées;  dans  le  second,  ils  couronnent  ordinairement  les  pla- 
teaux, surtout  dans  le  canton  de  Vézelay. 

Etais.  —  Ce  village  est  situé  à  l'extrémité  d'une  colline  qui 
s*avance  du  bois  Panardin  au  N.-N.-O.,  et  qui  est  formée  parle 
calcaire  corallien  de  l'assise  oxfordienne  moyenne;  sur  les  deux 
Bancs,  et  principalement  sur  le  flanc  occidental,  se  trouvent 
deux  dépôts.  Celui  de  TE.  alimente  la  tuilerie  de  Tremblay;  on 
tire  à  côté  du  four  une  argile  sableuse  jaune,  un  peu  rougeâtre, 
q«i donne  une  tuile  très-rouge;  sur  le  chemin  de  Bissy  à  La 
Michoterie,  un  peu  au-dessus  de  la  croisée  de  celui  de  Mouillins, 
Une  ancienne  fosse  de  3""  de  profondeur  laisse  voir  des  argiles 
lieuses,  grisâtres,  jaunes,  rose  plus  ou  moins  foncé,  avec 
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nodules  ferrugineux  ;  plus  haut,  il  y  a  des  sables  argiieui  jao- 
nés.  exploites  sur  3"  d'épaisseur.  Celui  Ap  10.  est  plus  éteniJn 
et  plus  varié  dans  sa  nature  ;  à  La  Miclioterie  et  dans  le  bois  de 
Malicorne  il  y  a  des  argiles  et  des  sables  jaunes,  ronges  ou  bi- 
garrés de  violet  et  de  gi'is,  qui  renferment  de  nonihreu;^  silex  non 
roulés  et  des  fragments  de  grès  ferrugineux  ;  ils  occasionnenl 
des  prairies  et  des  mares  aa\  Vilnaux.  Des  Hameaux,  au  deli 
d'Elais,  le  sot  est  formé  par  des  sables  jaunAtres  ;  mais  c'est 
prËs  de  la  dernière  maison,  sur  le  chemin  des  Bouris,  que» 
trouve  la  plus  grande  sablière.  C'est  une  grande  fosse  de  8  â  S- 
de  profondeur  qui  fournil  du  sable  pour  les  mortiers  et  les  cff- 
pis  à  tous  les  villages  voisins  ;  elle  présente  la  coupe  ià- 
vanle: 

Sable  un  peu  ai^ileux,  jniine,  légèrement  remanié  ou  inflllré.  S  i  3*  • 
Sable  grossier  jaune- rosaire  à  la  parile  supérieure,  blanc  tn/é- 
rieuremeni f    • 

Sur  le  revers  septentrional  de  la  montagne  des  Aloiietles,i1 
y  a  aussi  une  grande  quantité  de  blocs  de  grès. 

A  cinq  ou  six  iiilotn.  h  l'O.  d'Ktuis,  entre  Sainpuits  el  b 
Barres,  il  y  a  un  petit  dépôtaiialoiîueà  ceux  que  nous  venons di 
décrire  ;  on  voit  des  sables  argileux  jaune-rougeàtre,  à  graînsJi 
quarï  de  la  grosseur  d'un  pois,  el  des  blocs  de  grès  ferruginein 
de  2  à  3  décimètres  de  diamètre  ;  il  y  a  aussi  des  argiles,  catk 
sol  est  humide  et  le  bois  voisin  est  d'une  fort  belle  venue. 

Vorét  de  Wrétojr.  —  Le  sol  y  est  fréquemment  forme  pir 
des  argiles  sableuses  rouges,  plus  ou  moins  épaisses,  ren^- 
mant  des  nodules  ferrugineux  el  exploitées  même  pourqael' 
ques  tuileries  comme  à  Fesiigny  ;  çà  et  là  il  y  a  des  bloïsJe 
grès  ferrugineux,  souvent  plus  gros  que  la  tête,  et  quêlquefoiî 
d'un  mètre  cube.  Ces  derniers  ne  sont  nulle  part  aussi  remir- 
quables  que  sur  un  petit  tertre  situé  hors  de  la  forêt,  à  l'O,  do 
hameau  de  Hagny,  à  210"  d'altilude  el  à  75"  au-dessus  dt 
l'Yonne;  sur  une  longueur  de  200-  et  une  largeur  de  60"eiisie 
del'E.-S.-E.  à  l'O.-ÎV.-O.  une  suite  de  blocs  arrondis,  assan- 
reroenL  anguleux,  au  nombre  d'environ  120,  et  dont  le  voluoif. 
d'une  vingiaine  au  moins,  alteinl  de  4  à  2"  cubes  et  métotii- 
vantage  ;  ce  sont  des  grès  fins  ou  grossiers,  blancs,  jaunes  oi 
rouges,  quelquefois  lustrés,  passant  à  un  poudingue-brèftir 
par  l'addition  de  petits  cailloux  de  quarz  de  la  grosseur  d'im 
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pois  et  même  un  peu  plus,  et  surtout  de  cailloux  siliceux  et  de 
silex  jaunes  ;  un  moule  siliceux  de  Discoidea  conica,  trouvé 
par  H.  Cotteau,  dans  ces  derniers,  montre  bien  qu'ils  pro- 
Wennent  de  Tétage  de  la  craie,  et  que  les  grès  qui  les  renferment 
sont  postérieurs,  c'est-à-dire  tertiaires.  Des  opinions  fort  diffé- 
rentes ont  été  émises  sur  ces  blocs  ;  M.  Robineau  Desvoidy  (1), 
les  a  considérés  comme  des  restes,  encore  à  peu  près  en  place, 
des  sables  de  la  Puisaye,  et  des  assises  crayeuses  superposées 
qoi  se  seraient  autrefois  étendues  fort  loin  sur  les  terrains  ju- 
rassiques; M.  Cotteau  [2]  y  a  vu  des  blocs  tertiaires  du  Gàti- 
nais,  amenés  du  N.-O.  par  un  courant  diluvien  ;  H.  \irlet  (3) 
a  cru  qu'il  ne  serait  pas  impossible  de  les  considérer  comme 
QDe  moraine  latérale  d'un  ancien  glacier  descendu  également 
du  N.-O. 

Plateau  entre  nerrysar- Yonne  et  Termaia ton. 
—  Il  y  a  plusieurs  dépôts  tertiaires  isolés  qui  occupent  tes 
points  culminants,  de  200  à  250""  d'altitude,  et  qui  pourraient 
bien  appartenir  à  une  même  formation.  Le  principal  est  celui  de 
la  Croix-Ramonée  qui  alimente  plusieurs  tuileries.  Un  terrier 
situé  au  S.-E.  du  hameau,  laisse  voir  : 

Argile  jaune*rougcâtre,  avec  cailloux  et  grains  de  quarz  et  de  silex  !■  05 
Argile  rose,  blanche  et  jaune,  exploitée 5      n 

A  environ  10  mètres  plus  bas,  sur  la  pente  d'Avillon,  il  y  a 
d'autres  fosses  dont  la  principale  donne  la  coupe  suivante  : 

^le  argileux  jaune,  grossier,  avec  nombreux  cailloux  siliceux 
blonds,  identiques  a  ceux  de  la  craie 4^    n 

àtble  argileux  jaune,  grossier,  sans  cailloux,  formant  une  couche 
discontinue 0    70 

Aigile  blanche,  parfois  grisâtre  et  jaunâtre,  micacée,  avec  grains 
de  quarz 5      n 

Le  sol  est  formé  par  des  sables  argileux  grossiers  jaune-bru- 
Ufttre,  remplis  des  cailloux  précédents  mêlés  a  quelques  frag- 
ments de  grès  ferrugineux. 

Le  dépôt  d'Avillon  présente  à  sa  surface  des  ai^iles  sableuses 

(t)  Bull,  de  la  Soe.  géol,  de  France,  ^«  série,  t.  II,  p.  567,  1845,  et  Bull, 
^  la  Soe.  des  Se.  de  ^"Yonne,  t.  II,  p.  570,  1848. 
(ft)  BulL  de  la  Soc.  des  Se.  de  l'Yonne,  L  h  p.  341,  1847. 
(S)  BuU.  de  la  Soe.  géol.  de  France,  !£»•  série.  T.  II.  p.  695. 1845. 
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avec  de  nombreux  silex,  des  cailloux  de  quarz  de  la  grosseur 
d'une  noix,  de  rares  blocs  de  grès  blanc,  de  dimension 
moyenne,  et  quelques  pisolithes  ferrugineuses. 

De  Mailly-la-Ville  à  Vermanton  le  plateau  présente  trois  dépots 
plus  petits  et  moins  intéressants  que  les  précédents  ;  on  ne  voit 
sur  1-  d'épaisseur  dans  les  fossés  que  les  sables  grossiers» 
jaune-brunâtre  ou  rouges  superficiels,  présentant  quelques  blocs 
de  grès  ferrugineux  également  à  gros  grains  de  quarz;  d'an- 
ciennes fosses  de  3  à  4°"  de  profondeur,  au  bord  du  bois  de 
Gouvernement,  présentent  les  mêmes  sables,  mais  renfermant  des 
rognons  de  grès  ferrugineux  avec  un  sable  identique,  meuble 
à  l'intérieur. 

Canton  de  Yézelajr,  etc.  —  La  portion  de  la  terrasse 
formée  par  la  grande  oolithe,  qui  se  trouve  comprise  entre  li 
Cure  et  l'Yonne,  est  en  grande  partie  occupée  par  des  forêts; 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  celles-ci,  le  sol  présente  des 
dépôts  bien  certainement  de  l'époque  tertiaire  ;  ils  n'ont  pasété 
indiqués  sur  la  carte  par  la  couleur  affectée  à  ceux-ci,  parce 
qu'ils  n'ont  qu'une  puissance  qui  n'est  généralement  pas  de 
beaucoup  supérieure  à  celle  de  la  terre  végétale.  Habituellemeit 
c'est  un  sable  argileux,  jaune  ou  rouge,  dans  lequel  se  trcove 
une  très^grandc  quantité  de  silex  rubannés  ;  ils  sont,  non  pins 
en  rognons  ou  cailloux  roulés,  comme  ceux  qui  proviennem 
de  la  craie,  mais  en  fragments  anguleux  occasionnés  par  le 
brisement  des  lits  de  5  à  10  centimètres  d'épaisseur  qui  exis- 
tent dans  les  parties  supérieures  de  la  grande  oolithe. 

Sur  quelques  points  le  dépôt  acquiert  une  plus  grande  épais- 
seur et  prend  des  caractères  assez  semblables  à  ceux  du  dépit 
de  la  Croix -Ramonée.  Ainsi  aux  Quatre-Vents,  au  S.-E.  de 
Châtel-Censoir,  il  y  a  une  tuilerie  près  de  laquelle  on  tire,  dans 
des  poches  de  3  à  4"  de  profondeur,  des  argiles  sableuses  jau- 
ne-rougeâtre  ;  au-dessous,  il  y  a  quelquefois  des  sables  argi- 
leux à  gros  grains  et  à  stratification  oblique;  la  partie  superfi- 
cielle, sur  1"  d'épaisseur,  renferme  les  silex  dont  nous  venons 
de  parler  et  présente  ci  et  là,  à  sa  surface,  des  blocs  de  grès 
ferrugineux  parfois  de  deux  décimètres  de  diamètre.  La  colline 
isolée  de  Monlfoix,  à  TE.  de  Foissy-près-Vézelay,  présente  aussi 
de  petites  poches  d'argile  pure,  jaune,  rouge  et  blanche,  au-des- 
sous des  argiles  sableuses  rouges  qui  forment  le  plateau  et  qu 
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iiDplies  de  morceaux  de  silex  jaune;  il  y  a  aussi  des 
Dts  de  fer  hydroxydé  brun. 

î  la  partie  moins  boisée  du  plateau,  qui  s*étend  vers 
loré,  il  y  a  deux  dépressions  qui  paraissent  autant  de 
bassins  de  l'époque  tertiaire.  Le  premier,  dans  lequel  se 
au  S.  le  village  de  Montillot,  s'étend  d'environ  3  kil.  au 
3st  limité  principalement  par  Rochignard,  la  colline  de 
.4rcy  et  la  Côterette  ;  la  tuilerie  de  Montillot  emploie  des 
jaunes  tachées  de  blanc  et  de  rouge,  avec  quelques  gros 
de  quarz,  qui  sont  tirées  sur  une  épaisseur  de  2"  au 
du  village,  et  dans  lesquelles  çà  et  là  il  y  a  des  nids  de 
Tossier  rouge  ;  le  tout  est  recouvert  par  un  sable  argileux 
rougeâtre,  souvent  blanchâtre  à  la  surface,  un  peu  re- 

qui  renferme  de  nombreux  grains  de  quarz  et  des  silex 
ibles  aux  précédents  ;  c'est  lui  qui  s'aperçoit  dans  toute  la 

plane.  Le  second  bassin  ,  séparé  par  Rochignard , 
lité  principalement  par  les  collines  de  Bois-d'Arcy,  des 
»mmunaux  de  Voutenay,  du  bois  Fichon  et  de  Mondry  ; 
nd  est  occupé  par  des  sables  argileux  jaune-rougeâtre 
nant  des  grains  de  quarz  de  la  grosseur  d'un  pois  et 
davantage,  et  aussi  de  nombreux  silex  blonds  non  roulés 
fragments  de  grès  grossier  ferrugineux;  le  bois  delà  Mar- 
)résente  également  d'épaisses  argiles  sableuses  jaune- 
renfermant  une  grande  quantité  de  silex.  Ces  deux  dépôts 
pas  été  indiqués  sur  la  carte. 

[>etit  plateau  mamelonné,  situé  entre  la  Cure  et  le  Cousin, 
ite,  surtout  au  Gros-Mont,  du  côté  du  nord,  des  débris 
tenant  au  terrain  tertiaire,  mais  plus  isolés;  dans  une  dé- 
on  entre  deux  éminences  calcaires,  il  y  a,  à  la  surface 
les  et  de  sables  rouges  avec  des  silex,  de  gros  blocs  de  7 
êtres  cubes  d'un  grès  fin  rougeâtre,  dans  lequel  se  trouvent 
rains  de  quarz  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  il  y  a  aussi  des 
lites  compactes  et  géodiques. 

•  la  rive  droite  de  la  Cure,  au  N.-O.  d'Anuay-la-Côte,  dans 
Tession  à  TO.  du  Monloison,  il  y  a  des  terres  rougeâtres 
mant  des  nodules  ferrugineux  et  des  blocs  de  grès,  soit 
,  soit  ferrugineux,  qui  ont  parfois  0"  3  de  diamètre  ; 
es  se  montrent  encore  au-dessus  du  Chami)-du-Feu. 
in  sur  le  plateau,  entre  Précy-Ie-Sec  et  Coutarnoux,  il  y  a 
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sur  plasienrs  points,  dans  In  bQiv4^.,ft*|i'>™'t  **«  M 
breqx  de  gr^s  ronyeplifs  dd  nt^ïas  renng^neiix.  ,,        ^,  ^ 
■laeral  de  fer  d'Trwiièrc  et  de  ^«âbeori,^ 

Entre  l'Armaocon  et  leSerain,  danâleï  cautons  deTonnon 
d'ïpçy-l&Franc,  m  troave,  enire  les   deux    villa^s  ioèijw 
dans  le  titre,   le  bois  du  >id-de-CoriieiII»,  une   dépreasiOD  i 
calcaire  corallieQ;  son  sol  esl  formé  par  iks  argiles  sahlenft 
bran^ouge  avec  grains  de  limonile  coscr^liouai^c.  Dan»  fili 
sieurs  parties  il  y  a  un  grand  nombre  de  fosses  qui  ont  élé  fuf 
fîqaées  ponr  l'extractioa  d'argiles  JaBue-rongt^lre  renferuii 
Ùnepln^  ou  moins  grande  (]uanlitê  de  limonile  pisolilbi^ 
touiqurs  plus  considérabl-'  dans  les  panies   inférieures:  eau 
son  de  l'inég^litjé  d'épaisseur  du  dépôt  argileux,  lespanioi 
ebes  se  trouvaient  quelquefois  à  ntoias  de  3~  de  profooJm;! 
d'autres  fois  on  était  obligé  de  descendre  Jusqu'à  13";  imi 
dernier  cas,  on  élargissait  beauconp  les  puits  dans  le  fond  di 
iae  les.  abandonnait  qae  lorsqu'on  en  avait  tire  l»  plus  pli 
quantité  de  minerai  possible.  Ce  minerai  a  été  extrait  pHl 
ane  douzaine  d'années,  jusqu'en  1843;  on  le  laiaitiul 
d'Yrouère,  dans  un  patouillel  mù  par  nn  cheval,  ei  on  le  | 
tait  auK  forges  d'Ancy-le-Franc  et    d'Aisy.  L'esiractios  t 
abandunnée,  tant  ii  cause  du  peu  de  richesse  et  de  la  difil 
fusion  du  minerai,  que  du  manque  d'eau  au  palouiltct.      ,. 

Entre  le  bois  du  Nid-de-f.orneîlles  et  La  Fosse-de-Boutois^ 
a  d'anciennes  fosses  à  minerai,  et  le  sol  est  formé  snr  oad 
grande  surface,  par  des  sables  argileux  rouges  dépaanv 
pierres  ;  devant  la  Graoge-de-Sara bourg,  ou  extrait  sur  î^ 
paisseur  une  argile  sableuse  jaune-rougeàtre  qui  esteaplil] 
hi  tuilerie.  Entre  ce  même  bois  et  Cbjumerot,  on  a  aussi  et 
du  minerai  ;  c'était  seulement  à  quelques  décimètres  ^j 
fondeur.  Dans  le  bois  de  J'Afficliot,  il  y  a  des  argiles  sibbl 
jaune-rougcûtre  qui  sont  exploilées  pour  la  tuilerie,  eli)iiil 
ferment  des  grains  ferrugineux;  on  en  a  aussi  relire, pm 
plusieurs  années,  du  minerai  qu'on  lavait  au  bas  de  Fr&>M' 
à  Yroufere.  t 

Sur  les  plaieaux,  à  l'E.  de  l'Armançon,  îl  existe  aussi ifj 
titcs  quanltlés   de  minerai  pisolilhique;   sur  la  coomif 
Stigny,  dans  le  bois  de  Jully,  on  en  a  extrait  k  diverses 
h  Gland,  soit  vers  Cruzy,  soil  vers  Gigoy,  il  en  a  élé  : 
en  quantité  suffisante  pour  des  essais. 
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AecidcBto  BilBémlof Iqoes.  —  Hs  consistent  seule- 
ment en  limonite,  soit  en  plaquettes  comme  à  Saint-Clément, 
TaoDerre,  Champignelles  et  Foissy-près-Vézelay,  soit  en  grains 
comme  à  Cerisiers,  dans  la  Forêt  d*Othe,  à  Yilliers-St-Benott,  à 
Etigny  et  à  Gland.  Les  minerais  d'Yrouère  et  de  Sambourg  ne 
sont  guère  qu'un  accident  minéralogique  important;  il  en  est  de 
même  dn  lignite  de  Dixmont  et  de  Targile  à  foulon  de  Toucy. 

JCmmgem  écoiffomlqaes.  -*  Les  dépôts  dont  nous  nous 
occupons  fournissent  ou  renferment  une  grande  quantité  de  ma- 
tériaux utiles.  Les  silex  arrachés  à  Tétage  crayeux,  principale- 
ment ceux  qui  ne  sont  pas  roulés,  sont  employés  dans  les  cons- 
tnictions  rurales;  les  uns  comme  les  autres  donnent  d'excellents 
matériaux  pour  les  chemins.  Les  sables  présentent  presque 
partout  des  parties  assez  pures  pour  entrer  dans  la  fabrication 
des  mortiers  à  la  chaux  ;  dans  le  Gâtinais  méridional,  comme  à 
Tannerre  et  à  Champignelles,  il  y  a  des  points  qui  sont  autant 
de  centres  d'extraction  pour  les  communes  environnantes.  Il  en 
est  de  même  à  Etais. 

Les  argiles  jouent  un  rôle  très-considérable  ;  ce  sont  elles 
qui  alimentent  89  tuileries  et  briqueteries  du  département,  plus 
des  deux  cinquièmes ,  celles  si  renommées  de  la  Basse-Bour- 
gogne. Comme  nous  avons  indiqué,  page  172,  les  communes 
dans  lesquelles  se  trouvent  les  usines  les  plus  importantes,  il 
le  nous  reste  plus  ici  qu'à  énumérer  toutes  celles  qui  en  ren- 
ferment, en  les  distribuant  par  régions  : 

r  Forêt  d'Othe  :  Arces,  Cerisiers,  Villechétive,  Theil,  Bussy- 
eM)the,  Brîon,  Joigny,  Saint-Aubin-s-Yonne,  Villevallier,  Ar- 
mau,  Dixmont,  Les  Bordes,  Véron. 

2*  Sénonais  septentrional  :  Bagneaux,  Lailly,  Foissy,  Chigy, 
.Tilliers-Louis,  Malay-le-Grand,  Malay-le-Petit,  Saligny,  Voisines, 
Soncy,  Thorigny,  St-Martin-s-Oreuse,  La  Chapelle-s-Oreuse, 
6range-le-Bocage,  Vertilly. 

3**  Gâtinais  septentrional  :  St-Aignan,  Villeblevin,  Chaumont, 
Pontes-Tonne,  Villeperrot,  Villelhierry,  Lixy,  Brannay,  Ville- 
boujgis,  DoUot,  Montacher,  Jouy,  Courtois,  Nailly,  Paron,  Colle- 
i^çra. 

,.  ^f^*  Gâtinais  médian  :  Villeneuve-s-Yonne,  Piffonds,  Verlin, 
^Ipol,  ?réçy-le-Château,  Villieps-s-Tholon,  St-Aubin-Château- 
neuf,  Merry-la-Vallée,  Villiers-St-Benoît. 
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5^  Gdtinais  méridional  :  Dracy,  Fontaines,  Mézilles,  Cham- 
pignelles,  Yilleneuve-les-Genéts,  Champeevrais,  Rogny,  Bléneao, 
St-Fargeau. 

ô""  Dépôts  isolés  :  Herry-sur-Yonne,  Hontillot,  Cbitel-Censoir, 
Etais. 

Les  minières  d'Yronerre  et  de  Sambourg  ont  été,  ainsi  qae 
nous  Tavons  vu,  exploitées  pendant  une  douzaine  d'années,  et 
le  minerai  de  fer  porté  aux  hauts  fourneaux  du  départemeat, 
jusqu'en  1842.  Le  gisement  de  lignites  de  Dixmont  enfin  a  été 
dans  ces  dernières  années  Tobjet  de  recherches  actives  qui  ont 
abouti  à  une  concession. 

Les  argiles  pures  de  Toucy  sont  recherchées  pour  le  foalip 
dans  toute  la  contrée  environnante. 

Les  grès,  brèches  et  poudingues  siliceux  sont  exploités  dus 
beaucoup  d'endroits,  notamment  dans  la  forêt  d'Othe  et  i  Ia^ 
sangy,  tant  pour  le  pavage,  que  pour  la  confection  de  bones, 
de  marches  et  d'encoignures  pour  les  habitations. 


§  m. 

(CALCAIRES  D'EAU  DOUCE. 

Deux  petits  dépôts  existent,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  dans 
le  département;  l'un  à  TO.  de  Ponl-sur-Yonne,  et  l'autre  au  S. 
de  Charny,  sur  le  bord  de  la  vallée  de  TOuanne. 

CltainpIfnysarToniae  —  Le  petit  dépôt  de  calcaire 
d'eau  douce  se  trouve  au  sommet  d'une  saillie  du  bord  du  pla- 
teau du  Gàtiaais,  immédiatement  au  S.  du  village;  il  occupe 
une  surface  en  culture,  d'environ  15  hectares,  limitée  tort 
autour  par  des  bois;  son  bord  septentrional,  partout  entatté 
par  d'anciennes  carrières,  doit  avoir  500"  de  développemcit; 
son  épaisseur  doit  atteindre  tout  au  plus  10".  Au-dessous,  fli 
voit  les  sables  blancs  ou  jaunâtres,  dont  nous  avons  précédea- 
ment  parlé,  et  qui  renferment  des  blocs  souvent  énormes,  arroi- 
dis  en  tables,  d'un  grès  blanchâtre,  très-pur  et  très-beau  ;sff 
certains  points,  ces  grès  sont  au  niveau  des  couches  calcaires 
les  plus  élevées,  ce  qui  démontre  bien  que  ces  dernières  se  soil 
déposées  dans  une  dépression  des  sables.  Lorsque  nous  2f(0 
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té  ce  dépôt,  eo  1851 ,  il  y  avait  sur  son  bord  occidental  deux 
ides  carrières  d'où  Ton  tirait  une  grande  quantité  de  pierre 
aille,  de  moyenne  dimension,  et  de  moellon  ;  elles  nous  ont 
(enté  la  coupe  suivante  : 

Rire  cellulaire  marneux  et  tufacé i^M 

lire  compacte  légèrement  brunâtre,  divisé  en  strates  irrégu- 

m  par  des  lits  de  calcaire  friable  et  même  de  marne 5    IfO 

lire  un  peu  ferrugineux,  très-dur 0    !iO 

e  fin  Jaune 0    30 

«r  quelques  points,  entre  le  sable  et  le  calcaire,  il  y  a  de 
tes  plaques  de  grès  calcarifère  présentant  sur  chaque  face 
boules  et  des  mamelons  concrétionnés,  comme  dans  la  forêt 
Fontainebleau. 

A  coupe  transversale  du  petit  bassin  présenterait  assez  de  va- 
ions  d'un  point  à  un  autre;  envisagée  d*un  manière  générale, 
trouve,  à  la  base,  des  couches  peu  épaisses  d*un  calcaire 
neax  ou  sableux,  avec  des  parties  plus  dures.  Au-dessus 
t  la  masse  des  calcaires  compactes,  quelquefois  un  peu  cris- 
Ds,  grisâtres,  renfermant  des  tubulures  verticales  sinueuses 
mifiées,  de  largeur  moyenne  ou  très-étroites  ;  la  section  de 
tubulures  laisse  \6iT  des  taches  jaunes  ferrugineuses  ou 
^,  dues  à  l'oxyde  de  manganèse  ;  ce  calcaire  est  divisé  en 
s  asse?  épais,  irréguliers,  horizontaux,  qui  alternent  quel- 
m  avec  des  couches  plus  minces  d'un  calcaire  plus  com- 
t  fragile,  sans  tubulures  et  d'une  couleur  plus  foncée,  ou 
autre  plus  grossier,  plus  tendre,  jaunâtre,  qui  renferme 
pies  moules  de  lymnées  et  des  parties  foliacées  ou  tubu- 
I  que  Ton  pourrait  prendre  pour  des  tiges  de  végétaux.  La 
e  supérieure  présente  des  calcaires  noirâtres  fétides  en 
bes  minces,  et  aussi  des  calcaires  peu  consistants  blanc- 
lire.  Le  sol  est  formé  par  des  terres  argileuses  brun-rou- 
t,  pierreuses,  et  offre  partout  des  fosses  plus  ou  moins 
iodes  dues  à  d'anciennes  extractions, 
los  la  moitié  supérieure  de  la  masse  du  calcaire,  il  y  a  des 
I  ou  grands  nids  de  limon  ferrugineux  jaune-rougeâtre  ren- 
lot  des  argilites,  de  la  limonite  et  aussi  du  silex  jaune  très 
Hàe  ;  enfin  il  y  a  des  veines  de  la  même  terre  jaune  qui 
Bt  dans  leur  centre  des  parties  noires  d'oxyde  de  mangar 
.  Des  fragments  de  ce  minéral,  cassés  et  vus  de  près,  pré- 
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sentent  une  structure  cariée  avec  des  parties  concrétionnées  ou 
cristallines.  Celles-ci  rappellent  Tespëce  barytifère  (Psilomélanet 
de  Romanèche  (Saône-et-Loire).  D'autres  parties  sont  terreuses 
et  souvent  mëlangées  de  limonite  cellulaire  ;  il  y  a  aussi  des 
calcaires  qui  semblent  devoir  leur  couleur  à  l'oxyde  de  man- 
ganèse. 

Salnt-Niartlii-saiMIaaiiiie.  —  Ce  dépôt  parait  un  pen 
plus  étendu  que  le  {Précédent,  car  il  existe  sur  le  coteau  au-des- 
sus du  village  et  sur  celui  qui  est  au  N.  ;  il  repose  sur  lés  sables 
blanchâtres  avec  nombreux  cailloux  de  silex  dont  nous  avons 
parlé,  mais  on  ne  sait  jusqu'où  il  s'étend  yers  l'E.,  car  il  dis- 
paraît assez  vite  sous  les  sables  à  silex  non  roulés  do  plateii. 
Au  N.,  il  est  plus  bas  que  les  sables  puisqu'il  existe  une  sabloB- 
nière  plus  élevée;  puis  il  monte  un  peu,  parvient  au-dessus di 
village,  oit  il  parait  encore  peu  développé,  et  finît  par  se  nos- 
trer  assez  puissant  au  S.  A  la  carrière  du  N.,  où  Ton  tire  de  U 
pierre  de  taille  sur  S""  d'épaisseur,  on  voit  trois  bancs  de  cal- 
caire compacte  blanchâtre,  recouvert  par  un  calcaire  plus  tendre 
blanchâtre  ou  grisâtre  qui  a  environ  l"";  tous  deux  empàtot 
des  grains  allongés  de  la  grosseur  d'un  pois  au  plus,  cotera 
tiennes  à  couches  concentriques,  quelquefois  à  l'état  spathîqie, 
qui  se  détachent  facilement  lorsque  la  roche  est  tendre;  fréqneo- 
ment  il  y  a  aussi  dans  le  calcaire  des  parties  spathiqucs.  L'as- 
pect de  ces  calcaires  aurait  été  suffisant  pour  que  leur  formatioa 
dans  l'eau  douce  fut  incontestable  ;  mais  M.  Robineau-Desvoidf 
y  a  découvert  une  lymnée  et  deux  planorbes;  ils  sont  malheurei- 
sèment  en  trop  mauvais  état  pour  être  déterminés  spécifiquemeol. 

Sur  les  limites  des  cantons  de  Bléneau  et  de  Saint-Fargeaa, 
des  calcaires  d'eau  douce  existent  dans  les  communes  de  Cham- 
poulet  et  de  Thon  (Loiret)  ;  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
encore  constaté  leur  prolongement  dans  le  département. 

Accidents  mliiéraloslqucs.  —  Le  calcaire  spathicfie 
remplit  les  cellulosités  de  la  roche.  La  limonite  et  le  péroxidede 
manganèse  y  forment  des  infiltrations  et  de  petits  rognoosi 
Champigny-sur-Yonne. 

Usages  économiques.  ~  Ces  calcaires  donnent  de  la 
pierre  de  taille  et  du  moellon  dans  les  deux  localités  oii  ib 
existent;  ils  pourraient  aussi  fournir  delà  pierre  à  chaux  de 
bonne  qualité. 
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§  IV. 
CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  SUR  LE  TERRAIN  TERTIAIRE. 

Caractères  géoffnostlqnes Les  deux  divisions  que 

nous  avons  établies  se  distinguent  facilement  par  leur  nature 
mméralogique,  quoique  celle  de  la  première  éprouve  de  grandes 
variations,  soit  dans  le  sens  horizontal,  soit  dans  le  sens  verti- 
cal; la  seconde,  qui  occupe  si  peu  de  place,  est  très-uniforme 
et  se  sépare  nettement  de  la  précédente.  La  formation  considérée 
daas  son  ensemble  a  commencé  peu  après  le  dépôt  de  la  der- 
nière assise  de  l'étage  crayeux  et  s'est  poursuivie  à  peu  près 
peidant  la  première  moitié  de  la  période  tertiaire;  elle  est  argi- 
kue  et  sableuse  avec  des  dépôts  calcaires  intercalés. 

les  argiles  et  les  sables  ne  renferment  aucun  fossile  qui  leur 
soit  particulier  ;  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cailloux,  rognons 
M  plaques  de  silex,  proviennent  comme  eux,  soit  de  Tétage 
«A^èux,  soit  de  la  partie  supérieure  de  la  grande  oolithe.  Les 
cileaires  seuls  en  contiennent,  mais  ils  sont  à  l'état  de  moules 
s|»écifiquement  à  peu  près  indéterminables. 

En  raison  de  l'absence  de  corps  organisés  au  milieu  des  sables 
€tdés  argiles,  il  n'est  pas  facile  de  préciser  d'une  manière  abso- 
he  dans  quelles  circonstances  ils  se  sont  formés.  Cependant 
BOUS  pensons  que  l'on  scradisposéàadmettreavec  nous,  comme 
(rès-probable,  que  ces  roches  ont  été  déposées  dans  des  flaques 
et  des  marécages  d'eau  douce  peu  profonds,  si  l'on  considère 
qoe  les  dépôts,  avec  une  épaisseur  moyenne  assez  faible,  s'é- 
tendent sur  des  surfaces  très-considérables  et  sont  dans  leur 
partie  inférieure  le  prolongement  direct  de  l'assise  de  l'argile 
plastique,  laquelle  est  en  très-grande  partie  d'eau  douce  dans  le 
bassin  proprement  dit  de  Paris.  Quant  aux  calcaires,  nulle  in- 
cntitilde  ne  peut  exister  à  leur  égard  ;  ils  sont  dus  à  Pinfluencc 
Ae  sources  calcarifères. 

Le  terrain  tertiaire  recouvre  en  nappe  continue,  sauf  les  dé- 
aadations  postérieures,  les  diverses  assises  de  l'étage  crayeux  et 
He  petite  partie  des  sables  ferrugineux  de  laPuisaye;  il  forme 
cttoite  des  dépôts  isolés  à  la  surface  des  étages  oolithiques 
>^;eD  et  inférieur.  Nulle  part,  pas  plus  en  petit  qu'en  grande 
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sa  stratification  ne  concorde  avec  celle  de  Tassise  sous-jacente. 

Pnlssaoce.  L'épaisseur  moyenne  du  terrain  tertiaire  est  de 
10""  ;  dans  certaines  parties  du  Gàiinais  cependant  elle  va  jus- 
qu'à 20  à  25».  Quelquefois,  dans  des  poches,  on  a  creusé  de 
40  à  50»  sans  en  atteindre  le  fond. 

Caractère»  orographlquea.  —  Le  terrain  tertiaire 
constitue,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  plateau  du  Giti- 
nais,  les  parties  élevées  du  Sénonais  et  de^  points  isolés  i  la 
surface  de  la  première  terrasse  de  la  Bourgogne;  mais  son  épai^ 
seur  est  trop  peu  considérable  pour  qu  il  puisse  imprimer  des 
caractères  prononcés  au  sol.  Sa  seule  influence  consiste  vérita- 
blement à  adoucir  et  à  rendre  plus  uniformes  les  pentes  formées 
par  les  assises  sous-jacentes  qui  se  montrent  partout,  soit  dans 
les  légers  vallons,  soit  dans  les  grandes  et  profondes  vallées. 

Les  calcaires  d'eau  douce  se  trouvent  dans  les  parties  les 
plus  basses  de  la  nappe  tertiaire. 

EansL  aonlcrralnca  —  Partout  oii  les  dépôts  argilem 
et  sableux  existent,  il  retiennent  dans  leur  intérieur  une  partie 
des  eaux  pluviales  ;  celles-ci  forment  de  petites  nappes  discon- 
tinues, stagnantes,  qui  fournissent,  aux  puits  peu  profonds  di 
Gàtinais  et  des  parties  élevées  du  Sénonais,  des  eaux  en  général 
de  médiocre  qualité  et  insuffisantes  pendant  les  sécheresses. 
Certaines  parties  du  Gàtinais  renferment  des  dépressions  qui 
sont  alimentées  d'eau  par  des  filtrations  et  transformées  ainsi 
en  étangs. 

Caltnrea.  —  Les  régions  désignées  sous  les  noms  de  SéDO- 
nais  et  de  Gàtinais  présentent,  sur  les  parties  planes,  des  terre> 
fortes  plus  ou  moins  argileuses  et  des  terres  douces  sableuses: 
sur  les  pentes,  les  unes  et  les  autres  renferment  des  silex  ou  des 
cailloux  siliceux,  et  prennent  le  nom  de  terres  rudes  ;  il  arrive 
parfois  que  ceux-ci  s'y  trouvent  en  telle  quantité  que  la  cullon? 
y  est  rendue  presque  impossible  ;  sur  la  grande  oolithe  les  terres 
prennent  le  nom  de  lorunes.  >!ous  n'avons  pas  a  nous  en 
occuper  puisque  nous  avons  déjà  parlé  de  leurs  qualités  produc- 
tives. 

Le  seigle,  le  méteil  et  l'avoine  constituent  la  grandeculture  dece- 
réalesdes  deux  régions  ;  le  froment  ne  réussit  que  dans  les  terres 
amendées  avec  la  craie,  qui  ne  sont  pas  encore  à  beaucoup  prè» 
aussi  nombreuses  qu'elles  devraient  l'être;  Torge  est  très-peo 
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altîvée;  le  colza  Testassez  médiocrement  mémedans  les  parties 
a  Gâtinais  qui  sont  dépourvues  de  noyers. 

Le  trèfle  réussit  très-bien  partout;  le  sainfoin  se  plaît  dans 
^  endroits  secs;  mais  le  sol  est  généralement  trop  plat  et  trop 
umide  pour  la  luzerne;  le  ray-grass  est  plus  particulièrement 
ttltivé  dans  quelques  communes  près  de  Saint-Fargeau.  Le 
errain  tertiaire  ne  porte  guère  de  prairies  naturelles  dans 
t  Sénonais  ;  mais  dans  le  Gâtinais  elles  occupent  tous  les  val- 
ons. 

La  vigne  manque  complètement  sur  les  terrains  tertiaires  des 
{plateaux;  elle  est  remplacée  dans  la  forêt  d'Othe  et  le  Gâtinais 
^r  les  pommiers  et  les  poiriers  qui  fournissent  de  grandes  quan- 
tités de  cidre.  Les  noyers  font  aussi  défaut  ;  mais  il  y  a  quelques 
châtaigniers  àl'E.  et  à  l'O.  de  Sens,  etàBléneau. 

Le  terrain  tertiaire  porte  une  grande  quantité  de  bois,  comme 
1008  Pavons  dit  p.  205,  et  sa  surface  pourrait  même  être  consi- 
lérée  comme  une  vaste  forêt  entrecoupée  de  grandes  clairières 
o  culture;  les  principaux  espaces  couverts  de  bois  sont  dans  le 
(énonais  :  la  vaste  forêt  d*Othe  avec  celles  de  la  Potence,  de 
Ltgeuse  et  les  bois  communaux  des  Sièges,  et  ceux  de  Chavan 
t  de  la  Grande-Vallée  qui  en  sont  de  véritables  dépendances  ; 
n  N.  de  la  Vannes  se  trouve  le  bois  du  Lys,  les  forêts  de  Voi- 
laeset  de  Lancy  et  le  bois  de  Bagneaux.  Dans  le  Gâtinais  sep- 
entrional  il  y  a  les  bois  de  Châtillon,  des  Glaciers,  de  Bruneau, 
leBléry,  etc.;  le  Gâtinais  moyen  renferme  les  bois  de  Saint- 
^afien,  de  Cézy,  de  la  Louptière,  des  Ferriers,  la  forêt  de  la 
^é-Loupière,  le  bois  de  Bontin,  la  forêt  de  la  Villotte;  dans 
le  Gâtinais  méridional,  le  plus  couvert,  il  y  a  la  forêt  de  Dracy, 
^  bois  de  Nailly,  les  Tailles  de  Bléneau,  les  bois  des  Malcou- 
^oes,  du  Beau-Buisson,  de  Bailly,  de  Beauregard  et  tant 
l'âmres  agglomérations  qui,  pour  n'avoir  pas  de  nom  collectif, 
B*6D  occupent  pas  moins  des  étendues  aussi  considérables.  Le 
^éne  et  le  charme  sont  partout  les  essences  dominantes,  mais 
I^Bs  le  Gâtinais  ils  sont  accompagnés  fréquemment  par  Forme  ; 
'•"tour  de  Lavau  le  frêne  est  particulièrement  développé.  Les 
^is  blancs  jouent  aussi  un  rôle  très-considérable,  surtout  dans 
^Gâtinais;  les  principales  essences  sont  le  bouleau,  le  tremble 
^  le  saule  marceau. 
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CHAPnBE  VIII. 


I  n'«LLnTi«K. 


COUP-D'ŒII.  GÉNÉRAL, 


introdnctIoB.  —  Les  diiïérenLs  groupes  dé^if^iés  souk  les 
tionis  de  terrains  de   iransilion ,  secondaire  et  lertiairo,  mi 

composés  d'élages  et  enfin  d'assises  régulières  déposée»  dit) 
des  nappes  d'eau  tranquille,  d'une  étendue  plus  ou  moins  <«• 
sidérablif,  analogues  aux  mers  et  aux  lacs  actuels. 

Il  n'en  eslplusde  mémepourU's  terrains  d'alluvion.  auino'v 
pour  ceux  qui  sont  aujourd'hui  hors  des  eaux;  ils  formenlde 
handes  plus  ou  moins  épaisses  sur  le  fond  et  les  flancs  desvil- 
lées  et  vallons,  ou  bien  une  mince  pellicule  qui  recouvre  les  ru- 
ches plus  anciennes  en  une  multitude  de  points. 

Sans  nous  faire  remonter  précisément  à  la  cause  preniiiffi 
des  phénomènes  que  les  idéologues  appellent  diluviem.\'ii\h 
servation  nous  amène  évidemment  à  reconnaître  que,  àuMOt 
plusieurs  époques  postérieures  à  celles  du  dépôt  des  deroien 
terrains  tertiaires  proprement  dits,  une  grande  partie  de  ii 
surlace  du  globe,  et  notamment  de  l'Europe,  a  été  sillotinH 
par  des  courants  aqueux  d'un  volume  et  d'une  violence  exlraardi- 
naire  ;  ceux-ci  oui  eu  pour  effet,  d'une  |>art.  la  forma liou  d'ungnod 
nombre  de  vallées  et  particulièrement  de  celles  qu'oa  remarqK 
dans  les  pays  de  plaine  dont  le  sol  est  formé  par  des  cODcba 
horizontales  et  oii  il  n'existe  aucune  trace  de  phénomènes  plnlif- 
iiiques,  l'achèvenienl  d'un  grand  nombre  d'autres  vallées  dues 
à  des  causes  différenles ,  le  creusement  ou  l'achèvemeot  de 
beaucoup  de  cavernes,  et  enfin  la  dénudatioa  de  grandes  sui^ 
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es;  le  second  effet  de  ces  courants,  conséquence  nécessaire 
premier,  a  été  d'avoir  donné  naissance  aune  grande  quantité 
débris  qui,  subdivisés,  roulés  et  lotis  par  l'action  des  eaux, 
:  été  déposés  par  elles  sur  les  surfaces  dénudées,  dans  les 
lées  et  sur  le  fond  des  mers,  surtout  au  débouché  de  celles-ci; 
ont  formé  des  remblais  dont  le  volume  total  doit  être  égal 
néme  supérieur  à  la  capacité  des  vides  résultant  de  l'action 
lodante,  puisque  les  divers  fragments  qui  les  constituent 
ssent  entre  eux  une  grande  quantité  d'intertices  non  remplis. 
Ces  dépôts  et  remblais  constituent  ce  qu'on  appelle  le  terrain 
uvien  ou  le  diluvium.  Ils  consistent,  comme  il  était  facile 
le  prévoir  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  en  cailloux  roulés, 
iviers,  sables  et  limons,  renfermant  fréquemment  dés  coquil- 
.  d'eau  douce  et  terrestres  et  quelquefois  des  dépôts  partiels 
lignite.  Ces  divers  éléments  sont  ordinairement  mal  stratifiés 
accompagnés  de  blocs  erratiques.  Dans  le  plus  grand  nombre 
seas,  on  retrouve  en  place  les  roches  ideirtiques  ou  analogues 
selles  qui  forment  ces  divers  débris,  en  suivant  certaines  di- 
ctions et  surtout  en  remontant  les  vallées  dont  ces  terrains 
uviens  occupent  principalement  le  fond  et  les  flancs. 
Il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer,  dans  la  pratique, 
»  dépôts  diluviens  des  alluvions  et  des  atterrissements  qui  ap- 
niennent  à  Tépoque  actuelle  et  que  nous  voyons  encore  se 
poser  de  nos  jours  :  cependant,  lorsqu'on  observe  un  peu  en 
ind  les  terrains  de  la  première  sorte,  on  y  retrouve,  presque 
ijours,  un  ou  plusieurs  des  caractères  distinctifs  suivants, 
roir  :  <•  une  plus  grande  importance  sous  le  rapport  de  Téten- 
e  du  dépôt,  de  sa  puissance  et  du  volume  de  certains  élé* 
nts  ;  2®  un  plus  grand  éloignement  des  débris  qui  compo- 
it  ces  terrains,  des  roches  en  place  qu'on  peut  supposer  leur 
Ht  donné  naissance;  3"*  la  hauteur  à  laquelle  ils  parviennent 
|oi  est  presque  toujours,  en  certains  points,  au  moins  très-su- 
ieurc  à  celle  que  peuvent  atteindre,  dans  leurs  plus  grandes 
es,  les  cours  d'eau  qui  sillonnent  actuellement  le  fond  des 
lées;  4'  l'absence  de  débris,  soitdeThomme  lui-même,  soit 
MO  industrie  ;  5*"  enfin,  la  présence  d'ossements  d'animaux 
tamment  d'éléphant)  qui  n'existent  plus,  au  moins  dans  les 
urées  oii  l'on  trouve  leurs  restes  enfouis. 
Les  alluvions  ou  terrains  qui  appartiennent  à  notre  époque. 
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i-'est-â-dire  ituiit  la  ruruiHliii.n  cai  poïli'riL-ure  à  la  deroière  ipiiit 
catastroplie  géologique,  après  liiquelle  riiommeesl  venu  prendre 
possession  de  la  lerre  apte  h  le  recevoir,  sont  caraciérisés  p)i 
leur  po^ilioD  superlicielle,  par  la  nalure  meulilc  et  la  posiliog 
irn^gulière  de  la  plupart  des  ék'incDls  qui  les  coraposcol,  pu 
leur  faible  puissance,  par  leur  rclaiiou  aven  le»  causes  dool 
nous  voyons  encore  les  elTcls  se  continuer  acluellemcnl  sou&nt» 
yeux,  et  enlia  par  la  présence  de  fossiles  qui  se  rapporlenk  m 
(!spfïces  qui  viveut  encore  dans  le.s  mêmes  contrées  et  noua- 
ment  de  déliris  de  l'homme  accompugotis  du  traces  de  sooit- 
duslrie. 

ClaaalIcBllan. — Les  terrains  d'alluvion,  ainsi  qu'où 
pu  le  pressenlir  facilement,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
se  divisent  en  deux  catégories  successives,  le  diluviuœ  t\l» 
alluvioiis  ou  dêpôls  de  l'ifpoquo  actuelle. 

Le  diluviuni  comprend  tous  les  dépôts  qui  n'ont  puélrefe- 
més  par  les  causes  qui  agissent  acluellement  h  la  surface  ilnul 
du  département.  Dans  le.s  vallées,  ce  sont  les  mal^riautqiit 
nous  avons  précédemment  énuoiérés;  dans  celles  de  l'AnDu- 
<;on,  du  Serain,  du  Cousin  et  de  l'Vonne,  ils  provienoenl,  en 
partie,  des  terrains  pi'iiuilifs  du  Morvan,  et  leur  nature  est  d'iu- 
tant  plus  variée  qu'mi  les  observe  dans  une  partie  plus  inférieuK 
ou  seplenlrionalc  de  la  vallée.  Dans  les  grands  vallons  de 
l'Armance  et  de  la  Vannes  les  matériaux  proviennent  exdusi- 
vemeul  du  terrain  crétacé. 

Tes  alluvions  comprennent  tous  les  dépôts  qui  sont  enmft 
envoie  de  formation  ;  ceux-ci,  soit  d'après  leur  nature,  soil 
d'après  leur  étal,  se  divisent  en  quatre  sortes  synchrouiques  l« 
unes  des  autres  :  le  terrain  détritique  et  la  terre  végétale,  le* 
alluviuns  et  atterrissemeuls,  les  tourbières,  et  eotin  le:>  luli 
calcaires. 

foaalles.  —  Ces  dépôts  superËciels,  la  plupart  formés  da» 
des  eaux  à  l'état  de  courantii  rapides,  ou  si  mptemcn  l  lluviatiles,  k 
renferment  qu'un  petit  nombre  de  corps  organisés.  Dans  tedilih 
vium,  cesont  desossements  de  grands  mammilïres  apparleBUi 
il  des  espèces,  depuis  longtemps  décrites  par  Cuvier.  Dans  le* 
ailuvions,  il  n'y  a  que  les  parties  les  plus  résistantes  despifft 
végétales  ou  animales  qui  habitent  aujourd'hui  la  contrée  ;foiDi>"' 
toutes  celles  qui  sont  dans  ce  cas  se  trouvent  ou  pouiTaienl  jf 
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trouver  enfouies,  leur  recherche  et  leur  énumération  n'appren- 
draient que  peu  de  chose  et  sont  à  peu  près  inutiles. 
Disposition 9  ennx    oontermlneo  ,  umngem^  eie- 

—  Les  terrains  d'alluvion  occupent  principalement  le  fond  et 
les  flancs  des  grandes  vallées  dans  toutes  les  parties  du  dépar- 
tement; ils  ne  sont  guère  marqués  sur  la  carte  géologique 
qu'autant  qu'ils  atteignent  une  épaisseur  de  plusieurs  mètres, 
suffisante  pour  masquer  complètement  les  roches  sous-jacentes  ; 
s'il  en  avait  été  autrement,  la  teinte  qui  les  représente  aurait 
été  étendue  sur  beaucoup  de  points,  car  la  terre  végétale  existe 
presque  partout.  Ceux  qui  sont  figurés  ont  une  allure  semblable 
à  celle  du  fond  des  vallées. 

Les  terrains- d'alluvion  n'ont  qu'une  influence  nivelante  dans 
le  relief  du  sol  par  suite  de  leur  état  meuble  ;  c'est  surtout  dans 
les  parties  inférieures  des  flancs  des  vallées  qu'ils  allongent  en 
rendant  ainsi  les  pentes  plus  douces  et  plus  uniformes. 

Dans  le  fond  des  grandes  vallées,  les  dépôts  de  cailloux, 
de  graviers  et  de  sables  sont  ordinairement  imprégnés  d'eau 
jusqu'au  niveau  des  cours  d'eau  ;  il  en  résulte  une  nappe  à 
niveau  variable,  dont  les  fluctuations  suivent,  de  plus  ou  moins 
près,  celles  de  la  rivière,  et  qui  alimente  les  puits,  toujours  peu 
profonds,  des  villages  situés  dans  le  fond  des  vallées. 

Dans  les  parties  les  plus  déclives  des  vallées,  le  sol  d'alluvion 
est  couvert  de  prairies  bordées  d'une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  peupliers  ;  les  parties,  un  peu  élevées  et  plus  sèches, 
sont  occupées  par  des  champs  et  des  vignes.  Nulle  part,  il  n'y  a 
place  notable  pour  les  bois  par  suite  de  la  fertilité. 

Partout  les  terrains  d'alluvion  fournissent,  en  abondance,  du 
sable  et  de  la  terre  pour  les  constructions;  presque  partout 
aussi,  on  en  tire  des  cailloux  pour  l'entretien  des  routes  et  des 
chemins.  Sur  quelques  points,  les  terres  argileuses  sont  assez 
pures  pour  alimenter  des  tuileries  ;  dans  d'autres,  il  y  a  des 
conglomérats  à  ciment  de  tuf  calcaire  qui  sont  employés  à  ren- 
trée des  habitations.  Ces  dernières,  au  reste,  sont  toujours  en 
très-grande  partie  construites  avec  les  roches  solides  des  terrains 
plos  anciens. 
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■  ,V«ll4^c  tie  l'ArniançoD.  — Les  d^pols  dilnvieDS,  on^ 
épais,  n'y  ont,  en  général,  qu'une  largeur  moyenne  d'uu  liilt- 
mètre;  c'oal  accidentcllemeol,  en  avald'Ancy-le-Franc,  d'Aon- 
le-Libre  et  de  Conimissey,  qun  les  tias-pluteaux  qui  bordïnl 
prairie  (.Hant  recouverts,  ceux-ci  alleignenl  et  dt^pas^ient  ieia  ttl 
Devant  Saint-FInrenliu,  fi  la  jonrlîon  de  la  vallée  de  l'Armana, 
leur  largeur  acquiert  quatre  ilt  cinq  kilomètres  et  se  maigiieti 
enlpe  deux  et  trois  jusqu'au  diihouclié  de  la  vaille  dansfdledï 
l'Yonne. 

Presque  partout,  le  diluvium  ei«l  formé  par  dus  grèves  aib 
sables  calcaires  de  couleur  blaueltâlre,  reiireraiant  parroiste 
fragments  plus  };ri)s.  également  arrachés  au  terrain  jurassii)!!': 
À  partir  de  Saini -Florentin  il  s'y  mêle  des  cailloux  siliceui  fi 
proviennent  des  parties  iaft^rieures  de  la  craie.  busdentscEds 
défenses  d'éléphauts  ont  été  trouvées  à  Tonnerre,  à  Trooclioj,l 
Bouilly,  à  Avrolles  et  à  Brienon  ;  a  Saint-Florentin  on  a  Akat 
vendes  ossements  très-friables  de  bœuf  ou  de  cheval.  Les  débris 
granitiques,  provenant  des  environs  de  Semur,  ne  s'apercoiTeil 
pas  très-fréquemment,  sans  doute  parce  qu'ils  sont  cunËBC 
dans  les  parties  les  plus  basses  du  dépôt  ;  il  a  cependanlfl' 
ramassé  des  cailloux  de  granité  gris,  h.  Tanlay. 

Dans  les  parties  supérieures  de  la  vallée,  il  y  a,  sur  les  in 
coteaux,  des  terres  argilo-sahleuses  rouges,  à  grains  deqnïRr 
plus  ou  moins  ferrugineuses,  qui  sont  exploitées  sur  uae  épais- 
seur de  2"  aux  tuileries  de  Cuzy  et  d'Argentenay. 

Vallée  dn  afcrain   — Le  diluvium  n'y  a  qu'une  lar^i' 
peu  considérable,  excepté  au-dessous  de  Guillon,  et  surtoul 
dessous  de  Pontigny  jusqu'à  la  vallée  de  l'Yonne. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée,  il  est  priocipaleiM*< 
fonuéde  graviers  etde cailloux  quarzeux  et  granitiques  aGii|i4 
se  mêlent  des  caillon.x  d'arkose  et  de  silex  et  des  graviersal- 
caires  assez  peu  roulés  ;  sur  les  basses  pentes  des  colMUL^f 
Guillon  à  l'isle,  il  y  a  des  terres  argito-ferrugineuses  roa||i^ 
qui  sont  employées,  en  mélange  avec  les  sables  granitiques  d'"!" 
luvion,  à  la  tuilerie  de  L'isle. 
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Dans  la  partie  inférieure,  à  partir  de  Pontigny,  les  grèves  et 
ailloux  sont  plus  fréquemment  calcaires  et  forment  des  nappes 
paisses  qui  s'étalent  sur  les  parties  inférieures  des  pentes,  où 
D  les  exploite  fréquemment  pour  les  routes  et  les  chemins;  il 
a  aussi  une  assez  grande  quantité  de  silex  proyenant  des  par- 
ies supérieures  de  la  grande  oolithe.  M.  Ricordeau,  qui  s'est 
leaocoup  occupé  des  terrains  diluviens,  a  trouvé,  dans  la  plaine, 
^  de  Seignelay,  des  cailloux  de  porphyre  brunâtre  ou  gris, 
enfermant  des  cristaux  de  feldspath  rose,  verdâtre  ou  blancliâ- 
re,  et  parfois  des  paillettes  de  mica  vert  foncé  et  du  quarz  bi  • 
pyramide  gris. 

Sur  plusieurs  points,  dans  le  fond  de  la  vallée,  des  parties 
olidifiées  par  un  ciment  calcaire  fort  tenace,  constipent  un 
<)udingue  désigné  sons  le  nom  de  Caille;  celui-ci  donne  des 
îerres  qui  résistent  très-bien  à  la  gelée  et  qui  sont  employées 
Qssi  dans  la  vallée  de  TArmançon  jusqu'à  Brienon;  dans  une 
etite  carrière  située  près  de  la  dernière  maison,  à  YO.  de 
ieaamont,  on  tire  un  banc  de  caille  de  0*15  d'épaisseur,  au- 
essous  de  l'^SO  de  sables  et  graviers  calcaires  et  granitiques  ; 
Klqnefoisil  a  près  d'un  mètre. 

▼allée  du  Cousin.  —  Dans  le  Morvan,  le  terrain  dilu- 
iCD  ne  se  présente  que  rarement  sur  les  flancs  rapides  de  la 
illée  ;  mais  à  la  sortie,  il  prend  de  l'importance  jusqu'à  la 
lire. 

Sur  le  bord  du  plateau  de  lias,  à  plus  de  50  mètres  au-dessus 
t  la  rivière,  il  y  a  un  dépôt  dans  lequel,  vis-à-vis  du  château 
Orbigny,  est  ouverte  une  sablière  de  7""  de  profondeur  ;  on  y 
re  un  sable  granitique  irrégulièrement  stratifié,  rouge,  reofer- 
lant  quelques  lits  de  cailloux  granitiques  et  quarzeux  de  la 
rosseur  du  poing,  et  parfois  des  blocs  de  3  à  4  décimètres 
e  diamètre. 

Le  diluvium  caillouteux  existe  sur  le  granité,  au-dessus  de 
'OBtaubert  et  sous  le  village  ;  il  forme  là,  à  l'extrémité  du  pro- 
lOBU)ire  situé  entre  la  vallée  du  Cousin  et  le  vallon  d'Island, 
ae  accumulation  qui  a  été  comparée  aux  osars  de  la  Suède  par 
QL  E.  de  Beaumont  et  Fournet;  à  la  dernière  maison,  sur  le 
heroin  du  Vauit-de-Lugny,  une  sablière  montrait  la  coupe  sui- 
^Dte  : 
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§   II. 
DILUVIUM. 

Vallée  de  rÂrmançon.  — Les  dépôts  diluviens,  un  peu 
épais,  n'y  ont,  en  général,  qu'une  largeur  moyenne  d'un  kilo- 
mètre; c'est  accidentellement,  en  avald'Ancy-le-Franc,  d'Aney- 
fe-Librc  et  de  Commissey,  que  les  bas-plateaux  qui  bordent  li 
prairie  étant  recouverts,  ceux-ci  atteignent  et  dépassent  deux  kil. 
Devant  Saint-Florentin,  à  la  jonction  de  la  vallée  de  TArmance, 
leur  largeur  acquiert  quatre  à  cinq  kilomètres  et  se  maiotieDi 
entre  deux  et  trois  jusqu'au  débouché  de  la  vallée  dans  celle  de 
l'Yonne. 

Presque  partout,  le  diluvium  est  formé  par  des  grèves  et  des 
sables  calcaires  de  couleur  blanchâtre,  renfermant  parfois  des 
fragments  plus  gros,  également  arrachés  au  terrain  jurassîqoe; 
à  partir  de  Saint-Florentin  il  s'y  mêle  des  cailloux  siliceux  qui 
proviennent  des  parties  inférieures  de  la  craie.  Des  dents  et  des 
défenses  d'éléphants  ont  été  trouvées  à  Tonnerre,  à  Tronchoy,  i 
Bouilly,  à  Avrolles  et  à  Brienon  ;  à  Saint-Florentin  on  a  décou- 
vert des  ossements  très-friables  de  bœuf  ou  de  cheval.  Les  débris 
granitiques,  provenant  des  environs  de  Semur,  ne  s'aperçoiveol 
pas  très-fréquemment,  sans  doute  parce  qu'ils  sont  confinés 
dans  les  parties  les  plus  basses  du  dépôt  ;  il  a  cependant  ét^ 
ramassé  des  cailloux  de  granité  gris,  à  Tanlay. 

Dans  les  parties  supérieures  de  la  vallée,  il  y  a,  sur  les  bas 
coteaux,  des  terres  argilo-sableuses  rouges,  à  grains  dequan. 
plus  ou  moins  ferrugineuses,  qui  sont  exploitées  sur  une  épais- 
seur de  2°  aux  tuileries  de  Cuzy  et  d'Argentenay. 

i^allée  du  Éieralo.  —  Le  diluvium  n'y  a  qu'une  largesr 
peu  considérable,  excepté  au-dessous  de  Guillon,  et  surtout  au- 
dessous  de  Pontigny  jusqu'à  la  vallée  de  l'Yonne. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée,  il  est  principaletneot 
formé  de  graviers  et  de  cailloux  quarzeux  et  granitiques  auxqn^ 
se  mêlent  des  cailloux  d'arkose  et  de  silex  et  des  graviers  cal- 
caires assez  peu  roulés  ;  sur  les  basses  pentes  des  coteaux,  i* 
Guillon  à  l'Isle,  il  y  a  des  terres  argilo-ferrugineuses  roug**- 
qui  sont  employées,  en  mélange  avec  les  sables  granitiques  d'al- 
luvion,  à  la  tuilerie  de  L'Isle. 
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Dans  la  partie  inférieure,  à  partir  de  Pontigny,  les  grèves  et 
cailloux  sont  plus  fréquemment  calcaires  et  forment  des  nappes 
épaisses  qui  s'étalent  sur  les  parties  inférieures  des  pentes,  oii 
on  les  exploite  fréquemment  pour  les  routes  et  les  chemins  ;  il 
y  a  aussi  une  assez  grande  quantité  de  silex  provenant  des  par- 
ties supérieures  de  la  grande  oolithe.  M.  Ricordeau,  qui  s'est 
beaucoup  occupé  des  terrains  diluviens,  a  trouvé,  dans  la  plaine, 
près  de  Seignelay,  des  cailloux  de  porphyre  brunâtre  ou  gris, 
renfermant  des  cristaux  de  feldspath  rose,  verdâtre  ou  blanchâ- 
tre, et  parfois  des  paillettes  de  mica  vert  foncé  et  du  quarz  bi  - 
pyramide  gris. 

Sur  plusieurs  points,  dans  le  fond  de  la  vallée,  des  parties 
solidifiées  par  un  ciment  calcaire  fort  tenace,  constituent  un 
poudingue  désigné  sous  le  nom  de  Caille-,  celui-ci  donne  des 
pierres  qui  résistent  très-bien  à  la  gelée  et  qui  sont  employées 
aassi  dans  la  vallée  de  TArmançon  jusqu'à  Brienon  ;  dans  une 
petite  carrière  située  près  de  la  dernière  maison,  à  l'O.  de 
Beaumont,  on  tire  un  banc  de  caille  de  O^IS  d'épaisseur,  au- 
dessous  de  l'^SO  de  sables  et  graviers  calcaires  et  granitiques  ; 
qvi^lquefoisil  a  près  d'un  mètre. 

▼allée  du  Cousin.  —  Dans  le  Morvan,  le  terrain  dilu- 
rien  ne  se  présente  que  rarement  sur  les  flancs  rapides  de  la 
vallée  ;  mais  à  la  sortie,  il  prend  de  Timportance  jusqu'à  la 
Cure. 

Sur  le  bord  du  plateau  de  lias,  à  plus  de  50  mètres  au-dessus 
de  la  rivière,  il  y  a  un  dépôt  dans  lequel,  vis-à-vis  du  château 
4'Orbigny,  est  ouverte  une  sablière  de  7"*  de  profondeur  ;  on  y 
tire  un  sable  granitique  irrégulièrement  stratifié,  rouge,  renfer- 
mant quelques  lits  de  cailloux  granitiques  et  quarzeux  de  la 
grosseur  du  poing,  et  parfois  des  blocs  de  3  à  4  décimètres 
de  diamètre. 

Le  diluvium  caillouteux  existe  sur  le  granité,  au-dessus  de 
Pomauberl  et  sous  le  village  ;  il  forme  là,  à  l'extrémité  du  pro- 
ittODtoire  situé  entre  la  vallée  du  Cousin  et  le  vallon  d'Island, 
.ttae  accumulation  qui  a  été  comparée  aux  osars  de  la  Suède  par 
Mm.  E»  de  Beaumont  et  Fournet  ;  à  la  dernière  maison,  sur  le 
chemin  du  VauIt-de-Lugny,  une  sablière  montrait  la  coupe  sui- 
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Sable  avec  cailloux  granitiques,  en  partie  décomposés, 

parfois  de  la  grosseur  du  poing 2" 

Sable  granitique  rougeâtre,  renfermant  très-peu 
de  cailloux i  80 

Le  diluvium  forme  aussi  la  petite  plaine  inclinée  qui  s'étend 
jusqu'au  Vault  et  qui  présente,  à  la  surface,  des  blocs  de  (Wà 
0"4  de  diamètre,  d'un  granit  dans  lequel  se  trouvent  des  cris- 
taux de  feldspath  qui  atteignent  O'I  de  longueur  ;  il  se  poursoit 
avec  les  mêmes  caractères  au-delà  de  Yalloux. 

▼allée  de  la  Cure.  —  Le  diluvium  y  présente  les  mêmes 
caractères  que  dans  la  vallée  précédente  ;  presque  nul  dans  le 
Morvan,  il  prend  du  développement  dans  la  région  jurassique 
où  la  vallée  acquiert  plus  de  largeur,  surtout  au-dessous  de 
Lucy-sur-Cure. 

Ce  sont  des  sables  rougeàtres  ordinairement  granitiques,  à  U 
surface  desquels  il  y  a  des  blocs  de  granité,  souvent  de  la  gros- 
seur de  la  tête,  qui  parfois  atteignent  près  d'un  mètre  de  di^ 
mètre  comme  à  St.-Père,  à  Voutenay,  etc.  On  voit  les  fragments 
calcaires  augmenter  en  nombre  à  mesure  qu'on  observe  des 
matériaux  pris  sur  un  point  plus  inférieur  de  la  vallée;  à  Arcj- 
sur-Cure  ils  forment  déjà  le  quart  de  la  masse,  et  à  Vermaotw 
leur  proportion  est  devenue  notablement  plus  forte;  dans  ce 
bourg,  beaucoup  de  bornes  sont  formées  par  des  blocs  arrondis 
de  granité  qui  ont  0"6  à  0°7  de  diamètre.  A  Saint-Moré,  des 
ossements  d'éléphants  ont  été  trouvés,  encreusantun  puits,à9* 
de  profondeur. 

Vallée  de  TToone.  —  Les  terrains  diluviens  y  sont  di- 
visés en  plusieurs  biefs,  s'il  est  permis  de  se  servir  de  cette 
expression  ;  en  effet,  la  vallée,  généralement  assez  large,  pré- 
sente plusieurs  étranglements  dans  la  traversée  successive  des 
diverses  assises  plus  résistantes.  Jusqu'au-dessous  d'Auxerreil 
n'y  a  qu'un  seul  élargissement  devant  Cravan,  à  la  jonction  de 
la  vallée  de  la  Cure.  De  Monéleau  jusqu'à  Cézy,  au-dessous  de 
Joigny,  la  vallée  et  le  terrain  diluvien  acquièrent  une  grande 
largeur  dans  Pétage  des  sables  verts  et  dans  la  craie  inférieurti 
largeur  qui  ne  paraît  pas  augmentée  par  la  réunion  des  vallées 
du  Serain  et  de  l'Armançon.  Enfin,  à  partir  de  Villeneuve-sur- 
Yonne,  jusqu'au-delà  de  Villeneuve-la  Guyard,  au  milieu  de  la 
craie,  le  diluvium  acquiert  une  largeur  moyenne  de  près  de 
quatre  kilomètres. 
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La  vallée  de  TTonne,  prenant  naissance  et  se  prolongeant 
ms  les  porphyres  et  les  granités  du  Morvan,  puis  dans  le  ter- 
dn  jurassique  de  la  Nièvre,  avant  de  sillonner  le  sol  du  dépar- 
iment,  les  terrains  diluviens  présentent  déjà  à  Coulanges-sur- 
ionne,  une  composition  assez  complexe  ;  plus  bas,  les  débris 
rétacés  viennent  encore  s'y  mêler.  Dans  la  partie  supérieure, 
&s  sables  et  cailloux  du  Morvan,  et  les  débris  jurassiques  sont, 
intàt  par  amas  séparés  et  tantôt  en  couches  alternatives  ;  dans 
I  partie  inférieure,  le  mjélange  avec  les  débris  crétacés  est  plus 
Btime. 

Dans  la  partie  étranglée  supérieure,  qui  est  en  amont  du  cou- 
inent de  la  Cure,  le  diluvium  est  à  peu  près  confiné  dans  le 
ond  de  la  vallée,  puisque  nous  avons  rapporté  à  un  terrain 
utiaire,  presqu'en  place,  les  grès  de  Magny  ;  cependant  il  est 
asceptible  de  s'élever  sur  les  coteaux,  puisque  sur  les  limites  du 
épartement,  au  S.-E.  d'Andries,  il  y  a  au  sommet  d*un  plateau, 
:  60*  au-dessus  de  la  rivière,  un  dépôt  argilo-sableux,  jaune- 
OQgeâlre,  renfermant  de  nombreux  cailloux  de  quarz  et  de 
ilex  jaune,  le  plus  souvent  de  la  grosseur  du  poing. 

Dans  le  bassin  de  Cravan,  les  matériaux  diluviens  s'élèvent 
isez  haut  sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée,  vis-à-vis  du  débou- 
té de  la  vallée  de  la  Cure.  Au  Bouchet,  et  sur  la  pente  qui  est 
inlessus,  le  sol  est  formé  par  des  terres  argileuses  rouges  dans 
sqaelles  il  y  a,  ça  et  là,  des  trous  de  2*"  qui  montrent  des  cail- 
tix  en  grande  partie  quarzeux  et  granitiques;  sur  plusieurs 
Ures  points,  les  fragments  calcaires  arrondis  sont  de  beau- 
ivp  les  plus  nombreux;  à  la  tuilerie,  on  tire  sur  3""  d'é- 
lisseur  ces  mêmes  argiles  qui  sont  jaune-brunâtre  et  ne  ren- 
ment  que  de  rares  cailloux  à  peine  de  la  grosseur  d'une 
luette.  Plus  haut,  le  plateau  qui  borde  le  bois  de  Pommard,  à 
tu  de  70"  au-dessus  de  l'Yonne,  présente  aussi  des  argiles 
iUie-roage&tre  avec  des  cailloux,  de  la  grosseur  du  poing,  de 
^fk  jaspoîde  jaune-ocreux,  renfermant  des  térébratules  ;  ces 
SiPtt  sont  exploitées  sur  l^'SO  d'épaisseur  pour  la  tuilerie  de 
•iiiMarien. 

'^IBS  la  partie  resserrée  d'Auxerre,  les  grèves  sont  beaucoup 
taiealcaires  et  les  éléments  granitiques  moins  abondants,  ainsi 
nTiB  peut  bien  le  voir  dans  les  sablières  de  3  à  4"*  de  profon- 
mr,  qui  aTOisinent  les  routes  autour  de  Champs  et  entre 
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Auxerre  et  Monéteau.  Dans  les  rues  d*Auxerre  il  y  a  un  certain 
nombre  de  bornes  qui  sont  formées  par  des  blocs  granitiques  et 
porphyriques  qui  ont  certainement  été  ramassés  dans  la  vallée. 
Des  dents  d'éléphant  ont  été  trouvées,  dans  la  rivière  même,  à 
Auxerre  et  au  Pont-de-Pierre,  près  de  Monéteau.   A  la  sortie  du 
faubourg  Saint-Amatre,  il  y  a  aussi  des  argiles  sableuses  jaunes, 
à  grains  ferrugineux,  qui  sont  extraites  de  fosses  de  3  à  4"*  de 
profondeur,  pour  une  petite  briqueterie.  —  Sur  quelques  points 
des  plateaux  de  la  rive  gauche  de  la  vallée,  il  y  a  des  lambeaux 
diluviens  disséminés  ;   ainsi,  au  sommet  et  sur  les  flancs  do 
thureau  de  St.-Georges,  à  Auxerre,  il  y  a  des  cailloux  de  gneiss, 
de  quarz  et  de  calcaire  compacte,  souvent  réunis  par  un  ciment 
ferrugineux  ;  sur  les  plateaux,  entre  les  vallons  du  Beaulche  et 
Cbarbuy,  il  y  a  une  grande  quantité  de  silex  jaunes  et  de  frag- 
ments de  grès  ferrugineux.  Mais  c'est  surtout  sur  le  territoire 
de  Cbarbuy,  à  SOG""  d'altitude,  que  se  trouvent  les  deux  lam- 
beaux les  plus  remarquables;  le  petit  plateau  des  Brosses,  i 
3  kilom.  au  N.,  présente  à  son  sommet  un  dépôt  de  limon  jau- 
nâtre, avec  de  nombreux  fragments  de  craie,  qui  est  exploité 
pour  ramefndement  des  terres  sableuses  dans  des  fosses  de  3" 
de  profondeur;  sur  un  mamelon,  à  4  kil.  5  au  S.-O.,  il  y  a  deux 
grandes  fosses,  de  g'oO  à  3°*  de  profondeur,  desquelles  on  retire, 
pour  le  marnage,  une  grande  quantité  de  grève  limoneuse  sem- 
blable à  la  précédente. 

Dans  le  bassin  de  Joigny,  au-dessus  comme  au-dessous  delà 
jonction  dos  vallées  du  Serain  et  de  l'Armançon,  le  terrain  dilu- 
vien présente  une  assez  grande  uniformité.  Les  coupures  de 
l'Yonne  à  Gurgy  montrent  la  partie  inférieure  formée  de  sables 
rouges  granitiques,  avec  nombreux  cailloux  de  silex  et  blocs 
de  granité  de  O^â  à0°3de  diamètre,  alternant  avec  des  couches 
argileuses  et  marneuses,  de  couleur  grise  ou  jaunâtre,  presqoe 
sans  cailloux  ;  les  parties  supérieures,  beaucoup  plus  souvent 
visibles,  renferment  une  grande  quantité  de  graviers  et  de  frag- 
ments calcaires.  Dans  les  grandes  gravières,  qui  sont  au  bord  de 
la  route,  au  S.-E.  d'Appoigny  et  près  de  Joigny,  les  débris  gra- 
nitiques ne  foraient  guère  que  le  cinquième  de  la  masse;  ilj^ 
des  blocs  de  granités  roses  ou  gris,  porphyroïdes  ou  à  grains 
fins,  et  de  porphyres  quarzifères  rouges,  qui  servent  de  borne» 
çâ  et  là.  A  Gurgy  et  à  Chemilly  il  y  a  des  bancs  irréguliers  de 
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igue,  ou  caille,  qui  donnent  une  pierre  résistante  assez 
^ée;  sur  les  bords  de  la  vallée,  il  y  a  des  limons  grossiers 
(uontent  un  peu  sur  les  pentes  des  coteaux  où  ils  se  lient 
itimeroent  avec  les  éboulis  dont  on  ne  peut  plus  les  dis- 
r.  M.  Ricordeau  y  a  trouvé  des  fragments  de  roches 
renfermant  des  empreintes  ou  des  moules  des  fossiles  les 
aractéristiques  du  lias  et  des  diverses  assises  oolitbiques, 
me  de  l'assise  inférieure  de  Tétage  crayeux.  Une  belle 
•e  d'éléphant  a  été  trouvée  dans  les  graviers,  à  4"  de  pro- 
ir,  au  port  de  la  Bourière ,  près  de  Cézy,  pendant  la  con- 
I  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  en  4847;  les  grèves  de  Beau- 
ont  présenté  des  ossements  de  .chevaux,  et  celles  de  La 
des  bois  d*élan  qui  sont  déposés  au  musée  d*Auxerre. 
is  Tétranglement  de  Villeneuve-sur-Yonne  on  ne  voit  guère 
s  graviers  jurassiques  et  les  silex  crétacés,  soit  mélangés, 
[)  couches  distinctes  ;  sur  les  bords,  ils  se  lient  aux  ébou- 
terre  rouge  à  silex  provenant  des  plateaux  supérieurs.  Au 
arg  Saint-Laurent,  une  grande  fosse  de  5"  de  profondeur 
tièrement  excavée  dans  le  diluvium  rouge  à  silex  ;  près  du 
chaux,  la  craie  présente,  à  sa  surface,  des  puits  naturels  de 
"  de  profondeur  sur  0"8  de  diamètre,  entièrement  remplis 
)le  rouge  à  silex. 

)s  le  long  bief  qui  s'étend  de  Véron  à  la  limite  du  départe- 
nt jusqu'au-delà  de  Montereau,  le  diluvium  présente  des 
ères  assez  semblables  à  ceux  du  bassin  de  Joigny.  Les 
5  inférieures  et  centrales  sont  formées  par  des  graviers  et 
IX  de  calcaire  jurassique,  de  silex  crétacés  et  aussi  de  ro- 
primilives;  la  partie  supérieure,  principalement  sur  les 
,  est  formée  par  des  sables  argileux  rouges  renfermant  une 
e  quantité  de  silex  peu  ou  point  roulés,  et  se  liant  aux 
s  qui  recouvrent  plus  ou  moins  les  pentes  crayeuses;  le 
ble  diluvium  à  cailloux  granitiques  s'élève  cependant  aussi 
s  pentes,  lorsque  celles-ci  sont  assez  douces.  Sur  un  seul 
au  N.  de  Saint-Denis,  il  existe  des  cailles  assez  résis- 
;  les  matériaux  sont  partout  ailleurs  complètement  meu- 
Des  dents  d'éléphant  ont  été  déterrées  dans  le  cimetière, 
-E.  de  Sens  ;  on  a  trouvé  aussi,  à  peu  de  distance  de  la 
une  mâchoire  inférieure,  garnie  de  deux  molaires  de  cha- 
nté, qui  a  été  déposée  au  musée  de  la  ville. 
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Grand»  vallons.  —  Dans  le  Sénonais  et  le  Gâtinais,  sur- 
tout, les  dépôts  diluviens  consistent  principalement  en  graviers 
crayeux  mélangés  à  des  sables  argileux,  avec  silex  plus  ou  moins 
roulés  ;  sur  leurs  bords,  il  passent  insensiblement  aux  éboulis 
tertiaires  qui  recouvrent  plus  ou  moins  les  pentes.  Ces  dépôts 
pouvant  à  peine  être  distingués  des  alluvions  et  ne  présentant 
rien  de  particulièrement  intéressant,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  davantage  à  leur  sujet. 

Nous  ajouterons  seulement  que  sur  quelques  points  du  pla- 
teau, à  Saint-Privé,  entre  les  Pigées  et  les  Loges  (canton  de 
Bléneau],  et  près  de  La  Belliole  (canton  de  Charny),  il  y  a  des 
brèches  siliceuses  à  ciment  ferrugineux,  parfois  assez  abondant, 
qui  se  rapportent  à  Tépoque  dont  nous  nous  occupons,  si  elles 
ne  sont  même  plus  récentes;  elles  sont  employées  dans  les  cons- 
tructions et  aussi  pour  l'entretien  de  quelques  chemins. 

CaTernea.  —  Des  excavations  naturelles  du  sol,  auquel  ce 
nom  peut  s'appliquer,  existent  principalement  au  milieu  des 
calcaires  de  l'étage  oolithique  inférieur,  dans  les  vallées  de  FAr- 
mançon,  du  Serain  et  de  la  Cure.  Il  y  en  a  aussi  au  voisinage  de 
la  vallée  de  l'Yonne,  dans  l'étage  moyen  ;  enfin,  il  se  trouve  des 
cavités  irrégulières  sur  quelques  points,  dans  le  sol  crayeux. 

Dans  la  vallée  de  l'Armançon,  il  y  a  la  grotte  de  Larry-BIanc, 
au  N.  de  Cry,  le  long  du  chemin  qui  va  de  ce  village  à  Ravières; 
elle  a  40"*  de  longueur,  10"  de  largeur,  et  une  hauteur  moyenne 
de  6  à  7  m.  ;  l'ouverture,  tellement  étroite,  qu'un  homme  y 
passe  avec  quelque  difficulté,  a  été  découverte  en  1815;  dans 
quelques  endroits,  il  y  a  des  stalactites.  A  Fulvy  il  y  a,  près  do 
chemin  de  Tlsle,  une  sorte  de  caverne  assez  vaste  H  profonde 
qui  pourrait  n'être  qu'une  ancienne  carrière. 

Dans  la  vallée  du  Serain,  à  Grimant,  il  y  a  une  petite  grotte, 
sans  grand  intérêt,  près  du  chemin  de  Cours,  à  l'endroit  où  b 
rivière  fait  un  coude  prononcé. 

Dans  la  vallée  de  la  Cure  il  y  a  quelques  grottes  à  Vézelayel 
plusieurs  à  Arcy-sur-Cure  sur  lesquelles  nous  allons  revenirdafls     i 
un  instant.  I 

Non  loin  de  la  vallée  de  l'Yonne  il  y  a  quelques  cavernes  assez 
considérables  à  Druies,  près  de  la  naissance  du  ruisseau  d'.4fl- 
dries,  dans  les  calcaires  oxfordiens. 

Dans  la  craie,  des  cavernes  ont  été  découvertes  récenuoent  i 
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erlin  et  àChaumont.  C*est  dans  la  craie,  aussi,  que  se  trouvent 
is  gouffres  dans  lesquels  se  perdent,  dans  la  saison  sèche, 
uelques  petits  ruisseaux,  comme  à  Cerisiers,  à  Marchais-Beton, 
;  à  Montacber.  Dans  cette  dernière  commune,  peu  au-des- 
)usdu  Moulin  de  Vertron,  il  se  forma,  en  1770,  des  gouffres 
ans  lequel  le  Lunain  se  perdit  pour  ne  reparaître  qu'à  15  kil. 
ivîron,  à  Lorrez-le-Bocage;  on  lui  creusa  un  nouveau  lit  dans 
-quel  d'autres  fosses  se  produisirent  en  1790  ;  elles  furent  fér- 
iées deux  ans  après,  mais  la  rivière  se  perdit  encore  peu  après, 
t  depuis  on  n'a  plus  fait  que  des  projets  pour  remédier  à  cet  in- 
mvénient. 

La  grotte  d'Arcy,  la  plus  remarquable  de  toutes  celles  du  dé- 
irtement,  a  été  décrite,  à  plusieurs  reprises,  par  P.  Perrault, 
lubenton,  Desmarest  et  la  Société  géologique  de  France  (1). 
le  est  située  à  3  kil.  au  S.-E.  du  village,  sur  la  rive  gauche  de 
Cure,  à  l'endroit  où  la  rivière  quitte  le  pied  des  coteaux 
raptes  pour  se  jeter  dans  la  prairie;  l'entrée  est  dans  un 
lit  bois,  à  7  mètres  au-dessus  de  la  prairie  et  à  9  mètres  au- 
ssus  du  niveau  moyen  de  la  Cure.  Elle  est  excavée  dans  le 
Icaire  compacte  grisâtre,  à  rognons  de  silex  de  la  grande 
lilhe,  percé  dans  le  tunnel  de  Saint-Moré  et  décrit  p.  299. 
le  commence  par  une  sorte  de  porche,  de  10™  environ  de  lar- 
lur  sur  5  à  6"*  de  hauteur,  qui  se  rétrécit  graduellement  en 
16  ouverture  triangulaire  de  1"50  de  hauteur.  Lorsqu'on  a 
bétré  dans  l'intérieur,  on  descend  assez  rapidement  sur  un 
las  d'éboulement  jusqu'au  niveau  de  la  prairie,  et  on  se 
ouve  à  la  naissance  d'une  série  de  salles  dirigées,  suivant  une 
gne  presque  droite,  au  N.  quelques  degrés  E.,  sur  une  longueur 
2  876",  ainsi  qu'il  résulte  du  relevé  fait  par  M.  Belgrand.  Les 
llles  sont  séparées,  les  unes  des  autres,  par  des  étranglements, 
es  couloirs  souvent  fort  étroits  et  assez  courts  ;  elles  ont  des 
«gueurs  variables  de  50  à  160«",  des  largeurs  de  20  à  50°, 
tdes  hauteurs  de  6  à  7",  quelquefois  même  inférieures  à  3». 
y  a  9  salles  qui  ont  reçu  chacune  un  nom  et  qui  se  suc- 
rent dans  l'ordre  suivant,  à  partir  de  l'entrée:  du  Grand- 

fl)  P.  PerrauU,  De  VOrigtne  des  fontaines,  p.  273-287,  1674. 
Daubcnton,  Encyclopédie,  t.  I,  p.  622-3. 1751. 
Desmarest,  EncycL  géogr.  physique,  t.  II,  p.  740,  1803. 
Bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2»  série,  t.  11.  1845. 
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Désert,  du  Lac,  de  la  Vierge,  diis  Décors,  Saînle-Iiargueritt. 
des  Eboulmiienls,  de  Dnnse,  des  Vagues  de  la  Mer,  cl  Utir- 
nière.  Celle-ci  est  jonchée  d'énormes  quartiers  de  roches  coramt 
la  première  ;  son  sol  s'élf:ve  el  vient  se  cooroiidre  avec  la  voâle; 
il  y  a  IJi  un  f^tioulcmcnl  qui  ferme  la  grotte  et  l'empêche  dr 
s'ouvrir  sur  l'autre  flanc  du  proiiiouloire, 

l.a  salle  du  Lac  ne  ne  trouve  pa»  dans  la  direclioii  lii» 
autres,  elle  est  rejetée  un  jieu  vers  l'E.;  mais  à  l'O..  il  y  i. 
suivant  l'aligneraent  général,  un  long  couloir  d'une  largeur  fort 
inégale,  désigné  sous  le  nom  de  passage  de  Madame ,  lU 
deux  extrémités  duquel  aboutissent  les  couloirs  qui  linut^ntli 
salle  du  Lac.  La  salle  du  Lac  est  en  partie  occupée  par  m 
lac  d'eau  limpide,  à  peu  près  circulaire,  d'environ  40*  de 
diamiitre  ;  dans  la  salle  Sainte-Marguerite  il  y  a  aussi  an  pelji 
réservoir  d'eau  appeli!  la  Fontaine. 

Le  sol  de  la  grotte  est  l'ormé  par  des  argiles,  des  sables  el 
des  cailloux  granitiques  el  calcaires  semblables  il  ceux  àe.  1> 
vallée  de  la  Cure  ;  mais  souvent  ils  sont  masqués  par  des  éboii- 
lements,plus  ou  moins  considérables,  formés  aux  dépens  de  b 
voûte,  ou  bien  par  des  slalagmites  qui  se  rapprochent  ptasoa 
moins  de  la  voiUe.  Les  parois  présentent  des  traces  d'^rosioas 
produites  par  les  eaux  ;  mais  elles  sont  souveut  recouverifôde 
concrétions,  plus  ou  moins  épaisses,  lonnaol  de  nombreuses 
stalactites  fort  blanches  qui,  variant  â  l'infini,  de  formes  «Idf 
grosseur,  là  s'élancent  en  colonnes  légères,  ici  s'étalent  en  du- 
peries transparentes,  et  partout  tapissent  la  voûte  de  biams 
pendentifs.  Toutes  ces  concrétions  sont  en  voie  de  fonnalJM. 
car  les  petites,  que  chaque  visiteur  brise  pour  en  emporter  des 
fragments,  sont  sans  cesse  renouvellées,  et  les  pendentifs,  gnak 
ou  petits,  sont  terminés  par  des  gouttes  d'eau  chargée  deor- 
bonate  de  chaux  dissous  à  la  faveur  de  racldc  carboniqnt 
A  Lorsqu'on  visite  ces  lieux,  dit  Desmarcst,  qu'on  conleufi' 
ces  merveilles,  ou  s'assure  fort  aisément  que  ce  nombre  inSii 
de  colonnes,  soil  droites,  soit  renversées,  soit  rondes,  soit  plaies, 
en  un  mot,  de  quelque  forme  qu'elles  soient,  sont  le  prodoilite 
dépôts  que  les  eaux  qui  liltrent  à  travers  les  rochers  ne  fessa* 
d'cntrainer  et  d'abandonner  ensuite,  suivant  que  les  ciro»^ 
tances  en  favorisent  1  évapora tion.  Si  l'eau  coule  factleiueD!' 'i 
qu'elle  tombe  à  terre,  le  résultat  de  ces  chûtes  suivies,  miisnf 
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gées  cependant,  prendra  la  forme  de  colonnes  droiles  ;  si,  au 
itraire,  Técoulement  est  plus  lent,  et  que  Tévaporation  de 
lu  surabondante  puisse  se  faire  à  la  voûte,  alors  il  se  forme 
\  couches  successives  de  toutes  ces  molécules  pierreuses,  et 
colonnes  ont  la  base  attachée  aux  voûtes  et  sont  dans  une 
nation  renversée.  Comme  la.  nature  travaille  continuellement 
*  ce  plan  dans  les  grottes  d*Ârcy,  il  est  h  présumer  que,  dans 
lucoup  d'endroits  des  salles,  le  nombre  des  dépôts  augmen- 
a  au  point  qu'il  ne  restera  plus  de  vide,  et  que  le  tout  ne  for- 
ra  plus  qu'une  masse  solide,  mais  dans  laquelle  se  retrouve- 
it  les  contours  des  colonnes  partielles,  que  nous  trouvons 
lées  actuellement.  » 

}uant  au  mode  de  formation,  nous  pensons  que  la  cause  prê- 
tre de  l'existence  des  cavernes  a  pu  être  la  dislocation  ou  la 
uralion  du  sol.  Les  fractures  existant  une  fois  dans  le  sol, 
érentes  causes  ont  sans  doute  contribué  à  la  formation  et  à 
irgissement  de  ces  vides;  mais  il  en  est  une  qui  certaine- 
it  a  agi*  bien  plus  efficacement  que  toutes  les  autres  ;  nous 
Ions  parler  de  l'action  dissolvante  et  érosive  d'eaux  thermii^ 
chargées  d'acide  carbonique.  On  trouve  d'ailleurs  dans 
cavernes  et  les  mines  des  traces  de  cette  action  thermale 
s  la  configuration  en  chapelets,  dans  l'état  de  corrosion  des 
races,  dans  les  dépôts  anciens  d'albâtre  et  de  stalagmites  qui 
(plissent  les  cavités,  les  fentes.  De  nos  jours,  les  dépôts  très- 
oiodris  des  eaux  acidulés  se  continuent,  pour  ainsi  dire,  par  la 
Dation  des  stalactites  et  des  stalagmites  dont  les  dispositions 
arres  sont,  pour  la  plupart  des  hommes,  un  objet  de  si  grande 
îosité. 

il  est  facile  de  reconnaître  aux  différentes  lignes  de  niveaux 
aux  sillons  arrondis,  qu'on  observe  le  long  des  parois  laté- 
es,  que  cette  caverne  a  jadis  ser^i  de  passage  à  un  courant 
Werrain,  courant  qui  très-probablement  était  formé,  comme 
dit  M.  Arrault,  d'une  partie  des  eaux  de  la  Cure;  et  cela  est 
«tant  plus  probable,  que  le  phénomène  se  reproduit  actuelle- 
tnt  dans  une  troisième  grotte,  appelée  les  Houlettes,  dont 
iivcrture,  située  au  niveau  actuel  de  la  rivière,  reçoit  par  infil- 
tion  une  partie  de  ses  eaux,  qui  vont  ensuite  sortir  de  l'autre 
é  de  la  montagne  où  elles  font  mouvoir,  dit-on,  un  moulin. 
e  preuve  de  l'existence  d'un  courant  rapide,  à  travers  la  grotte 
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principale,  se  trouve  encore  dans  les  espèces  de  pots 
coniques  en  forme  de  pains  de  sucre  qu'on  rcraai 
l'embranchement  latéral.  Ces  ii'otis,  dont  la  profondevr 
0'"6  â  l*".  sont  le  résultat  d'une  perforaiion  due  au  loumoiemeit 
des  eaux  et  des  graviers  qu'elles  enlraînaienl;  ils  sont  tODl-à- 
fait  identiques  avec  ceux  qu'on  désigne  sous  les  noms  de  pots 
ou  de  marmites  de  géants  et  qu'on  observe  à  la  surface  du  sol, 
dans  plusieurs  contrées.  Les  marmites  de  la  grotte  d'Arcvonl 
été  perforées  à  travers  la  couche  stalagmitique  qui  forme  le  sel 
actuel,  ce  qui  indique  qu'il  y  a  eu  inlermilience  dans  le  passjje 
du  courant  qui  l'a  traversée,  car  tes  stalagmites  nom  pu  te 
déposer  qu'après  l'émcrsion  du  sol.  » 

M.  àe  Bonnard,  en  1829,  a  fait  faire  des  fouilles  dans  b  di- 
verses parties  de  la  grotte  qui  semblaient  offrir  le  plus  de  chant»  | 
de  renfermer  des  ossements.  Sur  un  seul  point  il  a  trouvé  diu  i 
l'argile,  ai"  de  profondeur,  un  fragment  considérablede  marhoiit  | 
d'Hippopotame  et  des  débris  d'autres  ossements  méconnaiss»- 
bles  el  très  friables  ;  ils  reposaient  presqu'immédiateuieot  su*  < 
les  calcaires  qui  forment  le  fond,  dans  une  sorte  de  rigole  étroite  i 
forait  par  deux  protubérances  du  sol,  ce  qui  semble  indiqw 
que  les  ossements,  entraînés  par  un  courant  d'eau,  ont  éléir- 
rùk's  p;ir  ee  rélrécisst'iufiil. 

En  1853,  M.  Robineau-Desvoidy  a  publié  le  résultat  de  fonil- 
les  faites  dans  la  grotte  aux  Fées,  voisine  de  la  principale  :  le 
fond   élevé  de  3""  au-dessus  du  niveau  moyen  de   la  Cure  «I 
formé  par  un  limon  épais  de  0'°6  à  O'^S,  avec  nombreux  caillou 
de  granité,  de  quarz,  de  gneiss,  de  porphyre,  de  calcaire  etdt 
silex.  La  partie  inférieure  renferme  une  grande  quantité  d'os- 
sements très-friables,  ayant  appartenu  à  des  animaux  d'espios 
perdues,  dont  les  squelettes  paraissaient  entiers.  Ceux  qui  ont  {* 
^tre  reconnus  se  rapportaient  aux  Vrsusspelœiis,  Hyeenatptln 
Elephas  primigenius.  Rhinocéros  lichorkinus,  cheval,  i". 
bœuf,  renne,  daim  et  chevreuil.  La  partie  supérieure  leanmit, 
renfermedes  poteries  gallo-romaines  et  des  ossements  hmii^ 
et  d'animaux  domestiques  ordinaires. 

Vaavlle».  —  Jls  ne  sont  pas  très-nombreux,  mais  ÎM 
trouvent  dans  toutes  les  grandes  vallées,  au  milieu  jdes  d^ 
soit  ■superficiels,  soit  des  cavernes-  Tantôt  les  espèces  se"?- 
portent  à  des  genres  tropicaux,  et  dtins  ce. cas,  elles  sool^ 
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déterminées  ;  d'autres  fois,  elles  appartiennent  à  des  genres  qui 
existent  aujourd'hui  dans  la  contrée,  et,  en  général,  on  n*a  encore 
indiqué  que  des  rapprochements.  Les  espèces  découvertes,  jus- 
qu'à présent,  sont  les  1  i  suivantes  : 

Vnns  spelceus Arcy-sur-Gure. 

Ilyœna  speltea Id. 

Clephas  primigenius...  Armançon  :  Tonnerre,   Tronchoy,  Bouilly, 

AvroUes,  Brienon.  Cure  :  Saint-Moré,  Arcy. 

Yonne  :  Auierre,  Monéteau,  Gézy,  Sens. 
Cheval  (voisin) Armançon: Saint-Florentin: Serain.Beaumonl. 

Cure  :  Arcy. 

Ane  (voisiD). Arcy-sur-Gure. 

Ane  (petit) Id. 

Rhinocéros  ticborbinus .  Id. 

Hippopotamus  major. . .  Id. 

Bœuf  (voisin) Armançon  :  Saint-Florentin.  Cure  :  Arcy. 

Elan  (voisin) Yonne  :  La  Roche. 

Renne  (voisin) Arcy-sur-Gure. 

Cerl  (voisin) Id. 

Daim  (voisin) Id. 

Chevreuil  (voisin) Id. 

Accidents  minéralogiqaes.  —  Ils  consistent  en  infil- 
trations calcaires,  reliant  les  sables  et  les  cailloux  sur  quelques 
points  et  formant  des  grès  et  des  poudingues  plus  ou  moins  so- 
lides. Il  y  a  aussi  dans  les  cavernes  des  incrustations  souvent 
très  développées,  à  texture  fibreuse,  laminaire  ou  grenue. 

IJeagea  économiqaes.  —  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à 
ce  que  nous  avons  dit  en  terminant  le  coup  d'oeil  général,  si  ce 
n'est  rénumération  des  communes  dans  lesquelles  les  argiles 
rouges  superficielles  des  terrains  jurassiques  sont  employées  à 
la  confection  de  briques  et  de  tuiles  dans  douze  usines  ;  ce  sont 
celles  d'Annay,  Asnières,  Festigny,  Courson,  Charentenay, 
ttilly-le-Château,  Bazarne  et  Auxerre. 

§  III. 

ALLUVÏONS. 

Noos  comprenons  sous  cette  dénomination  ,  ainsi  que  nous 
''*vons  déjà  dit,  non-seulement  les  alluvions  proprement  dites, 
'^^is  tous  les  dépôts  de  Tépoque  actuelle. 


STATtSTIIJl  f.    'JCNEBAI.E. 

Terrain  délrld^He.  — On  comprend  son:)  cette  ilénoni- 
nalion  lesdépôls  irri^guliers  formés  par  i'accuniiiîfilionde  débm 
de  diverses  roches  sur  le  fond  et  les  pentes  des  vaii<îes  et  des 
dépressions;  ils  y  sont  entraînés  par  leur  propre  poids  combité 
avec  l'action  des  eaux  pluviales,  et  se  mêlent,  dans  les  vallte, 
aux  alluvions  qu'ils  alimentent  en  gi-andc  partie.  Chaque  jour  la 
roches,  fissurées  par  les  influenees  atmospliériqnes  et  surtosl 
par  le  froid  en  hiver,  se  désagrègent  et  se  divisent  en  frag- 
ments qui  roulent  sur  les  terrains  en  pente,  oii  ils  lonikBl 
mèvae  quelquefois  en  masses,  assez  considi^rabies  pour  consti- 
tuer des  éhoulements.  Tels  sont  les  amas  de  roMîIles  dont  « 
recouvrent  incessamment  les  parties  déclives  des  massifs  ooft- 
thiques  et  les  manteaux  argilo-sableux  qui  revêlent  les  penla 
des  vallons  entaillés  dans  le  plateau  tertiaire  ou  dans  (n  crait. 
Dans  la  région  crayeuse,  ces  délrilus  sont  quelquefois  soDS  It 
forme  de  gravelles  ou  de  fragments  réunis  par  un  cinaenlï* 
caire,  de  manière  à  former  des  espèces  de  brèches.  Ce  sont  In 
parties  les  plus  fines  de  ces  détritus  qui,  réunies  et  nlflsng^ 
avec  une  certaine  proportiao  d'humus,  constituent  la  terni  f^ 
gétale  qui  peut  ainsi  être  considérée  comme  un  cas  panirutlrr 
du  terrain  dont  il  s'agit.  Les  détails,  dans  lesquels  nous  somme 
déjà  entré,  sur  les  diverses  sortes  de  sols  [p.  183  3  18!)},  non 
dispensent  d'y  revenir  ici. 

C'est  encore,  sans  doute,  .'i  celte  époque  que  se  sont  forrués 
d'assez  singuliers  dépôts  appliqués  en  masses  épaisses,  jasqui 
une  assez  grande  hauteur,  sur  les  flancs  de  certaines  vallfe, 
surtout  oolilhiques,  et  qui  sont  désignés  sous  le  nom  d'£r^«. 
Ce  sont  de  petits  fragments  anguleux,  ayant  un  volume  pr»- 
qu'uniforme,  de  calcaire  en  général  plus  ou  moins  comparu,  ^if 
sont  disséminés  dans  un  limon  argileux  jaune,  plus  ou  moi» 
rougeâtre,  ou  réunis  presque  sans  ciment,  de  manière  à  faroiff 
soit  des  masses  incohérentes,  soit  des  magmas  solides,  donloB 
peut  se  faire  une  idée  assez  juste  en  les  comparaot  à  udiidu^i' 
La  grosseur  des  fragments  est  d'un  centimètre  cube  ta 
moyenne,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  et  de  plus  petits.  Ces  mu- 
ses présentent  fréquemment  une  stratification  grossière  el  iW" 
gulièrement  inclinée,  et  l'on  remarque  que  chaque  strate  s 
l'orme  par  des  éléments  qui  ont  le  même  volume.  C'est  htt 
rararlère  cssenliel  qui,  joint  à  la  forme  anguleuse  des  frs!|fiD!i* 


»  Il 
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à  la  constance  du  limon  jaunc-rougeâtre  associé,  ne  permet 
s  de  confondre  ces  dépôts  avec  les  grèves  diluviennes. 
Ces  érènes  se  trouvent  sur  les  pentes  des  diverses  assises  cal- 
ires.  Sur  la  grande  oolithe  elles  sont  parfois  fort  épaisses 
mnie  à  Hassangis,  dans  la  vallée  du  Serain,  à  Saint-Moré  et  à 
raiizelles  dans  celle  de  la  Cure.  Il  y  en  a  aussi  sur  quelques 
jnts  des  calcaires  compactes  oxfordiens  supérieurs  ;  mais  elles 
nt  henucoup  plus  développées  sur  les  calcaires  blancs  coral- 
ins  ;  près  de  Tonnerre,  à  Vauligny,  on  y  a  ouvert  des  fosses 
!  7  à  8"  de  profondeur  oîi  les  couches,  fortement  inclinées  vers 

vallée,  ont  présenté  des  bois  de  grands  cerfs;  au  S.  de 
lablis,  sur  le  flanc  de  la  vallée  de  Vaucharme,  il  y  a  des  por- 
ms  consolidées  qui  donnent  des  bancs  de  brèche  de  1°*  d*é- 
lisseur.  Mais  c'est  sur  les  pentes  du  calcaire  portlandien  que 

trouvent  les  amas  les  plus  considérables  ;  partout  on  en 
Dcontre,  aussi  bien  sur  les  flancs  des  grandes  vallées  que  sur 
ox  des  vallons  ;  quelquefois  il  y  a  des  parties  consolidées  par 
s  infiltrations  calcaires,  ainsi  que  cela  se  voit  à  la  sortie  du 
ibourg  Saînt-Amatre,  à  Auxerre.  La  craie  en  présente  aussi 
Ds  plusieurs  endroits;  Tun  des  principaux  est  la  pente  méri- 
>oale  de  la  colline  de  Saint-Florentin  oii  un  découvert,  tran- 
é  à  pic  sur  une  hauteur  de  9  à  10"  près  des  carrières,  montre 
iC  crène,  irès-régulièrement  stratifiée,  avec  une  inclinaison 
rs  Tintérieur  de  la  colline  ;  celle-ci  présente  des  strates  alter- 
ilifs  de  O'^i  et  même  moins,  formés  les  uns  de  petits  fragments 
iguleux  de  craie  dure,  et  les  autres  d'une  terre  un  peu  érèneuse 
fragments  beaucoup  plus  petits;  le  dépôt  s'étend  sur  une 
"ande  partie  de  la  longueur  de  la  colline,  mais  il  est  peu  déve- 
ppé  sur  le  versant  opposé. 

Les  fragments  qui  résultent  de  la  désaggrégation  des  cal- 
lires  jurassiques  embarrassent  souvent  les  vignerons,  qui  les 
imassent  en  tas  (murgers),  qui  sont  fréquemment  enlevés 
our  servir  à  renlrelien  des  chemins  et  des  routes.  Les  érènes 
■aigres  servent  à  sabler  les  jardins  ;  celles  qui  sont  argileuses 
ont  employées  constamment  dans  les  constructions  et  à  la  con- 
'ction  des  aires  de  granges. 

41laTionii  cl  atterrjuiieuiculs.  —  On  désigne  par  le 
^m  d'alluvion  det  amas  de  fragments  arrondis  ou  de  fins 
'tritus  qui  ont  été.  amenés  et  déposés  par  les  cours  d'eau  sur 
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leurs  bords.  C'est  surtout  sur  les  rives  basses,  el  lors  des  grandu 
crues,  que  ces  matiËres  meuliles  sont  poussées  plus  ou  looim 
loin  par  les  eaux,  qui  les  déliiisscnt  ensuile  lorsqu'elles  se  reti- 
rent. On  conçoit  que  les  détritus  qui  descendeut  sur  les  bords 
des  vallées  parleurs  versants,  doivent  beaucoup  eonlribneri 
l'alimentation  de  ces  terrains  conjointement  avec  les  alluviom 
anciennes  [diluvium]  au  milieu  desquelles  le  lit  des  cours  d'eii 
actuels  est  presque  toujours  creusé. 

Dans  le  département  de  l'Yonne,  les  allovions  sont  princifa- 
lemenl  composées  de  graviers  granitiques  et  calcaires,  de  nUi 
de  même  nature,  de  terre  calcaire  jaune  ou  blanche,  souventoé- 
langée  de  petits  fragments  calcaires  el  d'argile  impare.  C« 
matières  forment  des  strates  irréguliers,  ou  de  langues  aui)  ~ 
des  superposées  sans  aucun  ordre  constant.  Ces  dépôts  se 
tinguent  du  diluvium,  par  leur  position  dans  la  zone  d'ai 
des  eaux  actuelles,  et  par  les  autres  caractères,  notamment 
qui  se  rapportent  aux  fossiles,  que  nous  avons  signala 
commencement  du  chapitre,  pour  l'ensemble  des  tcrraisi 
derues. 

D'après  le  mode  de  formation  des  alluvions,  il  est  êvii 
qu'elles  doivent  leur  origine  principale  aux  roclies  qui  encalssMl 
le  lit  des  rivières,  el  que  leur  nature,  par  const'qnenl,  varie 
suivant  qu'on  les  considère  dans  une  vallée  ou  dans  une  autit. 
Pious  devrions  donc  donner  ici  les  principaux  caractères  qu'of 
frent  ces  dépôts  dans  cbacune  des  vallées  du  département;  miii 
comme  ils  sont  h  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  amas  dili- 
viens,  qui  comblent  ces  sillons  du  sol,  nous  n'ajouterons  qut 
peu  de  détails  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  ces  derniers. 

Dans  la  plaine  de  l'Armanron,  les  grèves,  généralement  fto 
petit  volume,  sont  formées  de  calcaires  compactes  ou  un  pfi 
grenus,  généralement  blanchâtres,  quelquefois  jaunes,  toatAUSji 
liien  au-dessus  de  Tonnerre,  que  devant  cette  ville  ou  bien  à  Sainl- 
Florentin.  Les  fragments  granitiques  ne  sont  pas  irès-fréqwiiK 
pourtant  la  couleur  griso  el  un  peu  rougeâlre  des  grèves  (jaw 
la  partie  inférieure,  au-dessous  de  Brienon,  en  dénote  une  pfr 
portion  plus  notable. 

Les  alluvions  du  Serain  sont  au  contraire  rougeàirfs,ei 
grande  partie  granitiques,  toufaussibien  à  Woyers  qu'à  LigiiJ' 
Dans  la  partie  inférieure,  l'élément  calcairtf  devient  plus  sh* 
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sur  certains  points,  comme  à  Beaumont,  elles  sont  formées 
)s  argiles  sableuses,  fauves,  provenant  d'un  remaniement 
atériaux  de  Tétage  des  sables  verts. 

alluvions  de  la  Cure  et  de  TYonne  sont  également,  en 
rande  partie^  formées  de  matériaux  arrachés  aux  terrains 
is  jusqu'à  la  jonction  de  la  vallée  de  TArmancon.  A  Cra- 
ies sables  gris-rouge  sont  en  très-grande  partie  graniti- 
A  Auxerre,  les  cailloux  qui  y  sont  mélangés  sont,  aux 
[uarts,  formés  de  granité,  de  quarz  et  de  porphyre.  Au- 
is  de  Sens,  les  fragments  calcaires  deviennent  plus  abon- 
et  se  mêlent  aux  silex  roulés  de  la  craie, 
is  les  grands  vallons  jurassiques,  les  alluvions  participent 
iivement  de  la  nature  des  couches  qui  forment  leurs  flancs, 
id  de  celui  de  Vaucharme  est  formé  de  grèves  calcaires 
les,  qui  ont  plus  de  2"  d'épaisseur;  dans  le  rû  de  Genotte, 
èves  calcaires,  qui  sont  excavés  de  plus  de  3",  renferment 
tarties  agglutinées  par  des  infiltrations  calcaires.  Dans 
ie  rouanne,  qui  est  ouvert  à  la  fois  dans  les  terrains  juras- 
3t  crétacé,  les  alluvions  participent  de  la  nature  des  roches 

deux  terrains  ;  il  y  a  des  parties  qui  sont  exclusivement 
ises. 

is  les  grands  vallons  crayeux,  les  alluvions  sont  formées 
s  détritus  crayeux  blancs,  plus  ou  moins  grossiers  ou  at- 
>,  mélangés  de  silex  roulés  plus  ou  moins  gros,  alternant  en- 
e  et  avec  des  limons  jaune-rougeâtre  provenant  du  terrain 
ire  superposé.  La  coupe  suivante,  de  2""  de  hauteur,  prise 
a  plaine  de  la  Vannes,  au  N.-O.  de  Maillot,  montre  bien 
lisposition  : 

Terre  végétale. 

Sable  siliceux  et  silex  roulés. 

Id.  et  grève  crayeuse. 

Sable  fln  sans  grève. 
Grève  crayeuse  assez  fine. 

Argile  sablonneuse  olivâtre,  formant  un  lit  peu  épais. 
Grève  crayeuse  avec  traces  de  tourbe. 
Sable  fln  et  pur. 
Grève  craycuj»e. 
Sable  fln. 
Grève  crayeuse. 

alluvions  sont  employées  aux  mêmes  usages  que  les 
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matériaux  diluviens;  les  sables  granitiques  donnent  surlODl 
un  excelieni  élément  pour  la  confection  des  moru'ers  àli 
chaux. 

Tonrblifes.  — La  tourbe  résulte  d'une  décomposiiioi 
incomplète,  opéréesur  place,  (les  végétaux  qui  croissent  dan»  t» 
lieux  marécageux  et  particulièrement  dans  les  vallées.  0)ieb- 
dant  ce  combustible  ne  se  produit  pas  dans  tons  l<:s  marécai^ei; 
sa  production  exige,  au  contraire,  une  réunion  de  circonslaUfS 
que  l'on  rencontre  assez  raremfnl  et  dont  plusieurs  sont  encoit 
inconnues.  On  sait,  par  exemple,  que  l'eau  des  marais  tourbeui 
n'est  jamais  complètement  stagnante,  et  qu'elle  se  renouvelle 
d'une  manière  lente  ;  il  faut  aussi  que  la  profondeur  des  eiD 
Be  soit  pas  trop  considérable. 

Les  trois  principales  localités  tourbeuses  du  département  sdif 
situées  sur  les  allnvions,  dans  la  vallée  crayeuse  de  la  VanB»; 
on  y  trouve  assez  constamment  du  gravier  crayeux,  îmwédiite- 
ment  au-dessous  des  végétaux  en  décomposition  :  à  l'onl-siF 
Vannes  on  tire,  depnis  30  ans,  de  la  tourbe  dans  plusieurs  0- 
«avalions  situées  de  2  à  300™  au  S.-E.  du  village  ;  celle-tiW 
principalement  employée  à  la  tuilerie  de  Pont-sur- Yonne,  comW 
accessoire  de  la  liouille.  A  Theil,  le  fond  de  la  prairie  est  enti^ 
rement  formé  par  une  tourbe,  assez  pure,  très-noire  ;  on  a  fiil 
quelques  essaisqui  paraissaient  devoir  être  satisfaisants,  maison 
n'a  pas  donné  suite  à  l'exploitation.  A  Chigy  enfin,  on  a  coo- 
mencé  l'extraction  qui  n  été  bientôt  abandonnée.  Pour  le  cbi£t 
de  la  production,  nous  renvoyons  au  tableau  que  nous  atODS 
donné  à  la  page  168. 

Outre  les  dépôts  exploités  ou  exploitables  de  la  petite  valfe 
de  la  Vannes,  il  existe  des  prairies  tourbeuses  dans  divers  st- 
tres  vallons.  On  les  reconnaît  facilement  à  la  propriété  qu'ell» 
ont  de  tremhler  sous  les  pieds  lorsqu'on  les  traverse.  Elles» 
trouvent  principalement  sur  les  sables  de  la  Puisayeidan-' It 
vallon  du  Kavillon,  à  Laduz,  â  Guerchy  et  à  Branches;  im 
celui  du  Tholon,  ù  Parly,  à  Pourrain  et  à  Chassy;  dans  ttisi 
du  Branlin,  à  Saints  et  ;\  Sl-Sauveur;  il  y  en  a  aussi  surlescocfini 
du  département  de  l'Aube,  à  Butlcauxoii  l'on  s'en  sert  pour  fufflfl 
le  sol.  Quelques-unes  existent  encore  sur  d'autres  points  il 
déparlement:  sur  les  granités,  à  Saint-Léger-de-Foucherel,  pf** 
de  la  queue  de  l'étang  du  Roi  ;  sur  l'étage  oolithiqae  iDon9> 
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ns  la  largi  prairie  du  ruisseau  d'Andries,  dite  les  Buffières] 
r  la  craie,  dans  le  fond  du  vallon  de  TOreuse,  de  Thorigny  à 
izy-Ies-Nobles,  dans  celui  de  Collemiers,  près  de  la  vallée  de 
fonne,  et  dans  la  partie  supérieure  du  vallon  duLunain,  à 
mrtoin. 

Tafi  calcaires,  etc.  —  Ces  dépôts  sont  rares  dans  le  dé- 
urlement,  car,  en  outre  de  la  source  de  Véron,  décrite  p.  137, 
m%  ne  connaissons  qu'une  petite  source,  à  Doraecy-sur-Le- 
mlt,  qui  ait  produit  un  tuf  par  incrustation. 
Sur  quelques  points,  on  trouve  des  masses  calcaires  qui  sont 
tssi  le  résultat  du  dépôt  des  eaux,  soit  à  la  surface  du  sol,  soit 
ms  des  fentes.  Sur  la  grande  oolithe,  au  N.  de  Brosses,  à 
oitié  chemin  du  moulin  à  Chevroches,  la  prairie  se  rétrécit  su- 
lemcDl,  le  flanc  oriental  du  vallon  se  rapprochant  à  angle 
oit  du  ruisseau  ;  en  ce  point,  il  y  a  un  gros  amas  de  calcaire 
Bcrétionné  spathique  jaunâtre,  appelé  la  Roche,  dans  lequel, 

niveau  avec  la  prairie,  est  excavée  une  grotte  de  5**  de 
igHeor,  autant  de  largeur,  et  3""  de  hauteur  ;  cette  masse, 
kmédiatement  adossée  au  calcaire  oolithique  jaunâtre,  est  en 
ftie  recouverte  de  végétation.  A  Sormery,  on  se  sert  pour 
mies,  de  blocs  de  calcaire  cristallin  jaunâtre,  à  texture  spa- 
iqae  et  radiée,  qui  ont  sans  doute  été  ramassés  à  la  surface  de 
craie,  dont  ils  ont  probablement  autrefois  rempli  des  fentes. 
ins  la  vaUée  de  TOuanne,  près  de  la  jonction  de  la  route  de 
ligny  avec  celle  de  Charny  à  Château-Renard,  une  coupure  de 

route  laisse  voir,  au  milieu  des  détritus  crayeux,  des  lits  con- 
Qnés  et  interrompus  d'un  calcaire  compacte  concrétionné, 
Irant  l'apparence  du  calcaire  d*eau  douce. 

Enfin,  c'est  probablement  ici  le  lieu  de  rappeler  un  bloc  trouvé 
Sens,  et  décrit  dans  le  xvf  siècle,  en  latin,  puis  en  français, 
ns  le  titre  de  :  Le  prodigieux  enfant  pétrifié  de  la  ville  de 
sttf  ;  description  qui  a  été  reproduite,  en  partie,  dans  Talma- 
■th  de  Sens  pour  1766. 

Suges  économiqnrs.  —  Aux  indications  générales  pré- 
^mment  données,  nous  n'avons  à  ajouter  que  les  noms  des 
^munes  où  se  tronvi3nt  les  9  tuileries  qui  emploient  les  ar- 
^  d'alluvion;  ce  sont  celles  de  Cuzy,  Argentenay,  L'Isle, 
^Pallaye,  Bessy  et  Cravan. 


sTATiSTiyiE  gf.m:iiai.e. 


CULTDRES. 


Les  terrains  d'ailuvion,  en  assise  un  peu  épaisse,  ne  s'èltvoi 
pus  en  général  fort  haut  sur  les  flancs  d«s  grandes  vallées;  ib 
l'orment  des  bandes  dont  l'altitude,  comme  celles  des  thalwegs, 
va  en  s'abaissant  d'une  maniËre  générale  vers  le  N.-O.  De$s(la^ 
ces  existent  sur  un  certain  nombre  de  points;  dans  les  gnadei 
vallées  le  sol,  très-perméable,  renTermeune  nappe  d'eau  aboadmle 
et  de  bonne  qualilé  dont  le  niveau  éprouve  des  Quctuationsani- 
logues  à  celles  des  cours  d'eau  ;  en  raison  de  cette  grande  jw- 
méabilité,  lorsque  les  eau.\  des  rivières  sont  basses,  lespirtis 
superScielles  du  sol  sont  fort  sèches  dans  les  parties  qui  peu» 
pas  argileuses.  Dans  les  grandes  vallées,  les  habitalioDS  Mi 
ramassées  en  villages;  il  n'y  en  a  que  fort  peu  d'isolées;  dla 
ne  présentent  aucun  caract^  particulier,  étant  partout  ce» 
truites  avec  les  matériaux  fournis  par  les  coteaux  eocaissjnl!. 
Les  terres,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  p.  188,  sont  tantôt  gfè- 
veuses  fort  médiocres  et  tantôt  argilo-sablonueuses  de  baiiK 
qualité;  en  général,  elles  sont  assez  sèches. 

Le  froment  est  cultivé  sur  un  grand  nombre  de  points,  m\ 
sur  les  pentes  basses  que  sur  le  fond  des  vallées,  lâ  oQ  le  si 
renferme  de  l'argile;  le  méteil  lui  est  fréquemment  subsiim' 
dans  les  terres  sableuses  du  fond.  Il  en  est  de  même  du  seiii 
qui  couvre  les  grèves  de  Champs,  d'Augy  et  de  bon  nomb" 
d'antres  localités.  L'avoine  y  est  également  cultivée  et  quel^ 
fois  l'orge. 

La  pomme  de  terre  vient  bien  partout,  surtout  dans  lesiffs 
sableuses  et  peu  caillouteuses;  dans  la  vallée  de  la  VaniisJ 
y  a  des  jardinages,  surtout  à  Villeneuve-l'Archevéque,  â  Maliy-I^ 
Grand  et  à  Sens.  En  fait  de  cultures  spéciales,  il  y  a  les  DaiW 
d'Esnon,  et  les  haricots  de  Chemilly-sur-Seraîn,  Arey-suK"* 
et  Vincelles.  A  Villeneuve-sur-Yonne,  le  colza  est  culti»?  pii" 
qu'ailleurs;  à  Commissey,  c'est  le  pavot  pour  l'extraclio" '' 
l'olivète.  Dansla  vallée  de  la  Vannes,  les  fines  ail u viens enjfus** 
sont  occupées  par  de  vastes  cbènevières  surtout  dans 
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munes  de  Hftcy,  Bagneaux,  YilIeneuve-l'Archevéque,  Molinons, 
Malay-le-Petif  et  Maillot. 

l.es  prairies  artificielles  viennent  bien  ;  les  trèfles  et  les  lu- 
zernes dans  les  parties  argilo-sableuses,  le  sainfoin  dans  les 
grèves  sèches.  Les  prairies  naturelles  existent  partout  où  le  sol 
n'est  pas  trop  sec,  ainsi  que  dans  les  parties  exposées  aux  dé- 
bordements des  rivières. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  dans  la  vallée  de  TYonne,  entre 
iuxerre  et  Joigny  et  dans  la  plaine  à  TE.  de  Sens,  il  y  a  une 
grande  quantité  de  beaux  vignobles  très-productifs,  mais  don- 
lantunviD  assez  médiocre  Dans  la  vallée  de  TArmançon,  la 
plaine  de  Brienon  renferme  aussi  beaucoup  de  vigiles,  mais  le 
Un  est  de  meilleure  qualité. 

Les  arbres  fruitiers  au  voisinage  (tes  habitations,  sont  aussi 
fréquents  que  sur  les  autres  terrains;  dans  les  champs  proprement 
fits  ils  sont  moins  nombreux. 

Les  bois  manquent  presque  partout,  en  raison  de  la  bonne 
(ptlité  du  sol  ou  de  sa  stérilité.  Dans  les  prairies  qui  ne  sont 
pu  trop  sèches,  il  y  a  fréquemment  des  plantations  de  peuplier 
dlWie. 


CHAPITRE  IX. 


lfÉVà#mN.M»B. 


iÉiilPélite«ti«»ii.  —  D'après  l'usage  hâbituelleniéiit  soiri 
dans  les  stktistfqnes  géologi(}tte6,  la  météorologie  aurait  dA 
trouver  place  dans  le  chapitre  l^,  immédiatement  après  la  see-* 
tion  3,  dans  laquelle  l^hytrographie  se  trouve  traitée.  lais  les 
observations  météorologiques  n'ayant  été  faites  qu'à  partif  ief 
derniers  mois  de  1849,  nous  avons  pensé  qu'il  y  aurait  avn^ 
tage  à  rétarder,  le  plus  possible,  l'impression  de  cette  %cfjiib% 
puisque  nous  pourrions  donner  le  résumé  de  deux  et  même  le 
trois  années  d'observations  déplus.  D'ailleurs,  puisque  1^ 
mosphère  constitue  la  partie  la  plus  extérieure  de  la  terre»  If  «)[ 
a  aucun  inconvénient  à  parler  des  phénomènes  qui  s'y  jinseot, 
immédiatement  après  avoir  traité  des  assises  les  plus  saperS* 
cielles  du  sol. 

Plongé  au  fond  de  Tocéan  atmosphérique  dont  la  terre  est  en- 
veloppée, rhomme  est  témoin  des  changements  qui  s'y  opèrent 
incessamment.  Sereine  ou  couverte,  froide  ou  chaude,  calme  oo 
agitée,  l'atmosphère  exerce  une  puissante  influence  sur  tons  les 
êtres  organisés.  Il  n'est  point  d'homme  qui  ne  se  soii  demandé 
quelle  est  la  cause  de  ces  variations  continuelles.  Ce  n'est  pas 
uniquement  le  désir  de  savoir  qui  le  pousse  à  cette  recherche; 
pour  l'agriculteur,  le  marin,  l'industriel,  le  médecin,  ces  questions 
sont  souvent  de  la  plus  haute  importance.  Le  bien-être  physique 
et  moral  dépend  en  grande  partie  de  l'état  atmosphérique.  Quand 
le  ciel  reste  couvert  de  sombres  nuages  pendant  plusieurs  s^ 
maines,  l'humeur  s'en  ressent;  mais  l'esprit  redevient  serein 
dès  que  le  soleil  reparaît  ;  de  même  aussi  par  les  temps  changeants, 
humides  et  froids,  le  nombre  des  malades  est  toujours  plus  con- 
sidérable que  pendant  le  beau  temps. 

Dans  la  division  de  la  France  en  régions  climatoriales,  éi^ 
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e  par  H.  Martins,  i9ans  Patria,  le  département  de  l'Yonne 
partientau  climat  vosgien,  pour  la  moitié  S.-E.,  c'est-à-dire 
mitive  et  jurassique,  et  an  climat  séquanien  pour  la  partie 
-0.,  c'est-à-dire  crétacée  et  tertiaire. 
le  département,  ainsi  que  nous  avons  eu  occasion  de  le  voir, 
divise  en  un  certain  nombre  de  régions  naturelles  qui  différent 
\  ânes  des  autres  par  les  formes  et  la  composition  du  sol. 
lacune  d'elles  a  certainement  sa  constitution  météorologique 
rtieulière  ;  le  Horvan,  à  sol  imperméable  granitique,  élevé  de 
à  500»  an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  pkis  froid  que  le 
nonais,  à  sol  perméable,  crétacé  et  tertiaire,  élevé  en  moyenne 
150*.  Mais  les  données  manquent  pour  entrer  dans  les  dé  ails 
i  pourraient  être  fort  utiles  à  Tagriculture,  et  l'on  doit  s'esti- 
r  même  fort  heureux  que  l'initiaitive  et  la  bonne  volonté  de 
signes  personnes  aient  fourni,  surtout difpuis  quelques  années, 
certain  nombre  de  données  exactes. et  positives  sur  .Auxi^rre 
,  par  sa  position  dans  la  partie  centrale  du  département, 
•Itconvenablement  situé  pour  que  la  moyenne  de  ses  vanatioii3 
iorologiques  représente  assez  bien  la  moyenne  générale  de 
es  qui  se  produisent  dans  le  département,  abstraction  faite  du 
"van,  toutefois. 

iiDcerre  est  également  placé  à  la  limite  des  deux  régions 
gi^ne  et  séquanienne;  mais  comme  cette  ville  est  sur  un 
^plateau  les  observations  qui  y  sont  faites  la  rattacbisnt 
tôt  à  la  seconde;  aussi,  nous  conformerons-nous  au  classe- 
nt adopté  par  H.  Hartins. 

tea  observations  météorologiques  ont  été  faites,  dans  le  der- 
p  jîècle,  pendant  six  années  (de  4767  à  1772)  par  Pasumot, 
en  a  consigné  les  principaux  résultats  dians  le  Jimmal  «de 
\i%que\\). 

)e  nos  jours,  sur  l'initiative  de  H.  Gallois,  président  de  la 
omission  de  surveillance  de  l'Ecole  Normale  Primaire 
axerre,  le  Conseil  Général  a  voté  les  fonds  nécessaires  à 
;hat  d'instruments,  et  des  ob.servations  ont  été  commencées 
I*' novembre  1849;  faites  d'abord  par  M.  Peltier,  maftre- 
olnt,  elles  sont  continuées,  à  partir  du  1*'  octobre  1853,  par 
Houillot,  également  maftre-adjoint.  Les  instruments  sont  dans 

T.  VII,  p.  38,1776. 
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le  local  aflecl<;  à  l'Ecole  Normale,  dont  fe  sol  est  à  <33*i5  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Chaque  irimestre,  les  observaLioDS 
sODt  publiées  dans  le  Bulleiin  de  la  Sociélé  des  sciences  faislo- 
riques  et  nalurelles. 

Dans  nos  résumés,  nous  nous  conformerons  à  l'usage  adopta 
parles  météorologisiesdecORiraencer  l'année  météorologique  par 
le  mois  de  décembre  de  la  précédente  et  de  la  terminerais 
celui  de  novembre.  Les  quatre  saisons  sont  ainsi  composées: 
Hiver  :  décembre,  janvier,  février  ;  Printemps  :  mars,  avril,  mai; 
Eté:  juio,  juillet,  aoiït;  Automne  ;  septembre,  octobre,  dd- 
vembre. 

i"  Tbmpêratubk  de  l'aib. 

L'élude  de  la  météorologie,  quelque  superficielle  qu'on  la  sup- 
pose, conduit  immédiatement  à  reconnaître  que  la  ciiareurjott 
un  rôle  immense  dans  l'atmosphère,  comme  dans  tout  te  reslt 
de  la  nature.  L'étude  des  lois  qui  régissent  les  variations  de  II 
température  dcl'air  atmosphérique  prouve  que  le  soleil  eo  eslti 
cause  principale,  .4  mesure  que  cet  astre  s'élève  sur  l'horiMi, 
la  chaleur  augmente  ;  elle  diminue  dès  qu'il  est  couché  ;  ie  nu- 
ximum  a  lieu  quelques  heures  après  l'instant  du  midi,  et  le  m- 
nimum  environ  une  demi-heure  avant  le  lever  du  soleil.  Le 
différences  entre  l'été  et  l'hiver,  dépendent  aussi  du  temps  qu'il 
reste  au-dessus  de  l'horizon  et  de  la  distance  au  zénith  dei'oli- 
servateur. 

Depuis  le  1"  novembre  1849,  les  observations  sont  failfil 
l'aide  d'un  thermométrographe  placé  à  6'"60  au-dessus  du  sol, 
à  0"29  du  mur  de  l'école,  et  exposé  au  N.  On  publie  pour  ch)^ 
jour  les  températures  minimum,  maximum  et  movenne  et  l»iff 
férence  des  extrêmes  ;  on  ajoute  quelques  résumés  mensuels. 

TempéralnFea  moyenne*. —  Les  observations  jDl^ 
naliëres  faites  pendant  les  six  années,  1850-55,  donneolis 
résultats  suivants  pour  les  mois,  les  saisons  et  l'année: 
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Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 


Jain 

JuUlet 

Août 

Septembre 

Ocîobre 

Novembre 


90  18 
393 
S  97 

5  U 
10  45 

13  45 

17  58 
19  84 

18  81 

14  59 
10  93 

6  18 


) 

i 


Hiver 


SMS 


Printemps    9  64 


Aimée      10*  49 


Eté 


«8  68 


) 


Automne    10  80 


/ 


Ainsi  janvier  et  juillet  sont  les  deux  mois  de  Tannée  pendant 
lesquels  la  température  moyenne  est  la  plus  basse  et  4a  plus 
filevée.  Les  mois  qui  précèdent  le  plus  chaud  oiH'iine  tempéra- 
taire  un  peu  moins  forte  que  ceux  qui  la  suivent;  aussi  la  tem- 
ârature  moyenne  du  printemps  estrclle  inférieure  di  près*  d'un 
iegfé  à  celle  de  l'automne.  Cette  dernière  ett  fa  mfime  que  celle 
ie  Tannée. 

ftadant  ces  six  années  la  température  d'un  mois  déterminé 
%  sribi  des  variations  qui  se  sont  élevées  à  S^,  seulemetit  en 
iidDet,  mais  jusqu'à  près  de  9^  ^n  novemBre  et  ea  décembre. 
Li  température  moyenne  de  l'année  a  subi  aussi,  des  variations; 
~"^~~  celles-ci  n'ont  pas  dépassé  1^  72,  comme  on  peut  le 


1880... 

..  10^15 

1885. . . . 

..  9*96 

1881... 

. .  10  10 

1884. . . . 

...10  » 

1883. . . 

..  11  68 

1888.... 

..  10  41 

La  température  accusée  par  les  grandes  sources  (voir  p.  134) 
supérieure  de  plus  de  2^  à  la  température  moyenne  de  la 
[ace  du  sol  dans  le  département;  cela  tient  certainement  à 
lu  Mofondear  à  laquelle  se  trouvent  les  nappes  d'eau,  car  on  sait 
Vnly  a  une  élévation  moyenne  de  I""  par  30*  de  profondeur. 

Teoipfcratares  exlré|Bes  annaelles.  —  Si  la  tem- 
pérature moyenne  est  un  des  principaux  éléments  du  climat  d'une 
contrée,  les  extrêmes  de  température  constituent  un  autre  élé- 
ment d'une  grande  importance,  surtout  en  agriculture.  Nous 
'oQDons  donc  une  liste  des  températures  minimum  et  maximum 
constatées  pendant  chaque  mois  des  six  années  d'observations, 
^^  dans  une  dernière  colonne  les  différences  : 
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UmioiDDi.  MsiiiDum. 

DècembW..— 18"  S  14"  S 

Janvier.....— 13    5  14    8 

Février....-— 12    5  17     " 

Mars —  7    S  20    5 

.4vril —  8    7  28     " 

Makw* —  i     "  Si     2 

Juin 6    3  36     .- 

Juillet 7' 3  30     "                28    7 

Août S    2  33    8               28    6 

Septembre.  .32  514               29    3 

Oclobre....-  1     »  26    S               27    5 

Novembre..-  SB  21     n               26    S 

Chaque  année  présente  des  dilTL'i'Ciices  (lansl'iiiteDsilédesoii 
ininimniii  el  de  son  ntaxîmtira  de  température  ainsi  que  poir 
l'époque  i  laquelle  chacun  d'eux  se  produit;  par  suite  il  ï« 
a  :iussî  dans  l'étendue  de  l'oscillation  annuelle;  c'esi  cet(M 
montre  le  tableau  suivant: 


» 


13  janvier  —16°    5 


1770 
1771 
1772 


U  août      30*   « 
Ijuill.      33    l 


31  décemb.  ("'* 

" 

7  - 

30 

8  janvier   -  6 

!1 

8  août 

32 

13  renier   -ta 

7 

3G  juin. 

30 

IBjanvier    -7 

1 

26  juin 

53 

3-i  —      -  a 

„ 

26    — 

U 

îmars        -  7 

8 

50    - 

32 

31  dèc.        —10 

n 

lej'ùin. 

36 

18  févriêi-  1       „ 
20  mars    f  ~  " 

ti 

7  — 

3S 

37  décemb.  -18 

S 

24    — 

36 

«janvier  -« 

» 

6  juin 

36 

Dans  cnacune  de  ces  deux  périodes  éloignées  l'une  ds  VmB' 
de  plus  de  trois  quarts  de  siècle,  les  résultats  sont  préâque  iltt- 
tiques,  en  effet  : 


n»7-72     minimum- 18*04     msiimum  38"  9 


diffàraoce  SI"  i 
-        841 


Lenuximam  de  la  variation  thermométrique  est  donc  fii^pv 
rob«eFvation  à  &4<'5  pour  Auxerre.  Cette  différence  se  prodiii 
quelquefois,  dans  la  même  auée,  eomme.en  1864;  mais  ilo 


uiTiQMUOGl%, 


KAAs 
oVf* 


pement  ainsi  ;  dans  certaines  années,  les.  6xtréme&  sont 
oap  moins  éloignés,  car  ila  ont  diffère  .seulement  de  39^8 
M ,  et  même  de  SS^'B  en  4769. 

mpératores  extrêmes  dlnrMes.  —  La  variation 
)  constitue  un  autre  élément  important  pour  Tagriculture. 
»iitttde  reste,  en  général,  au-dessous  de  20^;  dans  le  cours 
I  dernières  années  d'observations,  elle  n*a  guère  dépassé 
ffre  qu'une  douzaine  de  fois;  le 6  juin  1^55,  elle  a  atteint 
lite  extrême,  les  températures  minimum  et  maximum  ayant 
)ignées  de  24^  8.  C'est  pendant  le  mois  de  janvier  que  le 
aum  d'amplitude  a  été  le  moins  grand,  44^7  et  c'est  dans 
s  de  juin  qu'il  l'a  été  le  plus.  Si  on  considère  la  mojFenne 
telle  des  six  années,  on  trouve  que  son  minimum  a  lieu  en 
ibreet  son  maximum  en  juin.  Nous  donnons  dan^  le  ta- 
suivant  le  maximum  absolu  de  chaque  mois  et  la  moyenne 
X  années  4  850-55^  pour  le  mois,  la  saison  et  l'année. 


Maximom  absolo: 

»nbre    17«ti 


U7 
16  7 
90  S 
21  7 
34  2 
34  8 

20  2 
embre  49  9 
biB  20  6 
\awre    46  n 


ler 
1er 

I 


ti 


10*  3 
12  3 
12  » 

17  2 
48  5 

18  3 
20  4 

19  4 
18  8 
47  1 
17  2 
14  7 


Hiver 


Moyennes. 
11*70 


Printemps  18    n 


Eté 


19  53 


Automne    it^  67 


Année    16* 


de  gelée.  —  On  désigne  sous  ce  nom  ceux  pendait 
Is  le  thermomètre  descend  au-dessous  de  0"".  Nous  croyons 
)n  doit  distinguer  ceux  pendant  lesquels  ce  phénomène  se 
it  seulement  de  jour,  de  ceux  dans  lesquels  il  se  produit  de 
les  gelées  diurnes  n'ont  lieu  que  pendant  les  mois  d'hiver, 
i-dire  en  décembre,  janvier  et  février,  et  assez  rarement 
:eux  de  novembrecl  de  mars;  les  gelées  nocturnes,  au  con- 
,  se  produisent  en  nombre  presque  aussi  grand,  dans  ces 
derniers  mois  qu'en  hiver,  et  ont  encore  lieu,  mats  très- 
eut,  dans  les  mois  d'octobre,  d'avril  et  de  mai,  al^rs  qoa 
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l'air  déjà  échauffé  ne  permet  pins  un  abaissement  de  lempén- 
tare  aussi  gprand^ué  par  des  nuits  très-sereines. 

Le  nombre  moyen  de  jours  pendant  lesquels  le  thermomé- 
trographe,  dans  les  six  dernières  années  d'observations,  est  des- 
cendu annuellement  au-dessous  de  0®,  pendant  le  jour,  est  ta 
12,  tandis  qu'il  est  de  67  pendant  la  nuit,  c'est-à-dire  près  d^ 
six  fois  plus  considérable.  Il  y  a  également  de  grandes  diflKres- 
ces  entre  les  six  dernières  années  d'observations  pour  le  Dom— 
bre  de  jours  de  gelée  soit  diurne ,  soit  nocturne.  Ces  jours  sodi 
ainsi  répartis  : 


Joar. 

Noit. 

loar. 

IftfL 

Octobre 

0     » 

0  1/2 

1S49-30 

24 

71 

novembre 

0  1/2 

8  1/3 

1S30-31 

3 

85 

Décembre 

5         M 

13       n 

1831-32 

10 

75 

Janvier 

i     «1 

U  1/3 

1832-33 

3 

82 

Février 

2     «f 

14  1/3 

1833-3i 

14 

SI 

Mars 

0  1/2 

15  1/2 

1834-33 

13 

m 

Avril 

0         H 

1  1/3 

Mai 

0     ti 

0  1/3 

2^  Pbession  atmosphérique. 

Le  baromètre  indique  la  pression  atmosphérique;  il  nwte 
ou  descend,  suivant  qu  elle  augmente  ou  qu'elle  diminue.  SU 
est  haut  et  que  le  temps  soit  beau,  s'il  est  bas  et  qu'il  plesTe, 
on  dit  que  rinstrument  avait  prédit  le  temps  avec  exaàiMde. 
Mais,  si  le  baromètre  étant  haut,  le  temps  reste  couvert  ooplo- 
vieux,  ou  s*il  est  bas  pendant  le  beau  temps,  on  se  récrie  sur 
son  infidélité;  cependant  si  les  changements  coïncident  le  plus 
souvent  avec  des  changements  dans  le  temps,  cela  ne  veut  pas 
dire  qu'ils  soient  intimement  liés  avec  eux  ;  cette  coiDCidence 
tient  à  la  position  particulière  du  continent  européen. 

Depuis  le  1^'' janvier  1850,  les  observations  sont  faites  ài'aM^ 
d'un  baromètre  à  siphon  de  Bunten,  placé  à  5™<5  au-dessus da 
sol,  soit  lîS'^eO  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lesobsen> 
tions  publiées  sont  celles  de  9  h.  du  malin,  midi,  3  h.  et  9  k 
du  soir. 

Pressions  moyennes. — Les  hauteurs  moyennes  horaires 
du  baromètre  ont  été  les  suivantes  pour  chacune  des  saisoflî= 
pendant  les  six  années  1850-55  : 
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9  b.  matiii. 
Hiver         753,49  mil. 

Printemps  751,77 

Eté  752,55 

Aatomne    752,17 


midi. 
752,94  ml 
750,95 
752,66 
752,57 


8  h.  soir. 
752,80  mil. 

751,28 
752,15 
751,70 


9  b.  soir. 
^5,19  mil. 

751,64 

752,53 

752^ 


Moyenne    752,17  752,28  751,98 

Comme  on  le  voit,  la  pression  atmosphérique  augmente  de 
h.  du  matin  à  midi,  puis  diminue  rapidement  jusqu'à  3  h^ 
^oir  ;  elle  augmente  de  nouveau  jusqu'à  0  h.  du  soir,  pour 
''nuer  lentement  jusqu'à  9  h.  du  matin. 
^s  observations  journalières  de  midi,  faites  pendant  les  six 
^3  1850-55,  donnent  les  résultat,s  suivants  pountes  mois, 
isons  et  l'année  : 


^«nbre 

•^m^r 

**«r 

m 


a 


i 


^'t^mbre 

•t>l)re 

^«mbre 


754,44mil 

752,22 

752,17 

752,70 

750,78 

749,37 

752,20 

752,33 

753,45 

756,10 

750,80 

750,80 


>, 


Hiver        752,94mil- 


Printemps  750,95 


Année  752,28  mil. 


Eté 


752,«6 


!  Automne  752,57 


(sl^ns  extrêmes  annaellee.  — ^  Voici  la  liste  des 
iftions  maximum  et  minimum  constatées  pendant  chaque 
îs  des  six  années  d'çbservations;  dans  la  dernière  colonne 
trouvent  tes  différences  : 


Maximom. 

Minimum. 

DifféreiiM. 

Décenibre 

767,4  mil. 

726,1  mil. 

41 ,3  mil. 

Janvier 

771,6 

725,3 

46,3 

Février 

770,3 

725,6 

44,7 

Mars 

769,9 

720 

49,9 

Avril 

765,1 

736,8 

28,3 

Mai 

760,6 

736,6 

24,0 

Juin 

767,7 

739,8 

27,9 

Juillet 

761,7 

742,6 

19,1 

Août 

763,1 

742,8 

20,3 

Septembre 

765,6 

739,7 

25,9 

Octobre 

764,2 

732,8 

31,4 

Novembre 

767,3 

728 

39,3 

oy*  STATlSrlQliE    GENKHALE. 

Les  différences  moyennes  pour  les  saisons- et  l'ansée  «ai 
donc  les  suivaDles  : 


Hiïer 
Priulsnips 


Automne  l 


33,iaat. 


Année    53^ 


Chaqtift  année  présente  des  différences  dans  l'imensilé  de  soi 
maximum  et  de  son  raÎDimum  de  pression,  ainsi  que  pour  l'épo- 
que.à  laquelle  chacun  d'eux  se  produit;  par  suile,  ii  yen 
aussi  dans  l'étendue  de  l'oscillaiion  annuelle  ;  c'est  ce<{tK 
montre  le  tableau  suivant  : 


17B7 

>^vril 
Septemb. 

1  760,5»il. 

Janvier 

730,9niii. 

29,*ii 

iî68 

Décemb. 

762,6 

Juillet 

7)6,7 

45,g 

1769 

Novemb. 

766,* 

Février 

738,7 

57,1 

1770 

Janvier 

764,» 

Novemb. 

7ït,l 

m 

1771 

Novemi}. 

76Î, 

Janvier  1 
Mars     ) 

755,2 

88,8 

1774 

Juin 

762. 

- 

724,1 

37,B 

18S0 

Mars 

767,S 

Novemb. 

730,7 

37,1 

1851 

Décemb. 

783.8 

Février 

753,6 

3Q.9 

t8S2 

Mars 

766,9 

Novemb. 

728. 

38,9 

1855 

Novemb. 

767,3 

Février 

725,6 

41,7 

18Si 

Janvier 

771,6 

Janvier 

72S,3 

46,4 

1835 

Décemb. 

767,4 

Mars 

730, 

47,4 

Dans  ehacune  de  ces  deux  périodes  les  résultats  ont  beaucoop 

d'analogie;  en  effet  : 

1767-72  maximum  766,4mil-  minimum  716.ïniii  différence  49,7i> 
1880-BS  —        771,6  —        720,  —        31 .« 

Comme  on  ne  sait  pas  exaclcmenl  l'altilude  à  laquelle  la  pf^ 
mière  série  d'observations  a  été  faite,  le  maximum  delà  variiiio" 
barométrique  doit  être  fixé  à  51  raiil.  6,  pour  Auxere  ;  dio* 
certaines  années  les  e,\trémes  sont  beaucoup  moins  éloignés  ut 
ils  dififéraienl  seulement  de  30  mlil.  2,  en  1851,  et  même  i 
mill.  8,  en  \'iH. 

Maxluniu    de  lu  Tapiation  dlarne L'amplil»^ 

de  la  variation  diurne  d'un  midi  au  suivant  ne  dépasse  qu'a-'s" 
rarement  13  miil.;  une  seule  fois,  dans  les  six  derni^» 
années,  en  novembre  18o2,  elle  a  atteint  23  mill.  4,  ce  fluip*" 
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raie  être  la  limite  extrême.  C'est  pendant  le  mois  de  juillet  que 
ie  maiimum  d'amplitude  a  été  le  moins  grande  9  mi^.  40,  et 
c'est  en  novembre  qu'il  Ta  été  le  plus.  Si  on  cûOiidère  la 
o^o^^enne  mensuelle  des  six  années,  on  trouve  que  soamaximum 
^  lieu  en  décembre  et  son  minimum  en  août.  Nous  donnons  dans 
1^  tableau  suivant  le  maximum  absolu  de  chaque  mois  et  la 
Moyenne  des  six  années  4850-55  pour  le  mois,  la  saison  et 


Mtximvni  absolo. 

Décembre^  at^ôimii    U,i9mU. 


Janvier 

février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 


49,82 
i%M 
ie,80 
11,57 
15,71 
13,8i 
9,49 
10,42 


Septembre  9,85 
Octobre  16,07 
Novembre  23,41 


15,88 

15,59 

11,88 

9,91 

9,04 

8,lft 

6,85 

6,02 

6,99 

12,55 

15,47 


I  Hiver 


Mayenne. 
mU. 

15,82 


Printemps  10,28 


Année  10,55iBil- 


Eté 


7,02 


) 


Automne   11, 


3^  EAU   ATMOSPKÉRIOUE. 

L*expérience  journalière  prouve  que  l'état  hygrométrique  de 
Tatmosphère  varie  continuellement.  Pendant  les  orages,  Teau  se 
précipite  des  nuages  par  torrents  ;  souvent  elle  se  dépose  lente- 
ment à  Tétat  de  rosée;  quelquefois  Tair  est  tellement  sec,  que 
les  bois  se  déj^tent,  et  alors  Teau  s^évapore  avec  une  grande  ra- 
pidité dans  les  vases  ouverts. 

▼«peur  d'eaa.  — :  On  ne  possède  aucune  donnée  sur  la 
puissance  évaporatrice  de  Tatmosphère  dans  le  département. 

Lede*gré  d'humidité  de  Tair  a  été  déterminé  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée  1850  seulement,  à  Taide  d'un  hygro- 
mètre de  Saussure  exposé  au  N.  comme  les  thermomètres.  On  a 
publié  les  degrés  marqués  journellement  par  l'instrument,  du 
'5  janvier  au25  novembi*e.  A  partir  de  ce  jour,  l'instrument 
^'est  dérangé  et  les  observations  ont  ét*i  abandonnées.  Dans  le 
tableau  suivant  nous  donnons  le  maximum  et  le  minimum  de 
cliaque  mois  et  la  moyenne  mensuelle  des  observations  de  cha- 


OllA 


«««••M 


Hronlllard».  —  Pendant  les  années  t830-55,  le  doidLr 
luoyt-n  des  jours  de  brouillard  a  élé  de  23  ;  il  a  varié  de  ÎO  i 
3H  d'une  année  à  l'autre,  à  l'exception  de  l'année  1 854  pendant 
laquelle  il  n'en  a  été  noté  que  8.  Le  mois  de  oovembre  estcdai 
qui  en  offre  le  plus,  et  ils  ne  manquent  jamais  non  plus  en  <x- 
tobre  ;  ceux  de  mai,  juin  et  juillet  en  sont  presqne  idépoumii. 
Nous  donnons  ici  le  maximum  et  la  moyenne  de  chaque  moit: 


Juin               1 

0  4/3 

Décembre 

Juillet            1 

0  1/5 

Janvier 

Août              S 

3 

Février 

Septembre     i 

1 

Mars 

Octobre         4 

3  1/3 

Avril 

Novembre    10 

S 

Mal 

Jlonr*  de  cbate  d'eau  —  Il  a  été  publié,  pour  les  âl 
dernières  années,  deux  fois  par  jour,  un  relevé  de  l'état  du  ciel 
et  des  résumés  mensuels  qui  permettent  d'énumérer  le  nomliff 
de  jours  pendant  lesquels  il  est  tombé  de  l'eau  à  la  surface  du 
sol,  soit  à  l'étal  de  pluie,  soit  à  l'étal  de  neige  ou  de  grêle.  Miii 
dans  ce  genre  d'observations  les  résultats  obtenus  ne  sont  p« 
toujours  el  partout  identiques,  tel  observateur  regardant  cotnnw 
pluvieux  tel  jour  qu'un  autre  ne  comptera  pas  comme  tel.  Il 
nous  semble  qu'on  ne  devrait  ranger,  dans  cette  catégorie,  qte 
ceux  qui  ont  fourni  au  moins  un  demî-millimfetre  d'eau  auplfr 
viomètre. 

C'est  pour  remédier  autant  qu'il  dépend  de  nous  à  ce  ithiA, 
et  pour  donner  une  idée  plus  juste  delà  manière  dont^eHl^ 
rive  à  la  surface  du  sol,  que  nous  divisons  le  tableau  snivaBin 
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arties  bien  distinctes  :  dans  la  première,  nous  donnons 
bre  brut  de  jours  de  pluie,  en  indiquant  pouî  chaque 
i  maximum,  le  minimum  et  la  moyenne;  dans.la  seconde 
nous  divisons  les  jours  pluvieux  en  quatre  catégories 
i  la  quantité  d*eau  qu'ils  ont  fournie  ;  nous  nous  borne- 
la  moyenne  qui,  malheureusement,  ne  se  rapportera 
années  1850-53,  les  observations  pour  1854  et  55 
t  pas  été  publiées  sous  la  même  forme  que  les  préçé- 


mil. 

mil.         mil 

mil. 

—   4 

ià5      5à40 

+  40 

Mazimnm. 

Ifinimiim. 

Moyenne. 

— 

—           — 

— - 

nbre 

17 

6 

10  2/3 

2  3/i 

i     ff      2  4/i 

0  3/4 

er 

U 

8 

11  4/5 

1  3/i 

6  4/i  ,  5  l/i 

1     ■ 

er 

45 

5 

10  4/3 

0  3/4 

5  3/i      4  4/i 

11/4 

20 

2 

9  4/2 

2  1/i 

i     ff      2  3/4 

•.*/» 

16 

3 

40  2/3 

2  1/i 

'5  l/i      5     ff 

«1/» 

18 

8 

42  4/5 

4  4/4 

6  3/i     #6/4 

H/» 

48 

5 

42  4/5 

2     «f 

4  3/4      5     « 

18/4 

t 

45 

8 

42 

1  3/4 

4  3/4      %  5/4  ' 

«w» 

24 

5 

43  4/2 

3  4/2 

4   ^Wfi^ 

3  1/1 

imbre 

13 

3 

9 

2  4/2 

1  1/3 

>re 

46 

9 

43 

2     If 

6  3/4     ■*  3/4 

1      n 

nbre 

17. 

5 

44 

2  3/i 

5  4/4      3     ff 

1      » 

Q  fait  le  résumé  des  moyennes  précédentes  pour  chaque 
et  Tannée  entière,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 


emps 
nne 


Moyenne. 
32  4/5 
32 

37  4/5 
33 


—    imli. 
5  4/4 
5  3/4 
7  1/4 

7  4/4 


1  à  5mil. 
16     ff 
16     ff 
15  3/4 
46 


5à40fflU. 
6  5/4 

8  4/2 

9  5/4 
8 


^  lOttil. 
5     ff 

5  1/2 

6  5/4 
4  1/2 


lant  les  six  années  d'observations,  le  nombre  des  jours 
IX  de  chacune  d*elles  a  été  le  suivant  : 


1850 

1851 
1852 


443  jours. 
420  — 
441  — 


4853  '   446  jours. 

4854  104  — 
1855    155  -- 


lant  les  trois  mois  d'hiver  et  ceux  de  novembre  et  de 
[ui  précèdent  et  suivent,  l'eau  tombe  parfois  à  l'état  de 
*  quelquefois  même  cette  dernière  arrive  à  la  surface  du 
iten  octobre,  soit  en  avril  et  mai.  Le  nombre  moyen  des 
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jours  de  neige  est  de  14  par  année  ;  les  extrêmes  sont  9  et  t8. 
Le  maximum  pour  chacun  des  cinq  mois  varie  de  6  à  8  jours; 
pour  les  autres,  il  n'y  en  a  qu'un  seul.  La  nei^  persiste  parfois 
fort  longtemps  ;  ainsi,  à  la  suite  d'une  forte  chute  qui  eut  fiei 
le  28  décembre  1849,  et  qui  fut  suivie  de  quelques  autres  petites, 
le  sol  en  resta  couvert  jusqu'au  29  janvier  suivant. 

C'est  pendant  les  mêmes  mois  que  tombent  aussi  le  grésil  el 
la  grêle  ;  mais  le  nombre  de  jours  où  ce  phénomène  a  été  DOté, 
n'a  pas  dépassé  2  en  un  mois  et  6  par  année  ;  la  moyenne  at- 
teint à  peine  3. 

QumuiHé  d'eao  tomliée.  —  Depuis  le  4«r  novembre 
4^849,  elle  a  été  appréciée  à  l'aide  d'un  pluviomètre  cylindrique 
placé  à  0*60  au-dessus  du  sol,  dans  le  jardin  botanique  att^ 
nant  à  TÉcole  normale,  et  à  1 7*^  du  bâtiment  le  plus  rapprocbé. 
Pendant  les  quatre  premières  années  la  quantité  d'eau  a  été 
donnée  joiv  par  jour;  en  1854  et  55  on  s'est  contenté  d'obsemr 
l'instrument  six  fois  par  mois  et  les  observations  ont  été  tinsi 
publiées.  Dans  le  tableau  suivant,  nous  donnons  les  quiotités 
minimum,  maximum  et  moyennes  constatées  pendant  chaque 
mois  des  sixannées  d'observations  : 


MiDimum. 

Maximam . 

Moyennes. 

Décembre 

5,  5mll 

.   79,  5mil. 

38,42mil. 

) 

Janvier 

22,  1 

76,  2 

45,50 

1  Hiver 

124,Î4«L 

Février 

18, 

73,  8 

40,32 

; 

Mars 

2,  6 

74,  6 

33,35 

j 

Avril 

9,  5 

86,  7 

43,70 

\  Printemps 

143,01 

Mai 

M,  5 

89,  1 

65,96 

1 

/ 

Juin 

23, 

93,  2 

64,90 

i 

a 

Juillet 

43, 

113,  9 

79,53 

f   Eté 

213,81 

Août 

36,  3 

98, 

68,38 

S 

1 

Septembre 

2,7 

97,  4 

38,07 

\ 

Octobre 

31,  9 

105,  4 

66,90 

\  Automne 

187,» 

Novembre 

11,  3 

90,  4 

•                              mm 

52,55 

S 

a           _  » 

Chaque  année  présente  des  différences,  soit  dans  la  plas  pe- 
tite el  la  plus  grande  qu'antilé  d*eau  tombée  en  un  iHiois,  soit 
par  rapport  à  celle  qui  est  tombée  pendant  toute  sa  durée,  i  « 
point  de  vue,  nous  trouvons  dans  la  note  de  Pasumot  des  ind/e*- 
tioDs  précieuses  qui  nous  permettent  de  dresser  la  Me  su- 
vante  : 
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4®  VENTS. 

Tant  que  la  densité  de  l'air  est  partout  la  même,  Tatmosphèr^ 
reste  en  repos;  mais  dès  que  cet  équilibre  est  rompu,  il  en  rS 
suite  un  mouvement  qui  prend  le  nom  de  vent.  Si,  dans  um 
partie  de  l'atmosphère,  l'air  devient  plus  dense,  il  s*écoule  ve« 
celle  ou  la  densité  est  moindre  ;  ce  déplacement  de  Tair  est  ton 
à  fait  analogue  à  celui  de  Teau  dans  les  rivières ,  c'est  un  écou 
lement  de  l'océan  aérien  d'une  région  vers  une  autre.  Ce$ 
courants  jouent  un  grand  rôle  dans  la  nature;  ils  favorisent  h 
fécondation  des  fleurs,  en  agitant  les  rameaux  des  plantes  et  es 
transportant  le  pollen  à  de  grandes  distances  ;  ils  renouvellent 
Tair  des  villes  et  adoucissent  les  climats  du  Nord  en  leur  appo^ 
tant  la  chaleur  du  midi. 

Les  registres  météorologiques  présentent  l'indication  d'an 
grand  nombre  de  vents  qui  soufflent  de  tous  les  points  de 
l'horizon.  Quand  on  compare  des  observations  correspondanles 
faites  dans  beaucoup  de  localités,  en  Europe,  on  ne  tarde  pas  k 
s'apercevoir  que  ces  vents  ne  reconnaissent  d'autres  causes  quedes 
différences  de  température .  L'expérience  journalière  nous  apprend 
déjà  que  l'air  n'est  pas  également  humide  par  tous  les  vents. 
Quand  le  laboureur  veut  sécher  ses  blés  ou  ses  foins,  quand  li 
ménagère  étend  son  linge  mouillé,  leurs  désirs  sont  bienlôi 
remplis  si  le  vent  d'E.  souffle  d'une  manière  continue  ;  maispir 
un  vent  d'O.  il  faut  un  temps  beaucoup  plus  long. 

Une  girouette  montée  sur  verre  est  placée  sur  le  bâtiment  prio- 
pal  de  l'Ecole  normale  ;  la  direction  des  vents  est  constatée  ï 
9  h.  du  matin,  à  midi  et  à  3  h.  du  soir;  les  obsen^ations 
extrêmes  sont  les  seules  publiées. 

fréquence  relative.  —  Les  vents  sont  ordinairement 
rapportés  aux  quatre  points  cardinaux  et  aux  quatre  directions 
intermédiaires.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  chacun  des  hnil 
vents  souffle  durant  le  même  espace  de  temps  dans  toute  l'année; 
le  tableau  suivant  indique  la  fréquence  de  chacun  d'eux  on  le 
nombre  de  jours  pendant  lesquels  ils  ont  soufflé  dans  chaque 
saison  et  dans  Tannée!  c'est  la  movenne  de  six  années  d'obser- 
vations. 
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Hiver.  Print.  Été.  Aotomae.  Anaée. 

Nord-est  ....  13  21  I»  .  '17  '  66  - 

Nord 6  13  11        10  40 

Nord-ouest.  .  .  11  12  U         9  li 

Ouest 12  10  22       12  56 

Sud-ouest.  ...  14  16  14       18  39 

Sud 21  8  8        17  54 

Sud-est 8  8  5         5  26 

Est 5  4  4         5  18 

Total 365 

Ainsi  les  vents  de  N.-E.  et  de  S.-O.  sont  ceux  qui  rèpent  le 
pins  longtemps,  ce  dernier  avec  une  égalité  renuirquablQ  dans 
chaque  saison.  Ceux  d'O.  et  de  S.  soufflent  encore  avec  une 
fréquence  presqu'égale.  Ceux  du  N.  et  du  N.-O.  se  font  sentir 
looins  souvent.  Enfin  pendant  toutes  les  saison^  les  vents  d*E. 
et  aussi  de  S.-E.  soufflent  rarement. 

Uhiverest  principalement  caractérisé  par  la  prédominance  du 
vents,  aux  dépens  de  celui  du  N.  Le  printemps  l'est  par  celle 
da  vent  duN.-E.  aux  dépens  surtout  de  celui  du  S.  En  été  le  vent 
du  l'emporte  sur  les  autres  par  suite  d'une  diminution  dans  la 
fréquence  de  celui  du  S.  En  été  le  vent  d'O.  l'emporte  sur  les 
entres  par  suite  d'une  diminution  dans  la  fréquence  de  celui  du 
S.  En  automne,  enfin,  ce  sont  les  vents  de  N.-E  et  de  S.  qui  do- 
nu'aent. 

lalneMce  «ar  VétBt  da  elel.  —  On  peut   déterminer 
d'one  manière  certaine  cette  influence  en  vérifiant  le  temps  qu'il 
9  fait  chaque  fois  qu'un  vent  a  été  bien  établi  et  s'est  fait  sentir 
sans  interruption  pendant  plusieurs  jours.  Le  résultat  de  notre 
examen  des  observations  publiées  a  été  le  suivant  :  par  les 
vents  d'E.  N.-E.  et  N.  le  beau  temps  règne  dans  toutes  les  sal- 
ions; par  les  vents  de  N.-O.  0.  et  S.-O.  le  ciel  est  presque 
toqonrs  couvert  et  la  pluie  tombe  fréquemment;  enfin  par  ceux 
de  S.  et  de  S.-E.  le  temps  est  tantôt  beau  et  tantôt  couvert  et 
phnrîeux  en  automne  et  en  hiver,  les  deux  saisons  pendant 
lesquelles  ils  sont  le  plus  fréquents. 

5^   ORAGES. 

Dans^aucun  phénomène  rélectricité  ne  se  manifeste,  d'une 
manière  aussi  évidente  que  dans  celui-ci  ;  mais  il  n'en  est  point 

in 


oh  son  rôlA  sojt  pins  ditUeile  à  analysef.  La  formation  des  ora^ 
est  ppiîcédoc  d'une  tif  issc  lente  el  conlinuc  du  barotoèire  ;  ce  qui 
prouve  que  \f^s  vents  du  S.  régnent  dans  le  haut  de  l'atma)^ 
phère.  Le  calme  da  l'air  ei  une  chalear  étouffante,  qui  tient  in 
manque d'évaporaiion  delà  surface  du  corps,  sont  des  cipconï- 
tances  tout  à  fait  caractéiristiqijes.  Tous  les  orages  peuvent  se 
diviser  en  ^$a\  classes^  les  uns,  dûs  à  l'action  d'ua  courssE 
aaceodant,  se  produisent  pen4aiil  la  saison  chaude;  les  autres 
qui  ont  lieu  en  hiver,  sont  un  résultat  de  la  lutte  de  deux  veuU 


Dans.lc  d^arlement  de  l'Yonne,  il  n'a  pas  été  noté  à'mgsi 
ea  hiver,  (lendaut  les  sis  dernières  années;  l'automne  en  fR^ 
sente  peu  ;  c'est  dans  les  trois  mois  d'^té  et  dans  celui  de  nui 
qu'il  s'eaproduiL  le  plus.  Nous  donnons  leur  répartition  mojBD» 
dans  chaque  mois  et  aussi  le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  mani- 
festés, d'une  manière  asset  variable,  pendant  chacune  desiii 
asaëes  d'observations. 


■an.,.  .  ■  . 

.    0,iA 

Avril 

.  0.  a/9 

18». 

Hal 

.  a,   . 

lOTl 

Juhi 

.  i,  « 

imir 

jBillai.  .  .  . 

.    8,  1/ft 

48S8. 

Août.  .... 

.    %  ï/5 

1834. 

Seplambre  . 

■     0,  1/2 

1833 

Octobre.  .  . 

.  0,  m 

Novembre.  . 

.    0,1/3 

k 


S°   MÉTÉOBKft  DIVERS, 

A  diverses  reprises,  dans  le  cours-des  six  deraières-ana^F" 
février  et  en  juin  4851,  il  s'est  manifesté  des  anneaux  ai^ 
autour  du  soleil.  Le  11  novembre  1852,  on  a  remarqué  vef 
le  N.  une  lumière  rouge  qui  se  rattachait  probablement  i  <* 
aurore  boréale. 

Le  5  juin  1831,  à  neuf  heures  et  demie  du  soir,  il  a  *ié« 
vers  le  N.  un  corps  lumineux,  dont  la  chute  a  duré  plusd'oi' 
minute  et  riSpandant  une  lumière  Irès-vive.  Le  lendemain  àoW 
heures,  une  détonation  s'est  fait  entendre  dans  la  partit  ics^ 
Heure  de  l'atmosphère,  vers  l'E.-IS.-Ë.;  elle  ressemblatlà  \'ct 
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plosion  d*une  pièce  de  gros  calibre  et  ébranla  le  sol.  Le  1 0  août 
Î851,  à  neuf  heures  trois  quarts  du  soir,  on  aperçut  un  globe 
de  feu  qui  se  dirigeait  du  S.-O.  au  N.-E. 

Thomas  Mont-Sainct  a  publié  l'histoire  miraculeuse  des  eaux 
ronges  comme  sang,  tombées  dans  la  ville  de  Sens  et  ès-envi- 
rons,  le  jour  de  la  grande  Feste-Dieu  dernière  (1617). 

Aucune  chute  d'aérolithes  n'a  encore  été  mentionnée  dans  le 
département;  mais  le  12  juin  1841 ,  à  une  heure  et  demie  du 
soir,  il  en  est  tombé  plusieurs  du  poids  de  3  et  de  15  kilo- 
grammes à  Triguères,  près  Château-Renard  (Loiret),  à  5  ou  6  ki- 
lomètres de  la  limite  occidentale  du  département  de  l'Yonne. 
C'est  une  roche  pierreuse  grise,  renfermant  beaucoup  de  grains 
ferrugineux  qui  lui  donnent  une  densité  assez  considérable;  elle 
est  recouverte  d'une  croûte  noire  ayant  3/4  de  millimètres  d'é- 
paisseur. 


CHAPITRE  X. 


tabi.k:«k  CiE!VEa«i,  de»  pvssilkm. 


lutrodnclion.  —  >'oiis  réunissons  en  une  seule  IJsie  les 
espèces  énuinérécs  d.ins  les  viugt-huil  listes  parlîeiles  insérée» 
daas  l'ouvrage,  ainsi  qu'un  ceruia  nombre  d'autres  dont  la 
détermination  a  été  faite  postérieurement.  Comme  les  lerraios 
tertiaires  et  le  diluvium  ne  renrerment  que  quelques  moules 
indéterminés  de  Lymnées  et  de  l'ianorbes,  ou  bien  des  ossements 
de  Mammifères,  nous  ne  les  avons  pas  compris  dans  le  tableau, 
afin  de  ne  pas  l'augmenler  de  deux  colonnes  vériiableraenl 
inutiles  ;  ce  dernier  ne  renferme  donc  que  les  espèces  de  la  série 
complète  des  assises  jurassiques  et  crétacées. 

En  zoologie  comme  en  botanique  le  nombre  des  espèces 
connues  va  croissant  journellement  par  les  travaux  des  naiura- 
listes,  qui  certes  moins  que  personne  ont  à  s'en  plaindre;  ei 
effet,  chacune  de  celles  qui  sont  instituées  à  nouveau,  apporlt 
un  élément  de  plus,  soit  seulement  à  la  connaissance  d'un  geore, 
d'une  famille,  d'une  classe  et  même  d'un  règne  tout  entier  quand 
il  s'agit  d'espèces  vivantes  actuellement,  soit  en  outre,  pont 
l'histoire  des  développements  successifs  des  êtres  ci  tlii  la  viei 
ta  surface  du  globe,  lorsqu'il  s'agit  d'espèces  fossiles. 

Bien  souvent  les  travaux  des  auteurs  subséquents,  sur  ddï 
espèce  déjà  connue,  sont  incontestablement  plus  importaDts, 
beaucoup  plus  considérables  que  celui  du  fondateur,  de  celui  qni, 
après  l'avoir  étudiée  le  premier,  a  révélé  son  existence  parnne 
description  imprimée  suffisante  pour  la  faire  reconnaître,  eu  égard 
toutefois  à  l'époque  de  l'institution  et  au  Heu  d'habiiatioo.  Pir 
rapport  à  une  espèce  de  cette  catégorie  établie  et  caractérisa 
suffisamment  par  Linné,  Lamarck, etc.,  parfois  en  une  demi-ligne, 
les  études  nombreuses  et  multipliées  soitsurcelle-là  même,  soit 
sur  d'autres  voisines,  forcent  les  naturalistes  h  donoer  nue 
étendue  parfois  de  plus  d'une  page  à  la  description,  pour  qn'elle 
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satisfasse  aux  besoins  actuels  de  la  science.  L'auteur  qui  a  fait 
un  travail  semblable  n'acquiert  cependant  aucun  droit  réel  sur 
le  nom  de  l'espèce,  l'usage  ne  lui  permet  pas  d'accoler  son  nom 
à  celui  de  l'auteur  primitif,  ce  qui  pourrait  paraître  juste  ;  il 
ne  retire  de  son  travail  d'autre  récompense  que  la  satisfaction 
d'avoir  avancé  la  science  en  complétant  le  travail  d'un  autre. 

A  côté  de  cette  étraugeté,  il  s'introduit  depuis  quelques 
années  dans  la  science  une  manière  de  faire  qui  nous  semble 
bien  fâcheuse  ;  lorsqu'un  auteur  est  amené  par  ses  études  a  trans- 
porter une  espèce  anciennement  établie,  par  un  des  maîtres  de 
la  science  et  connue  de  tout  le  monde,  dans  un  autre  genre  soit 
ancien,  soit  de  création  moderne,  il  supprime  sans  hésiter  le 
nom  du  maître  et  met  au  bout  du  nouveau  nom  qu'il  confère  à 
Tespèce  un  nobis,  absolument  comme  s'il  en  était  le  fondateur. 

Il  est  difficile  de  comprendre  comment  un  travail  identique 
an  précédent,  mais  sur  une  espèce  qu'une  connaissance  plus 
complète  ou  les  progrès  de  la  science  forcent  à  transporter  dans 
an  autre  genre  peut-être  nouveau,  donnerait  à  un  nouvel  auteur 
le  droit  de  mettre  de  côté  le  fondateur  et  de  ne  plus  faire  men- 
tion que  de  lui-même.  Si  dans  le  premier  cas  il  y  a  véritable 
injustice  à  ne  pas  le  laisser  adjoindre  son  nom,  n'y  en  a-t-il  pas 
une  beaucoup  plus  grande  dans  le  second  à  lui  permettre  de 
faire  disparaître  complètement  le  nom  du  fondateur.  Les  deux 
espèces,  quelque  soient  les  perfectionnements  apportés  par  le 
progrès  de  la  science,  ne  sont-elles  pas  toujours  de  fondation 
Linnéenne,  par  exemple;  n'est-il  pas  d'ailleurs  fâcheux  et  nuisi- 
ble au  progrès  de  la  science,  que  deux  listes  publiées  à  vingt 
années  d'intervalle  ne  renferment  plus  que  peu  de  noms  com- 
muns, et  ne  soient  pas,  par  conséquent,  comparables  au  premier 
aperçu,  lorsque  les  êtres  qu'ils  représentent  sont  seulement 
nouveaux  pour  moitié  peut-être.  En  consultant  la  nouvelle  liste, 
le  lecteur  se  trouve  tout  désorienté;  il  ne  se  reconnaît  plus;  il 
croit  avoir  affaire  à  des  êtres  dont  il  n'a  jamais  entendu  parler. 
n  n'en  est  rien  pourtant  ;  les  êtres  sont  les  mêmes,  les  mots 
seuls  sont  différents;  mais  ce  n'est  qu'à  l'aide  de  minutieuses 
recherches  synonymiques  qu'il  peut  s'en  assurer. 

A  notre  avis,  les  plus  beaux  travaux  sur  une  espèce  déjà  con- 
nue ne  peuvent  donner  à  leur  auteur  que  le  droit  de  mettre  son 
nom  après  celui  du  fondateur,  soit  que  l'espèce  conserve  son 
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Dom  génériijue  primitif,  soit  qu'elle  en  prenne  un  DonTein.  U 
fondation  Linnéenne  ou  autre  doit  toujours  ressortir,  éire^ti- 
denle  pour  tous,  nn^me  dans  l'énonciaiion  brièîe  de  l'espèes 
c'est  à  dire  dans  son  simple  nom. 

Dans  la  plus  récente  description  complèted'uac  espèce  donnfe, 
tontes  les  dénominations  qu'elle  a  successivement  reçues  soBl 
énumérëes,  justice  est  rendue  à  chacun  de  ceux  qui  l'ont  éladik. 
quelque  soit  le  nom  préféré  par  l'auteur  du  travail  ;  mais  il  nons 
semble  que  dans  un  simple  Catalogue  les  droits  de  Vanlérioriti 
seraient  sauvegardés,  si  au  nom  adopté  délÏDilivcmenl  éiail  joini, 
entre  parenthèses,  celui  qui  a  été  donné  en  premier  lieu. 

Dans  noire  Tableau  nous  aurons  soin  de  nous  conformeri 
cette  manière  de  voir,  quoiqu'elle  donne  un  peu  plusdelongiiM 
au  nom  ;  mais  le  lecleur  en  le  consultant  aura  l'avantage  de  voir 
à  côté  du  nom  moderne  de  l'espèce,  que  nous  avons  souvem 
adopté,  celui  qui  lui  a  été  primitivement  donné.  La  partie  deli 
synonymie  véritablement  importante  de  l'espèce  se  irouvm 
ainsi  établie,  ce  qui  ne  laissera  pas  d'avoir  une  grande  utilii^ 
pour  la  lecture  des  travaux  géologiques  publiés  sur  le  déparie- 
ment  avant  celui-ci. 

Des  reclifications  ont  été  faites  dans  la  dénomination  déHnilivc 
de  certaines  espèces  qui,  se  trouvant  dans  plusieurs  assises  > 
la  fois,  ont  été  par  mégarde  désignées  tant  par  le  nom  adopit 
définitivement,  que  par  des  synonymes. 

Dans  la  distribution  des  classes  et  des  genres  nous  a^ons 
suivi  le  même  ordre  que  précédemmenl,  du  simple  au  composé. 
Dans  chaque  classe  les  genres  sont  distribués  d'après  l'ordre 
adopté  par  les  auteurs  que  nous  préférons  pour  chacune  d'elles . 
Al.  d'Orbrgny,  pour  les  spongiaires,  forarai  ni  feras,  briozoaîresti 
céphalopodes;  M.  Edwards  pour  les  polypiers  el  crusuces, 
Agassi/  pour  les  échinodermes  et  poissons;  Davidson  pour  te 
brachiopodes  ;  Deshayes  pour  les  conchifères  et  gastéropodes. 
Dans  chaque  genre  les  espèces  sont  disposées  par  ordre  alplu- 
bétique. 

atapplémenta  aux  Liâtes  précédentes.  —  f,ei»-u 
comprennent  des  espèces  dont  la  détermination  a  été  faite  ré«iB- 
ment  et  publiée  surtout  par  M.  Cotleau,  lant  dans  'eBulltu* 
de  la  Société  de  l'Yonne  (t.  8  et  9),  que  dans  le  BuUeiin  dik 
Société  géologique  de  France  (I.  XII).  Quelques  indicalios^ 
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ml  été  foaroi$B  .insi  ^r  les  Hygaisons  de  h-PMlW^iitofci^ 
fin/mçoùe,  publiées  depuis  TimpressioD  'âè  iA^Milë  '^es  luites 
ptrtielles.  ^^' 

AMILB8  IT  LUMACnLLES  A  CAtblMJlit  .(p..i|||if).     . 

Perna  Gueuxil  (fOrb AvalUm.  \ 

Osiret  Moreana  CoU. .^  <r  .'.V 

GALCAiaU  R  ABOIUS  A  «aTTOte  AaQUtt  (p.  ijA" . 

Pecten  Aballoeosis  CoU Avallon. 

CALCAïaS  A  «aTFHiB  CTHBIUM  (p.  M). 

Arca  Miip^rii  Gf^téf. J&tanlas. 

CmaUila  ventricosa  Sow. «Avallon. 

MAaiIBS  SUPÉaifiURU  A  aSLEMNITBS  (p.  171).* 

Thrada  Vassyacensis  CaiL Vassy.  .  "^^ 

boeeramus  sobstriaUis  ÉtwuU  •  •  •  .       — 
Pecten  dexUlis  Munti — 

—  Vassyacensis  CoU —  .-, 

-*     yelatos  Goldf. •  .       — 

PleiiroUmiaria  subdeeorata  MumL  •  .       — 

cALcAfta  A  tHffcOi(mts  (1^.  !ttt). 
■odiola  gibbosa  Sow.  ..;•....    TouNdu-'Pfè. 

MASIIBS  n  GAUAiaBS  A  riOUDOITES  ^.918). 

f 

Faneposa  Batbonica  CoU Yèiëltfy. 

^      Moreana  CoU. —       AsMIfél. 

—  Viieliacensis  CoU —            — 

noladomya  BatboïkdBi  C0I/ — 

—  OrbignyaoB  Coit Asnières. 

ferfploma  Vizeliacensis  CoU. Véielay,  AsâièfM. 

Sodiola  gibbosa  Sow ^            ^ 

Xima  Edmondiana  CoU Asnièrei. 

Piaeteo  rigidos  Sow. — 

Htamllas  Rolandianus  CoU — 

osANDB  ooimù  (p.  iOfy 

Tenina  Censoriensis  CoU Cbâtel-Censoi^ 

eyprictrdia  Batbonica  d'ara Cbasaig«Mdl. 

jl^pMOa.  CîçildfUssi  lye:  âior Châtel-CensMr. 

Aim  rufqsf  j^afo,  Jficir. — 

■yliJas  Binfleldi  lyo.  M^r.  .•«...  Cbassigneliea. 

—  compressus  Goldf. Cbâtel-GeoMi^. 

—  DrogiacHS  CoU Druies. 

—  ^uistriatus  Munit Cbà  el-CeAsàfl'. 
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Châiet-Censoir.             M 

Druies.                             3 
Châ(el-Censoir. 

Druies. 
A  HINEUI  DE  m  (p.  316), 
Gigny.                             J 

Etlvey.                            Â 
Gigny.                             ^ 

.        -      Elivey.            *  1 

HOÏENKES  (p.   358).                    ' 

—      inclura  Dctlongch 

—          striatus  Cou 

laoccramua  FiUoni  Lyc.  Mor.  .  .  . 

Posidonia  Orbignyana  Cùll 

Pieropurna  emai-ginata  Ls/C  Mor.  . 
PUagloitoma  inlerslincta  Phll.  .  .  . 

Peclen  dathralus  Rœm 

-■-     Wriglitianus  Co« 

Ostrea  DrogiBca  Coll. 

ASSrSE  OXFOBDrENNE  INFÉKIEUBE 

'typrina  Deaoriana  Coït 

lujttrdlB  l.cyinerieanB  CoH 

Opis  Gignyacenais  Cott 

—    inornnia  Coll 

Arca  GIgnyacensis  Cott . 

Plicalula  peregrina  d'Orb. 

Desorella  elala  Coll. 

Holeclypus  Drogiacus  Coll. -~ 

Gervillia  radiafa  Coll. ChStel-Censoir. 

Ammonilea  roronatus  Sow Druies. 

—        Herveyi  Soit» ~ 

CALCAIRE  OXFDBDJEN  HOYEN  (p.   338). 

Stylina  microcoma  d'Orb Châtel-Censoir. 

Aplosmilia  aspera  d'Orb — 

Dysaster  Censoriensis  Coll — 

Phoiadomya  parvula  Rœm — 

Arca  Cansorieiisis  Coït — 

—   Idalia  d'Orb — 

Littiodomus  Censoriensis  Coll — 

Myoconclia  ladiala  d'Orb — 

Lima  rigida  Deth. — 

Pecten  Moreanus  Buoign — 

Peclen  Nireus  d'Orb. Châtel-Censoir ,  Coulaag» 

Yonne,  Mai ily- la- Ville. 

—     vimineus  Sow Châiel-Censoir. 

Oalrea  spiralis  d'Orb — 

Helclon  Icaunensis  Coll. Cou  langes -sur- Von  ne. 

Hérita  Corallina  d'Orb —               Clili 
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ia  Doitnoisii  (fOrb Coûlanges-sur-Yonne. 

^l/egans  Thurm Sainpuits.  ' 

n  Glaucippe  (fOrb Cbâtel-Cens.,  CoulangeMur-Y. 

Moreanum  Buvigiu  •  •  •  .  — 

Virdunense  Bt«t^/^ — 

CALCAIRE  CORALLIEN  BUNC  (p«   371). 

Nerinea  Buvign Thury. 

MARNES   ET  CALCAIRES  KIMMÉRIDIENS  (p.  388). 

trigonelJare  Buvign Auxerre, 

CALCAIRE  PORTLANDIEN  (p.   393). 

cochlearella  Buvign Auxerre. 

lalhierlana  CoU. Venoy. 

)e5oriana  CoU ,  •    Auxerre. 

CALCAIRE  A  8PATANGUE8  (p.   448). 

a  Autissiodorensis  CoU.  .  .  •  Auxerre. 

mya  Agassizii  d^Orb — 

Trigeriana  CoU —       Tonnerre. 

Carleroni  d'Orb Saint- Sauveur. 

gigantea  Desh.  . -^ 

V^oltzii  Desh. Ghenay. 

ARGILES  0STRÉENNE8  OU  A  LUMACBELLES  (p.  433). 

rombeckiana  d'Orb Auxerre,  Gy-rEvèque,  Leugny, 

Saints. 

ARGILES  A  GRANDES  EXOGYRBS  (p.  449). 

îocomtensis  d'Orb Gurgy. 

Forbesiana  d^Orb — 

SABLES  VERTS  OU  FERRUGINEUX  (p.  473). 

)  Ricordeanus  d'Orb Seignelay. 

Rauliniana  CoU — 

îtetiana  CoU Saint-Florentin. 

Ricordeana  CoU Seignelay. 

tenuicosla  d^Orb Saint-Florentin. 

CRAIE   INFÉRIEURE  OU  A  AMMONITES  (p.   497). 

elegans  d'Orb Saint-Sauveur. 

CRAIE  MOYENNE  (p.   301). 

mus  problematicus  d'Orb,  .  .    Dicy. 

CRAIE   SUPÉRIEURE  (p.   309). 

lus  Dutempieanus  d'Orb.  .  .  •  ^  Saint-Sauveur. 
^rons  Park — 


■  •       ^ 

àmtmmwm  et  m^ifpf^ift^  cités.  -T7.cllO?&:4Q9MW:-li.'^iHto 
complète  des  ânteîiiieitèsrdaQs  le  MbleaiulM  lilflnpfcfMf^ 
.ges  dans  lesquels ikoniiétabli leurs  espèces  wtelît  ^MttritfCM 
qu'autant  que  nous  les  citons,  soit  pottfîà  âescrhiMQ^  soil^ponr 
l'iconographie  de  l'espèce.  Les  abréviations  éioiipïoyieHi  smt  en- 
tre parenthèses  A  M  suite  âe^hft(}ie  îndititUnil. 

•  •  •   •  ' 

AoAssiz  (Agafs.)  Ecliinodermesde  U  Sji^^C^çblAv^    Mônogr.  àm 
Salénies  (Sal.h  ItuOessur  ieà  VyesCttyesy;  Etudes  sur  Ij»  MfMdf* 
(Trigon.)  ;  RecberchesMrMiiMiasensfosslterfti^AiiribiB.'yrA^^ 
8c.  natur.  (Ann, s.  n.) •» 

D'AacBiAc  {dTArch.)  Mémoire  de  la  Soc  ^U,^  J^Hyg^iflW'P'jilHJ 

Bauoierkt  Smzé  (BéûiHT^yiSaifsrOSôd^ 
(D.-Sèvr.)  ■ 

Bbaii. 

J.  Bbaudouri  (BMfiA)  B«|HettD  d0Lia<fio«.  «èot-4e  Flraoee. 

Db  BumviLLB  (BMfio.) 

Bosc 

BouaeuBT  (B^Arf.) 

BaoccHi  (Bràèth.) 

Brononiart  {Ad  Brang.)  Dfolonnalre  univ.  d1ilaL.|if V'.PHfft) 

Brohohaet  \al  Brong.îjkun^^  des  mines.  (Ann^ jpî) 

Baoïm.  "'^  ' 

BanouiÈBB.(|liM*) 

Db  Buch.  Mim*  de  la  Sqc.  g6oI.  de  France. 

BuviGNiER  (Buviffn.)  Mémoires  de  la  Soc.  pbUom.  de  Verdim.  f/Um- 
Verd.)  Description  géologique  de  la  Meuse  (Meus.) 

GoTTEAU  (CoU.)  Bull,  de  la'Sôc  derYoïiÂe. 

Dk\iDsoft{Davids.)  Annale  and  ipagasUie  of  natwBalIristofy. 

DEFIlANCE(Z>6/'r.) 

Dbluc. 

Deshayes  (Desh.)  Coquilles  caractéristiques  des  terrains.  (Coq.  eir.)ii^ 
moires  delà  Soc.  géol.  de  France  (Mém.  géol.)  Traité •èlémtttUieeiiNM' 
liologie  (Concb.) 

Dbslongcbamps  (JDesUma.)  Mém.  de  la  Soc.  linn.  de  Hormaiidli^JMi'*'' 
Norm.) 

Desmarest.  Crustacés  fossiles. 

Des  Moulins. 

Dbsor  {Des.)  Monogr.  des  Galérites  (Gai.) 

Dubois  {Dub.) 

DuNKER  (Dun/r.)  PalflBOQtpgr^phiça  (Paléonti) 

IL  Edwards  {Edw,)  Ahn.  se  nat. 

M.  Edw\ros  et  J.  Emue  {Edw.  Haime)  Ann.  se.  nat 

Fischer  {Fiach.) 

FiTTON  (Fïtl.)  Transactions  of  the  geoIogipE^l  soclety  (TriffS*  fM*) 

Forbbs  (Forb.)  Quart,  jour,  of  geol  Soè.  ôf  Lôndon  {(^Nivit*) 
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GEnirrk(Cf6tn.) 

Gbrvais  (Gerv.)  Zoologie  et  Paléontologie  française  (Zool.  fr.) 

Gmblin  {Gmel.) 

GoLDFUSS  {Goldf,)  Petrefacta  Germanise  (Petref.) 

Gras  {Gras)  Description  des  Oursins  fossiles  de  Tlsère  (Ours.  Is.) 

Hartmann  (Harim.) 

EEBh{HeM.) 

RocH  (Kocli)  Beitrage  (Beit.) 

KocH  ET  DuNKER  {Koch  Dutik.) 

La  Jote. 

Lamarck  {Lamk.) 

Lamouroux  {Lamx.)  Exposition  méthodique  des  Polypiers  (Ex.  pol.) 

LiSAOVAGB  {Lesauv.) 

Lbskb  {Lesk,) 

Lbymerie  {Leym.)  Mém.  de  la  Soc  géol.  de  France  (Mém.  géol.)  Statis- 
tique géol.  de  l'Aube  (Aube). 

Lister  {List.) 

Ltcett  et  Morris  {Lyc,  Mor.)  Monograph.  of  tbe  great  oolite  of  Mincbin- 

haœpton  (Minch.) 

M antell  {MarU.)  Illustrations  of  tbe  geol.  of  Sussex  (Suss.) 
Matheron.  {Aia4h.) 

MÉRiAN  {Mér,) 

H.  DE  Meter  {Mey.) 

Michelin  {Mich,)  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France  (Mém.  géoL)  Icono- 
ipraphie  zoopbytologique  (Icon.) 

Miller  {MilL)  A  natural  History  of  tbe  Grinoidea  (Crin.) 

De  Montfort  {Montf,) 

Di  Monster  {Munst,) 

IfiisoN  {Nils,) 

D'Orbigny  père  {d'Orb.  p.)  Annales  des  sa  nat.  (Ann.  se  n.) 

A.  D'ORBioNY(cf^Or6.)  Mém.  de  la  Soc.  géologique  de  France  (Mém.  géol.) 
Histoire  qtturellc  des  Crlnoïdes  (Crin.)  ;  Paléont  franc,  terr.  crétacés 
(Pal.  crét)  ;  Paléont.  franc,  terr.  Jurassiques  (Pal.  jur)  ;  Prodrome  de  Pa- 
léontologie (Prodr.)  ;  Revue  zoologique  de  M.  Guérin  (Rev.  zool.)  ;  Rus- 
iiaandUral.  (Russ.) 

Pauinson  (Park.)  Organic  remains  (Org.) 

Phillips  {PIUL)  Geology  of  Yorkshire  (Yorks.) 
PoTinz  et  MicHAUD.  {Pot.  Mich.) 

^spji^t  {Rasp.) 
'^ÏNECKE  {Rein.) 
^KTzims  {Retz.) 

'^^■^ikead-Desvoidy  {Robin.)  Annales  de  la  Société  entomol.  de  France 
"»ï-  ent.) 

•^o^tner  {Rœm,)  Versteinerungen  des  Norddeutschen  Oolitben  (Oolith.); 
*^^  clés  Nord.  Kreide(Kreide). 


6tS 
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De  SCHIOTHEIV  {SChlolh.) 

SowERBv  (Sow-I  Ulncral  conchology  (Alin.  concli.)  TransacUoni  ol  Ib 
geol.  Soc.  of  Lcindon  (Trans.) 
Tbirria  {Tltir.) 
TaCHMiTcn  (Turm.) 
VoLTZ.  Jahrbuch  fur  mincralogie. 
WjtaLEmiEna  Wahl. 

YtTNG, 

ZiETEN  (Z/et.)  les  Pélrificallons  de  Wuricmbcrg  (Wurl). 

Dl«poBltlan  dn  (ablran. — La  première  graniiâuloi- 
ne  renferme  loiiles  les  indications  relatives  à  l'iSublissenjenlJl 
l'espèce;  les  noms  généhciiies  et  spécifiques  adoplés.  aïef  «il 
de  leur  auletir;  la  synonymie  indispensable  soit  du  fondalcr, 
soit  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  géologie  de  l'Yonne;  uh 
l'indication  abrégée  d'un  ouvrage  où  l'espèce,  est  bien  dtaitt 
ou  ligurée.  —  Nous  donnons  la  préférence  k  des  ouvrages  fn»- 
tais,  à  ceux  qui  nous  ont  ser\'i  à  déterminer  les  espèces,  et  sir- 
tout  â  ceux  dans  lesquels  celles-ci  sonldécrites  ou  figurées  ponrli 
première  fois,  ^  moins  qu'ils  ne  soient  trop  anciens  ou  trop  rars 
pour  être  facilement  consultés.  Les  titres  sontindiqués  en  abri^ 
ainsi  qu'on  l'a  vu  par  la  liste  précédenle;  les  volumes  sonid^ 
signés  en  chiffres  romains  et  les  planches  en  chiffres  arabei; 
les  pages  et  les  figures  le  sont  en  cliifl'res  arabes  pins  peiil«; 
lorsque  l'espèce  est  figurée,  les  indications  relatives  au  lute 
sont  supprimées. 

La  seconde  partie  du  tableau  est  divisée  en  sept  celonno, 
correspondant  aux  quatre  étages  jurassiques  et  aux  trois  éli^ 
crétacés;  dans  chacune  d'elles,  des  numéros  correspondïoti 
chacune  des  a.s$ises,  de  1  it  6  au  plus,  indiquent  l'assise  oaln 
assises  dans  lesquelles  chaque  espace  en  particulier  a  éi 
contrée  jusqu'à  présent,  Le  petit  tableau  suivant  donne  le  nnnéra 
assigné  à  chacune  des  assises,  ainsi  que  la  page  à  laqorllcr 
dans  la  statistique  générale,  commence  chacune  des  lisl&i^ 
fossiles  : 
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Étage      1 3  Craie  supérieure t(09 

de  la        2     —    moyenne 501 

craie.       '  1     —    inférieure  ou  à  ammonites i07 

Étage  des   (2  Sables  verts^oti  ferrugineux 472 

isables  verts.  ^  1  Argiles  à  grandes  exogyres 449 

Étaee      ("  ^^^^^^  ^^  argiles  bigarrées n 

»A/v^^.^nfi  !  2  Argiles  ostréennes  ou  à  lumachelles 435 

°^^'"*®"-(l  Calcaire  à  spatangues 418 

Annîh?nn«  f  ^  Calcaire  portlandien 393 

sa    l  *  Marnes  et  calcaires  kimméridiens 388 

f6  Calcaire  à  astartes 378 

Ëtaffe      i  3  Calcaire  corallien  blanc 371 

AAiithinito  I^  Calcaire  oxfordien  supérieur 332 

movcn      i  '  Calcaires  oxfordiens  moyens 338 

^    '     r  2  Marnes  et  calcaires  oxfordiens  moyens 333 

\1  Argile  oxfordienne  inférieure,  à  minerai  de  fer.  316 

Étage       1 3  Grande  oolithe ZOi 

oolitbique   j  2  Marnes  et  calcaires  à  pholadomyes 283 

inférieur.    (  1  Calcaire  à  entroques 281 

3  Marnes  supérieures  à  bélemnites 271 

4  Calcaire  à  gryphée  cymbium 263 

Étage       )  3  Marnes  inférieures  à  bélemnites 263 

,     Uasique.     \  2  Calcaires  et  argiles  à  grypliée  arquée 239 

'  1  Argiles  et  lumachelles  à  cardinies 233 

n  Arkose  granitoïde 246 


liTATIbTigLË    UENEHitLIi. 


,    ESPÈCES,  CITATIONS. 


colHraria  ifOrft.  Prodr.  II.  36 

crislau  ifOrb.  {Attrra  Gotdf.  Mieh.  Icoo.  51,  i.  .  . 

frondescenn  d'Orb.  Prodr.  IT,  94 

Icaunensis  dOrb.  Prodr,  11,  94 

LenDisil  Ed\e,  ffaim.  {itirea  Ram.)  Ann.  nat.  III.  151  . 

Meandra  d'Orb.  Prodr.  II.  91 

Neocomiensis  d'O'b.  l'roilr.  II.  91 

unduUia  d'Orb.  Prodr.  II,  ni 

Prionasirea 

anguElaU  d'Orb.  Prodr.  II.  35 

CabanetUna  d'Orb.  Ppodr   II,  3S 

Kracilis  d'Orb.  Prodr.  II.  93,      

Ic3aD«ns)s  d'Orb.  Prodr.  Il,  93 

mutsblItBifOri    Prodr   11,93 

Koed-Qrb.  Prodi.  11.35 

auncuta  d'Orb.  Prodr.  Il,  35 
atli)erl  d'0r6.   Attrea  httiaalhoidti  Ui'.h.  kon.  SI,  i    . 

sub-lnfundibulum  d'Orb,  (/n/und.|  Prodr.  11,  99  ,  .  .  . 
iplnsaslrca 

elegans  d'0r6    Prodr.  II,  93 

Heiodrioa 

Cotuildioa  d'0r6.  Prodr.  11.  01 

elegacs  d'Orb.  Prodr.  Il,  38 

Neocomienslï  d'Orb.  Prodr.  II,  91 

Heandrotibïllia 

Lotharinga  d'Ort.  (Mfandrino  ificA.  Icon.  Mm,  23,  ■  ,  , 
Comopbyllla 

Cotlaldina  d'Orfc.  Prodr.  Il,  10 

Lilomeandra 

Edwardsii  Edw.  Haim.  {Mtandrina  Mich.  Icon,  88,  18,  t. 
Oulopbyllia 

corru'tiaia  d'Orb.  [Mtandrina  Mieh.  Icoo,  18,   a 

disjuncla  d'Orfi.  Prodr.  11,39 

macropora  d'Orb.  Prodr,  II,  39 ■  ■ 

Michelini  d'Orb.  liobophi/ltia  meandrinaidti  ilich.  Icon. 


19,  > 


Calamopbyllja 

compressa  d'Orb.  Prodr.  II.  SI 

dicbototna  Edw.  Haim.  [Lilhodendroa  Mich.  Icoo.  Ifl,  i 
EdvutdiU  d'Orb,  [lithodendron  Mich  Icon.,  31,  (  .  . 
pseudoBliIlna  d'Ori,  [Lilhodtadron  itich.  Icon.  d8,1B, 


20,  1 


Diplex  dOrfi   Proilr.  Il,  32 

strangulala  d'Orfc.  Prodr  II,  31 

slnaia  Blainv.  Edw.  Haim.  Ans.  nat,  XI,  303    . 
Eunomia 
sriiculata  d'Orb.  {Lilhodendron  Mith.  Icon.  îl,  i 

CotUldIna  d'Orb.  Prod.  Il,  33 

Flabella  d'Orb.  (tilhodrndron  Mieti.  Icon.  al,  : 
Isevis  d'Orb.  (Liihodfndron  Mich.  leon.  99,  s.  ,  . 


a 


TULUO  oiiiiau.  du  rossiLis. 


GEKnEG,    ESPÈCES,    CITATIOnS. 

i 

là5 

3 

■è 

o 

s 

1 

l!l6 

r 

•5 

é 

1,2 

E 

lï£ 

dOrb.  {MeandHna  Mich.  (coQ.  18,  i 

dOrb.  Prodr.  II,  92 

3 

1 
t 

1 
1 
l 

I 

l 

1 
1 

1 

1 
l 

1 
1 

1 

3 

3 

d'Orb.  iStytina  tubulota  Mich.  Icon.  âl,  u  .  .  . 

tdOrb.  Prodr.  Il,  9i 

lia 

nia 

5 
3 

3 

ïteli  d-Orb.  fistTia  Mkh.  Icon.  25.  1 

3 
3  5 

VOrb.  (Atlrea  Mich.  Icop-  î7,  a 

id'Orb.  Prodr.  II.  93 

5 
5 

a 

6 

Orb.  Prodr.  !I.  31 

>r6    Prodr.  II,  34 

iifOri.  Prodr.  11,191 

Orb.  Prodr   II,  Bï 

la  dOrb.  [Atirea  limbata  Mieh.  '  Icon  24,  m  . 

5 
5 

3  S 

fOrb  fMadrepora  Mich.  Icon.  25, 

la 

•Orb.  Prodr.  II,  9» 
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Stjlinx 
kTiiaannetaiid' OrbflÀttrtapenlagonalUMieh,  lcon.91,  • 
Dclucli  Edw.  Baim.  {Asirra.  lltfr,  Àtlrea  vertalitii  Mieh. 

Icon  ai,  B 

microcoiDa  d'Orb.  Prodr.  II,  3i 

PhTiogyra 

Desbajesiaca  d'Orb.  (Laboph-jUia  Mich.  IcoD.  20.  ■ .  ,  . 
Pachïgyra 

Coiialdiaa  d'Orb.  Prodr.  tl.  38 

Inberosa  d'Orb.  Prodr.  lï,  3S 

Kblpidogyra 

Flabellum  Edto.  Baim.lLobQphi)Uia  Mich.  Icon.  16  i  .  . 
StyloBinilia 

brevis  ifOr*.  Prodr.  pU.  W 

Coitaldina  d'Ori- Prodr.  II  91 .  .  ■ 

organisaas  d'Orb.  Prodr  11,  91 

Lasmwndlia 

Icaanensis  d'Orb.  Prodr.  II,  91 

Itiecosuiilia 

Buiignieri  d'Orb.  {LobaphylHa Mich.  Icon  17,  « 

confluens  d'Qrb   Ptodr.  Il,  31 

enssa  d'Orb.  iDeniIrophiiUiadiehotama  Mich.  Iran.  IS,  t. 
glomeraia  d'Orb.  ■Dendroph^llia  Mich  Icon.  18,  i.  .  .  . 
subcjrlindrica  d'Orb. {lobuphylUa  «yt.  Mith.  Icon.  30,  ■  - 
Ensmilia 
aspera  Edre.  Baim  ilobophi/Uia  Mich.  Icon.  30,  s .  ... 
semisulcatt  Edw,  Haim.  iiobophyllia  Mich.  Icon.  17.  a. 
HoDtlivaliia 
Calvlmoiiti   Bdw.   Haim.    (Caryophyltia  Lama.   Laimo- 

phylUa  Iruncola  d'Orb  i Mich.  Icon.  S7, 

Icaunensis  d'Orb.  Proilr.  11,90 

incubana  Edw.  Baim.  tlobophyllia  Mich.  Icon.  19.  i.  . 

Bicordeana d'Orb.  Prodr.  Il,  lil 

SioeuiuriensisifOrft   Prodr.  I,  asi.  ■ 

sub-rugosa  if  Or*,  Prodr.  Il,  30 

Parasmilla 

centralis  Edw.  Haim.  (M'idrepora  Mant.  Sass.  16,  ',  * 
Lasmophjllia 

Horeaasiaca  d'Orb.  iCaryopbyllia  Mith.  Icon.  17,  J   .  . 
Ellipsosmilia 

plicaW  d'Orb.  Prodr.  II,  30 

icrosmilia 

vaiiromiis  if  Orb.  {Caq/ophyllia  Mich.  Icon.  19,  i  .  .  . 
riiecocyaihus 

Mactra  EdK.  Haim.  (Cyalhophyltum  Goldf.  Pfircf.  16, 
rrocbocjatbus 
CoDulus   Edw.  Haim.  {Tuibinolia   Phitt.   Carfophyllia 

Lrym.  .liihe,  5,  •< 

Mlchpllnii  Sdw.  Baim.  Anr.  IX,  314 

Cjaibopbora 
Riçbai^i  Jfi'ïh.  Icon.  96^1 


"A 


TÀBLUD   OÉNiRAL  DU  FOSSILKS. 


ESPÈCES,    GE^BES,    CITATIOHB. 

i 

U5 

1 

lïG 

1 
i.a 

le 
1,3 

1 

i.a 

e 

. 

: 
: 

,  ; 

ri.  Hém.  géol.  IV,  *.  ti-i 

tOrb  .Jd.4.  .*-. 

Or6.  id.  4,  T-> 

tfOi-ft.id.4.  9-1 

tfOr».  )d.3,  m-. :   ,  . 

ma  SOrb.  id.  3.  .- 

alamk.  (TOrb.  Id.  3,  >■->< 

lOrb.  id.  î.  IT.-10 

Lenliailiti,  tamk.)  d'Orft.  Id.  3,  r.-, 

■\»  âOtb.  )d.  3.11-1 

; 

i 

i 
; 

Orft.  Id.  1.  .»-. 

dOrfc.  W.  1,  ■«-' 

fOrft.  id.  1,  .-- 

Or6.  id  I.  ..-1 

Orb.  \HodoKiria  Kili.)  id.  1,  f- 

3 
3 

ÏKD.  HeUM,   3î,:l 

STATISTIQUE    GKNKHALK 


ESPËCKS,   GENRES.   CITATIONS. 


Er  h  Inadenuea . 

lipiocrinus. 

Hurchisonisniis  SOrb.  Crin.  6 .  .  .  . 

Hilhieri  fOrb.  Prodr.  Il,  -29 

Boissysnus  iOrh.  Crin.  3,  4 

Hilkricrinus 

alIernaiDB  cTOri.  Crin.  U.  i-i" 

gracilU  iTOrb.  Crin.  10 

Pentacrinus 

BasalUrormis  Mill  Crto.  S,  t--- 

Bolleosis  [Briareat  Uill.J  Schlol  Goldf.  Hl,  i 

Buvignierl  d'Orb.  ProJr.  I,  320 

&iciculùsnsSchht.{SubangularitMiU.  Goldf.  Petr.bi,  i. 

roonilireras  Jfunïl.  Gotd.  Peint.  53.  a 

peniagonalts  Gold.  Peircf.  53.  i 

Tulgarls  Schloih  {sealarit  Goldf.)  Péiref.  52,  i 

lobercalaïasMiff..  CrlQ.  p.  84,  .-t 

Decameros 

depressus  dOrb.   Prodr.  1.  Il,  p.  191 

Ricordeanus  d'Orb.,  id 

Crenasier 

Coilaldina  d'Orb.  Prodr.  1, 330 

Comldina  d'Orb.  Prodr.  I,  320 

Comatula 

polydactïlus  d'Orb.  Prodr.  t,  3S0 

Cidaris 

AgiBsizii  Coll.  Bull.  ïon.  HT,  8.  i  i 

Amissiodorensis  Coll.  Bull.  Yon.  V.  28a 

baculirera  Àgass.  Coti.  Bull.  Yod.  IV,  11,  i 

BlumenhacliLi  Munit.  Cott.  Bull.  Yon.  IV,  10,  :  :< 

Censorfeusia  Coll.  Bull.  Von,  IV,  12,  i 

clnnifera  Àgasi.  Echin.  Suis.  Il,  2!.  sr.-is 

a>p«oiiies Àgtui.  Cm.  Bull.  ïon.  III,  8,  r.-4 

coronala  Goldf.  Coll.  Bail.  Yon.  IV,  10,  i-i 

cra»»a  Coti.  Bull.  Ton.  IV.  II,  « 

c-acumikra  Agati.  [CourlauditiaCclI.)Bul.  Yod.  IH,  2.  i-i 

DroKlaca  Cnll.  Boli.  ïon.  IV,  1),    -a,  12,  ■ 

granulaia  Coll.  Bull.  ïon.  IV,  II,  i 

lineala  Cotl.  Bull.  ïon.  IV.  11,  -.-.- 

maxima  Muntt.  Goldf.  Péircf.  39,  i 

Moraldina  Cou.  Bull.  Yun.  Il,  1.  .-i 

pnnctaia  Rirm.  Âgais.  Ech.  Suis.  II.  121.  ni" 

pujiulircra  Àgasi.  Cott.  Bull.  Yon.  IV.  13,  : 

Salviensifl  Coll.  Bull.  Von.  V,  as; 

Bceplrirera  Manl.  Sass.  17 

spinosa  Agast.  Cott.  Bull.  Yon.  IV.  11,  i 

irigonacanihaigotJ.  Coif.  Bull.  Yon.  IV,  10,  (. 

vesiculosa  Goldf,  Peiref.  JO.  i 

Hemicfdnris 

cr^nnlari» >joM. (tM/w.)  Coll.  Bull.  Yon.  IV,  13,  \-i.     . 


TABLEAU  SilfiRAL   DBS   FOSSILES. 


Àgatt.Cotl.  Bnll.  Yon.  IV,  U,  i- 

III.  Bnll.  Yon.  IV,  11.  c- 

!  CoH.  Suit.  Ton.  III.  3.  i-i  .  .  . 
ToK.  Bull.  YoQ.  IV.  13,  10-11.  .  . 

oit.  add.  ml.  VI,  asa 

gsis  Coll.  Bull.  Ton.  V,  983  ...  . 

H  Co«.  Bull.  Yon.  V,  283 

m  Àgau.  Coll.  Bail.  Yon.  IV.  13,  i 
li  Àgau.  ËcbiD.  Suis.  II.  19,  i  i  . 

lilCo».  Bnll.  Yon,  IV.  16,  i-t  .  , 
ui.  CofC.  BalJ.  Yon.  IV,  15,  i>.  . 
IffOH.  Echin.  Sais.  II,  U..i:->i  . 


tau.  Cou.  Bull.  Ton.  III,  3,  r,-ii.  .  .  . 

gai».  Sal.  3,  b-i» , 

«nse  Coll.  Bult.  Ton,  V.  265 

Àgait.  Ecbin,  Suis,  II,  16.  c-m  .... 
omAgasi.  Coll.  Bull.  Ton,  V.  17.  i-m. 
nnm  Coït.  Bull,  Yon,  V,  18.  i-ia  .  ,  . 
i  Agau.  Coll.  Bull,  Yon,  lil,  3,  ^-n.  . 

aCali.  Bull,  YoB.  V,  19,  t-io 

Coll.  Bull.  Yon.  V.  288 

ricum  Jgatt.  Coll.  Bu».  Ton.  IV,  IB,  » 

Coll.  Bull.  Yon,  V.  IB,  .-1 

lum  Coll.  Bnll,  Yon,  V.  17.  *-i 

Coll.  Bail,  Yon,  V,  586 

I.  Coll.  Bull.  Yon.  V,  286 

idema  Àgau.iCidarUtt  Lamk.)  Coït.  Bnll.  1 

'ol(.Vnll.Yon.V,  io',  ',■'/.'.'.'.'.'..'. 

>U.  Bull.  Yon.  V.  SHfl 

ara  Coll.  Bull.  Yon.  IV.  15.  i-» 

aura  Coll.  Bull.  Yon.  A .  28S 

gau   Ecbin.  Sui»,  II,  16.  .-. 

01»,  Coll.  Bull.  Ton.  II,  1,  i- 

ire  igaii.  ICidarii   Goldf.)  Coll.   Bull.  1 


tgati.  iErhittiu  Lamk.)  Manl.  Basa,  17.  ' 


(,  Bull.  Yon.  V.  287. 


STATISTIQUE   GKNBAALB, 


GENRES,    ESPÈCES,    CITAllO^S. 

È 

-      i 

i  t 

113  làB 

1,3  1,3  l.llll 

Slyptlcus. 

HierogljphicusisaK.  (Bourg.;  CoH.Bul.  Ton.  V.!0  is-o 
Poljcjpbus 

a,3.5 

4 

i.3.6 

'  'fi 

2 
S  « 

■i 

i 
3 
3 

3 

i  3 

3  3 
2     « 

1 
i 

i  3 

.     1 
.     1 

Bchiuus 
fïllax  Àgau.  Echin.  Suiss.  Il,  29.  7-» 

■3 

Rïthieri  Coll.  Bul.  Yon.  V.  388 

Vacheyi  Coii.  Bul.  Yon.  111,  3  n-ic 

3 

lesorelli 

elaLi  fBiboctypus  Dtt.  DeioTia)roa.  bul  ^on.  11.^4  i-^i 

Ictunensis  .Voria)  Coll.   Bul.  Yon.  IX.  33   i -s 

Orbignyaua  (Duona\  Cou.  Bul.  Yon.  IX,  33  s-ii  .  .  .  . 

Pilleus  Xg<ui.  Cott.  Oui.  Yon.  Vll[,  9B.  i->.30t-i.  .  .  . 
(Jmbrella  {Gaieriut  tomfc.)  Agatt.  Cott.  Bul.  Yon.  VIII. 

Holectypua 

depressus  .Ignsi.  [Ormoiwoniii,  CoH.  Bul.  Yon.  111,  a  o-^ 

Devauxianus  CctI.  Bul.  Yon.  HT.  2  '-o 

1 

Neocomiensis  Grat.  Ours. Is.  a  i--:" 

punciulaïus  Dfi.  (Dùtoidea  punrtala  Dei.)  Gai.  9  n-i?.. 

Kaulinl  fntl.  Bul.  Yon.  III.  4  i-:i 

Bpeciosu3|'Ca(eri«i*iinjl.)Deî.  Cal.  10   ii-.. 

:)iscoidea 

Subuculus (Cchrnui  L.)Leike.   Dei.  Gai.  7.-7 

BalerilES 

Albogalerus  Lamk.  Psi.  Gai.  1  i-ii  13  7 

'   3 

Oblunga  Da.  ;a6irti-i«/Mj  C.iW/'.;  40  ^.-r ■  .  . 

pyramiiialis  flfi  .tfoii/.  Ces.  Hal,  1  i-- 

tulgarisLamfe.  Z»ct.  Gal.air..  13  i" 

Hjbocljiius 

stellalus  flei.  Jgasi.  .*nn.  nat.  Vil,  l.'iî 

Nucl^litrs 

Arcliiaci  CoU.  Bul.  Yon.  V,  300 

clunicularisdeflfoinr.  [Clybeui  l'hill.)  Coll.   Bul,  ïoa 
m.  4  T.» 

3 

-! 

' 

TABLRAU   GÉNÉRAL  DES   rOSSILES. 


I.  Bml.Yon.  111,41- 

>M.  Coll.  Bul.  Yon.  m,  5  i-« 

jH.  Bal.  Von.  IH.  5  i-i 

jMi.  Ado.  nal.  VII.  158 

lopggui)  Agaa.  Echin.  Suis.  I,  8  •-3  ,  . 
is  iCatopytcis)  Agasi.  Ecbin.  Suis.  I,  &  < 

sM.  ifOi*.  ppod.I.  alfl 

w».  Eohin.  Suis,  1,  7  i-u 

M(.  Bol.  Yon.  V.  Î91    .  .  ■ 

ïtCoii.  Bal.  Yon,  V.  300 . 

■on.  Bal.  Yon.  V.  391 


ili  [Cl^ptasttrKoth.  tlBunk.)  Agatt.  Coll.  Bal 


Cou.  Bul.  Yon-  IX,  37  i,  38  <-* 

OH,  Bul.  Yon.  111,5  i 

n-hyncAui;  Agaii.  Echln.  Suis.  1, B  \:-i: 

iAgait.  il'Ori.  Pal. crét.  818-7 

rb.  CoH.  Bul.  Yonjlï.  37  i- 

yfforhyncAui)  Agaii.  Bcbin.  Sais.  I,  8  n 

is  Coll.  Bul.  Yon,  V.  293 

g  tOrb.  Pal.  créi  Oil  r 


M.)  d'Ort.  Pal,  Crél.  861  . 


Q  Agait.'fSptttangui  Klein)  d'Orb.  Pat.  crél. 
H.  (JnanehjiM   lamic}  Spatangui  rottratui 


Igau.  Aun.  nat.  Ylfl,  23 

Spatangvt.  Phil.  Totatler  Ricordtanui  Coll. 
aloju»  (fOrfr.  Pal,  crét.  845 

s  Agaii.  {Spatangtts  reluiut  Lamk.)  Eehino- 
eordiformit  Brryn.  d'Orù.  Pal. crél.  840  .  .  . 
u.  (Echmotpatagui  iTOrb.  l'ai.  crét.  841  ..  . 

Ut.  Bul.  Ton,  V,-2n4 

oti.  Bul.  Yon.  V,  ïflS 

liêCotl.fEchinotpataguKfOrb.  Pal.  crét.  S4S. 

iKhgitt  Lamk)  iTOrb.  Pal.  crét.  834 


ITÂTIBTIODE  OÈKÈtÀUt, 


OEflRES,    ESPÈCES,   CITATIONS. 

à 

U3 

r 

1 

ite  1 

i 

*  1.» 

Uolaiter 
cu-liuiiu  JtfOH.  (Anaiulyttt  lotni.)  SOrb.  Pal.  créu  618. 

UllMluut  iooM.  £Orb.  Pal.  crét.  837-8 

L'hwdji  Dui.  iimurmiiM  JOrfr.  Pil.  crét.  810 

SeooDeiiils  ifOrb.  P>1.  cr4l.  89î 

Tfecensis  Lcym.  Mem.  géoL.  V,  3i 

LDanch^ie* 
conlca  Jaiui.  Ado.  du.  VIII  ,80 

•  ■ 

t* 

tiravMil  Dm.  Add.  diI.  YIII,  SO . 

coDicni  Cou.  Bail.  Ion.  III,  9.  »- 

Deurlanni  (Co»ini«;  Coll.  Bull.  Ton.  JX,  34 

Coll.  Bull.Yoo.  IX.  M.  .- 

Micbelinl  {CùUyriM  tOrb.)  Coït.  Bull.  Ton.  I,  S,  >,  IX. 
40,  s 

à 

. .  I 

i 
i 
1 

s 
> 

1 

8,5 

Orbipiranoï  Coll.  Bull.  Ton.  III.  S.  i-i 

OTaliB  ^{Toif.  iSpalangut  Part.)  Coll.  Bull.  Ton.  III,  8, 

•' 

1 

3 

lallicrMcii 

Blcordeana  Cwioporo)  dOri.  Pal.  crel.  703.  i.-i»     .  . 
teptomulltcava 

Collis  d-Orb.  l'ai.  crel.  702,  i-. 

i 

:iaTlcava 

1 

ïonotHira 

Coitaldina  rfOrt.  Pal.  cm.  771.  ,-i 

IrreBUlarl»  JOri.  Pal.  crel.  771,  .- 

Mulilzoïiuponi 

1    Rimosa  iHeieropora  Ram.)  d'Orb.  Pal.  cret.  779,   i-i  .  . 

l'robosrina 

craî^Ba  i.lufopora  flotm.î  d'Orb.  Pal.  crel.  (i31,    s-ii.  .  .  . 

\fi 

TABLEAU  OtrriRAL   DBS    rOSSILBS 


ess 


RBBSy  B8PÂCE8,  CITATIONS. 


« 

• 

1 

-      • 

5? 

û. 

• 

^ 

• 

a 

o 

S 

S 

k 

a 

• 

1 

a 

• 

1 

M 

• 

c 

o 

2; 

• 

1J|5 

lii3 

lk6 

1,« 

1.2 

1.2 

e« 


s 

143 


jeoKlei  /Jœm.)  (f  Or6.  Pal.  crel.  781,  M-t  r 


^.  iCeriopora  Goldf.)  Pelref.  11.  s 

»f6.  Prodr.  11,87 1 

[Cêriopora  Goldf.)  Pelref.  11,  s 


>r6.  Pal.  crei.  616,  •.-.* j  .  . 

^Orb.  Fal.  crel.  616.  •.•.-m 


.CrieoporaBlainv,)lMiehAvoïin.  bb,tz.  .  . 

à'Orb,  Pal.  crel. 743,  it-i» 

b.  Pal.  crel.  635,  i-î 


^iatiapora)  (tOrb.  Pai.  cret.  636,   i-s.  .  . 
opora  Edw.)  d'Orb.  Pal.  trel.  636,  lo-is. 
uiopora)  d'Orb.  Pal.  crel.  635,  4  ..  .  .  .  . 

(opora  Acsm  )  d'Orb.  Pal.  crel.  635,  e-o 


îcio  £iw.)  d'0r6.  Pal.  crel.  630,  i-t 

Pal.  crel.  772,  i .-  « 

Cssekirère*. 


Mem.  geol.    V,  3,  i 

Meuse  6.  lâ-is  .  .  . 

).  Prodr.  II,  14.  .  .  . 

ou.  Bull.  Yen.  I\,  43 


t.  Mem.   géol.  V,  2  4-ù 


fOr^.  Pal.  crel.  349,  .-♦. 
)ll.  Bull.  Yoo.  fil,  15  .  . 
dOrb.  Pal.  crel.  349,  ô-h 


KMoa  Dunkeri  d'Orb.)  Dunk.  Pal.  I,  18,  :.  . 

rOrfc.  Pal.  crel.  350,  --» 

Cou.  Bull.  Yon.  IX,  107 


(Sofoti)  d'Orb.  Pal.  crel.  350,  «-t 


w.  Àî.  Brong.  Ann.  min.  VI,  7,  « 
9f6.  Pal.  crel.  359,  s-«  .  .  .  . 
«if  Coll.  Bull.  Yod.  IX,  34  .  . 

«.  Bull.  Yon.  IX,  107 

UM.  Bull.  Yon.  IX,  33 

Cou.  Bill.  Yod.  UC,  33 


3 
2 


•  .     •  • 


'  3 
;  3 


a       •       •        •       • 


:\ 


l 


! 


il 


STATISTIQUE   GtNiKALK. 


CENRHl,   ESPËCES,   CIT*T10I18. 

3 

1 

î 

s 

il! 

1  1  5 

1.9  1,3  I.i 

CotMldina  SOrb.  Pal.  crel.  III,  35i,  >-i 

.   ■* 

.  t 
.  l   . 

1 

*  Vi 

t 
.  1 

Dupiuiaaa  dOrb.  Pal.  crel.  358.  i-* 

toiequivalïfî  dOrb.  P«l.  cral.  858,  i-v 

Moreana  Coll.  Bull.  Ton.  IX.  Ï3 

plicata  «fOrt.  Pal.  crel.  357,  i-) ,„ 

pQlchella  Coït.  Bull.  Yoo.  IX.  33 

4 

y 

BoUnildiu  tOrh.  Pal.  cret.  III.  854,  i-i 

■nbcjliDdriet  Cou.  Bull.  Ton.  IX,  33 

a 

4 

3 

i    £ 

ï 

'botadomia 

Agassliil  <f  Ort.  Pal.  crel.  363.  .  -i  ...  ; 

amliiBaal/rfMrfOrt.  2W.Wurt.65, 

umpiaAgats.  Hstm.  7,  u-ii,  7»  t-h 

i' 

Batbooica  CqII.  Bull.  Ton.  IX.  35 

9 

ânga\ala  JiMcardiaRie-n.   Aga^i.  Mjei.  6,  n 

Cor  lalettikaia  Pol.  Mich.   .igoM.  Myes.  7-.  c-» 

corrugala    [Panopaa   dOrb.)   Koch.   Beitr.  1,  .....  . 

■2 

9 

Aeprcss»  Agasi.  Myes.  3a,  ifl-;. 

donicioiGoldf.Agau.Myes.i9.  .^-.. 

eloDgaU  Munit.  [Langii  Yolfi.}  JOrt.  Pal.  crel.  369,  .  . 

Faïrina  Agait.  Mjea,  3.  -i 

Babellata  tdwncottaia Rœm.)  Agasi.  Mje*.  St,  ."-m  .  . 

■  f 

Murcbisoni    Soie.  j(ja«.  Mïm.Uc,  :■•■ 

Heocomiensis(i'anop«ad'Ort.)Iesni-Mem.geoI.V,  3. .. 

i 

i 

OrbignjaniCoH.  Bull.  Ton.  IX.  36 

3 

83*a 

ï4n 

PfCïOHli  ^Paitopta  dOrb.)  tiish.  Hem.  geol.  V.  S.  ;.  . 
Protei  Defr.  (Crdiuin  Xi.  Bronq.)  Aon.  min.  VI,  7,  -..  . 

aars'A^"^' '?"■"'"■''■  """  ■  '  ■  ■ 

1 

1,9.4 

, 

TABLEAU    GENERAI.    DES    POSSILES. 


UpiCEt,   GEMICS,  CITATtONS. 


au.  Mjes.  «.  --5 

■)■  Cou.  Boll,  Yod.  IX,  30 

t  Agau.  Mies.  6 

Laj.  {Mya  dArth.    Hem.  (;eol.  V,  35,  < 


\    I 


(iwraria  n 
93,99.  • 


Àgatt.  ^\'-^:1i,  n-.i 

[PaMofita  tvl^ffti  ca  SOrb.)  Agau.  Myes,  î0  *- 
I  irar,Df«o  <>'Orh  JjaM.  Mje».  Î8,  n-i.  .  . 
Panojwo  rf*OW..,.ljo«.Mîes.a9,  i-.n  .  .  .  . 
'Faiwpœa  peregrina  lïOrb.j  Agatt.  Hjes.  35  . 

L 'tfonria  (ad'roilrù  SOrb.)  Agau.  Htes.  13,  :- 

;£t(m»i«  d"0r6.".  JgnM.  Mjes.  lîi 

rïrwofcrtjfrinui.  PhiH.   lyoniia,  ifOri.)  Jjiu».; 

PHoiarfonrnaJOrt.;  ,(ja»«.  Mtps.  11.  •.-■!.  .  ,     ; 

koladnmfa  d  Or>K   Prwir.  1,  252 

tan  Pholad'-myii  d'Orb.)  Aguii.  Mjes.  Id,  i-ir . 
luirario  trapeiicoila  Putch.  Pholadomya  d'Orb.  ', 

.  MjM.  1. ,: ; 

1»  'Pholaiiomya  l\,l'  i  Àgasi.  Myes.  1.  i;-ii  .  .' 
Jpa  ..Vya  nn'jHiif.Ta  Suir.  Pholadomya  d'Orb-  ■ 
Mjes  I,  ..:.  le.   -,  11.  1-1 

»  'i'Ao/adomiia  ifOri.i    ,gast    Mjcs,  l<,  l'-it,    . 

Pholo,i.,m<)a  l.ilL,  .igau.  Mves.  1,  î 

P/toladomva  rons'rirla  dOrb.)  Agatt.  Myes.  1. 

^^"eiftoeaT'lia.  'rolli)Agiiii.  Vjwfla  é.  '  1 
^^''<i'Orb,J">toriiia ilriata SOrb. piri). Àgati  \ 


i^i.protir.  11.11 

,^  tort'       fardila  Son]  Agati,  Mym  8  d  .  . 

î/**Vo-«/«    ^o"-  Bill.  Ton.  IX.  17 

f;»*to.  ,H«--MR«*.  li    .:-. 

^H»,'    (/•*>»-*.  l'ai.  Crtl,  ôSSu-i' 

%  TT^^"-    l-X.  48 


STATIBTIQUI   OÉNÉIALK 


r 


inceria  SOrb.  P«l,  Crtl.  3S8.  i-«.  .  .  . 
Net-coniieiisis  (»trmi»i«)  dOrb.  Pil.  Crat  M8,'i 

Puncdim»  Phit  Tort-h,  S, 

socialis  <TOrli.  Prnd.  U   138.  .  . 

•Wttnl»  So».d'Orb.  Pil.  CpbI.  388.»-.'*!  '. 

■oMUto, Smt.  KeiIK,B,  :!-(■ 


AUtmlni,  fOrt.  Busie.  II.  41,  .-. 
«legaM  t'hb.  Pil.  Cret,  ôTS,  i.>. 
paadlt  tOrb.  Prod.  I,  iBâ.  .  .  . 
Bloonlcau  fOrb.  Prodr.  Il,  ii7.  , 


■SrlCBS,   QBNRU,  CITATIOKB. 


nqniialTli  {CntMidla  Cou.)  Dtth.  Hén  gM.  V.  s.  ; 


IVTiRtU  Cou.  BdII.  Ton.  TX,  41. 

>ivïooiiiii'Ci-i5  iOrh.  Pil.  CmI.  ST4.  ï-«.  .  j  ! 

Hailiiprbna  Coll.  Bull  You,    X,  41  .  .  , 
Iiu)iiiij|.)iri;i  •LliTh.  Pal.  r.rei.  S78,  ..,,  . 

-^im(il.'i  d'OrI,    Pal   Cret.  371,  -.- '      '  ' 

TliellaccBiIi  Coll.  Bail.  Too.  IX,4l '  '.'  ' 

ànatiu 

t:;.'..  SOrb.  Prodr.I.SM 

Iiiiuiiu^  -((Jrî-  Procir-  Il    14 

Csrlerun    d'Orfc  Piil,  Cret.  S7I,  t-à 

-cochlca  relia  hta:  Meuse.  9,  i4-;i \\  _ 

Couiiauliaoa  Cou.  nuit.  Ton.  IX,  4i  .  .  .  . 

Délia éOrh.  rnidi-,  I.  5Ifl .'  '  '  ' 

lleLeriiana  Cou.  Bull.  Von.  fX.  44 

Uarullensb  iitrb.  Pal.  Cwi.  371.  j 

ftobinaldint  if  (Iri.  Pal.  Crei.  r.70.  *-i 

BDbsinoos*  iOrh.  Pal.  Cr«i.  :i70,  .-.: 

lie*  S'ingutnoJonn  u«/(riiri  Phil.AnaUna.SOrhAkaua. 
Hjes,  n.lC-18.  lia.    vu .  TT. 

.  a-fMiHÀnatinaiOrb.^  Agatt.  Hj-l-sII,  •h-ii,Ila.  ,i-  u. 
àrcoBija 

HeNetlca  [iiuiMii  rf"0rj.)  ijoM.  Mjm,  10,  -..it 

Plat}iiiia 

miTMt(à*alMaAga*$i:iii!'frb.)  Âgatt.  Mjes.  lu,  i--' 
rhracfa 

P»wil.-."!i.i  -■  ;.l(Q(|,  Ton.  IX,  40 

5D|)r4iureDï»(reJIina  inetrta  Thiirni.  flwft.  Co/d^  Petref. 

iriangalaris  JÔri.'ftwdr.  I.MS.  !!!!!!!!!!!!! 

TaKjacenslG  Cow.  Bull.Yon.  EX,  40 

Viccliacenili  SOrb.  Prodr.  I.  30G 

Corinja  | 

piagala  [ThratiaSOrb]  Agatt.  Mj*s,  M 

Hacua 

CanctMt  iOri.  Psi.  Ckl  8(8.  c-i 


siia 


1  islM 


£  5 


.'.I. 


..|S 


.l..l. 


TABLBàU   aiNiRÀL   DU   FOSSILES. 


ientisCoil.  Bull. Yod.  IX,  44 

m»  dOrb.Val.  Crél.  36fl,  j-j 

eniUrfOrÈ.  Pal.  Cm.  366.  i-i 

trfOri.  Pal.Cret,376,  >■-. ■ 

ilfiM(fOr&.  Pal.Crel.8T7.  >-3 

t» 

I  {UnicaTdiumd'OTb.)Àg:att.  Myes,  9d.  e..t. 
Idca 'lartgnon  dOrfc.)  ^giui.  Mjes.  9.  biu-aa 
;£art'irni>n  d'Orb,' iBau.Mjes.Oc.  i-.'i.  .  .  . 

itam  (Ponop«oiIOr6.)  PAil.  ïorkïh.  7,  n   .  . 

ceBtrica,coiw*n(ma)d'Or6.  Pal.  Cret.  378,  -• 

«doreosis  CoM.  Bull  ï  m,  IX.  45.  .  .  ■_ .  •  ■ 
>Di  d'Orb.  {angutala  Dtth.  Mém.  géoi.  V.  'i,  « 
ieiwis  Cou.  Bull.  Ton.  IX.  45 

slsfFmui  Cori.)  Bue.  Meuse,  10,  h-ks  .... 


sliana.  ifOrt.  Pal  Crel.  ;l8:i,>  «-'»■ 
Hua  d'Orft.  Pal,  Crei.  S84,  i-i. .  - 
lana  (fort.  Pal  Crei.  383,  i-4  .  .  . 
M<fOr6.  Pal  Orel  3N3,  n-i^.  .  . 
ntisd'Orb.  Pal  Crei.  384,  f-^..  . 
iOrb.  Pal.  Crei.  ;8:î    o-....  .  .  . 

rfaaa  Cott  Bail.  Yon.  I.V.  47 

eaoa  ifOrfr.  Pal,  Crtl  382,  i-i  .  . 
ildm^  (j'orh.  Pal.  iTr-i,  :!:<],  -•-'>  ■  ■ 
eata  Jiirt.  I'jI.  Oi'i.  ;)«!,  'i^-iu  . 
acensis  fOrb.  Pal.  Crci  381,  i  i-r 

Smc.d'Orb.  Pal.  Cret   387,  ij     . 

ist»  [rottrata  d'Orb.)  £rifin.  .Mém.  , 

odI  dOrb.  Prodr.  11.  ;. 

rieoiis  f,Vil(,  Bull.  Von.  IX.  .<-..  .  .  . 

jrtnia  dOrb.  Pal.  Crei   ■J73 

esia  Coït.  Bull.  ïun.  I.\.  ;•>.  .  .  . 

asit  Leym.  Mém.   Kiiol.  V.  J,    c.    . 

LrisifOf6     Pr.wJr.  II.  i^ 

tu  itOrb.  Pal.  Cret.  î^i,  -.-i  ■  . 
ga  (fOrfc.  Pat.  Crel.STT,  ■-■.,    .  . 


STATISTIQUE    GBNEHALt. 


GENRES,    ESPÈCES,    CITAIIONE. 

1 

,î  1, 

- 
I1.ÎIU 

regularts  d  Orb.  Pal.  Crei.  S7î.  >-«■ 

striaiula  Cou.    Bail.  ïon.  Il,  i« 

Lacina 

ï 

Alhleia  d'Orb    Protlr.  II,  17 

3 
3 
1 

r 

■  1 

■  1 

discoidalls  Bvx.  Meus.',  ».  î..-.s 

DrcgisM  Coti.  Bull.  Yen.  IX,  60 

.  . 

' 

Klobirormls  {fjm.  Héin.  géoi.  V,3.  ,  » 

S 

, 

Ijrala  iBfllofut  d-Orh.)  dirch.  Méra.  géol.  V,  iB,  ..... 
Morcana    Buo.    Meuse    .  IS,  ir.-,.,. 

3.^ 

BobinaldinafoW.  Bull.  ïoo.  IX.  61 

Vibrajeana  d'Orb.  Pal.  crel.  i!B3,  t-i 

3 
3 
3.5 

a 

3 

5 
5 

■  I 

s 

:k)rl.i*. 

mlrahilîsSuc   Meuse,  li,  .i-i 

MoroanaBur.  Meuse,  11,  'i-i» 

Orbignjana  Cn».  Rull  Yon.  W.  —. 

1 

sul.decusi.aia  flur.  .lieuse,  11,  m-î 

Cïpdrardia 

3 

3 

3.4 

i.S 

■3 

Phidias  rf'nrt,  Prodf,  I,  337 

Isocanlia 

AuiissifHlorensis  Coll.  Dull.  Yon.  iX,  68 

crjntoreras  d'Ort   l'ai.  crel.  954.  i-. 

Lpjmemi.aC(-(.  Bull.  Yû.i.  iX,85 

-î 

Neocomivnsis  iOrb.  {Crromya    Agnn.j   Itoc.  jinrlonga 
Irym.  Jlém.  féol.  V.  8,-. 

i 

Unirardiuiii 

3      1 

i-ardioidrs  dVrb.  :Co>bula  fAil.'  ïorksli.  U.  [■■.  .  .  . 
llesione  dOrb.  Pn.dr.  1,  Sli> 

■2 
.    .     3 

inornalum   rardium)  d'Orb.  l'ai.  ersl.  ^6,    -'.  .  ,  .  - 
Cardium 
niaumonlii  (C^prinodOrfr]  J-Jreh.  Mém.  e-^ol  V,  Jii,  i 

TABLEAU    GBMéRAl.    I)B3    P03SILE 

634 

ESPÈCES,  GENIIES,  CITitTIONS. 

i 

3 

1 

1 

i 

5 

1 

li,5 

liSilïS 

i,î 

1.3 

1,3 

lis 

tOrb.  Prodr.  I,  310.  .  . 

..'35 
!  !  '   4  5 

l'a 

1.3 

3 
ï 

3 

i 

I(  J'Orb.  Pli.  cret.  a4î,  s-s 

im  Ltym.  Buv.  MeuH,  10,  ji,-;h 

uadOrb.  Pal.  crei.  î4î,  i- 

CBm  But).  Meuse.  13,  «-, 

ihum  rfOrfc.  iM(i"»a  Detk.  Hëm   géol    V,  5.  .. 

m  0«A,  Wém.    géol.    V.   8,  .-, 

CorbiiitOTb-,  à'Arck.  Uéia.  aéol,  V,  85.  7.  .  .  . 
mom  d'Ori.  Pal   cr«l.  339.  .-. 

;  ; 

*3 

1 
1 

1.! 

3 
& 

3  5 

I 
9 

1 
1,9 

naoi  Leym.    Mém.    géol.  V.  7,  a 

■llosum  i-Orb    Prodr.  II,  IS 

areitur.  Meus-    l;i,  ii--. ■ 

But).  Mens.  17.    i-i 

'.tfm.  Mém.  géol.  V.  7,  = 

lom*.  iCkama  Gotdf  Pélrer.  139, 

3  5 

I 

9 

DctA.  Corch.  S8,  .    - 

3  6 

lini  rfOrt.  Pal.  crPl.a64,,o-.= 

.. 

3 
3 
3 
1 
3 

l'  ' 
3 

à 

l 
334 

ide»dOr6.(Card.7aGo(d^  Pélrer.  133.  m.  .  .  . 

Bsi.Co((.  Bull.  Ton.  IX,  50 

tad'Ori.  Prodr.  II.  15 

io%\»Cott.  Bull.  YuD.  IX,  19 

iatttSOrb.  fardiiatunulala  GoM/". Pétref- 133, g 

an».  dOrb.  l'a  .  i-rel.  i.s:î.  o-» 

Coll.  Bull.  Yoo.  IX.  49 

i*0i>i>   Mém.  Verd.11,4.  .-i 

«MUd'Orb    Pal.Cfel.  25:1,1-. 

1  d'Or».  (Cardium  Buv.  Heasc  13.  ^-.--.t  .      .  . 
II»  iOrb.  Cardilatimili,  Phil.  Yorksb,  3,  .j.  . 

aa>  Coll.  Bull.  Yon.  IX.  49 

Orb.  Prodr.  11.  Ift     

Orb.  Prodr.  1,  389 

1  But    Heaw,  ir.,  -  .- 

'4' 

'  a 

s 
9 

1 
1 

9 

nlii  Inm.  Hem   kùuI.    V.   4.  i 

dOrb.  Pi-xir  II.  lie 

((nïtisina  Coll.  llull.  ïon.  IX,  51 

litdOrb.  Prodr  K  15 

^aCw.  Bull.  ïon.  IX.  5.' 

[9  «fOrfr.  Pal.  crei.  263,  .-i 

^^^^^^ 

632                                    si«TiïTi{.'ie  c»u.ku. 

Hnn,  oHcm,  artnm». 

i 

î  i 

11 

lâs 

iks.iÉ«i.i|ij!i 

ConlHaMToo.  Bal.  Tm.TH.S)   -> 

blUt  ÀjmMi.  leW».  RdIw.  II.  «.  .^ 

l  * 

■■b 

* 
'   * 

.  i 

■crtoUf  ZtcrtM-  Cw.  BaL  Tm.  Vn.  n  r 

ialfeierl  Cwi  Bnl.  Vm.  V,  US 

bWuUiaiu  Cou.  Bal.  Tm.  ni.  il  •-• 

VaohrrtCoU.  BaLToii.  III.  3  ..-.. 

llkfc«l»i.lfoO-Bdl.T(iti.Tli.«.- 

Ha>lttrtb  Jfou.  Coll.  Bol.  T0B.Tlll.3&i-< 

tamlU 
DroffUn  iB«onai  Coït.  Bnl.  Ton.  IX.  34  •  t,  .  .  .  .  . 
tHat*!a^lrt,tlijmtBa.  Dncrr>a}  CdIJ-BuL  Toil  11.31  i-i 

OrMt«f  *H  rOdorw)  Cou.  Bol.  Ton.  II,  33  *-■  ■ 

^•MlH  Jto.  Toit.  Bnl.  Ton.  Tltl.  SB  «-< 

PillFU*  Av"'  f^""-  «"'.  ïo"   VIII.  S9,  ...  30  1-..  .  .  . 
tfMbKlIa  iGaltriiu  Lamk.)  Agau.  Coll.  Bal.  Ion.  HII. 

" 

1 

14 

i 
s 

3 
S 

3 
2  3 

a  3 

2     • 

i 

2  3 

.     I      1 

C<-r«llinmiirOr&.  Coll.  Bal.  ïon.  VIK.  3ï  i-" 

1 

'    3 
3 

tiraeamiKUtU  Grai.  Qvn.U.i  ---m 

imnrlulatus  Dn.  fDûcoidca  punclata  Dei.)  Gai.  9  ,'.->. 

niMîciosus  (Galerita Mtmsl.i  Da.  Gai.  10  h-k 

JlicoWra 

Subuculos  (£cftmM  £.)  leikt.  Des.  Cal.  7  >-; 

iilerile» 

Albogalerus  LamJi.  Dti.  Gai.  1  t-ii  13  7 

vnlgiirlilamft.  fl(i.Gal.Si-t„  13  .-' 

Kvlioclypiis 

siellalus  Dit.  Agast.   Ann.  nat.  VU.  153 

NucWlilcs 

Arthiaci  Col/.  Hul.  Ton.  V.  290 

clooiea\i7is  d»  Blainr.  tClvpcus  PhUt.)  Coït.  Dul.  Ton. 

1 


TABLKAt   QÉKtnAL   DES   P0SSILE3. 


ESPÈCES,    DENRES,    CtTATrONS. 

'5 

ê 

U3 

i 

1 

1,2 

1 
1.2 

5 
i.a 

1 

li3 

'■t.  Bnl.  Yon.  in.4i-« 

3 
3 
3 

'  a 

« 

' 

I 

I 

1 

1 
1 
1 

I 

1 

1 
1 

s 
9 

l 
1 
S 
9  3 

3 

r 
2 

s 

olf.  Bul.Ytm.  JII.5  t.. 

IgoM.  Ann.  nai.  VII,  153 

uopygm)  Àgatt.  Eobio.  Suis.  [,  S  i-j 
si»  iCaiopugiu)  Agai$.  Echin.  Suis.  I,  t 

,•: 

ou.  Bul.  Von.  V.  391    .  .  ■ 

us  Coll.  BuF.Ton.  V.  390 

Coït.  Bol.  Von.  V,  281 

M.  Bul,  Yon.  V.  291 

'  '3 

s  s 

3 
'  S 

UHCiypeasttrKoch.  et  DunA.;  Agmi.  Cott.  Bul. 

Cou.  Bul.  Yon.  IX.  37  i ,  3B  .-• 

"  3 

orlmfiehuij  Agast.  iiQbtn.  Sais.  i. S  ,:-,-..  .  . 

lUgast.  .rOr6.  Pal.  crél.  916-7 

hb.  CoH.  Bul.  YoD,IX,37  i- 

'ygtn-hynthui)  Agau.  Echin.  .Suis,  I,  a  ,k.3i>. 

is  Cr>«.  Bul.  Yoo.  V.  292 

isi-Ori.   Pal.  créL  B21  i 

w  [Mternsifr  Agait.\  tfOrfi.  Pal.  eré!.  872.  .  . 
Mi  d-Orb.  Pal.  créu  871 

Hicraster  Agau.)  (f  Orb.  Pal.  Crél.  861  ...  . 

m.  (Spalangui  l)eih.  Coq.  car.  11,  »-s  .  .  .  . 
Agaa.  1  Spalangui  Leikei  Dei  Moul  d'Orb. 

um  Kgati.'fSpaiangui  KUia)  d'Orb.  Pal.  crét. 

■ 

•■"» 

igoM.  Ano.  nal.  vlli.  J3 

[Spalangiu.  Fhit.   Toxatter  Ricordean 
alagiu  d'Orb.  Pal.  crët.  84S 

cord-formit  Breyn.  dVrb.  Pal.  cfét-  fl 

o«.  Bul.  ïon.  V.iilM 

'0(1.  Bul.  Ton.  V,  tsta 

iitColl.(E(hinoipatagMirOrb.Pa\.c 

Kchytet  Lamk)  d'Orb.  Pal,  cr^t.  S2< 

ut 

Ech 

40 
il 

et. 

0(1. 

su! 

-  ■ 

3 

)2A                                                        STATISTIQUE    CÉNÉRAI.B 

eE^HEs,  ESPÈCES,  citations. 

5 

■5 

T 

1 

^ 

0 

s 

1 

K 

!ii5 

Iâ3 

lie 

l.> 

W 

Hobswr 

carlnalua  Agati.  (Anaruhyltt  Lamk.)  fOrb.  Pal,  crél.  318. 

l»lls8lmuiJuajJ.(I'0rt.l'aI.crél.B37-8 

!i 

i; 

plnnus  Agtu.  (Spatangui  ifoiil.)  d'Orb.  Pal.  eréi.  891.  , 

sabglohosus'SpalangMLesk.<AgaM.  d'Orb.Pa\.cril.»lS. 

Trewnsis  lejm.  Mem.  géol.  V,  8  t 

laaBchïUw 
conica  .<oa.i.  Ado.  oat.  V!II  ,80 

Gps.Mli  »«.  Ann.  nai,  YHI.  30 

ovaM  EiAiMl»  r;m«J.!  lamlt.  CoM/'.  feint.  44,  i  .     . 

striaia  Lomlt.  toWf,  l'elref.  M,  > 

Djsaiier 

'■ 

Bnasterotd«i«  Lcvm.  Coll.  Bull.  T«d-  S.  46.  i  '» 

I 

CenMrieasis  iCoMïpilr*  Coll.  But).  Ton.  IX.  40,  «t.  .  . 

3 

conicus  Coll.  Bull.  Ton.  MI.  D.  "-o 

î 

Dexorianu»  (Co»yr.[MJ  CoK.  Bull.  Ton.  IX,  31, 

graoolosnsiA'ucJsoNki  Muiui.  Cçtltriin  Demi)  Àgau. 

Cou.  aulJ.  Yon.  IX,  40,  -• 

4 

1 

Htcbelinl  {CollyriM  itOrb.)  Coll.  Bull.  Ton.  I,  î,  s,  IX 

40.  j 

3 
î 

Orhignjanus  Coll.  Bull.  Ton.  III,  9.  :—. 

otalis  Agau.  iSpalangut  Park.)  Coll.  Bull.  ïon.  III,  8, 
q    ,.,  et  IX    39    a-i                      .         ... 

riDBeiis.  Àg<uî.  Cou.  Bull.* Yon.  lil,  î,  '.o-.i.  ■.'..;!! 

1' 

:resds 

complicata  {Ctriopora)  dOrb.  Prodf.  I,  3Î4 

3 

ilutilcrescis 

BieoPilMnaCn-ioporajd'Orft.  Pal.cret.  799.    ir-u     .. 

ReiitomuliicaTa 

capillfformrs  d'Orb.  iChaelilti  JVieA.  Icon.  3B.  i   .  .  .  . 

3,5 

CollÎB  d'Orb.  I'al.crel.79i,  i-i 

Corallina  (Poisirona:  ifOrb.  Prodr.  II,  41 . 

3, G 

gradala  d'Orb.  Pal.  trel.  V,  1034 

3,8 

Clavicaïa 

compressa  d'Orb.  Pil.  crei.  7yo,  lo-u 

Icannensis  d'Orb.  Prodr.  11.  87 

. 

Coualdioa  d'Orb.  Pal.  cr«.  7TI,  i-i 

irreHularJB  d'Orb.  Pal.  crel.  771.  4i 

;l 

MuItliLOnupora 

l'rolioscina 

rrassB  {.lutopara  Rœm.}  d'Orb.  Pal.  crel.  031,    s-ii.  .  ,  . 

. 

^ 

TABLEAU  ainiRAL   DK3   FOSSILES. 


,    ESPACES,  CITlTtONS. 


ÀheoSilti  Ram.)  iOrb.  l'il.  crel.  781, 

Orb.  (Caiopara  Goldf.)  feint.  Il,  s   .  . 

rf-Ori.  Prodr.  M,  87 

b.  [CtTiopora  Gold(-)  Pelref.  11,  :.  .  .  . 


nxiCritopora  Blainv.]'llich.  Irotin.  55,  i 

Ils  d'Orb.  Pal.  crei.713.  >.-■• 

Orb.  Pal.  cret.  ti35,  i-: 

{Ditulopora}  iTOrb.  l'ai.  cret.  038,  i-:. 
astopora  Edte  I  d'Orh.  Pal.  «ret.  035,  >i 
MoMoporoidOrb.  Pal. crel.  ess.  >-'  .  . 
[i\iU>poTa  Ram  )  SOrb.  Pal.  crel.  S3S,  ■ 

Alecta  £dw.)  d'Orb.  Pal.  cnL  630,  i-< 

Yb.  PaL  crei.  77a,  n  -  • 

c«HkirèrtM. 


■h.  Mpm.  geol.    V,  3,  < 
w.  Heune 6,  < :i'ii  .  .  .  ■ 

Orb.  Prodr.  II,  14 

I  Coll.  Bull.  Yon.  rX,43- 


tfm.  Hem.  e^'>'-  V,  S  * 

a  «rOrfr.  Pal.creL  349.  - 
Coll.  Bull.  Yod.  III,  IS  . 
katfOri.  PaLcreL  349,  :, 


osCo».  Bull.  Yon.  IX,  107  .  .  .  . 

ma  iSoten)  d'Orb.  Pal.  cret.  350.  ■ 

onax.  Al.  Brong.  Ann.  min.  VJ,  7. 
dOrb.  Pal.  crel.  .1!>9.  --..... 
KOtb  Coll.  Bull.  Yon.  IX.  34  .  . 

C<WI.  Bull.ïon.  IX,  107 

»C«I.  Bull.  ÏOQ.  IX.  33 

liaColl,  Ball.Yon.IX,  33 


ATIKTIIJUE    (iffitSRALE. 


dENBES,    ESPÈCES,    C[T*'^O^S. 


CollaldiM  dOrb.  Pil.  cret.  III,  35*,  i-^ 

Oïdae  dOrb.  Prodr.  I,  3iil 

DcliB  (fOrfi.  I>i<odr.  I,  %<H , 

Dupiiit«n«  dOrb.  Pal.  cret.  3S8,  .-, 

Galilriua  if  Or6.  Prudr.  I,  S04 

IdolU  <f  Ori.  ProiJr.  II,  17 

in^UivHlvU  dOrb.  Pfil.  crel,  268,  ;-: 

Huresiiii  Coït,  Bull.  Ton.  W.  ••i 

pllcaLi  £Orb.  I'»l.  cm.  357.  t - 

pnlchelh  Coït.  Bull.  ïon.  IX.  uS 

reçu  ifOrù.  Fui.  Trt.  850,  ■-', 

RoblDildina  SOrb.  Pnl.  CKl.  III.  S&(,  >■> 

SubCflindrica  CoH.  BuU.Tun.  IX,  32 

tremula  Suii.  Mi-use  7,  .»-n.  ■ 

VixcllacpDsts  Coir.  Bull.  fou.  IX.  33 

Ptioliduai)a 
BcuiicMtata  5(>w.  .muJiicatMta  Àgaa.  HfW.  3.  s*.  3,  i 
aGUtUalGSUlPonopda  iOrb.)  Deth.  Mem.  geol.  T.  3, 

Agusiiil  iTOri.  Pal.  cret.  3fl:î.   -^ 

ambiitua  [Idta  tOrb.  ZUl.  Wort.  66,  < 

ampU  Jjraii.  Mve«. 7,  •t-ii,  7i  i-is 

BarrvDsIi  Aun.  HeaseS,  i]->; 

Baihoaica  Coll.  Bull.  Ton.  TX,  35 

Btllona  <rOrb.  fMurcftiiotiJ  2iei.  Wun.  65,  t 

Bolina  <tOrb.  Prodr.  I,  305 

canaliculaia  Riem.  Oolîifa.  15,  i 

cardissûidesiiinfala  CuW^.  igaii.  Mjes.  6,  ■-.  .  .  - 
clngulaUtMW"^'"'''"' "'*'"-  Aga-i.  yijee.  6,  m  .  .  . 
Cor  Ial«nilcàfa  Pol,  JficA.   jltrait,  Myes.  7>,  e-o.  ,  .  . 

Cornuelina  Bvv.  Meuse9,  i-n 

corrugala   iPuno/iaa   d'Urii.)   Kock.   Beilr.  1,  c  .  .  . 

decnssala  jlgou.  Mtcs.  4,  «-m,  4,  ;-i  i 

depres.sa  ilyiiu.  Uyes.  3',  !'>-; 

donaclna  l,oldf.  Àgati.  Htes.  39,  i  '- 1  ■ 

elongata  JfuM(,  (taniji'i  ro/fi.i  tfOrfi.  Pal.  cret.  36*. 

Favrina  Àgiiii.  Hjes.  2,  i-; 

Oabellata  idecétneoitala  Ram.}  Agait.  Hies.  3c,  !"->: 
gibbo«a  (Jfaciru  Sow.)  il'Orb,  Agasi.  Ujks.  18  ...  . 

Icaunensis  Coll.  Bull.  ïon.  IX,  3S 

MurcbUoDi    Soie.  Àgati.  Myes.  4c,  ;-^ i 

Neoco[nieosis(i*anop(«airOrfi.j£i^m.  Hem.geot.T,  3,  l.  ,■■ 

nilidi{iirialutii)  Âgast.Hies.ia,    .g 

OrbignjanaColl.  Bull.  Ton.  IX.  36 

parvala  Ram.  Uolitb.  15.  ' . 

pancicoKta  Kiein.  OolUli.  16, 

PreTOsli  :  Panopisa  d'Orb-)  lltsh.  Hem.  geol,  V,  3,  -.  .  . 
Prolei  Dtfr.  (CnrJiurn  AI.  Bronj.i  Ann.  min.  VI,  7,  t.  .  . 

Baulinian»  dOrd.  Pal.  crel.  363.  • 

semicoslaLa  Àgaii.  Mjes.  9,  .-:.  3.  1 1 

■iljqua  l(inj|iu(ii(a  Sdu).}  i(|<ui.  Ujes.  34,  ij-i^ 

MniiUJroM.  Hjes.  %*,'-;■ 


il,; 


TABLEAU    GÉNÉRAL    DES    FOSSILES. 


ESPËCEt,  QEMIES, 


î  1,3  1  ï  3 


t.  Mtm.  4«.  T-»  .  .  . 
Cou.  Bull.  Yod.  [X,! 


y.  (Mya  cTÀTeh.   Hem.  geol.  V,  î5,  . 


lalraria  Coldf.  Panopaa  Brongniartina  t' 

îjw.  aï,    i-ia  ,  * 

nopao  d'Orb-)  Àgaa.  Mjes.  38.  >-e-.  ... 
Lttiraria  notuta  Rvrn.  Panopaa  d'Orb.)  Àgati. 


aaopaa  partgrina  ifOrb.)  Agait.  Mje».  85 .  . 
lyontia  latiroitrù  iOrb.)  Àgau.Sl^es.lS,  i-J^ 


kotadomya  dOrb.]  Agaii.  MtW-  1>.  ■-».  .  . 

riadomya  it Orh.   Prodr.  I,  25î 

ut  Ph<iiad»m<30  dOrb.)  igatt.  Hjes,  Id.  t-u 
a  irapiiitoiia  Putch.  Fholadomya  d'Orb. 


«ÏM.  1. 

IPhotadomya  Cuil.  Agau.  Hjes.  I,  ii-n  . 
■a  rjfyo  angutifcTti  Soir.  Phaladomya  dOrb. 
«jesr.  .-:,  le.    -,  11.   i-i 

Phoiaiomya  d Orb.\  ..gait   Mjcs.  le,  m-ii. 

Aufadamiia (.'on..  .tgaiï.Myes.  I,  i 

'koladomya  tOnUricct  d'Orb.)  Agatt.  Mjes.  1 

■  >   '.;  IS, ' 


d'Orb.  VrrAr.W.U 

inofo  d'Orb    CoTàila  Sii\c)  Agau,  .M*M  8  d  . 
;is5ii«lorpn>^is  Cou.  Boll.  ïon.  IX,  17 


0SB                                                        i.TATISTIQOB    GKKRBALF. 

esricts,  gsmbes,  citations. 

1 

t 

fit  1- 

11& 

k3 

16U.2  l.i,l 

Neocomiensw  (mrinofo    itOrb.  I'»l,  Crei,  388,  i-  .  .  .-. 

...     I 

ïocialis  (f  Ori.  Prod.  II,  138 

slrialula  Soic.d'Orb.  Pal.  Crol.  3S8.  v-i^ 

KeXT» 

Hlûstnsls, Bue.  Keoit.t,  :..-,, 

Pi  adora 

xqulyahit  '.Crasixldla  Coil.i  Dnh   M^itiKéol.V.  9,  t.   . 
LyoDsIa 

Aldoulal,  dOrb.  Russie.  Il-  41.  .-x 

elegan»  <fOr6.  Pal.  Crel.  S73.  l.■^ 

,    -    8 
.   .       .     l 

i" 

3 

.... 

9 

'.       S 

.  .    a 

■  ■  I  ■  ' 

RrconlMoa  rfOrfr.  Prodr.  II.  117 

Periploma 

lœtiBalfl  Cod.Boll.  Ton.  IX,  H 

NeocomleBsis  d'Orb.  Pal,  Crel,  37i,  i-t 

Ralhierianafo(I.Bnll.ïo.i.  IX.  41 

KohiaBldlna  itOrb.  Pal.  Crpi,  ri71.  ,- 

«implez  iTOrb.  Pal.  Crel.  572.  •-• 

TlïeliaceDsis  Coll.  BdII.  Ton.  tX,  41 

hnatina 

lilparliw  dOr6.  Prodr,  II.  U 

Carlerooi  d'Orh.  Pal.  Cm.  371,   i-. 

CDobloardIa  Bm.  Meuse, S,  if-s ... 

Courlaullana  Coll.  Bull.  Yen.  IX,  « 

Délia  ifOrt,  Prodr.  I.  S16 

HelH^rtiana  Coll.  Bull.  Yon.  IX,  4S 

MaruUensis  d-i>rJ..  Pal,  Cvei.  371.  s-. 

RobiDaldiaa  ddrft.  Pal.  Crel.  r.70,  o-> 

subsiDDosa  d-Orb.  Pal.  Crel.r.70,    -■. 

Cercomja 
antica  S'ingumolaTiaundala  Phit.ÀiialiRa.<tOrh-]lek»i 

MjM,  H,  16-18,  lia-    L-,, 

pln9u\HÀnalinaiOrb.}Agait.  Mj-l-sU,  ■u-n.lla,  ,i-  v 

HelTetica  (Ànalina  d'Orb-^  Agasi.  M}e»,  10.  --m.  .  .  . 
PlaljDija 

ionrMilAnaUnaàgaisiziid--}rh.}Ag(i!s.  Myes.  lu,  ■  i-!  i 
rbracia 

Ponbr-i:  ,       ;,  Bull.  Von.  IK,  40 

SDprajureasiiirdJinatnfn-faî/iurin  Dub.  Goldf.Velnt 

i 

à  ' 

a 

4 
-  .     8 

.  .      .    t 

Viceliacensls  d'Or!,.  Frocir.  1-306 '    .  . 

Corimîa 
pinguts  !  Thraeia  iO<b  )  Agats.  Mjes,  53 

2 

iMactra 
Carieroal  SOrb  Pal,  Cr«.  SiB.  to 

.  : .  1 

1 

TULKAU   atoiSAL  DU   FOSSILES. 


ESPÈCES,  genhee,  citations. 


|li<5|li3 


.sis  Coll.  Bull. Ton.  IX,  4*  .  . 
adOrft.  Pal.Crêl.  368.  ;-i  .  . 
sis rfOrfc,  Pal.  Crrt.  308,   i-i.. 


«fOri.  Pal.Cm.  37fl,  >-i 

ioa<fOr6.  Pal.Crei.377.  s-i 

tflMraTitiumd'Orb.)Àf:aii.lllyeB,  9  û.  i-it 
It*  iLavignon  d'Ori.)  Agau.  Mjes.  9.  biu-i: 
torijBon  d'Ori.' isdii.Mjes,  9c.  ■--■s.  .  . 


.um  [Panopta  dVrb.)  FMI.  yorksh.  7, 
eolrica  concnlrica]  d'Orb.  Pal-  Cret.  ; 


dOKOiis  Coll.  Rull   Y  n.  IX,  15 

il  d'Orb.  iangulata  Dcsh.  Mém.  géol.  V.  3,  ) 
enanCoii.  Sull.  ïon.  ÎX.  Oi 


Js(Pmi»  Coll.)  Buv.  Meu3e,  to,  i 


I.  géol.  V.  5,  > 


lima,  (f  Ori.  Pal.  Cret,  3B3,i  a-i>'  ..-•■■ 

iaa  dOrb.  Pal.  Cret,  384,  i-i 

ini  d-urb.  Pal  Crel.  383,  <■*. 

»  d'Orb.  Pal   Cret   as3,  .i-n 

niadOrb.  Pal  Cret.  384,  .-« 

rori.  Pal.  Crel,  383    o- 

anaroll  BaTI.Yon.  I\,  47 

«na  (fOrb.  Pal.  Cret   383.    i-' 

\<in)-idOrh.  Pal.Crtt.  3S:i,  -.-n 

■aoa  dOrb.  l'ai.  Crel.  384,  ■  <-' 

i-i-Dits  d'Orb.  Pal.  Crel.  381,  .  i-i  ; 

Sotc.  d'Orb.  rai.  Crel  M7,  '  ■'     

s\a[ri)tlrala  d'Orb.)  Uym.ilita.  Béol.V.  5,' 

oldOri.  Prpdf,  II,  !. 

leosisO,!!.  Bull.  Von- 1.\,  :: 

rmis  dOrh.  P;il.  Crel.  i73 ■ 

«laCo».  BhII.  Yoo.  I\. 

tntloll.  BiilI.Yoïi.  W.    ■ 

sis  Irym    Mém.  i,'i«l.  V.  4.   n 

■isiTOib    l'r.Hlr.  Il,  i^. 

la  dOrb.    Pal.Cr^l.  275,  .-t 

a  dOrb.  Pal.  Crel.STï,  ■-: 


1 

< 

3&                                                      STATISilyLE    GÊNBBALB. 

CEKHES,    ESPACES,    CrTAIlONS, 

3 
làa 

3 

IÏ3 

àR  l,s  lî  i.j 

regularîs   dOrb.  P»E.  Cret.  S7a.  .■« 

Eirlatnli  Coll.    Bail.  Ion.  Il",  la 

Lucina 

.    .     .      .     î 
I 

Aihleia  dOrb   ProJr.  11, 17 

3 
3 

.    .    a     ■ 

diacoldalls  Buv.  Meuse.  9,  i^  ■.» 

DroRiaM  Coll.  Bail.  Yen.  IX,  80 

Du[>inl»n)  -rOrb.  P»l.  crel.  981,  r- 

■»■•': 

s 

4 

3                      ' 

■■i 
3,5 
5 
3 
3 
â 
5 
1 
3 

3 

Ijrsla  (BïUona  d-f)r(.,)  .(■.<«».  Mém.  géol.  V,  ÎB,  i. .  .  . 
MoTMna    flue.    Meuse    .  lî.  ^'-^^ 

»,î 

RabiMldina  Coll.  Bull.  Yon.  IX.  fil 

Iloi»sîl(rMt.i(10rb.iIeïm.  Mém.  géol.  V.  5. 

Vibrsye»na  d'Orb.  P»l.  cret,  aea,  i-> 

:orhl*. 

miribilisfiup   Hease,  19,  .t-o- 

Mo^■»naBu^,  Meuse,  II,  i!-.« 

obscurs  Coll.  Bull.  Von.  11,  Ba 

Cjpri  cardia 

3 

Cersorlensis  Coll.   Bull,  Yon.  IX,  57 

liocardia 

Amissiodorenais  Coll.  Bull.  Yon.  IX,  65 

cryplonras  dOrb   Pal.  crel- !54,  :-■ 

1 

.    .    î 

9 

r=.  !"  ' 

Neocomiensis  iCOrb.  (Cn-omvo    Agnu.)  Stot.  frirlonga 

llnicardiutn 

Aceele  d'Orb.  Prodr.  I.  366 

Hcsidne  d'Orb.  Prodr.  1.  aii' 

JsnihedOrt.  l'rodr   I.  335 

inornaluui  ,fardium)  dOrb.  l'ai.  crel.  456,  r-r 

Canlium 

Bcaumoniii  iC^prina d'Orb.)  dÀrth.  Mém.  eéo!  V,  3ti.  i 

;  3 

-  '1  ■  i 

TABLEAU   GKKÂHAL   UES   POSSILES 

631 

ESPÈCEB,   aENREe,   CITATIONS. 

1 

Li5 

i  i 

usiiiie 

É 

i 

1,3 

1.2 

i 

é 

1.2 

1 

1118 

l'a 

1.1 
1 

1.2 

8 

2 

S 
9 

dOrb.  Pïl.  crel.  3«,  ,., 

1  Ltfn.  fluv.  Meus»,  10,  is-î>. 

mdOrb.  Pal.  cret,  •«,  .-i.  ....... 

im  Buo.  Meuse.  13,  k-t.  . 

m  rfOrt.  Pli,  cret.  S4i  bis 

iomdOr;,.   (..<c.-,oD«ft.  Mém    géol    V.  5. 

Dnh.  mm.    géol.    V.  8.  I-. 

ofbàiTOrb.}  dArch.  Hém.  g<!Ol.  V,  S5,  v.  . 
samiCOri.  Pal   crel.  239,  .-i 

•; 

'a 

3  6 

4  à 

3 

as 

1 

3 

1 

fi«r.  Meuse.  Ki,  ...: 

um  tfsm.    Hém.    géol.  V.  7,  a 

«nm  d'ère    Prodr.  II,  18 

eflur.  Meuse    13.  n-. ■  .  .  . 

M-,  Mens.  n.    .-j 

im.  Mém.  géol.  V.  7,  i 

<mk.  {Chama  Goldf  Pélref.  139,  ..... 

Oeth.  {Chama  Goldf.  Pélref,  138,  i 

rrt.  Conch.  M,  .  i 

3  5 

s 

3  5 

a 
a 

I 
1 

. 
1 

1 
1 

ia  ifOr6,Pal.  crp|.ae*.M.-.î 

-4,  Reï.  iooll851,i«-ï 

3 
3 
8 
1 

le*<iOr6.[(;or<f.(a  Goldf.  Pétrer.  193,  ,o  . 

mCoU.  Bull.Yon.  TX,50 

d'Orb.  Prodr.  1).  15 

sUCoii.  Bull.  Von.  1î,  49 

oarf-Orfc.  farJ.IofuBuiolo  Go W/.  Pétref- 133 
II.  dOrb.  l'ai  cri'l.  i^3.  n-« 

:: 

1 
3 

3 

l 

234 

Bat,   Hém.  Verd     1,4.  i-a 

aii«  d'Orfi   Pa     cn-l,  îri.i,  i-; 

dOrh.  {Cardium  flun.  .Meose   13.  i:-;i  .  , 
a  fort,  furdifa  limittf  PAii,  Yorksh.  3,  «> 
Il  Coll.  Bail.  ¥on.  IX,  49 

i-fr.  Prodr.  I.  392 

Bkc    Mente.  1.',.  --■■■■ 

in-osis  Co«.  Bull.  Yon.  IX,  5i 

il  Leim.  Mém.  géol.    ^.   4.  r 

Orb.  PrcKlr.  II.  118 

)atiai>a  Coll.  Hull.  Yon.  IX,  !}1 

1  dOrb.  Prodr  11   15 

:i 

* 
a  3 

■   3 

a  Coll.  Bail.  Ton.  IX,  SI 
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1                                OEKBES,  ESPÈCES,   CITATIONS. 

i5 

é    1   sis 

à3  làfl  l.i  1.3|1J 

TciHDensis  Ion.  Bull.  ïon.  IX,  5î 

MOPMIU  (TOrÈ.   Pal.  crel.  359 

...    1 

ûb\ot>g»lt  itlongala  dOrb.) Oe*k.  Hem     gtol.  T,  6,  i.  . 

'.il 

1    4 

)■           "       " 

.    .      .     l 

Plcletiana  Coll.  Bull,  ïun.  IX.  M 

1      (fnuaia  dOrb.  Pal,  crcl.  S64.    -= 

sabicma  '«irinattDd'Orb.  Pal.  crei.  983,  i-i     

2 

'       tWBïïrm  ifl'MïomiMriilll'Orfc.)  tfjm.Mém.géoI.    V, 

S 

Conslsnlii  d'Orfc.  Pal.  erel.aflP,  i-s 

CoLlsIdiJia   iTOrL  Pal.   crél.   26».   e-.' 

Gnrgyacensls  foti.  Bail.  Ton.  IX.  65 

Uoreana  Biie.  Meuse.  1&,  .-^u 

Orbignyana  Coti.  Bull.  Ion.  IX,  Û4 

quadraia  d'Ori.  Pal.  crél.  JflT,  --.. 

squamicarina  But.  Meuse,  i5.  .!  m 

lennicosta   (VnericaTilia   Fin.)  Buv.   d'Orb.   Pal.   crél 

2BB,  .-., 

lip  opadium 

1  ■»•  ■  ' 
■  i 

:ardlnia 

ConcinnuiOnio  Sort.)  Agais.  tijes.  li.    )■-»; 

.          crassiuscula  Agass.  {Cnio  Soie.  Min.  conob.  185  ...  . 
Lisleri  Agats.  [Unio  Sow.  Min.  concb.  154,  i,  i,   >  .  .  . 

Philea  d'Orb.  Prwir.  1.  2J5 

setnnformis  Àgau-  Mjes.  lî",  i'-ik 

rriguHia 

9 

4 
■J 

Arcbiadana  dOrb-  Pal.  crét.  380,  c-.. 

TABLEAU    CÉniRAL    DES    FOSSILES. 


GBtmES,    ESPËCEE,  CITATIONS. 


Bronniï  Àgait.  Trig.  S  o 

Casitope  d'Orb.  Prodr.  1,  308 , 

carinaU  Agau.  {Barpa  Dcih.)  dOrb.  Pal.  crét.  ÎH6.  . 

eiDftala  Àgati.  d'Orb.  Pal.  crél.  iV7 

clavcllala  Park.   Soie.  min.  concb.  tTT  i-t 

cODceoirica  Agau.  Trig.  6,  r  o 

eoralljna  d'Orb.  Prod.  Il,  16 

cmuu  Park.  Soa.  min.  conch.  B5 ' 

niioni  Deih.  Mém.  géol,  V,  8,  o      

fecgrapbica  i^o».  Trig. 6.  ^-i,  10,  i 

fibbosa  5oip.  min.  concb.  935-e 

GoldAitsi  Lye.  Jfor.  Hincb.  5,  ti 

iacnrTa  Soto.  Trans.  1¥.  33.  << 

faMga  .^ffoii,  aoJoycf  DmA.)  tTOrb.  Pal.  crél.  3B5.  . 

Merianl  jlgou.  Trig.  II.  n 

KODilirera  .^Igan.  Trig.  3.  i-'. 

noricau  Ram.  ILyrodoa  Goldf.  Pétret.  137,  i  .  .  . 

ornaia  dOrb.  Pal.  crél.  îflB,  i-» 

papillaia  Jgou.  Trig.  5,  n-ri 

RgbiaaMiiia  d'Orb.  Pal.  crét.  SSB,  i  -t 

radis  Pnrft,  Ipafmola  Desh.i  tOrb.   Pal.  crél   389. 

•piaifeni  dOrb.  Prwir.  I,  365 

nbcasiaia  Lei/m.  Aube  10  i-i 

Bda 

Dammariensis  Bue.  Hease.  16,  ik-si 

Delila  JOrA.  Prodr.  Il,  953 

lioffuiala  fJVucul/i)iVOTb.Palaél.t0i,i-3 

MiTÛe  iJVufuJal  d'Orb.  Pat.  crél.  301,  i-n 

rastralis  INuaila  Lamk.)  dOrb.  Soio.'min.  rooch. 


Scapba  IKvcula)  dOrb.  l'ai.  crét.  301,  i-i  . 
(Olea  {Nticula  dOrb.  Pal.Crét.  304.  *-.  .  . 
•ubrecurva  /Kucula}  tOrb.  Pal-  crét.  301, 
Tibrayeana  (ffucula]  dOrb.  Pal.  crét.  301,  i  ! 
fK-la  \ 

Ilbeiiiis<f0r6.  Pal.  crél.  301,  l'-n.  .  .  . 
WTirgaUfiM,  (TOri.  Pal.  crél.  303,  i-i  .  , 
Coraaeliana  Ummena''  dOrb.  Pat.  crél.  300 

•lliplica  rhiK.  Vorksh,  5.  • 

lammerj  Desh.  Goldf.  Pélref.  Ii5.  j-i  .  . 

Baosmanni  Ram.  OolJlh.  G,  it 

Henkii  Ram  Ooittb.  6,  lO 

0¥ata  WanJ.  dOrb.  Pal. crél.  303,  i-ï  .  .  . 
MclinaU  Soie.  d'Orb.  Pal.  crél.  M03,  a-ii  . 
>laoat3  i>»A.    Hém.  géol.  Y,   9,  i-i.  .  .  . 

■tinplei    îlfih   Hém.  géot.  V,  6, 

Ml^lobosa  Ram.  OoMib.  6,  t 

Bb-Obtasa  lobtuia)  dOrb.  Pal.  crél.  300.  . 

^  llInDatas  d'Orb.  Pal.  erci.  306  t-i  .  .  .  .  . 
■   ■arallensis feym.  HÉin.  «éoLV.  S,  i.  .  . 


[3i                                                        KT\TISTIIJUE    GÉNÉn*LE.                        ^^^^ 

1 

OEMtES,   E5PicES,    CITATlCins. 

ISS 

1 

1116 

ii 

Irc* 

AuKssiodoreMls  CoH.  liai.  Von.  IX,  6S 

Baudoniana  Coll.  Biil.  Yan.  IX,  es 

Carleroni  d'Ort.  Pal.  crét.  BOB.  .-■ 

Censorieosi»  Cou,  Bul.  Von.  lï.  88 

;: 
■- 

a  ' 

,  1 

Cornueliana  d'Ort    Pat.  crét.  311.  i-i 

Cotuldiiia  d'art.  Pal.  crét,  313.  t-j 

OuMnianail'Orb.  Pal.  rrél.  310. 1-in 

.^piacopalis  Coll.  Bul.  Yon.  IX.  70 

i 

3 

'3 
3 
s 

3 
3 
3 

.  1 

'.  i 
■  I 

"j 

1 

GiBnyaueosiB  Coti.  flul.  ïon.  IX,  67 

H«f|tBX  ifOrb.  Prodr,  I,  308 

Harpya  d'Orb.  Prodr  1.  308 i   .  .  .  . 

Heheniana  Co(l.  Bul.  Yon.  IX,  71 

BugRrtIiana  d'Orb.  Pal.  oréi  313.  i-» 

Wmone  d  Orb.  ProJr.  II,  19 

Janiaa  d'Ofi.  Prodr  II.  10 

Janira  d'Orfi.  (p^tinaia  *mii.  Goïd/'.  PÉiref.  Iî3.  n      . 

3 

Marullensis  dOrb.  Pal.  crél.  310,  >- 

Moreana  d'Orb.  Pal.  crùl.  309,  >-: 

Muosierli  CoW/.  PélreT.  ISi,  i , 

Ralbieriana   Coli.  Bul.  Ton.  K.  89 

Bfcordeana  Coll.  Bul.  Yon.  IX,  71 

HobinaldinaJOrfi.  Pal,  erél,  310,  .:-i: 

'4 

-  1 

.  i 
1 

3          1      1 

elegans  (Arca  d'Orb.)  Rmm.  Oolith.  6,  ". 

Bbrosa  Soie.    Arta  d'Orb.)  Pal.  crét.  314  " 

Gabrielis  {Area  dOrb  )  Lnm.  Mém.  géot.  V,  7,  i  .     .  . 

Dana  Urca  J0r6  1  te»™,  Mém.  géoJ.  V,   9,  i 

HaullolUreod'Ort.)  legm.  Mém.  géol.  V.   10  ,  i.  .  . 

Securis  f^rca  d-Qrb.J  Leym.  Mém.  géol.   V,    7,  r.-,.  . 

striatelta  [Arca  tarinala  SoK.j  Hich.    Mém.  gëol     ITI 

lï,  .1 

5 

■  '1 

ù  '  ; 
.  1 

Hïtllus 

Auiis.siodc)peD.sls  Coll.  Bul.  Yon.  IX,  78 

a' 

i    ■ 

TADLEIU   GÉNÉRAL   DES   FOSSILES. 


,  GE^Rl:s,  crTATions. 


Ctrteroni dOrb.  Pal.  crr^i,  337.  -.,«.. 
CcniorienïU  Coll.  Bul.  Ion.  I\.  74.  .  . 
coDiprMsus  Goldf.  Péiref  131 .  t  i  ... 
consobrinus  dOrb.  Prodr.  I,  370.  .  .  . 
Corngeliinus  dOrb.  i'.il.  crét.  ^37,  ti,- 
Droglicus  Coll.  Bul.  Ymi.  I\,  73.  .  .  . 
Fflloni  (iirM-nii)  dOrb.  Pal-  crcl.  337, 

&»TbaedOTb   Prodr.  1.  :IW 

Gupuxii  dOrb.  Pnxlr.  I.  -.218 

LiRUS  d'Orb.  l'rudr,  II.   .0 

leaid'Orb.  Prodr.   Il    JO 

1ttinbrlc3h«,  d'Orii.  Trodr.  II.  30  ...  . 

»Ljncfus  dOrb.  Prodr.  W.'iO 
Hatroncnsia  dOrb.  Pal.  crét,  337,  it  i< 
Mtdas  dOrb.  Prodr.   [I.  ^3 


1  ib  Ii3|lâe 


■idamus  d'Orb.  Prodr   11,53. 

*pectinalus  iiub-pteiinali'i  d'Orb, 
P«iasU5  d'Orb.  Prodr.  Il,  10 

rt\eo\<s'K<tO-b.  Hal.criit.  333,  n-ii.  . 

C'ndc^ibhosug  Colr.  Bul.  Von.  l.ï.  75 
janui  Coll.  Kul.  roii.  l.X,  75  .  .  .  . 
rlfidulus  Cou.  Aul.  ïou.  1\,  75  .  .  . 
Inuiitrialui  Munti.  Lyc.  Mon  Hinch.  4- 


Diln.  concb.  9H9. 


fMylilut  d'Orb.)  Ceym.'ADbe.  10,  « 

|Jfï(i/ui  d'Orb  1  Soio.  min.  concb.  213,  t  .  . 

(ibbosa  Soto.  min.conch  311,  > 

tabricala  iialipta  Lamk.  Hi/tilui  SOrb}.Sov!.  mJn.  conch. 


I  Fin.  iUylilui  svbtineahu)  iOrb.  Pal. 


Bf: 


fUciU  (Ifyd'fui  Soutrbianui   d'Orb.)  Sow.  min.  couc 

U8,  I 

■  'lerrlma  (M^iUui  .dOrb.]  Ram.  Kreid.  i,  1 1.  .  . 

-   (Mylilvi  dOTb.,  Pkill.  Goldf.  Wlief.  130.  t 

i  tam*.  fUyitlui  dOrb.]  Prodr.  1,340  .  .  . 

■inplei  {Mytitut   tub-itmplex, d'Orb.)  Deth.  Mùm.   ijt 

.     V,  7.  .      

lOMlonias 

Mtjgdaluidcsd'Orft.  (itfodtafa  tteiA.  Mém.  g'-'o''   V' ^■ 

^iudiiKÏi  d'Orb.  (Modiola  Leytn.   Uém.  géol.    V,   10, 

|Bë)grandianiis  rolt.Bul.  Vun.  t\,77 

iCaMsorieRsis  Coll.  Bul.  Ton.  IX,  77 

Conllinus  dOrb.  l'rodr.  II.  90 

i^HpMidet  Cilt.  Jfyii'u*  ituD.I  Meuse,  17,  >i-'.  .  . 

iindalus  Coll.  {M;iHut.  Bur.J  Meusp,  17,  ii".    ,  .  . 

belutiis  d'Orb.  (  •  odUla  Dcilongch.)  HÉm.  norm.  .i"- 

r«hIoiigDS(i'Or(i.  Pal.  crét,  344,  .-i. 

KIoDRUS  dOrt.  Pal   crél.  344,  r-; 
itÎDbnus  Coll.  Uul.  ÏOD.  IX.  78 

lapelten^U  d  Orb.  Prodr.  II,  30 


STATISTIQIB   GÈSÉBALE. 


GENRES,    ESrÈCES,    C1TAT10RS. 


sirUtug  Coït.  Dul.  Ton.  IX.  77 

VcrDeuMîanus  Coll.  Bul.  Ton.  11,  78.  .....  . 

Mjacoochi 

compressa  d'Orb.  Proiir.  tl.  Il 

ornata  Raim.  Oolilli.  13.  ii 

Mdiala  d'Orb.  (Ififiilui  f«(ui  Bu».  Meuse,   17,  n 

Balhierisna  dOrb.  Prodp.  1,  370 

Scalpnini d'Orb.  Prodr.  I,  218  .... 

PinDk 

tmpls  Soai.  min.  concb.  7 

Barreofilu  Bm.  Meu«e  18.  ^i 

Cengorieniis  Cou.  Bull.  Ton.  IX,  7! , 

cunuata  Fhil.  Yorksb.  9,  u 

Folium  Pfttl.Torksb,  14,  n 

granulata  Soie.  Mm.  concb.  317 

lanceolaia  Saur,  Min.  conch.  381 

Luc\fDsh  iTOrb.  Prodr  1.  311 

oMiquala  Deth.  Conch.  38.  ^ 

Bobloaldina  d'Orb,  Pal.crei.  330.    -i 

soblanceolala  d  Orb.  llancrolata  Phil.  Torksh.  4,  » 

anlcirera  Deih.  Héni.    géo\.  V     9,  n 

Suprajurensls  d'Orfr.  (oblifuaia  [f>  m.  AubeU,  * 
Pinnigena 

Batbonica  d'Orb.  Prodr.  I,  3U 

ragosa  dOrft.  Prodr.  II.  îl 

Sanai-Peregrini  Coll.  Bull.  Von.  IX,  85 

Saus.iurei  d'Or!!.  [Finna  Dcsk.  Conch.  38,  i  .  .  . 
àvicula 

Aatiulodorensis  foli.  Bull.  ïoa.  IX,  87 

Carteroni  d'Orb.  Pal.  crel.  3i)0 

CensoriensiN  Coll.  Bull.  Von.  IX.  86 

Corallina  if  Orb.  Prodr.  Il,  21 

coslala  SmilA.  Sow.  Min.  concb.  344,  i 

Cotialdina  d'Orb.  Pal.  crel  389,  ii     

depressa  (subd«prMia  d'Orb.'\  Forb.  Quar 


Icaunensis  Coït.  Rnll.  Ton.  IX,  87 

Neocomlensis  Cott.  Boll.  Ton.  lï,  87 

Sxmanniana  Coll.  Bull.  Yod.  IX.  86 

SlaeniDrienslB  (TOrb.   [iwequivalvù  Gotdf.  P^lref.  118,  i 

sabplana  (Femajtlatia  Tkurm.)  d'Orb.  Prod.  II.  -il   .  . 

legulaia  Gotdf.  mref.  121,  " 

Pteroperna 

emargfnata  Li/cMor.  Minch.  11,  m 

Posidonia 

BronnM  Volis  Goldf.  PHret.  113.  t 

Orhiifnjana   Coll.  Bull.  Ton.  IX,  88 

Perna 

foliacea  Coll.  Bull.  Ton.  IX,  89 

Gueuïil  dOrb.  Prodr.  I,  ai9 


TABLEAU   GÉNÉRAL   DES   FOSSILES. 


ESPÈCES,  0ENBE8,  CITATIONS. 

1 

U5 

1*3 

r 

É 
1 

1.2 

1.2 

i 

£ 

1,2 

lia 

..  Mém.géol.V,  11,  ,-3 

3 

2 

2 
3 

3 

1 

3 

S 

3,3 
l.S 
1.2 

1.2 

1 

3 
! 

rOri.  Pal.cfei.  401,  »-i . 

tOrb.  Pïl.  crel.  399,  .-i 

MiQ.conch.510,  i 

2 
2 

2 
4 

s 

I 

Orb.  Pal.  mt.  395 

Mém.  féol.  V,    10,  i 

.  Prodr.  I,  313 

'rb.   Pal.  créi.  998,  i-> 

■nsis  dOrb.  Prodr.  11,  53 

Bull.  ïon.  IX,  88 '..'.[ 

5 

Pork.  d'Orb.  P«l.  crél.  404 

iUu,  il.  Brongn.]  Sou>.  «in.  conch,  441.  i  . 
Mm.conch.  Û84,  .  .  .     .  ,  ■ 

'    5 

3 

l' 

MP.  <rOrb.  Pal.  créi.  413 

^alillui  Br.i  Rœtn.  d'Orb.  P»l.  crel.  412.     . 

.fOrft.  Pal.  crét.  408,  i-. 

tant     problfmalicu,]d-Ôrb.Paï.CTét.iO«  . 

;  '. 

Orb.  Prodr         13fl 

W.  d'Orb    Pal,   cret.  405 

5 

4 

3 

rk.  dOrb.  Pal.  créi.  4ii3,  i-s 

'Xrmalitla  Sou>.    Min,  conch.  448 

itut.  Goldf.iai,  L 

Bur.  Meuse,  18.  n.i 

lis' 

2  r. 
235 

3 
1 

1 

L2 

rOrb.  Pal.  crel.  4Î0,  i-. 

■  dOrb.  Pal.  crel.  414.  i-i 

na  Coll.  Dull.  Ton.  IX,  81 

■  ■ 

ï(lrl,.V:,i.  n.i.416.  i-j      

.   Coti.  Bull.  ïon.  IX.  8Ï 

'«A.  iPIdj/ojIuma.Snic.)  Min.  concb.  559,  ^.  . 

la  «fOri.  Pal.  «et.  4-27.  it-it 

,  Prodr.  1,  218 

a 

1 

)M                                       STATiSTigre  GK>i:nAi.R. 

CE^«Es,  EEPf.cE?,  c1TiTlo^s. 

1 
lis 

à 

113 

r 

é 

Isli 

1 

1-5 

1 

Erioa  <fOr6.  Prodr.  I.  -337 

Erjx  <ÏOTb.  Prodr.  f.îlB 

1.» 

* 

l 

eipanxa  Fort.  d'Orb-  P»l.  crel.  416,  9-<i 

gibbou  Sow.  Mio.  wnch-  153.  > 

*' 

si' 

Garuxii  «TOrfr.  Prodr.  I.  îlB 

1 
i4 

1  « 

3* 

.3' 

ia 

1  ' 

t 

liât 

'  "5 

1V3 

3  '5 

à 

L 
1 

ilitersluicu  c/'r>rl>.  (Pfajfroflomo   TAr/.  ïorksb.  7,  ii  .  . 
lajïiuscub   Dnh.  iPlagiotlona  Soie.)  Min.  conch.  3M- 

UaoLellii  GoUf.  •f<'rt,.  Pai.  Cret.  436.  i-i 

Huotteriana  rfOri.  |<Jongaro  IfunW.J  &.«/■.  lOS.  ■».  .  - 

HeMMOKensIs  d'Orb,  Pal.  Cret.  117,  t-i.  7-> 

parallela  d'Orb.  Pal.  Cret  416. 

pecliaoidee  Dtth.  iPiagioiinmaSoui.   Mio.  coach.  113,  •. 

pectila  d'Orl*.  Pal.  Cret.  4ï7.  i.-.-i' 

Porilandlca  Coll.  Bnll-  Yon.  IX.  83 

"   b 

a" 

■  ■ 

rapirfOrft.  Pal.  Cret.  419.  .■> 

Haibieriana  CoK.  Bull.  Y  m.  IX,  8î   . 

Heichenbachii  Gein.  d'Orb.  Pal.  Cret.  llB,  i-. 

RleordeaDafoH  BttlI.Yon.  IX.  84 

Bobinaldina  (fort.  Pal.  Cret   416,  i-^ 

Bojeriana  d'Orb.  Pal.  Cfel.  414.  s-^ 

Bnpellensiïd'Orfi   Pwxir.  Il,  ÎO 

6ubsemiluiiarisdOr(..(iemi(unarw   Galdf.  Peint.  103,  > 

subsiriula  Munst.  Galdf.  Pélref.  103, 

legulata  Munfl.  Goldf.  PÉlref.;103.  t. 

Tombeckiana  dOrt.  Pal.  Cret.  41B,   .!-ii 

nndaia  Dtih.  Hém.  géol.  V,  8  ,  > 

Pecien 
AballoPDsisCoJI.  Bnll.  Yon,  lX-91 

a 

4 

-  - 

3  s 
3 

■ 

atinubtus  Sow.  Min.  concb,  51ï.  i 

anicnlalus  Scbtol.Gotdf.  Pétref.  BO.   lu 

asper  Lamk.  d'Orb.  Pal.  Crt'l.  434,  i-« 

' 

1 
1  '  1  ' 

TABLEAU   GÊNiflAL   DES   FOSSILES. 


ESPÈCES,    GEMŒS,    CITATIONS. 

Us 

1Ï3 

i 

i 

U4 

î 

i.a 

l.î 

J 
us 

1 

3 

3 

■fi  ■ 

; 

1 

a 
1 

3 

1 

1 

1.9 

1 
t 

Colt-  Bull.  ïoti.  IX, 95 

xm.Lyt.MoT.  Mioch.  I,  ,» 

i»dOr6.  Pal.  Cret.  *ai.  ,-i 

JOrb.   Pal.Cret.  131.  -.- 

r,  d-Orb.  Pal.  Crel.  «0.  i-i 

as  Cou.  Bull-Yon.  IX,96 

iDus  r„ti.  Bull.  Ton.  IX.  85 

M.  Gotdf-  Péiref.  KO, 

UciVfan.53,1 

lalus  Cou,  Bull.  Ton.  IK,  93 

imfc.  <fOr6.  Pal.Crel-iSB,  .-* 

'  '6 

»,4 
3 

ï  3 

î  a 

i 

1 
i 

1 

i 

•}rb.  Pal.  Cret.  4M.  .- 

Orb.  fonnu/'Hai  (.oldf.  Pëtref.  91,   *.  .  .  . 

H^,  Pélref.  90.  .  1 

i.  <fOrb.)  Z'ti.  Wurl.  63,  < 

% 

a 

•ou.  Bull.  Ynn.  il.  93. 

•ou.  Bull.  Yoi>.  (X,  9B 

1 

'3 

Aptiimij  dOrb.)    Legm.    Mém.    géol-    V 

ï,3 

'a 
3 
a 

'î 

nsU  Co».  BjII.  Yod.  IX.  97    

in.  ronch.aoa,  i-. 

:<ii(.  flull.Yon.  IX,  98 

is  Coll.  Bull.  Yod.  IX,  9S 

ri.  Prorir.  II.  54 

MeuM.îO,    -^ 

SoK.fOrb.  Pal.  «et.  433,  .t-in 

■i.  l'roitr.  l,-n3 

1.  Prodr,  I.SÎO 

r 

Cc.«.  Bull.Yon.  IX.  88 

-  .Win.  concli.  -205.  ■ 

ifOrb.  Rll-  .TM-  431,  .-. 

Ht  d'Orb.  P;il-  (TPr.  438.  -■  ■ 

a 
i' 

à' 

3 

3 

*6 

m  fort.  Bull-  Yon.  IX.  94 

atunHvin.   d'Orb.  Pal,  crtl.  433.  i  7.  .  ,  . 

amifc   iTOrb.  l'ai.  crel.  43S, ..-  .' 

iTATlSTIOEK  GÊKÊmALK. 


tSridâ,    &E!>Ii£f. 


|iis|ià3lii«|i,i|i.s,i 


intMrwaiii»  Mmuî.  GoUf.  Pëlref.  98,  ■ 

tatiinlcutatoi  dOrl.  Prodr.  II.  33 

«BbHlVwiDi  SOr^.  ifibrotat  Dah.   Coq.  eu.  B.  i. .  .  . 

»nl>mioriai  Munit.  Cotdf.  Péircf.  90,  - 

SaprsIuivniU  dûtriaiiu  Ltysi  i  Suc.  Hevse.  ISJn-: 

iniorins  SfUot.  Gold/.  80,  ■ 

vagam  Sa^v.  MIa.  concb.  U3,  >-> 

««rl«a«  Aorm.  Oolitb.  3.  ■« 

VaMjioftMi*  CoU.  Bail.  Ton.  IX,  93 

relafiM  Cold/.  rélref.  90  • 

vltntn»iu  So-   Min.  concb.  643,  <-f 

VinlllI■PDli^  fur.  Hvuiv.  iO,  >•> 

Voluil  Dah.  Mëm.  Kio).  V.  S.  <  < 

Wr%bihDa»  Coït.  Bull.  Ton.  IX.  93 

Zieinetu  Bw.  Meuse,  IS,  n-s; 

la»  In 

AlhrHi«d'Orti.  Prodr.  Il,  139   .  .  .  .  , 

Aut«<fOr£,  P»l.  cwL  «S,  i-î 

Neouimfenils  iTOrfc.  Pil.cret.  itî,  >-< 

qDa<lrlco«iBt>  (TUrb,  P»l.cr«-**T.  i-t 

Îuluquectniaia  Vttim  foK.)  dOrb.  Pal.  CM.  441,  •• 
ojrriaoa  d'Orb.  Prodr.  Il,  110 

Dujardîni  /)p(A.  .'Mém.  géol.  Y,  13.  s     

Lejoierii  Dtih.  Hém.  g'ol.  V,   U, 

oslreirurmi*  dOrb.  Pmir.  II.  33 

Itolandianus  Coll.  Itull.Yan   IX,  99 

iSpondjIus 

"^  DDleDipleaDOK  (TOri.  Pal.  Cret.  460,  t-  i 

Hjslrix  CoW^     d'0r6    Pal.  crel.  454 

loœqDisiriaius  \inaqutcouaiuM}    Yolti.   iffinnila    d'Orb. 
Prodr  11,  iî 

Bomeri  BtiA.  Mém.  géol.  V,   e.  B-m.    ... 

Epinosus  ^Ptagiostoma  Sow.)  Dah.  d'Orb.  Pal.  < 

Strialuï  (Dianchora  Sow.i  Goldf.  d'Orb  Pal.  cret.  463.  . 
lennislriataB   jtfuful.  [Binniiti  d'Orb.)  Gotdf.  lOi,  : 
Telalus  (Binnila  d'Orb  )  b'dd/'.  Pélref.  105,   t  .  .  . 
[Pllcaiula 

wpera  Sa <v.  ifOrb.  Pal.  cret.  463,  h-k 

aspcrrima  d'Orb.  Pal.  Cret.  46a.  r-i 

Oceani  d'Orb.  Prodr.  1,  2i0 

a  dOrb.   i}}eitinoidu  Sov.'.  Trans.  V,  aï,  p 


9.3.4 
6.3 


ptBCDDpa  Lomk.  dOrh.  Pal.  Cret. 

radJau  Goldf.  PHn-f  107,  : 

radîola  Lomk.  drOrb-  Pal-  Crel.  463, 
Hœmcri  d'Orb.  Pal.  Crel.  462,  s-,« 
spiaoM  Sow,  «5,  <-' 


463,  I 


TABLEAU    GGMiRAL    DES    FOSSILES  . 


QGMtES,    ESPÈCES,  CITATfONS. 


drioata  Camfc.  iRiconteana  itOrb:,  itOrb.  PaJ.  Crel.  474. 

Cljlii  (TOrft.   Pfodr.  Il,  SU 

ailabrina  iimor<rOrb.}Gulilf.  74,  i > 

oulala  Soir.  Min.  concb.  4814,  > 

Cjpra>a  ifOri.  Prixlr,  11,  23  . ■ 

Drvgiaca  Coll.  Bull.  ïun.  IX.  103 

Cdala  dOrb.  Prodr.  I,  SJO 

Froos  Fark.  tOrb.  Pal.  Crel.  483 

iregarea  Soir.  HiD  conc^h.lll.  }--. 

Soi^vxasii  Coll.  Bull.  Yon.  IX,  105 

ImaaeDSM  Coll.  Bull.  Ton    IX,  104 

Lepnerii  Dah.  Mém.  géol.  V,  15,  i 

Lucleosit  ifOrb.  Prod.  I,  3lb , 

HileraSoir.  ifOrt.  Pal.  Crel.  465 

Millelûaa  d'Urb.  Pal.  Crel.  47e.  î- 

»u  Cuil.  Bull.  Yon.  IX,  lOî 

olMtan  Soie.  MId.  cuoch.  4B8,  :■ j 

Ktijtarîa  Sow.  Min.  couiih.  46- 1,  i 

hserraU  Golilf.  Pétref.  74,  .  

nnbeckiinad'Ur6.  Pal.  Crel.  417,  i-' I 

'^niealM'is  Lamk.d'ifrli.  Pal.  Crel.  4S7 i 

«ogjra  ! 

B>tbaDic»  lOsIrra)  dOrb.  Prodr.  11.  Tiia < 

iruuna  tOitrnid'Orb.)Tfaurin | 

Columba   Golif.    [Gi^ihaa    laiak.   Oïlrra   d'Orb.    Pal.l 

Cwl.  477 1 

nica  Soir.  iChama  Sair.  Oslri-i  d'Orb.   Pal.  Crel.  47rt.i 


haUotiJea  Golif    [Oïlrta  û'OrL  Pal.  cret.  47H,  .-.  .  .   .\  . 

flirpa  Goldf.  PélreF.  87.  t.  .      I   . 

farrnla  {Oïlrrn  cunaficidalii  d'Orb.  I  homa  Sou- '   Lr'j^n.\ 

Mém.  géol.  V,  H,i.-'i \  . 

plicau  Goldf.  Pelref.in.  ,  c-f I   . 

KDirormiE   iGr^phaanana  Suir.  Ottta    liOrb.    G'illf.' 

Péiref.  86.  n- j  . 

■UU  Soie.  (Oiirta  aquila   d'Orl  i  tcyMi.  Mém,   g^ul. 

V,  li, -1 ' 

.riraliï  (Oi/rfa  d'0r6.' CoW^  rftl   ■ I  . 

Mbpllcaia    Oïlrta  Bouiiaingaullii  d'Ilib.    Hiem,  l.rgm.' 

HMn.  géol.  V,    11.  1- 

[«riMionaia  [Oïlrta   Coulonii  d'Orb.)  Ln/m.  Mvm.  gi-ui.] 

:  V,      13,     >-7  . 

.Tirgula  .Gniphaa  Def.Ostrta  d'Orb.',  Goldf.  HO.  r.  .  .  .  .\  . 
lOllrea 


fiffSDl 

IOIhUi  iOtirea  Brolieniii]  Bu  '.  Meuse.  ! 

Censoriensis  Coll.  Uull.You.  IX.  lUi).  . 


statistiulk  asmm 


CENBESi  ,    E^P^CCS,    ( 


«nsta  Lyc.  ei  Worr.  {PlacuHta  flwm^  Oolith.  10,  > 

KinmerûlKi^osis  d'Orb.  Proilr.  Il,  55    

Ixvlgab  Sow.  d'Orh.  Pal.  crel.  1S8 

N»iQeailia>.  Heu»e  !0,  >r-ii 

,  papyracea  d'Ort.  Pu),  crel  iSH 

radîaui  ^ptmdQ-radiata  d'Orb.)  Sow.  Jnas.  TV.  U,  < 
TenincoH  CoK 


Qu  Ht  béni  ni  But.  Mnose-  90,  ïx-a 

Titnsbergi-Dsia  Betr.  if  Orfi.  Pal.  cret,  6S5.  .-«. 
_^  PariskOBis Bf/'r. dOrù.  Pal.  crel.  5î4,  a-.-..  . 

CharmiMr'i  d'OrA.  Prodr.  1,  "Hl 

BUbradUu  d^Orb.  Prud.  Il,  Ui) 

tenbratula 

biplicau  n»fV.il'0r6.  l>al.  cret.  ail.  I' 

bucculeoia  Sou:  Hia  cuDcb.  as.  i 

carinaut /.amA    Daridâ.  4,  i^-ia 

-     rm'".  \iiiM?,  10,  i= 

len  Svir.  dOrI,.  V:<\.  (Wl.  .^IS,  :.- 

'  Cauaouiins  d'Orh.  IVudr.  1,  it'ï 

I  cMrcuuPorA.  Soie.  Min.  concli.'ilJ,   *'-  .  . 

ooraota  Sow.  iMiii.  eoncli,  US 

DesehampsiiifOrb.  l'njiJr  [.  ïn7 

■  dlgona  Sow.  Min.   «indi.  an 

emargroau  Sour.  Atiii.  roncli.  435 

'  6allennei<rUi'b.  Proilr.  [,'1t; 

Impruasi  de  Buch.  Zieu  Viw\.  3;i,    i 

indeniata   So<r.   Miii.  i-oncb.  ■115. 

insignisZi».  Wiiri.  40 

Intennedla  S"w    Min.  ciiiich   15.  < 

Kleinii  Lomk.  iBullala  Soie.  Min,  cotich.  455,  ' 

lagenalis  SMoih.  Hr  Jlufk.  Mi'-m,  géol.  III,  18 

numismaii-  '    ■■       '           '■    Mvm.  [jéol,  III.  i7 
orhicul.iii-  ■-  I    .    .     ..  !■.   .Vî5.    -- 


e; 


.   50Q, 


n.>ji>ri:,ii,i  (mntlhwephnûi   Fiirh.   d'Orb.    Russie, 
l'csupiiiatu  Sow.  Min.  r^ncb.  130,  s 


TABLEAU    GÉNÉRAL    DRS    roSStLES. 


ESFLCES,    GENRES, 


miiK.  Soie.  Min.  roncb.  319,  s-r, 

tOrb.  Pal.  cr«.  5!0.   ■-  » , 

I  Soie.  dOrb.  Pal.  crét.  5H,  i-t 

Dffr.   liuborbitularit  i'ÀTch.     lesm.    Méi 

14,1-. ■ 

lia  iFOrb.  Prodr.  I,  387 

im.  Aubr,  10,  ■ 

Schhih.  de  Bueh.  Hém.  Réol.  lit,  )a,  e.  .  . 

1  Saw.  dOrb.  Pal,  Crél.  505,  i-io , 

>ie.  itublriqutira  dOrb-l  Mio-  conch.  445, 
rabtrniriroia  if(}rb.)2ie(.  AVurt.  40,  j.  .  . 
hlolh.  {digma  Ziel.  Wurt.   30,  «  ......  . 


rOrb.  I 


I.  cr^t.  516,  o-i3  . 


9  d'Orb   'Jtrebriilula  Schlol.  de    Buch.  Mém. 

,  17,  t 

des  SOrb.  iJeTebratiila  Sehtot  de  Suth.  ftièm. 


ifOrfi.  {Terebramla  Ram.  Kreid,  7.  >  .  .  .  . 
Lomilri  lt''<iA/.  Terebralul-i  siriatula  il-mt. 
^i.  flr.iil'Orft.  Pal.  crét.  504,  0-11 

te.  itOTb.  Pal.  crét  501 

1  {Spiriferinad'Orb.)Dfllhyris  Ziet.  Wurl.38,.. 
:hlolh.  Spiriferina  HaTlmannid'Orb.}  deButh. 


nrifcTiTta  pinguis  d'Oib.  lia.]  dt  Bueh.  Mém. 

10,  .=  .  .  

iSpiriftrina  dOrb.  Dellhyrii  Zirl.Wurl.  3B,  (. 
pi'  t/frma  d'Orb.)  Sow.  Min.  concb.  377.  .  .  . 

,  [Tirrbratala  Sow.    Hin.  conch.  150,   i  .  .  , 

'Jrb.  {Terebraluta  Son:    Min.  conch.  50J,  t..  , 
d'Orb-     iTtrebraluta     deforinis   Ziel.  Wurt. 

rbi-6.  Proil.  1,  8HIJ 

Orb.    Tertbratula  Saw.  Min,  conrh.  S3,  >< 

■s  dOrb.    Proilr,    I,  aiTi 

'irrbralula  l.eym.  Aube,  10,  i  n 

Orb.   {Terebriiluta    .Hhlolk.    de  Buch.)  Mém. 

,    M,    li 

'Jrh.  Pal.cri-..4iPl,  ■-! 


Orb.  iTeTebralulu 


STATISTIQIJE    GEHBUAIK. 


OEXREG,    SSPÉCES,    CITlTrONE. 


Jorensis  l$e.  tt  Morr.  iPlaeunea  Ram.)  Oolilh.  10,  t. 

Klnmeridgenili  £'Orb.  Prodr.  II,  BS    

l»lBaU  Sow.  i'Orb.  Pal.  cret.  iSù 

Hetinei  Bue.  Heiue  30,  ie->< 

ptpyracM  i'Orb.  Pal.  cret.  489 

radiau  ipstudo-radiata  d'Orb.)  Soie.  Traos.  IV.  14,  s 


Cou  . 


BMMMitpado 


Znalt 

Hambertina  Bhv.  Heuie.  SO,  ^h-k 

IgnabergeDKrg  AN(.  d'Orb.  Pal.  cret.  635,  i-t.  .  .  . 

Parisiens»  Dtft.iOrb.  Pal.  cret.  Sil.  >.'•' 

lyrblculoidei 

Chsrniassi-i  (tOrb.  Prodr.  1,  24Î 

subradlAL)  d'Orb.  Prod.  Il,  130 

Terebratula 

Wplieaia  Dafr.  (fort.  Pal.  cret.  511.  1' 

bncculeaia  Sow.  Hio  ronch.  4^,  i 

taxinUA  latnh.  Bavidi.  4.  i&-i> 

—      r.fjiin.  AiibR.  10.  <' 

caroea  So\e.  d'Orb.  Pal.  trel.  515,  :-.< 

Cansouiana  ifOrt.  Prodr.  1.  3il 

coarctata /'arA.  Soir.  Hin.  concli.  7ilj,  :-> 

corouta  ^otc.  Min.  concli.  -US 

Descbam|isiiifOrt.  l'ruilr.  I,  iMT 

digona  i'o^c.  Min.   nmrli.  '.'1~ 

emargipaia  Swi'.  Min.  iikhIi.  .1:1.1 

Galienoei  d'OW).  l'roilr,  I.TT 

iro|irt'Bsa  'te.  liunli.  ZicL  W.irl.  'i'',     i 

indeni3t.i   Son,   Min.  loncli.  445 i 

JDsignis  Ziil.  Wiirt.  40, :   .  . 

intermediii  S"<'\   .Min.  cniicb   \Ti,- i   .  . 

Kleinii  Lunt^'.  iBullaiii  Suir.  Min.  concb.  4Sr>,  < . 

iagenalis  SMaih.  rfr  B<ifh.  Mvm.  ^eol.  lil,  18.  ......  . 

Lampas  Soie    Hii:  '"l'tlp    H'!,  ■ '    i 

■■'     i! «éol.  m.  17,  ......    3,-l 


DbOTata  Sou' 
orbicuiaris5<< 
ornithucepba 


'\  ■ 


.■.Min 


Oani/)   Aiiii.HaH,  1847. 1R,  '      

pra-ltirt-ii  S'....  i/'Ort.  i'.il.  m-i.  .106.  i-- 

pgeudu-ju'ensi»  Lryin.  ^lém.  cent   V.    IS.      '   .  .  . 
quiidrlUda  hiHih.  -W  tt-irh.  Mi'ni.  Ri'ol-  iH.  17.  ..  . 

Ki-p(*!iniaiiarf'Orfi.  Priidr.  11.  i» 

Bofcriaiia  (oru'lhartpbala   Fîtrh.   d'Orb.    Russit-. 

itaupinala  Sou.  Min.  i-onch.  130,  : 


TABLEAU    ciNÉrtAL    DES    FOSSILES. 
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ESPÈCES,   (iENHES,   CITATIONS. 

Îi5 

i  ï  il 
i  i  a 

à 3  lie  1,3  1.2 

1.3  1  ï  sjl 

Cou.  Bul.  Ton.  VIII.  SU 

narfOrd.  l'ai.  croMT;    ■      

Orb.  Pal,iur.304.  f=-in     

Tiicoiiaïai  flur.)  dOrb.   Pal  jnr   304,  s-t  .  , 

.  .    .  1 

3 
3 

3 
3 

3 

3 
3 
3 
3 

3 

6 

4,5 

1 

â' 

5 
3 

3 

i 

s 

a 
s 

3 

.3 

.    a 

.        3 

0r6.  Pal-Jur  303,  T.-11. 

flur.  Jlfuse.  53,  «-. 

Coït.  Hul,  Yon.  VIII.  au 

ï  Sun.  Mém.  »rd.  II,  5,:. -11 

ip.  Meuse,  as.  ',:.',<.    .'!'..'..".!'.!'!! 

.  Pal.jiir.S95,  1- 

-. . 

d'Orb.  Pal.  Cr«.  173,  1 

idYfri.Pal.Cpéi.  170,  *-s 

à.  Pal.jur.  394.  ^-1 

tr6.  Pal.  jur.  396.  :■. 

Mia   dOrb.  Pal.jur.  Î96,  1-1 

.<rftri.Pal.iur.S06, 

fi.  Mém.  géol.  V,   18.  , 

rb.  Pal.  Crel   173,  T 

■ut.d-Orb.  Pal.jur.  «95,  ,.j 

rfOrfi.Pal.  jur.a99,  f 

Coll.  Bul.  Yon.  VIII.  313 

en  iKiriia  Ram.)  dOrb.  Pal.  JBr.394,  .-,.  . 

Coll.  Bul.  Yon.  VIII.  913 

ï,3Ji 

8.5 

3 

.    1 

■b.  Pal.jur,  388,  i<-n 

Irrf.  Mém.  géol.  V.  16, 

dOrb.  Pal  crél.  174. 

sd'Ori.  Pal.jur.  aB3 

sisflur.  Mtuse,î3,..-. 

.IsRarm.  d'Orb.  Pal.  jur.  S98.  , 

(Natica  (f  Orft.'  Dt,h.  Mém.  géol.  V,  18,  ".   . 
•afica  nibtatigala  dOrfc.)   0«fi.  Mëm.  géol,  V 

G 

,  ,    ■ 

1  {Rinalnflia:d-OTb.  Pal,  CreU  IflM,   >■•   .  .  . 
iOrb.  [Auricula  Dnh.  Mém.  géol.  V,  16,  .. 

.:: 

RTATISTHJtK    OENSnALE. 


,    E£P£CES,    Cllkl 


k  rf-Ort.  Pal.  Cm.  I«8  .-  - 

'■'  fOri.  Pal.  Cm.  l«.  >-<.  .  ,  . 
-la  JVtfA.  But^MAai  tfork  P*l.  Cret. 


oi*J'i/'S-  ril-«wl.  1117,  i»-..  . 
MMiM  i''>4>  FaU  CTVI.  107, 1   .  .  . 

k  nrrv  r»L  oct-H.  las 

nMMB(-««.tol.lMi.VIII,  308.  . 


4'(M>.   TmMrifd  narymoU  Fort.   Qaarl. 

I.  k  » 

Itiir  !-■[-'•"   bill-  Tt<«.lllt,  ïOD 

MMUiMti  iftM.  .•»»«£•  Un*.  Hém.  giol.  T.  16,  i 

IhmUHMk  afmÊM-  eut*.  Pli.  cr«L  ler,  es 

Itanl  d-Ort.  FmJt.  IL  M. 

rMcM*  Vt^t-  rat  n>tt.  IfT.  n-<i 

•Mterb  iTtM^  M-  M«t  II.  I» 

tihMMMB  r<M  ru.  CML  m,  ••- 


HuTMM  .kli«"w    iKwMhaiia  «fOrfc  )    Bue,    HeDBP, 


H.   > 


_  (>r«     r«*ii<M"a  fragilii  Dviti.  Pal.  13,  i 

n<in|pua>  .f  itrt    hl.  lur    ï&s.  .-. 

tUiNtiMu  i-ntt.  Knll.  loi).  Vin,  311) 

Vi*lui.vd»l>  ItMi-  Kutl.Yon.  VIII.  9(19 

Rtuhnlaua  «'«t-  doll.  Von,  VNI,  311 

|ilktîiM.ia  rOt«.  Prodr.  If,  68 

"*'îl!î)ll«<  •lt>rK  Pal,  J  ir.  S6Î. -" 


TABLEAU    GENERAL    DES    FOSSILES. 


ESP£CES,  OEHRES,   CITATIONS. 


Orb.  Psi.,  jur.  478,  ■--■> 

Orb.  Pal.  jur.  îia,  4 

Dftk.  dOrb.  Pal  jur.aej.  i-i  . 
roUi.d'Orb.  Pal.  jur.  sag  .  .  .  . 

i'Orb.  Pal.  Jur.  Î81 

i  ifOrb.  Pal.  crél.  150,  i-»  .  .  . 
^urm  d  Or&.  Pal.  jur.  îlS,  i-s  . 
:'(.((i.  dOrb.  Pal.  jur.  afiB,  .-*.  . 
oltl.  d'Orb.  Pal.  jur  306,^-1.  . 
I  Dtihngch.  Hiim.  Nonn.  VU,  6, 

tTOrb.  Pal.  jur.  257,  j-j.  .  .  . 
t  il  Orb.  Pal.  jur.  377,  .-j.  .  .  . 
Orb.  Pal.  jur.  Ï73,  i-i 

d'Ort    Pal.  jur,  îSl  4-3 

rOri.  Pal.  jur.  S66.  i-i 

hi  Bronn  d'Orb.  Pal.  jur.  300  . 

"i6.  Pal.  jur. -^7.-).  .-: 

thd'Orb.  Pal.crvt.  ISS,  i-id  .  . 

POrb.  Pal.  jur.  iSn, 

t.  Coq,  car,  i,  •-* 

isU  d'Orb.  Pal.  jur.  363,  i-..  . 

rb.  Pal.  jur.  37i,   ir. 

lit.  Bull.  Ton.  VLII,  îOi 

d'Orb.  Pal.  crèl  15S,  ^-i.  .  , 
laa  Cou.  Bull.  ïun.  VIII,  308.  . 
Orb.  Pal.  jur.  353,   i-i.    .      .  . 

■Ui.dOrb.  Pal,  jur.  277.  n 

•hirr.  itOrb.  Pal. jur.  JSO.  -i.  . 
"o(w.  dfJrA.  Pal.  jur.369,  i-.-.  . 
-icadOrb.  Pal.  jur  363,  =-i  .  .  . 

dOrb.  Pal.  jur.  «il,  .- 

U  dT;rb.  Pa;.  jur.  i7l.  h- 

D«i«  Voii:.  Gotdf.  Pétrer.  175.  i" 

folu.  d'Ort,  Pal.jur.  377,  i-i.  . 

roa.  Bull.  Ion.  VIII,  307 

aaColt.  Bull.  ÏOQ.  VIII,  307.  . 
\Œm.dOrb.  Pal.  jur.  JÛS,  i-;,  .  , 

SOrb.  Pal.  crét.  î33,  r.-i 


rb.  Pal,  jur.  3^J.^■^ 

Cuti.  BoL  Ton.  VIII.  330 

acia  :ornala)  rriyfbiu.  Ziel.    Trorhuioma  flu». 
Bl.jur,  ;H5,  i-i 

ad-Orb.  Pal.jor,  a43.  o-r. 


Orb.  P«l.  m>L.  Il,  3-:i 

f/r.  (Troebui.  f^uir...  d-Q.b.  Pal.j 
iaCo».  Bill.  ^011.  MU.  'ili.  .  . 


I..  , 


STATISTKJUK    GÉNÉHALE. 


GEHRES,    ESPÈCES,    ClTATIOr<S. 


Ca«  jna  iTOri.  Pal.  Crpi.  155,  i-i.  . 

Rirordi^ana  <f  Orb.  Prod.  II.  lis.    .  .. 
Ihemniuia 

Aihieu  d'Or*   Pal.  jur.  1*5. 

CcDEorlciisis Co((.  Bull.  Von  YIII,  303 

Cllo  d-Orb.  Pal.  jur.  <Hd.  ,.s 

Clflia  d'Orb.  Pal   Jur  ilS 

Column»  rfOrft.  Pal.  jur.  ï47,  i .  .  .  . 

Corallina  dOrb.  Pal   jup.  S50  i-i.   ,  . 

Cornelia  dOrb.  Pal.  Jur.  345,  i-i  .  .  . 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


STATISTIQUE  LOCALE 

Do  Département  de  T Yonne. 


sa 


DESCRIPTION  DES  COMMUNES. 


AVIS. 

Nous  donnons  ici,  dans  Tordre  alphabétique,  les  descriptions  rom- 
inales.  Chacune  commence  par  le  nom  de  la  commune  suivi  de 
ix  nombres,  dont  Tun  désigne  la  superficie  en  hectares,  et  Tautre 
titude,  ou  hauteiu*  au-dessus  du  niveau  de  TOcéan,  du  chef-lieu  ou 
IX  point  remarquable.  Toutes  ces  descriptions  sont  calquées  sur  le 
One  modèle  que  nous  avons  emprunté  à  la  statistique  géologique 
l*Aube,  et  les  divers  articles  qui  les  composent,  séparés  les  uns 
autres  par  un  trait  horizontal  ( — ),  sont  rangés  dans  un  ordre 
stant;  voici  les  indications  et  la  classification  de  ces  articles  : 
situation  du  chef-lieu.  — Sol  géologique  de  la  commune.  —  Eaux  : 
ts.  —  Sources,  étangs,  etc.  —  Carrières,  tuileries,  exploitations  mi- 
lles. —  Matériaux  employés  pour  les  coustructions  et  pour  les 
Xïîins.  —  Considérations  agricoles.  =  Un  dernier  article  précédé 
Cà  double  trait  est  consacré  aux  particularités  ou  curiosités,  s'il  y 
^u. 

•^ous  n'avons  fait  entrer  dans  les  descriptions  sommaires  que  des 
'Viments  recueillis  par  nous-mêmes  sur  les  lieux,  et  nous  nous 
fxmes  efforcés,  en  nous  imposant  une  concision  extrême,  de  les 
Serrer  dans  le  plus  petit  espace  possible. 

Hous  croyons  devoir  rappeler  que  nos  observations  ont  été  faites 
Uverses  époques  comprises  entre  les  années  1842  et  1852;  les 
^2$  anciennes  sont  celles  qui  se  rapportent  aux  arrondissements  dç 
^s  et  de  Joigny. 
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AeeoUy.  —  Sup.   927  hect.  ;  a/^  etprèsdelaroutede  Lichères  ;  6oa7 

490  m  (la  Cure).  citernes  ;  un  abreuvoir  dans  le  bas  du 

Village  situé  sur  la  rive  gauche  de  village.  —  Constructions  en   moellon 
la  Cure,  au  bas  du  flanc   méridional  d'Arton,  et  en  pierre  détaille  de  Gri- 
de  la  vallée.  —  Sol  formé  par  les  mar-  maut  et  quelquefois  de  Coutamoox  ; 
nés  et  calcaires  oxfordiens  supérieurs  ;  chaux  de  Noyers  et  aussi  du  bois  de 
diluvium.  —  15  puits  de  4  à  iO  m.  Berge,  pendant  les  défricheaiens.  Cou- 
de profondeur;  1  de  20  m.  kBertreau.  vertures  en  lave  d'Arton  pour  moitié, 
En  les  creusant,  on   rencontre  dans  et  en  paille  pour  Tautre   moitié.    — 
la  partie  N.  :  terre  végétale  1  m.;  sa-  Terres  pierreuses  légères,  de  qualité 
ble  grossier,  mêlé  de  petites  pierres  médiocre,  sujettes    aux    inondjations 
plates,  appelé  marne  sèche,  de  1  à  2  dans  le  vallon  (froment,  orge  et  avoi- 
m.  d'épaisseur  ;  sable  mêlé  de  pail-  ne  ;    seigle  et  méteii ,   beaucoup  de 
lettes  de  mica  jaune.  Dans  la  partie  sainfoin  ;  peu  de  trèfle  et  de  minette); 
S.,  au  dessous  de  la  terre  végétale  et  quelques  prés  assez  secs;  vignes  ge- 
d'une  terre  rouge,  on  trouve  de  suite  lant    souvent  et  donnant    des  vins 
la  marne.  —  Une  fontaine  qui  arrose  blancs  et  rouges  en  quantité  insaffi- 
le  village  et  qui  ne  tarit  que  dans  les  santé  pour  la  consommation  locale; 
grandes  sécheresses  ;  2  autres  sour-  noyers  en  assez  grande  quantité;  quel- 
ces,  dont  une  ne  tarit  jamais.  —  Cons-  ques  pommiers  et  pruniers  .  Bois  pea 
tructions  en  moellon  de  calcaire  com-  productifs  renfermant  peu  de  cbaroe 
pacte,  tiré  dans  le  S.   du  territoire  ;  et  de  hêtre, 
celui-ci  est  gélif  quand  il  n'a  pas  été  Voir  aussi  p.  323  et  349. 
tiré  dans  la  bonne  saison   ou    bien 

lorsqu'il  est  exposé  à  une  trop  grande  Alllani  — Sup.  1,820  hect.;  o^ 
humidité;  la  pierre  de  taille  vient  de  130  m.  (coteau  au  S.-E). 
Mailly-la-Ville;  dans  les  mortiers  de  Bourg  situé  au  bord  de  la  vallée  da 
chaux  on  emploie  le  sable  de  la  ri-  Tholon  (rive  droite)  —  Sol  de  craie 
vière  et  la  chaux  de  Bessy.  Couvertu-  inférieure,  excepté  dans  la  partie  haute 
res  en  tuile  de  Sainte-Palleye  et  de  du  finage  où  se  présente  la  craie 
la  Souille. —  Terres  en  grande  partie  moyenne  recouverte  de  terrain  1er- 
calcaires  et  marneuses,  pierreuses  et  tiaire  sur  le  plateau. —  Puits  ayant  de 
parfois  sableuses  sur  le  plateau;  peu  5  m.  à  6  m.,  et  jusqu'à  20  m.,  creusés 
de  terre  franche  ,  pas  d'obue;  ter-  presque  entièrement  dans  la  craie  mar- 
res de  la  plaine  bonnes,  mais  dégra-  neuse  grise  devenant  bleuâtre  au 
dées  pendant  les  crues  de  la  Cure  ;  fond.  Ces  puits  donnent  de  l'eau  en 
(froment,  orge  et  avoine,  peu  de  sei-  toutes  saisons.  —  Une  source  d'eau 
gle,  sainfoin,  luzerne,  trèfle)  ;  prés  de  vive  au  bas  de  la  côte,à  1  kil.  en  amont 
bonne  qualité,  peu  dégradés  par  la  ri-  du  village.  La  rivière  est  assez  cons- 
vière; vignes, gelant  quelquefois,  pro-  tante  et  sa  pente  est  rapide;  elle 
duisant  du  vin  rouge  et  aussi  du  blanc  ;  déborde  par  suite  des  grandes  pluies 
peu  de  noyers  et  d'arbres  fruitiers.  Bois  et  couvre  alors  les  prés  sans  produire 
de  chêne  avec  peu  de  charme.  de  dommages.  —  3  crayères  peu  im- 

Voir  aussi  p.  552.  portantes,  savoir  :  2  sur  la  route  d'Ail- 
lant à  Auxerre,  à  500  m.  environ  ;  la 

Algremont.  — Sup,  681  hect.;  ait.  3*  à  La  Mothe.  Une  tuilerie  surlacôte, 

234  m.  (les  Chaumes).  à  gauche  du  grand  chemin  d'Aiilantà 

Villagesituésurleplateau,auborddu  Rogny.  Un  fourà  chaux  du  mèmecôié 

vallon  de  Vaucharme.  —  Sol  composé  —  Constructions  en  moellon  de  craie, 

par  les  marnes  et  calcaire?  oxfordiens  silex  et  briques;  terre  jaune  pourraor- 

moyens  et  supérieurs  —  Puits  commu-  lier  ;  un  peu  de  pierre  de  Coursonei 

nalde55m.  de  profondeur,  tarissant  en  de  grès  dn  Parly.  Pour  les  chemins, 

automne,  entièrement  creusé  dans  la  ro-  silex  et  scorie  des  ferriers.  —Dans 

che  calcaire  compacte  et  marneuse  ;  2  la  vallée,  terre  noire,  bonne  prairie; 

autres  de  5  m.  vers  lebois  des  Epinettes  sur  la  rampe,  au  levant,  terres  gri- 
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ses  ou  rougeâlres  médiocres  {céréales, 
IromenI,  principalemenl)  ;  sur  la  ram- 
pe à  l'O.  terres  jaunes  (céréales),  terres 
blanches  médiocres,  terres  brunes 
caillouteuses  (vignes)  :  en  liaut  rie  la 
càie,  mauvais  terrain  blanc.  Sur  le 
plat«au,  terre  noirâtre  peu  caillouteu- 
seelquelques  parties  sableuses  ;(asfiet 
bon  bois);  le  bols  croit  très-bien  sur  le 
Ferrier.  ^  Butte  de  scories  (Ferrier) 
dans  lebois  dildes  Févriers,  elles  occu- 
pent un  espace  de  3  â  1  hectares. 
Voir  aussi  p.  481, 186  el  198. 

aIb7—  Sup.  1,707  liecL  ;  ail.  tnax. 
336  m.  (plateau  au  S.-O.). 

Village  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Armançon,  au  pied  du  liane  méri- 
dional de  la  vallée.  —  Calcaire  à  en- 
Iroques,  marnes  à  pholadumyeg  et 
grande  oolîthe.— 35  puits  de  3  à  10  m. 
de  profondeur,  ouverts  dans  la  roche  ; 
citernes  et  mares  à  DortMnhaii  Bois- 
Dieut  etc.  —  Quelques  sources  çà  et 
là  dans  les  parties  basses  ;  Tonlaine  et 
lavoir  sur  la  roule  de  Perrigny.  — 
II;  aune  forge  actuellement  en  chô- 
mage compleL  (  Voir  page  176).  — 
Constructions  en  moellon  et  pierre  de 
taille  de  pclile  dimension,  Tormés  par 
un  calcaire  blanchâtre  tiré  !i  l'O.  sur 
le  chemin  d'Elivey  ;  la  belle  pierre  de 
taille  vient  de  Cry;  la  chaux  se  fait  à 

«illage  et  lesable  dans  la  rivière.  Cou- 
vertures en  lèves  qui  se  tirent  sur  le 
plateau  vis-à-vis  ieSligiiy.  —Terres 
pierreusestégëres,  de  qualité  moyenne 
sur  les  p  mes;  terres  argileuses 
rouges,  plus  substantielles  t^ur  le  pla- 
teau, présentant  cependant  peu  d'o- 
boe,  (froment,  orge  irémoire;  seigle  et 
méteil  pour  1/3,-  sainfuln,  peu  de  lu- 
lerne  et  de  iréQe);  prés  occupant  toute 
la  partie  basse  de  la  vallée  ;  vignes  en 
trèf-pelile  quantité,  gelant  souvent; 
peu  d'arbres  fruitiers  et  de  noyers. 
Bois  de  qualité  moyenne,  en  chêne  et 
charme,  avec  hêtre  ei  coudrier. 
Voir  aussi  pages  !28â  et  290. 

ANeT-lc-Fr*N«  ~Sup.  1,171  hecl.  ; 
ail.  niox.  301  m.  (plateau  au.N-O). 

Bourg  situé  sur  la  rive  droite  de 
fArmiiwon.  su  pied  de  plusieurs  co- 


teaux qui  limiienl  la  plaine  au  N. — 
Marnrs  et  calcaires  oïfordiens  moyena 
el  supérieurs.  —  IS  puits  de  ISà  30  m. 
de  profondeur,  dont  les  eaux  séléni- 
teusea  ne  dissolvent  pas  bien  le  savon; 
plusieurs  tarissent  en  été.  En  les  creu- 
sant on  rencontre  une  terre  végé laie 
calcaire  brur.e,  puis  une  marne  jau- 
nâtre se  délayant  déins  l'eau  et  ayant 
une  épaisseur  de  10  m.  ;  le  reste  est 
formé  par  des  argiles  et  marnes  en- 
durcies se  délitant  en  feuillets  minces 
iorsqu'ellessonteïposéesârair.  —  Une 
[ontaioe  qui  ne  tarit  pas,  dans  l'inté- 
rieur du  bourg;  un  petit  étang  dans 
le  parc  —  Carrière  de  moellon  et  de 
pierre  de  taille  &  3  kil.  h  l'O.,  sur  la 
route  de  Tonnerre  ;  autre  sur  le  che- 
min d'Ancy  le-Libre.  Il  y  a  un  petit 
four  à  chaux,  mais  la  plus  grande  par- 
tie de  celle  qui  est  employée  se  lire 
de  Cruzy  el  de  Cbàtel-Gérard  ;  l'éri-ne 
se  trouve  sur  la  pente,  au-dessous  du 
BoisdePaniier  Forgeen  pleine  activi- 
té (Fofrp  176i.  —  Constructions  en 
moellon  et  pierre  de  laiile1)rovenant 
des  carrières  précitées.  —  Terres  gé- 
néralement marneuses  et  pierreuses, 
un  peu  Froides  ;  obue  sur  le  plateau; 
(froment,  orge  et  avoine,  irès-peu  de 
seiRle  ;  trèOe,  sainfoin  el  luterne  ;  un 
peu  de  navette)  :  vignes  en  quantité 
sufllsanle  pour  atimenler  la  consom- 
mation locale,  mais  gelant  parfois; 
peu  d'arbres  fruitiers:  noyers  asseï 
abondants.  Bois  de  chêne  avec  peu  de 
charme  et  do  hêtre. 
Voir  aussi  p.  3SKI. 

Abct  loLIbra  —  Sup.  S,lAShect.  ; 

ait  imu;.  291  m.  (coteau  au  N.-E). 
Village  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Armançon,  au  débouché  d'un  vallon 
encaissé  dans  les  coteaux  qui  limitent 
la  vallée  à  l'E.  —  Marnes  ut  calcaires 
oxtcrdions  moyens  el  supérieurs.  — 
10  puiis  de  3  à  13  m.  de  profondeur, 
ne  lurissanl  pas.  Dans  les  plus  pro- 
tonds, sous  la  terre  végétale,  on  trouve 
6  â  7  m.  de  calcaire  compacte  blan- 
cbàlre  un  peu  marneux,  en  lits  de 
0'°ia,  séparés  par  quelques-uns  de 
0"33  ;  au-dessous  il  y  a  des  bancs  de 
pierre  plus  argileuse  et  plus  dure,  dfl 
i  m.  d'épalsteur,  que  l'on  «U  oUiaè 
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d'extraire  à  la  poudre.  —  Une  fon-  Andries  ;  prés  très-maréeageux  com- 
taine  qui  ne  tarit  pas  dans  la  partie  munaux,  au-dessus  du  village,  appelés 
basse  du  village  ;  quelques  autres  les  Buffières  ;  vignes  insuffisantes 
sources  tarissant -Fêté,  non  loin  de  pour  la  consommation  ;  beaucoup  de 
TYonne.  —  Constructions  en  moellon  pruniers  et  de  pommiers,  et  quelques 
tiré  dans  une  carrière  principale  ;  la  noyers  dans  les  divers  hameaux.  Bois 
pierre  de  taille  vient  de  Pacy,  et  aussi  assez  bons,  surtout  ceux  de  Ferrières; 
de  Lezinnes  et  d'Ancy-le-Franc;  Té-  chêne  et  charme  et  aussi  du  coudrier 
rêne  se  tire  près*  du  moulin.  —  Une  et  du  cornouiller;  des  hêtres  dans  le 
scierie    dans    laquelle  se    débite  la  bois  de  Lez. 

pierre  de  Pacy.  —  Terres  légères  et      Voir  aussi  p.  285, 302, 332, 516, 517, 
pierreuses,  très-bonnes  dans  les  p  rai-  522,  et  569. 
ries,  où  elles  sont  souvent  Inondées;  des 

obues  rougeâtres  sur  le  plateau,  vers  Angeiy.  —  Sup.  799  hect  ;  ait  2S0 
Pimelles  et  Gland  ;  (seigle  surtout,  fro-  m.  (point  culminant  de  la  colline, 
ment,  et  très-peu  de  méteil  ;  sainroin,  En  pente,  à  Textrémité  d*une  colline 
luzerne  et  trèfle  aussi)  ;  très-peu  de  allongée  qui  forme  un  cap  aigu  dans 
prés,  quelques  vignes  de  mauvaise  la  vallée  du  Serain.  —  Sol  de  ealcaire 
qualité  ;  quelques  cerisiers  et  noyers,  à  Gryphœa  cymbium  sous  le  village; 
Bois  presque  nuls.  argile  liasique  à  la  base  delà  colline.— 

Les  puits  les  plus  profonds,  dans  les 

Andries.  — Sup,  2,979  hect.;  alL   parties  basse  et  moyenne  du  village, 
max.  246  m.  (coteau  à  l'O.).  ont  11  m.  ;  ceux  du  haut  n*ont  que  9  i 

Village  situé  dans  le  fond  du  grand  6  m.  ;  ils  traversent  quelques  couches 
vallon  du  ruisseau  d'Andries  et  traver-  du  calcaire  cymbien  avant  d'atteindre 
se  par  ce  dernier.  —  Grande  oolithe,  les  marnes  liasiques.  —  Au  milieu  da 
marnes  et  calcaires  oxfordiens  moyens,  village  est  une  petite  fontaine  qui  ré- 
—  12  puits,  dont  5  communaux,  de  4  suite  de  la  réunion  de  filets  d'eau  qui 
à6  m.  deprofondeur,  creusés  dans  des  suintent  sur  Pargile.  Belle  fontaine 
calcaires  jaunâtres  sur  les  bords  du  avec  lavoir  au  hameau  de  Buisson; 
vallon,  et  dans  un  terrain  blanchâtre  fontaine  des /toutes  prenant  sa  source 
remanié,  dans  la  partie  centrale;  2  au-delà  de  Buissenot ;  fontaine  des 
puits,  dont  1  de  27  m.  à  la  Chapelle  Bordes,  produisant  un  ruisseau  près 
Saint-Fiacre;  3  puits  de  35  m.  à  fer-  du  village,  du  côté  de  Montréal.— 
rières ,  des  citernes  communales  et  Constructions  en  calcaire  du  pa>-s  et 
des  mares  à  ViUe-Savoye  et  à  Foji-  deThisy;  tuiles  de  Thisy;  mortier  è 
tenailles.  —  Plusieurs  fontaines  peu  chaux  et  sable.  Chemins  en  pierrailles, 
abondantes  à  Fontenailles  et  Ville-  —  Sol  à  froment  presque  partout.  En 
Savoye.  —  Constructions  en  moellon  haut  de  la  colline,  terre  rouge  assez 
et  en  pierre  de  taille  dure,  jaune,  pro-  médiocre,  coteau  en  vignes  ;  un  peu 
venant  des  carrières  qui  sont  dans  le  de  terre  sableuse  (alluvion  ancienne) 
vallon  au  N.  de  la  Chapelle  Saint-Fia-  du  côté  des  Bordes;  vers  le  hanaeau 
cre  ;  on  fait  venir  très-peu  de  pierre  de  de  Buisson^  bonne  terre  brune  très- 
taille  de  Courson  ;  Térène  se  prend  au  profonde,  bons  prés;  aux  environs 
S.  surlechemind'OisyetaussiàDruies;  de  Pancy,  excellent  sol  à  blé. 
il  y  a  trois  fours  a  chaux  à  la  Maison- 
Fort^  à  Andries  et  à  Ferrières;  tuile  de      Annay-u-cdie Sup.  1,292  hect.  ; 

Festigny  et  des  Barres;  le  chaume  est  ait,  538  m.  (au  signal), 
aussi  très-employé. --  Terres  légères  Village  situé  en  amphithéâtre  vers 
pierreuses  autour  d'Andries;  terres  ar-  le  haut  de  la  côte  dite  d'Annay.— 
gileuscs  fortes  sur  les  plateaux  ;  (fro-  Sol  de  calcaire  blanc  marneux  juras- 
ment,  seigle  et  orge;  aussi  du  méteil  et  sique  ;  un  peu  de  calcaire  à  entroques 
de  ravoifje;  beaucoup  de  chanvre;  et  de  lias  supérieur  dans  le  bas;  ar- 
beaucoupdetrèflesurleplateaudeFer-  giles  sous  la  plus  grande  partie  du 
rières,  beaucoup  plus  de  sainfoin  à  village  ;  grande  oolite  aux  points  cul- 
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lins  les  bois.  —  Bons  puits, 
aynnt  6â  S  m,,  la  plupart  dans  le  cal- 
caire â  eniroques  et  l'argile  de  Vaasy  ; 
ceux  du  haut  traversent  le  calcaire 
blanc  marneui  avant  d'atteindre  le 
calcaire  à  e'ilroques  et  rargile.  — 
Annay  est  très-favorisé  sous  le  rapport 
des  eaux.  La  nappe  souterraine  que 
relient  l'argile  à  ciment,  affleure  vers 
le  milieu  du  village  el  donne  naissance 
à  7  uu  8  fontaines  principales  dont 
4  soni  publiques  et  munies  de  lavoirs. 
—  Plusieurs  carrières  de  dalles  ou 
léfes  sur  le  plateau,  —  On  bâtit  avec 
ta  pierre  du  pays  ;  pierre  de  (aille  de 
Coularnoux  et  de  Lucy.  Chemins  en 
pierrailles.  — Verslebasdu  territoire, 
le  sol  estarglleui  etde  mauvaise  quall- 
tè(un  peu  de  blé).  Sur  les  terres  noires 
du  fond,  froment,  avoine  et  prairies; 
sur  la  côle,  créai  rougcâtre  (bonnes 
vignes); sur  leplateau,  lerromaigre  et 
légère,  chargée  de  pierrailles  [irès-pou 
decËréales;  parties  stériles).  Asseibon 
bois  sur  les  parties  culminantes  dans 
une  terre  également  Irèspierreuse. 
Voiraussip.  159, et  993. 

AnnaT-apr^erBln.  —  Sup.  3,700 
hect  ;  ail.  278  m.  (noyer  d'Arton.) 

Village  situé  sur  la  rive  droite  du 
Serain  au  bas  de  la  penle  du  coteau 
septentrional.  ~  Marnes  et  calcaires 
oiTordiens  moyens  el supérieurs,  dilu- 
vium  — 7  puitsàAnnay  et  1S  à  Per- 
rigny  profondeur  de  7  à  l!t  m.  et 
qui  tarissent  à  peine;  quelques-uns 
dans  les  fermes  du  plateau;  en  les 
creusant  on  trouve  liabituellcment  au- 
dessous  de  la  terre  végétale,  une  cou- 
che d'érëne,  puis  des  marnes  qui  al- 
lernent  avec  des  lits  et  des  bancs 
plus  épais  do  calcaire  assez  dur.  — 
Dans  la  partie  basse  de  Perrigny  sour- 
ces et  fontaines  qui  donnent  de  l'eau 
pendaniplus  de  la  moitié  dcl'année;  un 
lavoir.  —  Deux  carrières  au  sud-ouesl 
sur  le  plateau,  prés  de  celles  d'Arton  ; 
elles  donnent  de  la  pierre  de  même 
qualité,  soil  pour  bâiir  el  couvrir,  soit 
pour  faire  des  carreaux;  les  bancs  qui 
fournissent  la  pierre  de  taille  ont  au 
plus  0  ■=  IS  d'épaisseur  ;  luilcric  de  La 
Plalnolte  ou  de  l'Afllcbol  à  un  seul 
fpRTi  emplayanl  les  terres  rouges  du 


plateau  et  produisant  dea  tuiles,  des 
carreaux  et  des  briques  de  très-bonne 
qualité;  l'érène  se  tire  sur  le  c'emin 
d'Arton  et  aussi  sur  celui  de  l'AfOchot  ; 
le  sable  se  prend  dans  le  Serain.  — 
Constructions  en  moellon  et  en  pierre 
de  taille  des  carrières  précédentes  ; 
celle  de  grandes  dimensions  provient 
de  Grimaut.  Couvertures  en  lèves  du 
pays  et  d'Arton. —Terres  assez  légères 
sur  les  plateaux,  asseï  pierreuses  sur 
celui  du  sud-ouest,  (seigle  et  méieil); 
un  peu  d'obue;  terres  fortes  dans  les 
vallons:  bonnes  lames  dans  le  tond 
delà  vallée  du  Serain  (froment,  orge 
irémoire  et  aussi  avoine:  chanvre  et 
navette;  sainfoin,  qui  souvent  n'est 
conservé  qu'une  année,  Irfrs-peu  de 
trèlle  et  de  luxerne)  ;  prés  donnant  un 
foin  peu  abondant, mais  de  bonne  qua- 
lité; beaucoup  de  vignes  donnant  assex 
abondamment  des  vins  rouges  el  blancs 
en  égale  quantité  ;  beaucoup  do  noyers 
et  quelques  cerisiers.  Bons  bois  de 
chêne  avec  peu  de  charme  et  de  cou- 
drier ;  très-peu  do  hêtre.  Dans  la 
prairie,  nombreuses  plantations  de 
peupliers  veiiani  rapidement. 
Voiraussip.  170. 

AKBéot.  —  Sup.  3,613  hect.;  ail. 
172  m.  (vallon). 

Au  bord  du  pelitvallon  de  Bouchin, 
ù  la  base  d'une  côte  douce  qui  conduit 
au  bas  plateau  liasique  d'Avallon,  — 
Sol  de  calcaire  à  Gryplièes  cymbiennes 
au  N.-O-,  surmonté  de  calcaire  àentro- 
ques  et  de  calcaire  blanc  marneux  sur 
les  hauteurs;  lias  moyen  dans  la  par- 
tie S.-E.  de  la  commune.— Assetbons 
puils  creusés  dans  le  roc  ;  profondeur 
entre  5  el  0  m.  —  S  fontaines  au  vil- 
lage dont  une  donne  de  l'eau  en  tout 
temps  ;  3  autres  dans  la  prairie.  — 
Constructions  en  calcaire  cymbien  et 
lias  moyen  qu'on  extrait  çà  et  là  en 
différents  points;  pierre  de  taillade 
Coutarnoux.  Chemins  en  pierrailles. 
—  Bon  pré  le  long  du  ruisseau  sur 
une  terre  descendue  des  hauteurs  ; 
créât  pierreux  rouge  ou  jaune  au  S.-E. 
du  ruisseau  (froment,  orge,  avoine'; 
obue  du  côté  de  Tharot  (froment). 
Excellentes  vignes  ,  les  meilleures 
peut-être  de  rarrondlssement,  sur  la 


côle  de  calcaire  blanc  qui  liiaiie  la 
commune  au  K.-Q. 
Voiraussip.  918. 

jIbmmix.— Sup.6t3hec[.:iU(.3(0m. 

Villagii  sItuÉ    sur  une  des  parties 

I   culminâmes  rt'un  plaieuu  jurassii|ue. 

—  Sol  de  terrain  jurussique  intérieur 
1  (calcaire  irouo,  nuduleux,  «il ca ire  à 

lérëliraiules,  Ifves,  grande  oolile).  — 

Un  puiU  creusé  duns  le  calcaire  jus- 

I  qu'aSSm.n'apasdonnéd'eau;  on  esl 

obligé  d'avoir  recours  b  de»  diernes. 

—  Une  carrière  de  pierre  do  (aille  et 
de  moellon  à  1  kll.  au  â-E.  du  vitl^e, 
sur  le  chemin  de  Marmeaux.  plusieurs 
esplolUIions  de  lèves.  Fours  k  cliaui 
wilour  de  lu  (orèt  àtSainl-Amitroise. 

—  Construclions  en  calcaire  du  pays  ; 
couvertures  en  lèves  ;  mortier  en  [erre 
Mbieuse  que  l'on  va  ctierctier  du  côté 
de  et)  à  tel-Gérard.  Chemins  on  pier- 
railles. ^  Le  plateau  oITre  une  terre 
généralement  un  peu  argileuse  et 
pierreuse,  d'un  brun-rougeâtre  (fro- 
ment); du  coté  oriental,  elle  devient 
Mbieuse  [seigle  et  pommes  de  terre 
qui  y  viennent  très-bien);  au  petit  bois 
de  la  fldpf  et  aux  alentours,  le  sol,  de- 

Voiraussip.292. 

Aamlrade.  ~  Slip.  %67Sheci.;  ait. 

S07  m.  (église^. 

Village  situé  en  pente  rapide  sur  un 
coteau,  au  bord  d'un  bassin  où  viennent 
déboucher  plusieurs  vallons.  —  Sol 
d'argile cymhienneet  de colcBireù  en- 
troques  sous  le  villege;  calcaire  blanc 
marneux  sur  les  càtes  è  une  certaine 
hauteur;  le  tout  est  couronné  sur  les 
sommités, pariiculièremenl  uuxSou/f- 
to^j.  par  l'assise  ooliiique  de  réuige  in- 
rérieurjurassique.— Duns  lobas  du  vil- 
lage, on  trouve  l'eau  à  une  très-faible 
profondeurcilespuits  n'ont  pas  plus  de 
lâSm.  Dans  le  haut,  il  eiisieS  puit», 
l'unau  château,  l'autre  au  presbytère, 
quiaiteigncntjusqu'è  26 m.  (calcaire  à 
entroqucset  argile):  ceux  du  bas  sont 
dansl'urgileeymbionne.Tous  les  puits 
sont  bons.  Aux  Sou'J'o/s  on  est  oblige 
de  recueillir  l'eau  pluviale  dans  dts 
citernes,  carllyauraitune  iropgrande 
^iBaeur  de  calcaire  à  trav«rser  pour 
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arriver  è  l'argile.  —  Ce  pays  MtMÉ*' 
en  eau;  on  peut  si^nler  2  toniainc! 
dans  le  haut  du  village  et  d'autres, 
dans  le  bas,  qui  donnent  naissance  i 
un  ruisseau,  ditAû-c(«-fior»ani,  lantU 
tourner  plusieurs  moulins  et  bauoirt. 
La  retenue  des  eaux  pour  les  usinci 
produit  4  étangs  dont  le  pnneipil 
est  è  la  naissance  du  ruisseau  au  toDd 
d'un  vallon  qni  se  dirige  au  N  -0.  — 
11  existe  sur  ceiie  commuQe  3  grandei 
exploitations  de  pierre  de  taille  »- 
nommées,  chacune  de  ces  eipioiu- 
lions  ayant  plusieurs  carrières  im 
chantiers.  La  grande  carrière  est  <  t 
kllom.M  -E.  du  village  contre  le  boit; 
la  ff  «fploitailon  est  un  peu  plus  loû 
et  plus  prés  de  la  route  de  Noyers,» 
lieu  dii  le  Biutsan-de-la-l'erdién; 
La  3'  est  à  600  m.  environ  au  â  ^  , 
Souillais  près  àùi  bois  dits  la  Aâtm 
de  Pis;/.  30  ouvriers  travaillent  lulii-  ' 
luellement  à  la  carrière  d'Ansuwtt 
el7  â8i  celle  desSouitiais  La  plem  | 
de  taille  ordinaire  se  veTid  liOiWc 
le  pied  cube.  Les  grandes  pièces  n' 
pas  de  prix  régulier  ;  une  table  da  i 
de  longueur  sur  l^SO  de  largeur  nd 
à  peu  près  30  Ir.  Les  déboochès  sgii 
les  environs,  Semur  et  MonibaH. 
La  partie  supérieure  des  camèmii 
dèbi  te  en  moellons  utillsésdanslepin- 
3  Tours  h  chaux  sont  aciuellemenita 
acilvilè prés  des Souillatsversiesbod; 
ce  sont  tout  simplement  des  aan- 
lions  pratiquées  dans  le  sol.  —  Con- 
structions en  moellon  des  carrièns; 
couverturesen  lèves. Chemins  enpiB^ 
railles.  -  Au  fond  des  vallons  sonid'tt- 
sez  mauvais  prés.  Les  terres  argilcuM 
du  bas  des  coteaux  sont  asseibmMf 
(Iroment);  en  haut  des  côtes  et  sur  In 
plateaux,  terres  pierreuses  soinul 
très-légères  ttromeni,  sainfoin,  bc» 
coup  de  pommes  de  terre).  âuïSoïil- 
lala,  terre  jaunâiredite  terrer*  "  ' 
sur  l'oolite  friable,  irès-lègère  ei  , 
produciive  (froment).  Dans  le  hsuide 
Chavii/'ii/-,so\  lrè>-pierreuxei  tris  Mt- 
vais  (seigle)  ;  les  bois  crois-seni 
bien  dans  une  lerre  noirâtre  et  a 
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n  m.  (sur  la  route).  par  le  terrain  tertiaire  argilo-sableux. 

Bourg  situé  dans  la  plaine  de  l*Yonne  Le  vallon  offre  un  sol  de  comblement 
à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  et  de  détritus  rouge  à  silex,  recouvrant 
la  rivière  et  au  pied  des  basses  pentes  la  craie  ;  peu  de  blocs  de  grès  sauvage, 
occidentales  de  la  vallée  —  Sables  —  Au  village  les  puits  n'atteignent 
verts,  craie  inférieure  et  alluvions.  —  guère  la  craie  que  sur  la  côte  ;  près- 
Plus  de  160  puits,  dont  une  douzaine  que  partout  ils  sont  dans  la  terre 
de  communaux,  ayant  une  profondeur  rouge  mêlée  de  silex  ;  profondeur  12  à 
deSm.  qui  va  jusqu'à  8  dans  la  partie  14  m.;  ils  tarissent  dans  les  temps 
haute.  En  les  creusant  on  ne  rencontre  secs.  Au  hameau  du  Merisier  on  a 
que  des  sables  et  des  graviers  dilu-  poussé  un  forage  jusqu'à  30  m.  sans 
viens  dans  la  plaine  ;  dans  la  partie  atteindre  la  craie.  —  â  sources  dans 
baote  d'Appoigny  et  aux  BHes  il  y  a  le  village.  —  Un  four  à  chaux  et  sa 
des  sables  et  des  argiles  grises  et  crayère,  au  N.  près  les  Menus  bois.  — 
bleues.  ~  Fontaine  à  Gord  à  2-3  m.  Deux  tuileries  au  Merisier;  sablière  en- 
au-dessus  de  la  rivière ,  qpelques  au-  tre  les  Martineaux  et  les  Menus  bois,  — 
très  peu  importantes,  dont  une  a  reçu  Constructions  en  silex  et  grès.  Chemins 
le  nom  &e  fontaine  bouillante.  Eaux  en  silex;  on  a  employé  beaucoup  de  sco- 
minérales  ferrugineuses.  —  Carrière  riespourlaroute;surune  couche  de si- 
de  craie  blanchâtre  un  peu  grenue  dans  lex  elles  produisent  un  bon  efTet.  —  Sur 
la  colline  de  Branches,  au  S.  du  mou-  les  hauteurs,  terres  froides  assez  cail- 
lin  Moreau.  Sable  jaune  exploité  sur  louteuses (seigle,  trèfle,  luzerne,  arbres 
6i  7  m.  de  hauteur  dans  une  grande  fruitiers, bon bois^;  dans  les  fonds, ter- 
cavité  naturelle  située  sur  le  chemin  resrougeâtres  profondes  (froment).  On 
de  Fleury.  La  terre  jaune  à  bâtir  s'ex-  marne  les  terres  froides  avec  de  la 
trait  non  loin  de  là.  La  tuilerie  des  craie.=  Bu(tedescories  de  8  à  iO  m. 
Bries  est  en  chômage  depuis  douze  de  hauteur  dans  les  bois;  un  amas  sem- 
ans.  —  Constructions  en  moellon  de  blable  sur  le  chemin  de  Villechétive 
la  carrière  précitée  et  en  pierre  de  et  un  autre  encore  en  sortant  d'Arces 
taille  de  Saint-Bris  et  de  Courson.  sur  la  grande  route  du  côté  de  Ceri- 
Couvertures  en  tuile  d'Héry  et  de  Sel-  siers.  Beaucoup  de  trous  qui  résultent 
gnelay.  Chemins  en  gravier  criblé,  en  peut-être  d'anciennes  fouilles  pour  la 
cailloux  de  l'Yonne  et  en  silex.  —  recherche  du  minerai.  Au  hameau  de 
Terres  sableuses,rarement  argileuses,  la  Verrerie,  scories  d'une  usine  qui 
gréveuses  dans  la  plaine,  quelques  existait  là  jadis. 
terres  fortes  caillouteuses,  (très-peu  Voir  aussi  p.  532. 
de  froment  et  d'avoine,  seigle  et  mé- 

teil,  culture  maraîchère  pour  Auxerre  Arey-sar-Care.  — Sup,  2,632  hect.; 
et  d'autres  villes  du  département,  a//.  126m.  (la  Cure  en  aval). 
melons  exportés  jusqu'à  Troyes  et  Village  situé  sur  les  deux  rives  de 
Clamecy  ;  trèfle,  luzerne  et  sainfoin  ;  laCure,  dans  le  fond  de  la  vallée  et  sur 
plaine  sèche  offrant  peu  de  prés,  le  bas  de  la  pente  occidentale.— Grande 
Beaucoup  de  vignes  donnant  d'abon-  oolithe,  marnes  et  calcaire^  oxfordiens 
dantes  récoltes  dans  la  plaine  ,  et  moyens  et  supérieurs.— 80  puits,  dont 
d'assez  maigres  sur  les  coteaux.  Bois  3  communaux,  de  5  m.  de  profondeur 
de  chêne  assez  bons;  bois  de  la  Biche  dans  le  fond  de  la  vallée  ;  en  les  creu- 
en  bouleau  ;  plantations  de  bouleaux  sanl  on  trouve  au-dessous  de  la  terre 
entremêlées  de  landes  en  bruyères,  végétale,  qui  a  0  m.  60  d'épaisseur, 
sur  le  bas  plateau  des  sables  verts,  une  terre  rouge  très-compacte  de  0  m. 
Voir  aussi  p.  135,  462  et  570.  50,  puis  un  sable  de  rivière  de  1  m. 

avec  bois  décomposés  et  fragments  de 
Arees. — 5up.2,35ihect.;a//.263m.    coquilles  ;  le  reste  enfln  est  formé  par 
(sur  la  route  à  2  Icil.  N.-O.)  un  sable  grossier  caillouteux  dans  le- 

vers la  naissance  du  vallon  de  Vau-   quel  se  trouve  la  nappe  d'eau.  Dans  le 
deurs.— Les  hauteurs  sont  occupées  coteau  de  la  rive  gauche  il  y  a  un  seul 
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puita de Ki m,  dans  lequel  on  apercé  il  y b  dil-on,  uneterroBrgi!«ls*roii(i. 
le  roc  au-dessous  de  5  m.  de  lene  et  —  Belles  sources  nu  Cotng  et  sui  II 
de  pierres  plus  ou  moins  éboulée»  ;  chen.ln  d'Ancy-lc- Libre  où  l'on  tl 
une  cllerne  à  Lac-Sauvln.  —  Une  fon-  laver.  —  Au  ''.  du  villatie  pelitM  of- 
Uine  abondante  au  Beuf  non,  plusieurs  rières  de  moellon  el  de  pierre  do  wlll» 
courants  d'eau  souteirains  qui  corn-  exploitées  pour  les  consiruction»  ;w 
meDcentblaCurc,0D  amont  des  cottes  ri&red'érènosurlc  chemin  de  Pimtllo; 
M  s'y  terminent  près  du  village  —  l'Armançon  renferme  unn  psndt 
(arrières  de  cnkaire  grossier  ou  piso-  qunntltè  de  beau  sable  que  l'on  niratl 
Itllque  dur,  blanchâtre,  sur  plusieurs  aussi  pour  les  communes  volslnw, 
points  au  S.  et  au  S.-O.  du  village;  la  Une  [ullerlB  produisant  des  tuiln, 
partie  supérieure  est  un  calcaire  com-  briques  et  carreaux.  Une  acieriewr 
pacte  tabulaire  employé  à  faire  delà  l'Armançon,  duns  laquelle  est  iWlrM» 
chaux  dans  3  à  i  fours  h  choux  situés  une  portion  de  la  pierre  de  Pacy  ei« 
dans  les  carrières  ;  d  ï  a  encore  une  Léiinnes.  —  Couvertures  en  ISv«  « 
carrière  de  moellon  sur  le  chemin  de  Soînt-Vinnemer  cl  d'Angy.  — Tmi» 
Précy-le-Scc;  la  rivière  fournit  le  sable  a^ser  pierreuses:  grosses  lerrfts  *u  S. 
pour  le  mortier  à  la  chaux  ,  rércne  se  obueou  S -0;  quelques  lames dja il 
prend  sur  la  pente  entre  le  village  et  plaine  [Froment  etorge;  peudVoia» 
te  DolsFranc.  —  Constructions  en  et  de  seigle;  sainfoin,  luieme  cl  trt- 
inalériaux  des  carrières  ;  couverlures  fici:  vignes  pour  la  consommaliM 
an  tuiles  de  Bessy  pour  un  tiers,  et  en  locale,  renfermant  des  arbres  frulllw* 
chaume  pour  les  deux  autres  tiers  des  eldes  noyers.  Boisde  chêne  avec  (hw- 
habitations,  —  Terres  jaunâtres  ou  me,  asscï  médiocres, 
blanchâtres,  plue  ou  moine  pierreuses  Voir  aussi  p.i7!i,  196,  et  9H. 
Bur  les  plateaux,  de  qualité  médiocre; 

terres  rouges  auiourdu  village  et  d'ex-  Arscatesii  —  Suji.  5,046  bML; 
eellenlequalité  au  fond  de  la  vallAe  où  ail.  SS9  m.  (plateau  bu  &.-S.-E.1 
ellessonlcependaiit  dégradées  par  les  Village  situé  sur  la  rive  gaucM  « 
grandes  crues.  (Froment  et  orge,  l'Armançon  ,  au  bas  du  Oanc  niéridio- 
peu  de  seigle  et  d'avoine;  beaucoupde  nal  de  la  vallée. —  Marnes  et  calciirt) 
légumes,  surtout  des  haricots;  peu  de  oxfordiens  moyens  et  supérieurs,  diln- 
BBlnfoin  et  très  peu  de  Iréllc  et  de  lu-  vinm.  —  900  puits  de  3  à  8  tn  M 
terne];  prés  très-bons  n'éprouvant  pas  tarissant  jamais,  non  plus  qu'è  itic^- 
-d'avaries  lors  des  débordements;  En  les  creusant  on  rencontre  :  Wfw 
beaucoup  de  vignes  gelant  asseï  peu,  végétale  0,70;  érène  ou  marne  gri«, 
Bidonnant  des  vins  rouges  en  médio-  1  fi  3m.,  gravier  par  places,  i  m-.  M- 
cre  quantité;  au  Beugnon  on  fait  sur-  glle  grise  peu  résislanle  1  à  î  Ht 
tout  des  vins  blancs;  quelques  arbres  quelquefois  on  rencontre  du  mM 
rruillers,  peude  noyers.  Bois  de  chêne  jaune  sous  le  sol  végétal  oupluiim- 
secs  et  généralement  peu, productifs,  fondement.  Des  sources  alîmentM 
=  Grottes  célèbres.  Voir  p.  B73.  les  fermes  de  Guitri/  et  de  Chamr- 

Votraussi  p.»l,  iSl,  324,  3S8el  B68.   Gamier  ;  Â  celles  du  Val-de-Fourtlx 
et  de  IHerbue  il  n'y  a  que  des âM- 
ArKenlcBa;. — Sitp.  SOT  \\ecl. -.ail.  nés.  —  Bonne  fontaine  alimeotanin 
S7im.  (coteau  élevé  au  N.)  lavoir  dans  le  village  ;  près  débit- 

Village  situé  dais  la  plaine  sur  la  mile  du  flnagc  et  du  chemin  de  CaiT 
rive  gauche  de  l'Armançon  vis  à-vis  se  trouve  la  Grande-Fonlaîae  dox 
des  hauts  coteaux  qui  forment  le  Danc  nous  avons  parlé  p.  lâS.  —  Constrae- 
opposé. — Marnes  et  calcaires  o);ror-  lions  en  moellondt;  calcaire  complet», 
dlens  moyens  et  supérieurs.  —  10  tiré  sur  plusieurs  points:  quelqucf- 
puits  de  S  à  IS  m.;  on  les  creuse  assez  uns  de  ces  calcaires  oin-ent  les  cafK- 
facilement  dans  de  petites  couches  tères  de  pierre  à  chaux  hydrauliQi"> 
calcaires  séparées  par  des  litsmarneux  pierre  de  taille  de  Pacy  et  d'Aacy-lt- 
et  quelques  bancs  plus  épais  ;  au  fond  l&-Franc,    érène   partout    autour  i* 
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village.  Couvertures  en  tuile,  en  lèves  et  en  partie  sableuse,  avec  ou  sans 

de  Vireaux  et    d'Angy,  et  aussi  en  cailloux    (Toutes  espèces  de  grains, 

paille. — Quelques  Tragments  de  mi-  arbres  Truitiers,  peu  de  bois  (médiocre), 

nerai  de  fer  en  roche  dans  le-^  terres  prairies  artificielles).   Sur  les  côtes, 

du  plateau,  vers  le  bois  du  Champ-  terre  rouge  caillouteuse  à  vignes.  Bonne 

Ragot  ;  on  a  fait  des  recherches  infruc-  terre  brune  sans  cailloux  dans  la  plaine 

tueuses.  —  Sur  le  plateau  obues  et  entre  la  route  et  la  rivière  (froment), 
terres  argileuses  assez  bonnes,  ou  bien 

pierreuses  et  médiocres  ;  dans  la  plaine       Aribonnay.  —  Sup.   3,323   hect.  ; 

lames  assez  bonnes  reposant  tantôt  ait.  mcLX.  355  m.  (au  moulin). 
sur  le  gravier  et  tantôt  sur  une  argile       Village  situé  sur  la  penle  douce  du 

grise  très-compacte;  (froment,  orge  et  front  de  la  deuxième  terrasse  de  laBour- 

avoine ,  très-peu  de   seigle ,  trèfle,  gogne.  —  Calcaires   corallien   blanc, 

sainfoin   et  minette ,  chanvre)  ;  prés  et  à  astartes,  marnes  kimméridiennes 

d'assez  bonne  qualité,  mais  peu  nom-  et  calcaire  portlandien.  —  30  puits  de 

breux  ;  vignes    gelant   quelquefois  ,  3  à  ii  m.  de  profondeur  En  les  creu- 

donnant  assez  de  vin  pour  la  consom-  sant  on  trouve  :  terre  végétale  0m2  à 

mation  locale  ;  peu  d'arbres  à  fruits  0m3;  argile  grise  épaisse,  renfermant 

et  de  noyers.  Bois  de  chêne  de  qualité  un  banc  dur  de  calcaire  argilifère; 

moyenne,  sur  sol  pierreux  ou  d'obue,  couche  se  réduisant  facilement  en  pe- 

avec  charme  et  hêtre.  tits  fragments,  Omi  à  Omâ;  banc  de 

Voir  aussi  p.  iâ5ei31i.  calcaire  argileux  dur  ;  les  puits  taris- 
sent en  été  lorsqu'ils  n'atteignent  pas 

Aratean.  —  Sup,  1,017  hect.;  ail,  ce  dernier.  —  3  belles  fontaines  ne 

71  m.  (vallée).  tarissant  pas,  et  donnant  un  petit  ruls- 

Sur  la  rive  droite  de  FYonne,  au  seau  qui  alimente  un  moulin  qui  ne 

pied  de  collines  escarpées;  Téglise,  chôme   guère  qu'en  été;  citernes  à 

séparée    du  village,   est  au  sommet  PanfoL  —  Deux  carrières,  au  N.  et  au 

d'une  de  ces  collines.  —  Sol  d'allu-  S.,  donnant  un  assez  bon  moellon  pour 

vion  ancienne,  dans  la  vallée,  et  de  les  constructions;  au  N.-E   de  Villiers 

craie  recouverte  en  général  de  terre  il  y  a  des  carrières  dans  lesquelles  on 

rouge  à  silex,  sur  les  côtes  ;  terrain  tire  au  milieu  du  calcaire  portlandien 

tertiaire  argilo-sableux  et  caillouteux  un    calcaire  oolitique  employé  dans 

sur  le  plateau  ;  pas  de  blocs  de  grès,  les  constructions  de  ce  village;  Térène 

—  Puits  du  village  ayant  moyennement  se  tireau  N.  de  Panfol  près  de  la  borne 
40  m.,  creusés  dans  le  terrain  d'allu-  des  trois  déparlements.  Couvertures 
vion  et  de  détritus  ;  ceux  qui  avoisi-  en  chaume  et  en  lèves  ;  la  tuile  est 
nent  la  côte  pénètrent  dans  la  craie,  très-peu  employée.  —  Terres  argi- 
Le  niveau  de  leurs  eaux  suit  la  rivière,  leuses  et  pierreuses,  brunes,  de  bonne 

—  Une  petite  source  près  de  Téglise.  qualité     ainsi  que  quelques   obues  ; 

—  Une  crayère  avec  un  four  à  chaux  terres  érèneuses  dans  la  partie  la  plus 
est  située  à  l'origine  d'un  petit  vallon  basse  (froment,  avoine,  peu  d'orge, 
transversal  derrière  les  maisons  du  seigle  ;  beaucoup  de  prairies  artifl- 
vtllage  (val  Saint- Quentin),  Un  autre  cielles  ;  navette,  peu  de  chanvre)  ; 
fdur  à  chaux  et  la  crayère  qui  Tali-  prés  assez  bons,  mais  en  très-petite 
mente  existent  encore  dans  le  même  quantité  ;  vignes  en  assez  grande  quan- 
vallon  à  700  m.  environ  plus  haut  tité,  et  très-productives  ;  très-peu 
et  de  l'autre  côté.  3  tuileries  au  ha-  d'arbres  fruitiers  et  surtout  de  noyers. 
meau  de  Paiteau  (terriers  et  sablon-  Le  chêne  mêlé  de  charme  et  de  hêtre 
nières  tout  autour).  —  Constructions  constitue  les  bois  de  l'Etat  qui  en- 
et  chemins  comme  à  Chaumot.    Le  tourent  Panfol. 

sable  est  une  flne  grève  qu'on  extrait 

près  de  la  rivière  dans  la  plaine.  —       Asalères. —  Sup,  i,795  hect.;  a/^ 

Sorle  plateau,  terre  en  partie  argileuse  336  m.  (à  l'O.  d'Avrigny). 
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Village  situé  dans  le  fond  et  sur  la  aval  sur  le  bord  de  la  rivière  ;  il  y  en  a 
pente  occidentale  du  vallon  du  ruis-  aussi  au  Gué-Pavé.  —  Une  citerne  i 
seau  d'Asnières.  —  Marnes  à  pholado-   la   Jeune-  Borde  ;   des   mares  à  la 
myes  et  grande  oolithe.  »Dans  le  haut    Vieille-Borde,  aux  Chavmols  ei  k  la 
du  village  un  puits  communal  de  50  jn.    GotUoUe.  ~  Au  N.  de  Nanchèvre,  car- 
de profondeur,  descendant  au-dessous  rière  de  7  m.,  d'une  pierre  de  taifle 
du  niveau  du  ruisseau  et  ne  tarissant  gélisse  grisâtre,  en  bancs  très-Ossurés 
jamais  ;  percé  entièrement  dans  les  de  Om5.  Le  moellon  pour  les  consiruo- 
roches  calcairesjaunàires,leplussou-  tions  se  tire  dans  de  petites  carrières 
vent  bleuâtres;  un  puits  de  10  m.  au  sur  le  chemin  de  Vézelay,  ainsi  que 
Crol-aurPain  et  un  de  7  m.  aux  Bi-  les  lèves  que  Ton  emploie  encore  ;  3 
dêaux,  —  Plusieurs  sources  et  fon-   tuileries,  au  village,  au  Bouzin  eiwir 
laines  avec  un  lavoir,  dans  la  partie  dessus  du  moulin,  employant  une  terre 
basse  du  village  ;  un  abreuvoir  sur  la  rouge  et  grise  qui  se  tire  à  l'E.  du 
place  de  Téglise  ;  des  sources  et  un  village  et  qui  donne  de  bons  produits; 
petit  étang  à  Avrigny    —  Cinq  car-  on  fait  aussi  de  la  chaux.  —  La  pierre 
rières  dans  le  vallon  entre  le  village  de  taille  employée  dans  les  constra^ 
«t  Avrigny,  donnant  de  la  pierre  de  tions  vient  d'Asnières  et  de  Domee^ 
taille  estimée  et  recherchée  dans  les  sur-le-Vault  Couvertures  en  tuiles  et 
communes  voisines.  3  tuileries,  dont  aussi  en  lèves  ;  très-peu  de  cbaumei— 
une  à  Avrigny,   employant  les  terres  Terres  rouges  légères  sur  le  platetoi 
superficielles  jaune-rougeâtre  qui  se  ro.  de  la  Cure;  forunes  sur  les  pentes 
tirent  à  côté;  toutes  3  produisent  aussi  et  surtout  dans  les  vallons  du  Vaia- 
de  la  chaux.—  Constructions  en  moel-  Donjon  ;  criots  de  bonne  qualité  dans 
Ion  de  divers  points  autour  du  village;   la  vallée  ;  quelques  grosses  terres  et 
marne  des  fossés  de  la  route  de  Cha-  terres  blanches;  (fk*oment  et  orge;  tràs- 
moux  employée  comme  terre  à  bâtir,  peu  de  seigle,  méteil  et  avoine  ;  sain* 
Couvertures  en  tuile;   très- peu   de  foin,  luzerne,  très-peu  de  trèfle); prés 
chaume.  —  Terres  généralement  lé-  de  bonne  qualité  donnant  une  aseei 
gères  et  peu  productives,  d'obue  pour  grande  quantité  de  foin;  vignes  fe- 
un  tiers,  argilo-sableuses  rouges  avec  lant  assez  souvent  dans  les  parties 
silex  (forunes)  pour  un  tiers  aussi,  et  basses  et  donnant    des  vins  rouges 
enfin  blanches  également  avec  silex,   assez    abondamment  ;    beaucoup  de 
mais  à  sous-sol  rouge  ;  (froment,  orge   noyers,  des  cerisiers  et  quelques  po»- 
et  avoine;  peu  de  seigle  et  de  méteil  ;   miers.  Bois  de  chêne,  ne  renfermafil 
beaucoup   de  trèfle  et  de  sainfoin);   que  très-peu  de  charme, médiocres,! 
prés  très-marécageux  ;  des  vignes  as-  Texception  de  la  Garenne  et  du  Iwis 
sez  gélives,  donnant  des  vins  rouges   des  Champs-Gringaut 
qui  se  consomment  dans  le  village  ;       Voir  aussi  p.  S84  et  518. 
noyers  assez  fréquents,  mais  très-peu 

d'autres    arbres    fruitiers.    Sol  très-       AShie.  —  Sttp.i90hect.;a/(.  STSid. 
boisé;  chêne,  charme  et  hêtre  avec  (colline  à  TE.) 
des  parties  en  saule  et  bouleau.  Presque    en  plaine   au  bord  d^tf 

Voir  aussi  p.  160  et  501.  léger  vallon  qui  le  sépare  d'une  collîiie 

basse  et  allongée.  —  Le  village  est  s* 

A^quiBii.  —  Sup,  2,351  hect.;  ait,  les  couches  à  Gryphœa  eymbiumx  •^ 
mcw?.  327  m.  (au  ^.-E.).  gile  dans  la  partie  supérieure  de  II 

Village  situé  sur  la  pente  de  la  val-  commune.  —  Puits  ayant  de  iin.à 
lée  et  au  bord  de  la  Cure,  au  débouché  6  m.  creusés  dans  le  calcaire  etdatf 
de  plusieurs  petits  vallons. —  Les  trois  l'argile;  plusieurs  tarissent.  —  Fou- 
assises  supérieures  du  lias,  calcaire  à  taine  dite  de  Saint-Amand  entre AtW 
entroques,  marnes  à  pholadomyes  et  et  Buissenot  ;  une  autre  du  côté  de 
grande  oolithe.  —  3  fontaines,  dont  Montjalin ,  une  à  Buissenot  mèoMi 
une  couverte,  dans  le  village;  sources  celle  de  Bouillet  entre  Atbie  et  fis- 
dans  plusieurs  caves  et  en  amont  et  en  nouilly  ;  d'autres  petites  sources  sor 
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le Mrritolre.  — Constructions  et  che-  la  pente,  couverte  ègniement  d'habi- 

mins  en  pierres  et  pierrailles  d  I  pays,  laiiona  ,    atteint   la    rivo   gauche  de 

—  AI'IP,  et  au  S.  terre  argileuse  ou  l'Yonne  i  100  m,  d'élévation  au-des- 
rougeâiretblé,  bonne  luzerne);au  N.  sus  du  niveaiide  la  mer.  au  jardin  bo- 
sol  pierreux  (rroment,  avoine)  :  entre  tanlque  l'altitude  esi  do  4â3m.49.  A 
Alhie  et  Sceaux,  jrglle  en  partie  pier-  l'O.  se  trouve  le  (bureau  de  Sainl- 
reuse  où  sont  de  bonnes  vignes  ;  pvés  Georges,  élevé  de  309  m.,  dont  les 
dans  le  ba^  ;  sur  les  collines,  terres  bases  Forment  un  demi-cercle  qui  part 
pierreuses  médiocres.  de  l'Yonne  vis-à-vis  de  la  ferme  des 

lies,  el  se  termine  au  grand  vallon  de 
Aa(T.  —  Sup.  SOS  liect.  ;  ail.  max.  Vallan  â t'exlrémitè  du  Taubourg  Saint- 
SSII  m.  (à  l'E.)  Amatre;  entre  ce  vallon  el  l'Yonne  se 
Village  situé  dans  la  plaine  et  sur  la  truuveun  plateau  qui  porte  le  point cul- 
nva  droite  de  l'Yonne.  —  Marnes  kim-  minantde  la  commune,  tiTE.  de  l'Yonne 
méridiennes,  calcaire  porllandien  el  il  y  a  un  plateau  qui  porte  dans  sa  par- 
diluvium.  —  50  puits  de  3  ik  i  m  et  3  tie  septentrionale  le  thureau  de  Bard, 
de  8  à  9  m.  près  de  la  route  ;  on  les  dont  l'altitude  est  de  308  m.  —  Sol 
creusant  on  renco  ilre  ;  terre  végètile  formé  par  les  dilTêrcntes  assises  des 
Ihn .6,  terre  argileuse  rouge l  ro.,  puis  étages  oolllique  supérieur,  nâoco- 
jinqu'au  fond sabieei gravier  plus  ou  mien,  des  sablos  verts  el  terrugineui, 
moins  caillouteux.  ^  Une  grande  fon-  el  pjr  lediluvium.  —  A  Auxerre  il  y  a 
tiine  qui  ne  tarit  jamais  alimente  une  troispuitscommunaui.danslesparlles 
partie  des  Habitants,  un  petit  étang,  et  basses  de  ta  ville,  place  Casselin,  rue 
ftil  tourner  un  moulin;  plusieurs  au-  de  DourdeauxclrneduPuits-deft-Juifs; 
tc«s  petites  —  3  carrières  de  moellon  cedernierseul  a  jusqu'à  iS  m  de  pro- 
pres des  chemins  qui  conduisent  â  fondeuriquelques-unsbeaucoupmoins 
Quenne;  une  grande  fosse  à  éréne  sur  profonds  appartiennent  aux  maisons 
le  bord  de  la  roule  de  Suinl-Dris;  le  du  quai;  les  babitaiions  des  parties 
sabteetlegravierse  tirent  sur  tousles  liautes  sont  ordinairumRnt  pourvues 
polnls  de  la  plaine  suivant  les  besoins,  de  ciiernes  parfois  de  tiès-grandes  di- 

—  CoDSlruciions  en  moellon  des  car-  mensions  ;  à  l'Hâpital  général  il  y  a 
Hères  elen  pierre  détaille  de  Ballly;  également  un  fort  grand  puits  ;  \efau- 
chaux  de  Salni-Bris  et  de  Fouronnes.  bourg Sainl-Marlin en  renferme  buau- 
Couvertures  en  tuile  de  Joncbe  el  de  coup  d'une  profondeur  asset  faible  ; 
TiUe^rgeau  ;  très-peu  de  chaume.  —  et  il  en  est  de  même  à  la  Porte-ttu- 
Terres  irès-pierreuses  sur  les  coteaux,  Pont,  à  Saint-Geroaig  et  à  ta  Tour- 
sableuses  cl  caillouteuses  dans  la  à-Coiilon  ;  h  la  Borde  [".s  paHs  onl  d» 
plaine  avec  des  places  argilo-sableu-  4  à  19  m.  de  profondeur.  —  Jusqu'en 
ses;  de  médiocre  qualilé  [Iromenl,  1893  les  deux  seules  fontaines  de  la 
orge,  avoine,  seigle  et  métell;  sainfoin  vllle,Kituèessur  la  place  de  la  Fontaine 
et  luierne  d'une  belle  venue;  peu  de  el  rue Croix-de-Piurre, étalent alimen- 
IrëOe);  prés  de  qualité  moyenne,  à  sol  lécs  parles  eaux  de  la  fontaine  Sainla- 
Bableux;  vignes  occupant  près  de  la  Geneviève,  située  au  pied  du  ihureau 
moiliédu  lerriloire,  trés-getives  dans  de  Saint-Georges;  les  habitanls  du 
bplaine,  donnant  des  vins  rouges  en  /'auAour^SaJnJ-^inafreprenaienllcur 
médiocre  quantité:  quelques  noyers,  eau  à  ta  fontaine  de  ce  nom,  située  au 
cerisierset  autres  arbres  fruitiers.  Un  bas,  dans  la  prairie.  Actuellement  II 
petilbois  d'acacias  de  IWhect.  dans  la  n'en  est  plus  ainsi  et  la  ville  est  abon- 
partie  aride  de  la  plaine,  au  H.  du  vil-  damment  pourvue  d'eau  provenant  de 
lage.  la  dérivation  de  la  fontaine  Naudln,  à 

Vallan,  à  7  kil.  du  centre  de  ta  ville. 

ABierre.  Sup.    i,903  hecl.  ;    ait.  En  I8!il.  ta  ville  a  acheté  une  zone  de 

MOT.  31  j  m.  (au-dessus  de  Vaux).  terrain  de  i  m.  de  largeur  pour  y  ins- 

VUle  située  sur  un  bas  plateau  dont  talier  l'aqueduceii  ciment bydraullqua 


k 
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de  Vassy  pour  la  conduite  libre,  et  en  la  prairie  de  T  Yonne  il  y  a  les  gros- 
tuyaux  de  fonte  pour  la  conduite  for-  ses   sources  de   MontrHardooin,   de 
cée,  dans  les  trois  siphons  nécessaires  Sainte-Nitasse,  des  Boutisses  et  des 
pour  la  traversée  des  vallons  du  Mou-  Iles.  —  La  carrière  de  Saint-Siméoo 
lin-Rouge,  de  Villefargeau  et  de  TAr-  fournissait  une  pierre  de  taille  néoco- 
quebuse  ;  la  première  pierre  a  été  po-  mienne  dont  on  a  abandonné  ^extra^ 
sée  le  6  septembre  de  la  même  année  tion  parce  qu^elle  se  désagrège  trop  fa- 
et  les  travaux  de  béton  faits  en  quatre  cilement  à  rbumidité  ;  cette   même 
mois.  La  fontaine  Naudinest  à  i3m.55  pierre  fournitdu  moellon  aux  Gbesnez. 
au-dessus  du   pavé  de  la  Porte-du-  La  lumachelle  est  exploitée  dans  une 
Temple,  soit  55m. 55  au-dessus  de  ré-  quinzaine  de  fosses  à  la  Borde;  elle 
tiage  de  l'Yonne.  Ses  eaux  qui  alimen-  vaut  i  fr.  60  à  2  fr.  le  mètre  cube, 
tèrcnt  la  ville,  à  plusieurs    reprises  et  le  moellon  piqué  de  4  à  5  fr  ;  on  eo 
pendant  les  xv*,  xvi*eixvii*  siècles  (i),  extrait  également  des  bases  du  tbureau 
doivent  être  rangées  parmi  les  eaux  de  Saint-Georges.  Les  calcaires  de  l'é- 
potables  de  la  meilleure  qualité  ;  des  tage  jurassique  supérieur  sont  exploi- 
observations  faites  à  diverses  repri-  tés,  soit  pour  moellon,  soit  pour  les 
sesydansl'espacede  trente  années,  ont  routes,  au  bas   du  faubourg  Saiot- 
appris  que  le  débit  moyen  doit  être  Amatre,  dans  le  vallon  situé  au-des- 
évalué  à  6,000  hectolitres  par  jour,  et  sous  delà  route  de  Cbevanneseti 
que  dans  les  années  très-sèches  il  a  Sain te-Ni tasse  ;  ils  valent  de  I  fr.  à  1 
toujours  été  supérieur  à  2,600  h.  (2).  fr.  25  le  mètre  cube.  Le  grés  ièmi- 
Dans  les  hameaux  il  y  a  des  sources  à  gineux  est  exploité  pour  les  routes  u 
Jonche,  aux  Chesnezj  au  Cassoir;  la  thureau  de  Bard  et  aussi  au  thureia 
fontaine  de  Mont-Potrat  contribue  à  de  Saint-Georges  ;  il   vautdeifr.il 
l'alimentation  du  Moulin-Rouge;  dans  fr.  35  le  mètre  cube.   Pour  lescont- 

(1)  A  la  fin  du  xv«  siècle  les  eauxarri-  Telles  études  faites  par  M.  Mondot  deh 

valent  en  ville.  Gorce,  ingénieur  en  chef  en  retraite.. 

1495  elles  étaient  perdues  et  on  obte-       Il  existe  sur  la  place  dite  de  la  Footaiie 

naitta  concession  de  la  source.  une  belle  vasque  jaillissante   cootiraite 

1519  elles  étaient  ramenées  et  on  ins-  en  1832.  Le  nombre  des  fontaines  ordi- 

tallait    ans  la  ville  tes  canaux  de  bois  et  naires  est  de  deux  en  pierre,  celai  des 

les  fontaines    en  pierre  de  Coutarnoux.  bornes-fontaines  est  de  40  en  foole.  Le 

1531  les  tuyaux  de  bois  étaient  rem-  réservoir  général  esi[établi  au  fauboiiii^d€ 

placés  par  d'autres  en  brique.  Si.-Àmaire,  au  climat  de  la  Moquette.  Il 

1533  des  accidents  avaient  interrompu 
le  cours  des  eaux. 

1584  et  8C,  on  faisait  de  grandes  répa- 
rations. 

1610  elles  cessaient  d'arriver  en  ville. 

1649  elles  étaient  ramenées  de  nou- 
veau 

1668  les  eaux  .se  perdent  encore  ;  on  y 
renonce  et  on  démolit  les  regards. 

En  1802,  M.  Suiil  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées  fit  pour  les  ra- 
mener des  études  que  son  co'lègue  et 
successeur  M.  Robillard  continua  de  1819 
à  1823. 

En  1833,  en  1841  et  en  1843,  on  en 
parla  de  nouveau. 

Ce  projet  fui  enfin  repris  en  1851  et 

exécuté  en  1852,  sous  ta    direction  de  1847,  après  une  sécheresse  de  cinq  mois^ 

M.   le    baron  Martineau   des   Cbesnez,  le  débit  journalier  était  encore  de  3,4â0 

maire  de  la  ville,  et  d'après   les  nou-  hectolitres. 


nueni  0*^00  aecioiii 
(2    1814      juillet 

ires  a  eau. 
7,200  hect. 

1819          — 

6,900   — 

1842  16  juin 

5,830    — 

—    12  août 

4.030    — 

—    1"  sept. 

3.420    — 

—    15     — 

2.670   — 

—    1«'  oct. 

2,670   — 

—    15    — 

2,630   — 

—    1«'  nov 

3,440    — 

1843  29  avril 

17.280   - 

—    13  mai 

13,820   — 

—    26    — 

13,820   — 

—    10  juin 

8,640    — 

—    15  juillet 

17.280   — 

—    29     — 

15.820    — 

L'année  1842  avait  été  irès-sècbe  ;  » 

iructions  le  sabla  lin  jaune  ac  prend  qui  durcntSOans  etneprodulsentque 
au  Ihtircau  de  Saini-Ge orges,  le  sable  des  vins  rouges  ;  les  côtes  les  plus  es- 
çTOssier  ei  le  gravier  à  la  MalailiËre  et  limées  sont  la  Cluineite,  Migraine  et 
à  âuInl-Gervais  :  des  [erres  jaunes  et  Boivin,  Qneulardet  Ciiapoiie.  Très- 
caillou  leuses  Irèt-grasSBS  sonl  Urées  peu  d'artires  TrulUers  ei  de  noyers. 
à  Salnl-Julien  et  au  fuubourg  Saint-  Bois  de  chêne  de  bonne  qualité  ren- 
Martin  1  là  Bussi  on  tire  de  l'érène  sur  rermant  quelques  cliarmes  et  bou- 
8  m.  d'épai«eur  sur  la  penle  du  co-  ieaux, 

[eau.  Ou  emploie  aussi  la  terre  des  Voir  aussi  p  130,  161,  171,  183, 
roules.  liya  deux  tuileries  sur  le  ter-  303,  414,  430,  U(l,  iSJ,  570,370,  H81. 
ritoire,  au  Cassoir,  qui  emploie  l'ar- 
gile &  grandes  exogyres  ei  à  Jonches  «vallon  ~  Sup.  ^,G73tiecL;  a/f.* 
où  les  produits  fabriqués  avec  les  Wi  m.  (rouleau  N.). 
argiles  ei  sables  bigarrés,  sont  d'ex-  Ville  située  d'une  manière  plltores- 
csllenle  qualité  ;  les  Tayenceries  des  que  sur  un  cap  surbaissé  qui  Torme 
Capucins  et  de  Saint- Amalre  em-  rextrème  pointe  du  Morvan,  au  bord 
ploient  tes  mêmes  argiles  qu'elles  de  la  vallée  du  Cousin. —Au  N.  le  sol 
prennent  à  Saint- Georges.  —  Nous  de  la  ville  se  Ile  insensiblement  avec 
n'ajouterons  rien  £i  ce  que  nous  avons  une  plaine  liasique,  tandis  que,  du 
dit  page  n!\  sur  les  deux  ocreries.  côté  opposé  et  à  l'Ouest,  les  escarpe- 
—  Dans  les  constructions  on  emploie  nienla  profonds  et  rapides  du  Cousin 
tes  matériaux  que  nous  venons  d'é-  le  séparent  brusquement  de  la  région 
■Mimérer;  la  pierre  de  taille  qui  ve-  granitique  par  laquelle  se  termine  le 
Mit  exclusivement  auireFois  de  Bailly  Uorvan.  —  Sol  de  granité  ei  d'arkose 
esmrée  maintenant  pour  la  plus  gran-  à  la  lisière  du  Morvan  ;  calcaire  à 
de  parUe  de  Courson  ei  de  lUolesmes  ;  gryphées  dans  la  plaine  au  N.  —  A  la 
la  tulle  et  la  brique  se  prennent  â  Vil-  place  du  Grand-Cours,  les  puits  sont  > 
lefargeau,  Perrijny,  Moniigny,  Sei-  creusés  dans  le  granité  précédé  d'une 
gnelayet  aussi  aux  usines  de  Ponligny;  arène  argileuse;  profondeur  8  i  10  m. 
ks  carreaux  viennent  surtout  de  ces  Dans  les  parties  plus  basses  de  la 
dernières.  Le  pavage  se  fait  avec  les  ville,  ce  clilffre  s'abaisse  et  la  nature 
grès  de  Villeneuve-Sain t-Sulvo ,  de  des  terrains  traversés  subit  en  même 
Bleigny-le-Carreuu  eide  Varennes.—  temps  quelque  variation  ;  ainsi,  aux 
Terres  t-ès-varièes,  argileuses  et  pier-  bains,  c'est  du  calcaire  et  de  l'argile, 
reuses  rouge>,  sur  les  calcaires  port-  —Il  y  a  un  certain  nojjibre  de  fon- 
landiens,  argilo  -  sableuses  jaunes,  taines  autour  d'Avallon.  Au  çled  delà 
diélangées  de  silex  roulés,  vers  le  Pi ,  Morlande  est  la  Fonlalne- Neuve  qui 
etsurlaroutedeCbcvannes,  sableuses  alimenie  la  plus  grande  partie  de  la 
autour  des  ihureaus:  de  Saint-Georges  ville.  Deux  foniuines  exisient  du  coti 
et  de  Bar,  sableuses  et  gréveuses  opposé  de  la  ville  à  la  base  du  plateau 
d'alluvion,  dans  la  plaine  de  l'Yonne  ;  des  Chaumet  ;  S  autres  ù  l'usage  des 
presquetoutessuntd'assex  bonne  qua-  bains  et  de  la  brasserie  ;  enlin  il  ya 
lllé  par  suite  de  la  grande  quan-  encore  d'auircs  sources,  soit  aux  en- 
tité d'engrais  qu'ony  porte  delà  ville,  virons  do  la  ville,  soit  dans  les  ha- 
(Froment,  se'gle  et  avoine;  luzerne,  meaui,  comme  à  Cousin-le-PotU,  à 
sainfoin  et  trélle;  sur  plusieurs  poinls  Cousin-la- Boche j  à  Chatsigny,  La 
on  cultive  le  houblon  qui  dure  de  18  à  ville  est  aujourd'hui  abondamment 
30  ans:  prairies  de  Irës-bonue  qua-  pourvue  d'eau  k  l'aide  d'une  déri- 
lîté  dans  la  vallée  du  ruisseau  de  Val-  vallon  d'un  petit  ruisseau  du  Mor- 
lan  qui  déborde  rareincnt  en  éléi  cel-  van,  le  ni  d'AtUon,  dont  les  eaux 
les  de  l'Yojine  sont)  asseï  bonnes,  pnsesài.OOOm.  dedjstance  sontame- 
quoique  un  peu  marécageuses  ;  celle  nées  au  bord  de  lu  \allée  du  Cousin 
deCassoir  est  peu  productive.  Vignes  par  un  aqueduc  de  StiSU  ni.  en  buton 
occupant  une  punie  notable  du  terri-  Tait  avec  le  ciment  de  Vossy  ;  la  val- 
Mre  et  plantées  enffOffley  et  JreMflait  lëe  est  franchie  à  l'aide  d'un  siphon  en 
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tuyaux  de  fonte  de  1,370  m.  de  Ion- 
gueiiietdeSSm,  de  nècMe;  ce  reniur- 
quable  travail  a  aie  coiiçii.-e(  exéculé 
■par  M.  Itelgraiid,  —  Plu^^ieurs  car- 
rières de  moellon  (calcaire  à  gry- 
pbéea);  on  en  \iau\e  une  ù  1  ki- 
lomètre de  la  villu,  à  gauche  do 
ta  route  de  Paris,  une  autre  enire 
AvBllon  eiSauvigny.  5  luilerios  :  l'une 
d'elles  est  û  l'embraticlietncitt  des 
coules  de  Paris  et  de  VÉïcIay;  les 
sutres  se  irouveni  h  droite  de  ta  route 
deLyoo,  fi  lu  soriie  de  la  ville;  on  y 
•Biploie  une  argile  linsiqiio  dont  l'ei- 
tncUon  se  lait  au  bord  du  ctienjin  de 
Baavigny  :  les  produits  sont  d'une 
qualité  m èdioci-e.  Four  à  cliaux,  kfea 
âontlnu,où l'on  eu t le  culcuireàgry' 
phéos  —  Le  moellon,  employi  pour 
les  conslructions,  esl  le  calcaire  â  gry- 
ptiées  et  du  gruniie  qu'on  extrait  dans 
te  vallée  du  Cousin  :1a  pierre  ile  taille 
Mt  habituel  lemenl  le  calcaire  île  Coa- 
tamoux.  Moriîer  k  chaux  et  t  sable 
de  rivière  ou  arâne.  Le  pu\  ù  se  raisuil 
UlreCuis avec  un  calcaire  dur:  niain- 
•  Istiant  on  se  sert  de  granité.  L'onire- 
i^ilm  des  roules  a  lieu  par  le  moyen  du 
calcaire  b  gryiihées,  de  l'arkosc  ou  du 
granité,  suivant  les  régions  que  les 
routes  iroversenL  Chemins  en  pler- 
roillea  —  Au  N.  d'Avallon  sont  des 
terres  noirâtres,  ù  l'E.  de&aubiies  pro- 
fondes très-productives  en  blé.  Le 
loi  de  la  àoflande  csi  pierreux  : 
sur  le  plateau, des  Chaumes,  terres 
blanches;  bois  Dieu,  boisdea  CoiirloU 
Ror  l'arkosB  qui  revêt  la  pointe  du 
Hon-an. 

Voir  aussi  p.  150,  163,  215,  21», 
S17,  214,  219,  283,  260. 

Avrollea.  —  5up.  1,69S  becU;  ail. 
181  m,  (signal  au  H.ï. 

Au  bord  du  vallon  du  Créanlon,  h  la 
base  d'une  côte  crayeuse  rapide.  — 
Craie  inléneure  sur  le  coteau  :  partout 
BlUeurs  terrain  de  sable,  grès  et  argile 
(grËs  vert).  Alluviou  de  gravier  siti- 
eeui  ds  is  le  vallon.  Oiluvium  au  bord 
de  la  vallée  de  l'Armani^on  où  l'on  a 
trouvé  plusieurs  débris  d'éléphant 
(dentet  dérBn8e):le  gravier  jurassirjuo 
monte  la  jusque  sur  le  bord  du  pla- 
tuo  de  gris  vert  —  puUs  ayant  de 


9  â  13  m.  Ils  rencontrent  une  lem 
argileuse,  noire  d'abord,  ei  ensutti 
grise  \{Ù  â  12  m.)  ei,  au  fond,  lo  (abto 
el  le  grès  verts.  Le  puits  do  hsmtia 
de  Frèeavx  est  creusé  dans  le  grb  A 
le  sable  ;  il  a  37  m.  de  prolondnir. 
Tous  ces  puits  donnent  de  l'ean  n 
toutes  saisons.  — Un  gcand  numbr»  de 
sources  marquent,  ou  pied  de  la  coU. 
la  limite  de  la  craie  et  du  grès  vert  Ut 
principales  sont  ceJtes  de  la  tik,i» 
tk'min,  du  château,  de  Sai»te-Btêtt; 
elles  ne  tarissent  Jamais.  Oneipto 
plusleurscrayèressur  le  mont  inrs 
qui  domine  le  village  ;  cites  sont  M 
luguDs  à  colle!*  de  SaJnt-rienalii. 
Nombreuses  carrières  de  gris  v  ' 
bord  du  plateau  d^Oreeusandpriilt 
canal  :  les  principales  sont  wllu  A 
Fi'écamOaati.  Ces  carrières  ofcupai 
une  grande  longueur,  Oii  eitnlt  ^ 

l'enireiien  des  chemins 
Consirucllo  s  en  grès 
mortier  un  aubite.  Chemins  ci  gfit* 
craie  -~  Dans  le  vallon  du  CnhuU 
sont  des  terres  noirâlres  oi  9 
de  bonnes  prairies  :  le  sol  li 
à  mesure  qu'on  s'élève  sur  les  ttUi 
(céréates,  froment  principiileioiat; 
vignes). 
Voir  aussi  p.  494,  472,482.  56& 

■■■■«•BX.  —  Sup.  1,62j  \ita.; 
ail.  103  m.  (la  Vanne). 

Sur  la  rive  droite  de  laVsnn*,» 
bord  de  la  vallée.  —  Sol  d'allafiN 
très-culLouteiix  :  craiesur  lescoleMC 
sur  lo  plateau,  terrain  argilo-sablMi 
(argile  plastique)  recouvert  fit  n 
limon  Irès-chargé  de  silex. —BM 
pulls  ayant  moyennement  13  m,  d»s 
la  terre  caillouteuse.  Au  hameiu  A> 
Rateaxix ,  ils  entrent  dans  ta  m* 
jusqu'à  BO  m.  de  profondeur.  -  Fs 
de  fontaines.  —S  iuilerie»eiun?B- 
bloanlèrcsurleplaieaii,  autJtfartiWif- 
—  Constructions  en  craie  de  Vill»- 
neuveou  de  Vultalnes  et  en  bnqWi 
grés  sauvage  pour  les  première»»* 
ses.  Houles  et  chemins  en  sitra  - 
Dans  lo  vallée,  terre  jaune  â  IromW 
et  terre  noire  portant  des  clif-n«v>èf« 
et  des  bois.  Sur  le  coteau,  terre  pvt 
el  rouge catUoi|teuHJtseigl«.UM" 
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du  plateau  supérieur  est  asseï  ar-  à  une  terre  argileuse  noirâtre  (marne 
gileuse  ;  les  bois  y  viennent  bien.  =  inférieure  à  la  craie).  —  Une  bonne 
Sur  le  plateau  on  trouve  des  scories  source  dans  un  petit  vallon  à  1  kilom. 
ferrugineuses, dites  .Sarraj;/;ie«.  disse-  S.-O.  du  villuge.  Il  existe  encore 
minées.  Ces  scories  forment  des  amas  d'autres  sources  toujours  au  pied  de 
un  peu  plus  loin  au N.  la  côte;  mais  elles  ne  donnent  que 

pendant  lesâ/3  de  l'année.—Plusleurs 
■«•■  — Sup.  857  hccU;  alf ,  max.    caiTières  do  craie  (craie  marneuse   à 
a9ô  m.  (bois  à   TE).  ammonites,  peu  de  silex,  couches  très- 

Village  situé  dans  le  fond  du  vallon  marneuses  interposées  entre  les  bancs), 
du  ruisseau  de  Maulne  ,  ù  la  jonction  en  haut  de  lu  côte  qui  domine  le  vil- 
de  quelques  petits  vallons.  -—Cal-  lage  ;  d'autres  tout-à  fait  sur  la  colliue 
caires  compactes  oxfordiens  supé-  à  ;  ,200  m.  au  S.-O,  uu  bord  d*un  val- 
rieurs  et  calcaire  corallien  blanc.  —  Ion,  (ammonites,  inocérames,  scyphia 
Puits  assez  nombreux,  de  5  à  8  m.  de  infundibuliformis,quelques  silex, limo- 
profondeur,  tarissant  en  partie;  on  les  nite,  pyrites).  Exploitation  de  gravier, 
creusant  on  rencontre  :  terre  brunâtre  —  Constructions  en  craie,  encadre- 
Om  90,  sable  grèvcuxi  m .,  argile  grise  ments  en  briques  ou  pierres  de  Cour- 
I  m.  125,  et  au-dessous  des  alternances  son;  terre  de  route  pour  mortier. 
de  marnesotde  calcaires  marneux.  —  Chemins  en  grève.—  Terres  blanches 
Plusieurs  sources  dans  le  fond  du  val-  caillouteuses  sur  la  côte  (froment. 
Ion,  en  amont  et  en  aval  du  village.—  prairies  artiticielles,  vignes).  Dans  la 
Une  carrière  au  S -E.  fournit  un  cal-  vallée,  terre  souvent  grèveuse  (toutes 
caire  compacte  et  grossier,  légèrement  cultures,  plantations);  à  la  base  du 
grisâtre  ;  une  autre,  près  du  bois  de  coteau  sont  les  meilleures  terres  du 
Volincuse  et  de  la  roule,  donne  de  pays  (terres  grises  très-mélangées). 
très-belles  lèves  pour  les  toitures;  Voir  aussi  p.  tôSi. 
près  du  village  il  y  a  des  sablières  d'où 

Ton  extrait  l'éiène.  Sur  le  chemin  de  BaxarBCfli.  —Sup,  4,959  hect.;  M. 
Pimellesil  y  a  deux  fourneaux  à  chaux  max.  ^2Sû  m.  (a  10.  de  Muzières). 
que  l'on  change  parfois  de  place.  —  Village  situé  dans  le  fond  de  la  vallée 
Constructions  en  moellon  du  pays;  sur  la  ri>e  gauche  de  TYonne  à  quel- 
pierre  de  taille  d'Augy  ou  du  Val-de-  que  distance  des  coteaux.  —  Calcaires 
Quenoull,  près  de  Saint-Martin.  Cou-  compacte  oxfordien,  corallien  blanc  et 
vertures  en  chaume  remplacées  gra-  à  asturtes;  marnes  kimméridieimes  et 
dnellement  par  les  lèves  et  la  tuile  diluviuni.  —  5  puits  communaux  et 
d'Argentenay.  —  Terres  argilo-sa-  2  particuliers,  de  8  à  li  m.  de  pro- 
Meuses  légères;  très -peu  d*obue.  fondeur;  en  les  creusant  on  rencontre 
(Froment,  peu  de  seigle,  avoine  et  terre  végétale  Om.  UO,  sable  grossier 
orge  ;  sainfoin,  luzerne  et  trèfle);  prés  0  in.  (50,  argiles  jaunâtres  et  noirâtres 
de  qualité  moyenne  renfermant  beau-  li  à  6  m.,  calcaires  argileux  tendres,  le 
coup  de  peupliers;  pas  de  vignes  et  reste;  puits  au  Uuuche/ ai  à  MazièreSy 
peu  d*arbres  fruitiers  ;  des  noyers,  ce  derni'.'r  à  20  m.  —  Helie  source  au- 
Bois  assez  bon  en  chêne,  avec  charme  dessus  de  Ha/urne  alimentant  une 
«t  quelques  autres  essences.  ruisseau,  et  au  Bun-Cohi  ;  celle  du 

Manoir   est  maintenant  tarie.—  Cons- 
■•AiOH'  —  Sup.  409  hect.;    ait.   tructiuns  en  moellon  de  calcaire  com- 
Mm.  (vallée).  pacte  blanchâtre  geli\e  ,  qui   se  tire 

Dans  la  vallée  de  l'Yonne,  au  pied  partout  mu*  les  coteaux,  et  en  pierre 
d'une  côte  crayeuse  rapide.  —  Sol  de  de  taille  de  Cliarenienay  ;  érène  [)lus 
cnie  inférieure  sur  la  côte,  et,  <lans  ou  moins  grasse  au-dessus  de  la  terre 
iiplaine, de diluviumgièveux  reposant  vé^'étale  en  beaucoup  de  points;  sable 
Mr  la  marne  crayeuse.  —  Profondeur  delVonnepourles  mortiers  à  la  chaux; 
des 
-lent 


puits  4  à  5  m.  (bons)  ;  ils  tra\er-  autour  de  Ma/.ières  blocs  de  grè-  ferru- 
la  grève  pour  arriver,  en  général,   gineux  plus  gros  que  lu  tète;  deux  lui- 
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leries  au  Boiichet  el  près  du  bois  de  BcaoTiiiieni.— Sup.  621  hecL;  ait. 

Saint  Marien  ;  fours  à  cliaux  transitoi-  405"  (sommet  au  N.) 

res  âans  le  bois  de  Pommard.  —  Cou-  Dans  une  position  élevée  au  sommet 

vertures  en  chaume  et  en  tuile  de  la  d'une  colline;  côtes  escarpées  au  bord 

commune  :  le  chœur  de  l'église  est  du  Cousin.  —  Moins  de  sources  qu'à 

couvert  en  laves  el  en   ardoises.—  Bussières.  —  Sol  végétal  meilleur;  sur 

Terres  pierreuses  sur  les  pentes  avec  les  hauteurs  sont  des  terres  rousses 

des  obues  sur  les  plateaux  ;  dans  la  fortes  et  peu  pierreuses  (froment,  sei- 

plaine  elles  sont  argilo-sableuses,  de  gle  du  côté  de  Bussières)  ;  elles  soot 

bonne  qualité  (froment,  seigle  et  mé-  bordées  de  bois  le  long  du  Cousin, 

teil  ;  peu  d'orge  et  d'avoine  ;  samfoin,  Le  reste  comme  à  Bussières 
luzerne  et  trèfle);  prairie  de  bonne 

qualité  fort  grande  ;  vignes  souvent  BeanTolr.  —  Sup.  672  hect;  fil. 

gelées  et  grêlées,  donnant  des  vins  en  140  m.  (vallon), 

assez     grande     quantité;     que  ques  Sur  un  petit  monticule  dans  la  prai- 

noyers.  Bois  principalement  en  chêne,  rie  ondulée  qui  se  trouve  sur  la  rive 

d'assez  bonne  qualité.  gauche  du  Tholon.—  Sol  formé  par  les 

Voir  aussi  p.   569.  sables  jaunâtres  du  grès  vert  et  parla 

craie  inférieure  qui  constitue  des  col- 

BeanmoBS.  —  Slip.  654  hect.;  aU.  lines  à  VE.  et  à  VO,  —  Puits  de  â  m. 

max.  139  m.  (au  S.  -E  dans  le  bois  ).  près  de  l'église,  traversant  d'abord  des 

Village  situé  au  bord  d'une  petite  couches  argileuses  blanches,  puis  des 
terrasse,  dans  la  plaine,  sur  la  rive  sables;  à  VEpinayeikl^  Rue-Vineeid 
gauche  du  Serain.  —  Sables  verts  et  ils  n'ont  que  12  m.  et  sont  entièrement 
diluvium.  —  80  puits  environ,  dont  un  creusés  dans  le  sable  —  fontaine  it^ 
communal,  d'une  profondeur  moyenne  naud  entre  Beauvoir  et  Chaumoot, 
de  4  m.;  en  les  creusant  on  trouve  la  fontaine  de  FauvUu  à  la  Ru^-VinceiU. 
terre  végétale,  de  la  grève,  un  banc  —  Carrières  de  craie  à  l'église,  à  la 
très  irrégulier,  d'environ  1  m.  d'un  rue  Vincent,  ei  au  moulin' BuiMer.— 
poudingue  appelé  caille,  puis  un  banc  Constructions  en  craie  dure  et  briques; 
de  grés  calcaire  gris  et  enfln  le  sable  dans  quelques-unes  on  fait  les  encoi- 
gris-verdàtre  plus  ou  moins  argileux  ;  gnures  en  grès  ferrugineux  d'^rron. 
des  sources-puisards  au-dessous  de  la  Chemins  en  craie  dure,  recouverte  en 
grève  sur  beaucoup  de  points  -  Le  silex.  —  Sur  le«^  coteaux  crayeux,  ter- 
grès  en  bancs  bien  suivis  est  exploité  rain  lateux  ou  à  débris  de  craie.  Dans 
à  rO.  du  village,  au-dessous  de  la  la  plaine  ondulée,  sables  quelquefois 
caille;  le  sable  de  la  rivière  est  em-  un  peuarfçiieux  :  dans  ta  vallée,  terres 
ployé  pour  les  mortiers,  ainsi  que  la  légères.  Culture:  peu  de  blé;  beaucoup 
terre  — Constructions  on  moellon  de  de  métcil  et  de  seigle,  peu  de  vignes; 
Seigneiay  et  en  pierre  de  taille  de  arbres  à  fruits. 
Courson  ;  la  caille  sert  pour  les  bases. 

Couvertures  en  chaume  et  en  tuile  de  BoIom. — SMp.2,517hect.;  a//.m«x. 
Seigneiay.  —  Terres  sableuses  de  288  m.  (au  S. -0) 
bonne  qualité  sur  le  bas  plateau,  grè-  Village  situé  dans  le  vallon  du  ruis- 
veuses,  très-médiocres  dans  la  plaine  seau  de  Beine,  à  la  jonction  de  quel- 
vers  leCrot  aux-Moines  (froment,  peu  ques  autres  petits.  -  1  puits  de  20  m. 
d'orge  et  d'avoine,  luzerne  et  trèfle);  dans  la  partie  haute  du  village,  donnait 
prés  de  bonne  qualité,  peu  étendus,  de  mauvaise  eau  et  a  été  abandonné; 
Vignes  gelant  peu  souvent  et  donnant  un  autre  moins  profond  dans  la  partie 
des  vins  rouges  en  grande  quantité  ;  basse  a  été  ouvert  dans  des  alternances 
des  arbres  fruitiers  et  des  noyers.  Bois  de  marnes  et  de  calcaire  gris.  —  loe 
de  bonne  qualité  en  chêne  renfermant  source  en  haut  du  village  se  iroublaol 
du  hêtre,  surtout  dans  les  grèves  du  pendant  les  pluies;  au-dessus  plusieurs 
Serain.  petites  qui  tarissent  facilement  ;  autour 

Voir  aussi  pages  567,  571,  581.  du  village  plusieurs  assez  fortes,  rè« 
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putées  nuisibles  a  cause  de  leur  frai-  aubordclu  chemin  d'Arces.unesource 

cbeur  en  élè.  —  Aui  Ormes,  sur  le  qui  ne  dunne  que  pendant  les  3/3  Je 

ebemin  de  Villy,  on  exploite  un  banc  l'année  et  qui  se  truuve  a  16  m.  au- 

dft  calcaire  jaunâire  de  0  m   66,  dit  dessus  de  la  punie  basse  du   village. 

ptetre  Charmoie.    appartenant  à    la  Des  recherches  faites  nu  même  point 

base  du  terrain  crétacé;  sur  le  plateau  ont  fait  découvrir  de  nouvetlessources 

Ml  H. -O.  Il  y  a  de  nombreuses  fosses  qui,  mémo  dans  la  saison  des  basses 

d'oA  l'on  élirait  le  calcaire  jaune  ù  euux  (uctobre),  n'ont  pu  être  épuisées 

spa  tan  gués  pour  gros  moullon  ;  tout  par  le  travail  Incessant  d'une  vis  d'Ar- 

Butour  du  village   on    tire    dans  les  chlmède.  On  se  propose  de  les  faire 

rhamps  du  moellon  dit  léle  rie  chat,  senir  à  l'ailmenialion  d'une  lonlaine 

dansles  assises  kimméridienneet  por-  qu'on    élabiirali    au  bas    du    village 

landienne  ;  sable  et  gravier  des  ravins,  (septembre  18U| .  —  Deux  crayëres, 

—  Constructions  en  moellon  du  pays  l'une  près  ot  à  l'B.  du  village,  et 
et  en  pierre  de  (aille  de  Cliablls,  quel-  l'autre  au  N.-O.  et  à  I  kllom.  de 
quefois  de  Ballly  lorsqu'elle  doit  être  Citarmo.v  (craie  blanche  sans  silex). 
sciée;  crépis  ensable  du  Serain  ot  3  fours  à  chaux,  l'un  â  t,300m.  envi- 
cbaux  de  Vauchsrme:  les  trois  quarts  ron  au  N,-E,  et  l'autre  entre  Charmoy 
des  toitures  en  chaume,  le  reste  en  et  le  Sau/jier.  Une  sahlonniëre  vers  la 
tuile  du  Buisson  et  surtout  de  Poiitl-  lisicre  du  bois  A  3,300  m.  du  village  ; 
gny.  —Terres  argileuses  et  pierreuses  elle  consiste  en  un  grand  trou  don- 
sur  les  pentes;  argileuses,  peu  pro-  naDt|du  sable  jaune,  blanc,  gris,  rouge, 
(ondes  eipcu  fertiles  sur  le»  plateaux;  —Constructions  et  chemins  comme  à 
quelques  terres  sableuses  vers  Bleigny-  Bligny.  —  Dans  la  partie  basse  du  ter- 
le-Carrcau  [iromcnt,  seigle,  avoine  el  ritoire,  bonne  terre  roufte  et  bruoe 
orge;  prairies  ariincielles  peu  nom-  presque  sans  cailloux  (froment,  orge, 
breuses,  en  sainfoin  et  tréHe,  peu  de  avoine  et  vigne);  même  culture  sur  la 
Interne);  prés  de  bonne  qu.ilité  inou'  cote  qui  est  principalemenlconsliiuée 
dés  i  la  suite  des  orages;  vignes  cou-  par  une  terre  rougu  caillouteuse  tréft- 
«Tant  une  grande  partie  des  pentes,  bonne;  beaucoup  de  prairies  arlili' 
gelives  seulement  dans  les  parties  cielles.  .Sur  le  plateau,  terres  fortes 
basses;  elles  fournissent  principale-  rouges,  caillouteuses,  ou  terres  sa- 
menl  des  vins  blancs.  Beaucoup  do  bleuses  (bon  bois).  ^Beaucoup  de 
pommiei'set  surtout  de  noyers  dont  les  scories  formant  des  buttes  dans  les 
fruits sontvendusau  dehors.  Quelques  bois  de  Brienon  et  ù  la  Courbe- Epine 
petits  bols  de  bouleau  et  d'uuliie  dans  (bois  de  l'Etat),  couvrant  plus  d'un 
lu  sables,  vers  Bleigny-le-Carreau.  hectare. 

Voir  aussi  p.  414.  Voir  aussi  p.  333. 

■«■Ir«li*nnie.  —Sup   S,453  hect.;  mémn.—  Sup.  1,340 hect.  -.ait.  193 

ail.  168  m.  (haut  du  Charmoy).  m.  (au  bois  de  Lorè). 

Village  situé  au  pied  de  la  haute  fa-  L'église  est  sur  ujl  coteau  allongé, 

laise  crayeuse,  au  sommet  de  lu  rampe  Béon-ta-Fontaine  ei  Béon-ler-Bas  oc- 

qui  descende  la  vallée  de  l'Armsnçun.  cupent  chacun    l'entrée  d'un  vallon 

—  Sol  de craiesans silex,  ainocérames  qui  descend  à  la  vallée  de  l'Yonne.  — 
(craie  moyenne),  presque  partout  re-  Sol  de  craie  asseï  tendre  presque  A  nu 
couverte  par  le  terrain  déuiliquo,  sur  le  coteau  de  l'église;  sur  lespla- 
(lerrejaune, brune, rouge, ave^^ousans  teaux,  sables  argileux  rouges  à  silex 
■ilex);  nombreux  silex  sur  les  côtes,  en  parties  roulés,  notamment  û  la 
Terrain  tertiaire  (argile  rouge  ê  silex  descente  dc|la  route,  prés  de /a  JfofAe. 
et  sable)  sur  le  plateau  (forêt  d'Oihe).  Dans    Bétin-la-Fonlaine  il  y    a  plu- 

—  Bons  puits  de  19  â  30  m. ,  reiicon-  sieurs  blocs  demi-métriques  de  pou- 
Irsnt,  iiiiusli  m.  de  terre  rouçe  mêlée  dingue  à  silex  blonds.  —  IViits  de 8  à 
de  cailloux,  la  craie  sans  silex.  —  Il  10  m.  présentant  !i  m.  d'argile  rouge 
«liste  à  1  kllom.  au  N.-O.  du  village,  â  silex  el  le  reste  en  craie;  à  Koux- 
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Gmél  où  les  puils  ont  35  m.,  la  craie       Village  silué  sur  on  bas  promon- 

oe  se  monlre  qu'au  ti>nd.  —  Une  fon-  loire  du  plateau,  limité  pur  des  vak- 

talne  abondanie  à  Béon-ta- Fontaine,  lors.  —  Calcaire  cnrallien  blanc  el  i 

—  5  carriêreB  d«  craie,  doni  une  astarles.  éiage  ooliUque  supéritor. 
grande  cl  une  petite,  fournissent  de  In  —  Trois  puits  Irës-anciens,  (1«  40.  U 
pierre  à  bâtir  ;  la  trotBiime  sert  à  el  3S  m.  de  proCondeur,  t:reuâta  Am 
l'extraction  delà  marne.  Une  sablière  les  calcaires  el  tarissant  pendanlleaii- 
aubord  du  bois  de  CAa't/eau  sur  le  eheresses.— Oanslevallun&lk.  it'E. 
cbemin  de  Champvailon (sable  jaune).  Il  y  a  une  source  coulant  ruromeiil, 

—  Les  constructions  sonl  en  silei  el  mais  ne  tarissanl  jamais.  ~  Dins  I* 
surtout  en  craie.  Les  chemins  sonl  en-  vallon  au  S.  du  village,  carriêrt  di 
trMenus  avec  le  silei.  —  Les  rampes  calcaire  blanc,  dontla  coupe  se  troun  i 
présentent  des  terres  blanches  craycu-  p.  304;  quelques  bancs  ne  sont  pu  , 
ies,recouverte3.1eplus  souvent,  d'une  Relifs  comme  les  dutres;  l'Ëriatw 
tsrre  rouge  peu  épaisse  avec  quelques  lire  dans  une  grande  lossc  située  w 
silei  :  ceux-ci  sonl  plus  abondants  le  territoire  de  Chemilly.  ~  DanSla 
BU-dcssus  de  Cliampvelloii.  Culture:  constructions,  on  emploiele  uli^in 
froment  3/B,  méleil  i/B,  des  vignes  ;  blanc  et  les  lum^ichellcs  kimméridltt- 
bojs  de  Channoff  et  de  la  Rivière  de  nés.  —  Terres  peu  épaisses  argile- 
qualité  moyenne;  celui  do  Loré  esl  calcaires,  pierreuses,  ou  d'érène dm 
bon.  =:I1  y  a  d'anciennes  scories  dans  les  vallons,  argileuses  et  pl«rr*«> 
IsbolB  de  \{t  Rivière.  ses  sur   les  pentes  supérieures  (In- 

Dien(,avoine,  orge  et  un  peu  di^  tn- 

B«ra*>ll.  —  Sup.  456  hect.  ;  ait,  gle  ;)  vignes  assez  nombreuses,  nuit 

SlB  m.  ne  donnant    pas  une  grande    quaa- 

Village  situé  sur  un  plateau  à  l'ori-  tité  do    vin,  ce  qui   est  altribuù  i 

ghie  de  plusieurs  valions.  —  Calcaire  ta  nature    du    sol.  Bols    de    ^ualM 

portlandien  et  étaçe  nèocomlen.  —  moyenne  ne   renfermant   guère  4« 

Pslts  de  fi  é  9  m.  de  profondeur,  en-  du  ;hène. 
liéremcnt  creusés  dans  des  subies  et 

argiles  bigarrés  d'abord,  brunâtres  mean  —  Sup,  1,(KS5  lioct.  ;  W. 
ensuite;  aux  Millois  II  y  a  9pullsde  ÎIS  m.  (plateau  au  N.-O.) 
15  m.  —  Un  abreuvoir  dans  le  village  Village  silué  dans  le  fund  de  II 
el  on  autre  sur  le  chemin  de  Dlé,  ali-  vailéo  de  l'Vonnc,  sur  la  rivegsucl», 
mentes  par  unesouree,— Petites  car-  au  pied  des  coteaux  qui  la  limiieoli 
rlères  de  calcaire  jaune  a  spatangues  l'O.  -  Marnes  et  calcaires  oxfordien 
sur  beaucoup  de  points  du  plateau;  moyens  etsupérieurs,  sables  tertiairei 
moellon  portlandien  sur  toutes  les  et  diluvium.  —  TOpuits,  dont  7  corn- 
pentes;  belle  sabllËre  communale  sur  munaux,  de  3  m.  dans  la  partie  basse, 
le  chemin  de  Dié;produltjaune, veiné  au  milieu  des  sables  el  ^gvier^;i]e 
de  blanc— Constructions  en  bois  el  7  m,  dans  la  partie  haute,  dans  des 
moellon  du  pays.  —  Terres  rougeàlres  alternances  d'arpilcs,  de  marnes  et  lie 
dites  cn'of,  formant  les  3/9  du  terri-  calcaires  marneux  grisâtres.  —  Uh 
toire,  terres  argileuses,  froment  un  source  à  l'extrémité  du  lerriûire,  de- 
tiers,  et  le  reste  en  sable  (froment,  vanl  Reigny.  —  Petites  carrières  de 
orge,  avoine  et  seigle  en  petite  quan-  moellon  de  calcaire  compacte  grisâtre, 
(lié;  des  prairies  artiRcielles);  vignes  Sur  plusieurs  points  notamment  au  S. 
en  petite  quantitédonnanld'assezbon  du  village,  on  a  tenté  d'utiliser  <w- 
vin;  peu  d'arbres  fruitiers  et  de  lainslilscommepierrelithograptiiqiM; 
noyers.  Petits  bois  de  chêne  avec  du  dans  l'un  nous  avons  trouvé  une  liellt 
charme.  astérie  ;  on  tait  souvent  de  la  chaui  sur 

Voir  aussi  p.  391, 135.  le  plateau  au  N.-O.;  terre  arpleoM 
blanche  à  bàtir,  dans  le  bois  su  S.; 

■érp. — Sup.  916hecl.  ;  ait.  max.  sable  de  la  Cure  pour  les  mortien 

KUt  m.  (la  route  au  N.)  Quelques  peUts  blocs  de  grès  femq 
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Deux  sur  le  plateau.  —  2  tuileries,  (haut  de  Blacy). 

employant  en  mélange  des  terres  ar-  Village  situé  sur  le  bord  d'un  val- 

gileuses  du  plateau,   prises  près  du  Ion  assez  profond  qui  se  rend   à   la 

ebemin  de  Mailly,  et  des  argiles  d'allu-  vallée  du  Seruin.  —  Le  village    est 

vion  tirées  vis-à-vis  de  Lucy.  ->  Dans  sur  le  calcaire  à  entroques  qui  forme 

les  constructions  on  emploie  les  ma-  des  escarpements    des    deux    côtés 

tériaux  du  pays  et  la  pierre  de  taille  du  vallon  ;  le  vallon  lui-même    est 

de  Mai Uy-la- Ville. — Griots  légers  sur  creusé  dans  Targile  cymbienne;    au 

les  pentes,  obue  sur  les  plateaux,  au  N.-R.  grand  plateau  de  calcaire  blanc 

fond  de  la  vallée  terres  sableuses  et  marneux    et  de  calcaire    oolitique. 

caillouteuses  de  bonne  qualité,  mais  —  Les  puits   ont   de  6  à   23  m.  de 

trop  souvent  dégradées  par  les  crues  profondeur  ;  les  plus  profonds  rencon- 

de  la  Cure  (froment,  or^e  et  avoine,  trent  de  10  à  15  m.  de  calcaire  avant 

seigle  dans  les  criots  :  trèfle  dans  les  d^atteindreTargile;  les  autres,  qui  oc- 

obueSy  luzerne  et  sainfoin  dans   les  cupent  en   général  une  position  plus 

terres  sableuses),  prés  de  bonne  qua-  basse,    rencontrent  presque  de  suite 

Ucéy  mais  en  petite  quantité  ;  vignes  l'argile  (i  m  50  environ  de  pierre  seu- 

•ssez  gelives  donnant  des  vins  rouges  Icment).  Ces  puits  donnent  de  Teau  en 

pour  les  deux  tiers  ;  peu  d'arbres  frui-  toutes  saisons.  —  Une  fontaine  à  Tez- 

tlers,  dçs  noyers  sur  le  plateau  et  dans  trémitéS.  du  village  ;  plusieurs  petites 

les  vignessupérieures.  Bois  assez  bons  sources  dans  le  vallon.  —  Blacy  pos- 

en  chêne  et  charme,  donnant  seule-  sèdc  "2  carrières,  Tune  de  calcaire  à 

ment    du    bois   gravier    de    chauf-  entroques    pour   pierre    de    taille , 

fige.  moellon  et  lèves,  à  droite  du  chemin 

Voir  aussi  p.  324  et  3i6.  de  Thisy,  à  moitié  chemin  ;  l'autre  est 

au   N.  à  un  kil.    en-deçà    des    bois 

BeflfBOB.  —  Sup,  770  hect.  ;  cUL  communaux,  elle  fournit  d'excellentes 

%M  m.  (point  culminant  au  S.-O.)  pierres  de  taille  oolitiques  d'un  grain 

Situé  dans  une  plaine  de  grès  vert  serré  que  l'on  dit  très-propres  à  faire 

qui  descend  en  pente  douce  à  la  vallée  des  meules  et  des  auges  à  huile  :  cette 

de  TÂrufiance.  —  Sol  de  grès  vert  et  ar-  pierre  entre  dans  la  catégorie  de  celle 

gfle,  souvent  recouvert  par  le  terrainde  de  Tlsle.  — Constructions  en  pierres 

détritus  ou  d'alluvion.  —  Profondeur  du  pays,  lèves  et  terre  herbue.  Che- 

des  puits  3  à  12  m.  (obue  rougcâtre,  mins  en  pierrailles.  —  Dans  la  plaine 

argile  et  sable)  :  c'est  par  le  subie  que  de  Blacy  (calcaire  marneux  et  calcaire 

l'eau  arrive.  —  Carrières  de  grès  de  a  entroques),  bon  sol  rougeâtre  plus 

chaque  côté  de  la  Rue-Creiise,  à  rO,  ou  moins  pierreux  avec  obue  (froment, 

près  des  maisons  du  village.  —  Cons-  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  de 

tnictions  comme  à  Neuvy.  Chemins  en  légumineuses).  Les  parties  du  flnage 

maillons  de  grès.  —  Terres  argileuses  les  plus  élevées  au  N.  sont  bien  plus 

ou  fortes  qui  retiennent  l'eau  ;  terres  pierreuses  et  lèviques  (froment,  seigle, 

et  obues  sabieuses  ;  celles-ci  sont  les  mauvais  bois).  Assez  bonnes  vignes 

meilleures  (froment,  chanvre,  un  peu  sur  les  coteaux  argileux  du  vallon  et 

de  prés).  =  On  a  trouvé,  en  creusant  de  la  vallée  et  en  haut  des  côtes  sur  le 

un  puits, des  pyrites  cristallisées  qui  calcaire  à  entroques;   prés  dans   la 

ont  été  placées  dans  Tarmoire  du  dé*  vallée, souvent  perdus  par  le  déborde- 

partement  à  l'Ecole  des  mines.  ment  de  la  rivière. 

Voir  aussi  p.  453,  471.  Voir  aussi  p.  159. 

mierry  les-Bellea-FontAinefli.    —        Blannay  —  Sup,  3,726  hect.;  aU. 
Commune  créée  réceninieniaux  dé-   304  m.  (signal  au  S  -O). 
pens  de  Sauvigny-Ie-Bois.  Situé  sur    le  penchant  et  vers  la 

Voir  à  ce  dernier  nom  et  p.  257.         base  d'un  coteau,  au  b(»rd  occidental 

de  la  vallée  de  la  Cure,  prèsd»*  l'em- 
r,^Sup,  790  hect.  ;  ait.  309  m.   bouchure  du  Cousin.  Entre  ce  village 
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M  Sertniiolles,  une  grande  purt)o  de 
I  h  côte   est  taillée  à  pic  et  laisse  h 
.bbine   la    place  d'un  sentier  sur  le 
k  BWd  de  la  rivière.  —  Sol  de  calcaire 
I 'bhtic    marnei»;   calcaire     uolitique 
'■OTT  les  sommets  les  plus  élevés.  — 
I   Bons  pulls.  Ceui  du  lioul  sont  creu- 
sés dans  la  roche  à  7  ou  8  m.  ;  les 
pulls  du  b;i3  n'ont  que  4  à  0  m.  et 
rencontrent,  sou3  la  terre   véfîélijie, 
S  m.  environ  de  terre  jaune  puis  une 
alluvion  de  cailloux  cl  de  gravier.  — 
Constructions  en  pierre  du  pays  et 
terre  Jaune.  Chemins  en  pierrailles. 
—  Dans  ta  vallée  est  une  terre  pro- 
Tonde,  assQi  franche,  de  couleur  noi- 
rfilro  (froment,  orge);  sur  le  plateau, 
Bol  sableux  et  pierreux,  (un  peu  de 
eéi^ales]  ;  dans  la  partie  de  la  côte 
qui  ne  se    refuse   pas  absolument  à 
toute  végétation,  sont  des  vignes,  des 
cerisiers  et  quelques  broussalM-s. 
Voir  aussi  p.  'iSi,  300,  321^  3S5. 

mictfny'lK-€arrfsma.—  Sup.  1.099 

hecl.;  a«.  mas.  S98  m.  (au  tlraeau 
Saint-Denis.) 

Village  situé  sur  leplateau,  à  labase 
du  thureau  et  i  la  naissance  de  plu- 
sieurs petits  vallons.  —  Calcaire  porl- 
landien,  étages  néocomicn  et  des  sa- 
bles verts  et  ferrugineux.  — *0  puits 
de  3  et  de  20  m,  du  profondeur,  pré- 
sentant, au-dessous  d'une  terre  végé- 
tale noirâtre  des  sables  et  des  argiles 
vnuvent  bigarrées,  puis  des  argiles 
brunes  alternant  avec  des  Itls  de  luma- 
cfaelle  et  de  calcaire  argileux  ;  le  cal- 
caire portiandien  n'est  jamais  atteint, 
excepté  dans  le  puits  de  Thorlgnn  qui 
a  38m.  —  Source alimentoniun  grand 
abreuvoirs  l'O.  dans  le  bois;  autre 
dans  tes  prés,  au  N.  ~~  Moellon  de 
calcaire  jaune  nrgilifère  tiré  sur  plu- 
sieurs points  du  plateau  dans  des  fos- 
■es  de  3  m.  de  profondeur;  sablipre 
communale  sur  le  Dan c  du  Ihureau; 
le  sable  y  est  rouge,  mais  on  en  tire 
du  blanc  dans  le  bois  entre  le  village 
etThorigny;  terrearglleuse  àbalir,  à 
peu  près  sur  le  même  point  près  de 
l'abreuvoir.  —  Constructions  en 
moellon  du  pays  cl  pierre  de  mille  de 
Cliemilly  et  aussi  de  Ballly  et  de  Cour- 
ions couvertures  moitié  en  chaume 


et  moitié  en  tuile  du  Buisson  ei  d(  ' 
Poniigny.  Chemins  en  calcaire  nèoc»- 
micn  et  grès  ferrugineux.  —  Sur  It 
plateau  terres  sableuses  bUnclies  ei 
de  prucbe,  de  bonne  q  jaliié  .  sur  le) 
pentesdouces,  lerresfortcâ  argileutvf, 
form;intla  moitié  du  lerriloire  :  d»s 
les  vallons  criots  rougeàtres  médio- 
cres {froment,  asseï  peu  d'autres  cé- 
réales; beaucoup  de  prairies  arUff- 
cielles  ei  Irène,  luierneel  satnfoîa): 
prés  fort  secs;  vignes  en  petit  plant. 
donnant  des  vins  asseï  bons  ;  pom- 
miers,noyers  et  quelques  ehdcaigalen. 
Bois  médiocres  en  chêne  el  chtnw 
avec  du  bouleau  ;  le  pin  sylvestre  ne 
pror^pèrc  pas  sur  les  flancs  du  llii> 
reau. 
Voiraussl  p.  414,486,519. 

m\éar,»a.  —  Sap.    3,913  hecl,:«l. 
max.  209  m.  (plateau  h  TE.  N.-E.l 

Bourg  situé  dans  ta  vallée  du  Loinf, 
sur  la  rive  droite,  au  bas  du  plaïuiiM 
au  débouché  d'un  petit  vallon.  — 
Craie,  terrain  tertiaire  et  alluviuns.- 
On  grand  nombre  d«  puits  de6i  lOn. 
deprofondeur,  dont  trois  commuât*; 
ils  traversent  des  alluvions  plutra 
moins  caniouleuses  et  entrent  diM 
la  craie  {marne)  à  2  et  3  m.  de  pm- 
fondeur.  Sur  le  plateau  les  puiissoM 
beaucoup  plus  profonds  :  de  90 m.  i  la 
Utoussonniêre^  k  HauleffuiUe  :  deW 
m.  aux  Trotartlt.,  aux  Gagneaux,  » 
Salles  ;  en  les  creusant  on  rencontre, 
sous  la  terre  végétale  peu  épaisse,  u 
argile  sableuseâ  silex,  de  l'argile  pur* 
bigarrée  el  àSOm.  de  profondeur  «n 
viron,  la  marne  qui  contient  l'eau, - 
Au  bourg  une  quinzaine  de  sourcH 
alimentent  les  lavoirs  et  les  foss^da 
château;  autres  sources  aux  MoiaiM 
el  dans  les  prés  des  Bourgeois.  Sa 
élangs,  dont  deux,  ceux  des  Lusseaia 
et  du  Coudray,  souveni  en  cultures-— 
ka  bord  du  plateau,  su  château,  ata 
Salles,  aux  Tranchants,  on  e^irM 
pour  moellon  des  blocs,  usés  i  il  »v- 
face,  d'une  craie  dure  avec  quelqus 
nodules  de  silex  blond:  le  sable  st 
prend  sur  un  grand  nombre  de  poioiK 
devant  le  château  se  trouve  la  sablière 
donl  nous  avons  donné  la  coupep.iW 
les  deux  tuileries  de  la   Q^Uow»a* 
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et  des  ReboussoirSj  sur  le  plateau  au  source  se  trouve  dans  le  village  inèmev 
S.-O.  du  Loing,  et  celle  des  Bourgeois  mais  elle  :arit  àPépoquedes  chaleurs, 
au  N.-E.,  emploient  des  argiles  ter-  —  Pierre  blanche  et  silex,  avec  mor- 
tiaires  jaunes  ou  grises  panachées  de  tier  ou  terre  jaune  pour  les  construc- 
rouge,  qui  donnent  de  bonnes  briques  tions.  Chemins  et  routes  en  silex  des 
et  de  la  tulle  qui  se  fend  un  peu.  La  champs.  — Au  N.  et  à  TE.,  terres  grises 
tuilerie  de  l'Amour,  près  des  Salles,  assez  bonnes  reposant  sur  la  craie 
est  détruite.  Les  tuileries  font  de  la  (froment  et  vignes).  Sur  la  côte  à  TO. 
chaux,  mais  il  y  a  un  ^  four  à  chaux  mauvaise  terre  blanche  (seigle  et  mé- 
spècial  aux  Crois 'à-r Ane,  près  de  la  teil);  du  côté  de  Brienon  et  de  Paroy , 
forge.  La  craie  tendre  est  exploitée  excellente  terre  brune  principalement 
sur  un  très-grand  nombre  de  points  ensemencée  en  froment. 
pour  marner  les  terres.  —  Construc- 
tions en  silex  recueillis  le  plus  souvent  BoDiirs,  —  Sup,  S30  hect.  ;  ait.  246 
dans  les  champs;  pierre  de  taille  (cal-  m.  (sommet  au  S.) 
Caire  d'eau  douce)  de  Petit-Chalaye  Dans  un  vallon  qui  va  déboucher 
dans  le  Loiret,  quelquefois  de  Moles-  dans  la  vallée  de  la  Vannes  en  passant 
mes  ;  couvertures  en  tuiles  ;  chemins  par  Berulle.  —  Le  fond  du  vallon  et 
exclusivement  en  silex.  —  Sur  les  les  coteaux  sont  constitués  par  la  craie 
plateaux  terres  argilo-sableuses  sans  habituellement  recouverte  de  détritus 
silex  (douces)  de  qualité  moyenne;  sur  à  silex  ;  les  hauteurs  offrent  des  argi- 
les pentes  elles  sont  remplies  de  silex  les  et  des  sables,  et  le  limon  à  silex 
(rudes),  (froment  et  avoine;  seigle  et  tertiaire. —  Puits  ayant  30  à 40 m.  sur 
méteil  dans  les  terres  plus  sableuses  les  hauteurs:  ils  traversentâO  à  25  m. 
des  Blondeaux  et  du  BeauroiSj  un  d'une  terre  sableuse  et  caillouteuse 
peu  de  trèfle);  bonne  prair.e  fréquem-  avant  d'atteindre  la  craie  :  au  village 
ment  inondée  jusqu'en  avril.  Vignes  même  ils  sont  presque  entièrement 
gelant  un  peu,  très-tardives,  four-  dans  la  craie. — Constructions  en  silex 
Hissant  du  vin  à  peine  pour  la  con-  avec  un  peu  de  grès.  Chemins  en  silex, 
sommation  locale.  Des  arbres  frui-  —  La  terre  végétale  du  plateau  est 
tiers,  quelques  noyers  et  châtaigniers,  grise  ou  rougeâtre,  peu  caillouteuse 
Bois  des  Taillis  presque  entière-  à  la  surface  (terre  froide);  les  pentes 
ment  en  chêne  ;  les  autres  renferment  sont  très-chargées  de  silex  (seigle  et 
du  charme,  de  l'orme,  du  tremble  avoine,  luzerne  et  trèfle,  arbres  frui- 
et  du  bouleau.  =  Scories  éparses  tiers);  dans  le  fond,  terre  rougeâtre 
dans  les  champs  du  Coudray  et  des  profonde  ({roment).=:  Un  peu  de 
Salles.  scories  ferrugineuses  au  hameau  des 

Voir  aussi  p.  501,  5i6,  548.  Boudins. 

Voir  aussi  p.  532. 

Ml^ny-en-^lhe.     —    Sup.    2,563 
hect.  ;  a//.  H2  m.  Bois  d*Arey    —  Sup.    348  hect.  ; 

Village  situé  en  pente  dans  la  grande  ait.  200  m.  (au  bas  du  village), 
plaine  crayeuse,  au  bord  d'un  faible  Village  situé  dans  un  vallon,  sur  la 
et  étroit  vallon  —  Sol  de  craie  sans  basse  pente  orientale  d'une  colline 
silex,  ordinairement  recouverte  de  dé-  assez  élevée.  —  Grande  oolithe  et  cal- 
tritus  blanchâtres,  jaunes  ou  rouges,  caire  oxfordien  moyen.—  Trois  puits, 
plus  ou  moins  chargés  de  silex.  —  dont  deux  communaux,  creusés  à  ^ 
Bons  puits  ayant  de  8  à  20  m.  de  pro-  m.  de  profondeur  dans  des  calcaires 
fondeur.  Ils  rencontrent,  sous  1  m.  de  grossiers  assez  durs,  bleuâtres  ;  aubas 
terre  rouge  ou  jaune,  la  craio  sans  si-  dii  village  il  y  en  a  un  qui  n'a  que  8m. 
lex  qui  devient  un  peu  blanchâtre  au  —  Une  mare  à  l'entrée  du  village  et 
fond.  —  Il  existe  au  N.  du  village,  à  une  autre  à  quelque  distance. — Cons- 
one  certaine  dislance,  une  source  for-  tructions  en  moellon  d'une  petite  car- 
mant,  au  fond  du  vallon,  un  ruisseau  rière  sous  le  bois  à  l'E.  :  pierre  de 
qui  fait  tourner  un  moulin;  une  autre   taille  de  Montillot  et  de  Mailly-la-ville  ; 
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terre  à  bâtir  au  bas  de  la  réserve  de  d'argile;  ne  tarissent  pas.  —  SBonrcei 
Brosses  ;  chaux  de  Montillot.  Couver-  dont  l'une  dans  le  milieu  du  village, 
tures  en  chaume  bordées  de  lèves  ooli-  et  Pauire  dans  la  partie  S.  Elles  ali- 
thiques  jaunes,  provenant  de  la  car-  mentent  chacune  un  lavoir  et  vont  sê 
rière  de  moellon;  quelquefois  en  tuile  rendre  toutes  deux  dans  un  ruisseau 
de  la  Croix-Ramonée  et  de  Montillot.  qui  coule  à  VArmançon,  —  Exploita- 
Chemins  en  pierres  et  silex  ramassés  tion  de  quelques  grès  au  levant  du  vil- 
dans  les  champs.  —  Terre  d'obue  soit  lage  et  de  gravier  dans  la  vallée.  — 
blanche  caillouteuse,  soit  rouge  (fro-  Constructions  en  grès  et  pierre  blao- 
ment  et  méteil,  orge,  peu  d'avoine 7  clie  ;  mortier  en  terre  de  Beauce  ;  chaux 
beaucoup  de  trèfle  et  de  luzerne,  peu  et  sable  pour  les  enduits.  Chemin  en 
de  sainfoin)  très-peu  de  prés;  vignes  grève  et  maillons  de  grès.  —  Beauces 
assez  gelives  donnant  surtout  des  vins  sableuses  assez  bonnes  (froment,  un 
blancs  pour  la  consommation  locale  ;'  peu  de  vignes);  dans  la  vallée,  terres 
quelques  arbres  fruitiers  Le  bois  du  grèveuses  et  lames  assez  mauvaises 
Grand  -  Crot,  d'assez  bonne  qualité  ,  (prairies  artificielles,  céréales), 
rei  ferme  peu  de  charme  et  fournit  du  Voir  aussi  p.  i56,  566. 
bois  de  charpente 

Voir  aussi  p.  5Si.  BraBeheci.  —  Sup.  1,998  hect.;  aU, 

198  m.  (signal  du  Gros  Arbre). 

Bonnard.  —  Sup.  404  hect.;  ail,  84  A  la  base  d'un  coteau.  —  Sol  formé 

m.  (vallée).  par  les  sables  du  grès  vert  recouverts 

Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  par  la  craie  inférieure  qui  forme  une 

de  l'Yonne.  —  Sol  diluvien.  —  Puits  colline  à  l'E.  —  Puits  de  4  à  9  m., 

ayant  3  à  4  m.  moyennement  ;  ils  ren-  présentant  d'abord  i  m.  de  terre  vég^ 

contrent,  après  la  terre  végétale,  un  taie,  2  à  5  m.  de  sable  grossier,  jaune 

sable  quarzeux  remanié,  puis  de  la  verdâlre,  3-4  m.  d*argile  grise  ren- 

grosse  grève,  et  enfin,  au  fond,  dans  la  fermant  des  parties  dures.  —  Fontaiae 

plupart,  la  marne  bleue  inférieure  à  de  Gastine  au  château  de  ce  nom,  fon- 

1a  craie.—  Une  fontaine  principale  dite  taine  de  Nianon  dans  le  village,  foo- 

de  Saint' Martiriy  tout  près  du  village,  taine  de  Saint-Martin  dans  les  prés, 

et  plusieursaulres petites sourcesdans  fontaine  Ae^  Murs  au-dessus  de  l'é- 

la  contrée  appelée  le  Bout -(i"e?t- Haut,  glise,  fontaine  de  la  Maison  de^  tirant 

— Exploitations  de  giève.     Construc-  ches  qui  est  la  source  du  ruisseau  de 

lions  en  pierre  blanche  de  Bassou;  la  Zi/c/iC;  celle-ci  est  la  plus  consldé- 

mortier  liabituellenicnt   en  terre  de  rable;  elle  alimenlall  autrefois  un  grand 

Beauce.  Grève  pour  l'entretien  des  che-  étang  aujourd'hui  desséché.  —  Deux 

mins.  —  Terres  mélangées,  ordinaire-  carrières  de  craie  sur  la  colline  au- 

ment  grèveuses  (beaucoup  de  prairies  dessus  du  village  .  une  troisième,  sur 

artificielles,  froment,  un  peu  de  prés,  l'emplacement  du  moulin -b'oreai*,  est 

la  moitié  en  vignes)  Un  peu  de  Beau  très-grande;  la  craie  y  renferme  du 

ce  au  N.  du  tinage  'terre  jaune  qui  silex.  Dans  le  vallon  au  N.-E.  de  la 

retient   l'eau  et   durcit  en  se  dessé-  fontaine  des  Courlis,  il  y  a  des  fasses 

chant);  un  peu  de  terre  de  lames  près  où  l'on  extrait  des  grès  à  gros  grains, 

du  village.  très-ferrugineux, brun-jaunâtre,  appe- 
lés pierres  grises;  quelquefois  ils  sont 

Boallly,  —  Supj  4,606  hect.  ;  ait,  en  assez  grandes  masses  pour  êuiî 

(106  m.  au  bas  village).  taillés  (dans  l'église  de  Branches  il  y 

Village  très-disséminé  sur  un   sol  y  a  des  colonnes  de  ce  grès  qui  ont  i 

inégal,  légèrement    élevé   au-dessus  à  3  m.  de  hauteur).  Au  S.  du  \illa?e 

de  la  vallée  de  l'Armançon.  —  Sol  de  près  du  chemin  d'Appoigny,  on   tire 

sable  (grès  vert)  avec  quelques  veines  du  sable  jaune,  rougeàtre  eî  veniâire 

d'argile;  gravier  diluvien  dans  la  val-  Dans  le  vallon  au  N.  E.  des  Courlis. on 

lée.  —  Puits  ayant  de  5  à  10  m.  dans  exploite,  sur  4  à  5  cent,  d'épaisseur, 

le  sable  accompagné  de  quelques  lits  des  gazons  tourbeux  pour  le  chauffage 
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UVPC8.— Constructions  en  craie  91  m.  (roule  à  1*0.) 
les  encoignures  en  pierre  de  Ville  située  en  plaine  au  bord  de  la 
m  et  de  Bailly  et  en  briques,  vallée  de  PArmançon,  près  du  canal 
ns  en  craie  et  en  silex.  —  Les  de  Bourgogne.  —  Sol  de  marne 
du  plateau  de  TE.  sont  calcaires;  crayeuse,  dans  -la  plaine,  supportant  le 
plateau  de  FO.  le  sol  est  argilo-  gravier  diluvien  ;  sur  les  côtes,  craie 
cjaune-rougeâtre;dans  la  vallée  inférieure  à  Ammonites  et  silex  fon- 
lus  sableux  et  léger.  Cultures  ;  dus,  ordinairement  recouverte  par 
blé,  le  reste  en  méteil  et  seigle  ;  des  détritus  qui  sont  en  partie  caillou- 
•up  de  vignes;  bois  de  qualité  teux  ruN.  ~  Les  puits  ont  des  profon- 
Te.  deurs  variables,  suivant  les  hauteurs, 

savoir  :  7  m.  dans  le  haut  de  la  ville,  5 
inay.  —  Sup.  S,357  hect  ;  ait,   m.  dans  le  milieu  et  3  m.  dans  la  partie 
(au  château).  basse.  Ils  rencontrent  une  terre  végétale 

)ied  d*un  coteau,  au  bord  du  de  i  à  2  m.  d'épaisseur,  une  terre  jaune 
u  de  Saint-Georges.  —  Sol  de  rougeâtre  argileuse,  ou  un  tufcrayeux, 
v'ec  détritus  caillouteux  ;  sur  le  ou  le  gravier  pur,  suivant  les  places, 
y  terrain  tertiaire argilo-sableux,  et  enfln  la  craie  inférieure  ou  une  ar- 
e  grès.  —  Dans  le  bas  du  villa-  gile  rougeâtre  à  silex;  certains  ne  sor- 
puils  sont  creusés  jusqu'à  2  ou  tent  pas  du  gravier.  Ces  puits  sont 
ins  un  gravier  de  silex,  les  au-  bons  en  général.  —  La  ville  de  Brienon 
aversent  un  détritus  plus  ou  est  riche  en  eau  d'une  excellente  qua- 
iliceux  et  pénètrent  bientôt  dans  lité  qu'on  peut  puiser  en  plusieurs  en- 
)  :  profondeur  10  à  18  m.  ;  ces  droits,  mais  toujours  en  dessous  de 
le  tarissent  pas.  —  6  tuileries,  la  surface  du  sol.  On  peut  y  compter  tt 
:  Une  au  N.  à  1  kil.  du  village,  sources,  savoir  :  l'une  qui  sourd  au- 
tre à  la  Sécheriey  une  troisième  dessous  de  la  route  de  Sainl-Floren- 
château  de  Plénoche,  les  trois  tin,  tout  près  des  maisons  de  la  ville  ; 
'es  forment  un  triangle  au  N.  et  clic  forme  un  ruisseau  qui  fait  presque 
u  hameau  de  Mahlome.  Les  immédiatement  tourner  un  moulin  et 
ide  ces  tuileries  fournissent  une  qui,  après  avoir  traversé  le  canal  dans 
)lanche,  veinée  de  jaune  et  de  un  siphon,  alimente  un  lavoir  au  fau- 
»u  de  rose.  Les  produits  sont  bourg.  La  â»  est  près  la  porte  du  côté 
»uge  clair  ou  pâle,  passant  au  de  Saint-Florentin;  après  avoir  servi 
îr  excès  de  cuisson.  —  Cons-  un  beau  lavoir,  elle  forme  un  ruisseau 
is  en  silex  et  grès  (clicard);  cou-  qui  arrose  plusieurs  jardins  avant  de 
s  en  tuile  —  Dans  la  vallée,  rejoindre  le  premier  ruisseau  au  sl- 
trgileuse  rougeâtre  ou  grise  phon;2  sources  dans  la  promenade 
s,  aulnes,  peupliers)  Sur  le  dé-  du  carré  qui  se  déversent  dans  un  la- 
ei  la  craie  des  côtes,  terres  voir.  La  5«  source  est  près  la  porte 
>es  gris-rougeâtre  assez  fertiles  d'en  bas.  Il  est  probable  que  toutes 
it,  seigle,  méteil  et  prairies  ces  sources,  et  peut-être  aussi  les  puits, 
lies);  sur  le  plateau,  terres  sont  alimentésparunj  nappe  qui  existe 
tes  et  caillouteuses  habituelle-  à  la  partie  inférieure  du  bunc  de  grève 
rises  (seigle,  méteil,  bois).=  sur  la  mnrne  crayeuse  qui  forme  le  fond 
n  jardin  de  la  partie  haute  de  du  sol  sous  la  ville. -Il  existe  plusieurs 
^,  est  une  butte  de  scories  fer-  carrières  qui  fournissent  de  la  craie 
ses  qu'on  utilise  pour  l'entre-  inférieure,  souvent  très-bonne,  pour 
5  chemins.  On  va  trouvé  des  les  constructions.  Les  principales  sont 
t  des  ustensiles  de  forgeron,  distribuées  le  long  de  la  petite  côte  qui 
en  qui  i)uissc  indiquer  l'exis-  domine  la  vallée  au  S.  de  part  et 
Tune  usine  où  l'on  ait  traité  le  d'autre  de  la  route  d'Auxerre.  Il  existe 
1  de  fer.  encore  une  crayère  sur  la  rampe  cra- 

yeuse au  N.  de  la  ville,  à  près  de  I  kil. 
■OB  —  Sup*  1,0^ hect.;  ail.    à  droite  du  chemin   de  Bellechaume. 
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Un  four  à  chaux  fournissant  de  la  dans  des  citernes  ou  mares.  —  Car- 
chaux  hydraulique;  on  y  cuit,  à  la  rière  de  craieàenviron  Skil.duviliage 
houille,  le  calcaire  de  Pacy.  Quelques  au  N -E.  sur  une  montagne  isolée  oà 
exploitations  de  grève  pour  les  che-  se  trouve  un  signal  ;  on  y  exploite  un€ 
mins.  —  On  emploie  comme  moellon,  craie  sans  silex  et  assez  bien  stratifiée 
pour  lés  constructions,  la  pierre  blan-  (petits  rognons  pyriteux  qui  montrent 
che  du  pays,  et,  pour  le  bas  des  murs,  souvent,  a  la  surface,  des  octaèdres  em- 
le  grès  de  PrécambauU  ou  la  pierre  de  piles,  traces  d'inocérames,  écailles  de 
taille  de  Tonnerre,  de  Pacy  ou  deCry;  poissons).  \}ï\  four  à  chaux  au  S  too- 
briques  ou  pierre  de  taille  pour  les  en-  chant  le  flnage  de  Saiit  Cydroine,  prêt 
cadrements.  Chemins  en  silex  et  gra-  du  chemin  de  la  Roche.  4  tuileries  sur 
viers.  —  Dans  la  vallée,  à  partir  du  leplateau  un  peu  auN.de  la  FoiircAo«& 
canal,  est  une  terre  grèveuse  moitié  Un  énorme  terrier,  placé  derrière  la 
bonne,  moitié  mauvaise  (toutes  céréa-  dernière  tuilerie,  montre,  dansla  partie 
les,  prés,  plantations,  prairies  artifi-  N.,  une  argile  jaune,  et,  dans  la  partie 
cielles,  bonnes  vignes).  Sur  la  rampe  S.,  de  l'argile  bigarrée, principaleroeol 
au  N.  sont  principalement  desbeauces  lie  de  vin,  que  Ton  mélange  avec  l'ao- 
un  peu  rougeâlres,  les  meilleures  ter-  tre;  des  poches  de  sable  souvent  d*oi 
res  du  pays  (froment,  et  vignes  très-  blanc  citrin  se  découvrent  dans  la  pa^ 
productives).  La  côte  au  S.  oflVe  une  tie  inférieure  de  cette  masse  argileuse; 
terre  blanche,  en  général  très-fer-  le  tout  est  recouvert  par  un  temin 
tile,  où  Pon  trouve  beaucoup  de  prai-  jaune  à  silex  qui  ne  parait  pas  séparé» 
ries  artificielles  (vignes  et  froment),  du  précédent.  Les  produits  de  ces 
=  On  a  trouvé  dans  le  gravier  de  tuileries  sont  ordinairement  noirs  oo 
l 'Armançon  une  défense  d'éléphant  et  d'un  rouge  foncé.  —  Constructions  et 
d'autres  débris  de  cet  animal  caraclé-  chemins  comme  à  Looze;  sable  des 
ristiques  de  la  période  diluvienne.         tuileries  pour  les  mortiers  ;  on  emploie 

Voir  aussi  p.  485,  566.  aussi  simplement  la  terre  herbue.— 

La  partie  orientale  du    flnage  est  ua 

Brlon.  —  St^p.    4,650    hect.  ;a/^«    terrain  blanc  crayeux  et  la  partie  ocd- 
440  m  (en  hautde  Brion  au  N.j  dentale  est  rouge   et  plus   ou   moins 

Village  situé  en  pente  sur  une  légère  caillouteuse  ;  celle-ci  est  moins  estimée 
protubérance  que  forme  la  craie  dans  que  l'autre,  qui  cependant  offre  quel- 
une  large  dépression  do  ce  terrain,  ques  parties  stériles  sur  les  hauteurs. 
—  Sol  de  craie  sans  silex,  recouverte,  Cultures  principales  :  seigle,  méleil  et 
dans  la  partie  occidentale  de  la  com-  froment;  vignes  sur  la  partie  rouge; 
mune,  par  le  terrain  rouge  à  silex  rc-  Un  peu  de  bois  formant  une  lisière  sur 
manié;  le  terrain  tertiaire  forme  une  le  plateau  ;  arbres  à  cidre  à  la  four- 
lisière  sur  le  plateau. —  Puits  ayant  cAo^/c.  =  Blocs  de  grès  sauvage  et  de 
de  28  à  35  m.  creusés  dans  la  craie  poudingues,  et  brèches  très-dures  de 
surmontée,  en  général,  de  terrain  détri-  silex  dans  les  bois  sur  le  plateau.  Iles 
tique  rouge  avec  silex  (5  m  environ),  est  qui  servent  de  bornes  dans  les\il- 
A  la  Fourchotte,  sur  le  plateau,  il  y  a  iages  de  cette  contrée.  Les  grès  ont 
3  puits  dont  l'un  a  près  de  50  m.;  il  été  souvent  taillés  en  pavés  ou  es 
rencontre  environ  20  m.  de  terre  rouge  bornes;  mais  il  paraît  qu'ils  sont  p«u 
et  cailloux,  etdesableavecargile,  avant  abondants.  Certains  blocs  de  conglo- 
d'atteindre  la  craie  blanche  (crayat).—  mérals  présentent  de  très-pelils  fraf- 
Belle  et  bonne  source  constante  dans  ments  et  sont  aussi  durs  qu'un  silex 
le  bas  du  village  ;  elle  est  enceinte  par  d'une  seule  pièce, 
une  maçonnerie  rectangulaire  et  jili-  Voir  aussi  p.  533. 
mente  un  lavoir  couvert.  Cette  source 

semblerait  annoncer  la  craie  inférieure       Hrommen.  —  Sup.  1,997  heci.:  ait. 
à  une  faible  profondeur.  A  la  FoMrc/io//t%    maa^.  500  m.   (la  Réserve), 
on  est  souvent  obligé  de  se  contenter       Village  situé  au  fond  d'un  vallon  ft 
de  l'eau  trouble    que    l'on    recueille  sur  la  pente  occidentale  d'une  colline 
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élevée.  —  Grande  oolithe  et  cal-  nairemenl  recouvertes  par  une  arène 
Caire  oxfordien  moyen.  —  Deux  puits  jaune-rougeâtre  souvent  argileuse.  — 
communaux  de  30  à  55  m.;  l'un  en  haut  Bons  puits  creu.  es  dans  l'arène  et  le 
à  sec,  l'autre,  en  bas,  qui  ne  tarit  ja-  granité  à  la  profondeur  de  5  à  8  m.  ; 
mais;  ils  traversent  une  glaise  jaune  l'eau  vient  au  contact  de  la  roche  so- 
dé lOà  12  m.  muraillée;  puis  ils  entrent  lide.  —  Plusieurs  petites  sources  sour- 
dans  la  roche  en  bancs  de  Im.  et  plus  dent  en  différents  points  sur  l'arène, 
d'épaisseur,  tendre  d'abord,  devenant  —  3  étangs  priniripaux,  dont  2  aux 
dure  dans  la  profondeur;  à  Far^e^^  à  la  moulins,  et  le  3«  dans  la  dépression 
Fmrière  et  à  Fontenille  il  y  a  4  puits  qui  sépare  Bussières  de  Beauvilliers  ; 
de  lOm.  deprofondeur  qui  ne  tarissent  Ils  reposent  sur  l'arène  argileuse.  — 
Jamais,  et  quelques  trous  à  eau.  — A  Constructions  en  granité  que  Ton  arra- 
La  CouVj  Baurgbasson  et  Chevroches  che  au  sol  en  différents  points  ;  cou- 
OD  emploie  Peau  du  ruisseau  ;  celui-ci  vcrtures  en  chaume  bordées  en  lèves 
se  perd  dans  le  sol  en  été  un  peu  au-  du  canton  de  Guillon  ;  pierre  de  taille 
dessous  de  ce  dernier  hameau  ;  il  y  a  du  même  canton.  Chemins  en  granité. 
deux  sources  au  moulin  Marot  et  au-  —  Dans  les  fonds  se  trouvent  d'assez 
dessus  de  La  Cour  qui  pourraient  bien  bonnes  terres  à  froment;  mais  sur  les 
être  occasionnées  par  les  marnes  à  hauteurs  le  sol  est  sablonneux  et  pier- 
pholadomyes  ;  plusieurs  autres  le  long  reux  (seigle,  sarrazin)  ;  il  y  vient  cé- 
da ruisseau  ;  trous  à  eau  et  mares  à  pendant  de  bons  bois;  coteaux  ro- 
Boutot.  —  Carrière  de  moellon  entre  cheux  presque  incultes;  bons  prés  sur 
le  Tillage  et  la  Réserve;  terres  à  bâtir  les  bords  de  la  rivière. 
prèsdeFarges  et  sur  le  chemin  de  Châ-  Voir  aussi  p.  423,  210. 
tel-Censoir.  —  Constructions  en  moel- 

loo  du  pays,  pierre  de  taille  du  Bois-  ■«••y-en-^tho.  -Swp.  2,649  hect. , 
do-Fourneau;  chaux  des  communes  a//.  228  m.  (au  moulin), 
aroisinantes.  Couvertures  en  chaume  Sur  un  sol  inégal,  dans  un  fond  do- 
el  pour  moitié  en  tuile  de  Montillot,  miné  par  l'escarpement  crayeux  qui 
delà  Croix-Ramonée  et  de  Châiel-  conduitau  plateau  tertiaire,  entouré  de 
Gensoir.  Le  hameau  de  Chevroches  est  coteaux.  —  Sol  de  craie  sans  silex,  nue 
en  grande  partie  pavé  avec  des  grès  ou  recouverte  de  détritus  caillouteux, 
ferrugineux.  —  Criots,  forunes  rouges  Sur  le  plateau,  argile  et  sable  tertiaires 
et  blanches  vers  la  Perrière;  terres  sa-  et  limon  rouge  à  silex  ;  grès  sauvages 
Monneuses  dans  les  hameaux,  mêlées  autrefois  très-abondants.— Bons  puits 
d*obue  vers  Montillot  (froment  et  mé-  ayant  de  10  à  30  m.  de  profondeur, 
teil,  seigle  et  orge;  beaucoup  de  sain-  Ils  rencontrent,  sous  la  terre  végétale, 
loio  et  de  luzerne)  ;  prairie  assez  bonne  le  tuf  (terre  rouge  caillouteuse)  ayant 
sur  le  ruisseau.  Vignes,  gelant  souvent  2  à  3  m.  d'épaisseur,  puis  la  craie.  — 
dans  les  parties  basses,  donnant  du  Belle  fontaine  dans  le  village  près  la 
▼in  rouge  pour  la  consommation  lo-  place,  alimentée  par  une  excellente 
eale.  Très  peu  d'arbres  fruitiers  et  de  source  située  à  1  kil.  du  côté  de  la 
noyers.  Bois  assez  maigres  en  chêne,  ferme  dite  la  Prévôté,  L'attention  des 
cbarme  et  hêtre.  Le  Haut-Play  et  le  habitants  ayant  été  éveillée  par  de 
bois  des  Poruches  sont  meilleurs  et  vieilles  traditions  qui  indiquaientrexis- 
donnent  du  bois  de  charpente.  tence,  à  une  époque  reculée,  d'une 

Voir  aussi  p.  583.  eau  courante  dans  les  environs  du 

village,  on  flt  des  recherches  en  1834 

mmmmlérem.  —  Sup,  5,162;  hect  ait.  à  peu  près  au  hasard,  et  on  eut  le  bon- 
385  m.  (aux  Georgets).  heur,  aprèsavoir  fait  un  trou  de  10  m.. 

Village  très-morceté  et  disséminé  de  trouver  dans  la  mas^e  de  la  craie 
sur  une  côte  inégale  et  rocheuse.  —  un  courant  souterrain  d'une  eau  vive 
Soi  granitique  et  gneissique  avec  lep-  et  pure  que  l'on  avait  utilisée  jadis, 
tynite,  pegmatite  et  de  nombreux  fl-  ainsi  que  le  prouvent  des  traces  de 
loDsdequarz;  ces  roches  sont  ordi-    constructions  que  l'on  a  découvertes 
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Un  bassin  muni  d'une  vanne,  parfaite-  ses  porlant  des  blés  généralement  de 
ment  construit,  auquel  on  arrive  par  bonne  qualité.  Arbres  à  cidre  autour 
un  escalier  tournant  enfermé  dans  une  des  hameaux.  ==  D'ancienne^  scories 
tourelle,  reçoit  les  eaux  de  cette  source  (mâchefer)  forment  une  zone  asseï 
d'où  on  les  fait  arriver  en  haut  du  large  autour  des  étangs, 
village  qui  est  à  12  ou  46  m.  plus  bas, 

par  1,100  m.  de  conduits  dont  1,000       Kacisy  le-aepos.    —    Sup.    3,379 
en  maçonnerie  voûiée  et  les  400  der-   hecL;  ail.  186  m.  (à  la  Grange-Rouge], 
niers  mètres  en  tuyaux  de  fonte.  Il  y       Toute  la  commune  est  sur  le  plateao 
a  dans  la  forêt  5  étangs  dits  de  Sainl-   tertiaire.  —  Le  sol  est  principalement 
Ange  qui  sont  alimentés,  en  partie,   constitué  par  une  terre  argileuse  gros- 
par  une  petite  source  (fontaine  de   sière,  mêlée  de  sable  jaune rougeâtre 
Vermont) ,  ces  étangs  fournissent  cha-  assez  clair,  veinée  de  blanc,  sous  la- 
que année  l'eau  nécessaire  au  flottage  quelle  on  rencontre,  en  certaines  pla- 
des  bois  qu^on   veut  faire  descendre   ces,  les  argiles  et  sables  ordinaires  de 
de  la  forêt  dans  l'Yonne  par  le  canal  de  l'argile  plastique  ;  la  terre  rougeâ- 
de  Gueule-Sèche  (val  de  Dixmont).  —   tre  à  silex  se  remarque  principalement 
On  exploite  la  craie  dans  plusieurs  vers  les  bords  du  plateau.  Tout  autour 
carrières  en  deux  endroits,  savoir  :   du  village  ,  30  hectares  environ  sont 
près  du  village,  de  chaque  côté  du   occupes  par  une  couche  mince  de  soo- 
chemin  de  Migcnnes  et  entre  Bussy  et  rie.-  ferrugineuses  qui  gisent  immé- 
le    hameau    de    Villepfed  ;    celle-ci   diatement sous  la  terre  végétale;  très- 
donne  lesmeillcurs matériaux  3  fours  peu  de  grès  sauvage.  —  Puits  ayant 
à  chaux  dont  2  aux  premières  carrières   environ  45  m .  et  donnant,  en  générai, 
et  1  aux  secondes.  Exploitation  active   de  Peau  en  toutes  saisons.  Ils  rencon- 
de  grès  sauvage  dans !a  forêt;  c'est  là   trent  le  lit  de   scories  dont  il  vient 
qu'on  a  extrait  tout  le  pavé  des  routes  d'être  question,  puis  la  terre  argilo- 
et  des  villes  jusqu'à  une  grande  dis-  sableuse  jaunâtre  et  la  terre  rouge 
tance,  surtout  pour  l'intervalle  com-  avec  cailloux,  (épaisseur  de  1  à  3  m.) 
pris   entre  Joigny  et  St-Florentin.  6  avant  d'atteindre  la  craie.  Il   parait 
tuileries  actuellement  en  activité,  four-   qu'au-dessous  delà  terre  rouge  qui 
nissant  de  bons  produits  ;  elles  cm-   recouvre    cette    dernière    roche   on 
ploient  une  argile  jaune  et  du  sable   trouve  sou\ent  un  banc  de  craie  dure 
que   l'on   trouve   dans  les    terriers;    (glapin). —  Une  tuilerie  près  le  ha- 
ceux-ci  présentent,  à  leur  partie  supé-   n)oau  dcsCj'oix;  grands  terriers  offrant 
rieure,  de  la  terre  à  silex  ;  c'est  au   principuienienl  des  argiles  jaunes  et 
hameau  de  la  Ramée, '>ur  la  lisière  de   noires;  sable  blanc.    Plusieurs  mar- 
ia forêt,  que  se  trouvent  réunies  ces   nières.    —    Constructions    comme  à 
usines  On  exploite  encore  du    sable   Cliauniot;  chemins  idem.  —  Terre  ar- 
pour  les  constructions  dans  deux  ou   gilcuse  et  sableuse  souvent  caillou- 
trois  petites  ^•ablon^ières  pratiquées   teuse,  surtout  du   côté  des  Maillets 
sur  le  talus  même  qui  domine  le  village    (toutes  espèces  de    grains;  arbres  à 
auN.— Constructions  en  cailloux,  craie   fruits;  bois  assez  médiocres,  excepté 
et  briques.  Silex  pour  l'entretien  des   ceux  de   M.   Thênar(f)  ;   on  amende 
chemins.  —  Dans  l'espèce  de  plaine   ces  terres,  en  général   froides,  parla 
évasée  et  ondulée  qui  forme  la  parti»»   craie  friable   marne).  =  Puits  aban- 
la  plus  basse  du  finago,  sauf  du  côté   donnés  dans   les  bois  de  M   Thénard, 
du  hameau  de  Villepiod,  la  terre  est  annonçant   d'anciennes    exploitatior.s 
blanche  et  semble  recouvrir   immé-   dont  on  retrouve  encore  d'autres  tr*- 
diatement    la  craie  ;  néanmoi  s  elle   ces.  Scories  sarrazines  au  village, 
est  bonne  (bon  froment)  ;  sur  les  côtes 

se  trouvent  des  vignes  et  même  dos       Buttoaiix. — Sup^   755hect.  ;  a//, 
céréales  variées  dans  une  bonne  terre   max,  .*  143  m.  (à  l'E.-N.-E.) 
rouge  caillouteuse.    Sur   le  plateau ,       Village  situé  sur  le  bord  d'un  bas 
terres  ordinairement  argilo-caillouteu-   plateau  qui  forme  le  flanc  droit  de  la 
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vallée  de  TArmançon.— Etage  néoco-  briques  des  environs  d'Ervy  ou  en 
mien  supérieur  et  des  sables  verts;  pierre  de  taille  de  Tonnerre  et 
diluvium.  — 40  puits  de  4  m.  à  l'E.  du  d'Yrouère;  calcaire  néocomien  em- 
niisseau  et  de  45  m.  à  l'O.  ;  ces  der-  ployé  pour  les  chemins. —  Terres  ar- 
niers  tarissent  en  partie;  en  les  crcu-  gileuses,  d'obue  et  sableuses  de  bonne 
sant  on  rencontre  d'abord  un  gravier  qualité  (froment,  orge  et  avoine,  très- 
blanc  diluvien,  puis  une  argile  grise  peu  de  seigle;  beaucoup  de  prairies 
très- tenace  ;  à  la  Queue-Pourrie  il  y  a  artiflcielles)  ;  prés  en  général  de  qua- 
4à5  puits;  à  La  Chaussée  il  y  en  a  lité  moyenne  ;  beaucoup  de  vignes, 
86,  de  i  à  5  m.  de  profondeur;  de  gelives  dans  les  parties  basses,  don- 
petites  mares  tarissant  en  été.  —  Une  nant  des  vins  blancs  et  rouges,  par 
sablière  donnant  un  beau  sable  fln  moitié  ;  peu  d'arbres  fruitiers  et  de 
grisâtre,  vers  Germigny.  -  Construc-  noyers.  Bois  de  chêne  renfermant  de 
tionsen  moellon  de  Villiers-Vineux  et  Tépine  et  un  peu  de  charme. 
de  la  Chapelle-Vieille-Forèt,  et  pierre 

de  taille  de  Tonnerre  ;  le  mortier  se  censy. — Sup.  486  hect  ;aU,  max. 
îêM  avec  Pobue  et  les  balayures  des  316  m.  (au  S.-E  ) 
routes.  Couvertures  en  tuile  des  Croû-  Village  situé  sur  le  plateau  dans  le 
tes.  — Sur  le  plateau  terres  argileuses  fond  d'un  vallon  qui  va  aboutir  à  la 
ou  d'obue  renfermant  des  petites  con-  vallée  du  Serain.  —  Marnes  et  cal- 
crétions  ferrugineuses,  quelquefois  sa-  caires  oxfordiens  moyens  et  supé- 
Meuses;  elles  sont  amendées  avec  de  rieurs  -  6  puits  de  10  à  12  m.  de 
mauvaises  tourbes  de  TÂrinance;  terres  profondeur,  tarissant  en  partie  pen- 
de lame  dans  la  plaine  dcTÂrmançon  dant  l'été  :  au  dessous  de  la  terre  vé- 
(froment,  très-peu  d'orge  et  d'avoine;  gétale,  marnes  grises  renfermant  quel- 
trèfle  sur  le  platCiiU,  luzerne  et  sain-  ques  bancs  de  calcaire  maroeux,  qui 
foin  dans  la  plaine;  culture  du  chan-  se  délite  quand  il  est  exposé  à  Tair  ; 
vre  assez  étendue  à  La  Chaussée);  quel-  au  fond  un  banc  de  calcaire  gris- 
ques  prés  à  La  Chaussée  près  de  TAr-  bleuâtre  peu  résistant.  —  Deux  fon- 
mance;  arbres  fruitiers  à  cidre  assez  taines,  Tune  dans  le  village,  et  l'autre 
nombreux;  vignes  en  trop  petite  quan-  à  500  m.  à  TE.  avec  un  lavoir;  elles 
tité  pour  alimenter  la  consommation  ne  tarissent  jamais  et  alimentent  deux 
loralc.  La  forêt  est  en  chêne  ;  les  autres  abreuvoirs. — Les  calcaires  compactes 
petits  bois  renferment  beaucoup  de  alimentent  deux  petites  carrières  de 
saule  et  de  bouleau.  moellon  près  du  boi   des  Plantes  et  an 

Voir  aussi  p.  4i4.  bord  de  la  route  ;  la  pierre  résiste  bien 

à  l'air  et  se  couvre  souvent  d'un  en- 
C^rlfiey. —  Sup.   1,129  hect.  ;  ait,   duit  végétal  rouge  lorsqu'elle  est  ez- 
MOX.  199  m.  (a  TE.)  posée  au  midi  ;  l'érènese  trouve  par- 

Village  situé  dans  un  large  vallon  tout.  —  Constructions  en  moellon  du 
débouchant  dans  la  vallée  de  TÂrman-  pays  et  en  pierre  de  taille  de  Grimaut 
çon.  -  Calcaire  portlandien  et  étage  et  de  Noyers  ;  couvertures  en  lèves  de 
néocomien.  —  40  puits,  do  6  a  10  m.  Noyers,  très-peu  de  chaume.—  Terres 
de  profondeur,  tarissant  rarement,  légères  et  d'érène  et  quelques  obues, 
creusés  dans  la  terre  végétale  et  le  (froment,  méteil,  orge  trémoire  ;  sain- 
cslcaire  compacte  portlandien.  -  Près  foin,  très-peu  de  trèfle);  prés  de  peu 
du  château  une  grande  fontaine  qui  d'étendue;  vignes  gelives  en  petite 
tarit  rarement  et  qui  alimente  les  quantité,  la  plus  grande  partie  se  trou- 
fossés  et  un  grand  lavoir;  plusieurs  vant  sur  le  territoire  de  Noyers. — 
autres  forment  le  ruisseau  du  moulin  Noyers  en  assez  grande  quantité.  Bois 
deCléon. — Carrières  de  moellon  dans  entièrement  en  chêne. 
des  friches  communales  à  1  kil.  près 

du  chemin  de  Flogny  ;  sablière  dans       Cerllly.  —  Sup   729  hect.  \aU.  310 
d'autres  friches  à  l'O.—  Constructions   m.  (au  signal  de  l'Arbre). 
en  moellon  du  pays  ;  ouvertures  en      En  haut  d'un  étroit  vallon  qui  se 
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rend  à  la  vallée  de  la  Vanne,  -r  Sol  sur  le  chemin  de  Bnenon.  La  terre  em- 
à  base  de  craie  recouvert  de  détritus  à  ployée  dans  ces  usines  est  d'un  jaune- 
silex.  Sur  le  plateau,  terrain  argileux  rouge  foncé  et  contient  des  grains  fer- 
à  silex,  avec  amas  d'argile  et  de  sable  rugineux  ;  elle  donne  de  bons  produits, 
qui  renferment  eux-mêmes  un  peu  de  mais  qui  offrent  souvent  de  petites  ca- 
calcairedursiIiceux;quelquesblocsde  vitcs  par  suite  de  la  fusion  de  lama- 
grès  sauvage.  —  Point  de  puits  au  tière  ferrugineuse.  —  Constructions  ed 
village.  Ceux  des  hameaux  ont  12  à  silex  et  briques  ,  un  peu  de  grès. 
15  m.  aux  Vallées  et  50  à  53  m.  aux  Chemins  en  silex  ;  une  partie  de  la 
Vieux-  Vergers;  ils  traversent  une  route  a  été  ferrée  avec  d'anciennes 
grande  épaisseur  de  terre  argileuse  à  scories  que  Ton  trouve  dans  la  cora- 
silex  et  pénètrent  dans  la  craie.—  Une  mune.  —  Dan  les  vallons  la  terre  est 
source,  dite  VÀbime,  fournit  en  tous  d'un  rouge-bleuàtre  et  contient  beau- 
temps  une  eau  saine,  limpide  et  assez  coup  de  cailloux  (froment,  avoine,  peu 
abondantepourmettre  en  mouvement,  de  prés).  Les  côtes  très-caillouteuses 
au  village  même,  la  roue  d'un  moulin,  offrentde  la  vigne. Les  hauteurs  du  pla- 
—  Constructions  en  silex  ;  ouvertures  teau  présentent  une  terre  froide,  gnse 
en  briques;  les  couvertures  se  font  ou  rougeâtre,  très-peu  caillouteuse  à 
en  tuile.  -  Le  sol  végétal  oCfre  partout  la  surface ,  (avoine,  seigle,  prairies 
une  terre  argilo-siliceuse  remplie  de  artiflcielles,  arbres  à  fruits,  bois).=s 
silex  et  de  qualité  très-médiocre  (sei  En  sortant  de  Cerisiers,  du  côté  d*Ar- 
gleei  menus  grains,  quelques  bou-  ces,  on  rencontre,  à  gauche  delà  route, 
leaux)  ;  au  pied  des  côtes,  où  la  terre  un  petit  dépôt  de  scoriesanciennes.il 
estplus  abondanteet  un  peu  meilleure,  en  existe  un  uutre  plus  important  au 
on  cultive  un  peu  de  fromenu  fond   du    vallon   en    descendant  do 

Voir  aussi  p.  164,505,511,532.  Fays. 

V.  aussi  p.  332.  573. 

Cerisiers.—  Sup,  2,578 hect  ;  ail. 

liO  m.  (en  haut  du  village).  cé«y.  —  Sup,  1,603  hecL;  ali.  75m. 

Dans  un  vallon  qui  va  débou-  (vallée). 
cher  à  Theil  dans  la  vallée  de  la  Dans  la  plaine  de  TYonne,  a  rem- 
Vanne. —  Dans  les  vallons,  sol  de  bouchure  du  ruisseau  de  Si  Train. 
craie  supérieure  ordinairement  recou-  —  Sol  comme  à  la  Celle  ;  grève  dans 
verte  d'une  terre  argileuse,  rougeâtre,  la  plaine.  —  Puits  de  7à8m.,  préseo- 
très-chargéc  de  silex  parmi  lesquels  tant  d'abord  une  terre  noire,  puif  uue 
on  trouve  assez  fréquemment  des  our-  argile  rouge  àsilex  (glapin),  et,  eoiin, 
sins  et  des  rognons  d'un  gros  volume,  de  la  grève  au  fond  ;  aux  hameaux  du 
Terrain  tertiaire  argilo-siliceux  sur  les  Péage  et  de  Thème  ils  atteignent  une 
hauteurs.  Grès  sauvage  soit  assez  ten-  profondeur  de  20  m.  —  Une  peUlf 
dre,  soit  dur  et  compacte. — Les  puils  source  au  N.  du  port  de  la  Routièrt. 
du  bourg  ont  de  35  à  40  m.  de  pro-  —  Une  grande  fosse  à  sable  à  laprc- 
fondeur  suivant  les  hauteurs;  ils  ren-  mière  maison  du  Péage.  Un  four  à 
contrent  la  craie  sous  un  dépôt  assez  chaux  très-peu  important  au  S.O.  du 
peu  épais  de  terre  argileuse  à  silex;  port  de  la  Houvière.  —  Constructions 
ils  ne  lar  ssent  pas.  Ceux  des  hameaux  en  craie  de  St-Aubin  et  de  Béoo; 
atteignent  50  à  00  m.  et  rencontrent  la  trè.-peu  en  silex.  Chemins  réparé5 
craie  à  15  à  20  m;  la  plupart  sont  avec  les  silex.  —Sur  le  plateau,  l« 
abandonnés.  —  Une  bonne  fontaine  bois  présentent  beaucoup  de  caillou; 
au  pied  du  Fays  dans  le  vallon.  Elle  les  rampes  offrent  une  terre  arpili^ 
prit  naissance  à  la  tin  du  siècle  dernier,  sableuse  jaune-rougcâtre,  conienant 
à  la  suite  d'un  alTaisscnient  du  sol  —  peu  de  silex.  Dans  la  plaine,  alluxiois 
2  fours  à  chaux,  alimenlés  chacun  par  de  l'Yonne,  terres  noires  dans  laprai- 
unecrayèretoutprèsetàrE.  du  bourg,  rie.  Cultures:  froment,  très-peu  «i* 
4  tuileries,  savoir  :  2  aux  Saulsois  ;  méteil  ,  des  vignes;  bois  médiocre. 
1  au  Fays'yla  dernière  est  à  la  Bordey  Voir  aussi  p.  571. 
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iiaibiis.  —  Sup .  2,035  hect.  ;  méridiennes.  —  Terres  soit  marneuses 
max,  390  m.  (plateau  au  S -0.).  et  pierreuses,  soit  sableuses  et  érèneu- 
lourg  situé  sur  la  rive  gauche  du  ses  sur  les  pentes,  tantôt  d'excellente 
ain,  au  pied  des  bas  contreforts  qui  qualité  et  tantôt  très-médiocres.  Ter- 
itent  la  plaine. — Calcaires  corallien  res  sableuses  et  caillouteuses  dans  la 
10  et  à  astartes ,  étage  oolitique  plaine  (très-peu  de  céréales  et  de  prai- 
érieur  et  diluvium.^Puits  en  très-  ries  artiflcielles)  prairie  fort  étendue, 
nd  nombre,  de  5  à  40  m.  de  pro-  souvent  inondée  et  gâtée  par  le  Serain, 
ieur,  présentant,  au-dessous  de  la  surtout  en  avril  et  en  mai.  La  vigne 
'e  végétale  qui  a  0  m.  50,  1  à  2  m.  forme  la  principale  culture  du  pays,  et 
*gile  rouge  plus  ou  moins  ferrugi-  fournit  des  vins  blancs  connus  du  mon- 
86,  4  à  2  m.  de  graviers  calcaires  et  de  entier  ;  les  vins  de  première  qualité 
nitiques,  et  enfin,  un  calcaire  blanc  sont  fournis  par  les  coteaux  du  Clos, 
enant  de  plus  en  plus  solide  dans  de  Valmur  et  de  Vaudésir,  sur  le  flanc 
profondeur  ;  près  de  la  rivière,  les  N.-E.  de  la  vallée  du  Serain  ;  les  nom- 
les  et  graviers  ont  une  épaisseur  breux  coteaux  de  la  rive  gauche  ne 
s  considérable  et  le  calcaire  n'est  donnent  que  des  vins  de  seconde  et  de 
atteint  —  Des  sources  à  mi-côte  troisième  qualité,  et  pourtant  le  sol 
asionnées  par  les  marnes  de  Kim-  est  également  formé  par  les  marnes 
rîdge  ;  les  deux  principales  sont  la  kimméridiennes. 
taine  de  Saint-Vaubourg  sur  le  flanc  Voir  aussi  p.  364  ,  376,  383  et 
Àiée  la  vallée  et  celle  de  Boucheron,  579. 
'le  flanc  gauche.  —  Trois  carrières 

ncipales  à  1  kil.  5  au  S.,  à  la  base  Challloy.  —  Sup.  1,135  hecL  ;  ait. 
coteau  qui  limite  à  TO.  le  vallon  de  187  m.  (sommet  à  TO). 
mebarme;  elles  ont  8  m  de  profon-  Dans  une  dépression  de  la  côte 
iur  et  montrent  dans  les  deux  mètres  crayeuse,  dominée  presque  tout  au- 
périeurs  des  calcaires  compactes  et  tour  par  un  plateau  tertiaire  couvert  de 
'îitiques  en  petites  couches,  et  par  forêts.  —  Sol  de  craie  moyenne  à  py- 
SBOus  sur  6  m.  d'épaisseur,  des  cal-  rites,  sans  silex,  nue  ou  recouverte  par 
ires  blancs  un  peu  oolitiques  et  fen-  le  terrain  de  terre  rouge  à  silex  en 
fés,  avec  coquilles  bivalves,  stylolites  place  ou  éboulé  (beaucoup  d'oursins 
^OfiTDons  de  fer  hydroxydé;  la  partie  siliciflés).  —  La  profondeur  des  puits 
^''ieure  de  ces  derniers  présente  est  entre  12  et  13  m.;  elle  varie  d*une 
le  manière  assez  continue  des  dicé-  manière  capricieuse.  Ils  traversent  or- 
f  ^i  des  nérinées  sur  1  m.  et  quel-  dinairement  4  u  5  m.  de  terre  rouge 
'ois  nième  3  et  3  m.  de  hauteur;  détritique  avec  cailloux,  avant  d^attein- 
'caire  blanc  donne  de  la  pierre  de  dre  la  craie.  Il  parait  qu'au  fond  on 
^  la  partie  inférieure  et  du  moel-  rencontre  un  banc  de  silex  impur  blan- 
'a  partie  supérieure  ainsi  que  les  châtre.  Certains  de  ces  puits  tarissenL 
^  durs  du  calcaire  à  astartes  ;  sur  —  Le  village  possède  une  très-belle 
^^Sses  pentes,  le  diluvium  ren-  fontaine  fort  bien  entretenue,  et  ali- 
'  clés  poudingues  grossiers  à  ci-  mentant  un  abreuvoir  et  un  lavoir, 
^^^Icaire  que  Ton  emploie  gêné-  dont  Teau  sort  de  la  craie  ;  elle  dimi- 
'^i^t;  sur  les  pentes  du  vallon  de  nue  un  peu  dans  les  temps  de  séche- 
^^l'me  et  aussi  sur  celles  de  la  resse,  mais  jamais  elle  ne  tarit.  Il 
'  <iw  Serain,  il  y  a  des  sablières  existe  encore  au  village  une  petite 
^^i*nissent  Tarène  pour  bâtir;  le  source  qui  se  montre  à  la  surface  du 
AST^nitique  du  Serain  est  employé  sol  pendant  l'hiver,  mais  qui,  l'été, 
."^Q  mortiers  à  la  chaux.  —  Cens-  reste  à  une  certaine  profondeur  au- 
^^tis  en  matériaux  du  pays;  cou-  dessous. —  Une crayère, (craie moyenne 
[•'^s  en  tuile  principalement  de  à  pyrites  sans  silex)  au  N.-N.-E.  et  près 
■^ily  j  chaux  d'Yrouère  et  aussi  du  village.  Un  four  à  chaux  à  la  limite 
^  Vallée  de  Vaucharme.  Chemins  du  flnage  près  le  hameau  des  Four- 
tnus  avec  les  lumachelles  kim-  neaux.  Plusieurs  sablonnières  sur  le 


6^0  STATISTIQUE    LOCALE. 

plateau.  —  Constructions  en  craie  et  argileux  jaunes  (I  à  a  m,),  puis  une 

silex  ;  mortier  ù  chaux  et  sable  du  pla-  argile   sableuse  jaune  Jusqu'à  10  m. 

teau.  Chemins  en  silex.— Sur  les  côtes  environ  de  la  surface.  —  On  lire  delà 

sont  2/3  de  terres  rougeâtres  et  1/3  de  craie  pour  marner  sur  plusieurs  points, 

terres  blanches  (toutes  céréales,  arbres  et  du  sable  jaune  près  de  la  tuilerie  qui 

à  fruits  et  vignes).  Sur  le  plateau,  terres  est  à  800  m.  au  S.  du  village.  —Cons- 

froides  (petits  bois,  arbres  à  cidre,  sci-  truclions  en  silex  et  en  briques  ;  chaux 

gle  et  avoine).  ==  Ancienne  verrerie  de  St-Martin.  Chemins  en  silex.- 

dont  on  retrouve  quelques  traces.  Pe-  Terres    blanches   sur   les   plateaux  ; 

tit  amas  de  scories  au  N  -O.  tenant  à  terres  rudes  à  cailloux  sur  les  rampes 

Chailley  ;  autre  amas  près  de  Vaude-  Caltures  :  blé  4/3,  méteil  1/3,  peo  de 

vannes.  prés  ;  arbres  à  cidre  ;  peu  de  bois. 

ehmm^ux.— Sup.    694  hect;  ait,       Cbampeeirrals  —  Stip.  3,S73becL; 

max,  260  m.   (environ).  ait.  max.  211  (plateau  à  rE,-N.-E.) 

Village  situé  dans  le  fond  du  vallon  Village  situé  sur  le  flanc  oriental  d*UD 
du  ruisseau  d'Asnières,  à  la  jonction  vallon  large  et  peu  profond.— Craie  so- 
dé plusieurs  autres  petits.  —  Marnes  à  périeure  et  terrain  tertiaire.— 6  puits, 
pholadomyes  et  grande  oolite— Une  dont  2  communaux,  ayant  12  m.  de 
citerne  au  presbytère. —Deux  fontaines  profondeur  moyenne;  en  les  creusant 
avec  lavoir  et  abreuvoir  au  village,  et  on  rencontre  une  terre  douce  et  coid- 
uneàCray;  en  outre,  une  source  inter-  pacte  de  0,1  ÎJ,  un  tuf  jaune  de  10  à  12 
mittente  qui  donne  abondamment  pen-  m.  d'épaisseur  ;  et  enfin,  la  craie  dans 
dant  les  crues  du  ruisseau  et  tarit  en-  laquelle  on  pénètre  de  2  à  6  m.  ;  cha- 
suite  complètement.  —  Constructions  que  ferme  isolée  du  plateau  a  un  puits 
en  moellon  que  Ton  extrait  presque  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions, 
partout  très-facilement,  et  en  pierre  —  Dans  les  vallons  plusieurs  sources 
de  taille  d'Avrigny  et  deDornecy,  celle  dont  plusieurs  abreuvent  les  bestiaui 
du  pays  étant  gelive;  la  terre  blanche  du  village.  Plusieurs  étangs,  dont  les 
à  bâtir  se  trouve  en  beaucoup  d'en-  principaux  sont  ceux  des  Sauniers, 
droits;  pour  les  mortiers,  la  chaux  d'Aubenard,  de  Prix,  des  Pétriers;  re- 
vient d'Asnières  et  le  sable  de  la  Cure  ;  lui  de  la  Gaudiriièrc  est  transformé  tn 
couvertures  en  chaume  et  pour  1/îi  pré  depuis  1846.  —  Sable  g^us^i^^r 
seulemenlen  tuile  d'Asiiières. -Terres  médiocre  près  delà  Maison  Blanclio. 
pierreuses  sur  les  pentes,  foruncs  rou-  Une  tuilerie,  récemment  construite  au 
ges  à  silex  ,  gelives,  sur  les  plateaux,  S.-E.  du  village,  est  maintenant  aban- 
(froment,  orge  et  avoine  ;  sainfoin  et  donnée.  Un  four  à  chaux  à  TE.  de  l'un- 
aussi  trèfle,  qui  viennent  mnl  quoique  cien  château  de  Prix.  —  Constructions 
fortement  plâtrés);  prairie  assezbonne,  en  bois  et  en  terre  et  aussi  en  silex  que 
quelques  vignes  et  quelques  noyers  l'on  tire  surtout  au  N.-E.  ;  enduits  en 
gelanttrès-souvent.  Bois  de  chêne  avec  mortier  de  chaux  etsable;  ouverture* 
du  charme  et  du  hêtre  et  un  peu  de  en  brique  et  quelquefois  en  calcaire 
tremble.  d'eau   douce  d'Ouzouer-sur-Tréièe. 

Voir  aussi  p.  130  et  284.  Couvertures  en  tuile  deBléneau»  trè>- 

peu  de  chaume.  —  Terres  douces  sur 

Chanibeogic— -Sw/J.7!28hect.;  ait.  le  plateau,  rudes  à  cailloux  daos  ie> 

195  m.  (platoanàPE.)  vallons  :  on  les  marne  avec  la  crah* 

Sur  le  plateau  auhordorcidental  d'un  qui  se  tire  sur  plusieurs  points,  autoor 

vallon  (pu   débouche  dans   l'Ouanne.  du  village  et  de  toutes   les  ferme?. 

—    Sol  de    (traie  recouverte    par   le  mais,  comme  le  sol  est  très-imprêfné 

terrain   tertiaire.  —  Puits  de  45  ni.,  d'eau,  on  ne  peut  descendre au-de5SOU5 

atteignant  leau  dès  qu'IN  arrivent  à  la  de  5  m.,  et  la  marne  est  très-faible  et 

craie  (aux  Lombards  ils   ont  environ  de  peu  de  durée  (froment  et  avoine. 

80  m.);  on  rencontre  le  {/ri^iol  (terre  peu  d'orge  et   de  méteil,   tK»flc  peu 

jaune  à  silex  noir  et  blanc,,  des  sables  cultivé  a  cause  de  la  grande  humidit* 
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,  ;  prés  médiocres  par  suite  de  la  miers  en  quantité  iDSufflsanie  pour  la 

graiidê  porosité  du  sol.  Des  arbres  production  du  cidre  nécessaire  â  la 

fruitiers,  quelques  noyers.    Bois  peu  consomma  lion  locale;    Irùs  -  peu  de 

étendus,  les  uns  en  chêne  el  les  autres  noyers.  Bois  de  chêne  et  charme,  et  de 

en  saule,  bouleau  e(  tremble.  plus  petits  en  bouleau. 
Voir  aussi  p.  Si7. 

CkamiilBnelle*.    —    Sup.      1,S92 

hect.:  ait.  max.    311  m.  [uu  S.-O.)  champigny —5up. 3,188 tiect.;att. 

Village  situé  dans  le  fond  du  vallon  62  m.  (vallée);  180  m.  aux  Carrières, 

du  Four,  sur  la  rive  droite  du  ruis-  Situation  et  sol  comme  à  Villema- 

seau. —  Craie  et  terrain  tertiaire.—  noche;  sauf  la  petite  formation  de  cal- 

IS  puits,  dont  5  communaux,  ayant  cairc  lacustre  qui  couronne  la  colline 

de  IS  â  20  m.  de  profondeur  ;  en  les  au  S.  (Voyei  plus  loiu).  —  Puits  ayant 

creusant  on   trouve:    terre  végétale  depuis  4oi,  jusqu'à  72m.  suivant  les 

0,50,  argile  i-S  m.  argile  blanchâtre  hauteurs.  Ced  derniers  ne  rencontrent 

pure  1  m.,  et  enlln  la  craie  uu  marne  que  la  craie;  dans  le  centre  dti  pays, 

dans  laquelle  ilssont  également  murés,  ils  percent,  avant  d'y  arriver,  Im.  de 

Dans  beaucoup  de  hameaux  il  y  a  des  tul  {cailloux  serrés  et  terre  rouge),  7 

puits  dont  quelques-uns  sont  dans  le  m.  de  terre  jaune  plus  ou  moins  argi- 

sabje;  dans  d'aulrc^  il  n'y  a  que  des  leuse  et  enQn  im.  de  cailloux  et  de 

mares  i   quelques-uns  enHn  sont  ali-  sables.  —  Une  carrière  considérable 

mentes  par  le  Branlin.  —  Des  sources  pour    l'extraction   du    calcaire  d'eau 

dans  les  vallons.  Petit  étang  à  l'O.  des  douce  au  sommet  do  la  colline  au  S. 

Saule»;  l'Elang-Keuf  est  desséché  et  L'exploitation  entame  cette  petite  for- 

en  grande  partie  planté  en  bois.  Ceux  mation  dans  toute  son  étendue  [500m. 

desDolelsetdes  tjassins  sontculUvés  environ  de  longueur).  Celte  même  car- 

—  Plusieurs  belles  sablières  pour  les  rière  founilt  aussi  un  sable,  souvent 
diversusages.dansiavailéeduBranlln,  d'un  très-beau  blanc  ou  légèrement 
en  descendant  des  Janviers  au  Saut-  jaunâtre,  qui  gitsous  le  calcaire  el  qui 
Pinard,  aux  Cassins  et  surtout  au  N.  sert  à  la  confection  des  mortiers;  peut- 
des  Courauxtçà  el  là  des  blocs  de  pou-  être  pourrait-on  l'uliliser  dans  les  ver- 
dingue  siliceux  (grison)  ;  3  tuileries  rcriea.  L'ne  tuilerie  près  et  au  S.  du 
■eu T es,  près  du  Parc-Viei,  emploient  village,  à  cote  du  moulin.  Elle  est  all- 
mélangées  des  argiles  tirées  sur  di-  mentéc  par  un  terrier  qui  existe  sur  le 
vers  points.  Deux  foursà  chaux  tempo-  plateau,  entre  les  hameaux  de  Coquin 
niresau  Parc- Viel  et  au  Grand- Vlilars  el  <!"  Chapitre.  On  cuit  quelquefois 

—  Constructions  en  silex  que  Ton  ex-  dans  cette  usine  le  calcaire  d'eau  douce 
Mil  en  beaucoup  d'endroits  â  une  pour  en  taire  de  la  chaux.  —  Conslruc* 
bible  profondeur;  mortiers  confec-  tlons  en  pierre  de  Champigny;  grès 
lionnéssurtoutaveclachauxdeDracy  ;  pour  les  encoignures  (  on  n'emploie 
couvertures  en  tulle  de  Marchais-Beton  guère  celui  de  Champigny  qui  est  trop 
•(de  SL-Martin-Bur-Ouanne  ;  très-peu  tendre).  Chemins  en  cailloux  et  craie. 
de  chaume.  Chemins  entretenus  avec  —  Sol  comme  à  Villemanoche;  mais 
les  silex.  —  Torres  argilo-sableuses  les  bois  sont  moins  bons.  =  On  trouve 
douctê,  humides,  froides,  donnant  de  ^^^^  le  calcaire  d'eau  douce  de  Cham- 
belles  récoltes  à  la  faveur  de  la  marne  pigny  plusieurs  acuidenls  minéralogi- 
qui  est  tirée  sur  beaucoup  de  points  ques  et  nolammentdes  veines  cl  petits 
des  vallons  et  dans  la  partie  occlden-  amas  de  manganèse  oxydé,  offrant  les 
UJe  du  dnage  ;  sur  les  pentes,  terres  caractères  extérieurs  de  la  Psitomé- 
iWej  caillouteuses;  (fromen tel  avoine,  '"ne. 

un  peu  de  sarraiin  et  très-peu  de  mé-  Voir  aussi  p.  1G6,  540  et  680. 
teil  et  de  seigle;  beaucoup  de  colza; 

trtne  et  luxeme);  prairies  du  Four  et  Ck^m^Ur. —.Sup.  8,108  hecL;  oW 

OU  Branlin    de  bonne  qualité,  asseï  134  m.  [point  culminant  au  S.) 

jBWnenl  inondées.  Poiriers  et  pom-  Sur  le  bord  de  la  côte  dominant  un 
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peu  la  vallée  de  l'Yonne,  près  du  val-   chaux.   —  Constructions  en  craie  et 
Ion  oùcoule  leRavillon  (ruisseau)  —  obue.  On  emploie  le  mortier  à  chaux 
Sol  comme  à  Épineau  :  le  terrain  dé-   et  sable  de  Frécambault  pour  les  prc- 
tritique  qui  recouvre  presque  partout  miôres  assises.  Chemins  en  silex  :  on 
la  craie  dans  les  villages  et  fréquem-   les  fonde  habituellement  avec  de  la 
ment  sur  le  penchant  du  coteau,  est  craie   inférieure.  —  Dans  les    fonds 
représenté  par  une  terre  jaune  argi-   sont  des  terres  grises  où  Ton  cultive 
leuse.  —  Profondeur  des  puits  de  44  à  surtout  le  froment.  Sur  les  côtes,  terres 
18  m.:    tcîTe  végétale,    terre   jaune  blanches  (froment,  vignes,  prairies  ar- 
(moins  de  4m.),  couche  de  grès,  sable   tificielles)  ;  Sur  le  plateau,  bois  dansia 
(4  m)  et  craie  inférieure.  -—  5  petites   terre  rouge  à  silex.  =   Bulle  de  niâ- 
sources,  dont  une  au  village  et  2  au  chefer.  L'adjoint  nous  a  montré  un  an- 
hameau  des  Lonouerons.    Le  flnage  cieii  titre  dans  lequel  il  est  dit  que 
est  traversé  par  le  ruisseau  du  Ravil-  Ton  a  renoncé  à  mï^q  forge  par  défaut 
Ion  qui  fait  tourner  un  moulin  à  Cham-  de  minerai, 
play  même.  —  Carrières  de  pierre 

blanche  à  la  Glacière  près  du  moulin  Cbampa.  —  Sup.  439  hect.;  aU, 
(craie  inférieure  avec  silex,  ammoni-  445,  m.  (à  TE.  du  village.) 
tes,  inocérames).  Exploitation  de  grève.  Villagesituédans  la  plaine  de  ITonne, 
—  Constructions  en  craie  inférieure  sur  la  rive  droite  de  la  rivière.  - 
du  pays  avec  très-peu  de  silex;  bri-  Assise  kimméridienne  et  diluvium. — 
ques  ;  terre  jaune  servant  de  mortier.  20  puits  de  3  à  4  m.  montrant  or- 
Pour  les  chemins,  silex  pâles  et  un  dinairement  au-dessous  de  4  m.  de 
peu  de  gravier.  —  La  moitié  en-  terre  végétale,  2  m.  de  sables  et  gra- 
viron  du  sol  offre  une  terre  grise  un  viers  caillouteux  et  enfin  des  argiles 
peu  compacte  et  d'une  excellente  qua-  mêlées  de  pierres;  à  Petit-Vaux,  i 
lité  (froment  et  vignes)  ;  dans  la  plaine  puits  dans  les  mêmes  conditions.— 
au  N.,  faible  couche  de  bonne  terre  sur  Sable  assez  beau  dans  la  rivière  ;  sa- 
un  banc  de  grève  (prairies  artificielles,  ble  caillouteux  dans  des  fosses  de  4  m. 
céréales)  ;  au  S.-E.  est  une  terre  grise  de  profondeur,  situées  entre  le  village 
peu  épaisse  sur  la  craie.  La  terre  jaune  et  la  route  ;  terre  à  bâtir  à  Tibi.  — 
est  absolument  stérile  ou  morte;  les  Constructions  en  moellons  d'Escolives 
arbres  périssent  quand  leurs  racines  et  en  pierre  de  taille  de  Bailly;  cou- 
viennent  à  la  rencontrer.  vertures  en   tuile  du  Buisson  près  de 

Vonoy  ;  très-peu  de  chaume.  —  Ter- 

ChampioMt.  —  Swp.  2,356 hect.  ;  ait,   res  légères,  sablonneuses  par  places 
452  m.  (sommet  il  l'O.)  avec  un  sous-sol  de  gravier,  d'asseï 

Sur  la  côte  assez  peu  rapide  qui  bonne  qualité.  (Froment  sur  les  pen- 
joint  la  vallée  du  Créauton  au  pla-  ics,  seigle  dans  la  plaine  :  sainfoin  ei 
teau  tertiaire  supérieur.  —  Sol  de  craie  luzerne)  ;  beaucoup  de  vignes  depuis 
inférieure  et  moyenne.  —  Bons  puits  40  ans,  ne  produisant  plus  guère 
creusés  dans  une  terre  détritique  à  si-  maintenant  que  des  vins  rouges  ;  elles 
lex  et  dans  la  craie  inférieure,  ayant  gèlent  assez  rarement  et  rendent  af^seï 
moyennement  15  m.  de  profondeur  au  abondamment.  Beaucoup  de  cerisier^ 
village  et  3im.  au  hameau  des  Boa-  hâtifs  dont  les  fruits  sont  e\pé<liê<J 
léeSy  qui  se  trouve  à  rentrée  du  pla-  Paris  ;  (juelques  noyers, 
teau.  —  Plusieurs  fontaines  au  N.  du  Voir  aussi  p.  509. 
village,  formant  un  petit  ruisseau  qui 

se  jettcdans  le  Créauton.  Lesfonlaines  Ctaampvailon.  —  Sz/p.635  hecu; 
des  hameaux  de  Vacky  oXilo.  Cliaton  ail.  211  m.  (signal  du  Moncholon.) 
ne  tarissent  i)as.  —  2  crayères  de  craie  Village  très-dissérainé  sur  un  so! 
moyenne  à  TK.  de  la  roule  près  des  inégal,  sur  une  pente  douce  qui  unli 
Boutées,  2  autres  de  craie  marneuse  la  côte  rapide  à  la  vallée  du  Tboloo 
BuN.  à^  Chaton.  L'une  des  dcuxcra-  —  Sol  de  craie  moyenne  souvent  ^ 
yères    des  Boutées  a    deux  fours  ù,  nu,  surtout  sur  le  iVon/Ao/o».  Terni i 


DESCRIPTION    DES    COMMUNES.  693 

tertiaire  sur  le  plateau.  —  Bons  puits  dans  ces  divers  lieux  on  traverse  des 
de  li  à  iTm.,  rencontrant,  sous  1  à  2  alternances  d'argiles,  de  marnes  et  de 
m.  de  tuf  (terre  rouge  à  silex),  la  craie  sables,  et  l'eau  se  trouve  dans  une  cou- 
qui  devient  dure  dans  le  fond  et  lé-  che  sableuse  plus  épaisse.  A  VieuX' 
gèrement  bleuâtre  (craie  inTérieure).   Champs  les  puits  traversent  les  mar- 

—  Une  source  au  pied  de  la  côte,  près  nés  de  la  craie  inférieure  et  dans  la 
l'église.  -UnecrayèresurleMonlholon  partie  basse  il  y  en  a  un  de  46  m.  — 
(craie  moyenne  massive,  blanche,  e  ans  50  sources,  plus  ou  moins  abondantes, 
silex; pyrites,  inocérames)  Tuilerie  du  dans  presque  tous  les  hameaux  situés 
Bel-Air  sur  le  plateau.  Les  produits  en  à  10.  de  Charbuy;  cinq  petits  étangs. 
sont  un  peu  moins  colorés  que  ceux  —  Deux  carrières  de  moellon  dans  la 
de  la  forêt  d'Othe,  moins  bons  et  se  colline  au-dessus  de  Vieux-Champs; 
vendent  moins  cher.  ^  Sur  la  rampe,  çà  el  là  dans  le  village  et  les  champs 
terre  rouge  avec  silex  (céréales  et  vi-  on  tire  du  grès  ferrugineux  très-irré- 
gnesprincipalement);  certaines  parties,  gulier.  Sable  de  mauvaise  qualité  par- 
les plus  crayeuses  sont  assez  médio-  tout  ;  dans  les  mortiers  à  la  chaux  on 
cres.Sur  le  plateau  terres  noirâtres  cail-  emploie  celui  de  Saint-Georges  ;  terre 
louteuses(mauvais bois). Mauvaise  prai-  à  bâtir  sur  beaucoup  de  points.  — 
rie  et  plantations  (beaux  arl);  os)  dans  Constructions  en  grès  ferrugineux  et 
l'alluvion  de  la  vallée,  bordée  de  ter-  en  craie  ;  pierre  de  taille  de  Courson 
res  caillouteuses  assez  bonnes  (céréa-  et  dcMolesmcs.  Couvertures  en  chau- 
les). Mauvaise  ^terre  blanche  sur  le  me  ;  quelques-unes  en  tuile  de  Saint- 
Montbolon.  Aubin  et  de  Villiers  sur-Tholon  ;  bri- 

Voir  aussi  p.  500.  ques  d'Appoigny  et  d'Auxerre.  — Ter- 
res marneuses  fortes  à  Vieux- Champs, 

cliAHiTres.  —  Sup.  558  hect.;  alL  aux  Ponceaux,  ou  sableuses  de  qualité 

108  m.  (coteau  au  N.)  moyenne    presque    partout,  excepté 

En  pente  sur  la  rampe  qui  borde  la  aux  Varennes  où  elles  sont  très-bon- 

▼allée    du  Tholon.  —  Sol    de  craie  nés  ;   souvent  elles    renferment  des 

moyenne  recouverte  partout  de  détri-  fragments  de  silex  blond.  On  les  amen- 

tos  sur  la  côte  (terre rouge  et  silex),  et  de  avec  les  grèves  diluviennes  calcai- 

diluvium  dans  la  plaine. —  Puits  de  res  qui   couronnent  les    deux    petits 

30  m.  dans  le  haut  du  pays  ei  de  40  m.  plateaux  de  la  Bretagne,  à  TO.   du 

dans  la  partie  basse,   rencontrant  la  Bois-de-Charbuy,  et  des    Brosses  au 

craie  sous  la  terre  végétale  et  le  ter-  N.  de  Charmoy.  (Froment,  métcil,  sei- 

rain  limoneux  rouge  à  silex  (2  à  3  m.)  gle,  orge  et  peu  d'avoine  ;  luzerne  et 

—  Quelques  exploitations  de  grève  et  trèfle);  prés  d'assez  mauvaise  qualité). 
de  sable.  —  Constructions  en  craie,  Vignes  fournis?ant  des  vins  rouges. 
base  en  silex.  Chemins  en  silex.  — Sol  Des  «irbres  fruitiers  et  beaucoup  de 
végétal  caillouteux,  rougeâtre  ou  gri-  noyers;  quelques  châtaigniers.  Bois 
sâtre,  sur  la  rampe  (vignes  principa-  de  chènc  assez  bons,  renfermant  du 
iement),  sablonneux  sur  le  plateau  ;  bouleau  dans  les  obues  ;  petit  bois  de 
prairie  et  plantations  dans  la  vallée,  saule,  bouleau,  tremble  et   aulne. 

Voir  aussi  p.  462,  476  et  570. 
Charbay.  -  Sup.  2,340  hect.;  ait- 

max.  ^iXfl  (colline  à  TO.)  Charenienay.  —  Sup,  4,464  hect.; 

Village  situé    sur   lés    flancs  d'un  ait,  max,  527  m.  (au  bois  de  Givry). 

très-petit  vallon.  —  Assises  des  sables  Village  situé  dans  le  fond  du  vallon 

vcrls  et  ferrugineux  et  de  la  craie  in-  du  Hû  de  Genotte,  à  la  jonction  des 

férJeure  ;  diluvium.  —  70  à  80  puits  deux    ramilkations    supérieures.   — 

dans  la  commune;  de  4  a  5  m.  à  Char-  Calcaire  corallien  blanc  et  étage  ooli- 

boy  et  au  BoiS'de-Charbuy^  aux  Pon-  tique  supérieur.  —  Un  seul  puits  de 

etaux  et  aux  Varennes  ,  ils  ont  envi-  10  m.  de  profondeur  dans  lequel  on  a 

ron  40  m.;  à  fîrecy  où  ils  soi: l  le  plus  rencontré  4  m.  de  terre  végétale  et 

profonds,  ils  atteignent  jusqu'à  20  m.;  45  m.  de  calcaire  blanc  tendre,  deve- 
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nant  assez  dur  dans  le  fond.  Citerne  à  chemins  sonl  entretenus  avec  le  silex 

la  Souille  et  au  Moulin  à  vent.  —  Sur  et  la  grève.  —  Dans  la  vallée,  terres 

le  chemin  de  Mouffy  une  grosse  source  grévcuses  assez  mauvaises  (cén^leset 

donne  le  ruisseau  qui  traverse  le  vil-  un  peu  de  vigne)  ;  sur  le  haut,  honoes 

lage.  —  Deux  carrières  de  pierre  blan-  terres  rougeâtres  non  caillouteuses  di- 

che  pour  les   besoins  locaux  ;  on  y  tes  lateuses  (bon  froment)  ;  à  mi-eôte 

trouve  quelquefois  de  la  pyrite  nodu-  vignes  dans  une  terre  blanche, 
leuse  plus  ou  moins  transformée  en 

peroxyde  de  fer,  ainsi  que  dans  les      Cbamy.  —  Sup.  1,762  hect.  ;  aU. 

fouilles  qui  ont  été  faites  dans  le  vil-  177  m.  (aux  Gocies). 
lage.  Une  tuilerie  récente  et  un  four  à      Bourg  situé  au  bord  de  la  vallée  de 

chaux  à  la  Souille,  non  loin  des  bois  ;  TOuanne,  rive  droite.  —  Le  sol  des 

arène  jaunâtre  ou  rougeâtre  sur  le  coteaux  est  de  craie  moyenne  recoo- 

chemin  de  Bazarnes.  —  Constructions  verte  de  terre  rouge  avec  silex;  rmi 

en  pierre  du  pays.  Couvertures  en  des  versants  delà  vallée  est  beaucoup 

tuile  de  Migé  et  en  chaume  ;  chemins  plus  recouvert  que  l'autre  versant  où 

en  pierre  tendre  et  en  lumachelle  à  la  craie  se  trouve  à  une  faible  prolon- 

gryphées  virgules.  Terres  générale-  deur.  Le  plateau  est  composé  de  craie 

ment  pierreuses  et  légères,  argileuses  blanche  tendre  et  traçante,  avec  silex 

fortes  à  la  Souille;  (froment,méteil,or-  pyromaques  (craie  supérieure),  surla- 

ge  et  avoine,  peu  de  seigle;  sainfoin  et  quelle  repose  le  terrain  tertiaire  (ar- 

luzerhe,  peu  de  trèfle):  prairie  mé-  gile,  sable  et  terre  rouge  à  silex);  al- 

diocre  inondée  pendant  Thiver   par  luvion  sableuse  et  caillouteuse daos  la 

les  débordements  du  ruisseau.  Vignes  vallée.  —   Puits  ayant  tt  m.  enviroo 

nombreuses  donnant  de  bons  \\:..i  en  dansle bourg,  où  ils  rencontrent  leter- 

assez  grande    quantité.  Beaucoup  de  rain  d'ail uvion  (terre  sableuse  è  silex); 

pommiers,  de  cerisiers  et  de  noyers,  le  niveau  de  ces  puits  suit  celui  de  la 

Bois    entièrement  de   chêne,  d'assez  rivière.  Sur  le  plateau,  puits  de  Slm. 

bonne  qualité.  rencontrant  l'argile  blanchâtre,  puis 

Voir  aussi  p.  367.  une  argile  jaune  ou  du  sable  et  enfio 

la  craie.  L'épaisseur  du  terrain  tertiaire 

Charmoy.   — Suj)^  698  hect.  ;  ait,  est  moyennement  de  5  m. —  Chamy 

86  m.  (route).  possède  plusieurs  sources.  Il  y  en  a 

Village  situé  dans  la  vallée  de  d'abord  une  belle  dans  la  partie  S.  du 
l'Yonne,  au  pied  d'une  côte  crayeuse,  bourg;  on  la  nomme  fontaine  de  la 
—  Sol  de  craie  inférieure  recouverte  Ville;  elle  se  jette  directement  dans 
de  gravier  dans  la  plaine  et  presque  l'Ouanne  après  avoir  alimenté  un  la- 
toujours  de  détritus  sur  la  côte.  —  voir;  une  autre  tout  près  de  la  pre- 
Puits  ayant  12  m.  environ  dans  le  haut  mière,  forme  un  petit  ruisseau  qui 
du  pays  et  5m.  environ  dans  le  bas;  coule  autour  du  pays  dans  les  trois 
ils  sont  creusés  dans  la  terre  jaune  quarts  de  sa  périphérie  avant  d'aller 
propre  à  bâtir  ou  la  grève,  puis  dans  rejoindre  la  rivière.  On  peut  citer  en- 
la  craie  marneuse  (pierre  mofte);  cer-  core  la  fontaine  au  Chien  qui  sourd 
tains,  dans  la  vallée,  ne  sortent  pas  du  dans  le  vallon  à  1  kil.au  S.  du  bourg, 
sable  (grève);  ils  ne  tarissent  pas.  —  la  fontaine  Sainte  Marie,  dans  la  prai- 
Plusieurs  sources,  dont  ur»e  sourd  au  rie  à  2  kil.  S.,  et  celle  de  l^Beilecave. 
pied  de  la  côte,  dans  le  village  même;  située  dans  la  propriété  de  M.  Rouss^i 
une  autre  au  château,  et  une  troisième  à  1  kil.  à  PO.  —  Une  tuilerie  au  ba- 
dans  les  prés  non  loin  de  Bassou.  —  meau  de  Cou/boissy,  5  sablonnières 
On  tire  de  la  craie  sur  la  côte  en  di-  principales  :  l'une  aux  Cochards^  ao 
verses  places;  mais  il  n'y  a  pas  de  bas  du  plateau,  la  deuxième  enut 
carrières  fixes.  Exploitation  de  grève  Charny  et  les  Bonnins  :  la  troisième 
dans  la  vallée.  —  Constructions  en  n'est  plus  sur  le  même  plateau,  elle 
pierre  du  pays,  terre  jaune  et  terre  de  est  située  à  i  kil.  à  TO.  de  Chanrj'.an 
route;  silex  pour  les  bas  de  murs.  Les  S.  des  BarcUins,  —  Constructioiis  ft 
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silex  et  briques.   Chemins   en  silex,  pées  du  massif  crayeux.  — Solde  craie 

—  Le  vallon  offre  une  terre  gris-noir  inférieure  (craie  à  ammonite  et  marne 
mélangée  (excellents  prés,  plantations),  bleue  dans  le  bas)  recouverte,  sur 
Rubans  d'un  brun  tendre  de  chaque  la  rampe,  par  un  terrain  détritique  ou 
côté  des  prés  ;  on  y  trouve  quelques  diluvien  de  grève  blanche  et  de  terre 
silex  disséminés  :  excellentes  terres  à  jaune  :  alluvion  sableuse,  en  partie, 
froment  et  à  jardinage.  Sur  les  côtes,  dans  la  vallée.  Côtes  montrant  la  craie 
terres  fortes  contenant  peu  de  cailloux,  ou  le  terrain  rouge  à  silex.  Terrain  ter- 
jaune  rougeâtre,  compactes  (froment  tiairecaiilouteuxsur  le  plateau.— Puits 
et  légumes  et  un  peu  de  vigne).  Sur  le  de()à53m.  rencontrant  la  terre  grèveu- 
plateau,  terre  douce  blanchâtre  sans  se  blanche  etla  terre  jaune,  puis  la  craie 
cailloux  (froment,  un  peu  de  bon  (blanche  dans  le  haut,  marneuse  bleue 
bois).  dans  le  bas  du  village).   Quelques-uns 

tarissent  dans  les  temps  de  sécheresse. 

CliAaall^elles. — Sup.  4,300  hect.;  — Une  belle  source  avec  lavoir  sur  la 

o//.  max^  309  m.  (Bois  de  Chassignel-  place.  Une  autre  petite  au  bas  de  la 

les.)  côte  au-delà  de  la  rivière  ;  d'autres  pe- 

VlIIage  situé  sur  le  bord  d'un  bas  tites  encore  dans  le  finage.  —  Pas  de 

plateau  qui  limite  la  prairie  de  TAr-  carrières  proprement  dites,  i  tuilerie 

mançon. — Partie  supérieure  de  la  gran-  au  bord  du  bois,  vers  le  plateau  (Bois- 

de  colite,  assises oxfordiennes et diiu-  sereilé);    produits   médiocres;  terre 

vium.  —  Un  seul  puits  de  18  m.  très-  jaune  et  rouge,  i  four  à  chaux  près  du 

ancien  et  entièrement  creusé  dans  la  chemin  des  Ormes. — Constructions  en 

roche:  il  tarit  en  été;  citernes  assez  pierre  blanche,  cailloux  et   briques, 

nombreuses,  2  abreuve  il  s.  Puits  de  7  terre  jaune  avec  un  peu  de  chaux, 

m.,  et  citerne  à /a /breV  où  il  y  a  égale-  Chemins  avec  les  cailloux  des  côtes. 

ment  un  abreuvoir.  —  Source  dans  le  —  Sur  la  rampe,  terre  grise  assezbonne, 

vallon  au-dessous  du  bois  de  Pan  lier,  (froment,    avoine).  Assez  bon  pré  le 

—Carrières  près  du  port,donnant  du  long  de  la  rivière  dans  une  terre  noire. 

moellon,  de  la  pierre  de  taille  et  des  Sur  la  côte  à  TE.  de  l'autre  côté  du 

lèves  bleuâtres;  arène  au-dessous  du  Tholon,    terres   blanches    médiocres 

bols  de  Pantier.  Dans  les  obues,  au  S.  (seigle  et  méteil)  ;  terrain  blanc  et  rou- 

du  village^  il  y  a  sur  le  sol  du  fer  hy-  ge,  mauvais  sur  la  côte  à  TO.  (un  peu 

droxydé  en  gros  grains  qui  ne  parait  de  vignes);  sur  le  plateau,  terres  fortes, 

pas  assez  abondant  pour  être  exploité,  caillouteuses  par  places,  mauvais  bois. 

—  Constructions  en  pierre  du  pays;  =Dans  les  bois  de  M.  de  Labriffe, 
couvertures  en  lèves. — Terres  en  par-  sur  le  plateau,  vers  la  limite  de  la 
tie  argileuses  rouges,  en  partie  sablon-  Ferté,  buttes  de  mâchefer  ou  scories, 
neuses  et  en  partie  d'obuc,  passable-  non  exploitées  à  cause  de  la  dis- 
ment fertiles  (froment,  orge,  avoine;  tance. 

très-peu  de  seigle  et  de  méteil  ;  peu 

de  jachères,  beaucoup  de  sainfoin),  €ha«(eiiux  ^Sup,  1,055  hect. ;  ait 
vignes  d'un  rapport  assez  faible,  sufll-  365  m.  (Rue  de  la  Croix). 
tantes  cependant  pour  la  consomma-  Le  chef-lieu  se  compose  d'un  ma- 
tion  locale;  très-peu  d'arbres  frui-  gniOquechâteau,situé  sur  la  rive  droite 
tiers;  beaucoup  de  noyers.  Bois  de  de  la Cure,et de  quelques  maisons  dis- 
chêne  avec  un  peu  de  charme  et  de  séminées  et  étagées  d'une  manière 
hêtre,  croissant  sur  un  sol  maigre  et  pittoresque  —  Sol  granitique  et  gneis- 
ne  rapportant  bien  que  lorsqu'on  les  sique  souvent  en  décomposition  (gra- 
eoupeàlSans.  nite  gris  et  rose  avec  parties  noires), 

beaucoup  d'arène,  i  ou  2  puits  ayant 

Chmmmj.  —  Sup.  i,6i5  hect.  ;   ail,   10  à  12  m.  de  profondeur,  dans  ie  roc 
il6  m.(N.  du  village).  précédé  de  l'arène.  —  Un  assez  grand 

Village  bâti  en  pente  sur  la  rampe  qui   nombre  de  petites  sources.  On  peut 
lie  la  vallée  du  Tholon  aux  côtes  escar-  citer  la  fontaine  de  Saint-Germain  au 
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lien  (iil  la  Cure,  m  S.  du  chSieDU  :  uny  vallons.  {Fromenl  et  orge,  avoine,  pM 

autre  au  bord  de  la  route  prés  la  Akc  rie  seigle  el  de  mâteil  ;  beaucnup  il* 

de  la  Croix  ;  ane  antre  encore  nu  \r.i»  snliiroln,  du  trcde  ei  peu  de  Iutcthi. 

des  à  Ce»/».  7  petits  ëlungs  dont  un  bons  près  le  long  du  ruisseau  et  ibni 

appelé  le  C<*nal-<lu-Chàleau,  3  prâs  lu  vallée  do  l'Ouanne.  Vignes  pour  li 

It  ltit«-dii'la-Cr'ilj;l  il  la  Bascule,  i  k  c on nummaiion  locale,  donnant  IM  S^i 

i'O.  de  In  rue  f;/(i*«o/,— Consiniction»  en  vins  rouges.  Des  pruniers,  beiD- 

en  graniie  que  Vo»  emprunte  aux  ro-  lOup  de  noyers  fournisaani  ausai  pon 

cbers.cn  diverses  plnt-es:  granlio  por-  le«  vllluges  voisins.  Peiii  l»>lstlefht«t 

pttyroîde  pour  pierre  de  laillo  ;  mortier  ai  ec  du  merisier, 
en  arène  ei  chaux  d'Avallon.  Chomlnfi 

en  pierrailles;  roule  en  granité  eon-       ChAtcMciMlr.— Sup.-jt.WStMil; 

cass6.  —  Sol  léger,  génémlemenl  «a-  ait.  miur.    ^9â  m.    (signal  rie  la  Font 

bleui  (seigle,  sarraztn,  avoine,  pommes  au  t^.-E.) 

déterre).  Dois  du  Bâcher  au  S.  qui       VlllageailuéBurlespenle.s  duii-ïlio» 

vient  bien    sur    l'arène  ;  les    arbre»  (I*Aanières,  à  sou  débout^lié  daoi  li 

qui  couvrent  les  edics  bordant  la  ri-  vallée  do  l'Yontie,  grando  Dolilc,lra^ 

vlère,  croissent  mal  A  cause  des  roches  nos  et  calcaires  oxfordiens  mormi, 

et  des  escarpements.  ^  La  Cure  coule  dUuvIum.  —  Puits  irèn-nnmbrenilto 

iChasleliuxau  fond  d'une  gorge;èlrolie  7ùBni.  de  profondeur;  3  commiiRiai 

souvent   accideiiléc    par  des  ruchers  parmi  lesquels  3  ont  étii  faits  aus  (Tu 

en  saillie;  a   une  petite  distance  en  de  M.  Champion  dll  le  Petit  Manliat 

aval   du   château,  elle  passe  dans  un  bttu-.en  les  creusant  oo   trouve» 

défilé  irès-olroll  entre  deux  roches  el  dessous  de  t  ï  S  m.  di;  terre  végéok 

forme  une  cascade.  et  remuée,    i  m.  do  leire  Jauni  ai 

Voir  aussi  p.  IH,  913,  ÏH.  peu  argileuse,  el  enfin  un  calcalre]»- 
nfllrc  grossier  divisé  va   banci  tiwi- 

ChMt»M«y.— Sup.   903tiael,;  a't.  roninux  rie  1  A  Sm  d'épaisseur.  PalB 

3t(5  m.  [au  S.-E.  sur  la  route).  île lOiu. aux llaitlet Ba»-Vaulabêlte.— 

Village  situé  dans  le  lond  d'un  vallon  Dnn--1e  vallon  il'Asnières,  fontamiim 
tributaire  de  la  vallée  de  rouanne. -—  U^tc  au-dessus  du  Fouton,  et  pis- 
Etage  oolillque  supérieur  ci  calcaire  sieurs  belles  sources  nu-dessas  da 
ispatangues.  —  AChaslcnay-le-llaut,  moulin  des  ;4((ïKeHM  ,-  une  trëï4>ellï 
8  pulls  de  36  m.  de  profondeur,  creu-  kla  Place  ;  S  étangs  au  Foulon  et  au 
aés  dans  des  alternances  d'argiles  Alouettes.  —  S  carrières  de  grude 
noires  ou  blanchâtres  eldelumachclles  oollfe  un  peu  au-dessus  des  Alonelttf  ; 
grises.  Au  moulin  de*  Aubues  1  puils,  la  pierre  employée  surtout  pour  morl- 
foncé  â  égale  profondeur  n'a  pas  donné  Ion  est  plus  geliveque  celle  d\Avci|3t. 
d'eau.  ftCurf/,  3  puits  de  S  et  de  16  A  CHarmoi»  el  à  St-Pétgrin,  prèidi 
m.  dans  le  haut.  —  Une  source  abon-  la  roule  d'Auxerrc,  lea  calcaires  aitnf 
danle  &  Chastenay,  3  dans  la  partie  diens  blancs  à  polypiers  donnent  um 
basse  de  CAaï{enay-/e-fîauf,  t  DU  bas  excellente  picrro  dont  on  peut  tnre 
de  Curj%  et  1  aux  Bernardins;  aux  des  auges.  Au-dessus  de  Charoioi»,!» 
Granges  on  se  sert  de  l'eau  de  l'Oo-  champs  renferment  des  blorsdetàl 
anne,- Constructions  en  moellon  assez  m.  cubes  d'un  grès  grossier  qvc  l'Oo 
mauvais  quise  tire  sur  plusieurs  points  emploie  au  pavage  ;  il  y  onaausslqod- 
elpierre  rio  lyillc  de  Molesmes,  Mor-  ques-unsau^)essus(ie(a/'/ac&L'*f«* 
tier  fait  avec  le  satilc  du  la  Bruyère  et  se  prend  sur  la  pente  du  vallnaw 
la  chaux  des  tuileries  de  Lcugny,  de  dessus  des  Alouettes,  et  le  satrie pM 
Ltilande  et  de  Fontcnay.  Couvertures  les  morlierii  dans  Ib  rivière.  Aai  QM- 
e^'^Humc,  et  pour  pr^s  de  moitié  en  Ire-VenU.  tuilerie  tirant  sur  le  Iim 
Ujïfe  des  Barres.  —Terres  rouftes  d'o-  même  les  argiles  blanches  el  jiiiii» 
bM'iii^^^noujiii,  terres  argileuses  et  cl  des  sables  purs. —  Conslructioaj  « 
cnfcls  roggéç'  ei  blancl  àlrcs,  sur  les  moellon  du  pays  et  pierre  de  lalll** 
pentèsfteiTesi)6ïres  fertiles  dans  les  Mailly-Ia-Villc  et  aussi  de  MolMnw'i 
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de  Courson.  Couvertures  en  tuile  des  la  partie  méridionale  du  territoire  ; 
Quatre-Vents  et  aussi  des  communes  érène  à  bâtir  sur  divers  points  :  du 
avoisinantes.  Chemins  en  pierres  et  minerai  de  fer  a  été  exploité  pendant 
aussi  en  silex  ramassés.dans  les  champs,  quelques  années  au  N.  du  village, 
— Criots  assez  légers  sur  les  pentes,  près  du  chemin  de  Sanvigne.  Un 
très-pierreux  et  peu  profonds  ;  terres  four  à  chaux  près  du  chemin  de 
argileuses  et  sablonneuses  sur  le  pla-  Marmeaux  ù  i  kil.  Aux  Cornes,  une 
teau  des  Tremblais,  présentant  sur  fayencerie  produisant  avec  des  argiles 
les  pentes  des  silex  non  roulés,  les  uns  d'Anstrude  et  du  Nivernais  une  fayen- 
en  lits,  de  la  grande  oolite,  et  les  au-  ce  blanche  en  usage  dans  tout  le 
très  en  rognons,  des  calcaires  oxfor-  pays;  cinq  à  six  ouvriers  y  sont  jour- 
diens.  (Froment,  orge  et  avoine,  un  nellement  employés.  Aux  Vausses, 
peu  de  méteil  ;  beaucoup  de  sainfoin,  petite  poterie  tirant  ses  argiles  sur 
peu  de  trèfle  et  de  luzerne),  prairie  de  place.— Constructions  en  moellon  du 
l'Yonne  inondée  chaque  année.  Les  pays  et  en  pierre  de  taille  d*Annoux, 
vignes  qui  constituent  une  des  cultures  de  l'isle  et  de  Talcy  ;  couvertures  en 
importantes,  gèlent  assez  souvent  dans  lèves. — Criots  sur  les  pentes  et  terres 
les  parties  basses;  elles  donnent  prin-  argilo-siliceuses  à  fragments  et  ro- 
ctpalement  des  vins  rouges.  Peu  d'ar-  gnons  de  silex  sur  les  plateaux  ;  obue 
bres  fruitiers  ;  des  noyers.  Bois  de  ferrugineuse  sur  quelques  points;  (fro- 
chêne  et  charme  avec  très-peu  de  hè-  ment,  orge  et  avoine,  beaucoup  de 
tre  ;  du  bouleau  et  du  tremble  dans  seigle,  peu  de  méteil  ;  un  peu  de  trè- 
ceux  dont  le  sol  est  argileux  et  sableux  fle)  ;  commune  pauvre  ne  possédant  ni 
et  dont  la  valeur  est  presque  double  prés,  ni  vignes,  ni  arbres  fruitiers,  ni 
de  celle  des  autres. — C'est  surtout  à  noyers.  Bois  de  qualité  moyenne, 
Châtel-Censoir  que  Ton  assemble  en  en  chêne  et  hêtre  avec  un  peu  de 
trains  les  bois  flottés  à  bûche  perdue  charme. 
de  la  Haute  Yonne.  =  Grotte  du  Co-  Voir  aussi  p.  174,  293  et  315. 
leaU'des-Fées  dans  les  calcaires  oxfor- 

diens  blancs  près  du  Haut-VaulabellQ;  Chaamont.  --  Sup.  864  hect.;  ait. 
bloc  perché  de  grande  oolite ,  dit  la  147  m.  (moulin)  ;  187  m.  (aux  Usages). 
Pierre  ^ui/OMrne,  dans  le  vallon  d'As-  Sur  la  pente  d*un  coteau,  au  bord 
Qières,  près  du  moulin  des  Alouettes,  de  la  vallée  de  TYonne.  —  Sol  de 
Voir  aussi  p.  303, 325,  329, 333, 358,  craie  et  de  détritus  argileux  jaune.  Sur 
et  553.  le  plateau,  argile  tertiaire  avec  silex 

roulés  à  la  base,  sable  et  grès.  —  Puits 
Châtei  -  Gérard .    —   Sup.     3,066  ayant,  dans  le  bas  du  village,   16  à 
hect.  ;  ali,  max,  :  350  m.   (aux  Cor-  18  m.,  traversant  2  à  3  m.   de  terre 
nés).  jaune  avant  d'atteindre  la  craie.  Ceux 

Village  situé  sur  la  pente  douce  d'un  de  la  partie  haute  ne  rencontrent  que 
vallon  peu  profond.  —  Grande  oolite  la  craie  où  ils  pénètrent  jusqu'à  36  à 
et  argile  oxfordienne  ù  minerai  de  fer.  40  m.  — 2  tuileries  sur  le  haut  du 
—  2  puits  de  20  m.  et  3  de  10  m.,  ta-  plateau,  aux  Usages,  —  Constructions 
rissant  en  été,  dans  la  partie  haute  du  en  calcaire  de  Champigny;  couver- 
iillage;  nombreuses  citernes;  en  les  tures  en  tuile.  —  Dans  la  vallée, 
creusant  on  rencontre  :  terre  végétale  prairies  sur  l'alluvion.  Autour  du  vil- 
)in.  3à  1  m.;  calcaire  jaunâtre  d'à-  lageet  vers  le  sud,  au  pied  des  côtes, 
>ord  très-fendillé  et  ensuite  en  bancs  terrain  fertile,  gris-rougeâtre,  argilo- 
issez  épais  :  un  grand  abreuvoir  tra-  sableux  (froment  et  vigne)  ;  sur  les 
rené  par  la  route  Citernes  aux  Vaus-  coteaux,  terre  argileuse  d'un  rouge 
fe»^  aux  Cornes  et  apx  Rameaux,  brun,  assez  bonne.  Sur  le  plateau, 
)an8  les  sécheresses  le  village  s'ali-  beau  bois  (chêne,  bouleau,  acacia),  sur 
nente  d'eau  à  Marmeaux. —Petites  le  sol  tertiaire. 
arrières  de  moellon  trop  souvent  ge- 
ify  et  de  lèves  sur  divers  points  de       c^mumot.  ^  Sup.  1,486  hect.;  aU  » 
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176  ra.  (à  la  Ransonnière). 
Village  sliué  au  bord  du  plateau  ler- 

,  tlaire,  dominant  le  vallon  qui  descend 
ftRousson. — Sol  tertiaire  sur  leplaieau, 
reprêscnlé  par  la  t^rre  rouge  avec  si- 
lex; en  plusieurs  place»  on  y  trouve 
des  masses  d'argile  jaunSlremèlBiigée 
de  sable  siliceui  cl  passant,  en  cer- 
lalna  points,  à  un  saille  blanc  assez  im- 
.BOf  ;  quelques  talocs  de  grès  sauvage 

,  «  rexlrémité  du  Unage  â  l'O.  Dana  le 

.  vallon,  terrain  d'éboulcmenl  et  (erre 
réneuse.  En  plusieurs  point»  des  côtes 
Abruptes  on  voit  à  nu  la  craie  bianclie 
tondre,  à  silei.— Poils  ayanidetOàTS 
m.  de  prorondeur,  tant  du  village  que 
dans  lea  banieaux.  Ceux  du  village  ta- 
rissent dans  les  sécheresses.  Ils  tra- 
versent le  terrain  tertiaire  (16  m.  en- 

I  Viron  sur  le  plateau)  puis  Us  pénètrent 
dans  la  craie.  —Une  belle  source  don- 
nant naissance  au  Rii  de  Chaumut  dans 
le  vallon.  Il  y  en  a  d'autres  petites 
dont  la  principale  {la  fontaine  rouge) 
se  trouve  du  câté  de  Rousson,  prés  du 
Uoulln-Neuf.  Ces  petites  sources  et  les 
eaux  perdues  de  Chaumot  forment  la 
rû  prJDctpal. —Faibles  exploitations 
de  grès  sauvage  aiaPieds-Gras  et  aux 
Roux,  vers  la  limite  occidentale  du  11- 
nage.  Une  tuilerie  au  J'ori^e/fti,  dlimen* 
lée  par  des  amas  pauvres  d'argile  Jau- 
nâtre et  de  sable,  Harnières  sur  te  pla- 
teau fournissant  une  craie  friable 
propre  à  amender  les  terres.  —  Cuns- 
Iructlons  en  calllouï  et  grès  sauvage. 
Chemins  en  allex.  —  Sur  le  plateau  où 
se  trouve  presque  toute  la  commune, 
la  terre  est  en  partie  rougeâire  asseï 
grasse  et  caillouteuse  et  en  partie 
sèche  et  grisâtre  et  un  peu  sableuse 
(grains  de  toute  espèce,  prairies  artifl- 
dellea,  arbres  à  cidre  et  bois).  Sur  les 
c6les,  terre  rouge  caillouteuse  à  vignes 
et  (erre  crayeuse  de  nulle  valeur.  Dans 
le  vallon^  bonne  prairie  sur  une  terre 
d'alluvion  d'un  gris  noirâtre.  =:  Un 
bail  fut  accordé  en  1487,  A  Jean  de 
Pesme  pour  des  minerais  do  Ville 
talle  destinés  à  la  forge  de  Préaiix- 
Chaumol.  Minières  amodiées  en  1443 
dans  lachàtellenie  de  Villefolle  et  de 

ÇhemlIlr-prèa-Beliaclar-  —  Sttp. 


S73  hecL;  aU.  119  m.  (plaluu  au 
H.-E.). 

Village  siluc  sur  la  pente  d'un  peiil 
plateau  au  bord  de  la  plaineden'onnt. 
—  Sables  verts  et  diluvium.  —  M 
puits  de  9  à  3  m.  de  profondeur,  aiut- 
gnant  rBremeol  Jusqu'à  10  m.;  ils  tn- 
verseni  une  terre  rouge  dite  gravi, 
puis  des  sables  et  graviers  qui  ^enfe^ 
ment  l'eau,  et  s'arrêtent  dans  une  ■)- 
glle  sableuse  noins  3vt^c  piicatulo., 
ainmonilDS,  etc.  —  Aux  Chaumes  !t* 
puils  de  3  à  4  m.  sont  Également  dm 
la  grève.  —  A  la  Molhe  une  gros» 
source  alimente  uu  lavoir.  A  Barreu, 
le  long  des  bois,  fonlairu  SaiiU- 
Georges  olinicnlanl  un  petit  étang.  — 
Poudingue  diluvien,  dit  CaiUt,  iM 
prùs  du  chemin  de  Boooard.  ^k* 
et  graviers  partout  dans  la  plains — 
Constructions  en  moelloD  deSoigMliT 
et  en  pierre  de  taille  de  Coureoa  « 
de  Baitiy.  Couvertures  en  tuile  de  Sei- 
gnelay;  très  peu  de  chaume.  Chemin 
en  grève  et  en  cailloux  ramassés  dus 
les  champs.  —  Terres  sableusesaiM 
quelques  cailloux  sur  le  plateau  M 
grèves  d'alluvion  dans  la  plaine  (fl» 
ment,  orge  et  avoine ,  très  peu  de 
seigle;  desharicots;  iuieme,  trèfle ei 
sainfoin);  vignes  gelant  seulement  dira 
la  plaine  et  donnant  surtout  des  fin 
rouges.  Beaucoup  de  cerisiers  et* 
noyers,  quelques  cbâtaignlers.  QmJ- 
ques  bols  de  saule  cl  de  bouleau  avec 
peu  de  chiine. 

Voir  aussi  p.  44S  oib70. 

rhemlllr-nr- Berala.  —  .^u|i' ' 

1,394  hect;(ijr.  mox.  .-261m.  (bols  di 
Côle-Vieillej. 

Village  Situé  dans  le  fond  de  \i 
vallée  du  Seraiu  sur  la  rivegaudit 
—Calcaire  corallien  blanc,  étage  wli' 
tique  supérieur  et  diluvium.— 4 pin» 
deUàlKm.  et  S  communaux  de  lin 
tarissant  en  partie;  on  y  a  Ireuvc, 
terre  1  m,,  roctie  fendillée  reœiifc 
1  m.,  puis  calcaire  blanc  msssil  d»' 
lequel  se  trouvent  les  eaux.  Puiii) 
Bonin  et  â  Vauchorme. — Grosse  Mnr 
ce  contribuant  à  alixneoier  lemouUi 
de  Cassemouchc  ;  fontaine  de  FooiiH; 
fontaine  ne  manquant  jamais  J'eiotn 
sommeidu  cpleauvei;s  péril.— ilK"'' 
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m.  de  hauteur  au-dessus  6  m.  dans  le  haut,  où  ils  tarissent  en 

du  village,  au  S.-O.,  fournissant  de  partie  ;  après  1  m.  de  terre  argileuse, 

la  pierre  de  taille  et  du  moellon  ;  les  et  0,50  de  sable  caillouteux,  ils  pénè- 

ealcalres  blancs  crayeux  en  bas  et  trent  dans  des  argiles  grises  qui  ren- 

oolitiques  eu  haut  sont  traversés  par  ferment  des  lits  de  calcaire  dur  difO- 

de  nombreuses  fissures  et  divisés  fort  elle  à  traverser.  Petite  source  alimen- 

irrégulièrement  en  bancs  de  0,5  à  I  tant  un  lavoir  près  du  canal  ;  autre  qui 

m.;  une  autre  communale  ne  don-  ne  tarit  pas  au-dessous  du  petit  bois, 

nant  que  du  moellon,   sur  le  flanc  dans  le  vallon  de  Goiir/^.--Construc- 

opposé  de  la  vallée,  près  du  chemin  tiens  en  moellon  qui  se  Ure  dans  les 

de  Viviers  ;  arène  près  du  chemin  de  côtes,  et  en  pierre  de  Tonnerre;  l'arène 

Viviers  ;  sable  de  la  rivière  pour  les  se  prend  dans  les  champs.  Un  moulin 

crépis.  —  Constructions  en  matériaux  dans  lequel  on  broyé  aussi  le  ciment 

des  carrières  ;  couvertures  en  tulle  de  et  le  plâtre.  —  Terres  de  lames  dans 

Pontigny  et  de  Rebourceaux,  et  aussi  la  plaine,  pierreuses  et  argileuses  sur 

CD  chaume.  —  Terres  argileuses  sur  les  pentes,  argileuses  brun-rougeâtre 

|68  coteaux  de  la  riye  droite  du  Serain,  sur   le    plateau  (  froment ,    orge   et 

pierreuses  sur  ceux  de  la  rive  gauche  avoine,  peu  de  seigle  ;  sainfoin,  luzerne 

elle  devenant  moins  dans  le  vallon  de  et  trèfle);  beaucoup  de  vignes  don- 

Vaocbanne  ;  lames  grèveuses  dans  le  nant  des  vins  de  qualité  moyenne  ;  des 

fond  de  la  vallée  du  Serain  (froment,  noyers. 
orge,  avoine,  trémoire,  seigle  et  mé- 

(eil ;  trèfle  et  sainfoin);  vignes  nom-  Cbeny.  —  Sup.  973  hecu  ;  a//.80m. 

breuses,  gelant  parfois  et  donnant  une  (vallée). 

aitex  grande  quantité  devin  blanc.  Surla  rive  gauche  de  TArmançon,  au 

Bois  assez  médiocres  en  chêne,  avec  pied  d'une  protubérance  crayeuse  peu 

m  peu  de  charme  ;  du  bouleau  dans  élevée.  —  Sol  de  grève  diluvienne 

las  parties  basses.  dans  la  vallée  ;  partie  élevée  composée 

de  craie  marneuse  sans  silex  et  de 

Clitee-Anioiili.  —  Sup,  911  hect;  craie  dure  à  silex  grossiers  fondus.— 

mli.  187  m.  Bons  puits  ayant  de  7  à  10  m.  de  pro- 

Sur  le  plateau  entre  deux  vallons.  —  fondeur.  Les  uns  sont  creusés  dans 

Boi  de  terre  rouge  à  silex  sur  la  craie,  une  terre  forte  de  couleur  jaune(Lehm); 

Irès-caillouteuse  sur  la  côte.  —  Puits  les  autres  dans  la  grève,  marne  noire 

de  90  m.  environ  dans  la  marne  sous  (lève)  au  fond.  —  5  bonnes  sources, 

10  m.  de  terrain  à  silex  mêlé  de  sable.  I  une  au  village,  la  2*  au  château  et  la 

— Plusieurs  sources  ;  une  seule  mérite  3*  dans  la  contrée  de  Fertrive,  — 

d'être  signalée,  c'est  celle  du  Charme  Grayères  de  craie  dure  (pierre  blanche) 

I  i'O.  du  village  dans  le  bas  du  vallon;  à  silex  fondus  et  inocérames  vers  la 

Blie  fait  tourner  un  moulin.  —  Gons-  partie  haute  de  la    colline  près  du 

mictions  en  silex. — Le  plateau  présente  chemin  d'Ormoy,  non  loin  du  villa- 

des  terres  douces  surtout  à  l'O,  et  des  ge.    Exploitation    de    grès    dans  la 

lerres  rudes  (froment  et  autres  ce-  vallée  surtout   près   du    chemin  de 

réaies)  ;  beaucoup  d'arbres  à  cidre  et  Bonnard.   —  Constructions  en  craie 

très  peu  de  bois  :  sur  la  côte,  terre  très-  dure,  bases  en  silex  et  grès  de  Fré- 

caillouteuse  et  un  peu  d'obue  (tous  cambault  ou  en  cailles  que  Ton  va 

grains).  chercher  à  Beaumont;  encadrements 

en  pierre  de  Gourson  ;  mortier  en  terre 

CkcBcy.  —  Sup.  595  hect.  ;  ait.  Jaune  ou  à  chaux  et  sable  d'alluvion. 

RMur.   213  m.  (plateau  auN.-E.)  —  Dans  la  vallée,  terres  grèveuses 

Village  situé  dans  la  plaine  et  sur  la  (cultures  variées,  principalement  le 

rive  droite  de  l'Armançon  au  débouché  froment)  ;  un  peu  de  terre  de  Beauce 

da  quelques  vallons  du  plateau.— Ela-  (plantations,  bonne  prairie);  sur  la 

ge  oolitique  supérieur  et    diluvium.  côte,  terre  blanche  chargée  de  frag- 

—Puits  de  10  à  30  m.  dans  le  bas  et  de  ments  de  craie  marneuse  (beaucoup 
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Chérir.  —  Slip.  IfiSi  liecl.  ;  att. 
14S  m.  (route  à  TO). 

Sur  l(>  pluieaii  [erllaire,  uu  boni  de 
la  peliie  vallée  du  Lunaiu.  — Sold'ai"- 
^le  tertiaire  û  silex  roulas;  LIocs  de 
grc$  sauvage  ot  de  poudmgue  silioeui 
dans  le  vallon  el  sur  le  utieniln  de 
Jouy.  —  Les  pulls  oui  të  k  48  m,  de 
profondcLir  ;  ils  traversent  de  10  i  IS 
m.  d'argile  à  silex  uvuni  d'atteindre 
Ib  craie  supérieure  (marne  du  pays). 
—  M  y  a  beaucoup  d'e^tp orteil od  de 
craie  pour  le  marnage  des  terres. 
D'abord  on  extrait  cet  amondeniGiil 
par  puits  el  galeries  en  divers  points 
du  plateau  au  Sud;  les  puits  ont  ordi- 
nairement 19  h  llf  m.  de  profondeur 
et  traversent  de  8  ù  10  m.  de  terre  à 
titet  rouies,  avant  d'entamer  la  musse 
crayeuse.  Il  y  a  en  outre  quelques  pe* 
tites  marniËres  dans  le  vallon  au  N. 
et  au  M.-E.de  Chéroy;  enlln  une  aulre 
mamière  assci  considérable  à  l'E.  du 
même  bourg,  au  S.  et  â  900  m.  de  la 
CHobauilléTie.  — Constructionsen  grès 
et  silex  de  la  craie;  couvertures  en 
tuile.  —  Les  lerrcs  sont  généralement 
argileuses  ut  caillouteuses  j  leur  cou- 
leur est  le  gris  ou  le  rougeàlre  (Tro- 
menl))  quelque  peu  de  vigneau  N.,  au 
bord  delà  vallée, ^AuN.dcChéroy, peu 
après  le  bois  des  Servant iéres,  est  un 
moniicule  composé  de  cendres  cl  de 
Scoricsde  forges.  La  terre  descbamps 
adjacents  est  couverte  de  CCS  mêmes 
scories  dont  la  poussiùre  Tait  partie 
inlOgranle  de  sa  eomposlllon. 

Voir  aussi  p.  912. 

Ctaén.  —  Slip.  748  hecL  ;  ail.  \  19  m. 
(partie  basse  du  village). 

Villagesituésurlapenle  d'une  basse 
éminence,  dans  la  plaine  de  l'Arraan- 
çon.  —  Sables  \orts  el  diluvium.  — 
SO  puils  dont  5  à  6  communaux,  do  S  & 
10  m.  de  prormideur  ;  au-dessous  de 
0  m-  7  de  terre  noire,  on  rencontre  2 
m.  d'argile,  de  sable  blanc  ou  de  gr- 
vler;  puis  0  m.  7  d'argile  sableuse 
Jaune,  un  nouveau  lit  de  gravier  de 
0  m.  3  et  enlln  une  argile  noirâtre  qui 
renrerme  des  bancs  de  grès  âla  partie 


hirérleure.  —  Une  peUte  source  au- 
dessous  de  l'église.  —  Ancienne  c«F- 
rii'ro  de  grès  dans  le  petit  bois  i  V0.\ 
sable  el  gravier  extraits  au  bas  du 
village.  —  Constructions  en  calcaln 
à  spatangucs  de  Carisey  et  en  briines 
de  Jaulges,  Lordonnois  et  Reboitr- 
ceaux;  couvcriurescniuiledesmraies 
usines  cl  pour  moitié  en  ctuumr. 
Chaux  de  Varliy  el  de  la  gsronnc  d( 
Tonnerre  ;  clicmins  on  grKe.  — 
Terres  sableuses  au  midi  ci  au  on- 
cbanl.  Lames  et  graves  dans  la  pIÙM 
au  N.  (froment,  pou  de  métell  et  tIV 
voine;  culture  en  grand  df>  hari>:atf 
el  surtout  du  chanvre  :  trèjle,  liuent 
el  peu  de  sainfoin)  ;  prairie  de  l'Ar- 
mançon  Inondée  et  de  bonne  qualité; 
celledupolit  ^ulasl^alldc  Vergign)»! 
moins  bonne.  Vignes  gelant  smiiom 
et  donnant  des  vins  ruirges.  Dois  dt 
cbène  i  l'O.;  saule  et  aulite  le  lonf  d« 
l'Arniancon. 

(keiKnnea.    —    Sup.    3,390  U. 
ait.  max.  ïil  m.  (au  S.-E.  de  SciîRl.   I 

VlUagesituësurun  bascoieudali  I 
rive  gauche  du  Beaulehe.  —  CalaiR  | 
porllandien,  étages  ncocomi 
sables  verts,  avec  une  faille  retaarqm-  ' 
blc — 50  puin  de  7  à  S  m.  ne  Uris»«l 


nies 


Jaunâtre  et  sable  jaune  1  m.  SO.  l^ 
gile  jaune  Im.  ;  puiâ  cnRn, 
giie  gris-bleuàlre.  Un  grand  abreuvoir 
sur  la  place  prés  de  l'église.  Puiti  ti 
général  très  peu  profonds  dans  la  plu 
part  des  bameaux.  —  Sources  à  U 
l'illolle,  h  Fontaine-Madame,  à  '  ' 
h  Maulny  ;  i,  Séria  il  y  en  a  troi 
ne  tai'issenl  Jamais  ;  une  sourc 
peu  rerrugineuse  à  Scnan  ;  S  fOiH 
étangs  ou  Verger  et  h  VauluisanL  - 
C:ilculre  â  spaiangues  exploité  sur  H 
plateau,  au-dessus  d'Orgy,  à  TréniH' 
sur  plusieurs  points  autourdcSerig. 
et  dans  le  fond  de  la  vallée  depm 
Alaulny  Jusqu'au-delà  de  BeaoliÀt: 
beau  ^able  Un,  blanc  et  jaune,  •  .  '  ' 
le  long  du  la  roule  à  moitié  cbra» 
d'Escamps.  Tuilerie  au  5.-0.  du 'il- 
lage,  tirant  dos  Icires  jaunes  el  i 
geâtrcs  presqui-  sur  placc.il  y  > 
une  rayencerie  qui  a  été  supprima 
depuis  Itl  à  18  ans.  —  Constmcu»^ 
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en  moellon  du  pays  et  en  pierre  de  bois  Buchot.  —  Carrière  de  calcaire 

taille    de  Coursori  ;    couvertures    en  blanc,  de  8  m.  de  hauteur,  au  S.-O.  du 

tuile  du  pays.  — Terres  argileuses,  sa-  village  ;  autre  de  moellon  à  VO.  Autre- 

bleuses  ou  de  pruche  avec  cailloux  fois  on  extrayait  de  la  pierre  dure  au 

blancs  sur  divers  points.  (Froment  et  S.;  grande  fosse  à  arène  au-dessus 

avoine,  et  très-peu  d'autres  grains;  de  l'église  et  une  autre  près  du  Blésois. 

an  peu  de  colza  et  de  chanvre  ;  luzer-  — Constructions  en  matériaux  du  pays; 

ne,  trèfle,  peu  de  sainfoin)  ;  beaucoup  couverturis  en  tuile  de  Pontigny  ;  un 

de  prés,  un  peu  secs,  excepté  à  Fon-  peu  de  chaume    —  Terres  blanches 

taine-Madame  où  on  les  arrose  à  Toi-  pierreuses  au  S.,   marneuses  sur  les 

de  des  sources.    Vignes  donnant  en  autres  pentes,  d'obue  sur  le  plateau 

assez   grande  quantité  des  vins  qui  versBéru;  dans  la  plaine  du  Serain 

forment  une  partie  de  la  richesse  de  lames  peu  profondes  reposant  sur  des 

la  commune  ;  des    noyers.   Bois  de  sables,  plus  ou  moins  caillouteuses. 

chêne  avec  très  peu  de  charme,  ren-  Arènes   dan?  le   fond   du   vallon  de 

fermant  çà  et  là  du  saule  et  du  bou-  Vaucharme  (froment^  orge,  trémoire, 

leau.  seigle  et  méteil  ;  sainfoin  sur  les  co- 

Voir  aussi  p.  457  et  5â0.  teaux,  trèfle  dans  la  plaine.)  Vignes 

occupant  le  quart  du  territoire  et  don- 
ChevfllioB.  —  Sup.  1,306 bect.;a/r  nant  des  vins  blancs  en  quantité 
SM5  m.  (au  télégraphe).  moyenne.  Pommiers  et  cerisiers,  beau- 
Dans  le  fond  d*un  petit  vallon  qui  coup  de  noyers.  —  Bois  de  qualité 
aboutit  à  rouanne.  —  Sol  de  craie  re-  moyenne,  de  chêne  avec  un  peu  de 
couverte  par  le  terrain  tertiaire.  —  charme,  de  noisetier  et  de  cor- 
Puits  de  45  à  20  m.  ofl'rant  d*abord  nouiller. 
0  m.  ^  à  0  m.  50  de  terre  sableuse  gri-  Voir  aussi  p.  364  et  375. 
afitre,  7  à  8  m.  d'argile  rougeâtre  ne 

contenant  pas  de  silex  à  la  partie  infé-  Chlelienr.  —  Sup.  678  hect.;  ait. 

rieure,  puis  la  craie.  —  Une  fontaine  91  m.  (vallée), 

à  Labord^  et  cinq  étangs.  —  On  tire  Rn  amphithéâtre  sur  la  côte  au  bord 

de  la  marne  (craie)  pour  amender,  de  la  vallée  de  l'Yonne  et  du  petit  vallon 

principalement  entre  le  village  et  le  du  Cro^/iw.— Sol  de  craie  inférieure  sur 

Grand' Marchai 8.  Une  tuilerie  à  La-  la  colline  et  de  grès  vert  (argile  et 

borde  —  Constructions  en  silex  et  en  sable),  sur  le  coteau  à  la  hauteur  du 

brique.  Silex  pour  les  chemins.   —  village.    Ce  terrain,  qui  se  montre, 

Terres  douces  sans  silex  sur  les  pla-  dit-on,  avec  des  fossiles  (ammonites) 

teaux;    les   silex  abondent  dans  les  au  bord  de  l'Yonne,  supporte  le  terrain 

pentes.  Cultures:  2/3  de  blé,  i/3  de  de  gravier  qui  forme  le  sol  de  la  val- 

aeigle,  très  peu  de  vignes  ;  arbres  à  lée.  —  Puits  ayant  de  5  à  12  m.  Us 

cidre;  l»>is  médiocres.  off'rent,  dans  une  partie  de  la  colline, 

une  couche  de  terre  argileuse  grise  de 

ciaiehôe  —  Sup.  1,878  hect.;  cUt.  5à  6 m. d'épaisseuret  ensuite  le  sable 

#»ax.  285  m.  (au  chêne  de  Fléy).  verdatre  (greensand);  et  de    l'autre 

Village  situé  dans  le  fond  de  la  val-  côté  din*érentes  couches  de  sable,  de 

léc,  sur  la  rive  gauche  du  Serain.  —  tuf  et  d'argile  ;  quelques-uns  tarissent 

Calcaires  corallien  blanc  cl  à  asiartes,  dans  les  temps  de  sécheresse.  —  La 

étage  oolitique  supérieur  et  diluvium  —  commune  possède  beaucoup  de  sour- 

49  pïiits  dont  7  communaux,  de  4  à  10  ces  dont  4  principales,  savoir  :  Quil- 

m.  de  profondeur,  ne  taris>ant  pas  ;  bandant  au  village  même  où  elle  aii- 

on  trouve  en  les  creusant  :  terre  2  m.,  mente  un  petit  lavoir,  la  fontaine  de 

érlîne  2  m  ,  et  enfln  calcaire  blanc  re-  VUle^  celles  des  Crottins  et  du  Pâté, 

mué  et  en  grands  bancs.  —  Une  fon-  qui  sourdent  dans  le  fond  des  vallons 

taine  près  du  Serain  à  1  kil.  en  amont  du  côté  de  Villemer  ;  elles  forment  un 

du  village  ;  petites  sources  sur  divers  petit  ruisseau  (rû  de  Crottin)  qui  se 

points  du  flnage   et   au-dessous  du  rend  à  TYonne.  —  Carrières  de  craie 
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inférieure  sur  la  côte  dans  la  direciloD 
de  Branches  .-  on  y  trouve  des  druses 
de  calcaire  inverse  dans  une  craie  sa- 
durcie  par  l'oiyde  de  fer.  — 
ConsiructionB  en  craie  du  pnys  ;  quel- 
quefois pierre  de  Curgy  pour  le  bas  : 
niorUer  en  lene  orglleuse.  Chemins 
m  gTtïs  el  cailloux  (silex  pâles  fondus) 

Ïu'on  ramasse  dans  In  monlagne.  — 
erres  grèveuses  el  terres  arKileuscs 
dans  la  vallée  [tromeni  el  vignes);  sur 
les  hauteurs,  (erres  blanches  (froment 
si  vignes);  dans  les  fonds,  [erres  noires 
•t  fories  (Iromenl,  un  peu  de  pré, 
arbres) 

Chloby,  —Swp.  ^33  liecl.;  aU., 
maie  IBQ  (plateau  au»-0). 

Village  siluÉ  sur  le  puuctiantS.d'uno 
protubérance  crayeuse.  —  Sol  de  craie 
tnférleure  ordinalreinenl  cachée  par 
le  terrain  détritique  (lurro  jaune)  et 
par  le  gravier  dans  la  vallée  du  Se- 
rein. —  Pulls  ayant  de  10  &  10  m., 
rencontrant  la  craie  marneuse  après 
■voir  traversélalerrevégétalcel  la  ter- 
re jaune  détritique,— Une  source  à  la 
•ortie  du  village  du  cAtÉ  d'Ormoy, 
laquelle  alimente  un  lavoir  et  un 
abreuvoir;  elle  faiblit  dans  l'arrière 
saison.  Une  autre  dite  de  Saint-Mar- 
tin dans  la  prairie.  —Cray  Ère  derrière 
les  maisons  du  côté  d'Ormoy,  On  en 
tire  de  la  craie  inférieure  fossilifère 
presque  sans  silex ,  bien  slratiSée 
en  assez  gi'o*  bancs.  Exploitation 
de  grève  dans  la  vallée  du  côté  de  la 
petite  Bergère.  —  Constructions  en 
craie;  luniachelle  de  Rouvray  el  de 
Venouse  ou  autres  pierres  non  gelives 
pour  les  assises  inférieures.  Chemins 
en  cailloux  des  carrières  d'Ormoy  et 
grève,  —  La  majeure  purlif  du  tlnage 
présente  des  terres  forlescldcs  terres 
de  Beauce  (froment,  orge,  avoine,  un 
peu  de  vigne  et  un  peu  de  prés). 
Une  partie  bu  N.E.  est  en  terres 
crayeuses  et  porte  de  mauvaises  vi- 
gnes et  quelques  prairies  Briiticielles. 
^  (Fossiles  de  la  craie  de  CMcky  : 
nombreuses  Ammonites  manteiti  de 
toutes  grandeurs  Jusqu'àSdécinièircs 
et  plus.)  Ammonites  farians;  Hpat 
tub  crû  fcuinr/s,  n  ombreux  I H  océratn  es , 
Tumuie$j  Naulitiu  elegans. 


ChlfT-  —  Swp.  1,5m.  hecl.;  •JL, 
93  m.  (vallée). 

Au  bord  gauche  de  la  vallée  de  la 
Vannes.  —  Sol  comme  à  Foissy.  — 
Bons  puits  d'une  très-faible  p^ola^ 
dcur  dans  l'alluvion  caillouieuse  deU 
vallée.  —  Plusieurs  sources  autour  ri 
près  du  village.— Une  crayèreigaudu 
du  chemin  des  Sièges,  Une  autre  à 
l'ouest  â  1  kilomètre  de  la  routa.  — 
Une  tuilerie  et  des  sablonni^res  am 
Ctairimois.  -  Constructions  en  cDlc, 
silex  et  grès  des  &èges  ;  r«uverluKi 
en  tuile  ou  en  chaume  —  Sol  tour- 
beux clfcrnlcdans  la  vallév,  malhM- 
reusetnent  sujette  aux  inondaUoasdi» 
les  années  pluvieuses.  Sur  lei  t» 
toauï,  terres  crayeuses  et  caillouteuses 
de  mauvaise  qualité.  Dans  le  platciii, 
8UI  Clairimois,  terres  froides  argilii- 
cailloutcuses,  de  médiocre  valeur,  m 
partie  couvertes  de  bois. 

Voir  aussi  p.  884. 

CbKrr    ~  Sup    1.S90  btcl,; 
fROx.  390IU,  (BU  Signal). 

Village  siiutdans le  fond  d'un  tiltai 
à  la  Jonction  de  plusieurs  p 
Etage  oolilique  supérieur.  —  6  1  T 
puits, dont  un  commural,  deTàSiB. 
de  profondeur,  ne  tarissant  pas;  n 
les  creusant  on  trouve  5  m.  detcnei 
et  argiles,  puis  des  calcaires  ei 
de  0  m,  3  à  1  m.  3.  —  3  saur» 
abondantes  au  village  et  quelqwi 
autres  petites  qui  tarissent  en  èiè.- 
Sur  le  chemin  de  Saint-Bris,  carnbi 
de  pierre  dure,  grise,  employéeau  i* 
vage  à  Auxerre,  Saint-Bris,  etc.;  le 
lits  supérieurs  donnent  du  moellM; 
les  lumachclles  h  gryphée  virgule  «si 
fréquentes  sur  les  pentes  ;  l'artm 
pour  bâtir  se  lire  sur  le  chemin  i* 
Chablis  ,  il  1  kilom.  du  villaee,  à» 
te  vallon  de  Montalery  et  austitarV 
chemin  du  Branioir.  —  Coosimctio» 
en  moellon  du  pays  et  en  piem4( 
taille  de  Bailly;  la  chaux  se  tire  de  Tt^ 
manton.  Couvertures  en  tuile  dn  Bi 
son;  très-peu  de  cbaunie. — Terres lur 
neuses-et  irès-p  terreuses,  s 
tes,  avec  des  parties  argileuses;  iré- 
bonnes  dans  le  fond  des  valluu9;oti  ~ 
sur  le  plateau  (fronienl  et  avuinc;p'« 
de  seigle,  mëteil  etorge;luum« 
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sainfoin)  ;  prés  de  bonne  qualité.  Vi-  maison  communale  et  la  fontaine  Goby 
gnes  formant  une  des  principales  cul-  qui  est  au  bas  du  village,  non  loin  de 
turesdupays  depuis  90  ans  ;  elles  ne  la  rivière.  On  peut  citer  encore  une 
gèlent  pas  très-souvent  et  fournissent  source  dite  les  FontaineSy  dans  un 
près  des  5/4  en  vins  blancs  Des  pom-  vallon  près  la  route  de  Tlsle  à  Annoux 
miers  et  beaucoup  de  noyers.  Bois  de  et  la  fontaine  du  moulin  de  Villiers- 
Grand-Mont  en  chêne  avec  quelques  Tournois.  Toutes  ces  sources  sont 
charmes  et  noisetiers.  excellentes;   elles   sont   dues    à   la 

présence  de  Targile  sous  le  calcaire 

Cl«ery.—  Sup,  469  hect.;  ait.  250  qui  forme  le  relief  du  pays.  —  Gar- 
ni, environ.  rières  dites  de  Coulon  situées  à  droite 

Sur  une  partie  un  peu  inégale  de  et  à  500  m.  environ  de  la  route  de 
la  grande  plaine  d'Epoisses.  —  Sol  de  l'Isle  à  Annoux  près  du  bois  des  Zées; 
calcaire  à  gryphées  ;  granité,  arkose  elles  sont  exploitées  par  3  ou  4  ou- 
et  lumachelle  près  du  moulin  vers  le  vriers  de  l'Isle.  On  n'y  trouve  qu'un 
bord  de  la  rivière.  —  Les  puits  ont  de  banc  de  0  m.  50  à  0  m.  80  d'épaisseur 
4  à  5  m.  et  tarissent  en  temps  de  se-  sous  une  assise  de  dalles  oolitiques 
cheresse.  Ils  rencontrent,  sous  la  terre  ayant  à  peu  près  la  même  épaisseur  ; 
Tégétale  noirâtre,  une  couche  de  terre  c'est  un  calcaire  gris  un  peu  brunâtre 
Jaune  mêlée  de  sablon  noir,  puis  le  oolitique  qui  résiste  parfaitement 
calcaire  à  gryphées  et  enfin  une  marne  aux  influt^nces  atmosphériques.  On  en 
noire.  —  3  fontaines  dont  une  tarit  tire  des  pierres  de  toutes  dimensions, 
dans  Tarrière-saison  ;  elle  est  sous  le  jusqu'à  9  m.  de  longueur  (fontaines 
village  près  l*église.  Des  2  autres  qui  de  Tlsle  et  de  Chastellux).  Ces  car- 
sont  intarissables.  Tune  est  dans  une  rières  sont  sur  le  point  d'être  épuisées; 
prairie  au  S.-O.  du  château  à  une  pe-  cette  pierre  se  vend  brute  40  c.  le  pied 
tite  distance,  et  l'autre  est  au  Fran-  cube,  plus  30  c.  de  taillage  ;  c'est  la 
çois.  Cette  dernière  est  très-belle.  —  meilleure  du  pays  pour  les  travaux  hy- 
On  bâtit  en  calcaire  à  gryphées  qu'on  drauliques.  Une  autre  ligne  de  car- 
arrache  çà  et  là  ;  mortier  en  obue.  rières  existe  encore  sur  la  crête  du 
Chemins  en  pierrailles.  —  La  plus  coteau  qui  domine  CIvry  au  N.  Elles 
grande  partie  du  territoire  offre  la  fournissent  un  calcaire  assez  analogue 
terre  brune  ordinaire  du  calcaire  ùgr>'-  au  précédent  et  à  celui  de  Massangis  ; 
phées  ;  on  y  trouve  l'obue  par  place,  les  bancs  exploitables  n'ont  pas  4  m.; 
principalement  du  côté  de  Maison-  ils  sont  recouverts  d'une  couche  de 
Dieu,  Une  petite  zone  d'arène  borde  pierre  pcrcéede  trous  qui  contiennent 
le  plateau  le  long  de  la  rivière  vers  une  argile  rouge  foncée.  Lévières  sur 
le  moulin.  le  plateau  entre  le  moulin  à  vent  et  la 

route  de    l'Isle  à  Annoux.   S  fours  à 

Civrjr.— Si/p.  4,071  hect.;  aU,  287  chaux  dont  Tun  est  près  des  carrières 
m.  (au  N.-E.  près  des  bois).  de  Coulon  et  l'autre  près  du  chemin 

Village  situé  près  d'un  petit  vallon  d'Annoux  à  Tormancis.  —  Construc- 
de  la  vallée  du  Serain,  au  pied  d'un  tions  et  chemins  en  pierre  du  pays, 
coteau  qui  s'élève  très-rapidement  à  mortier  en  terre  ou  en  chaux  et  sable 
une  grande  hauteur.  —  Sol  de  calcaire  granitique  de  rivière  (ce  sable  est  peu 
à  entroqucs  et  de  calcaire  blanc  mar-  abondant).  —  Dans  le  vallon  au  bord 
neux,  couronné  sur  le  coteau  dont  il  de  la  rivière,  il  ne  reste  qu'un  très- 
▼lent d'être  question  et  sur  les  parties  faible  espace  occupé  par  de  bonnes 
élevées  du  territoire,  par  la  formation  terres  (blé  et  un  peu  de  pré)  ;  sur  les 
du  calcaire  oolitique  (great-oolit)  ;  côtes,  terrains  rocailleux  et  pierreux 
argiles  au  fond  de  la  vallée  et  du  (assezbonnesvignes);le  plateau  ofrre de 
vallon.  — Pas  de  puits.  —  Beaucoup  bonnes  terres  plusou  moins  pierreuses 
de  sources.  Il  y  a  au  village  même  (froment)  ;  il  existe  des  parties  très- 
Si  fontaines  avec  lavoirs,  savoir  :  la  maigres^  près  des  bois  (seigle)  ;  ceux-ci 
Qrandê'Pontaine  qui   sort   sous   la  croissent  assez  mal  sur  un  terrain  sou- 
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roiUa  —SupA,Hliheci.;all.mnj^. 
SOOm.  (plateau  au  S.-E.| 

Village  siluË  dans  le  tund  ul  sur  les 
pentes  d'un  vallon  au  déboucha  de 
plusieurs  aulres  peiils.  —  Etage  ooii- 
Uque  supérieur  el  calcaire  ù  spalan- 

£ies.  -  a  puits  de  12  à  33  m.  ttû,  dans 
squels  on  trouve  :  terre  cl  arène  3  m. 
Suis  des  alternances  d'argile  tioiràlre, 
emenieetde  calcaire  plusou  moins 
dur. —  Deui  fontaines  nu  village; 
l'une  BU-dessous  de  l'église  avac  S 
OTines,  de  près  de  7  m.  de  tour.  Fon- 
taine de  la  Bergerie  k  1  kil.  au  S.-E. 
Fontaine  à  Rameau.—  Sur  le  plateau, 
.Au  N.  de  Rameau,  truus  de  1  m.  SO  de 
profondeur  desquels  on  extrait  un 
«elcaire  compacte  jaunâtre  de  Im. 
'  4ui  appartient  i  la  base  du  calcaire 
M  spalangites.  —  Constructions  en 
'Doelloii  pris  dans  tes  champs  eleti 
Slerre  de  taille  de  Cliablis  el  do  Béru. 
Tuile  ilePontlgny:  chaume.  —  Terres 
^arneuseseï  pierreuses  as  soi  légères, 
.ttédiocres  [Froment  et  avoine,  beau- 
^upde  selgie).Vigiicsrapporlant  pns- 
flablemenl;  celles  de  Hameau  sont 
très-bonnes.  Deux  peiiis  bols  de 
ebêne. 
Voir  aussi  p.  413. 

Callemlttra — Sup.  1,071  tiect,;  ail. 
18H  m.  (eu  Grand-VIlcui). 

Au  Tond  d'un  vallon,  sur  un  sol  ma- 
récageux, lourbeux  et  réneu».  —  Le 
fonds  du  sol  est  composé  de  craie  ; 
mais  celte  roche  est  presque  partout 
recouverte  par  le  terrain  détritique. 
Terrain  tertiaire  sur  le  plateau.  — 
PulU  ayant  de  3  ù  8  m.  suivant  les 
hauteurs.  Les  premiers  rencontrent  ta 
terre  rèneuse  i  les  plus  profonda  sont 
creusés  dans  la  craie.  Dans  les  ha- 
meaux élevés  comme  k  Vitcul,  Ils  tra- 
versent d'abord  l'argile  tertiaire  et  pè- 
Bèlrenl  ensuite  dans  la  masse  crayeuse 

Jusqu'à  60  m.  —  Plusieurs  sources  à 
'ouest  du  village,  donnent  naissance 
i  un  ruisseau  qui ,  après  avoir  fait 
tourner  trois  moulins,  va  se  perdre 
dans  les  terres  sur  la  commune  de 
BroD.  —  Une  tuilerie  aux  Biéret  sur 


le  plateau.  —  ConstrueUoas  encnJe, 
grès  et  silex;  couvertures  eo  tallH; 
peu  de  chaume.  —  La  petite  pliinr 
marécag-use  qui  s'èlend  à  l'oeest  el  i 
l'est  du  village  offre  uiie  terre  nolrltre 
(  l'arène  dans  le  pays).  Elle  est  planiN 
en  aulnes  el  peupliers.  Sur  les  cotraiu 
des  deux  côlés,  terres  argUu-onijeu- 
ses  grises  un  peu  caillouteuses  (seigle, 
vignes).  Sur  les  hauteurs,  (erre  argi- 
leuse et  argilo-sableuse  rougeilrè  mJ- 
lée  de  silex,  médiocre  (seigleetfraitsi 
cidre,  quelques  châtaigniers).  Data 
celle  onii'ée  on  amende  les  (errw  du 
plateau  avec  lu  craie  supérieure  tRS- 
tendre  qu'on  oppelle  marne. 

CMiaiMey.  _  Sup.    1,304   licfl.  ; 
ail.  max.  292  m.  (dans  les  bols  i  IX.) 

Village  situé  dans  le  fond  de  U  val- 
lée, sur  la  rive  droite  de  rArmaBpw 
et  du  canal  de  Bourgogne.  —  Caicainr 
oirordieDsupërleur.cnlcaire  conllin 
blanc  et  diluvium.  —  Puits  de  «  I 
19  m.  de  profondeur,  creusés  dam 
des  calcaires  compactes  grisâlKS,  ta  i 
couches  do  Oin.  3  àOni.4,  sèptrèe 
par  des  marnes  et  des  argiles  grisa 
d'une  épaisseur  moindre.  —  SourGtt  I 
au  village  et  à  Quincy,  où  il  j  a  un 
pelil  étang.  ■—  Carrière  de  calcÉB 
blanc  dans  le  bois  qui  recouvre  li 
pente  du  vallon  de  Quincy;  lemutl- 
lon  se  rencontre  ^équemmeni  dut 
les  vignes.  Arène  parloul,  prindpal^ 
menlsurie  chemin  de  Sainl-HartlB; 
sable  de  la  rivière  pour  les  crifis. 
Four  h  chaux  hydraulique  dePw}. 
Moulin  âplàtre  au-dessous  du  vîllic^ 
Constructions  en  niBicriaux  da  pijs; 
couvertures  en  tuile  et  en  lè>«.  ~ 
Criols  surle  plateau  enire  le  ritisge  f, 
Quincy.  Obue  sur  le  plateau  au  S  * 
l'Armançon.  Sables  et  graviers  ^ 
la  plaine  (fromeni,  avoine  el  or» 
navette  et  pavot  pour  la  prodttof 
derolivëte:luxerne,  sainfoin  et  USA^ 
Peu  de  prés  sur  l'Armançon;  la  ™. 
riede  Quincy,  qui  est  sur  uo  so/;.^ 
méable,  n'est  maintenue  quï  /i* 
des  irrigations.  Vignes  en  pmUfA- 
ves,  ne  donnant  guère  ijue  pwi 
consommation  locale.  Pfu  i'vln 
fruitiers;  assez  de  noyen.  AHié 
chêne  d'asset  bonne  qintii^  ni)r 
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mant  du  charme  et  du  hêtre.  mare  et  une  autre  à  quelque  distance  ; 

Voir  aussi  p.  348.  sources  à  Chéry,aux  Chocats,  à  Crolle- 

le-IIaut,  à  Grapouleet  àBlégny.  — 

Cmmpitimj,  —  Sup.  778  hect.  ;  ait.  Constructions  en  moellon  qui  se  tire 

145  m.  (au  N.  de  Téglisc).  sur  plusieurs  points,  ei  pierre  de  taille 

Village  situé  sur  une  pente  légère  4^  Bounon  et  de  Courson  ;   Tarène  se 

dans    une    dépression    du     plateau  prend  partout  dans  les  champs  ;  blocs 

crayeux.  -  Eglise  isolée  sur  une  pro-  de  grès  ferrugineux    superUciels  en 

tubérance. — Sol  de  craie  ordinairement  plusieurs  points.  —  Couvertures  en 

recouverte  de  terre  rou^e  ou  de  terre  chaume  et  aussi  en  tuile  de  Migé , 

détritique.— Puits  ayant  de  48  à  40  m.  Escamps,  Leugny  et    Fontenoy.  — 

suivant  les  hauteurs,  creusés  dans  la  Terres   pierreuses  pour  la  plupart  ; 

craie;  quelques-uns  tarissent  dans  l'ar-  terres  argileuses  à  Blégny;  obue  sur 

rière-salson. —  Ancienne  carrière  sou-  le  plateau  des  Quatre-Chemins  (fro* 

lerraine  abandonnée,  sous  la  butte  qui  ment,  méteil,  seigle,  orge  et  avoine; 

supporte  l'église;  deux  autres  petites  grande  culture  de  lentilles;    trèfle, 

exploitations.   —  On  bâtit  en  craie;  luzerne  et    sainfoin)  ;  beaucoup   de 

silex  pour  les  bases,  grès  de  La  Cha-  vignes    donnant   en    abondance  des 

pelle-sur-Oreuse pour  les  coins.   Ctic-  vins  blancs    d'asseï   bonne  qualité. 

Bios  en  silex.  —  Le  territoire  ofTre  des  Beaucoup  d'arbres  à  fruits  et  de  noyers. 

tarres  rouges  lateuscs  à  froment  et  des  Quelques  petits  bois  de  chêne, 
blanches  crayeuses  à  seigle;  peu 


:^    et  Tignes.  coiii««g©»  i©»-vi«©ii»©».  —  Sup. 

^  1,058  hect.;  ail.  max.  291  m.  (au  S-0.) 

-^-      CMWABt  —  Sup,  506  hect.;  ail.  Bourg  situé  entre  deux  vallons,  sur 

■^  tn  m.  le  dos  d'une  crête  qui  part  du  plateau 

Village  sur  le  plateau  tertiaire.  —  et  va  en  s'abuissant  vers  la  vallée  de 

s^  M  d'argile  et  de  sable  recouvert  par  TYonne.  —  Calcuires  corallien  blanc 

5^  '  laUmon  rouge  à  silex.  ~  Puits  de  40  et  à  astartes  ;  étage  oolitique  supé- 

.d  à lOm., traversant 8  à  13  m.  déterre  rieur.—  15  puits  dont 5 communaux, 

r—'  ailHeuse  avant  de  pénétrer  dans  la  de  20  à  25  m.  de  profondeur,  ne  ta- 

■  oale. —  Un  four  à  chaux.  Uncsablon-  ris^ant  pas  complètement  en  été;  en 

=?^  lièreàSOO  ouGOO  m.  au  S.-S.-E.  du  les  creusant  on   trouve  d'abord  des 

r-:ssé  HUage  ;  on  en  tire  un  sable  blunc  et  couches  argileuses  a-scz  sèches,  puis 

^-  Jme  et  des  blocs  de  grès  en  place.  —  des  bancs  calcaires  très-durs,  et  enfin 

•^  Gfli^ruclions  en  grès  et  silex.  Cou-  de  nouvelles  couches  argileuses  dans 

-=r'  Wlares  en  chaume,  peu  de  tuile.  —  lesquelles  se  trouvent  les  eaux  ;  il  y  a 

.  -^-lar  le  plateau,  terres  argilo-sableu-  en  outre  7  à  8  citernes.  —  Une  source 

—-^'■'••J  et  caillouteuses   rouges  ou  grises  située  dans  une  gorge,  à  1   kil.,  all- 

-  -^  P>%le,   arbres    fruitiers,    bouleaux.)  mente  trois  fontaines    publiques  qui 

^  '  fy  pentes  ofTrent  une  terre  argilo-  fournissent  beaucoup  d'eau  en  hiver 

—  ^yyause,  blanche  ou  jaunâtre,  de  qua-  et  fort  peu  en  été  ;  dans  la  vallée  du 
-^Wtrè«. médiocre  (seigle,  vignes).  Magny  deux  lavoirs  publics  au-dessus 

'  et  au  dessous  du  bourg;   belle  source 

-^^■^••■«©r©».  —  .Sup.  781  hect.  ;  au  Vaiujland  ;  quelques  autres  petites 

-  \rii*^™'  ^^  Blégny).  entre  Coulangcs  et  Escolives.  —  Car- 
'■'  |-J^"^«^ge  situé  dans  le  fond  d'un  val  hère  de  7  m.  de  profondeur,  dans  des 
^  j^^Peu  profond. —  Etage  oolitique  chaumes  comniunauxau S. d'Escolives; 

■JP^'^icur.  — 5  puits  de  0  à  7  m.  de  le  calcaire  compacte  blanc  qui  donne 

U^'^ndcur,  creusés  dans  des  aller-  un    moellon  un  peu  dur  et  gelif  a 

l^^^s  d'argiles  et  de  calcaires  corn-  3  mètres:  au-dessus,  vient  i  m.   de 

£j^^^*  .  —  Des  citernes  :  2  puits  aux  calcaire  oolitique  en   petites  couches, 

Ijj^^^O /  2autresà  Crolle-le-//aul;c\-  et  enfin  3  m.  de  calcaire  compacte  en 

l^l^^*  ù  Grapoule.  — .A  Couiimt;eron,  litsde  5  àiOronI  ;  le  tout  apparticntà 

fontaine  qui  ne  tarit  pas,    une  Tassiseducalcaireà  astartes.  Ancienne 


i  et 


qn  Statistique  lochle. 

Wrlâre  de  o>tc8lre  blrnic  dans  le  truclionsen  moellon  d'AndrinMde 
bols  de  ta  Conche.  —  Arène  Ci  Pousseaux  cl  pierre  de  lailledî  Com- 
bStir  dans  les  valions,  bu  S.  et  Ë  l'O.:  son  elauseideCrajn  ;  chauidàmlriei. 
chaux  do  Fouronnes.  —  Çà  et  I&  des  Couvertures  en  tuile  de  Feaiien^  ci 
ftloce  do  gr&8  terruglnem  assez  gros  des  Barres.  —  Terres  légère»  el  pio- 
servant  h  [ulre  des  bornes. — Co<is[ruc-  rcuse»  de  bonne  ijualllc,  devensnloi- 
UonB  en  moellon  du  pays  et  on  pierre  glleues,  brunes  sur  le  pUleau  au  *» 
i(te  lallle  do  Itallly,  Couvertures  en  sinage  de«  bols  (froment ,  MifN. 
Uile  doMIgô;  irts-peude  ctiaume.  —  mêieil,  orge  et  avoine  ;  un  peudeiv- 
■Terres  marneuses  et  pierreuses  sur  les  rDEin;s3in(olneltr6ae,peu(lolaMraK 
pentes,  el  un  peu  d'obuo  (froment  à  prairie  renduu  ti'up  humide  pv  k 
peine  pour  1/8  de  In  consommation,  canal.  Vignes  gelant  peu  el  produtaw 
•t  un  peu  de  seigle;  (|uelquesjar-  un  peu  plusquc  pourla  caa»om(HUoi 
-binages,  pas  de  prairies  anillciel-  locale.  Jeunes  noyers  asseï  nomhrai 
Im)  ;  vignes  formant  presque  entière-  Bois  sur  un  sol  pierreux,  prlnc4»i*- 
nent  la  culture  locale  ;  elles  sont  as-  meni  de  clicne,  avec  du  cn«nne,b 
iSeï  gelives,  mais  seulement  dans  les  hêtre  et  un  peu  do  Itiis  bUnci. 
OftrUes  basses,  vers  Vincellcs;  elles  Voir  aussi  p.  550  et  S6II. 
Sonnenleiclusivemont   des  vins  rou- 

fes  fort  réputés.  —Noyer»  peu  (ré-       feoUnr».  —  Sup. 1,739  hecL;**- 
quenls.  Quelques  bois  de  Jtiêne  më-  1117  m.  (coltine  au  N.  du  village), 
diocres,  que  l'on  coupe  tous  les  10  k       Sur  le  plateau  tertiaire,  d«as  w 
Ù  ans.  peliiedépresslonenlourèe  deeoHUM 

—  Sol  comme  &  Cerilly  ;  le  »*bl(  m 

iMBiaai(e«-aiir-V*BB«  .  —  Sup .  forme  que  des  poches  dans  l'arflk  i 
1,1^  hect  ;  aft.  nuu;.  317  m.  (plateau  silei.  —  Bons  puits  ayant  SOàtt*' 
lu  H'O.)  savoir  :  19  m.  dans  la  terre  t  tila  (i 

Bourg  situé  au  bord  de  la  plaine  sur  le  reste  dans  la  craie.  —  Une  ftV» 
i»  rive  gauche  cl  DU  N  de  l'Yonne  —  fontaine  au  villape  mf'nie.  Une  «un*. 
Calcaire  oxfordien  blanc  moyen.  —  diledu^nr-/;..  f.    ,r.-  ■■friii.'s«ii 

100   puits  dont  7cumtnunaux,  de  6â   qui  desccri.l     <  --.-tnv 

43  m.  de  profondeur,  larlssani  en  élé  peilie  Siihlin.  i-haiM 

etaussiquaridonouvrelcsperiuJs.pHr-   de  sable  bi^si  ic.  —  i.uii3liui.i>v>i^«i 
cequ'Ms  sonlallmenléspar  la  rivière;    silex,    ouvertures  en  brique,  mui--.^ 
en  creusant  celui   de  la  place  on  a   gnures  en  grès  sauvage  qu'oo  IrMr^ 
rencontré  terre  végétale  0  m.  b,  [erre  aux  environs  de  la  ferme  de  li  "^^ 
rougemèlée  d'arène  1  m.  5,  poudingue  Couvertures  en  tuile  el  en  ctiainM. 
diluvien  durO  m.  5,  grévesetcailloux  Culture  comme  à  Cerilly.  Aibml^^ 
S  m.,  calcaire  se   divisant  en  lèves,    tiers  autour  dil  village. 
i  m-,  calcaire  compacte  en  bancs  de 

0  m.B,  6m.  5.— Citernes  à  7yyoi«.  C«aree*ni  — Stfli.  978  h«d.;^. 
—  Une  grande  source  à  l'écluse  du  ca-  li7  m.  (&  l'ouest  du  village), 
nal  ;  plusieurs  petites  sur  le  bord  de  Position  et  sol  comme  à  3«»oj-, 
l'Yonne.  —  Dans  le  vallon,  à  l'O.,  an-  —  Puits  de  35  à  40  m.  dans  la  •>  -- 
dennecarrière  de4â5  m.dehauteur  tarissant  quelquefois  par  délRv^y  .' 
quiafourniuncalcare  grenu, coquilller  profondeur.  —  Une  petite  saMwc»/^. 
blanc.employèpourlepontet  l'église;  vers  la  limite  S.  de  la  coninifr« 
la  division  en  bancs  est  à  peine  indî-  Constructions  en  grès,  un  pea(&  __^ 
quée,  et  la  pierre  se  laisse  scier  diffl-  et  craie  de  la  Grangs  ou  de  ^^ 
cilement;  le  moellon  qui  se  trouve  sur  Couvertures  en  tuile  et  ^'■■■'Vy.sw 
un  grand  nombre  de  iioinis  du  terri-  Terres  rougeàires  argileuses  ^^"^ 
loire  est  trop  gelif  —  Arène  sur  plu-  hauteurs,  argllo-calcaires  ser»^^*" 
Bieurs  points;  sable  de  la  rivière  pour  tes,  un  peu  sableuses  au  sud  A_  ^ 
les  crépis;  des  blocs  de  grès  ferru-  lement  médiocres;  (fromeoi  ^  '*  ^ 
gineux  ç4  el  14  dans  les  bois.  —  Cons-  vignes  i  l'est).  **''4 
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r.  — Sup.%9&9  hect.;a/^  moyenne.  Beaucoup  de  pommfefs  et 

ISS  m.  (vallon).  de  noyers.  Petit  bois  de  chêne  ren- 

En  pente  douce  sur  la  rive  droite  de  fermant  beaucoup  de  noisetiers, 
la  petite  rivièrcde  l'Alain.  — Sol  d'allu- 

▼ion  etdedétritusreposantsur  la  craie.  Conrloa.  -—Sup.  4,075  hecl.  ;  rnU* 

Sur  le  plateau,  limon  avec  silex. — Pro-  95  m.  (au  moulin), 

fondeur  des  puits,  i  m.  en  moyenne.  —  Au  bord  de  la  vallée  de  l'Yonne,  au 

Quelques  petites  sources  au  bas  du  vil-  pied    des    collines   qui    l'encaissent 

lage.  —  2 fours  à  chaux  alimentés  par  au  N.-E.  —  Sol  comme  à  Vinneuf.  — 

des  carrières  souterraines,  Tun  dans  le  Puits  ayant  moyennement  de  40  m.  à 

bois  des  Sauvageons,  l'autre  à  la  Pi-  42  m.  de  profondeur  ;  extr.  7  m.  et 

eardie.    Une  sablonnière,   près  des  28  m.  ;  les  plus  creux  ne  rencontrent 

MairchaU,  —  Constructions  en  roches  que  la  craie;  les  autres  la  terre  jaune, 

SMvagesetsilex;  briques  des  Marchais  puis  la  grève  et  Je  sable;  c'est  dans 

pour  les  portes  et  les  fenêtres.  Che-  cette  dernière  couche  que  Teau  arrive. 

mins  en  silex.  — Dans  la  vallée,  terres  Us  tarissent  en  grande  partie  dans  les 

grises  légères,  prés  et  froment  Sur  le  années  sèches.  —  Une  crayère  avec 

coteau,  ducôté  de  Saint-Maurice,  terres  four  à  chaux,  près  Vinneuf,  à  la  limite 

blanches  et  rouges  à   seigle.   Sur  le  du  flnage  ;  deux  autres  petites,  dites 

plateau,   vers    VauluisatU,    bonnes  marnières,  l'une  au-dessous  de  Téglise, 

terres  à  froment.  Du  côté  des  Mar-  et  l'autre  du  côté  de  Serbonnes;  elles 

chais,  terres  à  seigle.  fournissent  un  mauvais  petit  moellon. 

Voir  aussi  p.  482,  905  etKOO.  — On  bâtit  et  on  entretient  les  chemins 

comme  à  Vinneuf.  —  Dans  la  vallée, 

c#«rgy.  —  Sup.  4,004  hect.  ;  ait,  terre  brune  à  froment,  un  peu  gré- 

9S4  m.  (plateau  à  ro.)  veuse  en  quelques  places.  Sur  la  côte, 

Village  situésur  la  pente  d'un  vallon  terres  en  partie  rougefitres  caillou- 
à  mi-côte.  —  Calcaires  corallien  blanc  teuseseten  partie  crayeuses,  à  seigle 
•t  à  astartes;  étage  oolitique  supé-  et  à  vignes.  Plus  haut  encore,  fort 
rfeur.  —  20  puits  dont  2  communaux,  mauvais  sol.  Enfin  tout-à«fait  au  som- 
•tleignant  43  m.  de  profondeur  dans  met  de  la  colline,  terre  iateuse  avec 
te  partie  haute  ;  un  de  50  m.,  dans  cailloux,  de  bonne  qualité  (froment). 
le  bas,  a  présenté  la  succession  sui- 
vante :  terre  et  matériaux  remués  4  m.  Coar«oB.  —  Sup.  5,449  hect.; 
marne  grise  Om.  5,  calcaire  noirâtre  ait,  max.  525  m.  (au  N.-E.,  près  des 
8  m.^  argiles  noirâtres  diverses,  sans  bois). 

coquilles,  24  m.  —  5  fontaines,  dont  Bourg  situé  sur  la  pente  orientale 
une  dans  le  bas  du  village  avec  lavoir  d'un  grand  vallon  et  en  partie  aussi 
et  abreuvoir  ;  2  sources  dans  des  val-  sur  la  pente  opposée.  ■—  Calcaires  ox- 
lons  au  N.  et  au  S.  —  Carrière  de  fordiens,  moyen  et  supérieur,  cal- 
moellon  dur  non  gelif  sur  le  chemin  de  caires  corallien  et  à  astartes,  marnes 
Chablis;  moellon  gelif  partout  autour  kimméridiennes.  —  8  puits  corn mu- 
du  village;  arène  à  bâtir  sur  le  chemin  naux  de  28  à  50  m.  creusés  dans  des 
de  Chitry. —  Constructions  en  moellon  calcaires  blancs  assez  durs,  et  quel- 
du  pays  et  pierre  de  taille  de  Chablis,  ques-uns  de  2  à  4  m.  dans  la  partie 
Couvertures  en  chaume  et  en  tuile  de  supérieure  et  au-dessus  du  bourg; 
Pofitigny  et  du  Buisson .  —  Terres  deux  grandes  citernes  communales, 
souvent  argileuses  sur  les  pentes  des  un  abreuvoir  dans  le  fond  du  vallon. 
▼allons  ;  mêlées  de  pierres  sur  les  A  Villepot,  5  puits  de  5M)  à  50  m.  ; 
plateaux,  mais  toujours  assez  corn-  l'un  d'eux,  moins  profond  à  cause  de 
pactes  (nroment,  orge  et  avoine,  peu  l'extrême  dureté  et  de  la  fétidité  de  la 
de  seigle  et  surtout  de  méteil;  luzerne  roche,  tarit  en  été  j  à  La  Chapelle, 
et  sainfoin  mêlés,  très  peu  de  trèfle),  puits  de  8  m.  alimentant  une  mare  ; 
Vignes  gelant  peu,  donnant  des  vins  4  puits  de  57  m.,  presque  sans  eau, 
presque    tous    blancs    en     quantité  aux  Laurenta,  et  une  mare;  i  puits 
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i  Otamp-de-Vaux.  —  A  1  k.  D  en  danisurtoutdans /MAac*oiiM)ctiMii 
smont  doCourson,  duns  une  dépres-  un  peu  de  cornouiller  el  de  iremlM. 
•Ion  du  foiidduvallun,  grande  source  Voir  aussi  p.  161,  331,  3A7  ei  371. 
dont  les  ea'ix  se  perdaient  plus  bas, 

après  avoir  fait  tourner  un  moulin;  c«art«i>. —  Sup.  CIS  becl. ,  <U. 
en  18U,  elles  ont  èlé  amenées  au  nukc.  IDI  m.  ^plateau  i  TE.) 
bourg  par  un  aqueduc  en  maçonnerie,  Trt:s-pelit  \  ilUge  sur  la  pente  d'aï 
conalruil  en  parlieùOouSm.dojjro-  coteau  du  plateau  tertiaire,  au  bori 
fondeur,  dans  des  calcaires  grisâtres  du  vallon  du  Lunain.  —  Sol  d'arplt 
•(  jaunitres  durs  en  gros  bancs,  et  ùsilet  reposant  sur  U  craie  aupArieuit 

Emie  en  aalllie  dans  la  prairie  ;  sa  Asilcx(murne). — BonspulUdeSlÙn 
rgeurcsl  de  I  m,  et  sa  bautcur  de  traversant  l'argile  à  silex,  le  toitd 
I  m.  i  lin. 50.  et  même  3m.  près  de  dans  la  craie.  —  Quelque!  paiti  1 
Iâ»ourc6;ladéponsçaéléde47,000f.  marne  —  Con-tnicaona  en  boisa 
—  Au-dessus  du  hourg,  grande  car-  siie:^;  couverlurcs  en  chaume  et  tuile 
rlère,  dite  les  .Vft/wt»,  en  eiploilatlon  — Terra  limoneuse,  grise  ou  ruugeâin, 
depuis  plusieurs  siiides,  el  dunt  la  otTrani  quelques  traces  de  lourtw, 
description  se  trouve  à  la  page  307.  dans  le  vallon  et  dans  les  Ëianad»- 
Nouvelle  carrière  iro.danslebuls  de  séctiés  (prés  ci  peupliers).  En  gèoM. 
Blia;  la  pierre,  <]Ul  est  Irès-llne,  terres  argileuses rougeàtros,  irèMt^ 
eomme  dons  les  currliircs  voisines  de  ioutvuses  sur  les  pentes,  moiotM 
Holesmes,  est  exploitée  à  ciel  ouvert,  les  hauteurs  (beaucoup  d'arbrei  b» 
ArÈne  Jaunâtre  fine,  extraite  dans  des  tiers,  seigle,  mèleil);  bois  de  cAirnc, 
fosses  de  3m.  dans  le  vallon  à  ]'E.  du  ctiêne  et  bouleau. 
cimelËre;  blocs  de  grés  ferrugineux 

Mir  plusieurs  poinis  dans  les  bols.  Sur  «--aortola.  —  Sup.  430  hect.  t  U- 
le  coteau,  au  N,-0.  de  La  C/utpelle,  SSm.  (vallée). 
aoEDbreui  tours  àcbauxdansdealrous  Au  débouché  d'un  étroit  valloriii 
d'où  l'on  extrait  lecalr^ilrepisolîlbique  gauche  el  au  bord  de  la  vallteft 
qui  sert  à  [aire  la  ctiuux  ;  tuilerie  des  l'Yonne.  —  Sol  inégal,  ayant  pou 
Barres,  employant  les  argiles  rouges  base  la  craie,  mais  (réquemroeal  d» 
superficielles. — Cunsiruciionsenmoel-  iritiquo.  Terrain  tertiaire  sans  siU 
ion  el  pierre  de  taille  des  carrières  ;  sur  le  plateau.  —  Bons  puiis  do8a. 
chaux  de  La  Chapelle  et  aussi  de  Fou-  à  Dm.  creusés,  en  grande  partie,  àm 
ronnes.  Couvertures  en  tuiles  des  une  terre  caillouteuse  de  comblenML 
Barres,  d'Aulun  et  du  Buisson;  très  le  tond  dans  la  craie.  — Unetuiltni 
peu  de  chaume  a  Courson,  davantage  au  bord  de  la  vallée,  à  environ  Sn» 
dans  les  hameaux.  Chemins  en  pierre  au  N  du  village.  On  y  emploiek 
ramassée  dans  les  champs.  —  Terres  terre  blanche  (grasse)  des  NircM 
marneuses  et  pierreuses  dans  la  parlic  et  une  autre  terre  rougeâtre  {aé- 
seplonlriomile,  argileusios,  Lrunes  et  gre)  eiiraiie  sur  le  territoire  de  Tl- 
pierreuses  dans  la  partie  méridionale,  lenavotte.  En  Taisant  varier  leip^ 
avec  quelques  obues  (seigle,  mètell  portions  de  ces  terres  et  introduÙM 
et  troment,  orge  et  avoine;  beaucoup  plus  ou  moins  de  sable  dans  le b^ 
de  pommes  de  terre;  iriitte,  luierne  lange,  on  obtientdes  produits  dei)» 
etaainroin);  prés  de  bonne  qualité,  lilé  et  du  couleur  ditTcrenles.  C* 
Vignes  en  assez  grande  quanlité  à  brique  roso-pàle  rèfniclaire. piret*- 
Courson  :  elles  gèlent  peu  et  donnent  pie,  se  Tait  en  mêlant,  par  para* 
princlpnlementdesvinsbtani»  Noyers  égales,  la  terre  grasse  avec  le uM* 
nombreux  donnantderbuileenquanii-  blanc  de  Villenavolte.  OnrailbM*- 
téplue  que  suOisanie  pour  la  consent-  coup  de  tuile  (grand  modèle)  pf 
matiun  locale.  Bols  occupant  une  partie  Paris.  Il  y  a  un  loiir  à  chaux  diu  <> 
considérabledulerritoireappartenant,  luiierie.  —  Consirucuons  eo  «ilO- 
aoitàCourson,  soitàViilcpol,  soil  aux  grès  et  brique.  Chemins  en  silo." 
particuliers;  cbène  et  charme  (abon-  La  lerre  argilo-calcaire  et  cailleaM*' 


/ 
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fui  entoure  le  village  est  de  médiocre  Village  situé  au  pied  des  coteaia 

[ualité  (seigle  et  arbres  fruitiers).  Le  qui  bordent  la  plaine  sur  la  rive  gau- 

oteau    méridional   offre    une    terre  che  de  l'Yonne.  — Calcaire  blanc  ox- 

rayeuse  médiocre,  et  celui  du  côté  N.  fordien  moyen. —    45  puit-,  dont  5 

Bt  argilo-siliceux  rougeâtre  (reigle  et  communaux,  de  5  à  7  m.  de  profon« 

ignés);  de  part  et  d'autre,  beaucoup  deur;  ils  sont  alimentés  par  la  rivière 

o  silex.  Les  sommets  sont  couverts  et  ne  tarissent  pas.  En  les  creusant, 

e  bols  (chêne  e;  bouleau).  on  trouve  la  terre  végétale,  puis  des 

graviers  caillouteux  de  couleur  jaune  ; 

Cï««torBoax.  —  Sup,  868hect.  ;  dans  les  plus  rapprochés  du  coteau  ont 

U.  283  m.  (sur  la  côte  à  l'O.  N.  0.)  atteint  des  bancs  calcaires.  A  La  Mai" 

Village  situé  sur  un  replat  ou  pre-  son-Blanche,  le  puits,  qui  a  90  m.,  est 

lière  terrasse,  formée  par  le  calcaire  en  presque  totalité  dans  les  calcaires, 

entroques,  à  la  base  d'une  terrasse  Citerne  aux  Champs-de-Crain.  A  Mi- 

npérieure.  —  Sol  de  calcaire  à  en-  «er^  e/ au  Pau/m/^r  on  se  sert  de  Peau 

roques  sous  le  village;   le  talus  en  de  l'Yonne.  —  A  TE.  sur  le  bord  de  la 

ente  douce  qui  relie  les  deux  ter-  route,    petite     carrière    communale 

asses  est    formé  par  les   calcaires  donnant  de  belle  pierre  de  taille  ;  sur 

lancs  Jaunâtres  marneux  ici  très-fls-  plusieurs  autres  points  on  en  tire  de 
Lies  etiéviques;  quand  la  pente  de-^  moins  bonne,  ainsi  que  du  moellon. 

lent  plus  rapide,  on  monte  sur  la  —  Constructions  en  moellon  et  taille 

rende  oollte  sub-compacte  dans  la  du  pays  ;  chaux  et  tuiles  de  Fesligny, 

ertie  inférieure  ;  grès  ferrugineux  et  de  La  Roche  et  des  Barres.   Peu  de 

ilex  dans  la  forêt  sur  le  plateau,  dans  chaume.  —  Terres  légères  pierreuses 

ine  terre  argilo-ferrugineuse.  ~  Un  sur  les  pentes,  obue  sur  le  plateau  vers 

eul  puits  de  43  m.  qui  tarit  dans  les  les  Champs-de-Crain.  (Froment,  orge 

Bmps  de  sécheresse  ;  il  traverse  le  et  avoine,  seigle  et  métcil  ;  luzerne  et 

elcaireà  entroques  avant  de  rencon-  trèfle  dans  les  obues;  sainfoin  mêlé 

rer  l'argile.  —  Une  fontaine  fournis-  de  trèfle  dans  les  terres  légères).  Bons 

•ni  utfe  eau  abondante  dans  le  bas  prés  Inondée  en  hiver  et  aussi  en  été. 

in  Tillage;  elle  forme  un  petit  ruisseau  Vignes    assez     gelives    insuffisantes 

ni  se   rend  à  Dissangis;  une  autre  pour  la  consommation    locale.    Peu 

lane  les   prés.  —  S  belles  carrières  d'arbres  fruitiers  et  de  noyers;  à  Mise- 

lennantdeux  espèces  de  pierre.  Tune  ry,  une  grande  et  belle  pépinière  en- 

Inre  (pierre  de  taille),  l'autre  tendre,  voyant  des  fruits  à  Auxerre,  Clamecy, 

S  du  moellon.  Cette  exploitation  oc-  etc.  Bois  assez  médiocres  en  chêne 

npe  environ  iO  ouvriers.  La  pierre  avec  un  peu  de  hêtre.  Des  pins  aux 

Inre  se  vend  50  c.  le  pied  cube  et  la  Champs-de-Crain. 

de  taille  40  à  45  c.  (Voir  aux  Voir  aussi  p.  330. 


énéralités).  Il  y  a  encore  d'autres  pe- 
ine carrières  pour  l'extraction  des  CraTaa. — Sup.  2, i54  hect.  ;  ail . 
Mres.  Constructions  et    chemins  en  max,  297  m.  (au  signal  d'Irancy.)- 

du  pays.  —  Presque  tout  le  Bourg  situé  sur  les  pentes  intérieures 


irrain  offire  un  sol  rougeâtre  très-  de  deux  collines  au  bord  de  la  plaine 

terreux    et  d'un   rapport    médiocre  et  sur  la  rive  droite  de  PYonne.  — > 

Moment  et  seigle).  Dans  les  bois,  Ko-  Etages  oolitiques  moyen  et  supérieur 

fmieet  terre  pierreuse  (silex,  calcaire  dtluvium.  —  !20  puits,  dont  7  commu- 

I  frès  ferrugineux)  où  le  bois  vient  naux,  de  5  à  6  m.  dans  la  partie  basse, 

len.   Bons  prés  dans   le  vallon  sur  et  atteignant  quelquefois  dans  la  partie 

'eryile  et  l'alluvion  ;ccs  prés  sont  bor-  haute  jusqu'à  25  m.,  comme  devant  la 

lés  par  quelques  \  igncs.  maine  ;  au-dessous  de  la  terre  végétale 

Voiraussi  p.  160  et  293.  on  trouve  dans  le  bas  l'arène  et  le 

diluvium,  et  dans  le  haut  des  calcaires 

emln. — Â'up.  989  hect.  ;  a//,  moo?.  compactes  avec  quelques   petits  lits 

kim.  (aux  champs  de  Crain).  marneux.  — •  A  {  }l\\.  fontaine  dfAr' 
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Mtatsant  tourner  ptuïieurs  usine 


U alimentent  toute  la  partie  liau<a  de   de  Vëzenu. 


1  pen  lie  fliarmft  dwi>  le  bob 


Cnvan  ;  S  outres  sources  prÙA 
Qlenne  route  <le  Vermanton  et  uu  Val- 
rif-^HfMUH  k  3  kil.;  une  source  aussi 
%nbMStlt  Cheuilly.  —  &ur  le  coteau   m 
■u  ti.-O.,  anciennes  carrières  de  cal- 
Wire  blanc,  aujourd'liul  prefigucaban-  lli 
données,   dans  Josquollo»  -~  "-"  '"   "* 
ooupe  suivante  : 

Calcaire  compacn 
paréos  par  quelque 
yerdâires. 

Calcaire  compacte  et  ooli* 
tlqtiB  donnant  duuioellon 

C&lcalru  l]lanc  en  bancs 
deOm.  3iil  m.  9.     .    .    ■ 

Au-dessua  ot  sur  la  roui«  di 


Voir  aussi  p.  3S0,  SOA  pI  981. 


CrwiT.  —    Sup.  Ii,0&3  liecL;  a» 

ax.  3Um.  (»  i'Ê.  de  Maulut;). 

Boure  situé  i  rextréinilé  d'une  on)- 

ie,  cnirc  àùui  vallons.  —  Calcaitn 

.  Tordicn  supérieur,  corallien  ei  à  U' 

tartes  :  mantes  kimmérldiMtutt.  — 

cuu<rhas  se-   Citernes  nombreuses    à  Craiy  el  1 

I  de  miirnes   i'aitson  ;  jMi  ua  seul  puiig.  Ut«rvt 

HUBsi  à  Mttulne,  k  Muaimux  ei  u 

Crnt-CçtiretUcê.  —  Lnc  rontalne  m 

tarissant  pas  ei  un  lavoir  dans  1«  \m 

du  bourg  et  quelques  petits  »uiircct; 

une  fontaine  et  une   mare  ii  Matrim. 

Dons  lu  vallon  auS.-E^  dttCniiid 


Bris,  petites  carrières  d'un  bon  monl-  dans  ntluj  qui  est  avant  le  PaiiMa, 
ton  peu  épais;  moellon  de  cnlcnirc  carriiires  Asm.  lesquelles  on  Un  la 
Dompacte  ft  l'etlfémllé  du /au b'/ur^   pierre  à  liâlir,  des  dalles  pour  l»pt> 

faHU-Nicolof  :  auiro  putittt  carrière  vai^  ei  des  lèves  ;  au-desaoïu  et 
I  calcaire  dur  employé ù  paver  e(  i  Muuhie,  uno  peiUo carrière,  eiploMi 
dvller,  i  1  kJI.  sur  la  route  do  Saint-  pour  la  route,  mootrolecalc«Jrai«»- 
Bris.  — Erénesur  diverspulnls,  uuift  unes  formé  sur  3m- par  des  bisa 
ts  la  rivière;  au  bord  do  la  plaine  oolliiq'pa  do  ftm.ï  recouvcrii  di 
«i  S.,  on  lire  des  cailloux  pour  l'en-  calcaire  compncto  fendillé,  da  I  b  V 
(iMlende  la  rouie.  Cne  tuilerie  t  la  d'épaisseur  ;  arène  dans  le  prtala 
Jonction  des  roules  dcSainl-Bris  cl  do  vallon.  Dans  lo  bols  derrière  H/iutre 
Varmanlon  ;  une  auliT,  sur  le  borddu  on  fait  delà  cliaui  en  plusicursendrau 
canal,  n'a  fonctionné  que  pendant  5  à  à  portée  des  coupes.  Il  y  availàl»^ 
Sans.  En  amont  sur  le  ruisseau,  une  ncs  une  verrerie  sur  laquelle  101! 
Sûeriedans  laquelle  on  prépare  des  avonsdannédcsdèlnîlsàlapigelTi- 
dâlies  d'église,  des  moimmems  fu-  Constructions  en  malériam  du  piiNi 
DËbros,  des  cheminées,  etc.  >- Cons-  couvertures  en  lève.  Cnots  enlxi»- 
InicUons  ^60  moellon  des  carrières  ot  coup  de  points,  obues  sur  les  platiui 
lierre  de  taille  de  Courson  et  de  Cba-  de  Musseaux  ei  de  Crot-CourceUn: 
renlenay;  pont  en  pierre  de  Coutar-  quelques  bonnes  terres  ar(;ileti*»  ■ 
DOUX  ;  cbauK  du  Val-Saint- Martin  et  Maulne  (froment,  orge  ei  avuine,  1» 
d'Arcy-sur-Cure ,  —  Couvertures  en  si  du  seigle;  raves  très  esiiméniM» 
tnHeadupays;  très-peu  de  cliaume,  foin  et  trèfle,  peu  do  luierne):  pM 
Miceplë  à  Cheuiily.  —  Terres  d'arène  de  vignes,  gelaui  souvent  et  t*pf>t- 
légères,  médiocres,  sur  le  plateau  do  tant  peu.  Bois  de  Crui,y  et  foi^  lit 
Cbeuilly  ;  terres  pierreuses  sur  les  Paissoti  a sseï  médiocres  en  chèae,  ik( 
pentesdes  coteaux;  obues  sur  Us  pla-  bètre.  cbai-me  et  érable  ;  la  toril  A 
tuux&I'Ë.  Sables  dans  la  plaine,  (fro-  Maulne  est  meilleure. 

ussip.  tfll,  17*  et  Siï. 


ment  tt  un  peu  d'avoine,  très  peu  do 
seigle  et  d'orge,  sainfom,  trèfle  et 
luierne;  bonnes  prairies  de  la  Cure 
el  de  l'Yonne,  peu  gàlées  par  les  dé- 
bordements de  celle  dernière.  Beau- 
coup de  vignes  gelant  souvent  ei  don- 
nant des  vins  rouges  de  bonne  qualité,  ooliie  et  diluvliim.  —  23  puiisdcll' 
Cerisiers  en  assez  grande  quantité.  lOm.  deprofondeur,  turissaiiiprtaf* 
Bol;  comiDtinBux  auei  bons  en  cbéne  tous;  en  les  creunnt  on  kocmk* 


crr—Sup.     l,Hfi  heci.;aU.rHU. 

281  m. (plateau  àl'E.) 
Village  situé  dans  la  plajneetMirli 
e  gouctie  de  l'Armançon.— linMf 
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"ferre  végétale,  0  m.  5)  [erre  argileuse       Cnaay-lca-PArBeii    —  Sup.   1,563 

rouge,  i  m.  ;  satle  el  gravier  0  m  7;  hecl.;  ail.  521  m.  (route  au  S.-E.)- 
eiiSn,  desliancsde  calcaîresjusttu'uu       Dansunedépressioii  elvers  la  limll* 

fond;    puils  à   Marnel.  —  Fontaine  île  la  grande  plaino  de  lias  el  du  Mor- 

tïArlol  doni  nous  avons  parlé  p.  130.  van.  —  Sol  granitique  sous  le  village 

—  Dans  ta  l'iaine  au  S -0.,  plusieurs  ctdanstoules  les  parliesun  peudâpri- 

cariiËres  de  pierre  dure  grisâtre,   el  mées  de  la  commune  ;  arkoses  et  lias 

deux  do  pierre  leodredoni  il  est  ijues-  sur  les  punies  élevées  qui  sont  les 

lion  p.  290;  urène  près  d-;  ces  der-  derniers  reprèsentenis  de  la  graide 

nlÈres.  —  Conslrucliona  en  matériaux  plaine    d'Epoisses.   Au     hameau    de 

du  pays;  couverlurea  en  tuiles  et  en  /Ye«te,  le  granilc  eslaccidenlé  parun 

bardeau.— Criols  sur  les  pentes,  olme  liion  de    porphyre    avec  minerai  de 

HU  S.-E.  de  Cry,  lames  dans  la  basse  plomb(ganguedebarytineetdequan). 

plaine;  (tromenl,  orge,    avoine,    peu  —  Excellents  puits  creusés  dans  l'a- 

de  seigle;  Irélle,  luierneel  sainFoin).  rêne  et  le  granité  à  une  profondeur da 

Prés  asseitions.  Vignes  peu  gelives  4  à  lOm.L'eau  sort  delamassemëme 

produisant  des  vins  rouges  en  asset  du  granité.  La  commune  de  Cussy  est 

grande  quanlilé.  Peu  d'arbres  fruitiers.  Irès-riche  en  eau.  Il  y  a  â  Cussy  même 

Des  noyers.  Bois  de  qualité  moyenne,  3  Tonlaines:  {"prés de  l'église; 3' prés 

malgré   l'aridité   du  sol,  [ormes   de  la  maison   commune;  3'  ^n  bas  du 

chêne  avec  un  peu  de  charme,  de  hêtre  village  du  côté  du  moulin.  La  fontaine 

eIdenoiselier.^GrotledcLarr^-6ia;)C  de  Maladiére  passe  pour  donner  une 

décrite  p.  973.  eau  malsaine  ;  elle  est  située  prés  de 

Voir  encore  p.  ISS  ;  IGl  et  303.  la  route  el  du  village  du  côté  d'Aval- 
Ion  ;  plusieurs,  prés  du  Cousin,  aui 

CB«*t.    —  Sup.  1,873  hecL;  ail.  Aomfi^cs  particulièrement  :  i  ou  9  au 

17im.  (auxGovilles).  S.  du  village  au  lieu  dît  les  Verprflles; 

Sur  le  plateau,  à  la  naissance  d'un  3  fontaines  à  Presie  ;  enlln  fontaine  du 

irès-petit  vallon.  —  Sol  constitué  par  Pré-Moignon  à  1  kilom.  â  l'E.  du  vil- 

dessablesjauncs argileux;  les  silex  se  lage,  3  petits  étangs  dont 3  à  Cussy 

montrent  dans  les  vallons;  nulle  part  même  et  le  5"  (le  canal]  entre  Cussy 

on  ne  voit  la  craie  â  nu.  —  Puits  de  et  Presie.  ^^  One  carrière  de  calcaire 

IX  â  30  m.  (de  39  aux  Bernois  et  de  à  grypbéea  à  3  kilom.  près  du  chemin 

8  m.  seulement  aus  Angevins),  prësen-  de  Charbonnière  et  du  bois  de  Ragn^. 

tant  d'aJiord  S  m.  d'argile  sableuse  3  tuileries,  l'une  h.  Cussy  el  l'autre  à 

jaune,  puis  de  la  craie  assez  dure  al-  Presie,  terrier  près  du  bois  de  Ragny 

temanl  avec   des  bancs   friables.  —  pour  ces  3  usines    oïl  l'on  fabrique 

"rrois  fontaines  :  celle  de  Saint-Alpel  aussi  de  la  chaux.  —  Constructions 

qui  descend  à  la  Filouterie,  une  autre  principalement  en  granité   que  l'on 

au  N.  de  Clievreuseci  une  petite  au  extrait    aux  Rompées  sur  les  bords 

cbiieau  ;  3  étangs    actuellement   on  du  Cousin,  pierre  de  tuille    de  Tal- 

culture.  —  Trois  sablonnières  :  à  Cu-  cy,  Tbisy;  mortier  en  chaux  et  arène. 

dnt,aux  5au'«fsctiijrb/ai/(sablejsune  —Au  N.  du  territoire,  obue  jaunâtre 

blanc  au  fond),  tlne  tuilerie  au  château  argileuse,   terre  brune  du  côté  d'A- 

où  l'on  emploie  un  sable  maigre  mé-  vallon  (froment);  au  S.  terre  dite  Va- 

langécn  petite  quantité  avecdcsargiles  renne  sablonneuse  très-eelimée  dans 

jaunes,  rouges  et  blanches  de  Saint-  le  pays,  pariiculiërcmenl  bonne  pour 

tlariln-  —   Les-  constructions  sont  en  les  pommes  de  terre  et  l'avoine;  ca 

silex  :  on  fait  venir  la  chaux  de  Verlin,  terrain  porte  aussi  de  bons  bois.  Bons 

PrécyeiDicy  Les  chemins  sont  entre-  prés  dans  les  dépressions  tout  autour 

tenus  avec  le  silex.  —   Sol  argileux,  du  village. 

sableux,  jaune,  asser.  humide  dans  une       Voir  aussi  p.  914,  211j,  333  el  33i. 
partie,  sablonneux  dans  l'anlrc.  Le 
mébeil  constitue  les  3/i  des  céréales       caaj  .    —   Sup.  195  hcct.  ;  ail. 

'jj,vèes;bois;queUjuespciitc.<;vignes.  393  m.  [bolsaiiS.  S.  E.) 
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Village  Situé  dans  la  plaine  au  oir.  moâc  981  m.  (plateau  à  PE.)- 
8.  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Annan-  Village  situé  au  bord  de  la  plaine 
fion.  —  Grande  oolite,  assises  oifor-  sur  la  rive  droite  de  TArmançon  et  du 
diennes  et  diluvlum .  ~  90  puits,  canal  de  Bourgogne.  —  Etage  ooliti- 
dont  4  communaux,  de  8  à  11  m.,  ne  que  supérieur  et  diluvium.  --  Paili 
tarissant  pas;  en  les  creusant  on  ren-  de  i  à  Sk)  m.  de  profondeur,  dont  plu- 
contre  terre  végétale  I  m.,  sable  plus  sieurs  tarissent  lorsque  le  canal  esta 
ou  moins  caillouteux  1  m.  tfO,  argile  sec  ;  un  des  derniers  creusés  a  dooné 
1  m.  et  enfln  la  roche  calcaire  fort  la  coupe  suivante:  terre  vitale  1  nt, 
dure,  un  peu  noirâtre.  ~  Sur  le  bord  alternances  d'argile  et  de  calcaire 
de  la  route,  vers  Fulvy,  petite  carrière  marneux  8  m.,  calcaire  gris  fomaat 
donnant  du  moellon  et  delà  pierre  un  gros  bonc  I  m.,  argile  grise  9  m. 
pour  la  route.  Deux  tuileries  employant  —Bons  puits  profonds  a  r^erfrMdsBi 
des  argiles  rouges  superficielles  lirées  le  fond  du  vallon.  —  Quelques  petitci 
surplace  et  donnant  des  produits  de  sources  dans  le  canal. —  ConstmetfoM 
bonne  qualité .  —  Constructions  en  en  moellon  et  terre  argileuse  qoi  m 
moellon  du  pays,  pierre  de  taille  et  tirent  sur  quelques  points,  eteapicne 
érène  d'Ancy-le-Franc.  Couvertures  do  taille  de  Tonnerre  ;  couvertures  a 
en  tuile,  peu  de  chaume.  •— Criots  sur  tuile.  — Obues  et  terres  médiocres  sv 
les  pentes,  bonne  obue  sur  le  bas  pla-  le  plateau;  terres  pierreuses  légères  à  h 
teau  au  S.  de  Cusy,  terre  légère  dans  partie  supérieure  des  pentes,  maraei- 
la  plaine;  (froment  et  orge,  tiès-peu  ses  à  la  partie  inférieure,  lames  daas  h 
d'avoine,  des  cbénevières;  trèfle  et  plaine;  (froment,  seigle  et  avoine  sv 
sainfoin)  ;  vignes  donnant  assex  peu.  le  plateau;  trèfle,  luzerne  et  sainfoin^ 
Bols  assez  bons,  principalement  en  Vignes  occupant  les  3/5  du  territoin 
efaène.  et  donnant  des  vins  rouges  de  quaUlé 

Voir  aussi  p.  3li  et  S86.  supérieure,  notamment  à  la  côte  dt 

VOlivoHe.  Quelques  arbres  thiiUen, 
Cmjm  — Stfp.  697hect.;  a/^  00  m.  peu  de  noyers.  Quelques  petits  boii 
Village  au  pied  d'un  coteau,  à  l'en-  de  chêne  avec  charme  et  érable, 
trée  de  la  vallée  de  l'Yonne  ;  la  pente  de 

ce  coteau  est   d'abord  excessivement       Diey.  —Sup.  4,024  hect.  ;  a//.  ISI 
douce. —  Sol  d'alluvion  (terre,  gravier  m.  (à  Courboisy). 
et  sable).  Un  peu  de  craie  sur  le  coteau       Village  situé  au  fond  du  vallon  de 
à  VE.  ;  très-peu  de  blocs  de  grcs  sau-   Chantereine^  un  peu    en    pente.  -- 
vage.  —  Puits  ayant  4  à  5  m.  de  pro-  Sol  ayant  pour  base  la  craie  supé- 
fondeur,  rencontrant  1  m.  de  terre,   rieure  (marne),  recouverte  de  terrain 
puis  du  gravier  environ  2  m.,  et  entin   tertiaire  sur  les  hauteurs,  de  détritus 
du  sable  (fln  gravier).   Ils  diminuent  caillouteux  souvent  très  épais  sur  les 
beaucoup  dans  les  temps  de  sécheresse,   côtes,  et  d'alluvion  dans  la  plaine  — 
— 3  petites  fontaines  au  village  même,   Puils  ayant  10  m.  moyennement  dans 
dont  une  seulement  ne  tarit  pas  dans   le  village,  creusés  jusqu'à  4  à  5m. 
la  saison  sèche.  —  Exploitation  de  dans  le  coftro^^Merre  rouge  à  caillons) 
grève  pour  la  route  et  pour  les  che-  et  la  marne  (craie  supérieure);  sor  le 
mins .  —  Habitations  construites  en  plateau  la  profondeur  atteint  jusqu*i 
craie  de  Soucy  et  silex ,  un  peu  degrés.   40  m.  au  hameau  des  Chats.  —  Qtiel- 
Chemins  en  gravier  et  silex.  —  Dans  qucs  petites  sources  dans  les  prés  de 
la  partie  horizontale,  terre  grise  ou   M.   Guillebau.   La   petite  rivière  qui 
rougeâtre  à  froment,  avec  quelques  coule  au  fond  du  vallon  gonfle  rapide- 
prés  peu  arrosés  et  de  médiocre  qua-  ment  dans  les  temps  d'orage,  comte 
lité;  plantations  de  peupliers.  Sur  la   les  prairies  et  rentre  dans  son  lit  34 
côteàl'E^  terre  rougeâtre  sèche  et  un   heures  après;  Pété  elle  conserve  en- 
peu  caillouteuse  à  seigle  et  vignes.       core  un  volume  d'eau  assez  considé- 
rable.— Un  four  à  chaux  près  et  a  ro.dtt 
leniolMe.  —Sup.  4,Oâ9  hect.;   village  ;  on  y  cuit  la  craie  supérieirc 
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qu'on  exploite  dans  une  ciirrière  p)a^  étages  néocomien,  dessables  ferrugi- 
cée  derrière.  Dans  celte  carrière  on  neux,  craie  inférieure  et  terrain  ler- 
va  chercher  des  bancs  plus  épais  et  tiaire.  —  Puits  de  4  m.,  dans  la  partie 
plus  consistants  qui  gisent  sous  la  haute  et  7  ou  8  de  40  à  13  m.;  ils  sont 
marne  proprement  dite.  Quelques  ouverts  dans  des  alternances  afgileu- 
marnières,  dont  une  sur  la  route,  en  ses  grises  et  jaunes,  et  atteignent  un 
face  du  moulin.  —Constructions  en  banc  dur  qui  retient  les  eaux;  puits 
silex;  mortier  à  chaux  et  sable.  Che-  peu  profonds  à  Varennes,  Riot,  les 
mins  en  silex  très-abondants  sur  les  Simonnets,  Volvantj  les  Courris^ 
côtes.  —  Dans  la  vallée,  terre  brune  Saully^  les  Mourons^  les  Groniers, 
caillouteuse  (assez  bonne  prairie,  ar-  les  Beaufamiés,  profonds  aux  Bougets 
bres);  sur  les  côtes,  terre  rouge  cail-  k  Arequeneufj  au  /Vesso/r^  aux  Ba- 
louteuse  très-bonne  pour  les  prairies  rats.  —  Sources  abondantes  à  Varen- 
artlflclellcs  (céréales);  un  peu  de  vignes  nés,  aux  Simonnels,  aux  Fritons,  à 
au^N-O.  Sur  le  plateau,  terre  douce  Volva'ii,  la  Verrerie-Haute,  Saully, 
blanchâtre  (arbres  à  cidre  et  céréales);  les  Maurons,  les  Mor:eaux,  les  Coi- 
0*681  la  meilleure  partie  du  finage.         gnats,  Montchenot.  —    Grès  jaunes, 

Voir  aussi  p.  503,  583.  parfois  veinés  de  blanc,  exploités  sur 

la  côte  au-dessus  de  Monchenot  et  sur 

•lé.  —  Sup,  4,700  hect.,  ait.  max,  la  pente  de  la  colline  jusqu'aux  Gué- 
S45  m.  (plateau  au  S.-.O.).  rins;  ceux  des  exploitations, qui  sont  à 

Village  situé  sur  la  pente  d'un  pla-  TO.  de  Saully,  se  taillent  beaucoup 
teau,  à  peu  de  distance  d'un  grand  mieux.  Calcaire  à  spatangues  exploité 
vallon.  —  Etages  oolitiquo  supérieur  sur  beaucoup  de  points  dans  le  vallon 
et  néocomien.  — 4  seul  puits  de  40  depuis  les  Courris  jusqu'à  Riot.  Silex 
m.  creusé  dans  les  calcaires  compactes  pour  les  chemins  sur  le  plateau  de  ia 
jusqu'à  la  rencontre  des  bancs  mar-  Verrerie.  Pour  les  extractions  et  les 
nenx  inférieurs;  un  essai  de  puits  com-  fabriques  d'ocre  situées  sur  les  deux 
munal  poussé  jusqu'à  44  m.,  a  été  flancs  de  ce  plateau,  voir  page  490. 
transformé  en  une  citerne  de  46  m.  Tuilerie  à  Saully,  employant  les  ar- 
de  profondeur.  — Un  puits  à  La  Brosse  giles  noirâtres  qui  accompagne:!t  la 
dans  le  fond  du  vallon  ;  un  autre  de  3  couche  d'ocre.  —  Constructions  en 
à  4  m.  dans  les  prés,  non  loin  de  Vé-  moellon  de  grès  ferrugineux  et  en 
xannes.  —  Une  fontaine  et  une  mare  pierre  de  taille,  soit  de  ce  même  grès 
au  haut  du  village.  —  Constructions  en  de  Saully  et  d'Àrran,  soit  en  calcaire 
moellon  qui  se  tire  sur  presque  toutes  blanc  de  Courson;  la  terre  argileuse 
les  parties  du  territoire,  et  en  pierre  et  sableuse  à  bâtir  se  trouve  partout 
détaille  de  Tonnerre  d  Yrouère  ,  ainsi  que  le  sable  pur  pour  les  crépis 
arène  dans  les  champs  ;  terre  sableuse  à  la  chaux.  Couvertures  en  tuile  de 
rouge  à  bâtir  près  de  Bcrnouil.  —  Saully,  de  Leugny  et  d'Escamps  ;  plus 
Criots  plus  ou  moins  pierreux  sur  les  de  4/3  en  chaume.  —  Terres  très-va- 
plateaux  et  les  pentes  du  vallon,  argile  riées  :  criots  à  Volvant,  les  Barats  et 
et  sable  rouge  vers  Bcrnouil  (froment  Arequcneuf;  terres  argileuses  et  fortes 
surtout  et  prairies  artificielles);  prés  dans  les  autres  parties  basses  du  ter- 
assez  bons,  un  peu  secs,  arrosés  en  hi-  ritoire  (froment);  terres  sableuses  sur 
ver  par  le  ruisseau  de  Collan;  noyers,  une  grande  partie  des  pentes  et  sur 
Bols  assez  bons,  en  chêne  avec  un  peu  le  sommet  du  plateau  de  la  Verrerie 
de  charme.  (méteil  et   seigle)  :  terres  marneuses 

Voir  aussi  p.  444  et  434.  sur  les  pentes  supérieures  ;  les  terres 

sableuses  sont  amendées  avec  la  marne 

Blgeii.  —  Sup.  3,596  hcct.;  ait.  que  l'on  tire  aux  Groniers  et  à  Saully, 
max.  320  m.  (sur  la  colline  à  l'O.).         et  dont  l'effet  dure  30  ans  (beaucoup 

Village  situé  sur  un  ressaut  du  de  légumes  et  de  pommes  de  terre, 
coteau ,  au-dessus  du  vallon  du  ru  trèfle  et  luzerne).  Vignes  non  gelives, 
le  Varennes.  —  Calcaire  portlandien,  produisant  des  vins  en  partie  blancs. 
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au-delà  des  besoins  locaux  ;  mais  ils  se  grande  fontaine,  au  milieu  du  village, 
conservent  mal.  Arbres  fruitiers  ;  des  sous  la  maison  commune,  donne  en 
noyers  dans  la  partie  basse  ;  dans  les  tout  temps  une  eau  abondante.  Pen- 
sables reposant  sur  Targile  châtaigniers  ta i ne  de  la  Roche  dans  le  vallon  vers 
nombreux  dont  les  fruits  sont  presque  Textrémité  supérieure  du  village  ;  une 
tous  vendus  à  Auxerre,  Saint-Floren-  aux  Boyers  à  TE.;  une  source  près  la 
tin  et  Noyers  (par  dessous  on  cultive  route  de  Massangis,  au-dessous  du 
le  seigle  et  le  Farouche);  bois,  en  moulin.  Le  village  est  arrosé,  dans  le 
partie  très-bons,  en  chêne  avec  peu  vallon,  par  un  ruisseau  qui  descend 
de  charme;  les  jeunes  plantations  sont  de  Coutarnoux  11  existe  encore  quel- 
en  bouleau,  saule,  tremble  et  aulne,  ques  sources  sur  les  coteaux  du  valloo 
ss  Gypse  en  petits  cristaux  dans  des  et  dans  les  prés  supérieurs.  —  Cons- 
argiles  grises  à  l'O.  de  Diges.  tructions  en  moellon  à  entroques  du 
Voir  aussi  p.  175,  416,  432,  464,  pays  et  en  moellon  oolitique  de  Cou« 
465  et  496.  tarnoux;  pierre  de  taille  de  Coutarnoux; 

mortier  en  obue.  Chemins  en  pier- 

Bll«.— 5t«p.301  hect.;a//.maa;.254.  railles.  —  Dans  la  vallée,  bons  prêt 

(plateau  au  S.-E.)  sur  une  terre  noire  ;  sur  le  plateau, 

Village  situé  sur  les  deux  versants  terre  rouge  pierreuse  variée  (froment); 
d'un  petit  vallon  qui  plus  loin  forme  coteaux  en  vignes  \  bonnes  obues  daos 
la  vallée  du  ru  Saint  Ange. — Sol  ter-  les  dépressions, 
tiaire  argilo-sableux  avec  silex,  sauf  le  Voir  aussi  p.  ^83. 
vallon  où  la  craie  existe,  cachée  ce- 
pendant par  un  terrain  de  comblement  BiinioBt.  —  Sup,  4,218  bect.;  «tf. 
chargé  de  silex.  —  Bons  puits  ayant  136  m.  (vallée  au  bas). 
13  à  24  m.  suivant  les  hauteurs,  dans  Situation  et  sol  comme  aux  Bordes, 
la  craie  précédée  d'une  couche  épaisse  sauf  le  dépôt  de  lignite  dont  il  sera 
de  terrain  de  comblement  ou  tertiaire,  fait  mention  plus  bas.  —  Puits  idem  ; 

—  Une  bonne  fontaine  au  village  près  ils  n'ont  que  10  à  12  m.  au  village.  - 
Tabbaye.  —  Constructions  en  silex  et  Plusieurs  sources,  dont  la  principale 
mortier  à  chaux  d'Arces  et  sable,  dite  de  5am/-G(?n;£»«  se  trouve  dans 
brique.  Chemins  en  silex  et  en  sec-  le  vallon  qui  porte  ce  nom  à  400  m. 
ries.  —  Terre  argilo-sableuse  grise,  au  N.-E.  du  village  ;  celle-ci  est  cons- 
marnéeavec  la  craie  de  Villechétive,  tante  ;  les  autres  sources  ne  donneol 
celle  de  la  commune  étant  trop  friable;  qu'en  certaines  saisons  et  contribuent 
(seigle,  avoine,  prairies  artiflciclles,  alors  à  l'alimentation  d'un  canal  de 
arbres  fruitiers,  bois).  Le  fond  du  flottage  qui  existe  au  fond  de  la  vallée, 
vallon  est  en  prairies.  =  Au  N.-O.  de  conjointement  avec  les  étangs  de 
Dillo  est  une  butte  composée,  en  Saint-Ange,  —  Exploitations  assez  ac- 
grande  partie,  de  scories  ferrugineuses,  lives  de  grès  sauvage  que  Ton  trouve 
Elle  a  environ  500  m.  de  largeur.  On  dans  la  forêt  d'CKhe  (pavés  pour  la 
a  découvert  sous  cet  amas  un  ceintre  route  impériale,  encoignures).  Un  four 
en  brique  et  du  charbon  de  bois.  à  chaux  avec  la  crayère  qui  l'alimenie 

Voir  aussi  p.  181  et  182.  dans  un  vallon  qui  débouche  au  ha- 
meau de  Grande-  Valiée.   6  tuileries, 

DUnangU.  —  Sup,  755  !:ect.;  ait,  savoir  : 

235  m.  (colline  au  N.-Q.).  r  i -à  Coriisardy  à  2 fours. 

Village  situé  dans  un  vallon  qui  des-  Plateau   l    2  au  IJoc^wiw,  une  délies  à 

cend  de  Coutarnoux,  à  l'endroit  où  il  du  S.     i       2  fours, 

vient  se  réunir  à  la  vallée  du  Serain.  \  ^  '*^  Bourbon^  ù  2  fours. 

—  Sol  d'argile  cymbienne  dans  la  pijj#(,a„  \  ^à  Ka?^crocAo/,  à  un  seul 
vallée  et  de  calcaire  à  entroques  et  de  ,    .,             four. 

calcaire  blanc  jaunâtre    marneux  sur  *     'là  Pimançon,     idena. 

les  côtes  et  sur  le  plateau.  —  Pas  de  Dépôt  de  lignite  tertiaire  comblani 

puits.  —   Beaucoup  de   sources.    La  une  vaste  cavité  de  la  craie,  près  le 
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buneaudel'Entaurcb'uredeGrantniont  la  terre  rouge  argileuse  (tuOi  ou  dei 
(Toir  .ï  la  (lescriplion  des  tei'rams].  —  roclies  de  grès,  ensuite  3  à  3  m.  de 
Construcllons  el  chemins  ciimme  aux  [erre  rouge  ou  de  sable,  puis  la  craie. 
Bordes.  —Dans  la  vallée,  lyne  brune  Aux  Ben  an/»  un  puils  creusé  pour  l'ex- 
caillouieuse  médiocre;  (ci'réales  el  iraclion  de  la  craie  ù  raarner,  nionU'e, 
prairies  naiurelles  elarlIQcicllcs).  Sur  au-dessus  de  celle  roche,  S  à  6  m.  de 
le  plateau,  (erres  argileuâes  juunes  ou  terre  calllouleuse  rouge.  —  l'iusieui'it 
grises, génËralcmenlcailluuieiises(câ-  peliles  sources  le  loug du  ruisseau i  la 
rëales,  arbres  (ruiliers,  boiit,  ti'èflea).  principale,  dédiée  k  Sainle-Claire  el 
^  Scories  ferrugineuses  peu  abon-  siluée  loui  près  des  maisons,  donne 
dan  le  s  on  plusieurs  endroils  du  pta-  naissance  à  un  ruisseau.  Le  icrriloire 
leau  et  nolammentàla  Garguuille,  sur  présente,  toul  autour  du  village  à  une 
le  coteau  S-  de  la  vallée.  distance  variable,  des  étangs  en  gran- 

Voir  aussi  p.  469,  167,  S34  et  539.   de  partie  desséchés.  —  Constructions 
et  chemins  comme  à  Savigny.  —  Ter- 

Boiiot.  —  Sup  1,538  becl.;  aU.  ro=  rroides  el  tories,  souvent  caillou- 
Iii9  m.  laux  Ménagers).  teuses,  qu'on  améliore  beaucoup  par 

Village  silué  en  partie  sur  un  coteau   la  craie  (marne  du  paya)  el  le  fumier 
et  en  partie  dans  la   petite  vallée  de  (méteil, froment, arbresàfruilselbols). 
rOrvanne.  —  Sol  de  craie  revêtue  de       Voir  aussi  p.  5i3. 
détritus  et  d'alluvion  dans  la  vallée. 

Terrain  lertlaire  presque  dépourvu  de  D*ni«aT  «ur-carf .  —  Sup.  3,037 
silex.  —  Dans  le  bas  du  village,  les  hect.;  ait  353  m. 
puits  entament  l'argile  rougcSire  à  Village  silué  sur  un  petit  plateau 
sllei  jusqu'à  4el  6  m.  de  profondeur,  entre  la  vallée  de  la  Cure  et  le  vallon 
Ceiii  du  coteau  pénétrent  près-  de  Baioches. —  Granité,  arkose,  étage 
que  immédiatement  dans  la  craie  liasique.  —  A  Domecy,  un  puits  de  5 
jusqu'à  S,  13,  18  m.,  suivant  les  m.  qui  tarit  ;  un  bon  de  8  m.  au  CAà- 
hauteurs.  —  (Quelques  peiites  mar-  (eau,-  un  de  7  m.  au  Aoujjsut ,- un  de 
olèrcs,  le  long  de  la  vallée,  explul-  iim,  aix  BoiUoiê,  dans  le  granité.  En 
(tes  pour  l'amendement  dus  terres,  les  creusant  on  trouve,  au-dessous  de 
Osux  tuileries,  l'une  au  M.  U.  et  près  la  terre  végétale,  une  couche  argileuse 
du  hameau  des  Bruyère»,  l'autre  ùl'en-  de  i  m.,  Tarkose  foi  t  dure  qui  u  S  à 
Irée  du  village  ;  les  produits  de  ces  G  m.  et  enfin  une  roche  meuble  dite 
toileries  ont  une  couleur  pâle;  la  Marne.  —  Sources  allfflenu-int  deux 
matière  première  est  une  argile  grise  citernes  i Domecy  ;  bonnes  sources  à 
et  jaune,  associée  dans  les  terriers  VittarsHkCulaUTejUM  Bois-do-Cun 
i  quelques  veines  de  sable  argileux,  à  Vxy  et  au  CroL  —  Carrières  de 
— ConstruciionGengrùs,silex  et  brique,  calcaire  à  gryphëuspour  moellon  près 
Couvertures  en  tuile.  —  Dans  le  lood  d'Lzy  ;  on  prend  sur  beaucoup  de 
delà  vallée,  terre  argileuse  Jaunâtre  points  des  silex  et  des  arkosos  pour 
(prairies,  peupliers).  Les  pentes  sont  les  chemins;  arène  h  bâilr  dans  un 
argileuses  cl  de  couleur  rougeâtre  petit  pâtis  prés  de  Domecy  et  en  plu- 
(trament,  seigle,  vignes,  arbres  à  ci-  sieursaulres  endroits.  ~  ACure,  tra- 
dre).  Sur  la  plateau,  terres  grises  ou  vaux  pour  une  mine  de  plomb,  dont  il 
Jaunàtres,8i'gileusesmédlocres(seigle,  est  parlé  p.  390.  —  Constructions  en 
méleil).  moellon  d'I'iy  et  do  Fonienay,  pri's 

Véielay,  elon  pierrede  lalUe  de  Neuf- 

■•■■bId.  —  Sup.%i,{^\\CQl.;aU.  Fontaines,  de  Tharoiseau  cl  d'Avigny. 
173  m.  (aux  Chéneaux).  Couvertures  en   chaume  el  aussi  en 

Sur  le  plateau  tertiaire.  —  Sol,  tulle  de  Mont-Jauroé  el  d'Island.  — 
voyezSavigtiy.  —  Puils  ayant  de  8à  Terres  argileuses,  arène  sablonouse  et 
10  Di.  do  profondeur.  Aprùs  la  terre  terre  noire  autour  d'Uiy  (méieil,  sei- 
végétale.  Ils  rencontrent  près  de  1  m.  gle:peu  de  sarrarin  et  de  froment; 
*A  milieux  serrés,  mastiqués  avec  de   trèOe,  sainfoin  aussi  à  lliy);  prairie  de 


Ja  milieux  serrés,  mastii 
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M  CnreBMCi  bonne;  celle  du  ruis-  téc  et  sur  Ta  rive  gaucbedelttau- 

Beau  de  Baioche  oet  meilleure  ,  mats  ne.   —  Sables  Ter  rugi  ne  m,  iiagc  it< 

les  récoltes  sont  souvent  enrinmma-  la  crafe  et  terrain  icniaîrci.  — Puiu 

gées  par  les  inondations  d'été.  Peu  de  1ô  à  30  m.   de    profoideur,  tai 

d'arbres  frutliers.  Bois  de  bonne  qua-  ù  Drncy  que  duna  les  humeauii  i 

HtÈ  en  cliène,  charme  Cl  héfre  avec  un  les    creusoni    on    trouve     ordintlr^ 

MU  de   Iremblo  ;  celui  d'Uiy    et    le  ment  :  terre    de    grêlon,    1  m. 

Chanay   donnent  des  pitces  pour  la  gile,  cailloux  et  (iif  3  m.  «I  en 

marine.  craie:  J  In   Métairie- det-Champt  U 

Voiranssip.349,SS2.9S8,263ctKI8.  puits  a  40  m.    et  ne  donne  qu»  * 
mauvaise  eau,  Au  Vnu  cl  aux  Fouli. 

B^mtKrj-marle'VaaU  —  Sup.  an  le$    putts  tarissent  en    ètê  ;  ï  ta  ^ 

tiecti  atl.  Wi  m.  |ltoumonl).  co'feiVeciâChamproux,  Ils  sontboM. 

Situé  sur  le  penchant  et  su  fond  —  Source  A  la  Forge-Neuve  cl  m 
d'un  petit  vallon  irlbulaire  de  iBvnllÉe  Champions.  — 3  tuileries,  it  Ir  fin- 
do  Cousin.  —  Sol  jurassique  (étage  quelterieelaai,C/iiuitpftmt,etap\t/fiit 
tnMrieur) ,  presque  immédiatement  des  argiles  rouges  et  bigarrées  liiM 
composé  de  calcaires.  Une  bande  ar-  presque  sur  place.  S  fours  icbaut 
glleuse  paraît  régnersoos  le  village  et  Dracy,  au-delà  du  pont,  cuisant  sur 
tur  les  côleaut  A  la  môme  hauteur  ;  place  une  craie  dure  crîsiallina,  m 
fllledépendde  l'assise  à  gryphéecym-  grossière.  —Constructions  en  iUd 
Menne.  —  3  nu  i  puits;  celui  delà  des  argiles  tertiaires  et  en  briqua, 
commune  qui  a  S  m.  de  profondeur,  liées  par  du  mortier  de  Ani 
m  tnrit  jamais.  —  Une  bonne  fontaine  dont  le  sable  se  prend  soit  en  n 
W  village  :  d'autres  vers  le  fond  du  tantaut  Fourneaux, -toil  dsnsUrtvil- 
TBilon.  Celle  dite  de  LiUry  donne  re  ;  couvertures  en  tuile.  Chendni  H 
naissance  au  ruisseau  qui  coule  au  silex  cten  scories  des  anciens  flenin 
rond  du  vallon.  Ces  eaux  paraissent  —  Terres  fortes,  ardille  sur  )(s  filt- 
être  dues  â  la  pi^sence  de  la  xône  ar-  leaux  et  félons  ou  sables  avec  sUtt 
gileuse  signalée  ci-dessus.  —  On  bâtil  sur  les  pentes  ;  on  amende  fréqueB- 
en  moellon  du  paysi  couvertures  en  ment  avec  ile  la  marne  c|ue  l'oalnt 
lèves:  pierres  de  taille  de  Tliaroiseau  sur  beaucoup  de  points  jusqu'à  Ko- 
«t  du  Vault:  mortier  enterre,  le  sa-  de  profondeur.  Terres  douces  ëiM 
ble  étant  trè--raie  ei  la  choux  chère,  la  plaine  (froment  et  avoine  ;  seifit, 
Chemins  en  pierrailles  du  pays;  tuiles  métcil  et  orge  en  petite  quanlUè; 
d'Avalloncl  de  l'isle:  celles-ci  sont  trèfle  ei  luierne  ne  réussissant  pM 
meilleures  que  les  premières.  —  La  bien.)  Prairie  assez  bonne,  iaoadit 
terre  végétale  est  en  général  cal-  fréquemment  en  hiver.  Vignes  sflB 
calre,  souvent  rouge  par  suite  d'un  gelives,  donnant  des  vins  rougan 
mélange  d'argile  ferrugineuse,  et  d'au-  quantité  rnsudlsante  pour  la  m- 
lani  plus  pierreuse  qu'on  monte  plus  sommation.  Arbres  rruiiiers  xsiii 
[froment,  orge,  pommes  de  t£rre,  vi-  nombreux  au  Vati  et  aux  Fouets.  Btti 
gnesl;  friches  sur  la  hauteur  dans  te  à  sot  argileux  ou  en  terres  dovM 
voisinage  des  buttes.  Dans  la  vallée,  mouvantes,  en  chêne  avec  do  (ta- 
même  culture  que  sur  les  côtes,  plus  me,  eiaussi  du  noisetier  parptits- 
des  chènoviéres  et  des  plantations.  =  Ferrlers  du  Grand-Boula,  de  U 
^  Un  petit  ruisseau  dans  la  vallée  a  TVuie  épuisés,  ainsi  t|i.ie  ceux  de  fin- 
produit  un  lut  par  inscrustaiion.  Mé-  vie  et  de  Rrianl  ;  autre  au  S.  de  U 
dallles  et  quelques  sépulcres  romains  Briquetterle,  à  exploiter. 
trouvés  autour  de  Domccy.  Voir  aussi  p.  494,  498,  S*6. 

V.  aussi  p.  S64, 378, 983,297  et  3S3. 

DrnTes.  —Su)}.  3,948   hcfl.:  * 

Braer.  —  Sup.   2,184  hect.;  atl.  tnax.    348   m.    (bois    de    Druvei  m 

«ax.  aea  m.  (dans  les  bois  au  S.)  N  -E). 

Village  situé  dass  le  fond  de  la  val-       Bourg  situé  sur  'e  bord  du  pi 
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«tlhns  le  tond  du  vallon.—  Grande 
oollte,  assises  oxfordiennes  et  gbIcuî- 
re  corallien  blanc.  —  Puils  peu  pro- 
fonds diins  letond  de  lavuUée  -,  3  cum- 
Djuiiaui,  de  i  il  il  m.  sur  les  pentes, 
danslm.  de  terre  mêlée  de  pierres  et 
dans  des  ealcuires  durs  uvec  petits  lits 
argileux.  1  citerne  communale,  deux 
autres  ùi.a  Ville,  où  il  y  en  «quel- 
ques autres  dans  des  maisons  parll- 
culières  ;  puils  profonds  sans  eau  à 
Boulas/  el  au\  Ménages  uù  il  y  3  des 
citernes;  puits  de  tlm.  près  des 
MalUoderieti  bons  puits  de  19  m.  à 
Monlru;  mauvais  auxS(«tfe*  el  aux 
Mirys.  Citernes  à  MaapertuiSj  les 
Martint  el  lu  Foue-au- Prêtre.  — 
Gronde  source  de  ûruyes  parlant 
d'un  rocher  et  formant  en  partie  le 
ruisseau  d'Andries  ;  belles  sources  à 
Guléne,  au-dessoua  de  La  Roche  et 
au  bas  de  Hrelignelle.  Mares  à  Grande 
Blf'etiïe/'oiMeeiù  portée d'auires  ha- 
meaux.   Un  èl^ng  en  aval  de  Druyes. 

—  Carrière  de  pierre  de  taille  dure, 
donnant  des  pierres  &  eau,  dans  le 
vallon  au  .\.  de  la  grande  source; 
moellon  de  qualité  médiocre,  tiré 
BOrun  grand  nombre  de  points  :  arène 
ci  elle;  bonne  terre  grasse  à  bâtir  au- 
dessus  de  tiulène;  blocs  de  gi'ès 
ferrugineux  et  gros  polypiers  à  la  sur- 
Cace  du  sul  dans  les  bois.  —  Construc- 
Udds  en  tnoullon  el  pierre  do  taille 
du  pays  ou  bien  de  Holesnies  ;  couver- 
tures en  cbauiiie  ouenluiiedesUarres, 
de  Trucy-rorguei  lieux  et  aussi  d'Eiais. 

—  Terres  légères  pierreuses  d'asseï 

presque  dépourvus  Je  terre  (seigle  et 
m£leil,  rruineiit,  or^e  ;  suiiiloin  et 
tiuernei;  obue  aux  Ménugt-s  et  aux 
Poi9ses(Iroment  et  avuine).  Prés  ma- 
récageux, moins  bons  que  ceux  d'An- 
dries, divisés  entre  les  particuliers. 
Quelques\ignes,gelunt  souvent.  Bois 
aaui  médio<:res  de  cliêne  avec  des 
parties  <jù  leclianne  et  le  noisetier 
sont  communs  ;  ceux  des  Ménages 
bur  obue  sont  meilleurs. 

Voir  aussi  p.  316,   331,!il6,  »I7, 
et&73. 

EClénj.   —    Sup.   80Â   tiect.j   ail. 
'""  I».  (vallon). 


Sur  un  coteau  qui  descend  douce- 
ment ù  la  vallée  duThoion.  —  Sol  de 
sable  jaunâtre  (grès  vert)  dans  les 
fonds  et  sur  les  collines  bosses,  elde 
craie  inférieure  sur  les  côteoux  un  peu 
élevés.  —  Puits  ayant  de  3  â  10  m.; 
ils  rencontrent,  dans  la  partie  haute, 
une  terre  Jaune  détiltique  et  le  sable 
Jaune  rougefltre  -.  dans  le  bois,  ils  tra- 
versent une  terre  argileuse  Jaune, 
puis  une  argile  bleue  et  trouvent  enlln 
un  sable  mêlé  de  cailloux  :  quelques- 
uns  tarissent.  —  Une  source  (  Volancg) 
au  S.-O.  du  village  au  pied  de  laeàte; 
elle  tarit  un  peu  dans  les  temps  secs 

—  Une  crayÈre  sur  le  coteau  ou  S.-O. 
du  village  ;  une  autre  au  sommet  de  la 
colline  entre  Chauchoîns  el  Mannonl. 

—  Constructions  en  moellon  du  pays, 
un  peu  de  grés  de  l'arly  el  briques. 
Chemins  en  pierre  blanche  et  silex. 
—Terres  blanches  à  l'O.  (bon  froment); 
à  l'E  ,  terre  blancbe  au  sommet  des 
côtes,  argileuses  dans  le  bas.  Les  fonds 
sont  sableux  (blé  eljardinagei;  près  du 
ruisseau,  prés  médiocres  dans  une 
terre  noire  sableuse. 

EfHaelIea  l«-Bacase.     —    Sup . 

2.3(19  hccLi  aU.  :  179  m.  (petit  pla- 
teau BU  N.-H.  du  village). 

Sur  le  plateau  tertiaire,  en  pente 
sur  un  petit  coteau.  —  Sol  de  terre 
argileuse  jaune  avec  petits  silex.  — 
Puits  ayant  de  3S  à  SO  m.  de  profon- 
deur. —  Une  fontaine  dite  de  5afn(- 
Hiiberl  et  quelques  petites  sources 
autour  de  Monlgerin. —  Une  tuilerie 
iil,liOO  m.  BU  S.-0.  du  village;  on  y 
emploie  une  terre  argileuse  d'un  jau- 
ne rougcùire. —Constructions  en  grès, 
silex  et  bois.  Couvertures  en  luile. 
Chemins  ensilez.  —  Dans  les  vallons 
c'e&t  une  espèce  de  détritus  à  silex  qui 
est  cultivé  en  blô;  quelques  prairies. 
Les  coteaux  sont  argileux  et  plus  ou 
moins  caillouteux,  elles  parties  élevées 
sur  le  plateau  sablonneuses  ;  (fromenl, 
méteil,  seigle,  fruits  à  cidre).  On 
amende  ces  terres  avec  la  craie  tendre 
supérieure  (marne).  Grand  bois  à 
l'ouest.  Quelques  élungs  dessécbéi 
transformés  en  prairies. 

Voir  aussi  p.  tH3, 
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B^Beaii-iea*¥oTe«.  —  Sup.  704  diminuant  beaucoup  en  été  ;  lis  sont 

bect.  ;  aU.  85  m.  (route).  creusés  dans  les  calcaires  compactes 

Position  et  sol  comme  Charmoy.  —  au  miiieu  desquels  se  trouvent  deui 

Puits  ayant  moyennement  5  m.,  ren-  bancs  très-durs  de   1  m.  à  I  m.  30 

contrant,    sous  la  terre  végétale,  la  d'épaisseur.  A  Semilly,  10  puits  de  5 

terre  jaunâtre  argileuse,  un  lit  de  cail-  à  6  m.  ouverts  dans  desaiîgiles  noi- 

loux  et  la  craie  ;  grève  dans  la  vallée,  râtres  ou    sableuses    panachées .  3 

—  Carrières  en  haut  de  la  colline,  au-  puits  à  La  GriUelièrey  et  d'autres  dtns 

dessus  du  village  (craie  inférieure  ren-  les  fermes  qui  sont  au  N.-O. — Sources 

fermant  peu  de  silex,  peu  d*ammonites  et  fontaines  à  La  GrilleHère^  an  ÈÊwê- 

et  beaucoup  d'inocérames).  Exploita-  lin  Clarot  et  à  Nantenne.  —  Calcaire 

tion  de  grève  dans  la  plaine.  —  Cons-  à  spatang  :es  et  lumachelles  exploités 

tructions  et  chemins  comme  à  Char-  pour  moellon  à  Semilly;  sable  pour 

moy.  —  Agriculture,  idem.  bâtir  aux  Feuillons  à  TE.  d'Escamps, 

à  la  Fosse-Laurent  dans  un  petit  bois 

■ptaenil.  —  Sup.  621  hect.  ;  ail,  à  TO.  de  Semilly,  et  dans  les  ravins 

fnax.  ;  984  m.  (plateau  au  N.-E).  qui  bordent  la  route  au  N.  de  ce  ha- 

Village  situé  sur  la  pente  douce  du  meau;  grève  des  Baitdons  dans  le  ru 
plateau,  è  une  certaine  hauteur  au-  de  Varennes.  Une  tuilerie  tirant Fargile 
dessus  de  la  plaine  de  TArmançon.  —  et  le  sable  presque  surplace,  fabriquant 
Calcaires  corallien  blanc  et  à  astartes;  de  bons  produits,    tuiles,  briques  et 
étage  colitique  supérieur.   —  5  puits  carreaux.  Constructions  en  matériaox 
de  4  m.  dans  la  partie  basse  et  3  de  du  pays  et  en  pierre  de  taille  de  Cour 
20  m.  dans  le  haut,  tarissant  en  été  à  son.  Couvertures  en  chaume  et  poor 
l'exception  d'un  seul  ;  des  citernes  ;  en  1/5  seulement  en  tuile  de  la  tuilerie  ei 
les  creusant,  bancs  de  roche,  puis  ar-  aussi  de  celle  deChevannes.  Chemins 
gi les  noirâtres  seulement  à  la  partie  en  pierres  ramassées  dans  les  champs, 
inférieure.  —  Au  S.  du  village,  près  —  Terres  de  pruche  dans  une  grande 
du  chemin  de  Tonnerre,  petites  car-  partie  du  territoire,  obues  et  fortes 
rières  de  moellon    et  une  ancienne  terres   à  Semilly  ;  (froment  de  pre- 
grande,  montrant;un  calcaire  compacte  mière  qualité,  méteil  et  avoine,  peu 
épais  de 3  m.  en  lits  de  0  m.  1,  recou-  de  seigle  et  d'orge;   des  pois  et  de? 
vert  par  4  m.  de  calcaire  compacte  lentilles  ;  sainfoin  et  luzerne).  Prés  de 
avec  quelques  oolites  et  des  térébra-  bonne  qualité  non   endommagés  par 
tules,  peignes,  dicérates,  etc.  ;  Tarcne  les  inondations.  Vignes  en  partie  ge- 
se  tire  dans  quelques  vignes. —  Cons-  lives,  donnant  des  vins  de  bonne  qua- 
tructionsen  moellon  et  pierre  de  taille  lité,  rouges  pour  les  2/3.  Des  arbre? 
de  Vauligny  .    —  Terres  pierreuses  fruitiers ,  beaucoup  de  noyers .  Plu- 
rouges  sur  le  plateau,  marneuses  sur  sieurs  bois  peu  étendus  en  chêne;  de 
les  pentes  ;  (très  peu  de  céréales,   fri-  petits  en  bouleau, 
ches);  vignes  occupant  plus  des 3/4  du  Voir  aussi  p.  446,  438,  447,  516. 
territoire  et  donnant  des  vins  de  pre-  et5î20. 
mière  qualité,  surtout  à  la  côte  des 

Perrières.  Des  noyers  dans  quelques  E«collvca.  —Sup.  750  hect  ;  «*• 

parties.  Bois  de  chêne  médiocres  par  max,  ;  179  m  (au  S). 

suite  de  l'aridité  du  sol.  Village  situé  au  bord  d'un  bas  pla- 
teau et  de  la  plaine  de  TYonne.  —  Cal 

Eseamp*. —  Swp.;  2,294  hect.; a//.;  caires corallien  et  à  astartes,  manïe> 

270  m.  (au  moulin  d'Avigneau).  Kimméridiennes.  —   4  puits,  dont  i 

Village  ^ilué  dans  le  fond  du  vallon,  cominun;iux,  de  42  m.  de  profondeur 

sur  la  rive  droite  du  Beaulches.— Etages  et  ne  tarissant  pas;  en  les  creusant  on 

oolitique  supérieur    et  néoconiien   et  a  trouvé  terre  et  marne  3  à  4  m.,  oal- 

argiles  à  grandes    exogyres,  faille  re-  caire  dur  en  bancs,  8  à9m.  ;nonibre*Ji 

marquable.  —  7  puits  de  45  à  25  m.  puits  de  2  à  3  m.  ouverts  dans  le> 

alimentés  en  partie  par  le  ruisseau  et  sables  et  graviers  calcaires  avec  ^ 
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ngranitiqoes,  à/^Cour-^rr^e. 
—  Beaucoup  de  sourcea  orrosanl  les 
propriétés  et  alliiienta'nl  un  ruisseau 
sur  lecTucI  se  trouve  te  moulin  du 
Creuzot.  —  Carrière  ou  S  ,  près  de 
celle  de  Coulanges ,  rournissant  du 
moellon;  uneauire.près  ilc  la  Cour-Bar- 
rée.  montre  au-dessus  de  la  prairie  : 
calcaire  ooliUque  bluncavec  nérimies, 
pinnlgèiies,  en  buncsdeO  m.  b,  don- 
nint  aur  une  épaisseur  do  3  m.  une 
pierre  gellve  ;  calcaire  pisolILhique 
fTBgil  e  a  V  ec  1 1  ts  i  rrégu  I  iers  d  e  d  I  ce  rates , 
1  m.,  el  enfin  S  m.  de  calcaire  com- 
pBcle  en  lils  de  0  m.  1  à  0  m.  3,  don- 
nant une  pierre  gellve;  arène  sur  plu- 
sieurs points.  —  Consl  rue  Lions  en 
moellon  et  en  pierre  de  taille  de  Cha- 
renlenay,  de  Gourson  et  aussi  de 
Ballly.  —Terres  marneuses  el  pier- 
reuses sur  les  coieauTE  (vignes),  sa- 
bleuses dans  la  plaine  (rromenl,  mé- 
(ell, orge eluvolne ; luierne  etsalnfoin); 
prés  marécageux,  très -médiocres  ; 
vignes  gellves  dans  les  parties  basses, 
donnent  de  bons  vin»  rouges  en  assez 
grande  quantité.  Quelques  noyers. 
Voir  aussi  p.  SI9. 


Sup.  1,309  liect.;  aiu    grande 


Maisons  disséminées  dans  la  vallée 
del'Armançon  entre  lecoieuu  crayeux 
et  le  canal.  —  Soi  de  craie  inférieure 
recouverte  de  gravier  diluvien  dans  la 
plaine  et  do  terrain  leriiulre  sur  le 
plateau  de  la  forêt  d'Othe.  —  Puits 
ayants  à  6  m.  de  profondeur,  ren- 
eonirsni,  dans  la  vullée,  la  grève  et  la 
(«rrejuune,  ei  dans  les  maisons  hautes 
la  croie.  Au  hameau  rte  l'orti/yny  la 
profondeur  atielni  3*  ra.  —  Il  existe 
dans  la  commune  2  sources  princi- 
pales sourdant  au  pied  de  ta  càte,  el 
un  ^lang  au  lieu  dil  le  Pré-Martin.  — 
9  crayères  l'une  vers  la  limite  du  (1- 
nage  de  Migennes  (craie  Inférieure, 
bien  siraliflée,  trèa-lissurée),  l'autre 
pi^s  le  château.  Au  village  même, 
sur  le  bord  du  canal,  une  tuilerie  ali- 
mentée par  des  argiles  tirées  de  la 
Hamée;  combustible,  la  houille.  Gra- 
vlèrcs  près  le  ponl  du  canal.  —  Cons- 
tructions en  craie  du  pays,  silei  et 
*  '    re;   mortier   en  sable  de  rivière 


^Jpttque; 
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etcliaux  ou  même  en  terre  de  roule. 
Cliemins  en  grève  el  silei.  —  Cullur*) 
à  peu  prés  comme  à  MIgennes.  Bois 
sur  le  plateau  dans  une  Icrro  on  géné- 
ral rouge  et  caillouleuse, 

EaiieFl-U-Uranac.    ~     Sup.     940 

hecl.  atî.  mas.  2i6  m.  (sur  le  pla- 
(eauouS.-E.). 

Village  situé  dans  le  fond  et  sur  le 
flanc  droll  d'un  vallon.  — Marnes  el 
calcaires  oxfordlens  moyen  el  supé- 
rieur. —  30  puits,  dont  5  communaui, 
de  là  S  m.  présentant,  lorsqu'on  les 
creuse  t  m.  70  de  terre  plus  ou  moins 
argileuse,  1  m.  70  de  marnes  el  d'ar- 
giles, et  eniin  des  bancs  calcaires  plus 
ou  moins  durs. —  Sources  temporaires 
dans  les  vallons  au  printemps  et  après 
Icsorages. — Constructions  en  moellon, 
arène,  que  l'on  extrait  presque  par- 
tout, el  en  pierre  de  taille  de  Couiar- 
noux.  Couvertures  en  paille  elpaur  t/4 
en  tuilo  de  Bessy.— Terres  pierreuses 
sur  les  coteaux,  d'arène  dans  le  fond 
du  vallon, partout  médiocres;  (froment 
avoine,  orge,  el  seigle);  un  peu  de 
sainfoin);  vignes  gclani  facllemenl  et 
donnant  des  vins  blancs  en  asseï 
quantité.  Noyers.  Bois  de  cliêne 
ordinaires,  renfermant  beaucoup  de 
charme  au  voisinage  de  la  route. 

EtBiB.-Sup.  4,479becl.;a»  max. 
389  m.  (âlaGHilterderie). 

Village  sllué  sur  la  pcnle  inférieure 
d'une  colline  au  bord  d'une  plaine  on- 
dulée. —  Etage oolillque  moyen etler- 
rain  leriiaire.  —  S  puits,  donl  I  com- 
munal, de  13  m.  de  profondeur;  un 
autre  de  5  m.  communal,  ainsi  qu'une 
citerne;  loits,  dit-on,  creusés  dans 
des  sables;  4  ou  8  mares  k  l'intérieur 
ou  autour  du  village.  Puits  dans  beau- 
coup de  hameaux,  quelquefois  de  30 
m  comme  é  CHeviony,  à  la  Poterie. 
CilernesseulcmenlâfaSami/rt,  Bm(«- 
leruyij  Bois-Avril.  Quelques  localités, 
comme  ta  lUichollerie  el  lesBameaux, 
pritnnenl  l'eau  dans  des  Irons;  l'un 
d'eux,  appelé  leOourdillout.  alimente 
aussi  la  Poterie;  des  mares  6  proxi- 
mité des  habilaiions.  —  Une  seule 
bonne  source  située  aux  lUouiUint.  — 
Grandes  carrières  près  de  CKaoitnv 


r 
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au  N.1  donnanl  une  belle  pione  de 
tetlle  bUnclie;  autres  plus  peiiles  à  la 
Spuvin,  à  Brouill«ron  ;  carrières  de 
maellon  sur  le  chemin  de  Galloi»  et  à 
Boit-Avrit.  Grandes  subli^res  uu  S.  et 
au  S.-E.  ;  arène  peu  empluyée  sur  les 
pentes  de  Is  moiilapne  deiAloaettes; 
mame  jaune  sableuse  uu  clieniin  du 
Colombier,  à  ta  Micliullmie  et  i  la 
GafUardeiie.  Depuis  18t7,  au  Colom- 
bier, luileric  tirant  sur  pUco  dos  ar- 
giles sabieuses  punacitées  el  donnant 
des  produits  de  <)ualitë  moyenne.  — 
Constructions  en  maiËrlouii  du  pays  ; 
couvenures  en  luile  da  Corvol-l'Or- 
fueilleui  et  de  Hcnou.  Cbeniîns  en 
pierre  des  champs  el  aussi  en  silex 
minasses  duns  les  bois.  Tcrrevégélula 
mince  demandant  beaucoup  d'engrulsj 
crtois  pierreux  duns  la  partie  septen* 
Irionale  du  territoire,  rocailleux  et 
U^-secs  sur  la  muntagne  de.>  Alouel- 
les;  grosses  terres  ù  Vollery  et  ù  la 
Poterie,  obuos  à  Chevlgny:  terres 
douces  sableuses  dans  la  partie  méri- 
dionale, renfermant  des  silex  dans  les 
bols  de  la  partie  orientale;  ((romani  et 
orge,  ayoinedans  lesobues;peu(iemé- 
tell  el  de  seigle;  luiiTne  pI  trèle;  ini  peu 
de  sainfoin  dans  les  rriots):  très-pendu 

rit  et  pas  du  tout  de  vignes.  Arbres 
cidre,  noyers  assez  abondanls.  Bois 
assez  bons  surle  sol  sableux  dans  les 
parties  orientale  et  méridionale,  en 
diëne  avec  du  charme  et  un  peu  de 
tremble;  sur  les  pcnles  de  la  montagne 
des  Alouettes  ils  sont  généralement 
niédiocres  par  suite  de  l'aridité  du  sol. 
=  Des  scuries  d'aneicnnes  forges  à 
brasauN.-E.  deChevigny  et  au  Croi- 
JVoiuon  entre  Vellery  et  le  moulin  de 
l'Ecole. 

Voir  aussi  pages  "$"5%,  551,  56B,  376, 
etS49. 

Elanlea.  -  Sup.  88Q  hect.;  ail. 
810  m.  (sommet  du  mamelon  de 
Vassy). 

Situé  dans  le  petit  vallon  au  fond 
duquel  coule  le  ruisseau  d'Aisy.  — 
Solde  lias  dans  les  punies  basses  el 
de  Cymblen  sur  les  coteaux  ;  calcaire 
argileux  à  ciment  (lias  supérieur)  du 
côté  de  Vassy.  —  Puits  ayant  de  5  à 
7  m.;  creusés  dans  le  lias;  la  moitié  ta- 


rissent. —  Une  lontaina  près  rè0ise,i 
Elaales-te-lia».  —  PeUtcs  carrier» 
de  lias  etiiloitées  pour  la  route  jur 
les  bords,  près  l'église  qui  se  trouii 
très-écoriét  du  village.  —  Coasiruc- 
lions  en  lias  du  paya  :  ehemim  a 
pierrailles.  —  Terres  argileuses  M 
mauvaise  <|uallté  du  cdié  du  boiseï 
de  la  route  (blé  et  avoine).  Oui  lu 
tonds  et  du  côlé  de  Vassy  sont  do 
obucs  :  il  y  en  a  aussi  du  efiiè  ifls- 
néol;  vignes  peu  productives  Mir  It  , 
coteau  (argile  el  calcaire  à  grjptiki  i 
cyinbiennes  ).  La  principale  culiurr 
du  pays  est  le  froment,  l'orfioreluft 
d'y  végèlor  ;  l'uvoiney  Mcnl  m 

C'est  k  la  ciuntnune  d'Cuvb 
qu'apparilent  le  hameau  de  t'ai 
ct^lèljru  par  sa  bellt!  fabrique  de  â- 
menl(vitiraui  gôiiéralil&s).  La  m  " 
première  (Iraseupvrieur)  s'exlraildu 
de  grandes  fosses  au  pied  du  a 
Ion  dont  n»us  avooa  donné  l'alliuiik 
On  trouve  dans  les  calcaires  deVMf) 
des  fossiles  remarquables  s 
vêtus  d'un  endull  pyrileux  jaune  di 

Voir  aussi  p.    171,  398,  SW.aSM 

968,  370,  27â  3  et  SIS. 

Etis>r-  -  Sup.  683  tiecL;  all.U 
m.  (vallée) 

Village  situé  sur  la  rive  gauche  4t 
l'Yonne  au  bord  de  la  vallée.  L'èflitt 
est  isolée  sur  une  hauteur  —  Sol<nt- 
luviondans  la  vallée  et  mèmeMHili 
village,  de  craie  avec  détritus  iiffhi 
coteaux,  el  de  terre  rouge  avcciila 
sur  le  plaleau.  Peu  de  gi-è«  saun(a 
— Les  puitsdu  village  mèmeoDliaoïre» 
nemenl  10  m.  de  profondeur.  Utn- 
versenl  la  terre  rouge  caillouleuM,  Il 
sable  avec  veines  de  gravier  eteaUeM 
enfin  dans  la  craie.  Au  hamcaa  di 
Sérilly  la  profondeur  des  puits  aiuiil 
SO  m.  presque  entièrement  dsat  II 
craie.  —  Gravières  dans  la  vallée  d'il 
l'on  extrait  do  la  grève  et  du  nfi 
pour  les  constructions.  —  On  bUl 
avec  le  silex,  le  grès  de  Harsangiid 
la  craie,  —  Dans  la  vallée^  forles  ter» 
à  (romenL  Sur  la  côte,  lerre  bljoSi 
du  côlé  de  lUarsangis  et  rouge  caiU» 
teuse  vers  Gron  (vignobles].  Le  pliUM 
attte  une  terre  rouge  arfjUo'WltKM 
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avec  silex  (  bois  très-médiocres).  fondeur  des  puits  de  S  à  6  m.  dans 

le  gravier  et  le  sable.  --  2  petites  fon- 
FMw fij.  —  Sup,  %90ô  hecL;  ait.  taincs  au  village,' lesquelles  tarissent 
max,  3^  m.  (à  Champ-Chariot).  dans  les  temps  secs.  —  Quelques  ex- 
Village  situé  sur  un  plateau  ondulé  ploitations  de  grève  dans  la  plaine.  — 
et  non  loin  d*un  vallon  —  Grande  Constructions  ,  chemins  comme  à 
oolite,  argile  oxfordienne  à  minerai  de  Cuy.  —  Agriculture,  idem. 
fer,  marnes  et    calcaires  oxfordiens  - 

moyens.  —  4  puits  communaux  très-  FentiKny.  —  Sup.  556  hect.;  ait, 
peu  profonds,  se  transformant  en  max.  218  m.  (sur  la  grande  route), 
fontaines  pendant  rhiver.  \  grande  Village  situé  sur  le  plateau  à  la  nais- 
citemc  communale  et  une  centaine  sance  de  plusieurs  petits  vallons.  — 
d'autres  ;  en  les  creusant  on  trouve  :  Calcaires  oxfordiens  moyens.  —  Pas 
terre  marneuse  et  pierreuse  Cm.  50;  de  puits;  des  trous  ù  eau,  qui  sont 
calcaire  en  bancs  solides  2  i\  5  m.,  et  d'anciens  terriers  delà  tuilerie,  et  une 
enfin  couche  d'argile  gris-jaunûtre  et  grande  marc  au  bas  du  village.  —  Une 
des  roches  dures;  lavoir  etabreuvoir.  tuilerie  dont  le  principal  terrier, situé 
A  Sanvigne^  bons  puits  de  5  à  18  m.  au  château,  est  presque  épuisé;  l'argile 
de  profondeur;  citernes  à  Champ-  rouge  à  petits  graviers  calcaires,  a  de 
CMariot  et  à  Sècfœ-Bouleille.  —  Une  1,  3  à  ?»  m.  d'épaisseur;  grès  ferrugi- 
bonne  fontaine  à  Sanvigne  alimentant  ncux  superficiels,  surtout  dans  les 
un  lavoir  et  une  mare. — Carrières  bois. — Constructions  en  moellon  tiré 
de  moellon  et  de  lèves  grossières  au  d'une  carrière  peu  éloignée  et  en 
S.  de  la  route  d'Aisy,  à  la  Côte-Lcssy,  pierre  de  taille  de  Courson  et  d'An- 
oÂ  II  y  a  un  four  à  chaux,  et  près  de  drics  ;  la  terre  à  bâtir  se  prend  dans 
Sanvigne;  à  Champ-Chariot,  hmia-  les  bois  et  les  champs.  ^Terres  piorreu- 
chellc  recherchée  pour  marches  d'es-  ses  sur  les  pentes  et  vers  Coulanges, 
ealier;  arène  au-dessus  de  Sèche-  terres  sableuses  sur  le  plateau,  obue 
Bouieille,  Mines  de  fer,  autrefois  vers  les  bois  de  Coulanges  ;  (méteil  et 
importantes  :  la  mine  rotige^  quia  été  seigle,  froment,  orge  et  avoine  ;  sain- 
exploitée  pendant  500  ans  pour  les  foin,  luzerne  et  trèfle);  pas  de  prés, 
hauts  fourneaux  d'Aisy  et  de  Bufl'on,  quelquesjeunesvignes.  Dois  de  charme 
eat  à  peu  près  épuisée  maintenant  ;  il  assez  bons,  ne  renfermant  pas  beau- 
y  a  encore  de  la  mine  en  roche  au  N.  coup  de  clièn<*. 
6C  au  S.  du  village,  mais  elle  donne  un  Voir  aussi  p.  330  et  550. 
-fer  trop  cassant.  -   Constructions  en 

moellon  du  pays  et  en  pierre  (le  taille  riaey    —    Sup,  1,250  hect.;  ail, 

d*Anstrude  et  d'Annuux.  Couvertures  112  m.  (é{;lise). 

an  lèves  grossières.  —  Criots  légers  "    Sur  le  bord  méridional  de  la  vallée 

Crès-pierreux  ;  terres    marneuses   au  delà  Vannes,  d'où  il  monte  légèrement 

8.-0.;obues  reposant  sur  les  minerais  à  la  base  du  coteau.   —  Sol  comme  à 

de  fer  au  N.  et  au  S.;  (froment,  orge  et  Uagncaux  ;  beaucoup  plus  de  grès  sau- 

aroine,  un  peu  de  seigle,  de  métrll  et  vages  ;  pas  d'argiles  ni  de  sables  purs 

de  navette;  sainfoin,  minette  et  trifle);  sur  le  plateau.     -  Puits  de  8  à  10  m. 

Vignes  gelant  souvent,  priiicipalemenl  dans  le  haut  du  villa^'e;  dans  les  ha- 

•o  gameL  Quelques  arbres  à  fruits  et  incaux,  sur  le  plateau  tertiaire,  30  à 

noyers.  Bois  de  qualité  moyenne,  ex-  40  m.  ;   ils  entrent  dans  la  craie  après 

capté  celui  d'Aigremont  dont  le  sol  est  avoir  traversé  17  ni.  de  terre  sableuse 

aitrèmementaride,  enchèneet  charme  et  de  sable.  —  Petites  sources  autour 

avec  du  hêtre.  du  village.   —  Une  petite  crayère,  à 

Voir  aussi  p.  293,  314  et  322.  600  mètres  environ  au  S.  du  village, 

fournit   un  moellon   blanc  et  tendre 

Mwwj,  —  Sup.   454    hect.   ;  ail.  (les  silex  sont  nombreux  <M  rangés  par 

14  m.  cordons  horizontaux).  —  Constructions 

Situation  et  sol  comme  à  Cuy.— Pro-  en  craie  et  briques;   silex  pour  les 
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premières  assises.  Chemins  en  silex,  fait  reconnaître  de  loin   à  sa  couleur 

Dans  la  vallée,  terre  noire  et  jaune  blanche.  —  Puits  de  4  à  42  m.  ofTrant 

à  chènevière  et  prés.  Sur  le  plateau,  d*abord  la  terro  végétale  qui  a  Om.6 

terres  rouges  lateuses  froides  ou  sa-  à  0  m.  8  d'épaisseur,  p^iis  des  sables 

blonneuses;  assez  bon  bois.  Surle  co-  jaunes  dans  les  parties  élevées,  gris 

leau   terre  jaunâtre  caillouteuse,  a  soi-  d'ardoise  dans  les  endroits  bas.  — 

gle,  et  mauvaise  terre  crayeuse.  Quelques  petites  sources  dans  la  par- 
tie basse,  non  loin  du  ruisseau  qui  ^e 

FienrlfEDT.—Sup.  1,628  hect.  ;  ail,  jette  dans  le  Ravillon.    —  Deux  car- 

100  m.  (église).  rièrcs  de  grès  au-dessus  du  village  à 

Dans  le  vallon  de  TOreuse.   —  Sol  droite  et  à  gauche  du  chemin d'Appoi- 
détritique  et  fangeux  sous  le  village  ;  gny.  Au-dessous  des  Hàles^  sur  le  che- 
craie  et  détritus  sur  les  côtes.  Au  pla-  min  des  FréchotSy  ur.c  sablière  où  l'on 
teau,   terrain    argileux    rouge,    avec  tire  un  sable  jaune  rougeâtrc  cuver- 
blocs  de  grès,  dont  quelques-uns  ren-  dâtrc,  micacé.   —   Constructions  en 
ferment  de  gros  sikx.    —  Puits  du  craie  grisâfre  :    les  encoignures  et  les 
bas,  0  m.   dans  le  détritus  jaunâtre  entrées  en  pierre  de  Courson  (coral- 
et    le    gravier  siliceux.  En  montant  rag).  La  chaux  se  tire  dWillant  et  de 
à  la  partie  la  plus  t.aute  du  village,  Volgré.  Chemins  entretenus  avec  les 
ils  atteignent  jusqu'à  20  m.  dans  la  parties  dures  de  la  craie.  —  Les  pla- 
craie  précédée  de  2  m.  de  détritus,  tcaux  au  N.-E.  et  au  S.-O.  présentent 
Ces  puits  donnent  de  Teau  en    tout  des  terres  sableuses  de  qualité   très- 
temps.  Au  hameau  de    VallièreSy  il  médiocre,  utilisées    pour  de  petites 
y  a  un  puits  dont  la  profondeur  est  plantations.  La  plaine  argilo-sableuse 
de  100  m.  ;  il  traverse  quelques  mètres  est  de  bonne  qualité;  (blé,  un  peu  de 
d'argile    rouge   avant  d'atteindre   la  méteil   et  de    seigle;   beaucoup  de 
craie.  —  Une  tuilerie  ditede  la  Grande-  vignes  ;  pas  dt^  bois).  Plus  de  60  babi- 
Croix  BU  N.-N.-E.  et  à  2  kilomètres  tants  s'adonnent  au  jardinage  et  por- 
du    village,    sur    le  plateau.    On  y  tent  leurs  produits  dans  les  villes  en- 
emploie  deux  espèces  d'argile,  Tune  vironnantes  (Joigny,  Auxerre,  Touq, 
maigre,    de    couleur    rougeâtre,    et  Aillant,  etc.). 
l'autre   grasse  ;  celle-ci  est  blanche  et 

occupe  le  fond  des  lerriers.    La  tuile  Fléy.  —  Sup.  817  hecL;  ail.  mai. 

est  d'un  rouge  pâle,  llnepciitecrayère  325  m  (roule  à  l'E.). 

près  de  la  tuilerie.  —  Constructions  Village  situé  sur  la  pente  inférieure 

en  grès,  silex   et  craie    de  La  Borde,  d'un  coteau  vers  le  N.  —    Etage  ooli- 

Tuile  et  chaume  pour  les  couvertures,  tique  supérieur.  —  2  puits,  dont  un 

—  Dans  le  vallon,  terre  tourbeuse  de  22  m.,  dans  lequel  on  a  rencontré 
(peupliers,  ormes).  Au  pied  des  côtes,  des  alternances  de  calcaires  et  d'ar- 
terreargileuserougeâtre,  caillouteuse,  giles,  puis  une  grande  assise  argi- 
assez  fertile  ;  elle  cleviontplus  crayeuse  leuse,  et  enfin  un  gros  banc  de  roche 
à  mesure  que  l'on  monte;  (froment  et  dans  le  fond  —  Bonne  fontaine  doi)- 
seigle).  Le  plateau  est  argilo-sableux  nanl  cependant  peu  en  été  ;  au  bas  de 
gris -rougeâtre,  pres(jue  sans  silex;  La  Fonte,  sources  considérables  ali 
(froment,  seigle,  bois  de  cliùne  et  de  mentant  les  moulins.  — Constructions 
charme).  en  moellon  dur,    gélif,    liré  dansdem 

carrières  principales  ;  pierre  de  tjille 

Ficary.    —    Sup.  I,50i4hect.;  ait.  de  Chichée  et  d'Yrouère  et  sable  du 

229  m.  (télégraphe).  Serain,  pris  â  Chichée.  —  Terres  argi- 

Sur  une  petite  plate-forme  au  pied  leuses  et  pierreuses  ou  d'arène;  (fro- 

d'unc  haute  colline  (ancien  télégraphe),  ment  et  avoine,  peu  de  seigle  et  d'or- 

—  Sol   formé  par  des  tables  jaune-  ge).  Vignes  gelives   peu  productiNes; 
rougeâlres  ,  souvent  grossiers  (grès  arbres  fruitiers,  noyers.  Bois  de  qua- 
vert),  portant,  à  la  colline  du  télégraphe  lité  moyenne  en  chêne, 
seulement,  la  craie  inférieure  qui  se 
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ri«i|By.  —  Sup.    1,266  hecl.;  ait,       FolMy  lèo-véselay .    _  Sup.  555 
4M  m.  (aux  Grands-Hauts-Bois).  hect.  ;  ait.  max,  2^  m.  (bois  de  Mont- 

Bourg  situé  au  t)ord  d'un  plaleau  foix). 
peu  élevé  au-dessus  de  la  vallée  de  Village  situé  dans  un  vallon,  à  son 
FArmançon.  —  Etages  ncucomien  et  débouché  dans  la  plaine  de  la  Cure. — 
des  sables  verts.  —  Puits  assez  bons;  Marnes  supérieures  à  bélemnites  et 
de  4  m.  dans  le  bas  et  de  10  m.  dans  étage  oolilique  supérieur.  —  Six  puits 
le  haut  ;  sable  jaune  un  peu  argileux  de 9  m.;  en  les  creusant  on  a  trouvé  : 
jusqu'au  fond.  —  Fontaine  alimentant  terre  végétale,  dite  cn'o^,  Om.5à  1  m.; 
en  tout  temps  le  château  et  un  lavoir,  marne  calcaire  irrégulièrement  mêlée 
—  Au  S.  de  TArmançon,  source  four-  de  pierres,  même  épaisseur;  enfin  ar- 
nissaDt  des  eaux  au  Moulin-de-Vcrre.  gile  bleue  du  lias  qui  n'est  pas  traver- 
— Carrière  de  moellon  devant  la  poste;  séc. —  Plusieurs  belles  sources  don- 
sabJières  sur  plusieurs  points  ;  gra-  nant  deux  fontaines  couvertes  dans  le 
vières  pour  la  route  le  long  du  village  et  une  au-dessous  de  l'église  ; 
canal.  — Tuilerie  de  la  Gingeande  à  le  ruisseau  auquel  elles  donnent  nais- 
Textrémité  du  bourg  et  deux  autres  sance  ne  tarit  jamais. — Sur  plusieurs 
aux  Grands- Hauts- Bois  y  employant  points  dans  les  vignes,  carrières  de  5 
les  argiles  à  grandes  cxogyres  qui  se  m.  de  profondeur  donnant  du  moellon 
tirent  à  côté.  Constructions  en  moel-  deOm.Sd'épaisseur;  la  terre  blanche 
Ion  du  pays  et  de  La  Chapelle- Vieille-  à  bâtir  se  prend  à  l'O.  du  village.  — 
Forêt,  en  brique  et  en  pierre  de  taille  Pour  les  constructions  la  pierre  de 
de  Tonnerre.  Couvertures  en  tuile.  —  taille  vient  de  Nanchèvre.  Couvertures 
Terres  sableuses  et  argileuses;  lames  en  lève  de  la  Maladerie,  celle  de  la 
dans  la  plaine  ;  (froment,  peu  d'orge  et  commune  étant  trop  gelive  ;  quel- 
d'avo'îne;  chanvre,  trède),  peudeprés,  ques  toitures  en  tuile  d'Asquins  et  de 
de  vignes  et  d'arbres  fruitiers.  Bois  Bazoclies.  —  Forunes  et  criots  pier- 
de  chêne  assez  bons,  avec  du  bouleau  reux  sur  les  plateaux  et  les  pentes. 
et  du  saule.  Terres  sableuses  granitiques  dans  la 

Voir  aussi  p.  435, 444  et  471.  plaine  (froment  et  orge;  un  peu  de 

méteil,   seigle  et  avoine;  sainfoin  et 
r«U«y.    —  Sup.  2,458  hect.  ;  ait,   un  peu  de  trcde);  prés  souvent  dégra- 
W  m.  dés  par  la  Cure.  Vignes  en  partie  ge- 

Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  livcs  donnant  en  assez  grande  quan- 
delà  Vanne.  — Sol  tourbeux  dans  la  tité  des  vins  principalement  rouges. 
vallée; sur  les  coteaux  craie  et  détritus  Noyers  assez  nombreux.  Bois  de  chêne 
chargés  de  silex.  Ceux-ci  sont  très-  assez  bons.  :=  Dans  la  prairie  de  la 
abondants  du  coté  N.  Sur  le  plateau,  Cure,  au  N.-E.  du  village,  il  y  avait 
dans  la  contrée  des  ClairimoiSj  sable  autrefois  une  source  salée  qui  est  au- 
et  argile  tertiaires  recouverts  par  un  jourd'hui  comblée  et  perdue. 
limon  rouge  argileux  avec  silex.  —  Voir  aussi  p.  501,  519  et  552. 
Bons  puits  de  3  à  4  m.  creusés  dans 

un  détritus  caillouteux.  —  Deux  fours  Footoine-i«-Ci«lil«rde.  —  Sup, 
&  chaux  alimentés  par  des  carrières  1,061  hect.;  ait.  129  m.  (à  Caume- 
souterraines  de  craie,  dans  le  bois  de  Rougeot  216m.) 
Hauie-Forét  et  de  Montaudoire.  Une  A  l'origine  d'un  vullon  se  dirigeant 
petite  sablonnière  au  N.  près  du  bois  de  Test  à  Touest  vers  la  vallée  de 
de  Haute-Forêt.  —  Constructions  en  TYonne.  —  Sol  de  craie  et  de  détri- 
craie  et  silex.  Couvertures  en  tuile. —  tus;  terrain  tertiaire  sur  le  plateau. 
Sol  tourbeux  très-fertile  dans  la  vallée  —Dans  le  bas  du  village  les  puits 
(voyez  Villeneuve).  Sur  les  sommets  percent  jusqu'à  3  m.  un  terrain  détri- 
des  collines  la  terre  devient  rougeâtre,  tique  tr^s-chargé  de  silex.  Plus  haut 
sablonneuse  et  porte  souvent  des  bois  ils  pénètrent  dans  la  craie  à  8  m.,  à 
(cbène,  charme  et  bouleau).  12  m.  de  profondeur.  En  général,  ils 

V.  aussi  p.  503  et  506.  ne  tarissent  pas.  —  Plusieurs  petites 
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fontaines  dans  le  village  même.  La  argilo-sableuses,ou  bien  rudesàsilei, 
principale  au  pied  de  l'église.  Toutes  sur  les  plateaux  (froment  et  avoine);  sa- 
ces  eaux  réunies  forment  un  ruisseau  blés  sur  une  grande  partie  des  pentes 
qui  vase  jeier  dans  l'Yonne  au-dessous  (seigle);  terres  argileuses  dans  ccr- 
deSens.  —  Four  à  chaux  etcrayère  taincs  parties,  notamment  au  Grand- 
près  et  à  Test  du  village,  sur  un  co-  Prol,  et  aux  Mi  tris  (fort  peu  d'orge  et  de 
teau.  La  craie  est  tendre,  mal  strati-  colza  ;  trèfle  et  fort  peu  de  luzerne): 
fiée,  lardée  de  silex.  Deux  tuileries  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  nolani- 
sur  le  plateau.  Tune  dans  le  bois  des  ment  des  poiriers  de  sauge  pour  cidre; 
Fonlenolles,  à  Chaume- Rougeot,  Tau-  peu  de  noyers  et  de  châtaigniers, 
ire  (Barrfoue',  près  des  C/atr/mo/s.— Le  Bois  de  chêne  et  de  charme  renfer- 
fonddu  vallon  est  gris  argileux,  très-  mant  peu  de  bouleau.  =  Nombreux 
chargé  de  silex  et  planté  en  peupliers,  ferricrs  dans  les  champs  au  N.-O.  des 
Les  coteaux  offrent  une  terre  argilo-  Blandis  et  aussi  dans  la  plaine  de 
crayeuse  à  silex,  assez  médiocre  (seigle  Briant;  mais  ces  derniers  ont  tous  été 
et  vigne).  Sur  le  plateau,  terres  sa-  exploités  pour  les  chemins;  un  autre 
blonneuses  et  caillouteuses,  grises  ou  dans  les  bois,  à  ro.  de  l'Orcière. 
rougeâtres  (seigle  et  bois).  Voir  aussi  p.  466  et  494. 

Fontaines  —  Sup.  2,516  hect.;  ait,  roneen»lllo«  —   Sup,  275  bect; 

539  m.  (au  signal).  alL  max.  331  m.  (plateau  au  S.-O.). 

Village  situé  au  bord  d'un  plateau  Village  situé  dans  un  très-petit  val- 

qui  domine  toute  la  contrée.  Etages  Ion  aboutissant  à  celui  de  Courson.— 

néocomien  et  des  sables  ferrugineux;  Calcaires  corallien  blanc  et  àastartes, 

craie  inférieure  et  terrain  tertiaire.  —  étage   oolitique  supérieur.  —  Pas  ée 

Un  puits  de  30  m.;  deux  autres  près-  puits  à  Fontenailles  ;  un  de  12  m.  au 

que  aussi  profonds  à  la  Roche  et  aux  Suchois,  et  un  lavoir  ;  mare  à  la  Mon- 

Drions;  aux  Bornels  et  aux  Colas  il  y  tagnc.  —  Bonne  source  et  marc  aa- 

en  a  de  20  à  23  m.;  ceux  des  Grawcf5-  dessous  de  l'église.   —  Carrière  de 

PuitSy  des  Ponrrains  et  des  Laurents  calcaire  dur  à  astarles  au-dessous  du 

ont  8  à  10  m  ;  à  rOrcièrCj  au  Villard^  Gros-Ormesur  le  chemin  de  Coursoo; 

aux  C/ères  il  y  en  a  quelques-uns  assez  arène  dans  les  champs  plus  bas. — 

profonds.  —  xVu-dessous   du  village,  Constructions  en  pierre  de  Molcsmes 

Fonlaine-SaiîU- Laurc7it   qui     l'ali-  et  de Courson.  Couvertures  en  chaume 

mente  en  grande  partie;  sources  et  et  pour  un  tiers  en  tuile  de  Festigny 

fontaines  dans  la  plupart  des  hameaux  et  des  Barres.  —  Terres  argileuses  ei 

qui  sont  sur  les  pentes,  nu\  Jaffots^  pierreuses  sur  les  pentes;  terres  fortes 

aux  Brûlés,  aux   Evéques^  aux   Gué-  vers  Bounon  (froment,  métcil  et  seigle, 

Irons,  aux  Heurteaux^  au  Bnow^  au  orge  et  avoine;  trèfle  et  sainfoin;; 

Bas -des -Drions.   —  Quelques    grès  vignes  donnant  des   vins  rouges  en 

donnant  du  moellon  dans  les  sables  à  assez  grande  abondance;  des  arbre* 

Villeneuve,  Aux  Ckibouts^  on  extrait  fruitiers,  beaucoup  de  noyers, 
beaucoup  de  silex  pour  moellon.  Le 

sable  pour  le  mortier  de  chaux  se  prend  Fontenay-près-véselay.   —  Sm^. 

à    Villeneure  et  inix  Plalières.  Deux  l,5i8  hect.  ;  a/^   331  m.  (au  bord  du 

tuileries  aux  Bidons  et  ù  rOrcière,  —  plateau  àl'O.). 

Constructions  en  silex  avec  les  cuver-  Village  situé  sur  le  flanc  septentrio- 

tures  tantôt  en  brique,  et  tantôt  en  nal  d'un  vallon.  —  Assises  supérieures 

grès  ferrugineux  de  Saint-Sauveur  ou  du  lias  et  étage  oolitique  inférieur.  — 

en  pierre  blanche  de  Grangette  et  de  6  puits,  dont  1  communal,  de  10  à  12 

Molesmes  ;  chaux   de   Toucy,  Saint-  m.  de  profondeur,  tarissant  en  partie; 

Sauveur,     Mézilles.   Couvertures     en  cnles  creusant  terre  blanche  pierreuse, 

tuile  ;  très  peu  de  chaume.  Chemins  puis   quelques  coucî.es  calcaires,  et 

en  silex  des  champs  et  en  crécy  ou  enfin  des  argiles  et  marnes  noirâtre?, 

scories  des  ferriers.  —  Terres  douces,  —  Plusieurs  sources  dont  unealimeot^ 
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une  fontaine  couverte  au  bas  du  village;  ronif^nAysoiifl  Fonromiefl  .     ^ 

d'autres  sources  dans  les  prés.  —  Pe-  Sup.  1,234  hect.  ;  alL  224  m.  (plateau 

tites  carrières  de  moellon  sur  divers  au  S.)- 

points  ;  lèvesde  qualité  très-médiocre;  Village  situé  dans  le  fond  d'un  vallon 

terre  à  bâtir  au  N.-O.  du  village  dans  peu  profond.  —  Calcaires   oxfordien 

le  bois  de  la  Souche-Noire,  —  Cons-  supérieur  et  corallien  blanc.  —  Puits 

tructions  en  matériaux  du  pays  et  en  nombreux  de  2  à  4  m.  de  profondeur, 

pierre  de  taille  de  Dornecy.  Couver-  débordant  en  hiver,  creusés  dans  une 

tures  en  chaume,  en  lève  de  La  Ma-  terre  noire  et  des  calcaires  plus  ou 

iaderie  et  en  tuile  d^Asquins,  Âsnières  moins  marneux.  —  Deux  sources,  dont 

et  Bazoches.  —  Griots    blanchâtres  Tune  dite Fon/ame-J/arfin,  alimentant 

pierreux,  quelques  terres  argileuses,  un  lavoir  et  une  mare  sur  la  place, 

peu  d'obues  ;  (froment,  orge,  métcil,  et  d'autres  mares;  en  amont  et  en  aval 

avoine  et  seigle;  sainfoin  principale-  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  le  vallon. 

ment  pour  les  prairies  artiflcielles) .  —  Petites  carrières  de  moellon  çà  et 

Prairie,  assez  bonnes  vignes  gelant  là,  à  partir  du  village  ;  arène  dans  le 

assez  souvent  dans  les  fonds,  donnant  bois,  sur  le  chemin  de  Bazarnes,  où  il 

des  vins  rouges  et  quelques  blancs  en  y  a  ordinairement  deux  ou  trois  fours 

quantité  moyenne  ;    quelques   pom-  à  chaux.  —  Constructions  en  moellon 

miers  et  des  noyers.   Bois  de  chèno  du  pays  et  pierre  de  taille  de  Courson 

avec  charme  et  hêtre,  donnant  princi-  et  de  Mailly-le-Chàleau.  Couvertures 

paiement  du  bois  à  brûler.  en  chaume,  quelquefois  en  tuile  de  la 

Voir  aussi  p.  284.  Souille  et  de  la  Roche.  —  Terres  pier- 

'  reuses,  rarement  caillouteuses  ou  d'o- 

V«B«eii»y-prè«-€h»bll« .  —  Sup.  bue;  (froment,  seigle,  orge  et  avoine, 

809  bect.  ;  a//,  mox.  259  m.  (plateau  très  peu  de  méteil;  sainfoin,   luzerne 

aaS.-E.).  et  très  peu  de  trèfle).  Vignes  un  peu 

Villagesituédanslefond  d'un  vallon,  gelives ,  donnant  du  vin  en  assez 
à  la  jonction  de  deux  plus  petits.  —  grande  i:.:v]tité.  Des  cerisiers,  peu  de 
Etage  oolitique  supérieur  et  calcaire  noyers,  lu  is  de  chêne  assez  bons,  con- 
à  spatangues.  —  4  puits  de  7  m.  de  tenant  du  charme  et  du  hêtre, 
profondeur,  dans  lesquels  on  a  tra- 
versé au-dessous  de  la  terre  végétale  ronteDoalile«.  —  Sup,  1,646  hect.; 
une  eouche  d'arène,  puis  des  marnes  ait.  499  m.  (au  signal). 
blanches  renfermant  des  bancs  de  cal-  Village  situé  sur  le  plateau  tertiaire 
caire  plus  ou  moins  dms.  —  De  nom-  au  bord  d'un  petit  vallon.  —  Sol  ter- 
breuses  sources  dont  trois  principales,  tiaire  représenté  principalement  ])ar 
sortant  de  la  roche ,  alimentent  le  la  terre  rouge  et  le  silex  ;  les  vallons 
village.  —  Constructions  en  moellon,  oflVent  la  craie  cachée  par  le  terrain 
qui  se  tire  partout  sur  la  pente  au-  déboulemenl  avec  silex.  —  Les  puits 
dessus  des  maisons,  et  en  pierre  de  du  plateau  ont  une  profondeur  capri- 
taille  de  Chablis;  les  mortiers  se  font  cieuse  qui  varie  de  5  à  30  m.  et  donnent 
avec  la  chaux  de  Tonnerre  et  le  sable  de  l'eau  en  toutes  saisons.  Ils  ren- 
du Serain.  Couvertures  en  chaume,  contrent  ordinairement,  sous  la  terre 
quelquefois  en  tuile  de  Pontigny.  —  végétale ,  le  terrain  rouge  à  silex 
Terres  marneuses  dans  le  fond  des  (épaisseur  12  m.  )  associé  quelque- 
vallons,  et  pierreuses  surles  pentes  et  fois  à  du  sable  ou  à  de  l'argile,  puis  la 
le  plateau;  (froment  et  seigle,  avoine  ;  craie  supérieure  (marne).  Une  source 
sainfoin  et  luzerne).  Prés  souvent  dé-  au  hameau  de  la  Fontaine,  —  Un 
vastes  à  la  suite  des  orages.  Vignes  four  à  chaux  a  droite  de  l'allée  du 
en  partie  gelives,  donnant  des  vins  t)ois,  à  une  petite  distance  à  rO.de  la 
blancs  d'assez  bonne  qualité;  des  Grt^erie.  Depuis  peu  de  temps  on  a  dé- 
noyers. Bois  de  chêne  avec  charme  et  couvert,  près  du  hameau  de  Bellevanx, 
nolseiier.  une  localité  qui  olTre  des  blocs  de  grès 

ayant  souvent  2  m.  cubes  ;  on  a  com- 
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|nciic6ùlcseiploi[eL'.  — Constnicltons  da   bouleau.  =  t'n    ancien   ferricr, 

et  Chemins  en  silex. —  La  plupart  des  toueliant  presque  avi  maisoiif,  &  la 

terres  sur  le  plateau  sotii  des  lerres  Ftrriêre. 

douces  grises,  qui  reposent  immëdia-  Voir  aussi  p.  173  ^l  451 
tiemeat  sur  un  sol  d'un  jaune  nolnUre 

sale  (beau  froment;   tin  pende  bois,  wmnehèrr».  —  Sup.  1,479  hetf; 

arbres  à  cidre).  Les  fonds  portent  des  atc    178  m.  (plateau  àl'O.  S.-O.  4« 

(erres  rouges  à  cailloux  (potllcs  prui-  vlllnge). 

ries).  Slluationelsolcomineâ  Saiiil-ViH' 
rien.— l'ijils  do  17=1  25  m.,  IraïMïuil 

'  VaMettor.  — 5up.  l,H90bect.;  n/f.  â  M  m.  il';irplc  A  silex  roults  Irèi- 

169 m.  (â  ro.  des  Poucurds).  diii't^.  nvuiil  de  pénétrer  dans  la  irait 

Village  sllué  sur  lu  ponlc  d'un  l<^ger  siiiK'Tlcurii  ou   marne  -    Auteur  du 

valtonau  débouché  de  colui-cldnns  un  village,  plusieui-s  puits  à  nIa^l^. - 

autre   plus    considérable.  —  Et^ecs  Conslnicllons  en    stiM  do    lu  mit, 

OollUque    supérieur,    néocomien  et  mortier  en  sable  de  roule  on  de  mil»: 

des  sables  ferrugineux.  —  10  puits  do  couvertures  en  tuile  et  chaumt. - 

8  &  17  m.  ouverts  dans  des  manges  et  ^nr  le  iiliitcau,  terres  grises arslleii!i 

colcalres  qui  sllerncnl  ensemble  en  ])eu  ra  111  ou  (eu  ses  ;   silex  plut  aboi 

«Bsiscs  de    SàG    m.  d'épaisseur.  I  dtinls  sur  les  coteaux:  (mélcll,  »dglt. 

Duils  dans  chacun  des  humuaux  du  rroineut,  arbres  â  cidre). 
TYambla!/,  des  Foucards,  de  Solémé, 

el  quelques-uns  aux  Powaini  et  aux  F*«rn»odin     —  Sup.  917   hw.: 

Curé»  ;  dons  plusieurs  on  a  trr<'''.-d  en  ait.  ^tO  m.  (.V.-E.  des  BesDardsl 

les    creusant  des  couches  du  snblo  DnnslevallondeCérilly. -Soldecrw 

oud'argilede  3Ii  4  m.  d'épaisseur;  cldËlriluMrcS'5lllceux;lcrraln(enun 

des  mares  partouL  —  L'ne  fontaine  ta-  ar^ilcvsableuxsurlesliauteurSipoiA 

rlflsaal  en  été  â  Fontenoy  ;  quelques  blors  de  frés  sauvage.  —  Bons  puili 

outres  ji  Solfimé,  aux  .VerW  et  â  la  avaui  17  à  18  m.,  inivcrsant  â  i  lie. 

Ferrière.  —  tarières  de  calcaire  à  spa-  déterre  rouge  avant  d'entrer  danU 

langues  au  Treioblay  et  en  quelques  rrale.  Ceux  des  hameaux  onljinqal 

autres  points;  sablières  au  Tremblai/  iOm.  el  rencontrent,  avant  la  cni 

etaux  foucarrfs.   Ai}\  Compères  une  20  à  ÏS  m.  de  terre  rouge  areiliw 

poterie  fabricant  des  vases  pour  les  bleuse.  —  Tn  four  à  cbaux  ïlkil.l 

usages  domestiques,  ainsi    que    nous  l'E.  del'église.  ~  Conslruclinns  ensils 

l'avons  dit  p,  448. 3  tulleiies,  au  TVbwi-  et  un  peu  de  gris.  Chemins  en  siln.- 

Atoy,  su  CAijfeau  el  aux  Foucards;  on  Sur  le  plateau,  terre   ^oide  (seiflt. 

y  fait  de  la  cbaux.  —  Constructions  en  IrèQe  el  luzerne)  j  fonds  rouges  i  ^ia 

matériaux  du  pays  et  en  pierre  de  (froment,  prés).  ^  Près  levilliîçeBî 

taille  de  Molesmes  et  de  Grangeile.  aune  place  couvcric  d'une  caucWÀ 

Couvenuresenchoume,elenl[iilepour  scories  ayant  1  m.  d'épaisseur. 
1/4.  Chemins    en  pierres  rumassèes 

dans  les  champs.  —  Griots  autour  de  rnaroanm    —  Sup.  1,779  btct; 

Fontenoyetde  .Soléméi  terres  argi-  a!(.  vmj:  3S7  m.  (bois  de  Civri  h 

leusesel  obues  au  Tremblay  età  Rima-  A'.-E.). 

tou;  (rroment,  seigle  et  méieil;  Irélle,  Village  situé  sur  un  bas  plaiesiiot- 

luierne  el  sainfoin);  terrus  sableuses  dulé,  au  bas  d'une  colline  quile  nltt- 

de  Puisaye  dans  la  partie  occidentale;  che  A  un  plateau  plus  ëlerë.  —  Ebp 

(orge  el  avoine;  IrMc);  prairie  inon-  oolltlque  moyen,  cl  marncskimnièn- 

dée  enhiver  et  dégradée  à  la  suite  des  diennes.  — Un  puitscommunal  de  jf 

orages.  Tré-s-peu  de  vignes,  beaucoup  m.  à  Fouronnes,  et  2  de  16  m.  i  .Jaw, 

de  poiriers  et  de  pommiers  à  cidre,  où  l'on  a  essayé  d'en  faire  uo  aolR 

Noyers  dans  les  criols.  Uols  assez  mé-  qu'on  a  poussé  jusqu'à  57  m.  de  pw- 

diacres,  coupés  trés-Jciiitcs,   de  13  fi  fondeur  sans  rencontrer  d'eau  Eb'" 

14  ans,  en  chêne,  avec  du  tremble  et  creusant  ans  rencontré  la  snco»WJ 
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suivante: terre  d'arène;  calcaire  corn-  Constructions  en  pierre  du  pays  et 

pacte  blanchâtre;  argile  alternant  avec  couvertures    en  lève;    très  peu  de 

des  lits  calcaires,  8  m  ;  calcaire  com-  chaume.  —  Terres  argileuses  sur  les 

pacte  très-dur,  1  m.  ;  calcaire  argileux  pentes  et  maillées  dans  le  vallon,  de 

bleuâtre,  3  m.  3;  enfin,  calcaire  com-  bonne  qualité;  obue  sur  le  plateau,  vers 

pacte  blanchâtre  jusqu'au  fond.  —  Yrouère  ;   (froment,  orge  trémoise  ; 

Fontaine  et  lavoir  près  de  Tégiise;  sainfoin  et  trèfle).  Vignes  donnant  des 

mare  à  Anus.  —  Petites  carrières  de  vins  médiocres  pour  la  consommation 

moellon  sur  le  chemin  de  Festigny;  locale.  Cerisiers,  beaucoup  de  noyers. 

arène  à  bâtir  à  la  Grande- Vallée.  Trois  Bois  de  chêne  peu  étendus. 
fours  à  chaux  employant  un  calcaire 

grisâtre,  compacte  et  oolitique,  sur  ralvy.  —  5up.  383 hect.;  a//,  mox. 

la  pente  douce,\ers\e  Buisson- A  dam,  â9!2  m.  (plateau  à  PO.). 

—  Constructions  en  matériaux  du  pays  Village  situé  sur  la  pente  du  plateau, 
et  pierre  de  taille  de  Courson.  Cou-  au  bord  de  la  plaine  de  TArmançon, 
Yertures  en  paille  et  aussi  en  tuile  de  'sur  la  rive  gauche. —  Grande  oolite  et 
la  Souille  et  de  la  Roche.  —  Criots  assises  oxfordiennes.  —  20  puits  de 
plus  ou  moins  pierreux*,  quelques  10  m.  de  profondeur  moyenne,  taris- 
grosses  terres  dans  la  partie  méridio-  san^^^quelquefois;  en  les  creusant,  on 
nale;  (froment,  seigle,  méteil,  orge  et  trouve  :  terre  végétale,  2  m  ;  terre 
avoine;  sainfoin  et  luzerne;  aussi  du  jaunâtre  à  bâtir,  4  m.;  terre  rougeâtre 
trèfle).  Vignes  donnant  en  quantité  avec  traces  de  minerai  de  fer,  3  m.; 
moyenne  des  vins  rouges  pour  la  con-  enfin,  roche  calcaire  fragmentaire  à 
sommation  locale  ;  noyers  et  ceri-  la  surface,  2  m.  Au  château,  sur  la 
aiers. 'Bois  de  qualité  moyenne  et  pente  du  coteau,  il  y  a  un  puits  de 
supérieure  ,  en  chêne  avec  peu  de  33  m.,  creusé  en  partie  dans  la  roche. 
cbarme.  —  Une  source  considérable  alimen- 

Voir  aussi  p.  351.  tant  une  partie  du  village  et  un  lavoir, 

et  près  de  laquelle  existait  autrefois 

Ww^mnem.  —  Sup.  497  .hect.  ;  ait»  une  pa])e(ene.  —  Sur  le  chemin  de 

max.  diOm.  (coteau  au  N.).  Villiers-le's-IIauts,  une  petite  carrière 

Villagesituédanslefond  d'un  vallon,  de  4  m.  de  hauteur,  de  laquelle  on  ex- 

à  la  Jonction  de  plusieurs  petits.  —  trait  du  moellon  et  de  la  pierre  pour 

Marnes  et  calcaires  oxfordicns,  moyen  la  route,  présente  aussi  un  calcaire 

et  supérieur  ;  minerai  de  fer  tertiaire,  compacte  jaunâtre,  avec  quelques  oo- 

—  50  puits,  dont  1  communal,  de  5  à  litcs,  eten  haut  un  calcaire  oolitiquejau- 
10  m.,  atteignant  même  20  m.  dans  nôtre  en  couches  peu  épaisses  avec 
la  partie  haute  où  ils  tarissent  en  été;  térébratules,  huîtres,  peignes,  etc.  1 
eo  les  creusant  on  trouve  :  terre  ar^^i-  moulin  à  plâtre  et  h  ciment.  —  Cons- 
leuse,  1  m.  ;  banc  de  calcaire  marneux  tructions  en  pierre  et  arène  que  cha- 
bleuâtre,  2  m.;  puis  une  couche  de  cun  extrait  sur  .^on  terrain  ;  pierre  de 
marne,  et  enfin  un  calcaire  argiletix  taillcd'Ancy-le-Franc,  RavièresetCry. 
blanchâtre.  -  \  fo-^iaine  assez  abon-  Couvertures  en  lève  du  territoire  et 
dante,  qui  tarit  cependant  aussi,  et  une  en  tuile  de  Cuzy  ;  sable  de  PArmançon 
source  aliin'^ntant  un  abreuvoir.  -  dans  les  mortiers  de  chaux.  — Criots 
Au  N.-O.,  près  de  La  Charité,  carrière  plus  ou  moins  pierreuM^eu  fertiles; 
de  bon  moellon,  do  15  cent,  d'épais-  obue  inédiocre  sur  lej^H^u;  terres 
seur;  quelques  extractions  de  lèves  du  maillées  dans  les  valloIfflRTames  dans 
même  côté.  Pendant  qnclquesannées,  la  plaine,  toutes  de  bonne  qualité; 
jusqu'en  1842,  on  a  exploiié  les  argiles  (froment,  orge  cl  avoine;  sainfoin, 
tertiaires  du  bois  voisin  de  celui  du  trèfle  et  minette;.  Vignes  assez  bonnes 
Nid-de  Corneilles;  le  minerai  de  fer  fournissant  à  la  consommation  locale; 
qu^on  en  retirait  était  lavé  soit  dans  noyers.  Les  bois  qui  existaient  sur  le 
le  ^  illage,  soit  a  Yrouère,  et  transpor-  territoire  sont  maintenant  arrachés.  = 
té  au  haut-fourneau  de  Frangey.  —  Une   caverne  asiez  grande  près  du 
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village,  au-cieâsous  du  chi-miii  de  VII- 
liers-les-Hauls. 
Voir  aussi  p.  S73. 


[fromoni,    peu    d'avoine    cl    d'Mft^ 
trËde  eiluioriie,  peu  da  satufuln  ;  du 
chanvre);  piairie  de  l'Annanccineil* 
Icurc  fiue  celle  de  l'Armançun,  niuiita 
rj*.  —  Sup.  MB  heel.;  aH.  max.    niarécaeeusc.   Viguea  peii  uoinbitu- 
Bi  m.  (plalcau  &  l'E,)-  s(!S,  ilonnanl  un  vin  lrês-lé(ter.   y** 
Village  situé  dans  un  vallon  assez  nues  pelils  bois  de  aaule. 
I  profond.  —  Calcaire  a  osUirtes;  ulage 
OOlitique    supérieur,    el    calcalro    â       ntsnj.— Siip.  1,071  htcl.iall.  mat. 
spBlangues.—  Dansle  fond  du  vallon,   gm  ,„  (près  do  Quincampoii) 
'ou-dessus  du  village,  una  fontaine  ail-       Village  sKuû  dans  un  léger  ntloi, 
menianl  celui-ci  et  ne  larissanl  pas. —  au  pied  d'un  plaleau  asse»  *ieïÉ. - 
Sur  le  plateau,  non  loin  dv  Bocqueuse,    urande  ooinc  el  assises  oxIordicoMt. 
an  exlrait  le  t-aicaire  a  !i)atanguea  qui  _  50  pyjj,  je  3  i  B  m.    larissaot  la 
.  donne   un  moellon    furl  dur  el  non   pgrlie  ;  ,:n   les  creusant  on  irouw; 
i  e«lir.  —  ConsinietionB    en    moellon   torr<!  \égi>Hilc,  Om.  8;   arène  Oni.S; 
*  ordinaire,  qui  se  prend  partout  dans  les  argile  erlsàirc  I  m.  el  enfin  sutnW- 
vtoics ainsi i|ueI'iirÈnc,  clenplcrn;  de   ,1^  ,!«  lu  pmfondeur,  des  euicain*»- 
Uille  de  Cliablla  1  le  raorlier  h  i:rep  r  gn^u^  ,ju„^  blouâlres,  dits  coffra,  i 
M  fait  avec  la  chaui  de  Tonnorro  at  le   Im  Nouollt!,  tmils  de  W  irt.  mus  m, 
s«bledu8erain.Convcrlurfisriidiounio  ^t  aulre  de  Soi.  dons  la  praJhe.  Û- 
e(  quelquefois  on  tnilc  de  PonlÎBiiy.  —  ,or„e  et  mare  à  Qulncampotx.  —bun. 
Criolslrès-plcrreux  sur  les  pentes  et  „«  ton  laine  et  lavoir  aumilieudeû- 
marneux  dans  les  parUea  \mfip»  du  gn^.  i  i  Kil.  au  N -Ë.,   prèadDibou, 
vallon  [quelques  terres  blamUessur  i^au  deSm.de  diamèttB  qui  iam 
le  plateau  prèsdeBocqueuse(rromont,    une  grande  quanUlé  d'eau   en  liim; 
HIgle,  orge  el  avoine  ;  sainfoin,  irùtlc   Fontalne-Morln  el  autres  soiims  à 
I  4va  les  terres  blanches).  Vignes  oc-   i^  y/vre.  — Prèn  de  La  No»^u,m- 
cupanH/Sdu  terri lolro,  peu  gcHves,   rlèredo  calcaire  donnant  une  boue 


donnant  de  bons  vins  blancs.  Noyers.  | 

Bois  asseï  bons,  en  ctiêne  avec  un  peu  , 

de  charme.  \ 

Voir  aussi  p.  302.  , 

fi*i>fmilfnj.—SuiiA,lCi7hecl.]all.  ' 

max.  lit  m.  (roule  des  Croûtes).  ] 

Village  situé  au  bord  d'un  plateau 


très-peu  élevé  au-dessus  de  la  plaine,  i^,^^*',„'l^„f;'',"'J- 
sur  la  rive  droite  de  rArniBni;on  Pldu 
canal  de  Bourgogne.  —  Sables  bigar- 
rés, étage  des  sables  verts  el  dilu- 
vium.  —  Une  centaine  de  puits  de  8  i 
B  m.  de  profondeur,  ne  larissanl  ja- 
mais ;  ils  sont  creusés  dans  un  gravier 


:rrË  jaune;  dans  les  \ ignés  peljws 
rrii-res  de  moellon  blanchâtre gdiL 
u'Ëne  et  l'argile  à  bâtir  se  preoBNi 
S.-O.  dcGigiiy.  A  l'E.,  cxiractioB 
minerai  de  fer  dont  nousavonsdiM- 
la  description  p.  31S.  ConsirucUtni 
matériau],  du  pays.  Couvertures  «» 
Terres  argileiMs 


r  les  pentes,  maillées  et  pierreuK» 
'  vallon  ;  obue  médiocre  sur  le 
.  plateau  deQuincampoix(troinen(,.-«> 
I  glo  01  mélcil;  avoine,  peu  d'orge  ;iri- 
,  ne);  prés  irùs-tiumidcs,  donnant  ui 
.  foin  grossier.  Vignes  assez  nombn»- 
caillouteuxrougeâtra  el  au  fond  dans  »«*■  ionnanl  «"  petite  quanliltf  * 
des  sables  veris.  A  Vieuj'-Champ  01  yins  rouges  ires-méd.ocres;  pead*- 
aux  Grand  Mgetn-Chalendr!/,  l'eau  bres  à  fruits  et  de  noyers.  Bo«» 
se  lire  au  i^kl.  -  Constructions  bons,  mais  tres-humidesparlapré*ef 
en  moellon  iHRfre  crayeux  de  Neuvy  çe  des  sources  ;  ortne  et  cbeoe,  <"- 
et  de  Sainl-Florenlin,    ou  dur  de  La  ''««"coup  de  Irembie  el  desaule-a 

ChapellB-Viei Ile-Forêt,  et  de  Viliiers-  "^''"V-,  _„       

Vineux  ;  pierre  de  laille  de  Tonnerre.       ^  ^"'  ''"'^'  P*  ^^  '^^  **^- 

Couvertures  en  cliatime  et  pour  1/3  en 

luile    de    Itebourceaui;,    Neirxy,    les      Cirvlle*.  — Siip,    l,6»i  ^rriid 

CroûtesetChassy.— Terres  sableuses  SW  m.  {colline  au  K.-O.i. 

en  grande  partie;  des  terres  fortes;       Village  divlséendeuxpartleaslliii' 
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à  une  hauteur  différente,  dans  un  loger  au  fond  5  m.  d'une  argile  bleue  ;  pour 

vallon  où  coule  le  ruisseau  dit  de  Gi-  le  S*,  on  n'a  trouvé  que  des  couches 

roUes.—  Sol  de  calcaires  à  en  troques  d'un  calcaire  plus  serré  et  plus  tendre, 

et  cymbien  vers  le  bas;  de  calcaires  —  Au  bas  du  village  existe  une  excel- 

blanc  et  oolitique   dans  le  haut.  —  lente  fontaine  avec  lavoir:  une  autre 

Puits  du  haut '.profondeur  12  à  45  m.,  au   château  f  très-bonne  source  qui 

maximum  25  m.,  rencontrant  le  cal-  contribue  à  faire  tourner  la  roue  du 

caire  blanc  et  à  entroques,  puis  un  moulin;  enfin,  au-delà  du  Cousin,  au- 

calcaire  marneux  couleur  d'ardoise  ;  dessus  de  la  route,  il  sourd  plusieurs 

les  puits  du  bas  ont  de  6  à  8  m.  et  filets  d'eau  probablement  sur  Targile. 

sont  creusés  dans  rargile;tous donnent  — Petites  carrières  près  la  limite  de 

del'eau  ententes  saisons. — 3  sources,  Sermizelles,  au-dessus  de  la  route.  — 

dans  le  haut  du  village,  alimentent  le  On  bâtit  en  calcaire  à  entroques  du 

ruisseau  de  Girolles;  2  sont  accom-  pays;    mortier    en  terre;  pierre  de 

pagnées  de  lavoirs.  Au  bas  Girolles,  Coutarnoux.  —  Le  terrain  d*alluvion 

belle  fontaine  (Grivawjp)  avec  lavoirs;  de  la  vallée  est  assez  fertile  (blé  et 

d'autres  petites  sources  à  mi-côte  de  prairie)  ;  mais  le  reste  du  finage  est 

chaque  côté  du  vallon.  —  Carrières  mauvais  :  ce  sont  des  terres  très-pier- 

de  lèves  et  de  moellon  oolitique  en  reuses  (froment,  seigle,  vignes  et  petits 

haut  de  la  montagne.  Autres  carrières  bois). 

au  lieu  dit  les  Pierrières  en  haut  du  V.  aussi  p.  270  et  278. 

chemin  de  Tharot  (moellons  et  lèves),  ci.y.ie.  ifoble..-.Sttp.l,092hect.  ; 

—  Constructions  en  pierre   du  pays:  ^^^  ^^^   (vallée^      oc*/ .i,u«7^i  ci.u, 

S^'Tn'^'teïJ'  CouSre"s'"en'  Tève"  ?"  P'«^"^  ^^"^  »«  -«"^e  de  l'Yonne, 

uer  en    terre.  Couvertures  en  levé,  p^^s  du  point  où  vient  déboucher  le 

Oicmms  en  pierrailles.  -  Les  fonds  î;a,iondel'Oreuse.  -Sol  d'alluvion  et 

et  la  peute  plaine  qui  touche  au  finage  ^^  ^ .  ^^j^^^    ^^^.^       ,      - 

daVaultsontfertiles(froment);oi  y  ^^^         traversant  1  à  2 m.  de  terre 

trouve  aussi  un  peu  de  près;  sur  les  jg^ne  avant  do  pénétrer  dans  le  grar 

^i^a?'nlTi«^:^nr'"fpL^^^^^  vier  siliceux.  -Deux  petites  sourS^ 

vignes).  Dans   le  haut,  terres  pier-  _  Au  sud,  à  droite  du  chemin  d'Evry, 

reuses  parmi  lesquelles  quelques  obues  une  irravière  contenant  du  sable  s  lU 

S^mln'^ti'dnS  h,  vill Jf  '^tf  "e" ';"e""nT^^^^^^^^^           latbrt  'à: 

culminants  du  cote  du  village.  =  Ma-  ^j^„  ^^  ^^^^.       __  constructions  en 

ff^îl.tl'^.Àl  '''"'^'  ''  '"  '"""""'^  ^^«i«  deMicheryet  grès.  Couvertures 

V  aTi  D%7  «"   ^""^-  ~    Au  fond  de  la  vallée, 

Y.  aussi  p.  ^»/.  jgj.j.jj  j^Qjj.ç  yjj  ^^^  tourbeuse  (prairie 

«ivr,.    -    Swp.843hect;    «/^.  «t  peupliers).  Dans  toute  la  plaine  en- 

2»8m.  (bois  des  Plan  is^  vironnante,  terre  argileuse,  rougeatre, 

'li'îîli'àTbteS^^  ÏÏlreSel'  ^^"^  ^"^^^'^  >  (^^^^ 

ble  hauteur  au-dessus  de  la  vallée  du  ^    ^' 

Cousin,  et  tout  près  de  la  rive  gauche  Cilaod.  —  Siip,  4,667  hecL  ;  ait. 

de  cette  rivière.  —  Sol  de  calcaire  à  289  m.  (colline  au  N.). 

entroques  sous  le  village  etde  calcaire  Village  dans  le  fond  d'un  vallon,  à  la 

blanc  vers  le  haut  des  côtes  ;  peut  être  jonction  de  plusieurs  petits. —  Marnes 

le  fond  de  la  rivière  est-il  sur  le  ter-  et  calcaires  oxfordiens  moyen  et  su- 

raifl cymbien.  —  2  puits  communaux,  périeur.  —  Puits  de  5à  8  m.  dans  le 

dont  l'un,  dans  la  partie  haute  du  vil-  bas,  atteignant  jusqu'à  27  m.  dans  le 

lage,  a  24  m.  ;  il  tarit  dans  la  belle  sai-  haut  ;  ils  sont  creusés  dans  une  terre 

son.  L'autre  est  dans  le  bas;  saprofon-  rouge  pierreuse,  puis  dans  des  alter- 

deur  estde  42  àl4m.  ;  il  donne  tou-  nances  de   marne  et  de  calcaire  gris 

jours  une  eau    bonne  et  abondante,  plus    ou    moins  dur,    dit  caffre.  — 

En  creusant  le  premier  puits  on  a  tou-  4  fontaine  qui  ne  coule  guère  quepen- 

Jours  rencontré  des  calcaires  durs  et  dant  6  mois  et  un  lavoir  dans  le  bas  dq 
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village;  une  autre  peliiodansle  vallon       Dans  une  peiili:  dépression  àa  |Hi- 

qui  fie  dirige  vers  Sennevoy. — Surles  [eau  crayeux.— Sol  d'argile  rougcsaiu 

chaume»  d'Ancy-le-Libro,  deux  carriè-  silex  cl  de  craie.  Blocs  do  gr^  lau- 

res  donnant  un  moellon  bluncbâtro  ge-  vagc  sur  les  côtes,   vers  les  bois.— 

llf.  Sur  le  plateau,  à  l'E.  eteuN.,  il  y  a  Puils  :  dans  le  haut  du  village  ils  in- 

quelques  traces  de  minerai  de  fer  en  versent  9  à  6  m.  de  terre  rouge  irp- 

grosgrains.— Conslrucilonsen  mnetlon  Icuse  et  pendirent  dans  la  craie  ;  pn- 

«L  sr^le  du  pays  )  pierre  de   taille  fondeur  40  è  45  m.  Ceux  du  lus  n'oit 

d*Ancy-le  Franc.  Couvertures  en  lève  que  SDàSSm-   et  sont  cnliËrentei 

de  Cruiy.  —  Griots  un  peu  marneux  dans  la  croie.  —  Une  tuilerie  prtsdu 

Bur1espenles;lerressableuseslégèrcs  moulin;  la  terre  qu'on  y  emploie  01 

rouges  et  obue  froide  sur  les  plateaux  rousse  et  assetpurc.  Onlire  lesablfdn 

(froment,  orge  et  avoine,  peu  de  sel-  bois  de  Tireiouse.  — Consmictiunf  m 

gic  ;   sainMn)  ;  quelques  vignes  qui  grès,  craie  et  silei.  Tuile  e(  cbsitDc 

gËlent  presque  cbaque  année.  Très-  pour  It s  couvertures. — Sur  las  hta- 

peu  d'arbres  fruitiers,  pas  do  noyers,  teurs,  terre argilouae  rouge  sanssiln. 

Bois  de  qualité   moyenne  en  chêne,  assez  reriile  (rromeol  el  seigle).  Dan 

"' """  lesvallons,  terres jaunâlreisargilcuHs 

ou  argilo-crayeuses,  médiocre:  isKi- 
gle].  A  rO.  et  au  S.-O.,  Imis  dechiae 

Krantlcbiuiir.  —  Sup.  3,8^bec1.;  et  de  cbarnio. 
aU.  192  m.  (à  Saint-Val). 

Sur  la  rive  gauche  de  rouanne,  au 
pied  et  sur  le  versant  du  plateau  1er-  «irimBaH,  —  Sup.  S,376  h«ci.;«K 
liaire.  —  Soi  de  craie  blanclie  friable  287  m.  [colline  à  i'O.). 
rscouverte  de  terrain  leriislre  pré-  VillagesituédansuneanscduurW 
Bentant,  des  deux  côtés  de  l'Ouanueel  Jurnssique,  en  pente  ;  les  vMtaa 
aor  les  plaleaus,  des  blocs  de  grès  et  basses  sont  au  bord  du  Seraio  (rin 
de  poudjngues.  —  Puits  dc3  aiOm.  gauche). — Sol  de  calcaire  ooUtIqot 
où  le  niveau  des  eaux  est  plus  basque  (srflKde  ooWe]  surmonté,  dan.s  les  par- 
oeluldelariviëreiilsatteignenttacraie  lies  les  plus  élevées  du  irrriloÎR, 
ftpeu  de  profondeur.  Sur  les  plateaux  par  des  dalles  et  des  calcaires  cm- 
où  les  puits  ;ont  plus  profonds,  on  pactes  oxfordiens.  —  Il  n'existe  qo'ui 
rencontre  la  craie  â  IS  m.  aux  firos-  seul  puits  versle  bas  duvillage,cTe«!^ 
gardseià  18  m  à  ia  Ramerie.  —  b  h  dans  leroc  jusqu'à  IS  m.  de  p^IXlK!- 
6  fontaines  des  deuxcolésdc  laprairic  dciir  ;  il  ne  tarit  pas.  Dans  le  hiiil, 
et  4  à  ti  étangs.  -  L'ne  tuilerie  au  jielit  citernes.  —  Une  petite  source  au  bord 
flrosiorrf  et  une  autre  à  Saint-Val  où  de  la  rivière,  de  l'autre  côtèdu  pr«- 
l'on  lire  aussi  du  sable.  Extraction  montuire,  en  face  du  bois.  —  Au  bm 
active  de  craie  pourmarner.  Deux  fours  do  la  cote  .'eptenirionule  du  pronuM- 
àchauxà  Topinambour.  — Construc-  toire ,  en  race  du  bois  de  RUor, 
lions  en  silex  et  brique.  Chemins  en  exploitation  de  pierre  de  taille  eldt 
silex.  Sur  les  plateaux,  terres  douces  moellon  (6  ou  7  chantiers)  occupui 
avec  peu  de  silex.  Terres  fortes  call-  quelques  ouvriers.  La  pierre  détaille 
louleusessurlesrampes. Terres  noireï  se  Acnd  li  à  IK  fr.  le  mètre  aif- 
un  peu  grasses  dans  la  vallée  (as^ei  Fours  ù  chaux  à  la  lisière  de  la  fort i, 
bonnes  prairies).  Culture:  blé,  irès-peu  de  l'autre  côté  de  la  ri\ièré.  l'atai- 
de  seigle  et  de  méieil.  très- peu  de  riêre  où  l'on  exploite  du  marbn.  du 
vignes,  arbres  à  cidre.  ^  Un  ferrier  pavé  el  do  ia  pierre  do  taille  dm.*  ' 
assez  ^and  aux  Brossards  et  quelques  Fontl-Sltn  ble,  située  à  1  ,tiOO  m.  is 
autres  pclits.  de  tuurt,  t  jr  le  chemin  de  GrimMi, 

Voir  aussi  p  545.  près  de  la  1  ivière Conslruci 

chemins  un  pierre  du  pays.  — 

«Mune-Ifl-BocBiie.  —  ,Vnp,  1,290  plateau,  leire  rougeàtretres-pieiTW  J 

heci.i  fUl.  178  m.  (blé,  avoine,  seigle) dsvenantmelllMr'  J 
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dans  les  dépressions  Dans  la  vallée,  ble).  —  Plasieurs  fontaines,  savoir: 
bons  prés  et  terres  de  choix  à  céréales.  la  fontaine  du  Crottin,  sur  le  chemin 
Bons  bofs  dans  le  bois  de  Frétoy  sur  de  Guerchy  h  Branches,  tout  près  de 
une  terre  pierreuse  rougeâtrc  ouréneu-  Guerchy;  les  fontaines  du  Lieu  et  de 
se.=Unepetite  grotte  sans  aucun  carac-  Pré-du-Dé  autour  du  village  ;  enfin  la 
tëre  remarquable,  près  du  chemin  de  fontaine  du  moulin  tout  près  et  un  peu 
Cours,  à  l'endroit  où  la  rivière  fait  un  au-dessus  du  Ravillon  (rive  droite); 
coude  prononcé.  elle  passe  pour  être  ferrugineuse;  nous 

Voir  aussi  p.  167,  259  et  572.  ne  lui  avons  trouvé  qu'une  saveur  lé- 

gèrement hydro-sulfureuse  qu'il  faut 

CSr«ii. — Sup.  4,475 hecL;  a//.  82m.   attribuer    aux   matières     organiques 
au  Bel-Air,  472  m.  (fumier)  du  voisinage;  elle  est  louche 

Village  situé  sur  un  bas  coteau  dilu-  et  peu  vive.  —  Carrières  de  craie  infé- 
vien  au  débouché,  dans  la  vallée  de  Heure  (pierre  blancïie)  au  sommet  de 
l'Yonne,  d'un  petit  vallon  qui  descend  la  colline  de  GrMn  en  face  du  village  : 
de  Collemiers.  —  Sol  de  terre  rouge  2  beaux  bancs  de  craie  sous  un  banc 
et  cailloux  ;  sable  et  gravier  au  village  un  peu  caillouteux  ;  le  2«  de  ces  bancs, 
et  dans  la  vallée  ;  coteaux  crayeux  avec  Tinférieur,  esi  un  peu  jaunâtre  dur  et 
recouvrement  habituel  de  détritus  compacte.  Une  tuilerie,  touchant  le 
siliceux.  Sur  le  plateau,  terre  rouge  et  village  à  TE.,  alimentée  par  une  argile 
silex;  silex  noirs  de  l'argile  plastique,  d'un  gris  foncé  (sans  fossiles)  (green- 
k  Bet'Air;  peu  de  grès  sauvage.  —  sand  en  place  ou  remanié).  On  y  em- 
Puits  creusés  jusqu'à  25  m.  de  pro-  ploie  aussi  une  terre  qu'on  tire  près 
fondeur  dans  une  couche  épaisse  de  de  la  garenne.  Les  produits  de  cette 
cailloux  serrés  au  milieu  d'une  terre  usine  sont  rouges,  moins  foncés  que 
rouge  argileuse,  puis  dans  un  sable  ceux  des  tuileries  tertiaires  ;  ces  der- 
princlpalementsiliceux contenant  quel-  niers  sont  supérieurs  en  qualité.  Il 
ques  lits  et  veines  de  gravier,  et  enfin  parait  qu'il  existe  de  la  bonne  tourbe 
dans  la  craie.  Quelques-uns  manquent  dans  les  prairies  marécageuses  du 
d'eau  dans  les  temps  de  sécheresse. —  Ravillon. — Constructions  en  pierre 
La  commune  est  traversée  par  un  petit  blanche,  brique  etgrès,  et  quelquefois 
ruisseau  intarrissable  qui  vient  de  pierre  de  Courson.  Chemins  en  sable 
Collemiers.  —  Une  petite  crayère  sur  et  petits  cailloux  qu'on  trouve  sur  le 
la  côte  du  côté  de  Paron.  Un  four  à  flanc  du  Mont-Grévin  dans  la  contrée 
chaux  près  la  ferme  du  Bel-Air.  Exploi-  des  Chailloux.  —  Dans  le  \allon,  prai- 
tation  de  grève  dans  la  vallée.  —  Bon-  rie  sur  un  sable  argileux  noir  (mè- 
nes terres  grises  ou  brunes  dans  la  diocre),  un  peu  de  marécage  tourbeux, 
plaine;  (froment,  seigle,  méteil).  Sur  beaucoup  de  plantations.  En  bas  de 
la  côte,  vignes  dans  la  terre  rouge  à  la  cote  de  Champloiscau,  terre  jaune, 
silex.  Sur  le  plateau,  terre  rouge  cail-  et,  plus  haut,  terre  blanche  (bonnes 
louteuse  à  seigle  et  méteil  ;  bois  de  vignes).  Terres  fortes  noires  à  Corrfe^/ 
bouleau.  (chanvre  cl  froment).  Terrain  sableux 

sons  Guerchy  (jardinages).  Sur  le  pla- 

CSverehy.  — Swp.  4,486  hect.;  ait,    teau  de  Chassaigyie,  terre  jaune  forte 
lOi  m.  (en  amont  du  village).  argileuse  (bon  bois). 

Au  bord  d'une  éminence  de  sable,       Voir  aussi  p.  485. 
descendant  jusque  vers  lu  rive  droite 

du  Ravillon  — Soldcsahle  (grès  vert)  Cinilion.  —  Sap.  4,194  hect.;  ait. 
contenant,  à  sa  partie  supérieure,  244m.  (vallée), 
quelques  dalles  de  grès  ferrugineiix  ;  Sin*  une  pente  assez  douce,  rive 
craie  inférieure  sur  les  côics,  dans  le  droite  du  Serain.  —  Sol  de  calcaire  à 
haut.  —  Puits  ayant  de  5  à  9  m.  à  grypliées  ;  granité  au  fond  de  la  ri- 
Gucrchy  (terrejaune  et  sable),  et  attei-  vièrc  avec  bordure  d'arkosc  et  de 
gnant  47  m.  ù  Champloiseau  (terre  lumachelle;  terrain  de  transport  au 
jaune  4  m.  environ,  argile  noire  et  sa-   bord  de  la  vallée  jusqu'à  une  certaine 
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bauteur,  aus  environs  de  Guilluo.  — 
Les  puîls  sont  en  génÉral  creusÉs 
dansl'argtlo,  lecalcsireàgryphùes  in- 
férieur el  la  lumBcticlle  ;  près  delà 
rlvIËre,  ils  aiieignent  le  ^ranilc  ;  la 
jiroroDdeur  moyenne  est  do  8  à  10  m.; 
Us  larlsscnl  otdinaircinenl  dans  les 
temps  de  sécheresse.  A  Courterolle, 
pro(undeur5  m.  dans  l'Blluvion  gra- 
nllique,  eau  abondanlc  en  luiil  lem^is. 
—  On  peut  citer  &  foutninua  :  l"  k 
l'exlrémllA  du  villnge,  de  l'autre  cùl6 
de  la  rivIËrc  ;  £■  h  Courlerolle  [fo-a- 
tttine  ronde);  3'  au  sommet  de  la  cttla 


faute;  H»  une  belle  à  Sainl-Ayral.  — 

5  CJjrriirM  de  calcaire  blanc  inférieur 
sur  la  montagne,  ciïto  méridionale, 
l'une  jirÈs  l'éTigny  el  l'autre  entre  les 
deux  parties  de  la  montagne.  3  car- 
rières lie  calcaire  â  entroquea  (pierre 
de  taille  cl  moellon)  sur  la  creto  de 
ilontPerre,  l'une  en  face  de  Courte- 
rolle  et  l'autre  au-dessus  de  Përigny  ; 
une  3*  près  de  la  prècédenle.  —  Con- 

Itruclions  en  calcaire  du  payg(CBlctilri; 
eryphées.  lumachelle)  ;  pierr«  do 
taille  du  pûïs,etdo  Thisï-Cliemin»  on 
pierrailles.  —  Dans  la  liauiv  ptuinu, 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  terre 
brune  et  obue  jaunâtre  (bonnes  terres 

6  froment)  ;  vers  la  rivière  du  Serain, 
sur  le  talus  graniiûiue,  terre  sableuse 
produisant  d'assci  bon  biè.  Dans  la 
vallée  ,  excellente  terre  à  céréalL-s 
ayant  beaucoup  de  fond;  bons  prés 
au  bord  de  la  rivière.  Sur  les  monta- 
gnes de  Verre  t'ôIe  ruugeâlrt-  ph-r- 
reusc  du  côté  de  Guillon,  argileuse  du 
côté  de  Vignes,  portant  de  très-bonnes 
vignesi  ^iclies  sur  le  plateau  qui  cou- 
ronne ces  montagnes.  =  Bois  péiriliés 
dans  le  lias  de  Uuillon. 

CSnrBj.  —  Sup-  S,001  hect.  ;  atl. 
max.  163  m.  (à  Pien). 

Village  situé  dans  la  plaine  cl  sur 
la  rive  droite  de  l'Vonne.  —  Eiages 
oéocomien  et  des  sables  verts;  dilu- 
vium.  —  Puils  nombreux  de  3  à  S  m. 
au  voisinage  de  la  rivière  ;  en  les  creu- 
sant on  trouve  :  terre  végétale  arjjilo- 
sableuse,  1  m.;  sable  plus  ou  moins 
grossier,  Sm.)arëue3m.i  pierre  dure 


renfermant  une  grande  quaatttUt 
co[|uilleB, im.lt  l'E.  les  puits  ont  Ui 
li  m.  et  présentent:  t^rre  vègéiair, 
0  m.  fi;  argile  noire,  0  m.  3;  saUc  de 
couleur  claire  S  m.;  ar^le  Jaune  nn- 
termantdes  lits  pierreux,  S  &  6  m.;! 
Sougéres  100  puiu  de  3  à  5m.:  S  lU 
13  m.  hPimet  1  de  même  prufondBir 
k  Ouillghaudfm.  —  A  Gttrgï  H  i  t 
quelques  sources  qui  donnent  hin 
[-eu  en  Été,  et  une  plus  forU<)ui*li- 
mente  un  lavoir.  Sources  et  fonUistc 
dans  tous  les  hameaux  ;  un  petit  éui: 
dans  la  parc  de  (iiiilletwuiton.  —  Pm 
do  l'Yonne  on  lire  de  la  tumactclle 
gri3-l»leuâtrc  à  Ô-i  m  de  prolondeai 
sur  plusieurs  points  ;  il  y  a  aiisâ  dt 
petites  carrières  semblables  â  Sdu- 
gères.  Vers  Pien  il  y  a  des  bancs  ù- 
régulicrs  de  grès  lerruginein,  ài 
PierrC'de-fer  ;  la  terre  argilo-calciiin 
à  bâtir  se  prend  dans  le  rii  de  SenWit 
à  l'Ë.  de  Gurgy  ;  la  Kfève  pourrait  êm 
extraite  en  beaucoup  de  pointa  4tli 
plaine.  ASougèrcsune  tuilerie  empMK 
les  irgiles  bigarrées  néocoDileru»»^ 
r«iistruclion£  en  moelton  de  Ina- 
chello,  de  grès  ou  de  craie  de  SMco»- 
luy,  et  pierre  de  taille  deCourton  d 
de  Uailiy.  Couveriuri's  moitié  m 
chaume  el  moitié  en  luilede  Souf^ns. 
Chemins  en  pierres  ramassées  dam 
les  champs  autour  de  Sougèreâun 
grève  de  la  rivière  ù  Gurgy  et  daatli 
plaine.  —  Terres  sableuses  et  cai:iM- 
tcuses  en  partiefroides  sur  lesdiveiw 
penies  de  la  partie  orientale  ;  (tramai. 
seigle  et  mèteil,  trèlle);  dans  la  pIiH 
Icries  grèvcuses  sèches,  chaudei,  U- 
gileuses  et  fortes  par  places;  (tromeiil. 
peu  de  nièleil,  d'orge  et  d'avoine; 
trèfle,  luierne  et  sainfoin].  Vigncsï^ 
lani  assez  souvent  et  donnant  cep«- 
dant  des  vins  rouges  eu  grandequu- 
tilé.  Quelques  arbres  à  cidre  t  Sug- 
gères. Bois  de  chêne  ù.  Guillebaudw, 
rcnlermant  beaucoup  de  saule  tl  de 
bouleau  iPien.  =  Belles  looliiés  i 
fossiles  des  argiles  &  grandes  eiofîrti 
dans  la  berge  de  l'Yonne,  un  peu  et 
amont  de  (iurgy  elde  l'ile  Paute.  Vmt 
p.  US. 

Voiraussi  p.  431, 4ô9,  UC,  U9,  W 
471,  B70. 
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Ciy.rETê^iie.  —  Sup.  4,499  hecL;  saces  on  atteint  au-des5ous  une  argile 

ait,  tnax,  S84  m.  (aux  Ghaudins).  noirâtre. — Quelques  sources  peu  con- 

Village  situé  dans  1c  fond  du  vallon  sidérables  au  bord  de  la  plaine. — Tui- 

du  rû  de  Vallan,  à  la  Jonction  de  plu-  lerie  aux  Plantes  employant  des  ar- 

sieurs  petits  vallons. — Etage  oolitique  giles  gris-jaunâtre  du  gault.  La  grève 

supérieur  et  calcaire  à  spa  tangues.  —  pour  les  routes  et  les  chemins  se  prend 

tO  puits  de  5  &  6  m.  ne  tarissant  pas  ;  dans  des  sablières  placées  à   leur  voi- 

quelques-uns  sur  le  chemin  de  Jussy  sinage  ou   bien  dans  la  rivière.   — 

ont  jusqu'à  20  m.  et  sont  d*abord  ou-  Constructions  en  moellon  crayeux  de 

verts  dans  des  bancs  calcaires.  En  les  Seignelay  ;  mortiers  en  sable  de  Sei- 

creusant  on  traverse  des  lits  alterna-  gnclay   et   chaux  de   Belle-Chaume, 

Ufs    de  marne  et   de   calcaire  avant  Chichée  ou  Tonnerre.  —  Terres  sa- 

d'ajTiver  à  une  argile  noire  qui  retient  bleuses  et  obue  sur  les  pentes,  lames 

les  eaux.  Citernes  aun  Chdudtns  et  à  et  terres  noires  dans  la  plaine  (froment, 

ïdiMétairie-Foudriat:  à250m.  de  cette  orge  et  avoine,  peu  de  seigle  ;  trèfle, 

dernière,  puits  de  plus  de  53  m.   de  luzerne  et  sainfoin)  ;  vignes  gellves 

profondeur,  qui  ne   manque  jamais  dans  la  plaine,  donnant  en  abondance 

dPeau. —  A  Gy-l'Evèque,  deux  fontaines  des    vins  en    grande  partie  rouges. 

qui  ne  tarissent  pas  et  donnent  nais-  Arbres  fruitiers  divers  et  noyers.  Bois 

sance  au  ruisseau  ;  de  petites  sources  en  chêne  et  charme;  cci:\  i!/  la  com- 

sur  divers  points  dans  le  vallon.  —  mune  renferment  beaucoup  de  saule 

Tuilerie  près  des  Chaudins  employant  et  de  bouleau. 
des  argiles  néocomiennes  remaniées. 

— Constructions  en  moellon  que  chacun  Héry.  —  Sup.  2,119  hect  ;  ait,  max. 
tire  dans  les  terres  à  proximité  du  194  m.  (bois  du  |Petit-Parc). 
village,  et  en  pierre  de  taille  de  Cour-  Village  partagé  en  deux  groupes 
son  ;  Tarène  dite  terre  graveleuse  se  d'habitations,  situéssur  les  pentes  infé- 
prend  en  divers  points.  Couvertures  en  Heures,  près  du  fond  de  la  vallée  du 
tuile  des  Chaudins;  peu  de  chaume. —  Serain.  —  Etage  des  sables  verts  et 
Terres  pierreuses  légèressur  les  pen-  diluvium.  —  Puits  au  nombre  de  plus 
tes,  argilo-sableuses  rouges,  presque  de  400,  de  7  à  10  m.  de  profondeur, 
sans  pierres,  sur  les  plateaux,  notam-  ne  tarissant  pas  ;  en  les  creusant,  on 
ment  aux^Chaudins;  (froment  et  orge;  trouve  au-dessous  de  la  terre  végétale: 
assez  de  seigle  et  peu  d'avoine;  sain-  terre  noire  1  m.  30;  un  sable  fin  ren- 
foln,  luzerne  et  peu  de  trèfle).  Vignes  fermant  des  grès  plus  ou  moins  fria- 
donnant  du  vin  en  assez  grande  quan-  bles,  et  enfin  un  sable  grossier  gris- 
tité.  Bois  de  la  Garenne  assez  bon  en  noirâtre  ;  aux  Baudières  les  puits  sont 
chêne  et  charme;  celui  de  la  Givernière  identiques.  —  Une  fontaine  principale 
à  sol  pierreux  est  assez  mauvais.  et  quelques  petites  sources.  —  Sa- 
voir aussi  p.  416.  blières  au  S.  sur  le  chemin  d'Auxerre. 

A  l'O.,  tuilerie  Després  employant  les 

argiles  du  gault  et  dont  les  produits 

■•«terlve.  —  Sup,  725  hect;  a//,  sont  moins  estimés  que  ceux  des  tuile- 

101  m.  (à  la  rue  Pépin).  ries  des  villages  voisins.  —  Construc- 

Village  divisé  en  plusieurs  hameaux,  tions  en  moellon  crayeux  de  Seignelay 

dont  les  principaux  sont  situés  au  bord  et  lumach?lle  de  Montigny  ;  pierre  de 

de  la  prairie  sur  la  rive  droite  du  Se-  taille  de  Courson,  mortier  en  terre  des 

rein.  —  Etage  des  sables  verts,  craie  champs.  Couvertures  en  tuile  de  Sei- 

infèrleure  et  diluvium.  —  Puits  nom-  gnelay,    Rouvray    et   Rebourceaux; 

breux  de  3  à  7  m.,  un  peu  plus  pro-  moitié  en  chaume.  Chemins  en  sable 

fonds  à  la  Petite- Bergère /  quelques-  et  grève  de  la    rivière.  —  Dans  la 

nnstarissent  En  les  creusant  on  trouve  plaine  lames,  très-humides  en  hiver, 

une  terre  argileuse  et  des  grèves  di  lu-  ne  se  desséchant  pas  trop  en  été; 

Tiennes  plus  ou  moins  mélangées  de  (froment);sur  les  plateaux  et  les  pentes 

terres  argileuses  ;  à  Quatre-vingts-Be-  terres  sableuses  (froment,  seigle,  orge 
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et  avoine;  trèfle  et  luzerne)  ;  prés  sur  i«l»nd.  —  Sup,  2,066  hect;  ait. 

les  pentes,  et  au  bas  ;  les  meilleurs  226  m.  (église), 

sont  ceux  qui  bordent  le  Serain  et  qui  Le  chef-lieu  (Island-le-Saulsois)  esi 

sont  inondés.  Vignes  donnant  des  vins  situé  sur  un  plateau  au  bord  occiden- 

blancs  et  rouges  ;  celles  de  la  plaine  taldu  Morvan,  près  d'un  ruisseau  que 

gèlent    assez    souvent.    Des    arbres  nous  désignons  par  le  nom  de  ruis- 

fruitiers,  quelques  châtaigniers;  pas  seau  d7s/a»rf.  —  Sol  de  lias  bleu  sur 
de  noyers.  Nombreuses  oseraies  four-  le  plateau  et  d*arkose  et  granité  au 

nissant  en  grande  partie  l'arrondisse-  bord  du  ruisseau.  Le  Grand-hland 
ment  d'Auxerre.  Des  jeunes  bois  que  est  sur  le  granité  et  Tarkose.  —  Les 
Ton  coupe  tous  les  six  ans  pour  la  fa-  puits  ont  environ  5  m.  de  profondeur; 
brication  des  cercles.  Bois  de  chêne  à  sol  ils  rencontrent  une  terre  rouge,  de 
sableux,  en  général  de  bonne  qualité,   l'argile  et  de  la  pierre  bleue  (lias); 

Voir  aussi  p.  445  et  457.  certains  traversent  toute  la  pierre  et 

trouvent,  au  fond,  l'argile;  d*autres 

iraney  —  Sup.  4,108  hect.;  ait,  ontleurfondsurla  pierre;  ils  sont  bas, 

max.  297  m.  (au  signal).  en  général.  Les  puits  du  Grand-lsland 

Village  situé  dans  une  dépression  tarissent  en  été;  ils  rencontrent  l'arène 
en  forme  de  cirque,  entourée  au  N.  et  et  le  granité  ou  l'arkose.  —  2  bonnes 

à  ro.  par  une  colline  demi-circulaire,  fontaines  près  du  village  de  l'autre 

et  à  la  naissance  d'un  vallon  qui  dé-  côté  du  ruisseau  dont  l'une  est  appelée 

bouche  assez  vite  dans  la  vallée  de  Carquin,  Près  du  Grand  -  Island,  i 

l'Yonne.  —  Calcaires  corallien  blanc  et  fontaines  également  (du  Rêve  ei  de 

à  astarles,  étage  oolitique  supérieur.  Marion).  Fontaine  de  MouiUe-Cowr' 

—  Pas  de  puits,  deux  fontaines  suffi-  celle  au  hameau  de  la  CourceUe.  Un 

sant  à  alimenter  le  village;  citernes  petit  étang  vers  le  bas  du  village.— 

aux  nouvelles  fermes  qui  sont  à  TE.  de  Extraction  de  lias  du  côté  de  la  route 

la  crête   demi-circulaire.  —  Sur  le  de  Vézelay  et  de  granité  sur  les  bords 

chemindeVincelotles petites  carrières  du  ruisseau.  2  tuileries  avec  four  à 

donnant  du  moellon  blanc  oolitique  chaux   au  Grand-lsland  ;  la  terre  se 

ou  crayeux,  et  un  peu  de  pierre  de  lire  du  côté  de  Menades  èl  le  calcaire 

taille  ;  marne  ou  argile  à  bâtir  tout  au-  (lias)  sur  le  territoire  de  la  même  com- 

tour  du  village.  —  Constructions  en  mune.  —  Constructions  en  lias  et  çn- 

moellon  du  pays  et  en  pierre  de  taille  nite;  pierre  de  taille  du  Vault  cl  de 

de  Bailly  ;  la  pierre  dure  se  lire  de  Tharoiseau.   Chemins  en  pierraille. 

Thizy  et  de  Coularnoux.  Couvertures  —  Sur  le  lias,  terre  brune  dite  crht 

en  tuile   de   Bazarne  et  du  Buisson;  (froment);  vigne  sur  la  côte  au-delà 

très  peu  de  paille.  —  Dans  la  partie  de  la  route  de  Vézelay.  Au   Grand-h- 

orientale  terres  d'arène  pierreuse  ré-  land,    terre  sableuse  dite    Varenne: 

cemment    mises  en    culture  (seigle,  (seigle  et  avoine)  ;  obue  jaune  du  côté 

sainfoin).  Terres  marneuses  et  pier-  de  Tharoiseau  (froment)  ;elleest  moins 

reuses  sur  les  pentes  de  la  crête;  (fro-  estimée  que  le  créât  ;  à  la  CourceUe, 

ment  et  avoine,  sainfoin);  sol  marneux  sol    maigre  pierreux  et  sableux,  sur 

et  pierreux  dans  rinlérieurdu  cirque,  l'arkose. 

entièrement  occupé   par  des  vignes  Voir  aussi  p.  518. 
qui  gèlent  moins  que  dans  les  commu- 
nes avoisinantes;ces  vignes,  vieilles, 

enbon  plant,  donnent  en  petite  quaii-  Jaulgeii.  —  Sup.  4,214  hecL;  ait 

tilé  d'excellents    vins    rouges    dont  max.  158  m.  (au  S.-E.). 

les  plus  réputés  viennent    des  côtes  Village  situé  sur  le  bord  d'un  petii 

Pâlotte,   de*  Vauchassis,  Poiissellc  et  plateau  qui  limite  au  S.  la  plaine  de 

Charmoy.  Quelques   noyers  et  arbres  rAnnançon.  —  Etage  des  sables  veris 

fruitiers.  Bois  de  Bouchât  en  chêne  ;  et  diluvium.  —  50  puits  de  5  à  10 m 

celui  qui  est  dans  la  partie  orientale  en  de  profondeur,  ne  tarissant  pas;  eo 

chêne  et  charme.  les  creusant  on  trouve  au-dessous  de 
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la  terre  végétale  des  sables  Cl  graviers  nûtre  ferrugineux.  Dans  la  vallée , 
de  S  à  3  m.  d'épaisseur,  e  enfin  des  terrain  diluvien  principalement  repré- 
alternances  de  sables  et  d  ..rgiles  noi-  sente  par  de  la  grève.  Blocs  de  grès 
râtres.  6  puits  au  hameau  (  e  la  Tuile-  dans  le  bois  sur  le  plateau.  —  La 
rie.  — Sur  lecoteau  au  S.-  :.  du  villa-  profondeur  des  puits  varie,  en  généra!, 
ge  on  extrait,  depuis  quelqi  es  années,  avec  les  hauteurs.  Dans  le  haut  do  la 
du  fer  peroxyde  brun  des  sables  bi-  ville  elle  atteint  40  m.  et  jusqu'à  52  m. 
garrés  néocomiens.  AuS  -  ).  du  Châ-  landis  que,  dans  le  bas,  on  trouve 
teau  une  tuilerie  employant  des  argiles  Tcau  à  4  ou  5  m.  Les  puiis  de  la  i^ 
grises  du  gault,  qui  se  tirait  du  pc-  catégorie  rencontrent,  sous  4  m.envi- 
tit  bois  au  S.  et  donnenf  de  bons  ron  de  terre  végétale  caillouteuse,  une 
produits.  Une  petite  sourco.  à  Mailly  ;  terre  jaune  renfermant  des  débris  de 
des  mares.  —  Construction;^  en  moel-  silex  et  de  craie  (tut),  puis  la  craie 
Ion  de  Villicrs-Vineux  et  cie  Carisey,  elle-même.  Ils  sont  alimentés  par  des 
assemblés  avec  de  la  terre;  mortiers  sources  qui  circulent  dan^  la  masse 
ensable  de  Chéuetchaux  de  Tonnerre  crayeuse;  Teau  en  est  calcaire  et  pe- 
•t  de  Vau-de-Vannes.  Couvertures  santé.  Dans  la  ville  basse,  on  trouve, 
en  chaume  et  pour  moins  de  moitié  ea  creusant  les  puits,  une  masse, 
en  tuile  du  pays.  Chemins  en  grève  de  d'épaisseur  variable,  de  terres  ou  de 
l'Armançon. — Terres  sableuses  sur  le  débris  rapportés,  dans  pluisieurs  en- 
plateau;  dans  la  plaine,  lames  assez  droits  une  terre  argileuse  jaunâtre  de 
sèches,  excepté  dan*  les  bas-fonds;  2  m.  d'épaisseur  environ,  puis  le  ter- 
(froment,  un  peu  de  seigle,  méteil,  rain  diluvien  (grève)  ;  ce  sont  les  eaux 
orge  et  avoine;  trèfle  et  luzerne,  moins  de  la  rivière  qui  filtrent  dans  ces  puits 
de  sainfoin;  chanvre  et  lin  cultivés  que  Ton  ne  peut  jamais  creuser  profon- 
un  peu  moins  en  grand  qu'à  Cliéu).  dément.  Cette  eau  des  bas  puits  est 
Prés  assez  bons,  sur  les  sables,  dans  bonne,  douce  et  salubre,  en  général  ; 
les  dépressions  du  plateau.  Peu  d'ar-  cependant  dans  le  quartier  de  la  caserne 
bres  fruitiers.  Vignes  gelant  un  peu  elle  prend  de  mauvaises  qualités  à 
dans  les  parties  basses,  donnant  des  cause  de  circonstances  particulières 
Yins  rouges  pour  la  consommation  que  présente  le  terrain  à  travers  lequel 
locale.  Sur  le  plateau  sableux,  bois  do  elle  s'infiltre.  —  Il  n'y  a  pas  desources 
bouleau,  saule  et  tremble  avec  peu  de  superficielles;  mais  on  présume  qu'il  en 
cbène.  =  Dans  les  argiles  au-dessous  existe  une  à  80  m.  de  profondeur  à 
des  grandes  exogyres  on  trouve  de  la  Beauregard^  qu'on  pourrait  peut-être 
pyrite  en  cristaux  cubiques,  plus  fré-  faire  venir  en  haut  de  la  ville  par  une 
quemment  en  nodules  et  rognons.  conduite.  Les  eaux  qui  coulaient  abon- 

Voir  aussi  p.  454,  435,  444  et  damment  sur  le  bord  de  la  rivière, 
448.  lorsque  l'on  construisait  le  quai  dans 

la  partie  0.  de  la  ville,  pourraient  faire 

Smî§mj  Si/p.  4,667  hect.  ;  o/^  77  m.  supposer  aussi  des  sources  dans  la 
(vallée]  ;  225  m.  (Beauregard).  masse  crayeuse  de  la  côte.  A  la  suite  des 

Ville  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  grandes  pluies  et  des  fontes  de  neiges 
côte  crayeuse  au  bord  et  sur  la  rive  du  Morvan,  1^'onne  se  gonfle  rapide- 
droite  de  l'Yonne.  —  Sol  ayant  pour  ment  et  couvre  la  prairie;  mais  elle 
base  la  craie  moyenne  massive  et  sans  rentre  dans  son  lit  souvent  après  24 
silex  dans  la  partie  inférieure,  et  pre-  heures; elle  n'a  pas  de  débordements 
nant  des  rognons  siliceux  dans  la  partie  réguliers;  la  pente  est  très-forte.  — 
supérieure.  Cette  craie  est  recouverte,  2  crayères,  l'une  au  Calvaire ,  à  1 
dans  le  haut  des  côtes,  d'un  man-  kil.  4/2  au  N.  E.  de  la  ville,  et  une 
Ceau  assez  épais  de  terrain  détritique  autre  à  Episy,  sur  la  route  de  Paris. 
rouge  à  silex  ;  vers  le  bas,  les  détritus  La  i''^'  est  fort  considérable  (belle  craie 
sont  plus  fins,  plus  crayeux  et  moins  blanche  sans  silex).  2  tuileries.  Tune  à 
épais.  Sur  le  plateau,  terre  rouge  ar-  JBeaure^art/,  sur  le  plateau  tertiaire,  et 
lieuse  à  silex,  et  sable  argileux  jau-  l'autre  à  £p/«y,  sur  le  bord  de  TYonoe; 
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celle-ci  emprunte  sa  terre  au  plateau  que  distance  de  la  vallée  du  Serain  et 

sur  le  territoire  de  Villecien  ;  on  avait  d'un  vallon.—  Grande  oolite  et  assises 

essayé  d'y  chaulTer  à  la  houille,  mais  oxfordiennes  inférieures.  —  15  puits 

cette  tentative   n'a  pas  réussi,  sans  de  40  m.  de  profondeur,  ne  tarissml 

doute  à  cause  d'une  mauvaise  dispo-  pas  ;  ils   n'atteignent  cependant  que 

sition  du  four.  Exploitations  de  roches  7  m.  dans    la  partie  haute;  en  les 

de  grès  sauvage  dans  la  forêt  d'Othe  creusant  on  trouve  :  terre  végétale, 

pour  pavés,  marches,  etc.  Extraction  0  m.  60;  argiles  remaniées,  5  à  î  ro., 

de  grève  dans  la  vallée,  principalement  argile  grise,  4  m.;  calcaire  argileux 

près  le  chemin  de  Saint-Florentin.  —  assez   tendre,   environ   Z   m.;   deux 

Constructions   en  craie,  calcaire  ju-  grandes  citernes.  —  Dans  le  bas  du 

rassiques  pour  la  base,  cailloux  pour  village  une  fontaine  qui  ne  manque 

les  fondations  ;  on  emploie  encore  la  jamais  d'eau  ;  un  lavoir  et  un  abreu- 

caille  de  La  Roche  et  quelques  grès.  voir.  —  Petites  carrières  de  calcaire 

Pierre  de  Gourson  pour  les  façades,  oolitique  jaunâtre  et  de  calcaire  com- 

Routes  pavées  en  grès  du  pays  ;  (il  est  pacte  donnant  seulement  du  moelloo, 

très-dur  et  se  polit  par  le  frottement)  ;  arène  près  du  village  sur  le  chemin  de 

chemins  en  grève  et  silex.  —  Dans  la  Cours.  —  Constructions  en  moellon 

plaine,  terre  grise  souvent  grèveuse  du  pays  et  en  pierre  de  taille  de  Gri- 

à  la  surface,  d'une  qualité  alors  fort  maut  et  d'Annoux  ;  crépis  faits  avec  le 

médiocre  (céréales)  ;  vers  la  jonction  sable  du  Serain.  Couvertures  en  lère 

de  la  vallée  du  Tholon,  terrain  plus  de  Grimaut   et   d'Arton.    —   Terres 

profond  et  bien  meilleur  (bonne  prai-  pierreuses ,  parfois   argileuses;  (fro- 

rie  et  beaux  arbres)  ;  un  peu  de  prairie  ment,  orge  et  avoine,  seigle,  navette); 

tourbeuse  aux  noues  d'Abandon.  Sur  des  noyers.  Bois  de  qualité  moyenne, 

la  côte,  terres  blanches   d'abord  et  en  chêne  et  charme,  avec  comooiller 

rouges  à  silex  plus  haut  (vignes)  ;  les  et  un  peu  de  hêtre, 
vignes  des  terres  blanches  donnent      Voir  aussi  p.  545  pour  l'existence  do 

des  produits  plus  fins  et  plus  estimés  minerai  de  fer. 
que  ceux  de  la  partie  rouge;  c'est  là 

le  sol  de  la  côte  Saint-Jacques  si  re-      Joox-i«- viiie . —  Sup,  4,379  bed.; 

nommée  pour  la  qualité  de  ses  vins  ;  ait.  max.  338  m.  (plateau  au  S.-E.). 
là  la  craie  n'est  recouverte  que  par  un       Bourg  situé  dans  le  fond  et  sur  le> 

détritus  plus  crayeux  qu'argileux,  mêlé  pentes  de  vallons  peu  profonds,  à  b 

de  petits  cailloux.  Surle  plateau,  terres  naissance  du  Val-de-Sacy.  —  Marnes 

argileuses  et  très -caillouteuses  parse-  et  calcaires  oxfordicns  moyen  et  supé- 

méesde  blocs  de  grès  (bon  bois)  ;  une  rieur.  —  ÎK)  puits,  dont  6  communaui, 

partie   du    plateau,    vers  la    lisière,  de  8  à  40  m.,  ne  tarissant  pas  ;  en  les 

forme  une  bande   en  friche  (Beaure-  creusant  on  trouve,  au-dessous  de  h 

gard).=  Scories  anciennes  formant  terre  végétale  et  du  sol   remué,  des 

des  buttesàPendroit  ditIe//aw/-Pierf;  bancs  de  pierre  dure  à  bâtir  séparé* 

on  a  exploité  ces  buttes  pour    ferrer  par  plusieurs  couches  d'argile  bleui- 

le    chemin   de  Joigny  à  Villeneuve-  tre.  Quelques  puits  particuliers  ctcouH 

l'Archevêque  dans   le  bois.   Dans  la  munaux  à  Oudun^  Puils-d'Edme,  t^ 

craie  de  Joigny,  inocérames,  térébra-  Vau-de-Maion  et  à  Fontenoy,  Citerne* 

tules  lisses,  petite  térébratule  striée,  seulementaux  Vaux-dc-Lannay  cxï):^ 

Spo7idfjlusspiNosus,spalangues^  am-  Poste-auœ-Aioueifes  — Au  centre  de 

monites    (rares),    ^'auf^ius   elegans,  Joux,  fontaine  ne  tarissant  jamais,  ali- 

empreintes   de    i)Oissons^    dents    de  mentant  un  lavoir  et  aussi  un  gnwi 

squale.  abreuvoir  situé  au  bas  près  de  la  route 

Voir  aussi  p.  500,  533  et  570.  de  Chablis  ;  plus  bas  dans  -le  vailoo. 

sur  le  chemin  de  Sacy,  il  y  a  deux  foo- 

Joaancy. —  Slip.   594  hect.  ;   ait.  laines  et  trois  petites  sources:  deux 

297  m.  (maison  au  N.).  autres  fontaines  à  Couche-!S'oire  eti 

Village  situé  sur  un  plateau,  à  quel-  Pourly,  —  Carrières  demorllon  caw 
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Il  route  de  Chablis  e[  le  Moulin,   et  glle  blanche  qu'on  extrait  principale- 

sur  le  plateau  au  S.-E.  du  bourg;  il  y  ment  d'un   lerrler  remarquable    par 

avait  aiiiretais  de  nombreuses  pctiles  ta  présence,   d'un    cr^tè   seulement, 

carrières  de  lèves  au  S.-E.  d'Ôudun,  d'un  çrés    blanc  grossiÈremenl  pris- 

Près  de  la  jonclion  de  la  roule  d'A-  mé.  Beaucoup  dn   puils  à  murne  le 

vallon,  vers  les  Vaux-de-Lannay,  on  long  du  bois  —  Conslruciiona  en  grès 

tailde  bonne  chaui:.  —  Conslrucllons  dur  des  carrière?  avec  quelques  silex 

en  moellon  du  pays  et  pierre  de  taille  de  la  craie.  Couvertures  en  tuile.  Che- 

de  Coutarnouxet  de  Thizy  j  mortier  mins  en  silex.  —  Terres  gènéralemenl 

fait  avec  In  lerre  des  routes;  chaux  en  argileuse;!,  grises,    mêlées   de  silex 

partie  de  Lucy-le-Bois,  Couvertures  roulés  (froment,  méleil,  seigle,  arbres 

enlève  de  Villiers-la-Grange  ;  quel-  â  cidre  ;  bois  de  chcnc,  charme,  bou- 

ques-unes  en  tulle  de  Bessy,  de  l'Isic  leaîi). 

et  même  de  Pontigny  ;  très  peu  de  Voir  aussi  p.  SU. 
chaume.     Chemins    en    pierres    des 

champs.— Terres  argileuses  forlélcn-  Jallj.—  Sup.  l,976hecl.;o((.  max. 
dues:  obue  vers  le  buisson  d'Ilervaui  317  m.  {au-dessus  de  Beauvals), 
terres  pierreuses  médiocres  vers  le  Communecomposée  de  8  hameaux, 
V8u-dc-Malon;(rromcnt,orgeetavoine,  disséminés  sur  un  plateau  ondulé; 
1res  peu  de  seigle;  sainfoin  et  trèfle);  église  etmatrleâLa  jVame. —  Grande 
quelques  prés  debonne  qualité.  Vignes  oolite,  argile  oxfordienne  â  minerai 
gelant  rarement  et  donnant,  sur  des  defer,  et  marnes  oxfordlennes  moyen- 
pentes  très-pierreuses,  des  vins  blancs  nés  — 1  puils  de  27  m.,  bon,  au  Chd- 
i JouxclauVuu-de-Ma1on:vin3rougesà  teau;  aux  Forges,  1  de  4m.  qui  ali- 
Poorly.  Beaucoup  de  pommiers  el  de  mente  le  hameau  pendant  les  séche- 
poiriersaux  Vaux-de-Lanna}/;  jeunes  resses;  Squi  tarissent  â  la  Logeai  h 
noyers  partout.  Dois  Burlout  en  chêne  la  Haine:  i  de  30  m.  à  la  Fotfe  larit 
el  hêtre  avec  du  charme,  fournissant  également.  Citernes  creusées  dans  la 
beaucoup  de  bols  de  charpente  el  de  roche,  dans  presque  tous  les  hameaux 
merrain.  et  fermes  isolées  ;  des  mares  dans  le 

Voir  aussi  p.  31Q  et  533.  voisinage.  —  Aux  Forges,  une  grande 
fontaine  qui  alimente  le  hameau  et  les 

Jvny.  —  Sup.  4,379    bect.;  ail.  Paiouillels    pendant    une    partie  de 

130  m.  (au  N.  des  Bordes  de  Jouy).  l'année.  —  Sur  beaucoup  depoinis  on 

Dans  la  haute  plaine  tertiaire    de  tire  du  moellon   pour    les    consiruc' 

Chèroy.  —  Sol  d'argile  rousse  à  silex  tiens  ;  la  pierre  de  taille  vient  de  Sa- 

roulés  de    l'argile    plastique  ;  argile  voisy,  Verdonnei  et  Ravières.  Exlrac- 

Manche  et  Jaune  et  grès  siliceux  dur  tion  de  mine  rouje  de  fer,  dont  nous 

en  certaines  places.  —Les  puits  du  avons  déjà  parlé,  p. 319;  la  coucbede 

village  ont  90  â  00  m.;  ceux  des  ha-  minerai  adc  Cm.  iSâ  Om.70  d'ëpals- 

ineauxsonlmolnsprofonds()0à40m).  seuret  le  découvert  o  parfois  jusqu'à 

Panoulilspénèlrenidanslacraieaprès  4m. 30;  les  Pnloulllels  sont  répartis 

avpir  traversé  une  assise  d'argile  rou-  en  trol^i  groupes  sur  le  ruisseau  des 

geâlre  à  silex  (tuf)  dont  l'épaisseur  Forges.  —  Obues  blanches  et  rouges 

varie  de  3  à  8  m.  —  Plusieurs  cxploi-  surles  plateaux  ;  sur  les  pentes,  terres 

tations  d'nngrèsfinjaunairecompaclo  pierreuses   formant  environ  1/S  (fro- 

dur  el  lendce  [peut-être  siliceux),  qui  ment  et  avoine,  peu  d'orge  ;    trèfle, 

dépend  de  la  formation  d'argile  et  de  minelie  et  sainfoin).  Pas  de  vignes, 

sable  etqui  renCeiTne  quelquefois  des  d'arbrcsfruitiers  ni  denoyers  ;bolsde 

amas  de  belle  argile  blanche    La  car-  quulilé  moyenne  en  chêne  et  charme. 

riêre  principole  est  entre  Jouy  et  le  Voir  aussi  p.  389. 
tumeau  de  Ritsé  Une  tuilerie  vers  la 

limllc  du  dèpartcmcni,    près    de   la  Juna;.  —  Sup.  363  herl.;  ail.  ibi 

ferme  de  Charonne.    On   y  emploie  m.  (au  bord  delà  prairie). 

""            wMtre  ordinaire  et  unear-  Village  situé  dans  un  très-petit  val- 

50 
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Ion  au  bord  de  la  plaine  de  TArman-  des  Chaudins;  i/5  en  cbaunne.  —  Ter- 

çon.  —  Calcaire  à  astartes  et  étage  res  pierreuses  sur  le  plateau  (froment, 

oolitique  supérieur.  —  50  puits  dont  seigle  et  méteil,  peu  d'orge  et  d'avoi- 

la  profondeur  varie  de  3  m.  en  haut  ne  ;  sainfoin,  moins  de  luzerne)  ;  sur 

à    9  m.  en  bas,    tarissant  en    partie  les  pentes,  terres   argileuses  et  pie^ 

dans  rété  ;  en  creusant  les  derniers  reuscs,  en  vignes  qui  gèlent  quelque- 

on     trouve  :    terre   brunâtre  2  m.  ;  fois  ;  vins    rouges  assez    abondants, 

arène  pierreuse  et  argileuse  3  m.  ;  Dans  les  vallons  quelques  noyers  qui 

argile  pure  grise  1  m.  ;  enfln  un  banc  gèlent  aussi.  Bois  de    chêne,  à  sol 

de  roche  au-dessous  duquel  est  l'eau,  pierreux»  de  qualité  moyenne. 

—  Au  bas  du  village  une  source  abon- 
dante qui  diminue  beaucoup  en  été  ;  i^aBelllole.  —  Sup.Si9  hect;a//. 
elle  alimente  un  petit  étang  et  fait  tour-  161  m.  (fond  du  vallon). 

ner  un  moulin;  quelques  autres  pe-  Sur  le  plateau  tertiaire,  en  pente  lé- 

tites.  —  Quelques   petites  carrières  gère/au  bord  du  vallon  du  Lunain.— 

éphémères  de  moellon  ;  fosse  à  arène  Sol  de  terre  argileuse  à  silex  :  quel- 

au-dessus  du  village.  Une  scierie  de  ques  blocs  de  grès.  —  La  profondeur 

pierres  en  aval   du  moulin.  —  Gons-  des  puits  varie  de  4  à  42  m.  La  plo- 

tructions  en  matériaux  du  pays.  Pier-  part  traversent  1  ou  â  m.  de  terre  ar- 

re  de  taille  et  chaux  de  Tonnerre,  gileuse  à  silex,  autant  d'argile  sans  si- 

—  Dans  la  plaine,  bonnes  lames,  lex  avec  ou  sans  veines  sableuses,  et 
n'ayant  quelquefois  que  Om.  15  d'é-  entrent  dans  la  craie  (marne). -*  Le 
paisseur  ;  (froment,  peu  d'orge  et  d'à-  vallon  offre  quelques  sources  trè^fti- 
Yoine)  ;  sur  les  pentes  terres  mar-  blés.  —  On  extrait  un  peu  de  sable 
neuses  et  pierreuses;  très-pierreuses,  dans  les  bois  et  de  la  marne  (craie  su- 
sèches,  à  la  partie  supérieure  ;  elles  périeure)  dans  le  vallon  et  en  quelques 
sont  occupées  par  des  vignes  qui  points  du  plateau. —  Constructions  en 
donnent  en  quantité  moyenne  des  vins  bois  et  silex,  un  peu  de  grès  ;  couver- 
moins  bons  que  ceux  de  Tonnerre  et  tures  en  chaume  et  tuile.  — Terres  ar- 
de  Vézinnes;  ceux  de  Vaumorillon  gileuscs  sans  silex  dans  les  points  les 
sont  cependant  fort  estimés.  Noyers  plus  élevés,  caillouteuses  sur  les  peji- 
nombrcux.=L'Arn)ançon,  en  arrosant  tes  (métcil,  beaucoup  d'arbres  frui- 
sesberges,niet  parfois  àdécouverldcs  tiers).  Le  sol  des  bois  (charirie  et  chê- 
troncs  d'arbres  à  3  m.  de  profondeur,  ne)  au  S.  et  au  S.-O. ,  est  argileui  oa 

sablonneux.    Dans    le  vallon    el  aux 

Snmmj.  —  Sup-  728  hect.  ;  alt.max.  places  occupées  par  des  étang^s  de>sé- 

2C9m.  (au  sud  du  bois  desBrosses).  chés.    terre    limoneuse  et  rougeâtrt 

Village  situé  sur  le  flanc  droit  d'un  (prés  et  peupliers), 

vallon,  non  loin  de  la  vallée  de  l'Yon-  Voir  aussi  p.  572. 
ne.  —  Ktage  oolitique  supérieur    et 

calcaire  à  spatangues.  —  50  puits  de  i^b  €oll©-S«lnt-Cyr.  — Sup.  I,8îm 

10  à  18  m.   de  profondeur,  (juelque-  hect.  ;   alL  lit  m.  (sommet  ù  TE., 

fois  de  4m.  dans  le  haut;  en  les  creu-  Dans  un  vallon  sur   les  bords  d'un 

santon  trouve  des  bancs  de  roche  au-  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  celui 

dessous  de  la  terre  végétale,  et  dans  de  Sainl-Vrain.  —   Sol  de  craie  assez 

le  fond   une  argilebleue  qui  ne  retient  tendre  recouverte,    sur  les  platoaji. 

pas  toujours  l'eau.  —  l.'ne  grande  fon-  de  sable  argileux,Jauno-rougeàtrea\ec 

taine  et  un  lavoir  au  bas  du  village  sur  silex;   grès  sauvage.   —  Puits  de  6  i 

le    t'iieniin    d'Auxerrc  ;     une    petite  20  m.  présentant,  d'abord,  une  ar?il« 

dans  le  haut.  —  Moellon  tiré  sur  plu-  jaune  avec  des  cailloux  (tuf),  ayaniim. 

sieur,  points  dans  les  friches;  terre  à  à  la  Celle  et  10  m.   à   Ruban,  pui>l3 

bâtir  sur  plusieurs  points.   —  Con-  craie  tendre.  —  Une  fontaine  dite  de 

slructionsen  moellon  du  pays  et  d'Ks-  SaùU-Cf/r,  au  village.  — E\ploit;iiioîtf 

colives,  et  pierre   détaille  de  Cour-  de  grès  au  S.  de/îi*6aw.  —  3  sablière; 

son  et  de  Bailly.  Couvertures  en  tuile  une  tuilerie  aux  Goujels;  on  y  emploie 
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une  argile  jaune  qu'on  extrait  tout  ou  se  sert  surtout  de  l'eau  du  Serain. 
auprès.  —  Conslruclions  en  silex  ;  en-  —  Constructions  en  moellon,  que  cha- 
coignures  en  grès.  Chemins  en  silex,  cun  lire  dans  ses  champs,  et  en  pierre 
—  Les  plateaux  présentent  des  terres  de  taille  de  Chablis  et  deChemilly; 
argilo-sableuses  fortes,  contenant  peu  mortier  en  sable  de  la  rivière  et  chaux 
de  silex.  Sur  les  rampes  et  dans  la  de  Vaucharme  et  de  Tonnerre.  Cou** 
plaine  les  terres  sont  plus  sableuses  vertures  en  chaume  et  en  tulle  de 
et  offrent  assez  peu  de  silex.  Culture  :  Poniigny. —  Dans  la  plaine,  lames  dé- 
méteil  et  seigle*,  peu  de  froment  ;  gradées  dans  les  débordements  (fro- 
beaucoup  de  vignes  dans  la  plaine;  ment  et  seigle;  sainfoin,  luzerne  et 
bois  au  N.  sur  le  plateau.  trèlle.  Terres  marneuses  et  pierreuses 

sur  les  pentes  occupées  par  des  vignes 

L*  Ckapelle-sar-0rease.  —  Sup,  un  peu  gelives  dans  les  parties  basses  ; 
i,79â  hect.  ;  (Ut.  82  m.  (haut  du  villa-  vins  blancs  abondants,  de  bonne  qua- 
ge)  ;  184  m.  (Ilollard).  lité.   Pommiers  et  noyers.   Bois  de 

Etons  le  vallon  de  rOreusc.— Sol  tour-  chêne  avec  du  charme  et  du  noise- 
beux    et  détritique  dans  le  vallon  ;   tier. 
craie  sur  les  côtes  ;  terre  rouge  et  si- 
lex sur  le  plateau  ;  blocs  de  grès  sau<        La  ciuipelle-TloIlle-irorèt.    ^ 
vage.  —  Bons  puits,  ayant  3  m.  envi-   Sup,  i09  hect.; a//,  niax.  187  m.  (col- 
ron  au  fond  du  vallon  (limon  argileux   Une  au  N.) 

et  gravier  siliceux)  ;  au  bord,  départ  Viltugedisséminé  sur  le  bas  plateau 
etd*autre,  ils  atteignent  5  à  G  m.  et  qui  borde  la  vallée  de  TArmançon. 
traversent  1  à  â  m.  de  détritus  jaiina-  —  Calcaire  portlandien.  Etages  néoco- 
tre, autant  de  gravier  siliceux,  avant  mien  et  des  sables  verts;  diluvium.  — 
de  pénétrer  dans  la  craie.  Au  ha-  50  puits  de  5  à  11  m.,  ne  tarissant 
meau  de  Ifollard,  il  y  a  un  puits  qui  guère; on  les  creuse  d'abonl  dans  des 
atteint  72  m.  de  profondeur.  —  Quel  argiles  rouges  et  ensuite  dans  le  sa- 
ques petites  sources  dans  le  vallon.  —  ble  ;  ceux  de  la  Rued^en-Bas,  moins 
Une  tuilerie  dite  de  lu /'VW/e  à  l'O.  du  profonds,  sont  presqu'entièrement 
bois  des  Gia7ttf^.  Une  petite  sablon-  durs  le  sable. —  Source  vers  les  prés, 
nièrc  près  du  même  bois  (sable  blanc  non  loin  du  canal.  Au-dessous  du  vil- 
et  Jaune  un  peu  argileux). — Construc-  lagect  surtout  au  S.-i]).,  sur  le  coteau 
fions  en  grès,  silex  et  craie.  Couver-  de  iMiirolles,  nombreuses  carrières  de 
tures  en  tuile.  Chemins  en  sil(*x.  —  Au  calcaire  à  spatangues  donnant  du  moel- 
fond  du  vallon,  terre  noire  un  peu  tour-  Ion  et  renfermant  une  grande  quantité 
beuse  x'peuplicrs,  quelques  prés).  De  de  fossiles;  sablières  sur  plusieura 
part  et  d'autre,  terre  argileuse  roiigcA-  points.  —  Dans  les  constructions  on  se 
tre  détritique,  chargée  de  silex,  assez  sert  de  pierre  de  taille  de  Tonnerre 
fertile  (froment,  seigle,  vigne).  Sur  le  et  aussi  de  brique.  —  Obues,  grosses 
plateau,  terre  argilo-sablcuse  rougeâ-  terres  pierreuses  et  quelques  sables  ; 
tre,  moins  caillouteuse  que  la  précé-  tiMTCs  argileuses  jaunes  vers  le  bois  ; 
dente  (bois  dechène  et  de  charme).        lames  et  petites  obues  dans  la  plaine 

(froment,  très-peu  d'avoi.ie  et  d'orge; 

Mm  Cluipelle -Tauprltaine.  —  luzerne  et  trèlle;  peu  de  navette); 
Smp.W^heci,;  ait.  7fiajs, 'iùli m,  [bord  prés  assez  bons.  Vignes  produisant 
du  plateau  à  ro.)  as.scz  pour  la  consonunation    locale. 

village  situé  sur  la  rive  gauche  du   Quelques  arbres  à  fruits   et  noyers. 
Serain  et  au  pied  des  pentes  delà  ^ul-  lîois  de   chêne,  à  sol  argileux,  assez 
lée. —  Etage  oolitique  supérieur  etdi-  bons,  renfermant  aussi  du  charme,  du 
luviuii).  —  dpuits,  dont  !2  communaux,   bouleau,  du  saule  et  du  tremble. 
de  7  à  10  m.,  ne  tarissant  pas  ;  en  les       Voir  ausbi  p.  4i3,  et  Alio, 
creusant,  on  trouve:  terre  végétale  1 

m.;  sable  grossier  1  m.  ouNiron  ;  le       liaduB.  —  Sup.    TôA  hect.;    ait. 
Kile  en  roche.  —  Une  seule  fontaine;   1^  m.  (coteau  à  l'O.) 


7*0 


STATISTIQUE     LOCALE. 


Village  situé  à  l'exirétnicé  d'une 
olline  vers  le  poini  où  le  vallon  du 
lavillon  ruçoille  potll  vallon  de  Cas- 
. ol.  —  Sol  de  sable  (grès  verl)  au  fond 
des  vallons  ci  sur  la  côle,  même 
►  MUS  le  village,  retouverl  on  partie 
I  par  une  lerrc  jaune  dcti'itique  ;  craie 
'  inférieure  sur  la  colline  à  ru. —Puits 
de  46  30 m.  (protondeurcapriciouso). 
Un  pulls,  dans  le  haut  du  >tam«iiu  de 
ls/fu(«,  dounedebonnoeau  jktl  Aein., 
tondis  i]ue  dans  le  lias,  il  faui  creuser 
^«qu^  SOin.  pour  chlunir  un  plus 
mauTa la  résulta  1.  Ceux  dulmulde  la 
[  '^ierenconircnl  un  mélunge  de  pleri-e 
at  d'argile  (mËrnc  crayeuse)  ou  le  sa- 
ble pur;  ceux  du  bas  traversent  le 
nble  ei  une  coucbe  d'artjile.  —  Il 
eUsIe  au  hameau  de  la  llale  une  sour- 
ce à  micùte;  elle  alimente  un  lavoir. 
Il  y  a  dans  le  petit  vallon  doux  lavoirs 
(les  Fotitenille»)  qui  alimentent,  avec 
la  fontaine  prâcédenie,  lo  ruisseau  de 
Casaoi  i)ui  se  Jetu  dans  le  Ruvlllon.  Il 
y  a  encore  quelques  autres  suureos 
dans  le  flnago,  parmi  lesquelles  ou 
pool  citer  celle  dite  de  la  ûraiui»-Mai- 
tOH.—  CrayiVc  sur  lu  oflte  i  700  m.en- 
Virou  à  l'O.  lie  la  liolo,  traversée  par 
ta  roule  d'Aillant  è  Dassou.  Tourbe 
dans  le  vallon  du  Ravillon.  —  Cons- 
truciiuns  en  moellon  blani:  cl  un  peu 
de  silex  pour  les  bases.  Cliemina  en 
sable  elsilex  que  l'on  trouve  en  petite 
quaniilë  sur  la  côle  au  N.  des  Fooie- 
nllle>.  —  Sous  le  village  ,  (erres  sa- 
bleuses (jardinage  et  vigne).  Entre  les 
deux  ruisseaux,  terre  jaunâtre,  ayanL 
pour  sous-sol  la  terre  Jaune  détritique 
(froment);  entre  Laduï  et  Poilly,  bon- 
nes laieuses  k  Tromeni;  sur  la  cote 
au  N.  dos  Fontenilles,  terres  grises 
(Troment,  méieil).  Dans  les  fonds,  prai- 
ries en  partie  marécageuses. 

■.«  Fer(é-L*ayl«re.  —Sup.  5,048 
hect.  :  ail.  SOO  m.  (aux  Villctles). 

Dans  la  vallée  et  sur  ta  rive  gauche 
du  ruisseau  de  Saint-Vrain,  aupied  S. 
d'un  cap  do  plateau  lerlialre.  —  Sol 
de  craie  blanelie  recouverte  par  le  ter- 
rain tertiaire  qui  forme  de  nombreux 
ëboulis  sur  toutes  les  pentes-  La  craie 
KlIIeure  cependant  dans  plusieurs 
grands  ravins  situés  au  N.  cl  au  5.  du 


village.  —  Puila  de  S  &  10  m.  au  vtlli  - 
ge,  présentant,  sous  la  [erre  végËisle, 
dus  ar^filcs  et  des  sables  avec  sUu. 
ayant  del  à  4m.  d'épaisscurei  SH 
m.  do  craie.  Aux  RJgolpIs  et  aux  Lil*- 
ront.  les  puits  ont  53  m.  —  U  wtrnt 
de  Belle- Fontaine  fait  tourner  dm 
moulins:  celle  de  .Sarn(-/'an/a(^m,i 
l'extrémité  N.  du  village,  fait  tourner 
un  moulin.  Il  y  a  encore  d'autres  plui 
peltlea  sources  dam  la  vallée.  Le  ruis- 
seau de  Srtfnt-  \'rain  (ruuimencu  1  ixit 
lur  d'une  manière  coniinae  à  partir  de 
la  Ferté  ;  au-<lesBii3  il  e^t  h  sec  peodui 
itnepartiedc  l'année.  Ce  cuund'M 
est  employé  pour  le  floiiapo  des  ImU 
Jusqu'iiCéEy  où  il  débouctie  daiisll'«- 
ne.  On  en  riigulariso  lo  cours  «tli- 
chani  c^nvennlilcraont  l'eau  de»  élus»- 
—On  cMraitdusablo  sur  un  grandoM* 
brc  dépeints.  Une  tuilerie  â  la  (ToUtn'. 
Un  four  à  chaux,  un  peu  au-dcs(M)i 
dans  un  ravin.  — Constructions  n<>- 
lex  et  en  brique;  Ica  eDcoignorcs «( 
(ont  quelquefois  eu  grès  de  S*al- 
Loup-d'Ordon  et  de  ioigay;  puor  Im 
puits  on  se  sondes  ef^à'Anv>l?f 
ly).  Chemins  en  «ilex.  —  Sur  le  |^ 
tcau.  terres  bhincbos  ou  douce;  ;  '■ 
les  rampes,  terres  argileuses  ictil- 
loux  ;  dans  la  vallée,  lerres  fortesiw 
des  cailloux.  Culture  :  bic,  p«u  dt 
mêteit  et  de  seigle  ;  quelques  vipies- 
arbres  ù  cidre  ;  assez  bon  bois  =f^ 
sieurs  forriersdeplusde  8  m.  lielwi- 
leur  à  l'O.  et  tout  près  de  la  VHti^ 
Ferté. 

M^mj—Sufi.  i,î48  hecL  ;  ail.  VU 
m.  (vallon). 

Au  pied  des  coteaux  crayeui,  du» 
le  vallon  el  sur  le  bord  de  l'-Uain.- 
Sol  crayeux  Sur  le  plateau  supénw. 
terrain  lerliaire  [;irgite  el  sablt)  k- 
couvert  par  le  limon  roug cilTï; HI» 
de  grcs  sauvage. —  Puits  creujéiW 
la  craie  jusqu'à  50  m.  de  pn[ùoitnr. 
Ceux  de  la  partie  basse  n'oal  qm  i"^ 
el  traversent  la  terre  noire  avMl  t^ 
teindre  le  sol  crayeux.  Dans  I«ti«f 
culminante  de  la  commune,  au  JM- 
Doi/al,  (alU»7  m.)unpuiu,ai;nie»- 
ment  comblé,  avait  100  m.  deproti* 
deur.  —  On  compte  six  petites  ioate 
dans  le  vallon.  —  A  l'ouest  dUTîU* 
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est  un  four  à  chaux  alimenté  par  une  lives,  donnant  desvins,  surtout  rouges, 
craie  blanche  très-tendre  que  Ton  ex-  en  quantité  trop  grande  pour  la  con- 
trait dans  le  voisinage.  Une  tuilerie  a  sommation  locale  ;  noyers  assez  nom- 
été  récemment  établie  près  delà  ferme  breux.  Dois  assez  bons  en  charme  et 
du  Mont-Doyat  Le  terrier  Tournit  une  chêne, 
argile  blanchâtre  (terre  grasse),  que  Voir  aussi  p.  577. 
l'on  mélange  avec  la  terre  rougeâtrc 

(  terre  maigre)  d'un  autre  terrier.  i^alnseeq.  —  Sup.  3,500  hect  ;  ait. 
Grande  sablonnièreau  S. de  la  Paiierie.  max,  564  m.(Montagne-des-Alouettes). 
—  Constructions  en  grès,  craie  et  un  Village  situé  sur  le  dos  d'une  crête 
peu  de  brique.  Couvertures  en  tuile  qui  s'abaisse  doucement  de  lamonta- 
pour  la  plupart.  ~  Le  sol  végétal  de  gne  de  Ferreuse  vers  l'E.  —  Calcaires 
Ja  vallée  est  limoneux,  noirâtre,  (prai-  oxfordien  supérieur,  corallien  blanc  et 
ries  et  plantations  d'aunes  et  de  peu-  à  astartes  ;  étage  oolitique  supérieur. 
pliers).  Sur  les  flancs  des  collines  la  —  10  puits  de  40  à  17  m.  de  profon- 
terre  estargilo-siliceuse  cl  de  couleur  deur,  ne  tarissant  pas;  en  les  creusant 
rougeâtre  ou  brune,  toujours  chargée  on  traverse  des  argiles  jaunâtres  ren- 
de silex,  surtout  dans  la  partie  supé-  fermant  des  lits  de  calcaire  et  on  ar- 
rieiire.  Il  y  a  aussi  drs  terres  blanches  rive  dans  des  argiles  noirâtres  qui  ren- 
crayeuses  sur  le  versant  au  N.-O.  Le  ferment  la  nappe  d'eau.  Dan:-  les 
seigle,  le  froment  et  les  prairies  arti-  hameaux  les  puits  sontpcu  nombreux: 
flcielles  se  partagent  ces  terres.  à  Chappe^  2  ont  10  m.;  aux  GuWojis- 

Uauts  et  du  Ravan,  2  de  15  m.;  dans 

liAln.  —    Sup.    1,018  hect.;    ait,   les  autres  hameaux  ils  sont  souvent 
Mox.  310  m.  (à  rC).  fort  profonds  :  ils  ont  20  m.  au  Châ^ 

Village  situé  sur  une  dépression  du  tclet\  'il  m,Qu  MouUn'Uulleau;  AOm, 
plateau  à  la  naissance  de  deux  vallons  k  Maureparé;  55  m.  au  Breuilles;  au 
qui  se  dirigent  en  sens  opposés.  —  Champ-Martin  on  a  creusé  à  C'j  m. 
Calcaires  corallien  blanc  cl  ù  usturtes;  dans  le  calcaire  blanc  sans  rencontrer 
étage  oolitique  supérieur.  —  60  puits  d'eau.  A  Vaurimberl  il  n'y  a  que  des 
dont  S  communaux,  tarissant  souvent,  citernes. — A  Lainsecq,  fontaines  Saint- 
à  l'exception  de  4;  ils  ont  G  a  7  m.  de  Martin  et  une  autre  alimentant  un 
profondeur  moyenne,  et  atteignent  lavoir  et  tarissant  en  été  ;  1  au  C^â/e- 
parfois  16  m.;  en  les  creusant  on  /e/,  2à  la  G7i/j;/e//e/ laux  Jarlois,  et  3 
trouve,  au-dessous  de  la  terre  végé-  à  Chappe  dont  une  ne  tarit  jamais.  — 
taie,  une  argile  dite  conrof/,  de  l'ar-  A  Champ-Martin,  cairière  de  pierre 
gile  ordinaire,  un  calcaire  dur  de  5  m.  blanche  non  gelive,  se  laissant  scier 
et  enfln  un  nouveau  conroy  dans  le-  facilement -.près de /^eatit^aM  carrières 
quel  se  trouve  l'eau  sur  des  marnes,  des  Fêtes  doni  une  à  la  commune,  ex- 
4  mares  débordant  pendant  4à  5  mois,  ploitée  peu  activement;  à  l'O.  des 
—  Petite  source  donnant  seulement  en  Guillons-du-Ilavan,  carrière  de  Louson 
biver,  entre  Lain  et  les  Desvaux.  —  donnant  une  pierre  dure,  jaunâtre, 
Quelques  extractions  de  moellon  çà  et  estimée,  dont  on  fait  aussi  des  man- 
ia, surtout  au  S.  de  Test-Milon.  Terres  geoires.  Donne  arène  grosse  sur  le 
à  bâtir  au  Moulin,  et  arène  rouge  sur  chemin  de  Sougères  ;  sur  beaucoup 
le  chemin  de />r{//(v;. — Dans  les  cons-  do  i)()ints  arène  marneuse  à  bâtir.. — 
Cructions  on  emploie  lu  pierre  de  (aille  Constructions  en  moellon  tiré  sur 
deGrangette  et  deMolesme  etiucliaux  boaccoup  de  points,  et  provenant 
de  Fonlenoyetd'Andrios.  Couveriurcs  aussi  du  découvert  des  diverses  car- 
en  tuile  de  Fonlenoy  ci  de  Saint-Sau-  hères  ;  sable  de  la  Puisaye  pour  les 
?eur  ;  1/4  en  chaimie.  —  Bon  sol  mortiers.  Couvertures  en  tuile  de  Trei- 
I6rmé  de  criots  cl  de  «rosses  terres  guN,  Saint-Sauveur  et  Moutiers  ;  che- 
Iminâtres,  assez  pierreuses  (froment,  mins  et  route  en  pierre  ramassée  dans 
orge  et  avoine;  sainfoin,  luzerne  et  les  champs. —  Terres  marneuses  et 
mlDette  ;  trèfle  aussi).  Vignes  peu  ge-  pierreuses  dans  la  partie  occidentale  : 
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arènes  plus  ou  moins  pierreoseî.  ii'- 

ohOs  dans    la  partie  orientiile;  (fro- 

.ment,  méiell.  orge  clOTOtnc,  sainfoin 

«t  (rftfle);  bons  prés  nss«  secs.  Vignes 

I   peu  gelivtfS,  donitani  (les  vins  rouges 

I   «n  nssoK  erande  quanllio.  Des  porn- 

'  mlors,  el  beaucoup  de  noyera.Boissur 

l>  tiii  Bol  ifop  sec,  ne  prolHanl  que  pen- 

!  iiflanl  le»  dix  rremitrc»  années  ;  ohéne 

Wec  charme,  nolsoiler  et  cornouiller. 

[  ^Les  clismps  entre  Lalnsecrg  et  la 

[  SoniBene-des-AlouoiiCB  rentomient 

[  %«ucoup  de  sTOi  polypiers  eoccba- 

rûïdes.  ^ 

Voirausslp.5«9clfl77, 

CAlaHtlf.  —  Sup.  4,Oi3liei-I.  ;  aO. 

'  SU  m.  (aax  Michaux). 

'Village  flliuë  un  bord  d'un  bas  pla- 

J  teaa  anlre  deux  vallons.  —  Cnlcalre 
^porllandten,  itagw  néocomlpn  oi  des 
BSblos  verts  el  terruglneiix.  —  S  piiits 
de  lO  m.  de  profondeur  moyenne; 
~"  '~  isde  Sa  ISni.  danalps  <^nen 
hamoaux  ;  «n  les  treusanl,  on  ifotive 
lorro  végËtak  ;  argiles  sableuses  un 

flVW  duras,  jaunes,   S  m.  90i  sable 

l'WUie,  1  m.,  ot  enSn  argile  noIVe- 
UOuitre ,  dilc  conroy.  Dans  ecrinins 
hameaux  on  trouve  les  sables  furrugi- 
neux  ou  le  calcaire  6  spaiangucs.  — 
A  SOO  m.  en  amont  <lu  moulin  Mal- 
lot,  i  grandes  sources  ilonnanl  un 
Tulsseau  qtii  taril  en  élc;  ciiicliities 
■u Ires  petites  sources.  —  Carrières  de 
lumachelle  et  de  cnicnire  â  spuiangues 
en  lits  de  0  m.  2  aux  Saisons  et  bu 
Petil-Sainl-Mm'cel  ;  an  Orand-Saint- 
Mareel  aulrcs  carrli-res  donnant  do 
moins  bonne  pierre;  sabte  ^ossicr 
pour  les  enduils,  tiré  au  S.-E.  des  Soi - 
aons.  A  Chauminel  doux  tuileries  ti- 
rant sur  place  une  argile  jaune  uu  peu 
remaniée  qui  donne  de  bons  [iroduilsj 
on  y  fuil  de  la  chaux  avec  le  calcaire 
deLeugny.  — Dans  les  con  s  (ru  étions 
on  emploie  la  pierre  de  (aille  de  Mo- 
tesmes,  le  grés  ferrugineux  de  Saulty 
et  aussi  de  la  brique.  La  pierre  pour 
leachemins  vient  de  Leiis.  —  Criols 
plus  ou  moins  pierreux,  el  terres  ar- 
gi!o.snbleusesbrunàlres,  sons  pierres, 
dites  Pufaaye,  (ouïes  assez,  médiocres, 
amendées  avec  des  marnes  de  Levis  et 
deLeugny;  (rromeiitetavoine;trëBe); 


bons  prés.  Beaucoup  d'arbres  ù  cidr», 
(rés-pou  de  noyers.  Bons  lioîsenrtiène 
c(  charme  avec  noîseilOT  et  saule  ;  l« 
bois  blancs  servent  à  taire  des  cerdM 
et  des  sabois. 
Voir  aussi  p.  VSi  e(  454. 

La  Matle-aai-«alB«lB.    —    Sty 

I,I3T  hccl.;  au.  I8fi  ni.  (&  l'E.  h 
Courboisy). 

El)  pl.ilno  flans  la  vallée  M  sut  li 
rive  droite  derOuanne,  —  SotcoNiM 
à  Charny;  un  peu  de  calcaire  sUictin 
dans  le  terrain  tertijiire.  —  Puils  sjral 
3  â  S  m.,  creusés  dans  une  alluvial 
brunâtre  ou  grisâtre  avec  gtvisiik 
sable  et  petits  roilloux;  ils  shItomIe 
niveau  delà  rivière.  —  Quelques niw^ 
ni*rcs  —  Constructions  el  choahM 
comme  â  Charny.  —  Dans  la  lalKt. 
(erre  grisR  noirâtre  du  cètc  deChmi]. 
rnufuitlre  et  argileuse,  ver«leM-(lMK 
pr^x  el  plantations  dans  celle  d 
nière  terre).  Sur  la  côle  â  10.,  wm 
rouge  (oboe)  avec  silex  d'un  gr«  *t 
Inme  (vignes!;  do  côtt  opposé,  irrr 
bmnâlt^  on  peu  rougeàtre  bv«  ifloi 
(rroment);  sur  le  plateau  â  fO,,  Un* 
roijgcàlre  argileuse;  les  silex  ne  *M 
abondants  que  sur  les  burds  du  pU- 
(eau. 

■.>  puioin.  S-aji.  1,160  hect.;  rt. 
130m. 

ViiiagesHuâ  surunsolincfai,eiipi^ 
tic  sur  le  penchant  d'nne  colline  et  (« 
partie  dans  une  dépression.  —  5d 
crayeux  ;  terrain  tertiaire  etlimon  8t« 
silex  sur  les  hauts  sommets  ;beaHUiBp 
de  grÈs  sauvages,  surtout  au  N.-O  dt 
village.— Pulls  de  30,40  eijusqa'iM 
m.,  dans  la  craie.  Aux  Hautei-Btrft- 
ries,  allitude  SIS  m,  il  y  a  des  pnJU 
dont  la  profondeur  adeini  I00ai.~ 
Belle  crayère  souterraine  &  l.SWa. 
du  village,  ù  gauche  du  rhemla  • 
Lailly.  On  y  (iiille  des  blocs  de  \M 
échanllllon  au  sein  d'une  vanfse  s)h 
délil.  Four  â  chaux  à  i'E.,  prés  *» 
bois  des  C/iorftonni'èrc-s.  — Lcgrès,li 
craie  et  un  peu  de  briq  ne  sont  le?  «"f 
léiiaux  quientrcntdans  la  consirai^l"* 
des  maisons- —  Le  sol  est  eiip'atnl 
crayeux  el  peu  (iroduclif.  Cependant, 
les  fonds,  cembléa  par  des  dilrfiM 


^ 
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offrentuneterregriseunpeumélangée  les  mortiers  à  la  chaux,  sable  de  la 

qui  est  meilleure.  Sur  les  coteaux  les  Loire.  Couvertures  en  tuile  de  Miennes 

détritus  argilo-siliccux  rougeâtres  mo-  (Nièvre),  rarement  de  Saint-Farp;eau; 

diûent  le  sol  crayeux  sans  beaucoup  très-peu  de  chaume,  même  dans  les 

l'améliorer.  fermes  isolées.  —  Terres  douces  ar- 

gilo-sableuses  brunâtressur  leplateau, 

i«as»on.   —   Swp.  707  hect.;   ait.  rudes  avec  silex  sur  les  pentes,  fré- 

170  m.  (sommet au  S.-O).  quemment  amendées  avec  la  craie;  il 

Situé  sur  le  penchant  et  à  la  base  y  a  plus  ûe  iOO  mamières  tant  à  ciel 
d'un  coteau  crayeux,  à  Pendroit  ou  il  ouvert  que  souterraines,  exploitées 
est  entamé  par  un  petit  vallon.  —  Sol  par  puits  de  42  à  48  m.  de  profondeur, 
de  craie  inférieure.  —  Puits  entre  5  (Froment  et  avoine,  un  peu  d'orge  ; 
et  42  m.;  terre  grise  puis  blanche,  quel-  trèfle  et  sainfoin)  ;  prairie  quelquefois 
quefois  un  petit  lit  de  grève,  et  en-  noyée  en  hiver,  mais  sans  dégâts.  Les 
ÛD  Targile  noire  qui  sépare  la  craie  vignes  qui  existaient  autrefois  ont  dis- 
du  grès  vert  ;  ces  puits  ne  tarissent  paru  ;  très-peu  d'arbres  à  fruits  et  de 
pas.  —  Plusieurs  fontaines  au  pied  de  noyers.  Dois  assez  bons  occupant  les 
la  côte,  dont  une  principale  (/efio2^fV/on)  2/3  du  territoire;  chêne  et  charme 
fait  tourner  un  moulin  à  ooO  m.  de  la  avec  du  bouleau  et  du  tremble  ;  beau- 
source.  —  Constructions  en  craie  que  coup  de  frêne  au  S.-E.,  vers  Saint- 
chacun  tire  sur  sa  propriété,  grès  et  Amand.  =  Nombreux  ferricrs  parfois 
silex.  Chemins  en  silex.  —  Dans  la  gros  comme  des  maisons,  fournissant 
vallée,  terre  argileuse  (froment,  chan-  âucrécy  pour  l'entretien  deschemins; 
vre,  prés)  ;  sur  le  coteau,  terres  blan-  les  principaux  sont  dans  les  bois  aux 
ches  du  côté  de  TE.  et  rouges  vers  le  Ferriers  près  des  Evêques,  au  N,  de  la 
couchant  (céréales  et  prairies  artificiel-  Creuzatlerie^  à  l'E.  de  Jubtn,  au  S.  de 
leSyUapeudc  vignes);  les  terres  rouges  la  Décfiausserie,  à  la  Chatonnerie  ou 
sont  les  meilleures  et  produisent  prin-  le  Petit- Champ.  11  y  a  encore  une 
cipalement  du  froment.  ferme  appelé  le  Ferrier  à  TE.  de  la 

route  de  Saint-Fargeau. 

M.awmu,  —  Sup.    5,S06  hecL;  a//.  Voir  aussi  p.  504-2. 
220m.  (château  de  la  Grange-Arthuis). 

Village  situé  sur  le  flanc  droit  du  i.b  iruiotte.  —  Sup.  4,247  hect.  ; 
vallon  du  ruisseau  de  Bonny.  —  Craie  ait.  238  m.  (aux  Patouillals). 
et  terrain  tertiaire.  —  42  puits,  dont  Sur  le  bord  d'un  plateau  tertiaire  à 
I  communal,  de  45  à  20  m.  de  pro-  la  naissance  d'un  petit  vallon  qui  des- 
fondeur ;  ils  traversent  une  argile  bru-  cend  à  la  vallée  de  TOuanne.  —  Sol  de 
oâtre,  dite  conroy,  de  i  m.,  pénètrent  craie  blanche  friable  recouverte  par 
dans  la  craie  ou  manie  qui  devient  les  sables  argileux  jaunes  à  silex.  — 
plus  dure  à  la  partie  inférieure.  Dans  Puits  de  30  m.  à  la  Villotte,  de  28  m. 
les  hameaux  et  fermes  on  a  fait  depuis  dxxBuisson- Saint-  Kram  dans  la  vallée, 
quelques  années  de  nouveaux  puits  on  où  ils  traversent  40  à  42  m.  d'argile 
général  plus  profonds.  Tous  donnent  sableuse  jaune,  à  silex,  avant  de  péné- 
de  bonne  eau  et  ne  tarissent  pas.  —  trer  dans  la  craie  ;  au^^r^^^  ils  ont 
Fontaine  avec  lavoir  près  du  ruis-  seulement  7  à  8  m.  —  Deux  fontaines 
seau  au  bas  de  Lavau;  petites  sources  dans  la  vallée  ;  celle  de  V Alouette  et 
donnant  naissance  ru  ruisseau  qui  ne  celle  de  la  Crene/Ze  ;  trois  petits  étangs, 
tarit  pas,  à  3-4  kil.  en  amont.  —  Quel-  —  La  craie  est  exploitée  comme 
ques  blocs  de  poudingues  siliceux  (;.à  marne  en  plusieurs  endroits,  notam- 
etlà. —  Constructions  en  silex,  que  ment  au  N.  de  l'église. — Constructions 
Ton  tire  partout  dans  les  champs  et  en  silex  et  en  brique.  Chemins  entre- 
sur  les  pentes,  en  moellon  et  en  pierre  tenus  avec  des  silex. —  Sur  les  pentes, 
de  taille  fournis  par  les  carrières  de  terres  argilo-sableuses  à  silex  ;  dans 
calcaire  d'eau  douce  deThou  (Loiret);  la  vallée,  terres  légères.  Culture  :  blé, 
la  terre  à  bâtir  se  tire  partout  ;  dans  arbres  à  cidre,   bons  bois,  ss  Grands 


^^<  7i4  STATISTIOOE   LOCALE.  1 

^^^^^H       terTieT&èiVE.âM  Paloiiillat,h\a  Haye  Aafoy.  —  Consirucdonsenstleieta   j 

^^^^^^L      «t  dans  le  bois  de  la  Gauterie.  brique.  Chemins  en  silex.  — SurUpti-    1 

^^^^^^1  leau,  champs  argilo^ableiu;  sur  1^    I 

^^^^^H  Cpa  Bordra  —  Slip.  l,S6Shect.;  rnmpes  les  silei  soDl  asseiabondftob. 

^^^^^^V       ail.  303  m.  (au  clos  Aubryl-  Culluro  :  blê,  pou  de  seigle  ei  de  ai- 

^^^^^^^  Dans  la  iiciitc  vallcedu  Rii-St-, Ange  tell;  arbres  rruiUers,  peudcbuis.= 

^^^^^^B      i  l'cmboucliure  d'un  polît  vallon  qui  L'n Terrier  asseï  considérable  coiupoii 

^^^^^B      descend  du  N.-E.  —  Soi  de  craie  su-  de  buttes  (plus  de  10}  de  scories,  u 

^^^^^B       përieure  recouverte,  dans  la  vallée  et  N.  de  la  tuilerie. 
^B                  sur  les  côtes,  d'un  manteau  de  terre 

^B  rougeàtre  argileuse  irès-chargée   de       i.e*8légBS. — Sup.9,360liecI.;W. 

H  silex  (oursins  siliceux):  sur  le  pbleau,  130  ■n-(vnll'>n];  323  m.  au  SiguL 

H  terrain  tertiaire  ayant  au  moins  40  m.       Village  situé  au  pied  d'un  coleiu.u 

H  d'épaisseur  ;  blocs  de  gris  sauvage,  bord  gauche  d'un  vallon  qui  nH- 

^E  —  Dans  le  village  les  puits  ont  de  boucher  dans  la  vallée  de  la  Vibbcs  ■ 

^^  IS  i  30  m.  de  profondeur  et  ne  la-  Chlgy.  —  Sol    crayeux  recouvert  it 

^^k rissent  jamais  eniièremeiit;  ils  ren-  déirilus  et  de    siles   sur  les  penut. 

^^^^^H       conlrenllacr8ie(niariiedup8ys)aprËs  Terrain  tertiaire  sur  les  hauteais,rt-   ^ 
^^^^^K      19  m.  environ  de  terrain  de  comble-  couvert  de  Irmon  chargédesilei;bl«c! 
^^^^^H      ment.  Dans  les  hameaux  du  plateau  nombreux  et  volumineux  degriiuii- 
^^^^^^F      tertiaire.  Ils  sont  beaucoup  plus  pro-  vagB.prlncIpalementà  la /ôlic^uiH 
^^^^^^        fonds.  —   Une  source    tnlblo,    mais  de  ià  6  in.  babiluellement-.qiielqMf- 
^F                   très-coDstai)le,dile[unlaine.Sf-/'fefTe,  uns  atteignent  Jusqu'à  20  nu:  il>  n- 
H                     sur  la  côte  au  M.  h  S  kilomètres.  —  versent  une  terre  argileuse  rou^ui 
^M                     Trois  tuileries  au  N.  sur  le  pl;i;uBU,  avecousans  silex,  avikuid'atlelndrrli 
^Ê                     savoir:  une  fi  la  Fonfotne à  trois kll.,  craie.  Ils  ne  tarissent  que  dut  ilci 
H                   la  s*  â  Jumeau,  la  5*  à  la  PoUe.  —  circonstances    trës-dérsvorabiu.  - 
H'                     Quelques  marnlÈres.  —  Constructions  Udo  (oniaine  dite  des  Arm^  u  S.  K 
"                    en  silex  et  morUer  à  cbaux  el  sable  prés  du  village,  faible  en  Hi,  àiuir 
grossier  des  ravins.  Cliemins  en  silex,  danle  on  hiver,    forme  le  ruisseau  Jf 
—  Dans  la  vallée,  terre  brune  ordi-  \a  Grande- Vannes. — UDepellUa^ 
natrement  caillouteuse  [toutes  céréa-  rièrc  sans  importance  alimente  n 
les);  sur  les  c 6 les,  vignes  au  milieu  Tour  à  cbaui.  —  Les  construOtaiLiii 
des  cailloux.  Sur  le    plaieun,  (erres  font  principalement   en   silei   «m 
froides  caillouteuses,  urgiicuses,  d'un  gri^s  sauvage  qu'on  se  procure  sni 
Jaune -rougeàtre    et  (erre  d'un  gris-  plateauàla  Fo^^e.  On  emploielabriitM 
clair    un   peu  sableuse  :  tes    lerres  pour  les  portes  et  les  fenêtres  a  II 
ont  besoin    d'êlro  amendées  par   la  tnlie  pour  les  couvertures.  Les  um 
craie;  on  y  sème  toutes  espèces  de  argllo-siliceuses   sont  asseï  ferub. 
grains  ;  Il  y  a  aussi  de  pciils  buis,  des  On  y  voit  du  chanvre,  quelque»)!:^ 
arbres  truiliers  et  des  prairies  arti-  et  des  plantations.  Sur  Ici  coteiiali 
flclelles.  terre  crayeuse  et  caillouteuse  nepf^ 
Voir  aussi  p.  SOÎf  et  S5t.  duit  que  de  menus  grains.  Le  pliiw 
esi  un  peu  meilleur;  son  solesinM- 
Ë.e»  •rme«. —  St*p.  SSBiiecL;  ait.  geàtre  el  renferme  beaucoup  desila 
au  m.  (église).  =  On  a  trouvé   près   de  la  rooiwt 
Sur  le  plateau  tertiaire.  —  Soi  de  en  1B30,  des  ossements  humaios,^ 
craie   cachée  pur    les    sables    argi-  armures  romaines    et  des  pl^«de 
leuxjauncs  te  nia  ires  qui  recouvrent  monnaie  des  règnes  de  JulesCé^rC 
de  leur  détritus  éboulés,  conjointe-  de  Néron.  Du  côté  de  la  Folt€t[ii<' 
ment  avec  les   siiex,  la  rampe  de  la  ferme  du  Grand- C/utudron,  oa  ru- 
vallée  de  Sain  l- Vrai  n, —  Puits  de  13  à  contre  beaucoup  de  scories  samnofi 
Btt  m.  présentant  14  à  17  m.  de  sable  parmi  tes  silex. 
jaune  avec  silex  à  la  buse  el  le  reste 
en  craie  (marne).  —  Une  tuilerie  au       l.«nKBr.  —  Sup.  1,354  hecL;  C   f , 
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max.  i89   m.    (bois  des   Brandons  un  peu  de  raygrass  dans  les  autres); 
au  N.-E.).  prairie  de  l'Ouanne,  bonne,  peu  inon- 

Village  situé  dans  le  fond  de  la  vallée  dée  ;  vignes  un  peu  gelives,  donnant 
de  rouanne,  à  la  jonction  de  plusieurs  des  vins  rouges  et  blancs  un  peu  au 
petits  vallons.  —  Calcaire  portlandien,  delà  de  la  consommation  locale.  Arbres 
étages  néocomien  et  des  sables  ferru-  à  cidre,  noyers,  quelques  rare^^  châ- 
gineux.  —  40  puits  de  5  à  4  m.  de  taigniers.  Dois  de  chèn')  assez  bohs, 
profondeur;  ouverts  dans  lesalluvions  avec  du  charme  et  peu  de  bois  blanc. 
et  aussi  dans  des  calcaires  avec  quel-  Voir  aussi  p.  447. 
ques  lits  marneux.  Aux  Paris,  à  Mon' 

ti f aux  ienpMïis  ont  10  m.  et  traversent  i<e  TaaU.  —  Sup,  4,549  hect  ;  ail, 
des  terres  argileuses  noirâtres  ;  à  la  169  m.  (colline  à  TE.  du  château);  357 
Maison-Neuve,  à  PO. de  Montifaux,  on  en  m.  (sommet  du  Mont-Marte), 
a  creusé  un  de  26  m.  dans  des  argiles  Village  situé  au  fond  du  vallon  du 
noiresrenfermantdes  bancs  de  calcaire  Cousin  sur  les  deux  rives.  —  Sol  de 
ooquiller  très-dur.  Au  S. -0.de la  vallée  lias  dans  le  vallon,  jurassique  infé- 
les puits  ont 40  m. aux  Veugnf's,^m.k  rieur  sur  les  coteaux;  arkoses  très- 
Farél  et  à  Villeperdue  ;  à  Vauthion  ils  développées  à  TE.  —  La  profondeur 
•ont  encore  moins  profonds  ;  tous  tra-  des  puits  est  de  5  à  6  m.  (bons.);  ceux 
▼erseiît  des  couches  de  sables  plus  du  hameau  de  Valloux  sont  plus  pro- 
oa  moins  argileux.  Une  fontaine  abon-  fonds  que  ceuxde  Vermoirofij  hameau 
daote  et  très-bonne  est  amenée  à  situé  en  face  du  premier,  sur  l'autre 
raide  de  tuyaux  dans  Tintérieur  du  rive.  — Beaucoup  de  sources  de  chaque 
▼illage  ;  lavoir  couvert  sur  la  rivière,  côté  du  vallon  ;  elles  sourdent  proba- 
Sources  en  assez  gi*and  nombre  dans  blement  sur  les  marnes  du  lias.  Nous 
le  fond  de  la  vallée  ;  sur  divers  points  citerons  la  fontaine  des  Fées  où  Ton  a 
da  plateau  plusieurs  autres  et  une  découvert  une  baignoire  romaine  et 
petite  ferrugineuse.  Un  petit  étang  celle  du  Gfotf/o/ du  côté  du  Mont-Marte. 
dans  le  bois  des  Brandons  ;  des  mares  II  existe  encore  une  bonne  fontaine  sur 
à  portée  des  habitations.  —  Carrières  la  côte  près  du  moulin  d'Argent ,  sur 
de  moellon  coquiller  grisâtre  à  Mon-  Targile.  Source  salée  ?  actuellement 
tifam,  à  Vauthion  et  sur  le  chemin  de  presque  perdue  par  la  malveillance 
Toucy  ;  quelques  sablières  à  Montifaux  d'un  habitant  ;elle  est  située  au  village 
les  Paris,  l'Epinoy,  Vauthion  et  Forêt,  même  sur  la  rive  droite  de  la  rivière. 
Tuileries  à  VEpinoy  employant  des  —  â  carrières  de  calcaire  (base  du 
argiles  noirâtres  situées  au-dessus  des  calcaire  flssile),  Tune  au-dessus  de 
eables  vertd.  —  Constructions  en  Valloux  et  Tautre  vers  l'extrémité  du 
■Boellon  du  pays  et  pierre  de  taille  de  territoire  au  bas  de  la  côte  du  Nièire; 
Goufeon,  Molesmes  et  Fontenailles;  ellesolTrent  une  bonne  pierre  détaille. 
pieire  dure  de  CouIanges-sur-Yonne,  Autres  carrières  de  calcaire  à  entro- 
AndriesetClamecy;  mortiers  en  chaux  ques  en  face  de  ces  dernières,  du  côté 
de  Toucy,  Druies,  Fouronnes  et  sable  opposé.  —  Constructions  en  lias  et 
de  Volvent,  Moulins  et  Levis,  ou  grève  calcaire  à  entroques  ;  couvertures  en 
de  l'Ouanne,  ou  plutôt  de  l'Yonne  à  lève  ou  tuile;  mortier  en  terre  ou  en 
Auxerre  et  à  Vineelles.  Couvertures  chaux  d'Avallon  et  d'IsYand  et  sable  de 
en  tuile  de  Lalande  et  aussi  en  ar-  la  rivière.  —  Obue  jaune  non  pior- 
doise  ;  peu  de  chaume,  excepté  dans  reuse  avec  veines  ferrugineuses,  à  la 
les  hameaux.  Chemins  en  pierrailles  bas(%  entre  la  rivière  et  la  route  de  Ser- 
des  champs.  —  Terres  argileuses  et  mizelios  (froment);  vers  l/e  fond  de  la 
pierreuses  pour  les  2/5  sur  les  bas  vallée,  sur  le  détritus  et  Talluvion, 
plateaux  et  les  pentes;  terres  argilo-  prés,  jardins,  chenevières  ;  sur  les  co- 
tableuses  dites  de  Puisayc  sur  les  *teaux,  terres  très-pierreuses,  grasses 
parties  élevées  (fromentet  avoine,  peu  en  certaines  places,  portant  des  vignes 
de  méteil ,  d'orge  et  de  colza  ;  trèfle  (bon  vin  ayant  une  certaine  analogie 
dans  les  terres  sableuses,  luzerne  et  avec  celui  de  la  Haute-Bourgogne);  en 
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haut  en  Mont-Marte,  (Hches,  un  peu  milieu  du  village,  ila  ontSO  m.  de  pro- 
d'orge;  sur  l'arkose,  terre  grisâtre  lé-  fondeur  et  tarissent  pendant  plusieurs 
gère,  un  peu  de  froment,  d'avoine,  etc.  mois  ;  plus  bas  il  yeDaSde8&9m. 
=  Les  buttes  culminantes  du  Moni»  qui  ont  des  sources  ;  ils  sont  creusés 
i/itir/e,  dont  la  forme  conoide  est  assez  dans  des  calcaires  argileux  bleuâtres 
remarquable,  appartiennent  à  la  corn-  et  gris,  en  bancs  de  0  m.  3  à  0  m.  & 
mune  du  Vault.  M.  de  Ravisy  a  d^  Dans  le  bas  les  puits  n'ont  que  S  ai 
couvert  à  la  base  d'une  de  ces  buttes,  m.  et  sont  ouverts  dans  les  sables  et 
côtéS.-O.,  un  temple  romain  carré,  de  cailloux  diluviens.  Un  puits  de  SOm. 
55  m.  de  côté,  avec  des  statues  muti-  au  Camp-des-  Espof^toU^  un  autre 
lées,  en  pierre  et  en  marbre,  et  des  semblable  dans  un  petit  vallon  près 
médailles.  d'Angy.  —  La  plupart  des  carrierei 

Voir  aussi  p.  135,  940,  355,  364,  dites  dePocysontsurleborddu  te^ 
383,  399ct5ia  riiolre  de   LéiJnnes;   elles   donocoC 

d'excellente  pierre  pour  la  taiUe  et 

LevLi.  —  Sup,  1,309  hect.  ;  ali.  pour  les  sculpteurs  ;  on  fait  des  dalles 
358  m.  (plateau  au  S.).  pour  les  fontainiers  et  le  carrelage  ;  oa 

Village  situé  sur  le  plateau,  au  bord  peut  en  extraire  des  morceaux  qui  oit 
d'un  petit  vallon.  —  Etages  oolitiques  Jusqu^â  5  m.  de  longueur;  l'arène  i 
supérieur  et  néocomien. —3  puits  de  bâtir  est  tirée  sur  la  route  de  Toa- 
47  m.  dans  lesquels  on  a  traversé,  nerre.  Près  de  Frangey  four  â duo 
après  la  terre  végétale,  de  l'argile,  une  dans  lequel  on  fait  de  la  chaux  hydrw- 
autre  dite  coitro^^  des  bancs  de  roche  lique  avec  une  partie  des  débris  dei 
et  enfln  des  argiles  sableuses  ;  3  puits  carrières.  La  forge  de  Frangey  oo  de 
deiOm.  au  Sablon;^  moins  profonds  Vireaux  est  en  partie  sur  le  territoire 
è  laBrM2^ëre.~FontainesauxJVtcar6Cs^  de  lacommune.il  yavait,  eniB40,uBe 
au  Fotint^er  et  à  Chiévre;  mares  à  forge  qu'on  se  disposait  à  remplacer  par 
proximité  des  babitations.  —  Petites  une  tréfllerie;  scierie  à  pierre  et  mou- 
extractions  de  calcaire  à  spatangues  et  Un  à  plâtre.  —  Constructions  en  maté- 
delumachellesur  beaucoup  dépeints;  riaux  du  pays.  Couvertures  en  lève 
sablières  au  Sablons  à  Vauroberl  et  à  d* Angy.  Routes  et  chemins  en  pierre 
la  Bruyère^  où  Ton  lire  sur  5  à  6  m.  calcaire.  — Criots  un  peu  argileui,  as- 
d'épaisscur  des  sables  très-purs,  jaune-  sez  mauvais  (seigle)  sur  les  plateaux; 
rougeâtre  et  blancs.  —  Dans  les  con-  obue  rougeâtre  sur  la  pente,  versAr- 
struclions  on  emploie  la  pierre  de  gentenay,  et  lames  dans  la  plaine: 
taille  de  Molcsmes  et  de  Grangettc  ;  (froment,  orge  et  avoine  ;  sainfoin, 
couvertures  en  tuile  de  Fontenoy  et  en  luzerne  et  trèfle).  Vignes  assez  pro- 
chaume. —  Grosses  terres  argileuses  duclivcs,  suffisant  à  la  consomniatioo 
et  pierreuses,  criots  et  terres  argilo-  locale  ;  noyers  assez  nombreux.  Boa 
sableuses  dite  de  Put $a.i/e;  (froment  et  bois  de  V Hospice  en  chêne  et  hêtre 
avoine,  méteil,  seigle  et  orge  ;  colza  ;  avec  du  charme, 
trèfle  et  luzerne).  Quelques  vignes  Voir  aussi  p.  176  et  331. 
donnant  des  vins  rouges  et  blancs  ; 

poiriers  à  cidre;   quelques  noyers  et      lilckères-près-Aii^reiiioBe.— ,5vp. 
châtaigniers.  Bois  de  chêne  et  charme.   1,655  hect.  ;  alL  maor.  365  m.  (bois 

Voir  aussi  p.  438.  communaux,  au  S.). 

Village  situé  sur  le  plateau  au  bord 

liéBlnneii.  —  Slip.  1,596  hect.;  ait.  du  vallon  de  Vaucharnie.  —  Marnes  et 
310  m.  (au  N  -E.).  calcaires  oxfordicns  moyens  et  supé- 

Village  situé  sur  la  pente  du  bas  rieurs.  —  Une  citerne  communale  et 
plateau  qui  borde  la  plaine  de  l'Ar-  45  chez  les  particuliers.  Citerne  au 
mançon.  —  Marnes  et  calcaires  oxfor-  Bois-rAbbé.  —  Vne  fontaine  dans  le 
diens  moyen  et  supérieur  ;  calcaire  fond  du  vallon  au  bas  du  village,  avec 
corallien  blanc  et  diluvium.  —  20puits  lavoir  couvert,  ne  tarissant  jamais,  non 
(le  profondeur  très-variable  ;  dans  le  plusque  l'abreuvoir  à  bestiaux.  — tac 
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carrière  de  moellon,  sur  le  chemin  de  alL  255  m.  (partie  S.  du  village). 
Vermanton  ;  arène  à  bâ  tir  sur  la  route  Village  situé  sur  le  plateau,  à  la  nais- 
de  Chablis.  —  Dans  les  constructions  sance  de  deux  vallons.  —  Calcaire 
on  emploie  la  pierre  de  taille  de  Che-  portlandicn  et  étage  néocomien.  —  iO 
milly  et  la  chaux  de  Sainte-Vertu  et  puits,  dont  2  communaux,  de  3  à  10  m. 
de  Saint-Cyr.  Couvertures  en  chaume  de  profondeur,  tarissant  rarement;  en 
avec  des  bordures  en  lève;  quelques-  les  creusant  on  trouve 2  m.  de  sable 
unes  en  tuile  de  Pontigny.  — Terres  jaune  et  le  reste  en  argile  grise;  au 
pierreuses  sur  les  pentes  et  d'obue  sur  fond,  il  y  a  des  lits  pierreux  sur  les- 
tes plateaux;  (froment  et  avoine,  sei-  quels  il  faut  s'arrêter,  sans  quoi  les 
f^e  et  méteil  ;  sainfoin  et  luzerne;  eaux  se  perdraient.  —  Trois  fontaines 
trèfle  dans  l'obue).  Quelques  bons  et  un  petit  lavoir  dans  le  village;  quel- 
prés  autour  de  la  fontaine.  Vignes  ge-  ques  autres  petites  sources.  —  Car- 
lives  donnant  des  vins  blancs  en  quan-  rières  de  lumachelle  sur  le  plateau, 
Uté  insuffisante  pour  la  consommation  versLigny  et  Bligny;  sablière  au  S.-O. 
locale  ;  quelques  cerisiers  et  noyers,  sur  la  petite  route.  —  Dans  les  con- 
Bois  assez  bons  en  chêne  et  charme,      structionson  emploie  la  pierre  de  taille 

de  Chablis,  Chemilly  et  Yrouère ,  la 

■Jekères-prèfl-Châtel-Ceniioir.  —  chaux  de  Tonnerre  et  la  tuile  de  Pon- 
Sup.  i,43i  hect.;  ait.  212  m.  (plateau  tigny;  plus  de  la  moitié  des  couvertu- 
aii  S.-E.).  res  en  paille.  Chemins  en  pierre  des 

Village  situé  sur  les  pentes  d'un  champs  et  du  ru.  —  Terres  fortes  à 
vallon  qui  va  déboucher  dans  la  vallée  ro.,  sableuses  sur  le  plateau  au  N.  et 
de  TYonne.  —  Grande  oolite  et  cal-  au  S.-O.;  terres  de  pruche,  légères  à 
caire  oxfordien  moyen,  diluvium.  —  l'E;  (froment,  orge  et  avoine;  luzerne 
Pas  de  puits,  même  dans  les  maisons  et  trèfle).  Vignes  très-gelives,  donnant 
de  gardes  qui  sont  éparses  dans  les  principalement  des  vins  blancs.  Bois 
bois,  mais  des  mares  ou  crots.—  Belle  des  Vaux-Carrés  très-bon  en  chêne  ; 
fontaine  au  bas  de  la  Grange,  donnant  ceux  du  N.-O.  renferment  du  charme 
eo  aussi  grandci  abondance  dans  les  et  des  bois  blancs. 
grandes  sécheresses  qu'en  hiver.  Une  Voir  aussi  p.  ^7. 
autre,  plus  rapprochée  de  Lichères, 

donne  beaucoup  et  se  trouble  même,  i^i^nj-ie-ciiâtei.  —  Sup.  2,714 
dit-on,  pendant  les  crues  de  l'Yonne,    hect.;  ait,  nuix.  190  m.  (au  S.-E.). 

—  Quelques  petites  carrières  de  moel-  Bourg  situé  sur  la  pente  de  la  vallée 
ion  et  une  plus  grande  de  laquelle  on  etaubord  du  Serain.  — Calcaire port- 
ezlrait,  pour  pierre  de  taille,  un  cal-  landien,  étages  néocomien  et  des  sa- 
caire  grossier  blanchâtre  assez  tendre;  blés  verts,  diluvium.  —  6  puits  com- 
terre  à  bâtir  dans  le  vallon.  Four  à  munaux  et  6  puits  particuliers,  de  8  à 
cbauxdanslesbois  à  TE.  de  la  jf/u«5e.   20  m.    de    profondeur,   entièrement 

—  Dans  les  constructions  on  emploie  creusés  dans  les  calcaires  compactes, 
aussi  la  pierre  de  taille  de  Lucy  et  celle  à  l'exception  de  0  m.  70  de  terre  végé- 
plus  dure  d'Avrigny.  Couvertures  en  taie  ;  une  trentaine  de  citernes  dans  la 
tuile  d'Avrigny  et  pour  un  tiers  en  partie  haute.  Puits  très  peu  profonds 
chaume.  —  Terres  argileuses  et  pier-  à  Lordonnois  et  aux  Prés-du-Uois, — 
reuses  rouges  ;  (froment  et  avoine).  Grande  fo?ii  aine- des -Fées,  avec  un 
Forunes  assez  froides  et  caillouteuses;  lavoir  au  S.;  autre  au  S.-O.,  au  pied  du 
(seigle,  méteil  et  orge  ;  trèfle  et  sain-  coteau  de  Lignorelles;  plusieurs  autres 
foin).  Quelques  prés  inondés  en  hiver,  petites.  —  Carrières  de  moellon  au  N. 
mais  sans  dégâts;  quelques  jeunes  vi-  du  chemin  de  Varennes  ;  sablières 
gnes.  Bois  en  général  bons,  principa-  dans  les  bois.  A  LordonnoiSj  tuilerie 
lementen  chêne.  employant  les  argiles  du  gault;  aux 

Voir  aussi  p.  302.  Prés-durBois,  tuilerie  et  poterie  em- 

ployant les  argiles  à  grandes  cxogyres; 
i*i9B«reiieii.  —  Sup,  i,155  hect.;   on  y  fait  seulement  des  poteries  com- 
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munes  à  Posage  des  habitants  des  l'autre  au  Fonteny,  donnant  me  pierre 

campagnes.  —  Dans  les  constructions  tendre  gelire.  Sablières  ao  N-E.  des 

on  emploie  la  brique  et  aussi  la  pierre  Houches,  surlecheoain  de  Charimy,  et 

de  taille  d'Yrouère  et  de  Ghemilly;  au-dessus  du  Marais.  —  Gonstruclio» 

éhaux    de   Tonnerre  ou    de    Belle-  en  moellon  du  pays,  assemblé  avec 

Chaume,  et  gravier  de  la  rivière  pour  une  terre  argileuse  qui  se  tire  ao-des- 

le  mortier.  Couvertures  en  tuile  des  sus  des  sables,  &  LIndry  et  ailleun; 

usines  précédentes,  et  aussi  de  Ponti-  chaux  d'Aillant  ou  de  Dracy.  Couver- 

gny.   Pour  les  routes  et  chemins  on  tures  en  pallie  et  pour  uo  quart  seule- 

emploie  les  pierres  ramassées  dans  les  menten  tulle  de  Bâie,  Alliant  et  Villien- 

ravins.  —  Terres  très-variées  :  argi-  sur-Tholon.  Chemins  en  silex  que  l'oa 

leuses  ou  sableuses  au  N.;  criots  très-  tire  aundessus  de  Fontenay.  —  Au  N. 

pierreux  au  S.  et  à  l'O.,  où  ils  sont  et  à  l*E.  terres  sableuses,  lateox  fort 

très-secs  ;  terres  de  lames   dans   la  et  sableux  à  la  fois;  (seigle  et  méteil): 

plaine.  (Froment  et  orge,  peu  de  seigle  sur  les  pentes)  terres  ar^leuses  et  for- 

de  méteil  et  d'avoine  ;  vesces  et  pois  ;  tes,  de  bonne  qualité  ;  sur  les  eoteiax 

trèfle,  luzerne  et  sainfoin)  ;  prés  sou-  terres  caillouteuses  ;  (flromeaty  orge  et 

yent  ravinés  par  la  rivière.  Vignes  ge-  avome  :  trèfle,  luxeme),  quelques  prés 

tant  souvent  dans  les  parties  basses,  de  qualité  moyenne.  Vignes  an  pea 

donnant  surtout  des  vins  blancs.  Bois  gelives  dais  les  parties  basses»  Um- 

de  la  Mouillêre  en  chêne  ;  ceux  du  N.  nlssant  au  delà  de  la  consommsiioB 

renferment  une  assez  grande  quantité  locale.  Arbres  fruitiers  nombreux; do 

de  saule,  bouleau  et  tremble.  Marais  et  des  Bouches  on  exporte  de 

bonnes  pommes  et  poires  à  Auzenck 

LIndry.  —  Sup,  1,522  hect.;  ait.  Beaucoup  de  noyers;  des  cli&taignierf. 

S56  m.  (colline  à  l'O.)  Beaucoup  de  petits  bois  d'aune,  pea* 

Village  situé  à  la  partie  supérietire  plier  et  saule, 
d'un  vallon  peu  profond.  —  Sables      Voir  aussi  p.  402  et  487. 
verts,craie  inférieure  et  craie  moyenne. 

—  Puits  dont  la  profondeur,  en  moyen-  li*i«le-s«r-9«niiB.  —  Swp»  ^ 
ne  de  7  m  ,  en  atteint  quelquefois  hect.  ;  ail.  205  m.  (coteau  au  N.-E.) 
27;  en  les  creusant,  on  arrive  dans  le  Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite 
fond  à  des  couches  de  sable  plus  ou  du  Serain ,  entre  des  coteaux  assn 
moins  argileuses  vertes;  au-dessus  il  escarpés.  —  Sol  d'argile  cymbicnnc 
y  a  des  argiles  et  des  marnes  gris-  sous  le  village  et  dans  le  bas  desco- 
verdâtre,  et  enfin  dos  marnes  et  de  la  teaux  ;  escarpements  de  calcaire  à  en- 
craie  dont  répaisseur  est  d'autant  troques;  calcaire  blanc-jaunâtre  mar- 
pius  grande  que  le  puits  est  profond,  neux  sur  le  plateau  à  TE.  —  Dans  ta 
Aux  ChampS'du-Puiis^  il  y  en  a  un  plus  grande  partie  de  ce  bourç,  les 
très-ancien  de  40  m.,  dont  les  parois  puits  n'ont  que  5  à  4  m.  de  profoo- 
dans  les  deux  tiers  moyens  sont  Termes  deur  ;  sur  les  côtes  ils  atteignent  6  à 
par  la  craie  qui  est  assez  dure;  aux  7  m.,  et  sont  creusés  dans  une  terre 
Marais  et  aux  HoucheSj  les  puits  ont  noirâtre  argileuse;  ceux  du  bastraver- 
encore  i5  m.  de  profondeur  ;  à  la  Rue^  sent  une  terre  noirâtre  argileuse  d'à!- 
aux  Bachelets ,  à  Chazelle  et  au  luvion  avant  d'arriver  à  un  sable  gra- 
BréaUj  ils  sont  moins  profonds.  —  niiique.  Ces  puits  donnent,  en  tous 
Au-dessous  de  l'église,  grande  source  temps,  une  eau  claire  et  abondante— 
ne  diminuant  pas  pendant  les  sèche-  Nombreuses  sources  ;  sur  la  place  d;i 
resses;  autres  fort  belles  dans  presque  bourg  existe  une  fontaine  monumen- 
tous  les  hameaux  :  à  la  Métairiej  au  talc  alimentée  par  plusieurs  fileL< 
MaraiSj  aux  Mouches^  à  la  Rue,  aux  d'eau  qui  sourdcnt  vers  la  limite  du 
Bretons  j  aux  Bachelets,  ù  Chazelle,  fi  nage  de  Civry.  On  peut  citer  la  ton- 
au  Fonleni/ei  au  Bréau, —  Deux  car-  taine  (TArgeoh  au  bas  de  la  côte  de 
rières  de  moellon,  l'une  au-dessus  de  la  Cordelle;  dans  cette  ferme  mèwt 
Lindry,  donnant  une  bonne  craie  dure;  existe  encore  une  petite  fontaine;  ud< 


i. 
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source  bu  Porl  sur  la  côte  &  l'O.  Un  leiix  et  de  bonne  qualité  ;  (prés,  ptan- 

pelilÉtangalinieniëiiar  leseauxd'Jr-  talions;    froment  sur  les  burds).  Sur 

çeol  et  de  la  Cordelle.  —  Pas  de  car-  [oui  le  plateau,    terres  ai^leuses  uu 

Hères  :  celles  qui  toiirnisscnl  l'excul-  sableuses  assez  chargées  do  silei,  mé- 

lente  pierre  dite  de  l'Iale,  sont  sut  le  diocresi  (seigle,  méteJl,  Iruils  àddre; 

territoire   de  Civry,    Une  grande  et  bois), 
belle  luileric  au  bas  du  bour^,  prËs  la 

roule  d'Avallon;  on  y  fabrique  des  ■.•asv.  —  Sup.  656  hect.;  ail. 
briques  et  des  tuiles  lrès-esiimé<  s;  200  m.  (point  culminant  à  j'U.} 
la  terre  résulte  d'un  mélange  de3/Sde  Vlllagesltiié  sur  le  versant  occiden- 
terre  argiienso  d'alluvion  mêlée  de  lai  et  prés  du  fond  d'un  vallon  tribu - 
sable  granitique  qu'on  eïlralt  dans  la  taire  de  la  vallée  de  l'Yonne.  —  Sol 
Tsllée,  prcs  liu  moulinde  Marzy.  Les  de  craie intérleure.recouverle, du côlé 
produits  se  vendent  36  fr.  le  mille,  de  TO.  seulement,  par  le  terrain  rougo 
Celle  tuilerie  alimente  toute  la  vallée  à  silex  descendu  des  hauteurs.  —  Puits 
du  Serain  et  la  plaine  d'Epoisse  ;  ede  ayant  de  32  à  40  m.,  suivant  les  hau- 
eipédle  même  a  Avallon  et  jusquù  leurs,  et  creusés  presqu'imiuèdiate- 
Paris;  elle  occupe  8  i  10  ouvriers.  —  ment  dansia  craie;  celle  craledevienl 
CoDslmcttons  en  moellon  de  calcaire  dure  vers  le  fond  (craie  inrérieuru). 
à  entroqucs  que  l'on  tire  çJi  et  là  sir  Ces  puits  donnent  une  bonne  eau  à 
les  coteaux  ;  pierre  de  taille  des  cui^  peu  près  en  tous  temps  et  en  loule 
Héros  de  Coupon.- couvertures  souvent  saison.— Il  n'y  o  pas  d'eau  qui  sourde 
«D  luile  ;  mortier  ù  cbaux  cl  sable,  à  la  surface  du  sol,  mais  il  existe  sous 
Chemins  en  pierrailles.  ~  Dans  la  val-  le  fond  de  la  vallée  un  courant  d'eau 
lée,  terre  bruae  compacte,  homogène  souterrain  qui  se  rend  il  l'Yonne 
■ur  l'alluvlon;  (bons  pr6s  ei  [rumeni};  (nappe);  on  en  a  atteint  quelques  in- 
eoteaux  argileux  et  pierreux,  en  haut  flllralions  au  fond  d'un  grand  trou 
(bonnes  vignes);  sur  le  pialeou  au  d'où  elle  s'élève,  seulement  en  hiver, 
N.-E.,  terres  rouges  pierreuses  (  Tro-  de  manière  à  couler  à  la  surface  du 
sol  (lour  se  rendre  à  la  rivière.  Un 
lavoir,  établi  au  niveau  du  sol,  est  ali- 
menté, en  lenips  ordinaire,  par  une 
l.l«y.  Sup,  1,476  hecl.;  ail.  135  m.  pompe  qui  va  chercher  l'eau  de  celle 
(vallon);  184  m.  (au  plateau).  nappe.  Les  habitants  croioiil  que  c'est 
Surla  penie  d'un  coteau,  au  bord  celte  nappe  qui  Tournit de  l'eau  à  leurs 
du  pisleau  tertiaire.  —  Sol  de  craie  puils.  —  Une  crayère  (craie  sans  silex) 
■TEC  détritus  sur  la  côte;  argiles  sur  sur  le  versant  de  la  colline  à  l'E.  — 
le  plateau;  beaucoupde  grès  sauvage.  Constructions  en  craie  ;  silex  pour  la 
—  Pulls  ayant  30  à  40  m.  de  profun-  base;  briques  pour  les  encadrements; 
deur,  ira^  ursant  d'abord  une  couche  morlier  en  chaux  ei  sablo  rouge  argi- 
d'ai^ile  rougeâlre ,  dont  l'épaisseur  leux  détritique.  Chemins  en  silex.  — 
varie  de  8  il  ):£  m.,  et  pénétrant  ensuite  Le  lerrllolre  se  divise  en  deux  parties 
dans  la  craie.  Ils  ne  tarissent  pas  —  principales  séparées  par  le  thalweg 
Carrières  a^seï  considérables  de  craie  du  vallon.  La  partie  orienlato  est 
pour  lemarnage  et  pour  la  fabrlcalion  crayeuse  et  de  couleur  blanche,  et  la 
de  la  chaux,  au  hameau  de  Fonlenel;  partie  occidentale  est  couverte  de  dé- 
la  croie  qu'on  en  lire  csl  blanche,  iritusrnugesavecsitex.Cesdcuxsortcs 
très-tondrs  et  très-rbargée  do  silex,  de  terre  produisentdlversoscéréalcs. 
Trois  tuileries,  savoir  :  une  au  N-E.  principalemeni  le  Troment  et  l'avoine, 
dans  le  bois  de  Brjffaj7/«;  la  deuxième  De  beaux  arbres,  notamment  des 
à  1,300  m.  â  l'est,  près  la  limite  de  la  noyers,  croissent  dans  le  funi)  du 
commune;  la  troisième,  du  côté  de  vallon, etdela  vignese  monlresurtoul 
Champjean.  —  Constructions  en  grès  sur  le  versant  rouge. 
(roche),  silex  et  brique  ;  couvertures 
en  tulle.  —  Le  sol  du  vallon  csl  argi-  ■••■«■b*.  —  :jup.  1,037  hecL;  oJf. 
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max»  906  m.  (au  N.)  on  peut  citer  encore  la  fonttine  de 

Village  situé  dans  le  fond  d'un  léger  Themeprésla  roateydoeôtéd'AvalkHi, 

vallon  qui  débouche  dans  celui  du  et  une  autre  sur  le  bord  du  ruisseau 

Branlin.  -—  Craie  et  terrain  tertiaire,  de   Kau-cfe-BoucAe  qui   Cravene  la 

—  Un  seul  puits  très-ancien  de  30  m.  commune.  —  Il  existe  aussi  on  asses 
de  profondeur  aux  Freins.  —  Au  bas  grand  nombre  de  carrières  dans  le 
de  l'église,  belle  fontaine  très-forte,  territoire  de  Lucy.  D'abord  S  de  cal- 
sortant  d'une  sorte  de  gouffk'e  et  ali-  caire  oolitique  à  1,000  à  1,900  m.  a^ 
mentant  tout  le  village;  cinq  autres  bord  delà  route  d'Auxerre,  où  l'oi 
plus  petites  se  trouvent  plus  bas,  dans  trouve  un  calcaire  oolitique  milliaire 
le  lit  du  ruisseau  formé  par  la  première,  en  bancs  assez  épais  sous  des  coudiei 
— Sur  le  chemin  du  moulin  de  la  Carpe,  assez  minces  de  calcaire  fissile;  et 
à  la  traversée  du  vallon,  sablière  dans  calcaire  résiste  peu  à  la  gelée  et  doit 
laquelle  on  exploite  au  milieu  de  sables  être  employé  à  l'intérieur;  le  déooo- 
Jaunes  d'énormes  blocs  de  grès  blanc  vert  est  de  7  à  8  m.  Du  même  côté 
ou  jaunâtre  dont  on  fait  du  moellon  de  la  route,- est  une  petite  carrière  de 
pour  les  fondations.  Sable  argileux  à  calcaire  àentroques;  plus  bas,  à  900b. 
bâtir,  à  moitié  chemin  des  Banneii,  seulement  du  village  du  même  côté, 
La  craie  tendre  se  trouve  presque  à  carrière  de  calcaire  troué  saccharoiilB 
fleur  du  sol,  en  beaucoup  de  points  ;  appartenant  à  M.  Gariet;  carrière  de 
aux  Laides  on  Inexploité  comme  marne  pierre  de  taille  et  de  marbre  ouvene 
pourl'amendementdesterreSyparpuits  au  sommet  de  la  montagne  à  S  UioBi. 
qui  ont  jusqu'à  49  m.  de  profondeur.   N.-B.  du  village  près  le  bois.  Dm 

—  Constructions  en  silex  avec  quelques  autre  carrière  encore  à  5  kllooi-aa* 
moellons  de  grès;  mortier  avec  la  vironau  N.-O.  prèsdes^lte^^olt/pe* 
chaux  des  villages  environnants;  ou-  tite  carrière  près  l'ancienne  feme 
vertures  en  brique  de  Grandchamp  (détruite)  de  Vau-de-'Bauehe  /  9ea- 
qui  fournit  aussi  la  tuile  pour  les  toi-  core  abandonnées  à  l'O.  derrière  le 
tures.  -—  Terres  sableuses  douces  village.  Un  four  à  chaux  à  Tkorff,  à 
sur  les  plateaux,  caillouteuses  ntdes  droite  du  chemin  des  bois  à 4,800  b. 
sur  les  pentes,  sur  lesquelles  la  marne  du  village  ;  on  y  cuit  un  calcaire 
en  petite  quantité  produit  d'excellents  oolitique  qui  s'extrait  à  côté  du  four, 
effets;  (froment,  métcil  et  avoine:  un  —  Constructions  en  pierre  du  pays; 
peu  de  seigle  et  d'orge;  colza;  trèfle  mortier  en  terre  de  route.  Chemins  en 
et  luzci  ne);  prairie  assez  bonne.  Arbres  pierrailles.  — Terre  franche  dan$  le 
à  cidre  en  assez  grande  quantité.  bas  de  la  commune,  bordée  par  des 

argiles  (prés,  blé,  avoine  et  luzemet; 
iiney-ic*Bol0.  —  St^p.  1,884  hcct.;   la  teiTC  argileuse  est  médiocre.  Co- 
a/^  223  m.  (bas  du  village).  teaux  pierreux  (vignes).  Sur  les  pla- 

Village  situé,  partie  sur  le  penchant  teaux,  terrain  à  lèves,  (assez  bon  bois 
d'un  coteau  et  partie  au  fond  d'un  et  un  peu  de   friches);    varcnne  du 
petit  vallon.  —  Sol  d'argile  supérieure  côté  des  Vaux-de-Launais. 
aux  Gryphea  Cymbium  dans  le  bas,       Voir  aussi  p.  167  et  287. 
de  calcaire  à  entroques  et  blanc  mar- 
neux sur  les  coteaux  couronnés  par      i^aoy  «or  Core.  —  Sup,  521  licci.; 
des calcairestrès-oolitiques surmontés  alLmax.  211  m.  (plateau  ù  i*E.) 
eux-mêmes  de  calcaires  conchoïdcs  et       Village  situé  dans  la  plaine,  sur  îa 
de  calcaires  sub-marmoréens  troués,   rive   droite  de  la  Cure.  —  Marnes  et 

—  Bons  puits  ayant7  à  8m.  dans l'ar-  calcaires  oxfordiens  moyen  et  supé- 
gile  liasique. —  Cette  commune  est  rieur;  diluvium.  — 30  puits,  dont  4 
très-riclie  en  eaux  de  sources,  grâce  communaux,  de  4  à  li  m.  de  profoih 
à  la  couche  de  marne  qui  règne  dans  deur,  ne  taris^ant  pas  ;  dans  la  partie 
la  contrée.  On  trouve  dans  le  village  basse  où  ils  sont  le  moins  creux,  les 
même  7  à  8  fontaines  avec  lavoirs  et  sables  et  graviers  diluvien:!  cxistcoi 
abreuvoirs;  on  en  compte  3  à  Thm^j;  jusqu'au  fond;  dans  la  partie  haute. 
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on  rencontre,  au-dessous,  des  calcaires  Magiiy.  —  Sup.  3,075  hect;  ait, 
argileux  bleuâtres  séparés  par  des  lits  348  m.  (route.) 
argileux.  —  Carrière  de  moellon  non  Village  situé  sur  une  partie  un  peu 
gelisse,  sur  le  chemin  d'Essert,  au  bord  inégale  et  légèrement  déprimée  d^une 
du  bois. — Constructions  en  matériaux  grande  plaine  ou  bas  plateau,  lisière 
du  pays;  sable  de  la  rivière  et  chaux  du  Morvan.  —  Le  village  même  de 
d'Arcy  pour  les  mortiers  ;  couvertures  Magny  est  sur  le  granité  ;  entre  Magny 
en  tuile  de  Bessy.  —  Criots  très-pier-  et  Elréc^  et  autour  de  ce  hameau  vers 
reux  et  mauvais  sur  le  plateau  et  les  la  route  et  du  côté  de  Cussy^  arkose 
pentes;  terres  sableuses  dans  la  plaine;  et  lumachelle.  De  l'autre  côté  de  la 
(froment,  avoine  et  orge,  peu  de  route,  calcaire  à  gryphées avec  arkose 
seigle  ;  sainfoin  surtout)^  bons  prés,  et  granité  dans  les  fonds;  filon  de 
Vignes  gelant  souvent,  donnant  des  porphyre  quarzifère  avec  pinite.  — 
vins  rouges  et  blancs  en  assez  grande  Les  puits  sont  généralement  bons  et 
quantité;  des  noyers.  Bois  de  chêne  rencontrent  le  granité  ù  Magny;  pro- 
assez  bons.  fondeur  6  à  7  m.;  à  Etrée  ils  sont  dans 

la  lumachelle  et  Tarkose.— Au  village, 

■.■ey-0«r-YoBne. — Sup,  819  hect  ;   une  fontaine,  du  côté  de  la  route,  et  une 
otf .  189  m.  (colline  à^ro.).  autre  petite  au  bas  de  Téglise  ;  une  de 

Village  situé  sur  Ta  partie  inférieure  Tautre  côté  de  la  route  (fontaine  de 
delà  pente  des  coteaux  qui  limitent  Méé)  sort  de  Tarkose  :  a  Elrée  une 
la  plaine  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne  bonne  fontaine  dite  de  Cachot,  une 
et  du  canal  du  Ni\^rnais.  —  Grande  autre  près  Tétang  Toby  au  N.-O.  de  la 
colite,  calcaire  oxfordien  moyen  blanc  route.  A  AfarrauUdeux  fontaines  prin- 
et  diluvium —  8  puits,  dont  4  c^m-  cipales  dans  le  granité  et  3  beaux 
munaux,  de  9  à  17  m.  de  profondeur  ;  étangs.  —  Une  carrière  de  granité  au 
en  les  creusant,  on  a  trouvé  :  terre  N.  du  village  près  de  la  route.  2  car- 
Yégétale,  Cm.  30  ;  terre  jaune  pier-  rières  de  calcaire  à  gryphées.  Tune 
reuse,  0  m.  50  ;  gravier  et  pierrailles,  près  de  la  fontaine  Mée  et  l'autre  près 
1  m.;  calcaire  coquiller,  6  m.;  enfin,  du  bois  de  Ragny.  — Constructions 
calcaire  fin  en  bancs  deOm.  80  à4  m.  en  granité,  à  Magny  ^  en  calcaire  à 
bleuâtre  intérieurement ,  par  les  fis-  Etrée  /  mortier  en  arène  et  chaux. 
sures  duquel arriventles eaux.  Citernes  Chemins  en  granité  et  calcaire.  —  Sur 
aux  Bois-de-Bèze  et  aux  Barlets.  —  le  granité  terre  mélangée  grisâtre; 
Carrières  de  moellon,  près  du  villaî^e  (bois,  seigle,  avoine  et  sarrazin),  obue 
au  S.;  autre  de  pierre  de  taille  près  autour  de  Magny  et  d'Etréc  (froment), 
duchemindes  Bois-de-BèzcàLichères.  Sur  le  lias,  terres  d'un  brun  foncé  de 
Constructions  en  matériaux  du  pays  et  bonne  qualité  (froment).  Bons  prés 
en  terre  ;  mortiers  en  sable  de  l'Yonne  dans  les  petits  vallons  ;  un  peu  d'obue. 
et  chaux  d'Avrigny  ou  d'Armes.  Cou-  Voir  aussi  p.  210  et  211. 
verturesen  luile  d'Avrigny,  de  Fes(i- 

gny  et  de  La  Roche,  et  pour  près  de  Maillot.  —  Sup,  616  hect.  ;  ait. 
«loitiéen  chaume.  —  Criots  très-pier-  80  n). 

reux,  médiocres;  obucs  vers  Lichères  A  la  pointe  du  cap  qui  indique  la 
et  au  S.  des  Bois-de-Bèze  ;  bonnes  séparation  des  vallées  de  la  Vannes  et 
terres  de  lames  dans  la  vallée;  (froment,  de  TYonne.  —  Sol  d'alluvion  et  de  tuf 
méteil  et  seigle;  orge  et  a\oine;  lu-  dans  la  vallée,  et  de  craie  sur  la  col- 
zerne,  peu  de  trèfic  et  de  sainfoin),  line.  —  Puits  de  5  à  6  m.  traversant 
Bons  prés  inondés  en  hiver.  Vignes  un  1  m.  de  terre  réneuse  et  autant  de  tuf 
peu  gelives  donnant  des  vins  assez  calcaire  (cornard)  avant  de  pénétrer 
bons,  en  quantité  presque  suflisante  dans  la  terre  noire  tourbeuse  (houille 
pour  la  consommation.  Bois  médiocres  des  habitants). —  Exploitation  de  sable 
en  chêne  avec  du  charme.  siliceux  mêlé  de  gravier,  pour  la  con- 

Voir  aussi  page  330.  feclion  des  mortiers.  —  Constructions 

en  craie  du  Grand-Malai  et  en  grès  de 
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Noé.  Chemins  en  silex  des  champs  et  Des  noyers  et  quelques  pommiers  et 

dés  vignes. — Terres  de  la  vallée,  cal-  cerisiers.   Bols  médiocres   avec  de 

cairesy  de  couleur  blanchâtre,  asseï  bonnes  parties  cepeodant  en  cbénCi 

fertiles  (froment,  seigle,  clianvre).  Sur  avec  du  charme  et  du  saule, 

le  coteau,  sol  arf^lo-calcaire  caillouteux  Voir  aussi  p.  160, 897, 3M,  et851. 
(quelques  vignes).  =s  Le  tuf  calcaire 

de  Maillot  incruste  beaucoup  de  vé-  iiaUiy-to-ciiâSeMi.  —  Sup.  8,717 

gétaux  marécageux  et   contient  des  hect.;a/i.SNK$m.  (plateau  au  S.-0.}. 

coquilles  lacusUres  (Lymnées).  Il  ré-  Bourg  situé  sur  le  plateau  au  bord 

suite  probablement   de  l'envahisse-  d'escarpements  verticaux  presque  bai- 

ment  d'un   marais  par  une  source  gnés  par  l'Yonne.  —  Maroes  et  cal- 

calcarifère.  aune  époque  très-reculée,  caires  oxfordiens  moyen  et  supérieur, 

peut-être  a  l'époque  diluvienne.  diluvium.  —  7  à  8  dtemes  seulemeai 

Voir  aussi  p.  58i.  àMailly;  deux  beaux  abreuvoirs  d'é- 

goûts  ;  une  grande  partie  de  l'eau  em- 

MaïUy-to-vuie.— 5tfp.  3,878 hect.;  ployée  est  prise  à  la  rivière  ;  Il  eo  eit 

aU.  max.  330  m.  (au  S.  d'Avigny).  de   même  à  MaupeTtuU.   Mares  i 

Village  situé  dans  le  fond  de  la  vallée  Malassise^  Malvoiiineei  Chauowu 
de  l'Yonne,  et  séparé  par  la  rivière  —  Sources  abondantes  en  hiver  sa 
en  deux  parties  bien  distinctes.*- Cal-  Poni  et  près  du  moulin  du  BauekÊt, 
caires  oxfordiens  moyen  et  supérieur,  —  Petites  carrières  de  moellon  com- 
argiles  et  sables  tertiaires,  diluvium  pacte  de  0  m.  1  d'épaisseur  au  plus, 
— 13  puits,  dont  6  communaux,  de  4  sur  plusieurs  points  de  la  partie  sep- 
à  18  m.  de  profondeur,  traversant  des  tentrionale  du  territoire.  Arène  ibllir 
sables  et  graviers  et  des  calcaires  en  sur  divers  points  vers  Maiily-la-VUle. 
petites  couches,  et  descendant  Jus-  Tuilerie  peu  considérable  à  la  Aodbc» 
qu'au  niveau  de  la  rivière.  Sur  le  pla-  employant  les  argiles  rouges  super- 
teau,  1  puits  kAtUlon^  1  au  Bauchei  flcielles  du  plateau.  ^  Dana  les  coa- 
et  3  citernes  &:  Avifffiy;  des  trous  à  structions  on  emploie  la  pierre  de  taiUs 
eau  et  quelques  mares.  •—  Source  peu  de  Courson  et  de  Mailly-la- Ville.  Coo- 
abondante  avec  lavoir,  près  du  pont  vertures  en  chaume  et  en  tuile  de  la 
surie  canal.  Danslevallon  qui  remonte  Roche  et  de  Merry-sur- Yonne.  — 
vers  Avigny,  carrières  nombreuseset  Terres  très-pierreuses  sèches;  un  peu 
importantes  dont  il  a  été  question  de  petite  obue;  (seigle,  méteil  et  orge; 
p.  327.  Arène  à  bâtir  derrière  le  cime-  peu  de  froment  et  d'avoine  ;  sainfoin, 
tièrc,  et  sur  le  chemin  d'Avigny  ;  quel-  peu  de  luzerne  et  de  trèfle)  ;  prés  assex 
ques  blocs  de  grès  blancs  et  des  bons,  fréquemment  inondés.  Vignes 
pisolithcs  ferrugineuses  sur  le  plateau  gelant  quelquefois,  donnant  surtout 
entre  Avigny,  Avillon  et  le  Bouchet.—  des  vins  rouges.  Noyers  assez  nom- 
Constructions  en  matériaux  du  pays  ;  breux.  Bois  assez  bons  à  sol  rempli 
mortiers  faits  avec  le  sable  delà  ri-  de  roches;  chêne  avec  charme  et 
vière.  Couverturesen  tuile  de  la  Croix-  hêtre.  Dans  la  forêt  de  Frétoy  le  hêtre 
Ramonée  et  de  Sainte-Pallaye  ;  1/3  est  remplacé  par  l'érable  ;  il  y  a  du 
de  chaume.  —  Sol  de  bonne  qualité,  saule  et  du  tremble  dans  les  fonds, 
marneux  et  pierreux    dans  le   Val- 

Puiseau;  un  peu  pierreux  dans  le  Malay-ie-Grand.  —  Sup,  3,181 
grand  vallon  qui  remonte  à  Avigny;  hect.;  a/^  83  m.  (vallée);  313  m.  (si- 
terres  sableuses  et  obues  sur  les  gnal  de  la  Mettre), 
plateaux;  bonnes  terres  dans  la  val-  Dans  la  vallée  de  la  Vannes  ;  cette 
lée  ;  (  froment ,  avoine  et  méteil  ;  rivière  traverse  le  village.  —  Sol  de 
peu  de  seigle  et  d'orge  ;  sainfoin  et  terre  tourbeuse  reposant  sur  l'arène 
luzerne  ;  trèfle  à  Avigny  et  Avillon);  (cornard).  Craie  sur  la  côte.  Sur  le 
prairie  médiocre;  vignes  en  partie  plateau,  terrain  tertiaire  argilo-sableox 
gelives,  donnant  cependant  de  bons  recouvert  par  la  terre  rouge  à  silex; 
vins  rouges  en  assez  grande  quantité,  quelques  blocs  de  grès.  —  Puits  de 
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t  &  10  m.  traTersant  d'abord  une  en  silex.  —  Dans  la  vallée,  terre  noi- 
eoache  assez  peu  épaisse  de  terre  râtre  à  froment  Sur  les  côtes  le  ter- 
noirâtre,  puis  H  m.  de  terre  blanche  rain  est  chargé  de  cailloux  et  em- 
réneuse,  et  entln  une  terre  tourbeuse,  barrasse  par  de  nombreux  blocs  de 

—  Petite  fontaine  dédiée  à  Saint-  grès  (seigle,  méteil,  vignes).  Sur  le 
Martiny  h  2  kil.  du  village,  du  côté  de  plateau,  terre  un  peu  sableuse  très 
Noé.  —  Deux  crayères,  l''une  à  la  caillouteuse  (seigle  et  bois  de  bonne 
chapelle  Saint- Aignan^  l'autre  sur  la  qualité). 

edte  de  Tautre  côté  du  village  ;  celle-ci  Voir  aussi  p.  539. 
alimente  un  four  à  chaux.  Deux  tuileries, 

l'une  à  la  Mattre  sur  le  plateau  au  S  ,  mmWeome.—Sup,  1,502  hect  ;  a//. 

6t  l'autre  du  côté  opposé  de  la  vallée  191  m.  (à  TE  du  village), 

à  SaUgny,  vers  la  lisière  du  bois  du  Sur  lapenleO.  d'un  prolongement 

JLy^.  — On  construit  en  craie  cl  grès;  du  plateau  tertiaire,  au  bord  du  vallon 

les  premières  assises  en  silex  et  grès,  du  Branlin,  —  Sol  de  eraie  blanche 

Chemins  en  silex.  —  Dans  la  vallée,  recouverte  de  terrain  tertiaire;  blocs 

bonneterre  noire  à  jardinages,  froment  de  grès  et  de  poudingues  très-abon- 

et  chanvre  ;  mauvais  prés  du  côté  de  dants,  surtout  à  la  descente  de  Téglise 

Neé.  Sur  la  côte,  terre  rougeâtre  cail-  au  Branlin.  —Puits  de  90  à  3:2  m. 

louteuse  (seigle  et  vigne)  ;  plateau  sa-  rencontrant   ordinairement,  sous    la 

Ueôxetargileux  de  couleur  rougeâtre  terre  végétale,  8-10  m.  de  sables  et 

Qk>I8  médiocre,  unpeudefroment).=  d*argiles  jaunes  ou  vertes,   mêlés  de 

Om  «découvert  dans  cette  commune  silex,  k  Uauiefeuille et  à  tOrdereau 

dtt  restes  d'aqueducs  et  des  traces  ils  ont  30  m.,  et,  dans  ce  dernier 

de  fortifications.  point,  on  a  creusé  près  de  30  m.  dans 

.  .  une  assise  de  sables  blancs  et  rouges 

-  ■eley-le-Pettt  — Sup.  4,10ihect.i  alternant.  —  Beaucoup  de  sources 
Olf.  87  m.  (vallée)  ;  484  m.  (signal  de  dans  les  deux  vallées  ;  la  fontaine 
Bewregard).  IfEcumoire,  dans  la  \^llée  de  l'Ouanne 
.  Village  situé  à  la  base  des  coteaux,  est  la  plus  considérable;  trois  sources 
•n  bord  droitde  la  vallée  de  la  Vanne,  sur  le  plateau,  deux  à  la  Guérinerie 

..    r^  Sol  d'attérissement  et  d'alluvion  eiune  dLU  Piessis^  cette  dernière  peu 

4mm  la  vallée  (terre  grasse  jaunâtre  abondante.  —  Grès  et  poudingues  ex- 

■ftcillex,  terre  réneuse  et  tourbe),  ploités  irrégulièrement  sur  le  che- 

CMle  recouverte  de  limon  rouge  avec  min  de  Grandchamp    et  au    Saut^ 

^     iHbx  sur  le  coteau.   Sur  le  plateau.  Pinard.  Nombreuses  extractions  de 

^     'tertiDlertlaireoffk*ant  une  terre  jaune-  craie  pour  le  marnage.  Le  coteau 

^      Bvceêtreargilo  sableuse  sur  laquelle,  du  Saut- Pinard,  outre    les  grès  qui 

^      4l.lroave  des  masses  de  grès  passant  viennent  d*ètre  signalés,  pr^nte  un 

^     9m  poudingue  siliceux  et  des  galets  dépôt  de  sable  rouge  lin,  un  peu  argi- 

^    Mirâtres  (argile  plastique).  Dans  les  Icux.  —  Constructions  en  silex  et  en 

jjyties  les  plus  élevées,  argiles  bario-  brique  de  Sa/>i/-3/ar/in  et  de  Grand- 

-'     iMSei  sable. — Puits  de 5  à  10  m.,  ren-  champ  ;  pour  réparer  l'église  on  s*est 

'l'AIruitd  m.  de  terre  jaune  argileuse  servi  de  grès  et  de  pierre  de  Courson. 

^^"^t  d'atteindre  la  grève.   Dans  la  ~Sur  les  plateaux,  terres  douces;  sur 

haute  du  village  ils  traversent  les  rampes,  terres  rudes  à  silex.  Cul- 

couctae  de  craie  remaniée  entre  la  ture  :  blé,  peu  de  méteil;  arbres  à 

Jaune  et  la  grève.  —  Un  four  à  cidre  ;  prairie  du  Branlin  meilleure 

avec  une  crayère  souterraine  que  celle  de  rOuanne,  mais  donnant 

le  bois  du  Lys.  Une  tuilerie  à  moins  de  foin  ;  bons  bois.  =  Un  petit 

^Uère  orientale  du    même  bois,  fcrricr,  maintenant  détruit,  tout  près 

___^^Mleg  terriers  fournissent  de  l'ar-  du  lieu  dit  la  Forge. 

Sr^  à  couleurs  vives  et  variées.  Ex-  Voir  aussi  p.  547. 

"J25^*t«tlons  de  grès.  •—  Constructions 

^Ueiet  grès,  peu  de  craie.  Chemins  moicBy.  —  Sup.  3,338  hect.; 

Kl 
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ait.  max,  359  m.  (noyer  des  l^nsiè-  m.,  sous  une  assise  d'argile  avee  silex 

res).  ^  (tuf).  —  Fontaine  de  Sainte-Catherine 

Village  situé  au  pied  des  coteaux  et  au  village  ;  une  autre  au  Reuiieheau. 

à  quelque  distance  de  la  rive  droite  Un  grand  étang.  —  Sable  blanc  et 

duSerain.  —  Etage  oolitique  supérieur  rouge  à  la /îocÀenerie.  Deux  tuileries 

et  calcaire  à  spatangucs.  —  20  puits,  à  PO.  du  village.  —  Constructions  en 

dont  la  profondeur  varie  de  5  à  20  m.  silex  et  en  brique,  chaux  de  Saint- 

En  les  creusant  on  trouve,  au-dessous  iMartin.  Chemins  en  silex.  — Terres 

de  la  terre  végétale  de  Om.  90,  un  blanches  sur  le  plateau;  terres  rades â 

calcaire  gelif,  se  levant  facilement  en  silex  sur  les  pentes.  Culture:  blé  3/3  ; 

couches  minces,  3  m.;  puis  des  cal-  méleil  4/5;  beaucoup  de  fruits  à  cidre, 

caires  plus  durs  en  lits  devenant  de  ^Âu  bas  du  village,  une  mare  dont  oo 

plus  en  plus  épais  et  alternant  avec  ne  connaît  pas  le  fond  et  qui  ne  se  des- 

des  argiles  grises  ;  Peau  se  trouve  sur  sèche  jamais.  A  500 m.  au  S.,  gouffre 

une  couche  argileuse  plus   épaisse,  où  se  perdent  les  eaux  pluviales.  Un 

Anciens  puits  auxJeiges  ;  kRonsières,  ferrier  aux  Trouvées. 
essais  infructueux  ;  mares  seulement  à       Voir  aussi  p.  575. 
Bacarat  et  à  Bocqueuse.  —  Fontaine 

et  lavoir  non  couvert,  dans  les  fossés       Mameaux.  —  Sup.  4,076  lieet.; 

du  château  ;  quelques  sources  sur  le  alL  346  m.  (ruisseau), 
bord  du  Serain.  »  Quelques    petites       En  pente  assez  rapide,  sur  ob  petit 

carrières  de  moellon  à  la  Montée,  au  coteau  au  bord  d^uo  vallon  où  coule 

S.-E.du  village,  et  sur  le  plateau  au-  le  ruisseau  de  Monceaux.  —  Sol  de 

tour  du  bois  de  Maligny.   Terre  blan-  calcaire  à  entroques  sous  le  village, 

châtre  à  bâtir,  sur  diverses  pentes. —  argile    au    fond   du  vallon  ;  calcaire 

Dans  les    constructions   on   emploie  blanc  marneux  sur  les  coteaux  élevés, 

la  pierre    de   taille   de    Chablis    et  et  calcaire  oolilique  aux  points  culmi- 

d'Yrouère  ;  mortiers  en  grève  de  la  nants  dans  le  bois  (forêt  de  Sainte 

rivière  ou  sable  fin  de  Ligny.  et  chaux  Ambroise). —  3ou5puits  de45.m.  dans 

d'Yrouère  et  de  Tonnerre;   le  pont  le  haut  du  pays,  dont  l'un  est  sujet  à 

de  Maligny  est  bâti  avec  les  calcaires  tarir;  il  n'y  a  pas  de  puits  dans  le  bas 

durs  de  la  base  de  l'étage  néocomien  parce  qu'on  a  de  l'eau  de  source.  En 

des    Ronsières.  Couvertures  on  tuile  creusant  ces  puits  on  rciconlre,  sousla 

dePontigny  et  en   chaume;   chemins  terre  végétale,  le  calcaire  à  entroqnes 

entretenus  avec  les  pierres  ramassées  et  enfin  une  argile  noire  (argile  cym- 

dans  les  vignes  et  les  champs — Terres  bienne).      Beaucoup  de  sources;  les 

pierreuses  sur  les  pentes  et  autour  du  principales  sont:  la  fontaine  de  Saint- 

village  ;  terres  argileuses  et  obue  rou-  Martin,  qui  donne  naissance  à  un  petit 

ge  sur  les   plateaux;    lames   dans  la  ruisseau  dans  le  hautdu  vallon,  à  1.5O0 

plaine  (froment,  orge  et  seigle;  avoi-  m.  au  N.-E.  du  village  ;  la  fontaine  5/- 

ne  dans  les    obues  ;    sainfoin  et    lu-  Bonnet,  dans  le  même  vallon,  mais 

zerne).  Vignes  gelives  dans  les  par-  plus  près  ;  une  autre  dans  une  ferme 

ties  basses,  donnant  principalement  du  village; la  fontaine /îo//(/e,  au-des- 

des  vins  blancs  ;  noyers.  Bois  de  qua-  sous  du  village.   —  Fours  à  chaux  à 

litô moyenne  en  chêne  avec  charme.  proximité  de  la  forêt  de  Saiiit-Am- 

Voir  aussi  p.  391,  ili.  broisc;  on  y  cuit  le  calcaire  oolitique. 

La  fayencerie  des  Cornes  emploie  une 

iMarehaiM  Bcton.    —   Sup.    1,123  terre  qu'on  extrait  dans  le  vallon,  au 

hect.;  ait,  152  m.  (vallon).  bas  du  village.   —  Constructions  et 

Sur  le  plateau  tertiaire,  au  bord  d'un  chemins  comme  à  Thisy,  —  Le  sol  de 

vallon  qui  débouche  dans  l'Ouanne  —  ce    pays    est  Irès-variable  ;   dans  le 

Sol  de  craie   blanche   recouverte    de  fond  du  vallon,  prairies  (mauvais  foin); 

terrain  tertiaire  ;    (luelques  blocs  sau-  les  peupli;  rs  y  viennent  très-bien.  Sur 

yages  de  poudingues.  —  Puits  de  20  le  bord  des  côtes,  terre  fone  de  cou- 

à  40  m.  atteignant  la   craie  à  6  ou  8  leur  grise  ;  c'est  la  meilleure  terre  «ta 


DESCRIPTION    DES    COMMUNES.  7SS 

pafS{froinflBt);atiN.,  harbue  roufe  et  le  puils  communsl,  qui  soie  bon.  A 
(erre  réneuse  (fromont  et  plantes  Tour-  Torjnancis  on  n'a  qu'un  seul  pulls  qui 
ragÈres);6acbtéde\acro\j,de\' Hante,  brit  souvent,  quoique  sa  prorondeur 
calcaire  presqii'à  nu  (seigle)-  buis  mé-  atieignc  17  m.;  an  se  sert  de  citernes 
(Bocrcs  sur  la  terre  noire,  rouge  et  rfi-  dans  les  parties  un  peu  élevées  du 
neuM  ;  beaucoup  do  chêne  vie  res  de  village. —  tlnefaible  source  versle  mi- 
bonne  qualité  autour  du  village.  —  lieu  du  village.  —  ExplolUtions  de 

Voir  aussi  p.  373.  pierre  de  taille  estimées  et  de  moellon 
sur  la  hauteur  à  l'O,  du  village,  bor- 

MarauiKT  ^  Slip.  l,i6Shecl.;  ail.  djnl  la  Torât  d'/ferf aux.  11  y  a  là  plu- 

73    m-    (vallée);  maison    des  Rocs,  sieurs  chantiers  très-peu  protonds,  où 

184  ni.  t'oti  tire  3  ou  3  bancs  d'une  pierre  d'un 

Village  situé  au  débouché,  dans  la  gris  un  peu  brun,  onVantdes  parties 
vallée  de  l'Yonne,  du  vallon  qui  des-  compaeteR  etdes  parties  Dnemcnl  ooll- 
cend  d'Bgriselle.  —  Sol  trés-raviné  tiques  entremÈlées  On  y  trouve  des 
eonslilué  par  la  craie  recouverte,  en  encrines,  des  oursins  et  divers  autres 
général,  par  un  terrain  d'éboulemenl  fossiles  i  l'état  de  fragments  dissé- 
eide  détritus.  Dans  la  vallée,  alluvlon  minés  dans  certaines  couches;  odeur 
ordinaire.  Beaucoup  de  blocs  de  grès  bitumineuse  paris  percussion.  Ces 
vers  le  haut  des  côtes,  et,  surleple-  couchessont  asseï  inolinécsd'une  ma- 
Mau,  terrain  tertiaire  généralement  nière  jrréguiiére  (à  Massangis,  elles 
sableux,  avec  silex  ^^ur  les  bords.  —  plongent  vers  le  N.).  Ces  carrières 
LespuitBonl  13  a  IH  m.  dans  le  haut  n'occupt^ntquotâ  fouvriers:  liplerrc 
duvillage  ei  sont  creusésdans  la  cr»ie.  se  vend  9  T.  !tO  c.  le  mètre  cube;  le 
Ceux  de  la  partie  basse  descendent  ù  moellon  n'a  aucune  valeor:  onl'exlrait 
eetim.elnerencontrentque  la  terre  en  beaucoup  de  places  sur  le  plateau, 
ronge  atec  silex.  —  Beaucoup  de  principalement  aux  environs  du  che- 
sourcesdans  le  vallon.  —  Nombreuses  min  de  Tormancis,  à  la  ro(èl  d'Her- 
exploiiaiions  de  grès  pour  pavés,  iraux:  cette  pierre  est  peu  épaisse  et 
rotns,  marches,  meules  de  moulin  à  oolilique.  Un  four  &  chaux  souterrain 
eidre,  qui  occupent  constamment  une  en  face  du  village,  â  l'entrée  de  la 
trenralue  d'ouvriers.  Deux  aahlon-  forêt  do  Champlive.  — Constructions 
Miressur  la  maison  des /(OCA,  On  bàlit  et  chemins  en  pierres  du  pays.  — 
en  silex  et  grés;  très  peu  de  craie.  Dans  la  vallée,  sur  l'alluvlon,  bonne 
Chemins  en  silex.  —  Dans  la  vallée,  terre  à  froment,  prés  médiocres  ;  sur 
bonne  terre  h  froment.  Bons  prés  et  la  montagne,  terres  iréspierreuses 
plantations  dans  le  vallon,  sur  le  ter-  (seigle  et  n^mcnl).  Beaucoup  de  bois 
rain  de  comblement.  Vignes  estimées  divisés  en  deux  forêts  ;  la  forèi  d'ffei'- 
eur  la  lerre  rouge  caillouteuse  qui  raux  oiïn  des  arbres  de  haute  futaie 
r«v6t  le  coteau.  Sur  le  plateau,  terres  sur  un  sol  argileux  rougeSire  ou  sa- 
sableuses  (froment  et  bols  d'une  qua-  blonneux,  avec  fragments  de  grés;  de 
bl4  médiocre).  l'aulre    célé  du    Serain,  la  for&t  de 

Voir  aussi  p.  163,  167  et  S43.  Champlive  no  présente  que  du  petit 
bols  sur  un  sol  graveleux  et  pler- 

MMUMKiii.— 5up.3,70ahect.;a't.  reux. 

SH  m.  (télégraphe  de  Villiers).  Voir  aussi  p.  130,  383  et  393-9IM. 

Sur  la  rtvn  gauche  du  Serain,  du 

pied  d'une  côte  escarpée.  —  Sol  de  ■■«llaer.  —Sup.  3,817  hccl.;  ail. 

eslcaire  dépendant  rie  la  grande  oolile,  max.  314  m.  (plateau  au  N.-t!.). 

dans  la  plus  grande  partie  du  1er-  Village  situé  dnns  le  fond  d'un  val- 

nioire  ;  en  bas  des  coteaux,  calcaires  Ion,  i  ta  naissance  de  plusieurs  pelltit. 

blancs    mamomi    et  calcaire  à    en-  —  Etage    oirfiiiquo  supériciii-.  —  60 

troque^:  celui-ci  doit  former  le  fond  puils  dont  la  profondeur  vniie do  8 m. 

4e  la  vallée.  —  Quelques  puilscreusés  dans  lebas,  â30ui.  dans  le  haut;  plu- 

jusqu'à  8  et  10  m.;  il  n'y  en  a  qu'on,  sieurs  tatlesenl:    en  les  creusant  on 
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'tronvb  tUTO  TégMate  «t  sol  remué,  dVâne  pour  dment  on 

Ont.  *a  a  0  m.;  srgile  grisu  1  in.,et  chniix  ei  À  sablo  de    riviirtE 

par  dessous  descalciiires  blamliâires  du  Tliaroiseau.  —  Pays  û 

Îui  ne  sont  pus   iravf^rsée.  Puils  de  terres  lurtes  ni  pierreuses 

Sm.  dans  un  vallon, à  500  m.  des  jaunes. DticoLè du  Crand-PVaiwi, Une 

Sc/es:  au  liDineau  on  en  creusail    un  d'iirène  us»exboiine  (seiglef  i  b«i>sw 

qui  devall  avoir  40  di.  A  Chamelard,  l'orëne,  ils  y  croisEent  t>i<Hi  :  booi  ^ 

ISpuilsayanl  en  mu  y  oa  ne  SS  m.  do  dnns  lefund.  autour  du>llJaea, 

profondeur.  — Ueux  [onlaincs  asaei  Voir  iiussi  p.  SW  et  Sl8, 

rapprochées  dans  la  pnrtl«  twssc  de  .  ..^«w 

MelUey:  Q  sources  dam  1(1  Totiil  du  val-  ■eray.    —    Sup.    SM    liMti;  M 

loo;  plusieurs  iCtiamcInrd  Redonnant  I3l>in    (au-dcsacms  du  villiitce*..   t*i 

qu'en  hiver;  sourrR  il  ml-niile  au-ilesius  A  b  linced'un€oleaii  rrnyeui^tBK 

delà  Métairie.  —  t>otllf!>  carritirâ«dts  doux,  qui  oinduil  A  la  (orûi  it'Ollw; 

moellon  ooimquu  sur  le  cuinau  auN.,  Sol  do  uralu  inrt^rieiire  r«i-uuwn»  d 

argile  b  liStlr   dtins    lea  champs.  —  terrain  riMriihiue  eu  ))aa:  dun»  lakii 

Dans  les  constructions  on  emploie  la  c'est  la  cral«  iniermèdtaireiar^riiat, 

pierre  de  taille  du  Val-de-Quenonll  et  sang  «ilex  qui  domine;  ellef  eu  (c 

les  arànos  de  Salnl-Merlin  el  de  Cota-  couverte  par  la  lorro  rtioga  caUtar 

mlssey.  —Terres  pierreuses  sur  les  Ifuse.  —  Pnitsdu  10  a '20  ai-,  m» 

pentes;  terres  lortes  et  obue  «ur  le  irant  la  craie  sous  3  A  i  m.  ' 

plateau;  (froment,    seigle,    orito    et  jaune  ou  rougeàire  mêlée  de 

■Tuine;  chanvre,  salnroiu  et  minette).  Il  existe  au  village  une  M>un»  qrn 

VignesdonnaniBSseïpeu. Bolsdaqua-  acaptéedans  un  puisard  où  l'ai» 

litè  moyenne  en  cliéae  avec  ehanne,  ceiid  par   un  oscalier  en  lièlte  t) 

hèueet  érable.  pro(ond«urde  ce  puisard  «tldaUt- 

Voir  ausai  p.  391.  environ,  comme  celle  des  puii>t(» 
ronnants.  Danslea  temps  de^frudii 

9B1  m.  (colline  au  N.-O.].  à  la  surface  du  sul  ;  fieiidunl  les 

Village  situé  sur    une  trùs-légëre  reeses,  au  contraire,  elle  dimioueM- 

èminence  au  bord   d'un    talion  qui  sidérablemenl    sans    copendanl  on 

se  rend  £i  lu  vallée  Je  Ui  Cure.  —  Sol  —  Construciions  cd   craie  de  CW- 

de lias '.  calcaire  à  gryphées  avec  ar-  plosi  el  cailloux,-    mortier  en 

gile  supérieure  au  iN.,  dominé  par  les  jaune.  Cliemins  en  silex.  —  AulMrl> 

couines  â  Gryphea  eynibiiim  ;  infrâ-  village  el  au  midi,  bunoes  lerru  tn- 

lias  et  arkosoau  S.  —  La  profondeur  nés  el  rougeàtres  (froment,  jardiiMK 

des  puits  varie  entre  8  el  U  m.^  ils  un  peu  de  vignes  et  de  cbanirN  à 

rencomrentlecalcaireàgrvphéesdans  coté  de  Cbamp1i>si,  terres  crtjMV 

le  haut  du  village;  et,  dans  le  bas,  do    mauvaise   qualité;  au  K.,  un» 

c'est  une  argile  conlcnant  desrognons  rouges  caillouteuses,  el     .  . 

calcaires  (inirà-lias)  ;  ils  donnent  de  mauvaises  terres    rougeâirea  (^n 

l'eau  en  toutes  saisons.  —  11  existe  au  nièreaV 
milieu    du  village  une  fontaine  avec 

lavoir,  allmcnLëe  par  une  source  qui  Mér^.  —  Sup.    1,186  beiU'ft' 

l-tourd  du  càleauat]  N.  ^lu-dessus  des  916m.  (l'église).                         ' 

argiles    liasiqucs  ;    cette  source    est  Village  sur  une  émineni»  ilU* 

amenée   an  village  par  dos  conduits  teau,  k  la  naissance  de  piiaitiin^ 

souterrains;  une    bonne    source  au  Ions.  —  Calcaire  portiauAen  «^ 

Crulel;  une   autre  entre  ce  dernier  néocomlen.  —  30  puils,  dont  '  ' 

eiMenadcs;  une  cncoreau  levanlprès  munal,  de  6  à  7  m.  d<  protM" 

du  village  :  enfin  une  petite  à  300  m.  tarissant  raremcni;  en  Itscrti"" 

du  côté  de    Précy.  —  Construciions  traverse:  terre  végétale  noif^' 

en  calcaire  à  gryphées  qu'on  tire  sur  terre  jaune  sableuse  avecuW— ,_• 
le  lerrltoire  de  la  conuituiie;  wrre  1er,  lin.Wjsable  »onôifeWw**Jki 
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jaune,  6  m.  SO,  argile  bleiie  et  noiro  au  8.-0.  —Constructions  en  pierre 
avec  lits  de  pierre  grise.  3  m.  —  Lo  blanche  que  l'on  lire  çà  et  Ifi,  et  en 
fontaine  qui  ulimenie  un  lavoir,  h  la  silei.  Chemins  en  silex  el  scories  ler- 
Daissnnee  (l'un  vailun  uuN.-E.;  source  rugineuses.  —  il  y  a  au  5.  et  à  l'O. 
de  (?AarAQnneqi)i  coule  fi  des  époques  un  plateau  de  terre  argileuse  à  silex, 
irr^HAres.  —  Petites  carrières  de  médiocre;  (froment  et  bois).  Au  H.  ol 
moellon  sur  le  chemin  de  Varennea  ;  au  N.-E,  terres  crayeuses  tris-fsvo- 
sable  sur  divers  points,  au  N.  —  Con-  rable»  ani  prairies  artillcJelles  (bon 
struciions  en  moellon  du  pays  el  tromeiil)  ;  vignes  uutour  du  village 
pierre  de  Inllle  d'Yrouère:  crépis  en  dans  une  terre  noirâtre.^  Plusieurs 
chaux  de  Tonnerre  el  de  Vau-de-  ferriers  considérablesexistent  dans  les 
Vannes.  Couverluresenchaume;quel-  bois  aux  Noues  et  au  Château -de- Vau, 
ques-unes  en  tulle  de  Ligny  et  de  F!0'  —  Dans  la  craie,  Tereùraluta  alata, 
gny. — Terres  sableuses  au  N.;  criots  Oêlroa  carinala;  oursins  siliciflés 
et  obue  su  S.,-  terres  argileuses  par-  parmi  tes  silex, 
lont  ailleurs  :  (froment;  peu  d'orge  el  Voir  aussi  p.  483. 
d'BToine;  irËlle,  luzerne  et  sainfoin), 

meilleurs  prés  dans  le  vallon,  sur  le  M«rrr-aee. — Sup.  i,il9i\ifGi.;all. 
chemitide  Maligny.Vignespeu  gelives  max.  Zn  m.  (moulin  des  Champs- 
donnant     surtout    des    vins    blancs.   Gallois). 

Noyers  bssct.  nombreux  ;  quelques  ar-  Village  situé  dans  le  fond  et  sur  tes 
bresfruiilefs.  Quelques  bois,  en  grande  pentes  d'un  petit  vallon. — Etage  ooli- 
pariie  de  bouleau,  de  saule  el  de  trem-  tique  supérieur. — 4  puits,  dont  un 
ble.  communal  de  8  â  10  m.  de  profondeur. 

Voir  aussi  p.  414  et  444.  présentant,  au-dessous  du  la  terre  vé- 

gétale, de  0  m.  50  d'épaisseur,  des 

Mmr-i* -Vallée.  —  Sup.    1,883  bancsalternailfs  decoleaîreeld'argile; 
ait.  ISftm.  (vallon  d'Ocrc).  quelques  citernes,!   puits  aux  Drit- 

En  amphithéâtre  sur  une  pente  ra-  (on.«,  là  Sounonei3ii  Pe«/eau.— Une 
pidâ,  vers  le  fond  d'un  vallon  qui  va  fontaine  avec  lavoir  et  abreuvoir; 
rejoindre  celui  de  l'Ocre.  —  Sol  de  plusieurs  autres  à  Petteau^  Séné^ 
craie  inFéricure  Jusqu'à  une  certaine  Pvteau  ol  dans  la  cour  des  CAamiu- 
bauteur  sur  les  coles,  ei  de  craie  Caltots.  -~  Doux  caiTiéres  près  de 
moyenne,  en  haut,  sunnuntèe  par  le  Bounon,  donnant  une  pierre  tendre, 
lereain  tertiaire;  du  côlé  de  l'Dcre  bonne  lorsqu'elle  n'est  pas  extraite  en 
commencent  à  se  montrer  les  sables  hiver  ;  moellon  et  arène  partout.  — 
du  grès  vert.  —  Puils  (tous  dans  le  Constructions  en  matériaux  du  pays, 
bstitdu  village)  ayant  une  profondeur  Couvertures  en  chaume;  quelques- 
de  (O  m.  Ils  tarissent  dans  les  temps  unes  en  luila  d'Autun,  des  Barres  et 
dttMclie rosse  ;  cr«usés  dans  la  craie,  de  Festigny.  —  Terres  pierreuses  et 
—  8  fontaines,  dont  i^  près  du  village,  argileuses  sur  les  pentes,  d'obue  au 
Dmx de  celles-ci, de Courd/MUUHtAeei  moulin;  (seigle,  trélle  et  saloColn); 
de  iSliU'a,  sourdentaii  pied  de  la  côte  vignes  donnant  en  grande  quantité 
Bvbas  du  village  et  forment  un  ruls-  desiinsprincipalcmcnt  blancs.  Noyers 
Mail  qui  coule  dans  la  vallée  i  la  Irol'-  nombreux  à  Pesieau.  Bois  do  chêne, 
•lème,  de  Guerc/n,  est  à  TE.  et  A  300  de  qualité  moyenne. 
B.  du  village  :  les  deux  autres  sources 

■ont  :  l'uno  au  Crw  cl  l'aulrf  aux  «fcrr^-avr-Tonae.  —  Sup.  3,â61i 
Aowiina.  11  yuaii5,-ii.  4ùiuni;aécliii-  becl.  ;  utf.  mnx.  206  m.  (plateau  au 
lonnéscn  pente  le  lon^  du  la  lisiùrudu   3,-E.). 

bois;  Dnlescmpli'iepiiiirlL'IluitaKcdes  Village  Situé  sur  la  partie  inférieure 
IMs  lie  celle  contrée  p»r  lo  Vrain  qui  de  la  pente  et  sur  le  fond  de  la  vallée, 
les  transmet  à  l'Yonne  à  Céiy.  —  H  n'y  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne.  — 
■  pe«  de  carrières  li\os.  Un  four  â  Calcaire  oifordien  moyen  blanc  et  ter- 
^tiunx  UB  peu  «u-depsus  des  £fifcAo«9  iaîp4ei!tj)iic<j..rTT  îMc^ft  pt^l^  de 

r 
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10  i  12  m.  à  Mcrry.A  laid/'c,  Magnij; 
1  tr^-prorond  k  Ravereau:  i  ciiernes 
i  Maison»;  presque  parlou;.  même  nia 
TToMT  on  va  clierehcr  à  la  rivière  i'eau 
nàcessHlre  à  l'a  lime  nia  lion  ;  mares  au 
Bùlt-du-Fottmeau  et  à  la  Crotx-Ra- 
ntanée.  —  3  grandes  smirct-s  à  SIcrry; 
celle  quleslanceoCre.ellafonlEun'sdM 
Keraosaubasprès  delacàlc;  fontaine 
do  ItËuhitney  au  Saussois.  —  Le  moel- 
lon est  tir^  sur  beaucoup  de  polntsi 
pcUtea  tairiËrpe  de  pierre  de  Uiiik  sur 
leptaleaUQuS.-O.j.irèDesurplumieiirs 
poioto.  Sur  lo  plateau  au-ilessus  ttc 
Magny,  blocs  de  gr^scunetn,  douLll  n 
6(é  question  p.  SSfl.  A  la  CfuinRumo- 
née  deux  ttiileiit'»  ;  uolli!  qui  <'sl  à  l'E. 
omploli!  ili-  .iil;.!"-  l'T^i.iiri'e   liréea 

jUMtu'Ù  i  M'    "'Il  ■  ■  'i  iil'  J'occl- 

deniale  lU'  ■  .n^iteuses 

Mipertifirli'-     ■■  !■■■  ■! 111  liu  bons 

produits:  un  y  iiii(  iivw  ik-  ciiniii  lualn- 
tenutil.  —  LuiiniruL-iioiM  en  nioelloii 
rtti  pays  ei  mi  plerw  de  lallle,  pnncl- 
paiement  de  Muilly-la-Vllle  m  de 
Coursuii  ;  morliera  et  chaux  de  Cour 
Boa  et  sable  de  la  rivière.  CouvertnraB 
en  chauiM  et  en  tulle  du  pays. — Oboo 
sableuse  et  cai Houleuse,  etc.:  terres 
vareimes  argileuses  sur  le  plaieau  à 
l'E.  de  l'Yonne  ;  terres  légères  Irès- 
pierreuH€sàro.:(rromeni,  seigle,  mé- 
lell,  orge  et  avoine;  trèfle  et  luiernc 
i  l'E.,  sainfoin  à  l'O.).  Bons  prés  i 
Hagny.  Vignes  assez  gelivos  donnant 
des  vins  rouges  pour  la  consomma- 
tion locale.  Noyers  assez  nombreux. 
Petits  bois  assez  médiocres  en  chèneet 
charme.  Grands  escarpements  verti- 
caux et  rochersdu  Saussois  etduBois- 
{Iu4*arci  les  ctiamps  voisins  sont  cou- 
verts de  [lolypicrs, 

Voiraiissi  p.  326,  539  et  S5i. 

H«stii»a  —  5up.S,34ti  hect.;  ait. 
max.  287  m.  (au  S.-E.  des  Grenons). 

Vlllagcsilui'^  dansle  fond  du  vallon  ol 
sur  les  deux  rives  du  Branlin.  —  Craie 
ellerrainiertiuirc.  —  4S  à  SO  puits  do 
lOù  13  m.  tic  profondeur,  no  tarissant 
pas;  en  les  creusant,  on  trouve  une 
terre  jaune,  du  sable  et  à  3  m.  la  craie 
ou  marne.  Puits  de  40  m.  aux  Cltau- 
mes,  au  Fort,  au  CAonip-Oo'ent  et  à 
ifaill]/  ,•  Il  y  en  a  de  (rès-profoods  qui 


ne  gardent  pHl'eM  ;  ceux  de  1s  Cta»' 
liére  et  de  la  Métnirie  valent  mieuL 
Il  y  a  aussi  des  puits  dans  l«s  qwun 
liameauidu  S. — Fonliiinee  au-deuH 
de  MéziUes,  au  tour  à  chaux  ;  1  au 
Fort,  3  on  4  à  tni-côte  au-de^ow  li» 
/'roux/quolques-uns  aussi  aui  Gf^ 
HOU»  ei  à  ùtrtoin.  —  Extractions  4g 
sable  un  peu  artpleux  surbeaueeopili 
points,  notatimtenl  à  In  Uêtatrit,  «n 
Matignon».  Quelques  blocs  de  pà 
et  de  poudingues  sur  les  plaiwD. 
La  crnie  est  eiiraile  cnmi 
i'i  10  m.  de  profundeur  nur  I»  pli-  I 
lenui:  dans  la  vallée   du  BnobB  ta  ] 

co*e,  comme  è  la  Hétiiirie;  m 
maiiles  il  y  en  B  une  fort  grande  I   I 
[ours  à  chBux  ^  la  Charme  et  1  pré) 
des  Pfr«;(,' L-^^luî   de  la  Métairie  «I 
abandonné.!  liillerles,  et  ancnow'allf 
aux  Annlns  ;  on  y  fait  surtout  it  li 
brique  et  des  carreaux,  la  tuile  imt    \ 
de  mauvaise  qualité,  -r-  Cunsiirunûa 
en  silex  eiaussi  en  craie  pour  lenam 
Inièricursi     ouvertures    on    tinqnc:   j 
sable  de  Toucy  ou  de  Sstni-tîeomr 
pour  le  mortier  de  cbaat.Couverum 
en  tuile  do  Fontaines,  de  Tanm 
Dracy,  et  aussi    en  ardoise.  C 
en  silei  et  en  crécy  des  terrien  - 
Terres  douces  sur  les  plateaux,  roda    I 
à  silej;  sur  les  pentes:  terres  sa 
sesâ  seigle  aux  Guil/eme/fes;  (In 
et  avoine,  peu    d'orge  et  de  cohit!    | 
quelques  vignes  donnant  du  n 
vin.  Arbres  à  lâdre  assez  norairoii    I 
dans  les  baies;  d'autres  nrbre;  (nti- 
tiers  aussi.  Sol  des  bois  en  terresloriH 
humides,  avec  minerai  de  ter;  (en  M 
cbène  et  de  charme  sont  bons  et  mb-    ' 
p6s  à  iH  ou  16  ans  ;  aux  HaroUiU* 
dos  bois  de  bouleaux  fort  mèdiocn». 
^  Immenses  ferricrs  ou  Preitmt  fl 
auxiVnt'Vnoflsetà  Mé£illesdaMl)ii<   j 
des  Ferriors;  d'autres  aux  CHwtmh,   [ 
aux  Perrolt,  aux  Annitts^  aux  Ktni- 
re»jaa\Griinds-Harol»,  eieniénità  ! 
dans  tous  les  bois. 
Voir  aussi  p.  ISl  cl  Ui. 

Bilehery. —  Sttp.  1.70S  bert.:  «'I'   I 
106  m.  (moulin  à  vent). 

Village  situé  au  bord  de  1; 
de  l'Yonne,  vers  le  point  où  TieM  ib»  J 


ri 
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tir  le  yaUonde  rOreuse.  —  Sol  d'allu*  route.  —  On  construit  en  siiei  et  craie; 

yion  dans  la  vallée  et  jusque  sous  le  coins  en  grès  de  Gisy.  Ghelnina  en 

village  où  il  est  représenté  par  de  la  silex.  —  Dans  la  vallée,  bonne  terre 

terrejaune  et  du  Ravier  caillouteux;  brune  à  froment;  en  bas  du  coteaii» 

craie  dans  la  partie  haute,  couronnée  plantations  et  vignes   dans  la  terre 

vers  les  sommets,  parle  terrain  de  rougeâtre    caillouteuse    (mouillera, 

terre  rouge  aveci  silex  (ceux-ci  peu  c'est-à-dire  donnant  lieu  à  des  sources 

i^ndants).— Puits  ayant  de  4  à  Sa  m.  qui  séjournent  en  hiver)  ;  sur  la  côte, 

au  village,  et  80  m.  au  hameau  de  Cha-  terres  blanches  et  rouges  à  seigle . 

iopin^  où  ils  rencontrent  une  couche  Enfin,  sur  le  plateau,    bonne  terre 

,     épaisse  de  terre  rouge  d'éboulement  rouge. 

avant  d'atteindre  la  craie.  A  Michery  Voir  aussi  p.  {(07. 
Biéme,on  trouve  assez  communément: 

terre  jaune  %  m.,  sable  caillouteux  Misé. — Si^p.  4,46Shect.;a//.  mnx. 

S  m.,  une  craie  dure  cariée  qu'on  dé-  321m.  (plateau  au  S. -0.). 

signe  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Village  situé  dans  le  fond  d'un  val- 

«Mtftf^e,  0  m.  4  à  0  m.  2 ,  enfin  la  Ion,  à  la  jonction  de  plusieurs  petits. 

erale  blanche  (marne).  —  2  fontaines,  —  Calcaire   corallien  et  à  astartes  ; 

l'uneauprès  delà  fermedc  la  Cour, qui  étage  oolitique  supérieur  et   argiles 

0St  iotarissable,  et  l'autre  entre  cette  néocomiennes.  —  48  puits  de  40  à 

lènne  et  le  village;  celle-ci  tarit  dans  15  m.  de  profondeur,  ne  tarissant 

las  temps  de  grande  sécheresse.  —  jamais;  ceux  du  milieu  du  vallon  ont 

Une    belle  et  très-ancienne  crayère  montré  :  terre  végétale,  1  à  S  m.  ;  tuf 

piur  la  colline,  à  2  kilomètres  environ,  blanc  poreux  friable,  â  à  3m.  ;  gravier 

au-dessus  du  chem.n  de  Chalopin .  renfermant  des   fragments  d'ammo- 

Elle  perce  la  colline  par  des  galeries  nites,  1  à3  m.;  enfin,  argiles  et  marnes 

dus  lesquelles  pénètrent  facilement  noirâtres  et  grises  alternatives,  dans 

«i  circulent  les  voitures.  Des  piliers  lesquelleson  trouve  une  quantité  d'eau 

nusaiCs  préviennent    la  chute  de  la  sufQsantc.  2  puits  à'  Prénereau,  Gi- 

iroûte  ;  cependant   un    affaissement  ternes  à  Autun  et  aux  tuileries.  —  Au 

d'une   assez  grande   surface   de    la  centre  du  village,  7  fontaines  assez 

maaae  supérieure  eut  lieu  en  1807.  On  abondantes   alimentant    une  grande 

liât  que  les  galeries  pénètrent  sous  la  mare  près  de  l'église  ;  4  belle  à  i¥é- 

BODlagne  jusqu'à  près  de  1  kilomètre,  nereau  et  2  à  Nanteau,  alimentant  un 

Putre  la  carrière  principale,  il  y  a  petit  étang  ;  quelques  petites  au  bois 

tncore  d'autres  petites  exploitations  deCreusy. — Sur  le  chemin  de  Val-de- 

'    m  même  lieu.  L'ensemble  de  ces  ex-  Mercy,  carrières  donnant  du  moellon 

ploitations  entame  la  colline  sur  envi-  et  de  la  pierre  de  taille  blanche  avec 

aoiiSOOm.  de  longueur.  La  craie  de  veinules  de  calcaire  spathique.  Argile 

'  m»    carrières  est  d'un  beau  grain,  se  sur  les  chemins  de  Nanteau  et  de  Gou- 

"^  WUe  bien  et  résiste  à  la  gelée,  quand  langes;  arène  sur  le  chemin  de  Nan- 

=  aile  est  employée  sèche.  Un  trouve  là  (eau.    Tuileries    du   Buisson,   d*Au» 

^  étB  ananchytes  et  des  béicmnites.  Les  tun,  et  une  nouvelle  sur  la  route,  don- 

'   allex  sont  en  général  bleuâtres  à  la  nant  des  produits  un   peu  gelifs.  — 

avrface    et  quelquefois   grisâtres   et  Constructions  en  matériaux  du  pays, 

"  Cooiine  corrodés.  Celte  craie,  connne  et  pierre  de  taille  de  Charentenay  et 

la  craie  homogène  et  lendre  de  bH,au-  de  Courson  ;  chaux  de  Fouronnes  et 

ÔCHip  d'autres  localité?  de  cette  région,  de  Charentenay.  —  Terres  argileuses 

aie  décompose  souvent  en  boules  ou  et  pierreuses  sur  les  pentes,  criots  au 

^O  ovoïdes.  La  craie  de  Michery  est  bord  des  plateaux,  et  obue  rouge  près 

^jrèe-estimée;  on  l'expédie  assez  loin,  des  tuileries;  (froment  et  seigle  ;  peu 

Vjne  autre  crayère  peu  importante,  un  d'orge  et  d*avoine  ;  pois  et  lentilles;  lu- 

au  S.-E.  de  Chalopin.  Plusieurs  ter-  zerne  et  sainfoin)  ;  beaucoup  de  vignes 

iy  dont   Tun   assez  considérable,  donnant  des  vins  rouges  ordinaires 

à  l'entrée  du  village  du  côté  de  la  et  même  très-bons  à  Manteau.  Des 


-    ^*1j 

L*«&ISm.  :  M  taaocMl 

MhMdeb  Icvae  ^  CAmmcmwi.  4f«M.Sà*  m-  a»  J-jpriiww.  * 
EipkNtMiottt  de  irèie  dc«  dnn  eàtis  pwit»f^w— taw*e>w.* 

(famqit'oa  un  priKipalMBesi  4c  !•       ~ 
AocAe,  Nltn  et  bnque. 
ulM  cl  iréte.  —  Tem 
la  irtuiic  t4(r\^,  du  coté  de 

(ciiliure  (itiDopale.  le  troinetiiv.  Dus  — DM*tasMckcsdB  platan,«& 

Uvallée.ierre-irè^-watMilgRveaïes  d'JtnMi.ffen  4e  9»  «wrièRS  *(* 

dMes  brvanun  ifrootent  et   iciçiei  :  (aâ« ca«pMift  4«nmiM  du      """ 

le*   pluibL.>fns    i  réBuiiseai    Ue«.  4es  lèves  pa«r  H«t  le  p«Ti  _. 

0r»ce  â  rbumidité  qui    j  rêfse  ea  ■iM.etdB  ABes:  Ik  Teiiifsd*>^ 
Cnmte  psnic  par  le  mmûbnk  du 

■■L  On  bit  M  grand  emf^,  à  Mi-  i  MtKalles  seiiM   prt>pr«  tif  liU)» 

«canes,  des  pmriei  anilkietks.  erapMe;  8  «i  exi  hinfaeniNl  p»'^ 

p.  SIS.  BOOM  MF<ène  â  t-àiir  i  Am»: 

miUT.—  iftip.à*9t,ixi.;aiL  lS»m.  nUe  dsM   le  lit  du  Serajo.  -I» 

(ilE.  Ë.-t.^  les  «tiiMnclMMS  o» eflipliiie I* pi"" 

Village«iiuéà  leolrte  d'un  nllon.  détaille  de  Hoyen.   CouTemr» 

su  bord  de  le  ptean  dv  Scnin.  —  Uèimaem  ^  Hma.  —  CtlM  "- 


ernrts  i^ 
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et  terres  maillées  pierreuses,  noires  d'alluvion  et  détritique  caillouteux 
très-bonnes  dans  le  vallon  de  l*Affl-  dans  la  vallée,  reposant  sur  la  craie. 
chot  ;  un  peu  d'obue  vers  Fresnes  et  —  Puits  ayant  de  5  à  7m.  Dans  le  haut 
lames  dans  la  plaine  du  Serain  ;  (fro-  du  village,  ils  rencontrent  un  terrain 
ment,  orge  et  trémoire  ;  peu  de  seigle;  blanchâtre,  à  petits  silex,  très-tenace, 
ehanvretrës-cultivé;  sainfoin).  Vignes  et  tarissent  dans  la  saison  sèche.— 
nombreuses  donnant  des  vins  rouges  Quelques  tllets  d'eau  de  source. — Une 
en  assez  grande  quantité.  Arbres  frui-  crayère  sur  la  côte  au  S.—  On  cons- 
tlers,  beaucoup  de  noyers.  Nombreux  truit  en  craie  et  brique;  grès  sau- 
peapliers  dans  la  vallée.  Les  bois  de  vages  et  silex  pour  les  premières 
rAfBciiot  en  chêne  avec  un  peu  de  assises.  Chemins  en  silex.  —  Dans 
charme  et  de  hêtre.  la  vallée,  prés,   chanvre,  bois,  dans 

Voiraussip.  461,  353,  554.  une   terre    noirâtre,    assez    légère. 

Sur  la  côte,  auN.,  sol  en  pente  douce, 

■toleraie. —  Svp.  950  hect.;  ait,   mélangé  et  de  bonne  qualité.  La  côte 
«Muc.  570  m.  (aux  Moulins)  S.  est  plus  rapide  et  offre  une  terre 

Village  situé  sur  la  pente  d'une  ra-  blanche  et  rouge  de  qualité  assez  mè- 
mfflcaCioii  du  plateau,  à  la  naissance  diocre  (seigle). 
d^an  petit  vallon.  —  Calcaires  corallien 

blancetàastartes,  marnes  et  calcaires  Moiosme.  —  Sup,  2,45!  hect  ;  ail. 
kimroéridiens.  —  Pas  de  puits,  des  max.  332  (plateau  au  N.). 
citemesau  village.— Bonnes  fontaines  Village  situé  dans  le  fond  et  à  la 
•D  S.-0.  de  la  Seiffue,  à  Champoux  et  partie  supérieure  d*un  vallon  qui  dé- 
kVO.ôeSucfiofs  ;  deux  petites  au  S.  bouche  à  Saint-Martin,  dans  la  vallée 
•t*à  ro.  de  Molesme.  —  Dans  le  fond  de  TArmançon.  —  Calcaires  corallien 
du  vallon,  presque  au-dessous  du  blanc  et  à  astartes;  étage  oolltique 
village,  cinq  grandes  carrières  dont  supérieur  et  calcaire  à  spatangues. 
nous  avons  longuement  parlé  p.  368.  —15  puits  de  8  &  17  m.  de  profon- 
En  face,  sur  le  flanc  opposé  du  vallon,  deur  dans  la  partie  basse,  très-peu 
fl  y  a  dans  le  calcaire  à  astartes  une  profonds  dans  le  haut,  dont  moitié  ne 
petite  carrière  dans  laquelle  on  voit  :  tarissent  jamais.  Los  plus  profonds 
ealeaire  oolitique  blanchâtre  exploité,  sont  entièrement  creusés  à  Paido  de 
S  m.;  idem  avec  nérinées,  4  m.  ;  cal-  la  poudre  dans  le  calcaire  blanc  ;  une 
calre  compacte  en  lits  de  0  m.  4  â  marc  dans  le  haut  du  village.  Un  puits 
jOm.3,  3  m.:  ce  calcaire  est  dur,  et  on  qui  tarit  à  Vaulavref/,  et  un  autre  à 
en  fait  parfois  des  auges  et  des  cuves  ;  V Herbue,  Citernes  au  Grand-  Virey^ 
«■la  n'est  trop  golif.  Arène  au  S.  de  Gouriei/,  la  Fayette^  tes  Brosses  et 
Champoux.  —  Constructions  en  maté-  ?i\x  Petit- Virey,  Grande  mare,  dite  la 
riaindu  pays.  Couvertureson  chaume,  Mouittère,  sur  le  plateau  au  .N.-O.  du 
iMof  quelques-unes  en  tuile  des  Barres  Grand-  Vire?/.  —  Au-dessus  de  Kai/W- 
eC  d'Auiun.  —  Terres  pierreuses  d'à-  rhf^re,  grande  source  qui  ne  tarit  pas, 
rêne,  sèches  sur  les  pentes,  meilleures  et  où  Ton  va  laver.  —  Petites  carrières 
dans  le  fond  des  vallons,  argileuses  et  de  moellon  sur  beaucoup  de  points 
pierreuses  sur  le  plateau  :  (seigle  et  autour  du  villa;re;  la  uiurne  h  bâtir  se 
néteil:  froment,  or^re  et  avoine;  trt'de  prend  dans  les  mêmes  trous.  —  La 
et  sainfoin).  Vignes  fournissant  au-delà  pierre  de  tai  le  pour  les  constructions 
de  la  consommation  locale  ;  noyers  vient  de  Saint-Martin.  —  Criots  pier- 
très^n ombreux.  Bois  de  chêne  avec  reu\  sur  lespenles,  devenant  marneux 
beaucoup  de  hêtre  et  peu  de  charme,   à  la  partie  inférieure  ;  terres  rouges. 

Voir  aussi  p.  461.  passant  à  Tobue  ^ur  les   plateaux  et 

accompainiêes  de  terres  maillées  au 

■■•■■■•■s.  —  5wp.  4,494  hecl.;  ail.   (Irand-Vircy  (froment,  avoine  et  orge; 

400  m.  luzerne,    sainfoin   et    trèfle).  Vignes 

'    Dana  la  vallée  de  la  Vanm;,  au  dé-  donnant  peu   abondamment.   Arbres 

iKHJChé  du  vallon  de  TAlaln .  —  Sol   fruitiers  et  beaucoup  de  noyers. 
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Voir  aussi  p.  4IL  eileâsilGX,daDtl'épai9seurTaiieik41 
lUm.  Profondeur, 3Sâ  40  m.,  suivui 

Mmméttmm.— Sup.  l.lôObecL;aIl.  I<»  hauteurs. —  Quelques  faibles  »ou^ 

nox.  SSOni.  (colliue  à  l'E.).  ces  ilans  le  vallon.  —  Au    S.  du  vil- 

YilUge    ElUié    dans    U   plaine  d«  lage  on  extrait,  de  temps  à  aulre,  u 

l'Yonno,   priucipaiemcfll  sur  la   rive  peu  Je  grès  silicieux  comme  celui  de 

^uche.   en  va  point  où  lescotceut  Jouy.  Quelques  puits    à  mnme.  Cm 

vicnucnl  border  la  rive  drtiile.  —  EU-  petite  tuilerie  à   i  Ml.    sur  In  dia- 

ges  néocomien  ei   des  sablea  verisi  min  de  I^  Bclliole  (argile  jaune  as 

dilu^ium.  —  Où  puits  de  4  à  5  m.  el  blanche,  veinée  do  rouge  et  Aaghai-- 

aiéme  moins  profonds  ;  wi  creusant,  (2onalrucUons  en  calcaire  dar.  ^ia, 

OD   trouve:  terre  végétale.  Om.80;  brique  elbois.  Couvertures  eaioJk 

grève  Om.  75;  une  argile  Doire  (corn-  — Le  sol  du  vallon  est  limoMiam- 

Mwa)  qui  retient  l'eau,  Sm.;  au-des-  geâtre,  noirâtre  par  place  (pré4,|ifi- 

lous,  il  ¥  a  un  banc  de  pierre  de  pliers,  aulnes).  Tout  te  reste  duMBH- 

Om.  43.  PuJls  de  1  à!lm.  aSomme-  tolre  oITrc  des  terrca  argilcusaaflB 

DfUa,  de  8hi.  à  Saint-QHfnlm,  ou-  calMouleuses  sur  les  pentes  que  W 

verts  dans  utie  tene  jaune  â  (uirc  la  les  hauteurs  (froment,  seigle.  toÀd, 

tuile.  —  Sur  la  roule  de  Paris,  fonlai-  quelques  bois  en   chêne  et  dont, 

ne  abondante,  dont  les  eaux  se  ren-  fruits  à  cidre).  =    Quelques  satiiM 

dent   Aaof  un  réservoir  qui  •limente  sarraiines  autour  du  village 
tes  Càfsnrs .    autre  fontaine  devant       Voir  aussi  p.  573. 
BoMeuM  ,   les  Ihmonlt  sont  iiitinen- 

t^  pnr  l'Yonne.  -    Sur  te  rliemia       MmmtttMj-t-K-m^.  —  s»p.  |,IU 

d'Auxcrrc,  carriËre  de   moelion  (tris  heci.  ;  ait.   148  m    (ruisseau  «wb 

■lui  pourrait  fournir  do  la  chaux  liy-  pont  de  lu  route). 
dnuUque:  il  y  a  14  bancs  qui  renfer-       Village  liltié  sur  lenancgau^di 

floeiit  des  coquilles  ei  dont  les  meil-  nllon    du    Grand-Bû.    —  Cak  ' 

leurs  sont  â  la  partie  inférieure.  Subie  portiandicn,  étages  nèocoiuien  et 

jaune  h  la  (kioimundcric  ;  grèves  cnl-  sables  verls.  —  40  puits,  dont  3  ». 

caireâauGraMr/-&>inf-^iienftn:grÈïe  commonaui,  ne     tarissant    pas,  A 

de  la  rivière  aux  DumonU.  —Dans  les  30  ni.  dans  la  partie  bauies  7  m  du 

constructions  on  emploie  la  pierre  de  le  bas  ;  en  les  creusant  on  trouve  ml. 

UiJlc  de  Coursoii  ou  de  Builly  el  la  terre  jaune  ;  0  m.  SO  de  pierre  jauM 

luile  deSeignelay.  —  Terres  sableu-  etenQn  un  calcaire  blanc  gelîF.  P«S 

ses,  froides  ou  légères  dans  la  partie  de  8  à  10  m.  à  MallmriUe,  SoyiBf, 

Wieniale,  avec  des  cailloux  dans  les  J'erry  et  la  fies/e;  à  J/oiu/orf.  iljfii 

bois  :  terres  argileuses  aux  Chesnez  et  un  très-profond.  Citerne  à  Fnut^n. 

grèveusesdnns  la  plaine  (froment,  peu  — Grande  fontaine  à   fiiV/yoûuin 

d'oi^e  et  d'avoine  ;   luieme  et  sain-  laver  ;  fontaine  Saintf^JtargutTii  i 

foin).  Vignes  donnant  asseï  abondam-  Souilly.  Au-dessus  du  village,  daK* 

ment  des  vins  rouges  ;  des  noyers,  pré,  mare  el  lavoir.  —  ^olnbR««> 

quelques  châtaigniers.  Bons  bois  de  carrières  de    lumaiAetle  grise,  pv 

cbèiie,  renfermant   peu    de    bouleau  moellon  et  les  routes,  sur  le  pliw 

cl  de  saule;  aux  Chesnei,  il  y  a  du  vers  Villeneuveet  aussi  vers  Vtaosa 

cbarme.  sable  blanc  &  Montfort  et  à  ti  le*. 

Voir  aussi  p.  161.595,  419,417.  Sur  la  route,    extraction    d'arplfto- 

garrée  pour  les  poteries  de  Sainl-FI»-  f 

"•■«■«her.— Sup.l,Si7hecl.;a/f,  rentin.  —  Dans   les   conftrudiMt  «  f 

106  m.  (en  haut  de  la  roule  à  TE.)  emploie  lapterrede  taille  de&MiSM.  I 

Sur  le  plateau  terUaire,  au  bord  du  Chemilly  et  Bailly.     Couva 

vallon  du  Lunain.  —  Sol  de  terre  ar-  chaume  et  pour  près  de  moUL 

gileuse  à  silex  ;  quelques  blocs  degrés  le  de  Poniigny.  CJiemios  en  piût  I 

et  de  poudingue.  —  Puits    dana  la  ruisseau  et  pierres  ramasï^    ' 

mie  siirmoatée  d'une  coiuhe  d'ai^  cbaïups.  —  Sti  trèâ-fani; 


^^  ei  oe  poodingui 

^^^,         mie  siirmoatée 
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S  plus  «n  moins  rouges  à   la 

Resleet  i  MontTori;  (erres  de prucho 
surdivers  points  du  valton  ;  sables 
très-mèdiocresvBTsle  Thureau-Sainl- 
Denis,  meilieurs  fiMalleviile  et  vers 
PonUgny  (rromenl  pnnci paiement, 
peu  d'autres  grains  ;  Irène,  luzerne 
elsainroin);  pressées.  Vignes  gelives 
daes  les  parties  basses,  donnant  des 
vlnsblancset  rouges  estimés.  Pom- 
miers et  noyers  ;  à  Malleville,  grand 
verger  dont  les  Iruits  sont  espédiûs  â 
Paris.  Bols  do  la  Itesie  assez  bons, 
on  cbène  ;  dans  les  autres  parties  il 
y  a  beaucoup  de  bouleau,  de  saule, 
d'auine  ,    et    même  d'acacio  ,    vers 

Monirorl. 

'  Voir  aussi  p.  i31  et  437. 


-  Sup.  2,24S  boct.  ; 
pâli,  max,  519  m.  (buis  des  Fuuteaux). 
Village  situé  dans  une  dépression 
entourée  de  coliinea,  â  la  naissance 
d'un  léger  vallon.  —  Grande  oolite 
et  calcaire  oirordien  moyen  ;  terrain 
tertiaire. —  40  puits  de  4  â  5  m.  ne 
tarissant  guère,  et  3  communaux  de  10 
àl3m.,qui  sonimoinsbuns  ;  en  les 
creusant,  on  trouve,  au-dessous  de  la 
terre  végétale,  une  argile  juune  et  rou- 
ge dont  l'ùpaisseur  est  encore  incon- 
nue. Citerne  ;  mare  pour  les  bestiaux. 
Hauvois  puits  à  la  Charbonnière  et  â 
la  Bertellerle  oïi  il  y  a  des  mares  ;  à 
BtttudelHne  on  prend  l'eau  à  Marol. 
—  Fontaine  et  citerne  à  Tameron  ;  aui 
VanT'Donjon,  foniaine  considérable 
où  l'on  va  laver  et  cborclier  de  l'eau 
dans  les  grandes  sécheresses  ;  petit 
étang  au  moulin  itarol. —  Nombreu- 
ses carrières  commujiBles  de  nioeilon 
et  de  lèves,  en  grande  partie  abandon- 
nées, sur  le  chemin  d'AsquIns.  Autre 
carrière  de  moellon  gelif  sur  le  che- 
min de  Brosses  ;  carrière  de  pierre  de 
de  taille  dans  un  vallon  près  du  petit 
bois  des  Pomeriels.  Tous  ces  calcaires 
appartiennent  à  la  partie  supérieure 
de  la  grande  oolile  ;  mais  au  sommet 
de  la  Cutlerelte  il  y  a  d'anciennes  car- 
rières ouvertes  dans  des  calcaires 
blancs  pisolithiques  de  l'assise  on for- 
dienne  moyenne.  Au  S. -H.,  tuilerie 
employant  les  argiles  jaunes  bigarrées 
de  ia  ptaiae,  qui  sont  tirées  &  peu  de 


distance  au  N.  Arène  sur  le  chemin  de 

Forges;  ia  terre  à  bâtir  se  trouve  en 
creusant  les  fondations.  —  Dans  les 
constructions  on  emploleles  matériaux 
du  pays.  Cuuverturesen  chaume  pour 
les  3/4.— Cri  ois  sur  les  pentes  ;  obues 
et  terres  rouges  en  général  assez  fer- 
tiles autour  de  Montîllot,  meilleures 
vers  les  ^^rodoff  (froment  eimèiell, 
orge  et  avoine  ;  luieroe  et  Iràlie).  Près 
médiocres,  excepté  aux  Vaux-Donjon. 
Vignes  gelanlUEsez  souvent,  donnant 
des  vins  rouges  pour  la  consommation 
locale.  Noyers  assez  nombreux.  Bois 
de  Con/laftg,  très-bons,  en  cliène, 
avec  un  peu  de  charme  et  de  tremble  ; 
ceux  de  Vattxlanes.  sur  obue,  gèlent 
souvent  et  renferment  beaucoup  de 
cbarme;lebois  d'Aigremont,  en  chê- 
ne ivec  ctiarmeet  hèire,  est  de  médio- 
cre qualité. 
Voir  aussi  p.  301,  339,  »53. 

HaX^^I  —  .S«p.  743  hcct.  ;  ail. 
207  m.  eroiséedela  route  de  Guillon). 

En  partie  sur  le  sommet  et  en  par- 
tie sur  le  penclianl  S.-O.  d'un  tartre 
élevé,  au  bord  du  Seraln.  —  Sul  d'ar- 
gile Uaslque  couronnée  par  une  petite 
plaquede  calcaire  cymbien  ;  calcaire  à 
eniroques  au  commet  de  la  côte  de 
Monleton,  reposant  sur  l'argile  cyra- 
bienno.  —  Bons  puits  creusés  dans 
l'argile  précédée,  dans  le  haut  du  vil- 
lage, de  quelques  couches  de  calcaire 
cyraiiien  ;  leur  profondeur  varie  capri- 
cieusement entre  S  et  IS  m. —  %  sour- 
ces sur  la  côte  de  Monlelon.  —  Car- 
rières de  calcaire  à  eniroques  pour 
pierre  de  taille  et  moellon  en  haut  de 
la  côte  près  Montolon;  lèvières  sur  le 
plateau  de  la  même  montagne.  — 
Constructions  en  moellon  et  pierre  de 
taille  â  en  troques  do  Montelon;  lève 
de  la  même  localité.  Chemina  en  pier- 
railles. —  Sol  généralement  bon; 
(froment)  ;  terre  grise  et  argileuse  au 
S.;  assez  bonnes  vignes  sur  l'argile 
du  tertre.  De  l'autre  côté  de  la  rivière, 
sul  d'alluvion  brun  très-fertile;  bons 
prés,  perdus  souvent  par  les  débor- 
demeniâdu  Seraln,  Terres rougeà  1res 
pierreuses  sur  les  cailloux  versKonle- 
ton,  généralement  productives;  friches 
surle  plateau  de  la  mémo  montagne. 


À 


(là  j  m.)  frise  et  Jaunâtre  tai-heiéede 
blapc  Cl  de  rouge  dune  manière  obs- 
cure :  Te  sablp  îe  lire  à  ftj,"^(f  rGre- 
enîanH^  Le*  produite  joni  rmi^e*  ou 
blanc- roi li^efitre  et  infi'rieirr*  à  rt'ul 
de  la  forêt  d'Oihe.  —  On^iruction?  en 
pierre  bJanrtie  qii'nn  lire  ç,j  el  13.  en 
partie  soii*  te  vlltaEe:  mortier  enterre 
jaune  dt^iriiiqtje,  en  l'hiiux  e'  sable 
pour  enduire.  Oiemins  en  *ileï  des 
champ',  —  Dan*  le  hniii  des  côtes, 
CTsie  «•j'ivent  à  nu.  peu  de  ciillure: 
sur  le  plateau,  lerre?  (frises  (mides 
fFroment.  atoine  et  tisnes>  :  autour  de 
it  côie,  vj^e*  Très-bonnes  du  eèié  du 
S.;  pin»  bas,  imit  autour,  tfrres  arpi- 
leose  en  s^ni^ral,  rougoj'irres  oi'i  la 
eulinre  principale  e*i  le  tromenL  Ikiis 
nrtdtocres  sur  la  lerre  areiieuse  att  S. 
==Fos}iles  de  l'arçile  :  Pliratula  pw- 
S-TPHla  htliciformis  :  EJO- 
n>rH  pana,  DentaHum,  Spatan^M, 


^^^^^,      nru  pana,  j 


P^iueifr»,  dents  ftesquate  (pelKn. 
pMIM  iMbces  Inoremmugcotirailrt- 
r»»  ipirliinM  débris  tl'.4Mntf>B(Tft!M 
if)  HamIItt.  el  quelqucfoi»  de  peiitf 
rofiMms  pyriicux  :  on  ç  trouve  de  non 
bnm  nnÂites  calnûrcs  el  il'autRf 
■odilM  noirs. 

■m»wm3.~Svp.  480  be«L;  aa.wa. 
Mb-  fpiMMuaa  H.>. 

vniige  situé  dan»  le  fond  d'«n  tA- 
hM  i  bi  jonfllan  d«  plBsi«nn  paUii 
— Cikàre  i  salaries  «t  é»g««(HII- 
^■8  supÉrlewr.  —  Une  bonne  fontUM 
\  Moviy  U  detu  auir«»,  qui  tarifwt 
n  été.  PMtalne  à  VUUerÊX  une  i|iâ 
tarU  el  de*  clientes  aui  Hoitlins.  — 
MpeOan  felif  sur  divers  potnb:  ur 
le  ckOBlK  fle  Cuursofi,  argile  que  l'on 
miBt  mt  la  lerrv!   roug:e  {MinrOMlr. 

—  Owsftciions  «n  moellon  elpiort 
<lenMIad«Ch9reni««>y  et  de  Hailt;- 
Ift-Oflmu.  Couvertures  en  tuile  h 
Hlft  Cl  des  Birres.  —  Terre!  pW- 
reoHS,  ph»  ou  moins  manieuHc  <n 
Im  pânks  intérieures  des  peM»; 
(bvnwl,  orée  et  SToine  ;  sslntoii  tf 
hnerw)  Vifoes  doimani  d'asMt  hm 
««».  No>ers  asset  nombreux. 

heci.;  ail.  ■i53m,  (églisp). 

Villaje  situé  sur  le  platean.  *  h 
naissance  d'un  légçrvallon.—  M»™*» 
et  calcaires  oilordiens  moyens  #1  n- 
périeurs.  —  8  puits  de  8  J  Kl  ti-, 
tarissant  en  été  à  l'exception  d'un  seul; 
en  les  creusant  on  trouve  :  lerre  mti- 
lée.  Om.  SO;  argile,  O  m.  40:cal(:«in 
en  bancs  deO  m.  W  à  0  m.  5S,  erttlrN 
3  m.:  le  reste  est  un  roc  ijcis-bleniit* 
très-dur  et  gelif.  Citernes  asseiM»- 
breuses. — A  300  m.  du  côié  deSown 
lonlaine  peu  9t>onilan<e,  mais  q^N 
tarit  jamais,  alimentant  un  lavoir  M- 
taines  aui  DvttéM.  —  Moellon  pBf  , 
exploité  presque  partout  autour  *i 
village;  arène  à  bâtir  ver?  les  Doo*»    , 

—  Dans  les  constructions  pierre  àt 
tiiHe  de  tinmaull.  Couvenure»  f«  i 
chaume,  un  peu  de  tiiite  et  de  ^f  J 
d'Arton.  —  Terres  ar^leuses  e 
lées  plus  ou  moins  pieri^oses:  dtft  1 
roufevers  Pa-tlly;  (ft-omenf,  «te"  f 
avoine;  sftinfolB  et  irèOe).  Vigws  p-   \ 
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Jjves,  donnant  en  général  assez  peu  ;  de-khRoute^  de  8  m.  aux  PitUê.  — 
noyers  très-nombreux:  bois  de  chêne  Dans  les  autres  hameaux,  qui  sont 
avec  du  charme.  =  Anwnoniles  de  trôs-nombrcuX)  il  y  a  un  grand  nom- 
grandes  dimensions  dans  les  murailles,  brc  de  sources  et  de  fontaines  ;  quel- 
ques petites  sources  ferrugineuses  sur 
«•«llB0-«ar-«aMiBe.  —  Sap.  divers  points,  notamment  à  la  Loutiè- 
l,09i  hccU  ;  ail,  max.  281  m.(au-dc8-  re.  Grand  cr^ng  et  !2  petits  à  Moutiers, 
sus  dos  Guérins).  étangs  de Charmoy  et  de  Bourdon.-^ 
Village  situé  dans  le  fond  de  la  Grandes  carrières  de  grès  tend:  e  brun, 
vallée,  sur  la  rive  droite  de  TOuaniie.  facile  à  travailler,  près  de  la  Marcine- 
—  ËUiges  néocomicn  et  des  sables  r/c,donnantdu  moellon  et  de  la  pierre 
verts  et  ferrugineux.  —  i  puits  de  8  a  de  taille  ;  argile  a  bâtir  sur  beaucoup 
43  m.  de  profondeur,  creusés  en  gran-  dépeints  ;  sablière  aux  Prouts-de-la- 
de  partie  dans  des  sables  jaunâtres  ;  Roule;  3  fours  à  chaux  et  â  tuileries  à 
dans  le  fond,  on  atteint  des  argiles  la  liàtisseei'd  la  Bussière-desBois  ; 
Doirâtres.  Quelques  puits  de  iO  a  iâ  2  poteries  ù  la  Bâtisse  et  aux  Gagnait, 
m.  aui  GerbeauXj  à  la  07c;;t/ie  et  aux  A  Gendhh  moulin  à  pulvériser  les 
Guérhis.  —  Un  grand  nombre  de  pe-  laitiers  pour  la  plommeure  des  pote- 
ti Ces  sources  dans  les  parties  basses  riesdoTreigny  etdesen^irun^i. — Dans 
du  territoire.  Fontaines  aux  Guérins^  les  constructions  on  se  sert  surtout  de 
aux  GrofiierSj  aux  Gerbeaux  et  aux  la  pierre  détaille  de Thury. Les  autres 
Poupards  ;  source  ferrugineuse  aux  matériaux  viennent  du  pays;  très- peu 
Aiiins.  —  Petites  carrières  de  luma-  de  chaume.  Route  en  silex.  Chemins 
cbelle  près  de  la  Gloone  donnant  du  en  grès,  plus  ou  moins  chargé  d'oxyde 
moellon  ;  grès  assez  tendre  aux  Gué-  de  fer.  —  Terres  sableuses  ou  argilo- 
rins  ;  sable  un  peu  gras  ù  bâtir,  devant  sableuses  presque  partout  ;  terres 
le  château  et  dans  les  chemins.  —  blanches  un  peu  argileuses  aux  Lem- 
Dans  les  constructions  on  emploie  bertSy  marneuses  aux  Gaulhiers  (fro* 
beaucoup  degrés  ferrugineux  de  Saul-  ment  et  iuéteil,  avoine  et  orge;  treQe, 
ly  pour  moellon  et  aussi  pour  pierre  peu  de  sainfoin),  bons  prés,  peu  maré- 
de  taille  ;  cette  dernière  vient  surtout  cageux  dans  la  vallée  du  Loing  ;  dans 
de  Molesme;  la  brique  est  aussi  em-  la  vallée  du  Rû-de-Bourdon,  ils  sont 
ployée.  Mortier  en  chaux  de  Fours  moins  bons.  Pommiers  et  poiriers  à 
et  sable  de  Diges.  Couvertures  en  cidre;  quelques  châtaigniers.  Bois  de 
tuile  de  Chauminct  ;  très-peu  do  très-bonne  qualité,  en  chêne  et  char- 
cbaume.  —  Terres  sableuses,  dites  do  me,  avec  bouleau,  saule,  noisetier  et 
Puîsaye  ;  terres  argileuses  à  la  Glon-  frêne. 
ne,  au  Buisson-Four  nier,  aux  Poupards  Voir  aussi  p.  467,  495. 
et  aux  Gendrons  (froment  et  avoine  ; 

trèfle).  Prrs  assez  bons,  très-étendus,  Maillj.  —  Sup .  3,79â  hecL  ;  alUy 

Inondés  en  hiver.  Nombreux  arbres  à  108  m.  (au   moulin,   au-dessus  de 

cidre;  quelques    châtaigniers.  Très  Nailly), 

Eeu  de  noyers  et  de  \  ignés.  Quelques  Dans  un  vallon  qui  descend  ù  la 

ois  de  chêne  et  charme  ;  nouvelles  vallée  de  l'Yonne.  —  Sol  de  craie  et 

plantations  en  bouleau  et  saule.  de  détritus  riches  en  silex.  Terrain 

Voir  aussi  p.  4C4,  47i.  tertiaire  sur  le  plateau,  sans  cailloux 

siliceux; beaucoup  degrés  sauvages. 

Mestiera.  —Sup,  3,442  hcct.;  ail,  —  Puits,  profondeur  minimum  i  m. 

SB5  m.  (colline à  TL.).  dans  le  détritus  à  silex;  moyens  15  à 

Village  situé  au  bord  de  la  plaine,  dO  m.  dans  la  craie  ;  max.  30  à  32  m. 

sur  la  rive  gauchedu  Loing.  —  Ktages  dansla  craie. —  La  fontaine  des  Salies, 

néocomien  et  des  sables  ferrugineux,  a  Touest  du  village,  donne  naissance 

—  5puitsde8à  14  m.,  dont  un  seul  a  un  ruisseau  qui  se  rend  à  TYonne 

ne  tarit  pas  ;  il  y  a  quelques  puits  de  par  Courtois.  Ce  ruisseau  donne  de 

i&kièm,dL\xi  Michaux  ci  aux  ProuU*  l'eau  en  toutes  saisons.—  5  tuileries, 
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savoir:  tiiwMiN.dfibMieÉudfrPàft^,  et  toi»  n'atotMtafti  ffond,  niéans 
une  Tors  la  limite  du  ikiage,  du  cftté  de  l&rtrisseaii.  aucun  éèpài  ferrugbieai. 
Sainf^Sûroiin  deux  vers  le  hameau  Fontaine  du  Chêne  aihdelà  du  rals- 
des  ChoUeiSy  la  einquième  est  toisine  seau,  du  côté  de  Vlllemer;  fontaine 
de  la  Casine.  Pour  la  flabricàtlony  des  Ofrue»  à  mi-côte  comme  la  précé- 
Toyez  Ck>urtols.  -^  GonstracUons  en  dente  et  près  de  eelle-cl;  lame Botir- 
grès  et  silex.  Couvertures  en  tuile.  —  beuse  encore  sur  la  même  côte,  mais 
Les  bords  du  ruisseau  ofllrent  une  plus  près  de  Guerchy:  une  autre  fon- 
terre  détritique  caillouteuse,  qui  porte  talne  près  la  ferme  â^Àfbkfff^  dans  le 
de  mauvais  prés  entrecoupés  de  plan-  vallon.  —  Crayères  sur  la  côte  au 
tations  (aulnes  et  peupliers).  Les  co-  couchant  et  asset  près  du  village;  on 
teaux  sont  crayeux  et  trè»<ailiouteux  ;  en  tire  une  craie  marneuse  contenant 
(seigle  et  vigne).  Le  plateau  est  cou-  quelques  silex  (ammonites,  inocérames 
vert  de  bois  (chêne,  bouleau,  charme),  polypiers,  enduits  cotonneux,  concré- 
On  y  trouve  encore  quelques  chfitai-  tiens  ceiluleuses  et  légères,  calcaire 
gniers  et  souvent  Tacacia  vuigaife.  cristallisé).  —  Constructions  en  craie. 
Le  sol  de  ces  parties  élevées  est  argi-  Chemins  en  petits  cailloux  qu'on  prend 
leux,  quelquefois  un  peu  sableux,  sur  la  côte  du  côté  de  Charmoy.— Ter- 
rouge.  Le  silex  ne  s'y  montre  pas;  rltoire  très-variable  sous  le  rapport 
tandis  qu'A  abonde,  au  contraire,  sur  agricole.  A  ro.,  sur  la  côte,  terres 
les  versante.  grises,  dites  douces,  avec  cailloux,  vei- 
Voir  aussi  p.  159,  105  et  518.  nées  ae  blanc  sur  le  haut  des  eôles; 

terres  douces  meilleures  dans  les  dé- 
if0«liiy. —  5«]D.  1,889 bect.;  aH.  pressions  (froment).  La  rampe  qol 
96  m.  (vallée).  descend  au  vallon  du  Havillon  est  en- 
En  pente  vers  le  haut  du  coteau  core  en  terres  douces  ;  un  peu  de  terre 
occidental  du  Ravillon.  Sol  de  craie  argileuse  à  TE.  et  de  terre  blanche 
Inférieure,  avec  détritus  Jaune  sous  au  N.-E.  (céréales,  vignes)  ;  le  blé  est 
le  village.  Assise  argilo-marnedse  au  peu  abondant  mais  bien  grené;  au 
fond  du  valloh  (grès  vert).  —  Profbn-  reste,  il  en  est  presque  UmJours  ainsi 
deur  des  puits,  entre  5et20  m.,  max.  sur  les  terres  crayeuses. 
80  m.  lis  rencontrent,  sous  une  couche  Voir  aussi  p .  496. 
peu  épaisse  de  terre  végétale,   0  m. 

5  décini.  de  terre  rouge,  2  m.  de  terre  ifciiT7-0««iio«r. — Sup.  1,906  hect.; 

Jaune  propre  à  bâtir,  2  m.  de  sable  (Ut.  171  m. 

mêlé  de  cailloux.  Cotte  dernière  couche  Village  situé  sur   un  promontoire 

estremplacée,  en  certains  endroits,  par  formé  par  Textrémité  avancée  d'une 

une  terre  argileuse  noire,   et,    dans  colline  crayeuse.  —  Sol  de  craie  Infé- 

d*autres,  par  la  pierre  blanche  (craie).  Heure;  marne  noire  (gault  supérieur) 

La  profondeur  de  ces  puits  est  capri-  dans  les  fonds.— Les  puits  ontmoyen- 

cieuse;  plusieurs,  creusés  dans  la  partie  nement  26  m.  ;  ils  rencontrent  la  craie, 

liaute  du  village,  sont  moins  profonds  au  fond  une  marne  d'un  gris  verdâtre 

que  ceux  de  la  partie  basse.  Dans  les  qui,  à  Tair,  se  délite.  En    certains 

temps  de  sécheresse  il  y  en  a  à  peu  points,  la  craie  se  trouve  recouverte 

près  la  moitié  qui  tarissent.  —  Une  par  une  couche  de  terre    détritiqoe 

bonne  source  alimente  un  lavoir  au  dont  l'épaisseur  atteint  jusqu'à  7  m. 

pont  des  Grais  dans  le  vallon  du  Ra-  Ces  puits  tarissent  ordinairement  dans 

Villon.  On  dit  qu'elle  est  ferrugineuse  Tété.  — *  Beaucoup  de  fontaines  qui 

et  que  des  médecins  en  ont  ordonné  prennent  naissance  au  pied  du  coteau 

l'usage;  Ton  prétend  même  qu'elle  crayeux.  Les  principales,  qui  Jamais  ne 

laisse  déposer  un  limon  couleur  de  tarissent,  sont  celles  de  BouZ/oy  (source 

rouille.  On  est  venu  chercher  cette  eau  du  Créauton),  celle  de  Prodettu  for- 

de  beaucoup  de  villages;  on  lui  suppose  mant  un  petit  ruisseau  entre  Nem^et 

une  Tertu  diurétique;  nous  ne  lui  avons  Caureelies.  Au  hameau  de  la  Voilée 

trouvé  aucune  saveur  extraordinaire,  est  une  bonne  fcmtaifie  voMe  qui 
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âlmente  na  lavoir.  —  Gruyères  sur 
la  roule  de  Sormery,  â  SOÛ  m.  de  la 
route  impèriDie.  Terriers  au  village 
rournissanL  delà  lerreàliùiir.  —  Con- 
sirucUons  en  craie  marneuse  el  grès 
do  Beugnon  et  de  Soumaînlrain  ;  mor- 
tier en  terre  ou  chaux  et  sable  de 
Salnt-Florenliu.  Chemins  en  grève  et 
silex;  craie  au-dessous  pour  les  (on- 
daltons.  -~  Terres  du  pays  bas  très- 
mélangées  (obues)  en  général  excel- 
lentes (Froment,  cliunvro ,  prairies); 
sur  la  côte,  len  e  grisâtre  ou  rougoilre 
[rromenL,  menus  grains  et  vignes; 
beaucoup  do  prairies  artillcielles). 

■Hry.  —  Sitp.  3,470  hCcL;  (Ul. 
«MX.  376  m.  (plateau  iu  S). 

Village  situé  sur  un  plaieuu  IrËs-ual. 
—  Grande  ooliie,  marnes  et  calcaires 
oitordiens  moyens  ot  supérieurs.  — 
Plus  de  GO  puits,  dont  19  communaux, 
de3&  10  m.  de  profondeur,  tarissant 
presque  tous  ;  en  les  creusant  on 
trouve,  au-dessou"  de  Ont.  SOde  terre 
végétale,  des  aliernanccs  de  calcaire:' 
compactes  el  de  marnes  grises  en 
couches  de  0  m.  50.  3  citernes  com- 
munales ;  grande  mare  devant  l'église. 
UnputtSB  forme;  citernes  seulement 
it  Soiret  et  i»  Grille.  —  A  I  kil.  h  VF.., 
dans  le  vallon,  Tontaine  et  lavoir  ta- 
rissant pendant  les  grandes  Kéche- 
resses.  —  Petites  carrières  de  moellon 
à  rO.  et  au  S.-O.  Arène  grasse  de 
Grille.  —  Gonslrucilons  en  maiériaiix 
du  pays.  Couvertures  en  lève  d'Arlon 
et  de  Vil  liera- la-Grange.  —  Terres 
marneuses  et  pierreuses  ou  bien  très- 
pierreuses;  fjbue  formant  1/idu  ter- 
ritoire ;  (froment,  orge,  avoine  et  tré- 
molre  ;  sainfoin  et  trèfle).  Vignes 
(ionDanldes\ln8rDuges  en  plus  grande 
quantité  que  pour  la  consomnislion 
locale  ;  peu  d'arbres  fruitiers  el  de 
noyers.  Bons  bois  de  cliène  avec  t/4 
de  charme. 

Voir  aussi  p.  333. 

m»t.  —  Sup.  8tfl  tiecL  ;  ail.  90  m. 
(vallée):  990  m.  (bois  de  Noé). 

Au  pied  d'un  coteau  raviné,  au  bord 
de  la  valléL'de  la  Vanne.  —  Sol  crayeux 
«t  détritique  ;  sur  le  plateau,  terrain 
— --'-1  (argile,  sable  et  limon  rou- 


geâtre  caillouteux),  un  peu  de  grès 
sauvage,  —  Puits  de8  à  9  m.  dans  te 
bas  du  village,  creusés  dans  un  détri- 
tus gris-jaunâlre  à  silex.  Ceux  des 
parties  plus  élevées  ont  de  laiiSOm. 
dans  la  craie.  Aux  Hauberts  \\  n'y  a 
qu'un  puits  dont  la  profondeur  atteint 
iUm.  Ces  pulls  donnent  de  l'eau  en 
tous  temps.  —  Trois  fontaines  dans 
le  village  même,  au  pied  du  coteau.  Il 
y  en  a  encore  une  au  Ctoa,  qui  ail- 
mente  un  lavoir  el  un  abreuvoir.  — 
Constructions  en  grès  et  silex.  Cou- 
vertures en  tuile.  Chemins  en  silex.  — 
Dans  le  fond  de  la  vallée,  terre  noire 
tourbeuse;  (mauvais  prés  et  aulnes). 
Sur  la  côte,  lerrcs  argilo-calcaires 
caillouteuses,  de  médiocre  qualité, 
{seigle,  un  peu  de  fromtnt,  vigne).  Le 
plaieauolTrcun  sol  vËi;élal  sablonneux 
Irés-eaillouleux,  d'un  gris-rougeàtre, 
surunfondsd'argile  eldc  sable  rouges 
Sdus  tUex  (arbres  à  cidre,  bois  de 
chêne  et  de  bouleau). 
Voir  aussi  p.  533. 

M»»™.  —Sap.  B.966  hect.;  aU. 
max.  3S7  m. ^plateau  âl'E). 

Bourg  sirué  dans  une  presqu'île  sur 
la  rive  droite  du  Seraln,  et  aussi'  sur 
la  rivegeuche.  —  Grande  oo  II  te,  marnes 
et  calcaires  oxfordieiis  moyens  et  su- 
périeurs ;diluvium.  —  tfOpults,  dont  (0 
communaux,  de  10  m.  de  profondeur 
moyenne,  alimentés  par  la  rivière;  en 
les  creusant,  on  trouve  au-dessous  de 
de  la  terre  végétale  de  0  m.  30  d'é- 
paisï^eur,  une  argile  jaunâtre  ou  rouge, 
puis  les  graviers  et  cailloux  formant 
l'alluvlon  de  la  vallée  ;  on  allelnl  rare- 
ment la  roche  calcaire  Jaune.  Puits  de 
45  m.  â  PniU-dt-Bon  el  aux  Vau~ 
cAari»«s.  Pulls  au-desseusdeiaâori^e; 
dans  les  autres  formes  du  plateau,  ci- 
ternes et  mares  seulement.— 3  grandes 
sourcesqui  donnent  constamment;  la 
principale,  dite d'ËfInrd,  esta  30  m. 
de  la  rivière  et  h  10  m.  au-dessus  de 
son  niveau;  un  grand  lavoir.  —  Cai^ 
rières  de  moellon  grossier  et  ooli- 
lique jaunâtre,  foorntssant aussi  delà 
pierre  de  taille  un  peu  ge lisse,  au-des- 
sous delà  roule  de  Cliablis.  Sur  divers 
points  des  pentes  et  du  plateau, 
moellon  compacte.  Sable  duS«rai», 


I 
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fiUi  et  bpn  pcuir  les  laoTtiier^  Arèoe  à  ,  Sur  unecoHine  crayeusey  qui  :sépai« 

peu  4e  distance  fiur  le  chemin  de  Vil-  la  vallée  de  rArmançon  de  celle  da 

liers  la-ûrange.  -r-  Constructions  en  Serain  :  recouverte  souvenir  sur  la 

piatériaux  du  pays  et  aussi  en  pierre  côte,  de  terrain  détrlUque  et  de  silex 

de  (aille  de  Qrimault;  chaux  d'Annoux,  grossiers.  --Puits  ayant  de42à  dûm., 

Couvertures  en  lèves  et  aussi  en  tuile  creusés  presque  inHnédiatemcnt  dam 

derisle  et  d'Annay  —Sur  Jçs  pla-  la  craie  inférieure  caillouteuse.  Les 

teaux,  terres  géoéralenoent  marneuseis  plus  proronda  Cariasent  dans  les  ao- 

et  pierreuses,  surtout  au  S. -O.Obues  nées  sèches  --3  sources  au  hameau 

pierreuses  à  Puit$-de-Bon  ;  obues  non  de  la  Malmaison,  dont  une  seulement 

pierreuses  dans  la  plaine  vers  Clavisy;  est  publique.  Une  autre  source)  an 

(froment ,  orge  et  avoine  ;  siainfoin  .  ur  village  anème  alimente  un  lavoir  ;  elle 

les  pentes,  irèOe  et  luzerne  dans  la  ne  coule  que  pendant  les  2/3  de  Tao- 

plaine)  ;  prairie   très-bonne  souvent  née.-rExploitations  de  craie  inférieure 

inondée,   mais    sans    dégradations»  à  silex,  ches  .divers  particuliers,  et  de 

Vignespeugelives,  donnant  principa-  grève  dans  les  champs  du  côté  de 

lement  des  vins  rouges.  Beaucoup  de  l'Armançon  et  aussi,  du  côté  du  Senin. 

noyers  et  de  cerisiers  dont  les  produits  — -  Constructions  en  pierre  btandie, 

sont  exportés  à  Semur  et  à  Châtillon.  pierre  de  BouiUy  (grès  vertj  et  caille 

Voir  aussi  p.  522.  de  Beaumonl;inorUer  en  terre  jaune 

obscure  ;  le  sable  se  lire  à  BmuéUe 

^ultm^mnw-ikrmmm^wk,'^  Sup,  498  (greensand).  Chemins  en  cailloux  qtn 

hect.;  au.  220  m.  (route  au  N.-O.)*  ^'^"  trouve  à  la  surface  du  sol  (silex 

Village  situé  dans  la  plain»»  et  sur  la  fondus  de  la  craie  inférieure).  —  Ser 

rive  gauche  de  TArmançon.  -*  Grande  la  côte,  autour  d'Ormoy  asaex  boDae 

oolite  et  diluvium.  —  20  puits  de  8  à  terre  blandie  (vignes,  céréales);  teire 

iO  m.  de  profondeur,  creusés  dans  les  de  Beauce  (terre  jaune  sans  cailloai) 

calcaires  jaunâtres  au-dessous  de  la  et  terre  noire  forteentre  le  Mont*Saint* 

terre  végétale  et  d'une    couche  de  SulpiceetOrmoy^etunpeuducôtéde 

sable  et  graviers  diluviens   plus  ou  Cheny  et  de  Bonnard  /  la  moitié  des 

moins  épaisse  ;  puits  à  Saint-Marc,  —  terres  grèveuses  est  mauvaise  à  cause 

2  carrières  de  moellon  et  de  petite  de  l'abondance  du  gravier  (seigle  el 

pierre  détaille  sur  les  bords  de  la  sainfoin);  un  peu  de  bois  sur  une  terre 

route  d'Aisy  ;  sur  la  côte  à  l'O.,  extrac-  caillouteuse, 
tions  de  lève,  arène  au  pied  de  la  côte, 

près  du  chemin  de  Sanvigne;  sable  •««■me.  —  Sup.  2,016  bect.;fli<. 

de  l'Armançon  pour  les  crépis.    Un  fMix,  370  m.  (à  Vrilly). 

moulin  à  plâtre  ;  lavoirs  à  minemi  sur  Village  situé  dans  le  fond  de  la  >*al- 

TArmançon  ;   entre  le  château  et  les  lée,  à  la  source  de  i'Ouanne  et  à  la 

moulins,  rémoulerie  dans  laquelle  on  jonction  de  plusieurs  vallons. — Etage 

fabrique  beaucoup  de  taillants.— Cona-  oolitique  supérieur  et  étage  néoco- 

tructions  en  moellon  du  pays  et  pierre  mien.  —  20  puits  de  5  à  20  m.  depro- 

de  taille  de  Cry.  Couvertures  en  lèves  fondeur  dans  les  parties  supérieures; 

et  en  tuile.  —  Griots  sur  le  plateau  et  ils  no  tarissent  pas;   en   les  creusant 

les  pentes  (seigle);  obue blanche  sur  les  on  traverse  des  couches  d'argile  noi- 

pentesdouces  et  lames  dans  la  plaine;  râtre  plus  ou  moins   feuilletée  et  de 

(froment,  orge  et  avoine  ;   sainfoin,  calcaire  gris  de  1  à  3  m.  d'épaisseur, 

trèfle  et  minette).  Vignes  un  peu  ge-  renfermant  des  gr>phées  virgules  et 

lives  ;  quelques  arbres  fruitiers.  Bois  autres  coquilles  ;  des  lits  d'argile  noire 

assez  bons  en  chône,  avec  un  peu  de  portent  le  nom  de  conroy  et  relien- 

charme  et  de  noisetier.  nent  les  eaux.  A  Vrilly  et  à  Cuiaif* 

Voir  aussi  p.  290.  puits  de 27 m.  ;  dans  d'autres hameaui. 

puits  de   quelques  mètres,  à  NêfleUj 

•rm^y.  —  Sup.  4,332  hect,;  aU,  Usselot^  VEraàle^  HatU-PierrefUte  a 

i5i  m.  Moulin-Mignon.  Citernes  aux  Qjêêêt^ 


DESCRIPTION    DES   COMMUNES.  769 

Chemins,  —  Belle  fontaine  de  TOiian-  celui  de  Lézinnes  ;  nous  n'avons  rien 
ne,  alimentant  la  partie  basse  du  vil-  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  p.  160  et 
lage.  Sources  et  Tontaines  dans  la  plu-  321,  si  ce  n'est  que  le  tiers  de  la  po- 
part  des  hameaux,  même  de  ceux  qui  pulation  de  la  commune  est  employé  à 
possèdent  des  puits,  ou  ù  leur  proxi-  Texiraction  et  a  la  préparation  de  la 
mité. —  Constructions  en  moellon  que  pierre;  parmi  les  200  ouvriers,  le 
Ton  tire  dans  des  friches  communales  quart  est  fourni  par  les  anciennes  pro- 
au-dessus  d'Usselot  et  chez  des  parti-  vinces  d'Auvergne  et  de  Limousin, 
culiers,  et  en  pierre  de  taille  de  Mo-  Arène  sur  les  chemins  de  Vireaux  et 
Jesmes,  de  Courson  elaussi  de  Merry-  de  Sambourg.  Sable  de  la  rivière  pour 
Sec  ;  argile  à  bâiir  sur  le  c  emin  de  les  mortiers.  Four  à  chaux  hydraulique 
Ghâtenay  Mortiers  en  sable  de  la  cuisant  ù  la  houille,  situé  assez  près 
Bruyère  ou  de  T Yonne  et  chaux  de  de  celui  de  Lézinnes.  Une  scierie  à 
Leugny  et  de  Fontenoy.  Couvertures  pierres  pour  le  dallage.— Constructions 
en  tuile  des  mêmes  usines  et  en  chau-  en  moellon  et  pierre  de  taille  des 
me.  —  Sol  très-varié;  terres  argi-  carrières.  Couvertures  en  chaume  et 
leuses  et  pierreuses  sur  les  pentes  ;  en  tuile  de  rAflichot,  de  Cusy  et  de 
criots  et  obues  blanches  plus  haut  et  Marolles(Aube).  —  Terres  légères  et 
sur  certains  plateaux;  obue  rouge  sur  arèneuses  sur  les  pentes  et  les  plateaux; 
plusieurs  plateaux.  Sables  plus  ou  un  banc  d'obue  ù  B«;aulieu;  terres  de 
ipoinsargileuxversNarlcuet  les  Forêts  lames  dans  la  plaine  (froment,  orge 
(froment,  avoine,  seigle,  et  aussi  mé-  et  avoine  ;  beaucoup  de  chènevière; 
teil  ;  sainfoin,  luzerne  et  trèfle  aussi)  ;  trèfle,  sainfoin  et  luzerne).  Vignes  four- 
bons  prés,  surtout  dans  les  vallons  nissant  ù  peine  ù  la  consommation  lo- 
au-dessus  d'Ouanne.  Vignes  gelant  cale.  Quelques  cerisiers,  beaucoup  de 
souvent,  donnant  des  vins  rouges  et  noyers.  Petit  bois  assez  bon,  en  chêne 
blancs  pour  la  consommation  locale,  avec  du  charme. 
Arbres  fruitiers  divers,  noyers.  Quel- 
ques châtaigniers  Bois  d'Etrizy  en  Pallly.  —  Sup.  1,489  hect.  ;  ait. 
diêne  avecun  peu  de  charme  et  d^éra-  168  m.  (en  haut  du  village). 
ble.  Situation,  sol,  constructions,  agri- 

Voir  aussi  p.  385  et  387.  culture  commeàPlessis.  —  Puitsidem, 

si  ce  n'est  que  leur  profondeur  peut 

Paey  ■ar-Armançon      —     Sup,  atteindre  jusqu'à  90  m.  —  i  crayères 

1,335  hect.;  aU.max,  269  m.  (plateau  souterraines  exploitées  au  treuil,  sa- 

au  S.-0.).  voir:  deux  au  S  et  tout  près  des  der* 

Village  situé  au  pied  des  coteaux,  nières  maisons  du  village,  une  3^  à  1 

sur  la  rive  gauche  de  TAnnançon.  —  kii.  au  S.-E.  près  le  chemin  de  Ser- 

Mamcs  et  calcaires  oxfordiens  moyens  gines;  la  4^  près  du  chemin  de  Ville- 

et  supérieurs;   diluvium.  —  15  puits  neuve,  à  2kil.  auN. 
deià6m.,  quelquefois  de  15  m.  dans 

la  partie  haute,  ne  tarissant  Jamais;  Pariy. —  Sup.  2,077  hect.;    ait. 

en  les  creusant  on  trouve  au-dessous  tnax.  314  m  (bois  d'Arran). 

delà  terre  végétale  cl  des  sables  et  Chef-lieu  situé  sur  un  bas  plateau  ù 

graviers  delà  vallée, desbancs  calcai-  mi-côte,  sur  le  flanc  occidental  de  la 

res  plus  ou  moins  gris  et  cnfln  des  ar-  partie  supérieure  du  grand  vallon  du 

S  Iles  bleuâtres.  Citernes  et  mares  ù  Tholon.  —  Etage  des  sables  ferrugi- 

eaulieu  et  aux  Fourneaux.  —  Fon-  neux,  craies  inférieure    et   moyenne 

taineaubasdu  village,  coulant  cons-  et  terrain  tertiaire.  — Puits  de  4m. 

tamment;  quelques  sources  en  hiver  à  Parly,  ouverts  dans  des  sables  rouges. 

le  long  de  la  prairie.  Fontaine  dans  le  Dans  les  hameaux,  la  profondeur  est 

vallonduchemindcBeaulieu.— Magni-  très-variable  et  souvent  fort  grande 

flques  carrières  dont  rentrée  presque  également  dans  les  sables  ;  elle  est  de 

seule  est  sur  le  territoire,  les  extrac-  Sm.'àux  Pillets,  de  13  au  PetU-Arran^ 

tiens  étant,  comme  il  a  été  dit,  sur  de  36  aux  Chenons  et  de  40  à  Bâle, 
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Sarlotiluteàii,  au  Bertltaal,  le  puits 
a  39m  ,  mais  ci^uxifArllK^  suni  nioin^ 
prAfonda;  tous  sont  »oavés  duns  la 
craie  ou iworne.— Belles  i^ources  os80^ 
itombreusc» :  tontnlnpdc  Vivierg,  au- 
deasous  dca  VlncciU»;  fontaine  de 
TholoH,  au  bûs  tlB  la  cnrriftni  d'Arran; 
rônUIno  de»  Sauvais,  iiiix  /toupeatar  ,• 

Eetile  ânu'd  Pariy  et  les  Robini,  el 
eaucoup  d'autres  seiut)i;ible3,  puur 
IbService  dus  habitations  ou  l'irrlgailun 
des  prés.  —  An  S.-'l.  i!ij  Poiit-Arran, 
catTitrps  .1:  ■.!-■- fi  rr..jii-i.-in  brun- 
Jflunàtri'iC"'!'  ■  i'  ■  .employé 

comme  Uni'  '  ■  ■  ■!'   i.iille,  ou 

bien  dur.  .r  _L -.  I  >,j]ii  Eiu  pa- 

vagejuïiiii.i  l'iic  Ji.-'i.iiKu  lie  5  my- 
nam.;  les  bancs,  trùti-irrOHulIcrs  dans 
leur  allure,  onl  de  0  m  30  A  1  ni.  20 
d'épBl  seur;  Ils  sont  séparés  pnr des 
trgiles  Manches  ou  jaunes  lir  In  ni^ssi' 
desuMCsquicsl  ini'iicssou.^lMiii  .<<i--i 

5.  ÛÔ).  Sur  lu  pentv  du  ••■)•■.■'■  ■ 
essus  (le  P;irly,  carrit-re  (!.■  m.  i  ■ 
blanc  pour  les  cloison»  UitrEJ'HM-. 
Ao-dt-a^us  du  Pttlil-Arraii,  u<Tici-e 
dont  II  a  été  question  p  4M,  Au-des- 
sous do  0d/c,  tuilerie  employant  des 
argiles  snbleuscs  grises  du  gniitt,  qui 
sont  Urées  tout  auprès.  L<>  rond  du 
vallon  du  Tholonpréseniedes  tourbes 
dont  on  pourruit  pL'ut-ùiri'  leiiler  \'ex- 
Iraclion  si  le  bois  devenait  plus  cber. 
La  craie  est  encore  peu  employée 
pour  l'amendomcnl  des  terres;  ou  la 
Urc  soit  sur  les  pontes  du  plateau 
d'Artbé,  soit  sur  lo  coteau  qui  s'étend 
de  la  Hue-Froide  vers  Simlly.  —  Con- 
slruclions  en  matérinn»  <lu  pays;  la 
chaux  vient  de  Druey.  Couvertures  en 
tuile  pour  (/3  seulement;  le  reste  en 
chaume.  —  Tcrri's  s^hleines  sur  les 

pentes  inh  n •  .l^i  ^.iiliiii.  .H  lateoï 

Sur  les  [1.11  ■!    ■■     ■■  -;  iiruches 

sur  le  |il:i''        M'  1  II'  coteau 

d'Arran  (ini-m'i  i,  m.  f.'M  n  -ri^ile;  fa- 
rouch,  Iri'lli'.  Iitieriie  el  sainfoin)  ; 
prairie  du  Tholon  marécageuse,  de 
mauvaise  qualité.  Vignes  sur  les  pen- 
tes entre  Parly  et  Beauvoir,  donnant 
des  vins  rouges  en  quantité  supé- 
rieure à  la  consommaUon  locale  Pom- 
miers, poiriers  et  pruniers;  beau- 
[Mup  de  noyers;  ch.itaigniers  aussi 
nombreux,  dont  les  fruils  sont  ach'ité^ 
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p^ur  les  villes  du    département  ti 
mémo  pour  Noiuii  cl  Troyes,  Ikiitdi 
Mont-ChaumoRi,     asset     bcaui ,  i» 
cliéno;    ceux  d'Arran    et   des   Gotiri- 
chons  sont  coupés   tous  les  neuf  â« 
pour  fagots.  Dans  le  vallon,  il  y  >  dt 
belles  futaies  de  ctièitc,  renlniuui  j 
du  frêne  employé  au  rbarronnage.  =  ] 
Dans  le  bois  dcMi>ni-(:hauiilouid«i  i 
forrlers    eiploilés    puur     l'enlmla  I 
des  chemins  de  gi-undc  communl» 
tton.  I 

■••roa.   —   Slip.  1 ,050  IiecL  ^  4JI. 
67  m.  (voilée). 

Les  m.iisons  du  village  sont  lUtt^ 

mi!i'""^-=iK'inr".'r.in-le  distance.  If  Im 
il't  '  ■■' '■    -■■'■■■Jiiv.  Il    part'r  ivii    • 

\   :\      ■      :         "i    ■     I  —     Sol     prOtODlk- 

iiii  :■■'.■■.    .1    ■■  uni  lu  craie  m- 

^'  ' '    I    iiK',    ut   frèquemaiW    j 

.1  .-      ■     i.iveric  lie  terre  rougftW    : 
11.   ii'ouvt.' suric  plalGanl«te^    , 
Miii'  ordinaire  (sable,  ufik, 
ir-iM.-i  Mnii^eet  silex).    Blocs  de  p*» 
saus^lji'  ei  quelquefois  de  poodinpi 
Siliceux.  —  La  prdfonditur  majàtt 
des  puIls  est  do    10  m     Ils  pén^^mtl 
dans  la    craie  après  avoir  invcR*  b 
terre  rouge  à    silex  dans  une  uNt  • 
faible  épaisseur.  —  Deux   belles  II*-  1 
laines  donnant  une   eau  saine,  ibot'    ' 
diinlc  et  limpide  :  l'une  forme  un  prlB 
bassin  au  pied    de     l'église;  l'îiKn 
sourd  un  peu  plus  haut  dans  leviJhB. 
—  Trois  crayi'res,  savoir:  deiuprd 
des  premières  maisons  du  villagr  n 
bord  de  la  vallée,  dont  uneallmetU 
une  fabrique  de  blanc   d'Espagne,  K  f 
uneautre,  on  partie  souterraine,  ii»  î 
le  ^rand  ravin,  en  face  de  Sens,  (m*  J 
de  la  route  de  cette    ville   i  Ctilat,  g 
celle-ci  fournil  la  matière  premi'it'  ; 
im  four  ichaux  et  à  une|secondelUt)'  I 
que  de  blanc.  Deux  l4iilcrics  tu  M  I 
duplaieauâl'O.  du  village.  On«i|M  f 
une  argile  blancbe  ou  jaune  ri  JiiR-  I 
ble  qui  contient  assez  souvent  dcp*^  fl 
ses  masses  <legr^s  qui  s'y  sont  fw'" 
par  cohésion    et  concrétion.  - 
constniil  on  craie  el  silci.  Uf***  I 
employé  pour  faire  icsen«iiîW* 
Chemins  et  routes  en  silex.  —  U» 
lée  présente  des  rerres  noirilKS  * 
bonoe  qualité  (fromentl  On  îir** 
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quelques  prairies.  La  lerredes  coteaux 
es!  jaune  et  plunlëc  en  vignes.  Enlin 
sur  le  plaleuu  esl  un  sol  Troid  argileux 
où  l'on  ciiliive  aussi  le  rromenl.  ^  A 
côté  <Ie  Ih  fabrique  de  hlunc  que  nous 
avons  signalée  au  tiord  <ie  lu  vallée, 
on  remarque  ileuj.  Iiabiiailons  creusées 
dans  lemassircraycux,  où  vivent  quel- 
ques personnes  pauvres. 
Voir  aussi  p.  174  el  808. 

Par«y-eB-*ihe Sup  USShecU  ; 

au.  I8t  m.  (sommet  du  S.). 

Dans  un  petit  vallon,  au  pied  de  la 
talaise  crayeuse.  -  Sol  comme  iBelIc- 
Ctiauine.  -  Puits  Je  iSàSO  m.,  ren- 
coniranll'argile«rossi&reà  silex  avant 
de  pénétrer  dans  la  craie  Ancienne 
source  au  village,  aujourd'hui  perdue; 
ofl  taltactuellemeni  (lSi4)  des  fouilles 

COUT  lâcher  d'en  découvrir  de  nouvel- 
!8.  —  Plusieurs  lieux  d'extractions 
pourlocrDie:  la  crayére  principale 
est8uS.-0.  et  près  du  village  (craie 
blanche  sans  silex,  à  inocérames).  Un 
foar  à  chaux  à  l'E.  cl  à  1  kilomËiredu 
village,  au  bord  du  chemin  de  Bellc- 
Cbaume.  Sablonniore  sur  la  eôle  prés 
du  chemin  deVergIgny,  —  Construc- 
tions et  Chemins  comme  t  Belle  Chau- 
me. —  Au  S,  sur  la  rampe  crayeuse, 
terre  brune,  peu  caillouteuse,  excepté 
ft  1*0.  ;  sur  ta  côte,  le  froment  forme 
la  culture  principale:  sur  le  talus, 
bonne  terre  rouge  à  silex,  (vignes  el 
froment).  Sur  lo  plaloau,  bols;  ils 
croissent  mieux  dans  ta  terre  cail- 
louteuse que  dans  la  terre  sableuse 
dJlc  de  bruyères. 

Par*!  aurTUDlaB.  —  Sup.  431 
ftect.:  ait.  102  m.  (colline  ùl'E.  de  la 
route) 

Alt  pied  du  Monlholon,   sur  la  rive 

droite  du  Tholon.  —  Sol  de  craie 
btsnche  massive, sanssilex, recouverte, 
suric  Monlholon,  par  des  sablesjiumes 
■vec  nombreux  silex  non  roulés.  — 
Puits  de  3  â  92  m.  traversant  d'abord 
Otn.  S  de  terre  végétale,  O.m  S  d'argile 
mugeùire.ii  silex  (iuf),péncirant  ensuite 
dans  la  craie,  —  Une  grande  carrière 
de  craie  sur  la  pente  N.-O.  du  Non- 
Uiolon  ;  cette  craie  est  blanchâtre, 
massive,  sans  silex  (nodules  de  limo- 


nite,  inocérames).  —  Constructions  en 
craie  ;  on  commence  par  des  assises 
de  silex.  Chemins  en  silex.  — Terres 
en  grande  partie  grises  ou  btunchàtres 
crayeuses  mêlées  de  silex,  el,  sur  cer- 
tains points  d'argile  rouge  peu  épi 
Culture;  blé,  très-peu  de  mé tell,  beau- 
coup de  vignes. 
Voir  aussi  p.  ttOO. 

pulllT    _  Sup.  999  heel.  ;  ail 

S7«m.  {vailonouN.-F:.) 

Village  situé  sur  le  plateau,  à  la 
naissance  d'un  irés-petli  vallon.  — 
Marnes  et  calcaires  oufordiens  moyens 
et  supérieurs.  —  S  è  6  puits  assez 
profonds  ne  tarissant  guère,  dans 
lesquels  on  rencontre  des  bancs  de 
calcaire  el  dans  le  Tond  des  argiles 
bleues,  —  Fontaine  avec  lavoir  et 
abreuvoir;  elle  taiit  h  peu  près  eu 
été.  —  Carrière  de  moellon  sur  le 
chemin  deVllliers  ;arénesur plusieurs 
points,  notamment  vers  Sanvigne. — 
Dan)  les  constructions,  on  emploie  la 
pierre  de  taille  d' A nnoux. Couvertures 
en  pullte  et  aussi  en  lève  d'Etivey 
et  deSarry.  —  Terres  pierreuses  mé- 
diocres excepté  dans  les  vallons,  ei 
un  peu  d'obue;  (froment  el  orge-tré- 
moire  ;  sainfoin  et  Lrélle).  La  forêt, 
bonne,  est  en  chêne  avec  du  charme. 

rmmnj.-^Sup.  b7i  hect.  ;  a'i,77  m. 

(vallée). 

Entre  la  plaine  de  l'Yonne  et  les 
collines  crayeuses,  sur  une  légère 
terrasse  qui  borde  ta  valléedelTonnc 
du  côté  droit.  —  Sot  de  comblementet 
d'alluvlon  dans  la  plaine,  et,  surla  col- 
line; croie  presque  partout  recouverte 
parle  terrain  de  terre  rougeet  do  silex 
redescendu.  En  haut  un  peu  de  ter- 
tiaire —  Profondeur  des  pulls,  30  h 
3â  m.;  ils  traversent  une  lerre  forie 
rougcùtre,  une  terre  blanche,  cl  pé- 
nètrent dans  un  terrain  rouge  cultlou- 
leuï  difliclle  A  entamer.  —  Une  crayére 
au  bord  oriental  de  la  route,  à  moitié 
chemin  de  Villeneuve  Exploitalions 
de  gravier  el  de  sable  calcaire  entre 
Véron  et  Passy.  —  On  bâtit  comme  à 
Ro  oy.  Chemins  idem.  —  Dans  la 
partie  plane  du  llnage,  bonne  terre 
un  peu  caillouteuse  jusqu'S  la  route. 
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puis  sableuse  et  légère  entre  la  route  de  moellon  et  terre  à  bâtir  sur  les 
et  PYonne  (froment .  En  montant  pentes  de  la  colline.  —  Dans  les  coo- 
sur  la  côte,  on  trouve  un  terram  rou-  siructions  on  emploie  la  pierre  de  taille 
geâtre  très-chargé  de  cailloux  (vignes  de  Lalnsecq  et  d'Etais,  et  le  sable  des 
et  bois).  Les  bois  du  haut  plateau  sont  Devain .  Couvertures  en  chaume  et 
plantés  dans  une  terre  argilo-sableuse  en  tuile  de  Treigny.  — Bonnes  terres 
où  ils  viennent  assez  bien.  marneuses  au  M    et  à  TE.,  criots  et 

obue  dans  loutela  partie  méridionale; 

rereey.  —  Sup»  0Î>7  hect.  ;  ali,  (hroment,-  orge  et  avoine  ;  trèfle»  sala- 
max.  45i  m  .  (plateau  au  N.-E.)*  foin  et  luieme).  Vignes  donnant  des 

Villagesituéauborddelaplainey  sur  vins  rouges  et  quelques  blancs,  au- 
la  rive  droite  du  canal  et  de  l'Armançon.  delà  des  besoins  locaux.  Aii!>res  à  ddre 

—  Etages  néocomien  et  des  sable  s  et  nombreux  noyers, 
verts,  diluvium    —  SO  puits  de  5  à      Voir  aussi  p.  969  et  891. 
11m.,  tarissant  rarement  ;  en  les  creu- 
sant on  trouve  au-dessous  de  la  terre      rerre«x.  —  Sup,  %(SS7  bect;  «tt. 
▼égémle  des  argiles  bleues  et  enfin  194  m  (aux  Delaunois). 
dessables  gris  dans  le  fond.  klSiSogne      Au  bord  du  plateau  tertiaire,  domi- 
6  puits  et  aux  JUilleries  10  de  10  m.  de  nant  le  vallon    de  Tétang  qui  n*est 
profondeur.  —  Fontaine  et  mare  pr«s  qu'une  dépendance  de   la  vallée  de 
de  l'église  ;  plusieurs  autres  mares.   POuanne.  —  Sol  tertiaire  reposant  sar 

—  Extraction  de  sable  blanc  près  du  la  craie  blanche.  —  Puits  ayant  de  30 
village  et  aussi  pour  la  tuilerie.  —  à -55  m.  dans  les  hameaux  ;  ils  nvret- 
Constructions  en  moellon  de  Villiers-  contrent  la  craie  qu'au  fond.— Foa- 
Vineux  et  pierre  de  taille  de  Tonnerre,  taine  de  la  Coudre.  —  Exiraclionsde 
Couverturesen  tuile  des  Groûtes(Aube):  marne,  principalement  a  Hiêiecert  et 
peu  de  chaume,  chemins  et  route  en  au-delà  des  Girandes, — GonstructkM 
graviers  et  cailloux.  —  Terres  prin-  en  silex,  encoignures  et  fenêtres  et 
cipalement  argileuses  ou  sableuses  ;  brique.  Chaux  de  Grandchamp  et  de 
terres  de  lames  dans  la  plaine;  (fro-  Dracy.  Chemins  en  silex.  —  Sur  le  pli- 
mcnt  et  seigle,  peu  d'orge  et  d'avoine,  teau,  terre  douce  et  presque  exemple 
sainroin  ;  luzerne  dans  les  lames),  de  silex  :  ceux-ci  sont  au  conlrairc 
Vignes  peu  nonibrcusos,  donnant  une  abondants  sur  les  côtes  (terre  rude), 
assez  grande  quantité  de  vin.  liois  de  Culture  :  blé,  méteil  et  seigle:  arbres 
chone  avec  beaucoup  de  bouleau.  fruitiers;  bois  de  moyenne  qualité. 

Perrenae.   —  Sup.   574  hecl.;  ail.  Perrlffny.  —  Sup.  4 ,263  hcct.;  o//. 

max.  573  ni.  (aux  moulins  à  vent).  max.  167  m.  (côte  de  Migraine). 

Village  situé  sur  un  petit  plateau  à  Village  situé  sur  la  partie  inrérieure 
la  base  d'une  co  line  élevée.  —  Etages  delapento  du  (bureau  de  Si.-Genrçes, 
oolitique  supérieur  et  néocomien.  —  Jusque  sur  la  rive  droite  du  Beaulcbe. 
8  puits  dont!  communal,  de  25  ù  50 m.  —  Etages  néocomien  et  des  sables 
de  profondeur,  ne  tarissant  pa>;  en  verts.  —  42  puits  de  4  ù  8  m  de  pro- 
ies creusant  on  trouve,  au-dessous  de  la  fondeur,  ne  tarissant  pas;  en  lescreu- 
terre  vé^çétale,  3  m.  d'argile  noirâtre,  sant,  on  trouve  le  sable,  puis  desar- 
puis  on  entre  dans  des  calcaires  durs,  giles  bleues  qui,  un  peu  plus  ba$< 
enbancsplus  ou  moins  épais,  que  Ton  renferment  des  bancs  de  luinachelit* 
ne  mure  pas.  A  la  Carouble^  puits  Puits  de  10  et  de  43  m.  à  A/ocguesoih 
assez  bon  de  25  à  50  m  ;  aux  moulins  ris  et  aux  liréandes  ;  dans  les  haineaui 
ùvent  un  de  même  profondeur  donnant  qui  sont  à  TO.  du  Beaulcbe  les  puits 
très-peu  d'eau.  —  Dans  le  fond  du  ont  de  43  ù20  m  — Sources  au  Verger 
vallon  surlechemin  de  Treigny,source  iil  au  Petit- Hois  —Extractions  delà- 
très-forte  et  plusieurs  petites.  Source  macliclle  sur  les  basses  pentes,  prr? 
abondante  aux  Quittons;  fontaine  et  de  laprairiedu  Beaulche.  Sable  jauoe 
mare  a  la  CAarmée. — Petites  carrières  dans    les  bruyères  au   M.-O.  Assa 
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grande  tuilerie  aux  Groseillers  ;  les  Pierre- Pertnis.  »  Sup.  73i  bect.; 

terriers  situés  à  côté  donnent  des  ar-  ail.  216  m.  (à  Précy-Ie-Moiilt). 

glles  grises  sableuses  qui  sont  em-  A  1  extrémité  d'un  cap  qui  vient  è- 

ployées  sans  aucun  mélange.  —  Dans  trangler  la  vallée  de  la  Cure  et  qui  tom- 

les  constructions  on  emploie  la  pierre  be  à  pic  dans  cette  rivière,  sur  la  rive 

de  taille  de  Courson.  Couvertures  en  gauche.  —  Granité,  arkose  et  silex,  é- 

tuile  et  en  chaume.  Chemins  on  silex  tage  du  lias  ;  calcaire  à  entroq  es  et 

jaunes  ramassés  dans  les  champs.   -  diluvium.  —  Quelq'ies  puits  de  5  à  6 

Terres  plus  ou  moins  argileuses  (fro-  m.  atteignant  les  arkoses  et  roches  si- 

mtnt  et  avoine),  et  terres  sableuses  et  liceuscs  au-dessous  de  couches  argi- 

cailluuteuses  (seigle  et  méieil,  trMle  leuses  à  Préci/-fe-Moull;  ils  sont  un 

et  luzerne);  bonne   prairie;   grande  peu  plus  profonds  et  ouverts  au  milieu 

étendue  de  vignes  donnant  en  abon-  d'alternances  d'argiles  et  de  calcaires 

dance  des  vins  rouges.   Noyers  assez  à  gryphées  arquées. — Quelques  sour- 

nombreux.  Bois  assez  bons,  en  chêne,  ces  sur  les  granités  et  au-dessous  des 

avec  un  peu  de  bouleau  ;  on  les  coupe  calcaires  à  entroques.  —  Dans  les  cons- 

fort  souvent  irucilons  on  emploie  les  arkoses  sili- 

Voir  aussi  p.  447  et  461.  ceuses  et  les  calcaires  à  gryphées  que 

l'on  tire  sur  i)lusieurs  points,  avec  les 

rerrlgny-Hur-ArmançoB.  —  Sup.  argiles  qui  les    accompagnent,  et  la 

1,581  hecl.;  ail,  max  303  m.  (Bois  du  pierre  de  taille  de  Tharoiseau  et  celle 

Chêne-Sain).  d'Avrigny.  Dans  les  mortiers  on  em- 

Village  situé  au  pied  d'un  bas  co-  ploie  le  sable  delà  Cure, ou  l'arène  gra- 

teau,  sur  la  rive  gauche  de  l'Armançon.  nitique  que  l'on  lire  au  bas  du  village, 

— Grande  oolite  et  diluvium. —  6  puits  sur  la  roule  de  Domccy.  —  Terres  en 

de  6  à  8   m.  de  profondeur,   creusés  grande  partie  argileuses;  arène  sur  les 

dans  des  calcaires  grisâtres,  ou  bien  pentes  de  la  vallée;  criots  à  l'O.  (fro- 

dans  les  alluvions  au  voisinage  de  la  ment,  méieil  et  seigle,  orge,  sainfoin 

rivière;    la  hauteur  de  l'eau  est  en  trèlle);  prairie  un  peu  méd  ocre  gâtée 

rapport  avec  celle  delà  rivière.  Ci-  par  les  débordements  de  la  Cure.  Très- 

leme  et  mare  à  VAulremovl.  Vis-à-vis  peu  de  vignes  et  de  noyers.  Bois  assez 

du  \illage,lavoira!imenté autrefois  par  bons  en  chùne,   charme  et  hèlre.  = 

une  source  etaujourd'hui  par  le  canal.  Sur  la  rive  droite  de  la  Cure,  un  peu 

—  A  ro.  carrière   de  moellon  blan-  en  aval  du  village,  arche  naturelle,  ou- 

châtre  donnant  aussi  un  peu  de  pierre  verte  dans  les  granités  et  les  arkoses, 

de  faille  plus  dure  à   la  partie  infé-  et  qui  forme  une  des  belles  curiosités 

rieure;  un  four  à  chaux  près  delà  car-  du  pays,  ainsi  qu'il  est  dit  p.  251. 

rièrc;  an'ne  au-dessous  du  bois  du  Voir  aussi  p.  215, 245,250^255,^8, 

Chêne-Sain;  sable  de  la  rivière  pour  262  et  518. 
les  crépis.  On  a  tiré  autrefois,  dit-on, 

du  minerai  de  fer  dans  le  bois  des  Pifroadu.      Sup.  2,456  hect  ;  ail, 

Mines-Noires.  Moulin  à  plâtre.  —Dans  197  m.  (au  hameau). 

les  constructions  on  emploie  la  pierre  Sur  le  plateau   terliaire.  —  Sol  ter- 

de  taille  de  Cry.  Couvertures  en  lève  tiaire  (terie  rouge  à  silex,  çi\   et  là, 

d'Aisy.  —  Sur  les  pentes   criols  d'au-  masses  de  sable  et  d'argile)  ;  quelques 

tant  plus  pierreux  qu'on  s'élève  davan-  blocs   de   grès  sauvage    du  côté    du 

toge,  et  peud'obue;  terres  de  lames  levant.  —    La   profondeur  des  puits 

dans    la    plaine;    (froment,   orge    et  varie  de  8  à  30  m.,  traversant  le  terrain 

avoine,  peu   de  seigle  et  de  méieil;  tertiaire  pour  pénétrer  ordinairement 

sainfoin,  luzerne,  trèfle   et  minette)  dans  la  craie  dont  la  partie  supérieure 

Vignes  très-gelives,  peu  nombreuses,  est  dure  (castine).  —  On  exploite  les 

Bois  de    Perrigny   bons    en    chêne,  blocsdegrèsquenous avons slgnaléscl- 

avec  du  charme;  les  autres  valent  dessus.  Une  sablonnière  prèsdu  village 

moins.  etensuile  d'autres  trous  à  sable  etargile 

pour  les  besoins  d'une  tuilerie  nouvel- 
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I0ment  établie  au  lieu  dit  le  Sabbat^  au  PiM«lii^«  iMe.— Sgp.  777  becL; 

S.  du  village.  ^  Constructions  et  che-  alL  176  m.  (au  S.  de  Téglise). 

roins  comme  à  Chaumot.  —  Terres  Sur  un  petit  plateau  —  Sol  d*argile 

argilo-coillouteuses,  plus  souvent  un  rousse  reposant  sur  la  craie.  —  Puili 

peu  sableuses  et  maigres;  (toutes  es-  de  36  à  iO  m.,  traversant  5  ai  m. 

pèces  de  grains,  bois,  arbres  à  cidre  d'argile,  puis  la  craie.  La  plupart  oal 

et  prairies  artlOcielles).  tari  cette  année.  —  Constructions  ea 

silex  et  craie  de  la  Borde  et  de  Psillj; 

riaieiies.  —  Stip.  99t  bect.  oiL  couvertures  en  chaume  et  en  tuile  de 

moâp.  207  m.  (bois  au  N.)«  Tborigny.  ^  Terres  argileuses  ron- 

Village  situé  à  rextrémité  d'un  co-  geâtresà  petits  cailloux  sur  les  hav- 

teau,  entre  deux  légers   vallons.  —  teurs  (froment).   Dans    les  vallons, 

Marnes  et  calcaires  oxfordiens  supé-  terres  argileuses  crayeuses,-médiocres 

rieurs.  —  Pas  de  puits,  des  citernes;  (seigle  et  (h>ment);  un  peu  de  vignes 

à  la  Grange-aux-Moines  puits  de  38  m.  autour  du  village, 
presque  à  sec  en  été,  et  citerne.— Dans 

le  village  une  fontaine  qui  tarit  presque  PieraU-0ates^eMi.  —  S^p.  |,I03 

en  été;  source  avec  lavoir  dans  le  hect;  ait,  161  m.  (clos  du  cbéten 

vallon  de  Cruzy.  —  Petites  carrières  auS.-0.). 

de  moellon  et  do  lèves  sur  la  hnuteur  Dans  une  position  élevée  au  bord 

vers  la  Grange.  —  Dans  les  cousiruc-  du  plateau  de  craie  et  de  terre  roife. 

tiens  on  emploie  la  pierre  de  taille  —  Sol  de  terre  rouge  argileuse  sur  ki 

d'Ancy-le-Franc  et  do  Pacy.  Couver-  hauteurs,  et  de  craie  nue  ou  couverte 

tures  en  lève  de  Cruzy  principale-  d'éboulements  avec  silex  sur  le  pea- 

ment.   —  Criots  légers  (froment  et  chant  des  coteaux. ---Puits  de  66  à  71 

avoine;  raves  estimées;  sainfoin);  vi-  m.  dans  la  craie  qu'ils  atteignentaprtt 

gnes  peu  nombreuses.  Bois  de  chêne,  avoir  traversé  une  couche  d'épataear 

'avec  quelques  charmes  et  hêtres.  variable  (de  Om.  5  à  3m.)  de  terre 

Voir  aussi  p.  348.  rouge;  ils  tarissent  presque  tous  dtas 

les  temps  de  sécheresse.  Un  bon  puili 

Pi«y.  —  Sup.  I,â08  hect;  ail.  376  au  hameau  de  la  Garenne  qni  ne  urit 

m.  ^moulin).  jamais  ;  il  a  environ  70  m.   de  profoD- 

Siiué  sur  un  replat  entre  un  coteau  dcur.— 3crayères  souterraines  à  puits 

et  un  vallon  assez  profond.  —  Sol  de  et  galeries  exploitées  au  treuilauS  -E». 

calcaire  à  entroques  sous  le  village;  au-dessous  du  moulin;  elles  donoeoi 

calcaire  blanc  marneux  bien  Ctiracté-  de  la  craie  propre  ù  la  taille  (ananchyifs 

risé  sur  la  hauteur  près  le  moulin;  et  béleinnites).   —  Constructioos  et 

argile  cymbienne  dans  le  vallon.— Les  chemins  comme  à  Compigny.  —Sur 

puits  ont  de  9  à  12  m.  et  ne  tarissent  le  plateau,  terre  rouge  profonde  sans 

jamais.  Ils  rencontrent  une  argile  mar-  silex  (froment);  sur  la  côte,  entre  le 

neuse  noirâtre  souvent  micacée,  après  village  et  le  ravin,  sol  crayeux  (seigle): 

avoir  traversé  divers  calcaires  de  l*é-  de  l'autre  côté  du  ravin,  terre  roufK 

tage  des  entroques.  —  Une  bonne  fon-  très-caillouteuse  (mcteil  )  :  vignes  à 

taine  sur  la  côte,  à  1  Icil.  au  levant  de  toutes  les  expositions, 
l'église  —  Constructions  et  chemins 

commeà  Santigny. — Au  N.  terre  rouge  P«llly.  —  Sup.  1,256  hect.;  aU.  156 

pierreuse  ;  sur  les  plateaux,  herbue  de  m.  (colline  à  l'O.  du  bas  Poilly). 

couleur  claire  ou  rougeâlre,  meilleuro  Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gauche 

que    la  précédente;    terre  argileuse  duRavillon. — Sol  de  sable  quartieui 

dans  le  vallon,  difficile  ù  cultiver  et  grossier,  argileux,  jaune,  rougeaud  ou 

peu  productive  ;  un  peu  de  vignes  sur  verdùtre  (grès  vert)  ;  au-dessus  vient 

les   cotes    argileuses.    La   principale  la  craie  inférieure  d^abord  grise  pai5 

culture  e^t  le  froment  et  l'avoine;  très-  grisâtre,  avec  quelques  silex;  ceiif 

peu  d'orge.  roche  forme  en  outre  des  collines  is«>- 

Voir  aussi  p.  377.  léesk Mamay,  AuvergnCy  Sarri^np.- 
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Puits  (Je  âO  à  25  m.  (de  8  à  45  m.  ù  les  constructions  on  emploie  la  pierre 
Auvergne,  Maniay  et  Bleurij),  creusés  de  taille  de  Chemilly  et  d'Yrouère.  Cou- 
dans  le  grès  verl  grossier,  jaune-rou-  vertures  en  chaume  et  aussi  en  tuile  de 
geâirc  avec  petits  cailloux  noirs  sili-  Ponligny.  —  Griots  légers  sur  les  pla- 
ceux.  —  Plusieurs  petites  fontaines  :  teaux  et  les  pentes  ;  bonnes  terres 
de  Grillel  à  Sarrlgny;  de  Ltichy^  de  brunes  dans  la  vallée,  excepté  vers 
Saint- Jean- Baptiste  ù  Marnay,  dans  Chemilly  où  elles  deviennent  sablon- 
Femplacemenl  de  rancieniie  chapelle  ;  ncuses;  (froment  et  avoine  ;  luzerne, 
et  la  fontaine  Noirot  près  de  Bieui^.  sainfoin  et  trèfle).  Bons  prés,  assez 
—  Quatre  carrières  de  craie  grisâtre  souvent  inondes.  Vignes  assez  éten- 
dure  donnent  du  moellon  sur  les  che-  due,  mais  gelant  souvent  Bois  médio- 
mins  d'Aillant,  à  Bleury,  à  Marnay  et  à  cres  en  raison  de  la  stérilité  du  sol,  en 
Sàrrigny.  Près  le  petit  Sarrigny  on  ex-  chêne  avec  très  peu  de  charme, 
ploite  un  sable  quartzeux,  jaune,  rou- 

geâtre  ou  verdâlre  très-grossier,  suri  Poinchy.  —  Sup,  Îi06  hccL;  ait. 
à  5  m.  de  hauteur.  —  Constructions  en  majc.  226  m.  (à  Couverte). 
moellon  de  craie  grisâtre  dure  qui  sert  Village  situé  dans  la  plaine  duSerahi 
aussi  pour  les  chemins  —  Terres  sur  la  rive  gauche,  au  débouché  du 
grises  argilo-calcaircs  (laicux)  sur  le  vallon  de  Beinc.  —  Etage  oolitique  su- 
plateau  de  ro.;  de  sable  groî^sier  argi-  périeur  et  diluvium.  —  50  puits  de  10 
leux  jaunc-rougeatre  à  TE.;  ces  der-  à  22  m.,  tarissant  en  grande  partie; 
nièressontmoinsbonnes  Prairie  assez  après  des  calcaires  plus  ou  moins 
bonne.  Culture  :  blé,  très  peu  de  tendres  on  arrive  sur  des  bancs  de 
méteil  et  de  seigle.  Des  vignes  en  roches  fort  durs.  —  Au  bas  du  village, 
assez  grande  quantité.  =  La  craie  de  fontaine  très-abondante  qui  fait  tour- 
Poilly  renferme  les  fossiles  suivants  :  ner  le  moulin.  — Petites  carrières  de 
Naulilus  elegans  y  Ammonites  ManteUi,  moellon  gelif  ;  dans  le  vallon  àTO.  du 
Ammonites  varians,  Turrilites  un-  bois  Boroy,  excellente  arène  grasse 
dutalus,  Cirrus^  Oslrea  carinata^  que  Ton  vient  chercher  des  villages 
Pecten  asper,  Trigonia  alata,  Ino-  voisins.  —  Dans  les  constructions  on 
ceramus,  Micraster,  emploie  surtout  la  pierre  de  taille  de 

Chablis.  Couvertures  en  chaume  et  en 

^•llly-(iur-lc-Ser«ln—Swp.  2,428  tuile  de  Pontigny.  — Bons  criots  sur 

hcct.;  ait,   max.  276  m,   (plateau  au  les  pentes,  terres  de  lames  dans  la 

N.-E.)-  plaine;  (froment,  orge  et  avoine;  sain- 

Village  situé  sur  la  pente  du  coteau  foin,  luzerne  et  trèfle).  Vignes  un  peu 

et  dans  la  plaine,  sur  la  rive  droite  du  moins  étendues  et  fécondes  que  celles 

Seraln. —  Calcaires   oxfordien  supé-  deMilly;l)ons  vins  blancs,surtoutsurIa 

rieur,   corallien  blanc  et  à  aslartcs.  côte  de  Boroy.Bois  de  chêne  médiocres  . 
Marnes  kimméridiennes.  —  40  puits, 

dont  i  communaux,  de  7  a  40  m.,  ta-  Pont-Aubert.  —  Sup,  391    hect.; 

rissant  en  partie;  un,  dans  la  partie  ait.  232  m.  (route  au  N.  d'Orbigny). 

haute,  a  jusqu'à  20  m.;  en  les  creusant,  Village   bâti   en  amphithéâtre  sur 

arène  qui  a  parfois  5  m.  et  par  dessous  la  penie  d'une  colline,  sur  la  rive  gau- 

bancs  de  calcaires  plus  ou  moins  mar-  che  du  Cousin  qui  s'y  trouve  resserré, 

ncux  et  durs,  et  enlln  marnes  argi-  d'une    manière     pittoresque  ,    entre 

leuses  blanchâtres.  —  Au-dessous  de  des  roches  de  granité  très-escarpées. 

la  garenne,  fontaine  abondante  en  hi-  —  Sol  de  graniie  avec  détritus  jau- 

ver.  —  Vers  Lichères,  carrières  de  la  nâtre  (arène,  terre   argilo-sableuse). 

Charbonnière,  présentant    de    beaux  recouvert  d'arkose  sur  les  plateaux; 

banc.«  d'un  calcaire  jaunâtre  à  grains  un  peu  de  terrain  de  transport  à  gros 

pisaires  donnant  une  excellente  pierre  éléments  à  TO.;  lias  du  côté  de  Cham- 

de   taille,  cependant   peu  exploitée;  ;;/e7i.— Les  puits  ontde  3à4  m.,  7m^ 

carrière  de  moellon  sur  le  chemin  de  au  plus,  de  profondeur  et  sont  creusés 

Sainte- Vertu;  arène  partout.  — Dans  dans  l'arène  et  une  espèce  de  g^lalse 


778  fi'J  ATlSTtQL'E    LOCALE. 


c 

^^^^^1  Mtrltlque  ;  ceux-li  soni  hons  ;  on  a  néocomicn  vers  la  Tem-Longiu  n 
^^^^^^1  atsayé  d'en  (aire  dan»  1c  liiiul  du  aussi  dans  le  culcuu  \is-û-vis de  Brau- 
^^^^^H  filage  où  l'on  rcncoiilre  itiimïidiale-  \a\s:!ab\\hn  à  Sainte- Proeairt:pi^t 
^^^^^^L  nenilc^ranlieiinuMon  n'a  piis  réussi  du  Seraln.  tliic  luil^rit.-  marcliani  • 
^^^^^^F  *-  Le  villogc  poss^dfl,  dans  la  ptirite  Istioullledanslovlllogeictiialn-iiiitr», 
^^^^^^B  la  plus  tiauie,  une  [oniaine  ollmcnife  comprenani  7  four<,  au  bord  du  irit- 
^^^^^H,  par  une  eau  amenée  perdes  condull»,  teau  stirlarouto  d'Amcrrc;  dltswit 
^^^^^r  d'une  source  encore  plus  élGv^e  qui  aliraeniéesparlMar^les  bigarrée*,!! 
^^^^^^  provient  do  la  coniric  duc  (irand-  leurs  terriers  soin  situés  d«  l'anin 
^F  Sonfu/e,  prËa  du  linage  du  Vnull.   câié  de  ta  route;   les  produlu  sml 

^1  La  commune  eal  irùs-blen  nrrosde;  esceltenis,  Ir^s-rechercli^a,  mèaie  dt 

^M  on  y  trouve   beaucoup  de  sources,    fort  loln;liscansistMilsurloiil«)UilFi 

^1  surtout  dans  le  bas  û'Orbfffny  et  de   ei  carreaux.  —  Dans  les  cdiislraOtom 

^Ê  Champicn;  nous  cllerniis  lu  runlaine   brique  et  pierre  cle  taille  de  Cbeaull) 

H  Sai'fK-JMm.cellesdc  laCoHi'  et  de  la   el  d'Vruuère.  CoiivcTlures  |>reS(]ueM- 

V  Ronctj  une  nuire  près  t^hampien  et  librement  en  tullo. — Terres  lablMUf 

H  cellfl  do  Chatievawc  qui  sourd  d'un   et  argilo-subleuxes  »ur    les  coMn; 

coteau    au    S -E.   du  village.  —  On   lamcsdaMlaplainPiffrome  iieimtWl:    , 
construit  en  calcaire  (lias  ou  calcaire  peudoselele,  d'avoine  ci  d'orfe.inllf 
à  en  troques)  des  environs,  en  irraiiiie  et  luicme);pri^  on  bonne  lierM.UK»- 
Bt  en  arkose  qui  est  parilculièicment  d6s  en  hiver.  Vignes  peu  gclives,  i»- 
emploïée  pour l'enireiien  des  eliemins  nant  surtout  des  vins  blnncs.  Leslm^ 
et  des  routes  ;  lu  pierre  de  laille  ^  lent  du  S.  sont  en  cliènc  nvrc  du  bmrtwi    ' 
de  Coularnoui,  du  Vnull  et  de  Tlia-  et  du  suule.  La  Forél,  dont  le  sol  «    < 
roiseau.  —  Les  terres  granitiques suni  sableux,  humide,  rcnrerme  du  ctiuni  J 
légères  et  médiocres  ;  sur  le  calcaire  par  place,  ainsi  que  du  gsnit  ] 

autour  de  Cliampicn^  Il  y  en  a  de       Vola  aussi  p.  431.  1 

[ort  bonnes;  un  peu  d'obuo-,    (blé,  1 

prairie,  (rifle);  d'aulrcs  irés-tories       pgnt-snp-VanRr.    —    5hp.   l,*W 
et  compactes  (contrée  des  Chaume»)  hecl.;afi.  91  m. 
sont  très-mauvaises.  La  plupart  du  ces       Village  silu-i  sur   la  Vanne.— M 
terres  sont  propres  h  loules  culiures.  de  craie  blonctie  ;  vallée    lourbeu*. 
Paniii  les  piaules  [Qurragùresonsème  — Puilsde  2  à3  m.   sculemenldw 
8urtoullesainfoin.  =  0nirouvcsur  la   la  vaille,  et  de  10  m   à  la  base  du  »- 
terrlloirCjBuCmnrf-Cflamp.unelcrreâ   teau.    Ceuï-ci  sont    creusés  dai»  h 
roulonqui  aéièuilliscB.  On  nrenuontré  craie.— Ssources  vives  qui  ne  tarr^srii 
des  nids  de  galène  en  plusieurs  points  jamais.  -  Une  crayùre  où  l'on  cunH 
dans  les  arkoses  et  dans  le  granité.        une  craie  blan  he  à  sîle:i  lioriionuwt- 
Voiraus8ip.3U,94S,948,2i9ei3fl7.  Une  sablonnitTe  (sable  roufie!,  pf*» 
des  hauts  de  Trémonl.  Une  tou'Ww» 
ramUrnj  —  S up.  I,19S  hcct.;  a»,   dans  la  vallée  à  200  ou  300  m.  auS.-C 
max.  I7âm.  (à  lu  MoullK're).  du  village.   —  On  consirull  en  cnit. 

Village  siiuL^  dans  la  plaine,  sur  ta  cailloux  et  grès.  Cliemins  en  sllet.  - 
rive  gauctie  du  Serai n.  —  Calcaire  Sur  les  versants  bonnes  terres  rviçe 
porllandlcn  cl  é'ape  néocomien,  dllu-  peu  caillouteuses,  et  assez  imuMi^ 
vlum.  —  55  puits  de  7  à  8  m.  dans  le  terre  blanche.  Dans  le  fond  de  ta  ': 
bas,  cl  atteignant  jusqu'il  90  m.  dans  lée,  terre  tourbeuse  (  asseï  miun 
le  haut;  les  cnies  de  la  rivière  parais-  prés  el  chanvre), 
sent  sans  influence  sur  eux  ;  ils  Lraver-  Voir  aussi  p.  168  et  S83. 
sent  des  argiles  Jaune-grisàlre  avec 
quelques  bancs  de  pierre,  et  arrivent  Faiil-aar'V*anc~Sup.t,SSShcci 
A  l'eau  lorsque  te  dernier  est  percé;  o//.  63  m.(vallée);  (08  m.  ausign9l4> 
pulls  peu  profonds  ù  la  Rue-Feuillée.  Ciiry, 

—  Une  seule  source  dans  le  haui  du       Sur  l'Yonne,  au  piuil  d'uni'  foNi" 
village, — Petites  carrières  de  moellon  nsseï  élevée.  — Sol  d'alluviomlu'i' 
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vallée  (terre  jaune  et  gravier  calcaire  estimés  et  s'expédient  pour  Paris.  Leur 
et  siliceux).  Craie  ^ur  la  colline,  re-  couleur  est  assez  pou  ugréable,  ils  sont 
couverte  ù  la  base,  dans  rinléricur  du  tigrés  par  des  tachos  noires  fcrrugi- 
bourg,  par  une  couche  de  terre  jaune  neuses. —  Constructions  en  craie,  pre- 
très-caillouteusc(tu09et,sur  le  coteau,  miôres  assises  en  silex,  grès  dur  'cil- 
nue  ou  le  plus  souvent  cachée  par  une  quart)  cl  un  peu  de  pierre  de  Champi- 
terre  d*un  jaune  rougcâtre  mêlée  de  gny.  Chemins  en  silex  et  grève  de  la 
cailloux. Sur  le  plateau,  terrain  argileux  rivière.  On  a  employé  les  scories  sar- 
nvec  silex  ù  la  surface.  —  Puits  ayant  razines  des  environs  de  Saint-SéroCin 
de  4  à  15  m.,  suivant  la  hauteur  des  pour  Terrer  une  lieue  de  la  route  de 
points;  les  plus  profonds  percent  im-  Chéroy  :  maison  n'a  pas  été  trés-satis- 
inédiatement  la  craie;  les  moyens  ren-  fait  de  cet  e  sai  et  Ton  a  renoncé  ù 
contrent,  avant,  une  couche  plus  ou  ces  matériaux. —  Dans  la  vallée,  très- 
moins  épaisse  de  terre  jaune  avec  bonne  terre  brune  sans  méKingo;  (fro- 
callloux  serrés.  Les  puits  de  la  partie  ment).  Sur  la  côte,  terres  crayeuses  ou 
la  plus  basse  sont  dans  la  grève  et  le  de  détritus  propres  à  la  vigne,au  seigle 
sable  d'alluv  ion.  Profondeur  des  puits  et  au  métcil  ;  les  prairies  hrtincielles 
dans  1rs  hameaux  :  30  m.  à  Sainl-Sé-  y  réussissent  assez  bien.  Sur  le  plateau, 
'roiin^  78  m.  à  Vaugourey^  W^m,  à  lerresgrassescailluiUeuses(tousgrains, 
ÊÊirmy,  Dans  un  puits  de  Sqini-Séro-  assez  bon  froment);  quelques  bouli- 
CIn  on  a  trouvé  8  m.  de  terre  jaune  nières.  =  Sur  le  plateau,  dans  la  con- 
rougeâtre  argileuse,  8  m.  de  marne  irée  de  Saint-fiilles  et  de  Saint-Séro- 
(craïe  friable),  puis  4  m.  de  craie  dure  tin,  il  y  a  beaucoup  de  scories  dites  sar- 
avec  concrétions  cristallines. — Plu-  razines.répanduesùla  surfa?eduso|  ou 
Sieurs  crayères,  dont  4  principales,  amoncelées  en  tas  et  en  petites  buttes, 
savoir:  i^  unea  Beaujeu,  à  1  kilom.  et  Voir  aussi  p.  463 ,  181^  508  et  5iO. 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière;  elle 

se  compose  de  plusieurs  exploitations       Poorrain.  —  Sup,  2,385  hecL  ;  a//. 
qui  écorchent  la  colline  d'une  manière  max,  295  m.  ^coteau  au  N.). 
presque  continue  depuis  Beaujeu  jus-       Chef-lieu  situé  sur  la  pente  orientale 
qu*au  tinage  de  Villepérot;î2'  celle  dite   d'une  haute  colline.  —  Etages  néoco- 
de la  Terre^ux-Poly  située  au  midi   mien  et  des  sables  verts;  craies  infé- 
de  la  ville,  au  sommet  de  la  côte;  3<*  rieure  et  moyenne  et  terrain  tertiaire. 
sur  la  route  de  Chéroy,  à  4  kilom.  4/2  —  P'ultsde  profondeur  vari.ible;  8  à 
environ;  4*  sur  le  flanc  de  la  colline  Pourrain  de  7  à  8  m.,  ouverts  dans  la 
de  Saint'Abdon^  près  du  chemin  vici-   craie  marneuse  et  une  argile  jaunâtre. 
Dal  de  Pont  à  Villethierry.  Ces  car-  20  dans  les  hameaux  :  de  20  à  23  m. 
Tières  ne  fournissent  (jue  du  moellon,   aux   Piquées ^  ù  Saint-Thibault  et  à 
S  fours  à  chaux,  Tun  ù  la  tuilerie  de   Ta/Zn,  au    milieu  d'argiles  noirâtres 
Beaujeu  où  Ton  cuit  la  pierre  de  Cham-  avec  nodules  de  pyiMte  ;  de  3  â  42  m. 
pigny;  l'autre  à  la  carrière  citée  ci-  dans  les  autres  qui  sont  le  plus  sOu- 
dessus  sous  le  n**  3  ;  celui-ci  ne  cuit  que  vent  aussi  d^ms  les  sables  ferrugineux 
de  la  craie.  4  fours  à  pl;Ure.  9  tuileries,  jusqu'à  la  rencontre  de  quelque  cou- 
savoir:  3  considéiahles  à  Pont  même,   che  d'argile  avec  lave  ou  banc  de  cal- 
qiii   prennent  leur  matière  première   caire  argileux.  —  Sur  le  flanc  oriental 
sur  le  plateau  tertiaire  :  Tune,  celle  de   de  la  colline,  fontaine  assez  forte  un  peu 
Beaujeu,  possède  un  four  disposé  pour  au-dessous  de  Tégli^e,  au  niveau  des 
Tusage  de  la  houille;  on  emploie  aussi   pentes;  ù  la  Chapelle,  grande  fontaine 
accessoirement    la  tourbe  de     Puni-   conl  ibuant  à  Talimentation  de  pres- 
sur- Vanne.  Les    6  autres  sont  sur  le   que  tout  le  village:   autres  aux  Bon- 
plateau,  sa\oir  :  I  ù  Saitii-Ciiiies,  4  au  nau'fSjix  Venjeolj  ùla  Boure.  etc.  Sur 
GitrUy  4  à  VEf/oulj'ih  la  Bretelle,  près   le  flanc  occidental,   grandes  sources 
la  ferme  de  Saint-liilles,  I  au  Chamctot,   aux  Grossols,  à  Pnrcy,  aux  Graillots, 
lisière  du  bois  d{\  Brigaillc    Les  pro-   aux  GaichardSj   etc.  Sources  ferru- 
duits  de  ces  établissements  sont  très-   gineusesaux  Mœurs, -^  Près  de  Pour- 
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rain  et  au-dessus  de  Paroy  on  tire  de  tire  quelques  morceaux  de  craie  dure 
la  craie  pour  les  constructions  inté-  (lave).  Un  four  à  chaux,  aux  Merdert. 
rieures.  Aux  Guichards  carrières  des  Une  tuilerie  près  des  Durands^  au  N. 
Vaux  produisant  un  grès  ferrugineux  Les  argiles»  exploitées  sur  5  î  0  m., 
(pierre  bise)  de  bonne  qualité,  extrac-  sont  Jaunes  et  sableuses;  près  de  li, 
tion  de  lumachelle  près  des  Boivtns;  quelques  blocs  de  grès.  On  tire  du  sa- 
sablière  au-dessous  de  Beugnon.  Plu-  bie  Jaune  dans  une  grande  fosse,  entre 
sieurs  ocrières,  dont  il  y  a  une  longue  larueChaudeetles  Girards.  —  Lesco» 
description  page  487. —  Constructions  structionssonten  silex;  les  encoignure* 
en  matériaux  du  pays  :  luroacbelle,  se  font  quelquefois  en  grès  de  5t-Loop 
craie  et  grès  ferrugineux  pour  pierre  et  de  La  Celle  .Chemins  en  silex.  -Les 
de  taille;  chaux  de  Dracy.  Couvertures  terres,  sur  lesplateaux,  sont  argilo-sa- 
en  tulle  de  Diges,  Parly  et  Villefar-  bleuses,  Jaune-rougeâtres,  de  qualité 
geau  et  aussi  de  Toucy  et  de  Dracy.  médiocre.  Sur  les  rampes,  il  y  a  de 
Routes  et  cl  emii:s  en  lumachellc  et  nombreux  silex.  Dans  la  vallée  soat 
surtout  en  silex  ramassés  sur  les  pen-  les  meilleures  terres  (prairie  de  qoa- 
tes  de  la  colline.  —  Terres  sableuses,  lité  moyenne,  3/i  méteil,  1/4  froment, 
seigle  dans  le  grand  vallon  occidental  peu  de  vignes,  bois  médiocres), 
du  Tbolon  qui  présente  aussi  quelques 

terres  argileuses  à  Paroy  et  cbicaircs  i*récy.ie-0ee.  —  Sup.  1,874  hecL; 
entre  Paroy  et  Nantou;  sables  argileux  a//.,  208m.  (au  5.-0.  du  village). 
{laieux)  dans  la  partie  basse  orientale;  Village  situé  dans  une  position  éle- 
terres  de  pruche  peu  productives  sur  vée,  sur  un  petit  plateau  qui  doniic 
la  colline;  (froment  et  méteil,  sainfoin,  une  contrée  accidentée  par  des  ondii- 
trèfle  et  luzerne);  prés  de  qualité  lations  larges  et  par  des  vallons  pro- 
moyenne, mauvais  dans  les  parties  fonds,  sauvages  et  dénués  d'eau.  — 
basses.  Vignes  assez  gollves  dans  les  Sol  de  calcaire  oxfordicn  sous  le  vil- 
parties  basses,  donnant  des  vins  près-  lage  et  dans  les  parties  élevées  de  b 
que  tous  rouges,  à  peu  près  pour  la  commune.  Les  flancs  des  ondulations 
consommation.  Pommiers  et  poiriers;  et  des  vallons  montrent  le  fareti- 
beaucoup  de  châtaigniers  dans  la  par-  marblCy  et,  au  fond  tout-à-fait,  roolite 
lie  môridionale.  Buis  de  chêne  avec  proprement  dite ,  au  moins  sur  les 
du  charme;  dans  le  vallon  du  Tholon  bords  du  torrent  de  Vaadebouche.  — 
petits  buis  d'aulne  et  de  bouleau,  avec  50  puits,  dont  5  communaux,  de  5  à  8 
du  tremble  par  i  laces.  m.,  tarissant  rarement,  creusés  dans 

Voir  aussi  p   153, 175  et  462.  des  alternances  d'argile  et  de  pierre 

pourrie,  alternant  avec  des  lits  decal- 

Préry-ie-€hA(eaii.  —   5up.  3,116  Caire  compacte.  Trois  abreuvoirs  ali- 
tiect.:  alL  104  m.  (moulin).  mentésparleseauxpluvialesetsedessè- 

Sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  chant  très-rarement.  -Petites  carrières 
St-Vrain,  à  l'extrémité  S.  d'une  col-  de  moellon  et  de  lèves  sur  divers 
line  triangulaire.  —  Sol  de  craie  tendre  points.  —  Dans  les  constructions,  on 
à  silex  blonds  en  rognons  et  en  petites  emploie  la  pierre  de  taille  de  Coutar- 
couches  peu  continues;  elle  est  recou-  noux  et  la  terre  des  routes  ;  la  chaui 
verte  de  sables  argileux  jaune-rou-  vient  des  Vaux-de-Lannay  et  de  Luc>- 
geâtre;  les  vallons  présentent  de  nom-  le-Bois.  —  Terres  pierreuse-  paitoui. 
breux  silex  non  roulés;  sur  les  pentes  excepté  autour  du  \illage^  où  il  yen  a 
de  \ii  rue  Chaude,  ceux-ci  sont  mêlés  peud*argileuses,etdes|obucs(rrorneni. 
de  silex'  roulés  noirs  extérieurement,  avoine  et  orge,  sainfoin  surtout).  Prai- 
—  Les  puits  ont  de  10  à  40  m.  ;  on  y  rie  du  ruisseau  de  Vaudebouchc  assez 
rencontre  1  m.  de  terre  végétale,  8  m.  bonne,  mais  gâtée  par  les  dêbordo- 
d'argiles  sableuses  ronges  à  silex,  le  ments.  Vignes  un  peu gelives,  donnant 
reste  en  craie. —Sources  d'£w^rai» et  principalement  des  vins  rouges  en 
de iVarmo/ dans  la  vallée,  et  quelques  partie  consommés  par  les  habitants, 
autres  plus  petites. — Aux  Cornue,  on   Bois  des  5oi7/e5  assez  médiocre,  en 


DESCRIPTION   DES   COMMUNES.  779 

chêne  et  charme  avec  hêtre  et  tremble,  motion  locale:  peu  de  noyers.  Bois  as- 

Voir  aussi  p.  160.                           «  sez  bons  en  cliêne  et  charme. 

Préyllkert.  —  Sup,  680  hect.;  aU,  Proveney. —  Sup,  1,188  hect.;  alL 

max.  ^1  (plateau  à  TE.).  330  m.  (moulin  de  Tour-de-Pré). 

Villagesituédanslaplaine,surlarive  Village  situé  vers  la  base  et  sur  le 
droite  de  rVonne —Marnes  et  calcaires  penchant  d'un  coteau  —Sol  de  cal- 
oxfordiens  supérieurs,  et  diluvium. —  cairecymbien;  calcaire  à  enlroques sur 
3  puits  de  22  m.  et  1  de  10  m.,  tous  les  sommets;  argile  supérieure  au  cal- 
trois  communaux,  tarissant  en  été;  à  cuire  à  gryphées  dans  les  fonds.  — 
CrisenoTij  ils  ont  4  m.  seulement.  =  Puits  ayant  de  2  m.  a  5  m.,  suivant  les 
Sources  avec  lavoir  au  bas  du  village;  hauteurs,  donnant  de  Teau  en  toutes 
bellesource  près  de  Pancien ne  abbaye  saisons;  ils  rencont:cnt  Targile  et  le 
de  Crisenon.  —  Petites  carrièiesde  calcaire  cymbien.  —  Ce  village  est  as- 
moellon  et  extractions  de  terreà  bâtir,  sez  riche  en  eaux;  fontaine  de  la  Prai- 
çàet  là.  —  Dans  les  constructions  on  m,  au  bas  du  village,  peu  abondante, 
emploie  la  pierre  de  taille  de  Mailly-|p-  Une  source  au  bas  de  la  montagne  de 
Ville.  Couvertures  en  chaume  et  pour  yérwsa/ew;  une  petite ù  la  rowr-c/e-Pre; 
1/i  en  tuile  de  Sainte -Pallaye.—  Ter-  une  à  G enouiily;  fonlame  du  Pàtis-de- 
res  pierreuses  sur  les  pentes  et  le  pla-  Saulce,  assez  près  de  la  Tour-dc-Pré, 
leau  où  il  y  a  aussi  un  peu  d'obue;  ter-  du  côté  de  Thory;  une  petiie  encore^ 
res  assez  bonnes  dans  la  prairie  (fro-  en  bas  de  Marcilly.  —  4  petites  car- 
ment,  seigle  et  méteil;  avoine  et  aussi  rièrcs  de  chaque  coté  du  chemin  delà 
orge,  sainfoin);   prairie  assez  bonne,  Tour-de-Préù  Vassy;  au  milieu  du  1*' 
mais  gâtée  par  les  débordements.  Vi-  ^iilage,  calcaire  ù  entroques.  Ce  même 
gnes  un  peu  gellves,  donnant  des  vins  calcaire  est  exploité  sur  Monl-Moriii, 
rouges  en  quantité  moyenne.Nombreux  Une  autre  carrière  sur  la  montagne  de 
ooyers.  Jérusalem^  à  droite  et  près  du  chemin 
Voir  aussi  p.  350.  de  Provency  à  Stc-Colombe.  —  Con- 
structions en  pierre  du  pays  ;  pierre 
Préhy.  —  Sup,  1,418  hecL  ;  ait,  de  taille  de  Coutarnoux  pour  Tinté- 
max,  34iB  m.  (au  moulin  de  Prchy).  rieur,  et  de  Talcy  et  de  Thisy  pour 
Village  situé  sur  un  plateau  incliné,  Pextérieur.  Chemins  en  pierrailles.  — 
entre  plusieurs  petits  vallons.  —  Cal-  Dans  la  vallée  terres  argileuses  mo- 
caire  corallien  blanc  et  à  astartes,  et  diflées  au  fond  par  des  détritus  sur 
étage  oolitique  supérieur.  —  l^puils,  lesquels  existent  des  prairies  exccllen- 
dont  2  communaux,  de  5  à  ^  m.  de  tes  (froment,  orge  et  avoine);  coteaux 
profondeur,  et  tarissant  en  été;  en  les  argileux  (un  peu  de  froment,  trèfle,  lu- 
ereusant,  on  trouve,  au-dessus  de  la  zerne  ;  sur  les  plateaux,  terres  rouges 
terre  végétale ,  une  argile  noire  et  des  mêlées  de  pierrailles  (  légumineuses, 
bancs  de  calcaire  plus  ou  moins  durs  pommes  de  terre).  =  La  localité  de  la 
ei  marneux.  —  Dans  le  bas  du  village,  Tour-de-Pré  est  remarquable  par  les 
fontaine  qui  tarit  aussi.  —  f^etitescar-  fossiles  particuliers  qu'elle   présente 
rières  de  moellon  ça  et  là  dans  les  dans  un  bel  état  de  conservation. 
champs;  terre  à  bâtir  à  3  kilom. ,  vers  Voir  aussi  p.  262,273  et  278. 
Vaucharme.  —  Dans  les  constructions 

on  emploie  la  pierre  de  taille  de  Cha-  Prnnoy.  —  Sup.  2,489  hect.  ;  ail, 

l>lis  et  de  Chemilly.  (Couvertures  en  tui-  197  m.  (les  Richards). 

le  de  Pontigny,   Rebourceaux  et    le  Sur  la  pente  orientale  d'un  coteau, 

Buisso'. — Criols  (4/5  en  friches),  ter-  dans  un  vallon  qui  aboutit  à  la  vallée 

res  argileuses  vers  Chilry,obue  vers  le  de  l'Ouanne. —  Sol  de  craie  recou- 

bois  de  Vaucharme  (froment  et  avoine,  verte  par  le  terrain  tertiaire  à  silex  qui 

seigle,  méteil  et  orge,  sainfoin,  luzerne  la  masque  complètement.  —  Puits  de 

et  trèfle);  \ ignés  dunnantdes  vins,  en  6à  26  m.  ofTrant  Om.2  à  Om.7de 

grande  partie  blancs,  pour  la  consom-  terre  végétale,  puis  des  argiles  jaunes 
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pliiMoti  moins  in^langéesdesllei,  ayant 
8  a  7  m.  d'épaisseur,  cl  enlln  la  crajc, 
—  Une  taalaiim  du  S.  du  vlllagu  et  y 
aripnani;  (luclnucs  pciilcs  soiirtes, 
Pldsieiir»  Slangs.  —  On  lire  de  la  craie 
pour  murncr  dans  les  \  allons.  Ex- 
tracllon  de  sable  Jaune.  Une  (ullrrie 
dans  la  dircciinri    (k-  P»iily    —  Cuii- 

leDicy.n.-M.  .-.:■■    ''-  i'.  ■',' 

"itiXjiem'-i 

,    .._.lt  qUCllIiii''-'-  'II'-   ■>:■  '  :    ii-i  V-'  I  .i- 

boniletil  sur  les  riiiM(iv-  cencv  nidps). 
Culture:  moiiid  lilé  ot  moliîË  m^ieil; 
arbres  A  cidre;  peu  de  pré»  ;  t'ons  Imis. 

9«arré-l»>.T»mhFa  -Sup.iOOS 
liect.i  au.  49S  m.  (Ron.inelA  l'E.). 

Au  sommet  d'une  légère  protubé- 
r&ncG  ernnt<ii|ue  dans  une  région  He- 

vée (Morvnn),  —  Siil  grunliirtuo  aiec 
arËno.  -  Puiu  a^nni  de  8  A  IS  m  , 
creusés  dans  l'urenc  el  larocbedé- 
compusép.  —  Nombreuses  sources, 
principalement  dans  les  dépressions. 
Cbai)UQ  hameau  a  la  sienne.  Les  prln- 
elpalt^s »oi)t  la  ronlaincdes  flouft'ei,  i 
l'É.  elloui  près  du  pays,  qui  alimente 
principalemcnl  l'i^loiif  qui  esl  au  N., 
nu  bas  du  monlictrlo;  le  croc  Sainf- 
George»,  Imoir  û  1  kil.  au  S.  du 
bourg.  —  Ekploidilions  de  graniie 
porpbyroïdc  en  hlocs.  —  On  construit 
en  granilc  du  pays  ;  la  pierre  de  laillc 
est  éttalemeni  en  ^rsniic  que  lun  tire 
de  la  forêt  nu  Auc;  nioriieriiehoux  de 
Cusity  ou  d'Aïullun  et  arène  du  pays. 
Chemins  eu  pierrailles.  —  La  plus 
grande  partie  du  territoire  oITrc  une 
terre  sablonneuse  ^setglp,  avoine, pom- 
mes de  tcire  .  sariiuin)  ;  les  bois 
(hèlre  el  ciiènu)  viennent  irès-blen 
dans  ce  terrain:  on  a  Tait  queltjucs 
essais  d'arbres  verts  qui  ont  réussi. 
La  punie  occidenlate  du  llnuge  olFro 
un  su!  plus  consistant  el  plus  argileux 
{rromcnl).=:.Nuuihreuxl>lucK  de  granité 
porpliyroidc  disséminés  sur  le  lei'rl- 
a  dont  le  M>lunic  atteint 


. cubes 


ii  p.    133,    160,  210.  212, 


Village  sHat  dans  un  vsllon  ti«s 
profunil.  —  Elogf  oo  ilique  supérieur 
el  calcaire  A  sptflanguctt.  —  4  puilsdt 
Siiim.  dons  dusjardins^  un  pom- 
ment  de  37  m.  A  rÉJlise  n'a  dutati 
nucunrtsulUiti  I  A  Nangit.  ~  Sien-  ' 
lalnvaabondantesavcc  lnvi>tr  ciatirea- 
viilr  (i»Tis  le  lias  du  'litla^;  dcuipc- 
<v  ~  X  <i[.(.<s  dans  le  baut;  grandi 
N.iiij;!». — Petites  carrièrti 
:i    ur  le  chvmin  de  Manu- 

w\-    ui  lerie  rou^e  à  bâtir wr 

le  ilieni  11  d'Auiecro,  -  Dans  les  ron- 
siruciloiison  emploie  la  pierTedeUilW 
da  Hullly,  —  Obues  sur  le  ptaieaun- 
pirieui';  Tories  icrrcssurltsplatïaoi 
intérieurs.  Terres  marneuses  et  plt^ 
rousKs  sur  les  peni«s  et  dtins  t» 
vallons  irromcnt  et  avoine:  sainMa 
M  liiierne)  Vignes  assn  gclivcs  dMi> 
nanl  principalement  des  s  ins  lilana 
Noyers  nssex  nombreux  dans  les  vtl. 
Ions. 

Voir  aussi  p.  316,  .>il9,  SiO. 

««imflMwt.  —  Swp.  991  h«1.:*«. 
301  m.  (au  moulin). 

Village  situé  dans  le  rond  d'un  sil- 
lon, à  lajunctiuii  de  iiliisiennj  iK\i\i 
—  Etage  oolitiquc  supérieur.  —  11 
puits;  les  uns,  de  S  à  10  m.,  sont  bons. 
les  attires,  de  1K  m.,  larisseni  :  ea  \ti 
creusant,  terre  végélule,  Om  75.  argi- 
le noirâtre,  S  ;'i  4  m.,  calcaire  dur  en 
assez  gros  bancs  jiisqu'uu  foml.  - 
Fontaine  avec  lavoir  et  altreitvoir.  - 
Peliies  carrières  de  muelluti  au-de>.sii$ 
do  Trlcbey  :  lerro  ur^ilouse  ù  b.itJr 
dans  le  tond  du  vallon  —  Pour  ks 
consiruclions,  muellon  de  Villon  h 
d'Anbonnav,  pierre  do  taille  du  Vîi- 
dc-Quenonil  ;  pierre  dure  d'Etouriy 
et  sables  blancs  do  La^esse  et  Ciis«ii3- 
gy(Aube),  —  Criois  sur  les  platran 
et  les  pentes  :  terres  un  peu  tone' 
dans  les  vallons:  ffrurnent,  or(:c  rt 
avoine;  Iiiicme,  trille  et 'sainfoin!. 
Vignes  peu  considérables  dwifniii 
iK-iiucoup.  l'eu  de  noyers.  BoisasJfi 
bous  en  chêne  el  charme. 

navièreH.  -Slip.  2, 185  liect. ,  a". 
,    ma3^.  291  m. 

Bourg  situé  au  bord  de  la  plaine  dt 


a 
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l'Armançon,  sur  la  rive  droite  du  ca-  supérieures.    Au    Bas-Rebourceaux, 

nal  et  de  la  rivière,  au  'débouché  d'un  puits  de  10  m.  seulement, entièrement 

grand  vallon.  -  Pi.îts  de  15  à  18  m.  creusés  dans  les  sables  et  graviers  de 

dans  la  partie  haute  et  de  G  m.  dans  la  plaine.  —  !2  sources  au  village  et 

la  partie  basse,  présenianl:  terre  vé-  plusieurs  autres  au  Bas  Rcbourceaiix. 

gélale  1  m.  90Ù  3  m.;  sable  ou  arène  — On  exploitait  autrefois  sur  plusieurs 

1  m.;  tur  1  a  3  m.  ;  calcaire  en  lits  peu  points  des  grcs  de  bonne  qualité  pour 
épais5ù6m.;  le  même  calcaire  en  les  constructions,  mais  maintenant  on 
bancs,5à6m.  -  Citernes  a  Malassise  n'en  rencontre  plus;  sables  dans  des 
etChapoline.  Source  assez  forte  ali-  friches  du  plateau,  et  graviers  dans  la 
mentant  une  papeterie;  dans  le  gra  d  plaine  Cinq  tuileries  employant  les 
vallon,  petites  sources  tarissant  sou-  argiles  sableuses  ,  jaune-verdàlre  k 
vent  —  Sous  Saint-Uoch,  plusieurs  parties  roses,  du  gault,  qui  sonltirées 
carrièresassezgrandes,  dans  lesquelles  à  proximité  des  fours;  les  produits  sont 
on  exploite  pour  moellon  et  pierre  de  de  bonne  qualité,  expédiés  pour  la  plu- 
taille  un  calcaire  bfanchûtre  plus  ou  part  à  Pans.  —  Danslesconstructions 
moins  oolitique  ;  peiiii^s  carrières  on  emploie  maintenant  la  craie  des 
de  moellon  jaunâtre,  plus  haut  vers  environs  de  tirienon  et  la  chaux  de 
Asnières  et  en  montant  la  route  de  Belle-Chaume;  brique  pour  les  ouver- 
Laignes.  Près  du  bourg,  au  bas  de  la  tures.  Couvertures  en  chaume  pour 
côleSo/n/e-.-lnne.  g  andefosseàarène  plus  de  la  moitié.  Chemins  en  grève 
d'excellente  qualité,  employée  aussi  dans  la  plaine;  en  sable  dans  le  haut, 
dans  les  mortiers  de  chaux,  [jn  mou-  —  Terres  argileuses,  sableuses  et 
Un  à  plâtre.  Lavoirs  à  minerai  de  obue  sur  le  plateau;  lames  chaudes 
fer  du  Val-de  Jully,  sur  un  bras  de  mauvaises  dans  la  plaine  (froment,  et 
TArmançon,  au  dessus  du  bourg.  —  aussi  seigle,  orge  et  avoine  ;  sainfoin 
Constructions  en  matériaux  du  pays,  et  luzerne  sur  le  plateau,  trèfle  dans  la 
Couvertures  en  tuile  des  environs,  plaine).  Quelques  prés  assez  secs.  Vi- 
Chemins  en  pierre  calcaire  et  en  si-  gncs,  gelives  dans  la  plaine,  fournis- 
lex  ramassés  dans  les  champs.  —  sant  à  la  consommation  locale. 
Terres  argileuses  sur  le  plateau  vers  Voir  aussi  p.  170,455,  476. 
Stigny;  sablonneuses,  légèresdans  le 

vallon  jusqu'au  bois  de  Ravières  ;  ter-  uoHej.  —  Sup,  85i  hect.  ;  aii,  max. 

res  de  lames  assez  fortes  et  compactes  ^5  m.  (plateau  au  S.). 

non    pierreuses,    dans  la    plaine  de  Village    situé   sûr  le  bord  gauche 

TArmançon  (froment  et  org»*. ;   trèfle,  de  la  paine  de  TArmançon  au  débou- 

sainfoin,luzerneel  minette)  ;  préstrès-  ché  d'un  petit  vallon.  —  litage  ooliti- 

bons.     Vignes  donnant  des  vins  de  que  supérieur    et   néocomien  ;  dilu- 

bonne  qualité  pour  la  consommation  vium   —  20  pu  ts  deOà  18m.  depro- 

Jocale.  Bois  occupant  les  ^/5  du  terri-  fondeur,   tarissant  en  partie;  en  les 

loire,  en  chêne  avec  du  charme  par  creusant  on  trouve  des  terres  remuées, 

places.  des  alternances  marneuses,  et  on  arri- 

Voirau'^si  p.  159,  288.  ve  sur  un  banc  de  roclie.  —  Sources 

plus  ou  moins  fortes  au  pied  des  co- 

Hekooreeaas  —  Sup.  i79  hecL  ;  teaux  dans  la  plaine  —  Moellon  à  bà-  / 

ait.  max.  1.%  m.  tir  presque  partout  dans  les  champs  : 

Village  situé  dans  le  fond  et  sur  les  calcaire  à  spatangues  près  du  bois  ; 

flancs  d'un  petit  vallon  qui  s'ouvre ù  la  arène  sur  une  friche  communale  dans 

plaine  do  l'Armancon.  —    Etage   des  le  vallon.  -—  La  pierre  de  taille  em- 

sables  verts  et  (li.ii\ium.  —  Puits  de  ployée  dans  les  constructions  vient  de 

2  à  27  m.  de  profondeur;  enlescreu-  Tonnerre.  —  Criols  pierreux  sur  les 
sant  on  trou\e  2  àorn.  d'argile  grise,  bas  plateaux  et  les  pentes;  terres  ar- 
puison  entre  dans  des  sables  q.ii  ren-  gileu  essur  le  plateau  de  l'O  ;  lames 
ferment  des  bancsde  grès  irréguliers,  de  bonne  qualité  dans  la  plaine  (fro- 
quelquefoisdclm.  50,  dans  les  parties  ment,  orge  et  avoine;  beaucoup  de 
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prairies  arllBcIclles)  ;  prés  assez  bons  Couvertures  en  tulle  des  cammunei 

iu   voisinage    de  la   rivii-re.   Vipincs  environnantes;  quelques  maisons  «n 

gelives  donnanimoyennenienl.  Noyers  ardoise.    —  Terres    a rgilo -sableuses, 

assex  rréquenls.    Bols  de  cliène   de  douces  sur   les  plateaux,  rudes  ïvm 

bonne  quulilè.  silex  sur  les  pcnics  et  aussi  sur  cer- 
taines parties  des  plateaux;  çAotlidn  , 

K*KBr.  —  Sup.  3,3118  liecl.  ;  aU.  conlréesunDeLiargileusesetdesiacbn 

max.  (84  m.  (buS.  deSalni-Eusogc).  de  icrrcs  blanches  crayeuses  ;  sol  pm 

Bourgslluc  en  grande  partie  sur  la  profond,  le  jfn'«on  (pDudii\guc  un  pet 

Sente  du  plateau,  sur  la  rive  droite  ferrugineux!  étant  généralement  à  pm 

u  Loing  aupoinl  où  lecanalde  Briare  de  prorondeur.  On  marne  bcauniu|), 

pénètre  dans  celle  vallée.  —  Craie  mais  la  crsie  produit  beaucoup  nojiu 

moyenne  et  supérieure  et  terrain  1er-  de  bons  elfelsque  dans  ies  communn 

tiaire.  —Dans  le  haut  du  bourg  deux  dont  le  sol    est    humide;  (rremst. 

SuilS  Tort  ancie.  s,  de  50  m.  environ  a>oine,etmèieit;lrèQeprincipalein«ii. 

S  prorondour,   atleignonl  le  niveuu  quoiqu'il  ne  réussisse  pasirès-tii«)i; 

de  ta  rivière  et  ne  Isrissanl  pas  quoi-  prés  asseï  boi^s,  .mais  ne  produi»Dl 

qu'un  grand  nombre  d'Iialiimnis  ail-  pas  beaucoup  de  foin:  ils  sont  iitit- 

leniy  puiser  moyennant  rétribution:  liorés  par  les  dëbordcmenis  d'hl^itt 

queitlups  niilrea  de  *  kiO  m.  qui  la-  du  Loing.  Vignes  un  peu  gcllvin,  « 

rU'ic'ni  .l:.ii*  \:<  ■iiMw.n  sÈciie;  au  Part  cdlcs,  exposées  au  levant,  donnanida 

W  |i.if    .li'.  I  iMii.  ulimenlés  parla  vins  rouges  en  quantité   insuffituK 

Il  I  '  ::"is:ijii:  [errii  Jaune,  pour  la  consommation  locale.  Arka 

|i  !  ".  irrs;  dans  les  plus  à  cidre  a ss ex  nombreux.  Bolsdedijii 

r:i|<iij"i  :i' -  il ii.';iu    on  trouve  la  avec  du  charme    dans   p  usleun  (•■ 

cruk-.  i\  MuntiHiux,  1  puits  Uo  3S  m.,  droits^  trés-pcu  de  Iiois   de  bouKA 

d'autres  également  proronds  â  SainI-  =  Quelques  petits  ain.is  de  scoilEi 

Buiioifejk  CottarH  Bl\a  Brûlerie.—  dans  le  jurdin  de   l'ancien  moulin  ik 

AHogiiy,  fontaine  apparlenani  à   un  Bassei'ille. 

particulier;    plusieurs  autres  S  Saint-       Voir  aussi  p.  518,  , 

Busoge;'dans  la  Taussc  rivière,  il  y  en 

a  beaucoup  qui  sont  alimenlèespar  les       Hanrh^reii.  —  Sup.  j,]56  beci..    J 

flltrations  du  canal    et  qui  tarissent  o^f,  âtltim.  (aux  Gaudins). 

ficiidanl  le  cliômage  de  celui-ci.  Sur       Village  situé  dans  la   partie  »up*- 

s  plateau,  deux  grandes  mares  dans  rieuro  du  vallon  peu  profond  desèpt 

lesquelles  on  va  laver    Un  lavoir  sur  fonds.  —Craie   moyenne  et  terni» 

le   canal.  C'est  sur  le    territoire    de  tertiaire.  —  3  puits,  dont  I  commaoi! 

Rogny  que  se  trouve  le  blcr  de  par-  de  8  et  10  m  ;  en  creusant  le  preolff 

lagc  du  canal  qui  est  alimenté  par  la  on  a  trouvé  terre  végétale,   0  m.  il 

Tfgole  de  Sainl-Privé  qui  contourne  terre  rougeâtre  6  m.  30:  craiel  ni.9 

le  bord  du  ])lnieau8u-dcssus  de  Saint-  Dans  la  plupart  des  fermes,  puitslt 

Eusoge.  —   I.f-;  siln  iioiir  los    con-  7ù  10  m.;  celui  des    Rameauî.i* 

struciionsi'i  ii"-<  '"  ni.h^'.xiii  wri'-i  dyns  grande  partie  creusé  dans  la  cniCii 

la  plupuri    <^         .1    -      .  .  1  »  de  la  13  m.;  celui  des  Moreaux  a  33  o.- 

Brûleric  Ml!'  ■  .ii?<>qua-  Fontaine  Sn;n/  Fiacre,  qui  laril  rw- 

lilé.  A    la    i..i'.iiM  .  iiiii.'Mi>  L'tablle  ment  ;  au-dessaus,   maréca^dcuuu* 

depuis  20  :>u^,  eii>pluy:ini  des  argiles  un  ruisseau  qui  alimentait  l'êioDfA 

rougeâlres    ou    btancliàlrcs    sablon-  Montréal,  aujourd'hui     dessécU.  ' 

neuses,  donnant  une  tulle  médiocre.  Tout  autour  on  extrait  de  la  cralcpo* 

Fourà  cbauxau  S.  de  la  IJriJIerie,  au-  marner  les  terres;  les  puits,  de  lT| 

dessous  du  chemin  de  Teins.  —  Con-  20  m.  de  profondeur,  traversenlll' 

siructions  en  silex  des  vignes  elpicrre  14  m    de  sables  et  argiles  leniaim 

de  taille  d'Oiiiouer-sur-Tréïée  [Loiret);  cl  tcsenux  gênent  souvent  t'exinfli*- 
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produisant  des  vases  IrÈs-communs.—  rougeàlresim  peu  grùveuses  lorsqu'on 
Construciions  en  (erre  cl  en  silex  ra-  approche  de  In  rivii-re,  mais  qui  de- 
nMSsésdanslescha!:>i>s>lescommtmes  vlonnc:>l  excellentes  un  peu  plus  loin 
voisines.  Coiiverlures  en  brique,  quel-  (1"  qualité).  Dans  le  tond  du  vallon, 
quefois  en  grés  de  la  Man'incric  ou  en  bonne  prairie  sur  une  lerre  réneuse. 
■  calcaire  blanc  de  Tbury.  On  couvre  en  Sur  lei  côtes,  [erres  rouges  caillouleu- 
tuile  de  Méxlllcs,  Saint-Fargoau  el  ses  en  vi(;nes.  Sur  les  hauteurs,  même 
Sain  ['Sauveur,  et  très  pou  en  ctiaume.  terre  où  se  trouvent  des  bois  qui  vlen- 
Cbcmins  en  sile\  descDamps  ei  aussi  nenl  Ir^s-biun. 
on  crècy  des  Terriers  de  Mézilles,  —  Voir  ausïl  p.  ISI. 
Terres  argilo-sableuses  douces,  qucl- 

quetoiii  rudes,  â  silei;  des  terres  irËs-       autnvrmj. Sitp.   71(9  hecl.-  ail, 

bumldes,  mouvantes,  reposant  sur  le    |4.(  ^i.  ' 

poudingue  ou  grison  ;  aromenl  et  village  situé  sur  une  légère  émi- 
avoine  ïtrÈfleel  un  peu  de  ray-grass).  nence,  au  bord  du  plateau  qui  limite 
Prèsasseï  mauvais.  Peu  dartres  trui-  gu  s.  la  vallée  du  Serain.  —  Etages 
tiers.  Bois  tantôt  bons  el  laniûl  mau-  néocomien  et  des  sables  verts.  —  20 
vais,  en  etiéne  et  en  charme;  beaucoup  puits  dont  1  communal,  de  7  &  tOm. 
de  bouleau  par  places.  de  profondeur;  en  les  creusant  on  ren- 

contre dessutiles  argileux  \erts  et  des 

■•»w«i«.  —  Sap.Wl  hect.j  a«.   bancs  d'argile,  el  pardessous  des  sa - 
73  m.  ivallée).  5]eg  purs  blancs  el  gris,  on  couches  de 

Situé  un  pouon  pente  sur  le  bord  i  m  en  moyenne.  Puits  de 37  m.  ù  la 
d'un  petit  vallon,  presdu  point  ou  11  se  [,ijier-iB,  —Carrières  de  lumochello 
réunit  a  la  vallée  de  l'Yonne.  —  Sol  jaonàlresurie  flanc  duvallon  duGrand 
d'alluvion  ancienne  dans  la  vallée  el  hu.  Tuilerie  employant  les  argiles  b 
dans  le  vallon  où  il  est  représenté  par  grandes  eïogyres  et  donnant  des  pro- 
une  terre  réneuse  blanchâtre  ou  gri-  duilsd'asseï  bonne  qualité.  —  Con- 
sàtre.  Terrain  (Jèiniiqiie  (limon  rougo  giructionsen  moellon  du  payset  pierre 
eisilexjsurlescôies.Lacruiesemontre  de  tuille  de  Bailly  et  de  Chemilly; 
à  peine  sur  le  bord  du  plaleauoù  existe  chaux  de  Chemilly  et  aussi  do  Bussy. 
encorelalerrerougeavecsilex  Pasde  Couvertures  en  chaume  et  pour  1/3 
gr&s  saunage-  — Puits  ayantTm.  dans  en  tuile  de  Pontigny  et  de  la  tuilerie, 
le  bas  du  village  el  18  m.  dans  le  haut  Cliemins  en  graviers  et  pierrailles  du 
(36  tu.  DU  hameau  des  Cunes  sur  le  ru  —  Terres  sableuses  sur  le  plateau 
plateau).  Les  premiers  ne  rencontrent  et  les  pentes;  de  lames  dans  la  pUlne 
que  la  terre  rouge  cailtouieuse;  les  (froment  et  avoine  ;  Irène  et  luwnio); 
seconds  traversent  bienlôt  ce  terrain  bons  prés,  le  ru  ne  débordant  pas. 
pour  pénéiror  dans  la  craie.  Ils  m  an-  Vignes  nongelives,i!onnanlseuleraeiii 
queni  d'eau  dans  les  temps  de  sèche-  des  vins  blancs.  Sur  les  gables,  bois 
resse-  —  Il  existe  au  bas  du  village  presqu'cniièremeni  en  saule,  bouleau 
plusieurs  petites  sources  dont  la  prin-  et  aulne. 
eipali>esipr:sduinoulin;elleLaritrare-  Voir  aussi  p.  U8,  418cl4S7. 
mcnl.  Dans  le  vallon  coulenl  deux  rula- 
seaiii. savoir:  le  ru  de  CAauniufetleru 

de  fl'od/CTine  dont  les  sources  se irou-  m—r-  —  Sup.  S9i  beci.;  o«.  7S 
vent  principalement  sur  le  territoire  m.  (vallée). 

de  Chnumol.  —  l'ne  gravière  dans  la  Au  bord  de  la  vallée  de  l'Yonne  et 
vallée  (le  l'Yonne,  prés  la  ri»-e  droite  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  — 
du  ru  de  Cbaumoi.  —  Cuni^trucllnns  Dans  la  vallée,  sol  d'alluvion  et  do  dé- 
en  silex  des  coteaux  el  moriier  h  chaux  iritus  composé  de  terre  lenace  caillou- 
et  menue  grève,  encoignures  en  gréa  leuse,  reposant  elle-même  sur  le  sable 
sauvage  de  Marsangy;  briques  pour  ou  le  gravier.  Collines  crayeuses  re- 
encadrements ,  clieminéeg,  etc.  Cne-  couvertes,  en  général,  de  lerre  rou- 
mins  en  silex. —  Dans  la  vallée,  terres  geâtre  d'ëboulemenl.  avec  nombreux 
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^^^^^^^  Biiex.— PuUsdo  lîm.de  profondeur, 
^^^^^^F  ^asei^anl  la  lurre  v^gélulu,  ]nii»  titie 
^^^^^^K  lierre  rougcfitrc  ca)IUju(vu5t<  tenace; 
^^^^^f    «enalns  pri^'lrcnl  un  sable   (|ul 

^^^^      n'oetqu'uii  <-..l.;iiiv.  — 

V  Explolli)(i..i,         ■  ■-  .h-  la  fii- 
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I 


ta  ferme  ili-  lii  iJniiii;,.i.itiv',  celle 
dcniière  e^iiluiiaiiuu  se  loinposc  du 
plusieurs  earri&res  en  partie  suulur- 
ruincs;  elles  olmicnluiit  un  four  i, 
cliBui  (|Ul  enislP  imssi  bu  même  en - 
driiii.  —•  Cunsirtidluiis  en  trnio  e( 
sl1e^;  on  onipluie  aouveni  pour  les  en- 
coignures les  grès  de  Mursangy.  Che- 
mtnB  en  silex  ;  nmlo  en  slle»  ei  grûve. 
— Sonne  lerrc&Iromenliluin- la  plaine. 
Sur  lo  colcnu  la  lerre  est  rougeâiru  et 
IrËs-ctlIlouieuse  (vignes). 

■niiBr-  —  Sup.  1,389  hecL;  ait. 
nwx.  348  m.  (plaiouu  uu  N.-E.). 

Village  Ri  nié  surls|ienleclùtn  nals- 
Hnec  d'un  vallon  qui  débouché  dans 
ealul  lie  Melisey.— Calcaires  corutlien 
Muic  et  It  asiarlosi  étage  ootli.quesu' 
-périBur.  —  7  pulls,  dont  S  comtnu- 
nuiiîi,  de  7  il  8  tn  ,  lurissunl  e.ti  parlio; 
creusés  dans  des  ultcrnunci's  de  mar- 
nes areiieuscs  et  de  culenires  de  1  m. 
d'Épaisseur.  —  Fontaine  ei  lai  oir 
dans  le  tins  du  villuge,  au-dessus  de 
t'église;  autre  du  cliàteau;  autres  lion- 
nes sources  sur  di^ei's  poinls  du  li- 
nage.  —  Can'iéi*es  de  moL-llon  à  TE.  du 
chemin  de  Daon  ;  dans  un  \allon  au 
milieu  îles  bols,  bonne  arêue  que  l'on 
vieniaussi  cherciier  des  villages  voi- 
sins. -  Dan.-,  les  eonstruetions  un  oni- 
plolo  la  pierre  de  lalllo  du  Vol-de- 
Quenouil  et  la  vliaui  de  llaon.  Couver- 

lures  en  :l -    i\-'    ■'■'■■■  liordures 

en  lève.  -  ■  ' ■  n  "■ii."i  pier- 
reuses ou  ..■      ■  .LiiTii.  orge 

el  avoine;  ([■■  il.-  ■■!  minrir  ,  pivs  peu 
étendus;  >  igiies  ilifiiii;iiii  d  a>si:t  bons 
pmdujis.  Ueuucoup  de  noyers.  lions 
bols  en  ctiêno,  eburnie  et  bèirc. 

mmey   —  Sup.  9,T71  Mect.;  oH.  moi. 

Ï78m,  (gros  arbieauS   E.). 

VIlInge  sllué  sur  la  penieseplenlrio- 
naled'uM  gland  vallon,  du  débuucliëde 
plusieurs  petits.  — Haines  elcalcaires 


oxFordiens  moyens  fit  supérteuTt.  - 
10  puits,  tluitl  i  communaux,  ite (SI 
17  lu.  de  prufundeur,  prêsLiiiani,!» 
dessous  de  la  terre  %  ^gèiale,  <  à  Sol 
d'.ir^  lesËi'hi  leuscs.puisdesealcBira 
arjfikHn  pl.s  ou  niuine  durs,  en  laa 
gros  buiics.  Au  Viiu-riu-Pulls,  i  pwii 
iloni  I  communal  de  If)  m.  Otenrnn 
niui'e  A  la  LoffC  —  Al  kilom.  dair^l* 
vallon  qui  esi  au  N-,  source  a  tiondfW 
doni  les  eaux,  amenées  par  de^  m» 
diills,  nllmenient  le  village  ;  plusiron 
pi-iili-ï-.nim-Bdiinstji  prairie; 2 gniDd» 
iiliri' •  .Li.'v  ■Mn'Mniés  du  \niap. 

—  -  I  ■    ilii    Vaii-du'Pulu, 

cir'.  ■     M  iiinpacie  i;nilut 

iK'li  m.  \  .  1)  «>.  .-|,  .luiiuanlannidt 
la  pierre  de  taille  dur«,  mais  pAïc 
tospes  à  arène  ol  marne  Mandiedu: 
la  même  dircciîun.  —  Dans  les  ei* 
sirue'io'soncniplolela  pierrcdcUilr 
de  Cou(arnout>  Massangis  et  Uis&anibi 
la  cbaux  de  Vcrmanton.  Cuuiertm 
en  etiaume  ot  pour  1/3  en  tuile  k 
Bessy  et  de  Cravan  Chemins  enpBr- 
railles  des  champs.  ~~  T«rrea  pin* 
reuses  maigres  sur  los  pentes.  OèM 
et  terres  légères  sur  lo  plateau;  (K» 
mcni,  orge  et  uvoine;  irèlle,  luitrw 
et  sainruini.  Bon  prés  non  gitéi  t» 
les  eaux.  Vignes  un  peu  gelives,  doa- 
nanl  des  vins,  surtout  blanc?,  en  nta 
grande  quantité.  Noyers  irès-ooffl- 
tireux,  cerisiers  et  pommiers.  Boiiéi 
Psilleuuàsol  aride,  en  ehèneaiMin 
peu  de  cliarme  ;  lu  Fouchtre  en  rai- 
Termc  davantage. 

Mlayiilia.  — Sup.  3,S85becl.:* 
3Sim  (cheminau  N.-E.)- 

Village  sliuè  dans  une  plaine undt- 
lée,  Ircs-lëgèrement  inclinée  au  S -Il 

—  Calcaires  oxfordicna  moyea  ei  a- 
pËricur.  —  6  bons  puits,  dont  I  «■• 
munal,  de  16  à  j^  m.,  enllèrOKil 
creusés  dans  les  calcaires bliao.  I<* 
Spuits  dans  chacun  destiameaui.d'i» 
profondeur  aussi  grande  ;  à  CiWMÏ 
Cl  :iux  Barres  ils  ont  jusqu'à  fi  (^ 
celui  de  la  Carouble  à  53  lu.  Queiq*" 
cilcrnes  au  Mèe  ci  au  Chdieau  ds 
Barres,  — Fontaine  avec  lavoirilU 
au  5.;  3  fontaines  aux  Court.  —  Oi- 
riêre  de  pierre  de  taille  blaDdii» 
dans  le  village,  au  bord  de  \t  »« 
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«l'Etais  et  près  des  Pelites- Bordes  /  j^*' chemins  comme  à  Savigny;  mortier 

carrière  de  moellon  entre  Fontaine  et  ^  <^haux  et  arène  de  Cussy.  —  Dans  la 

les  RoseS'Pitiol  ;  sable  rougeàtre  à  P'"^  grande  pariie  du  territoire,  terre 

Fiassy;  terre  à  bâtir  partout.  —  Dans  J>i*"ne  à   fronjeni  ayant  peu  de  fond, 

les  constructions  on  emploie  aussi  la  "^^V*'  blanchâtre   du  coté  de  Cussy, 

pierre  de   taille    de  Chevigny  et  de  "^oins  bonne  que  la  tenc  brune. 
Lainsecq.  Couvertures  en  tuile dc".  Trei- 

gny  et  de  Menou  (Nièvre),  où  elle  est         ***n*-A»fci»-Châte««ne«f .     — 

meilleure;  peu  de  chaume  —  Criots  *^'*^'^-.2,il90hect.;aY/.25()m.  (enhaut,;'i 

très-étendus,  surtout  au  iN.-E.;  lerres  ïa  i»''<''ne). 

douces  et  grosses  terres;  (froment,       Dans  une  situation  pittoresque,  sur 

orge  et  avoine;  samfoin,  trèlle  et  lu-  ""^^^ole  escarpée,  rive  droite  de  l'Ocre 

zerne);    prés  assez  bons,    mais  secs.  ~"  ^^^  ^*c  c'*aie inférieure  et  moyenne. 


et  charme.  du  sable  et  des  terres  à  cailloux.— 

Voir  aussi  p.  333  et  550.  Profondeur  des  puits  variant  de  10  à 

35  m.  Ils  sont  creusés  dans  la  craie 
Halnt-Asiiaii  -^SupA.ZU  hecl.;   <!"' Présente, a4m.de  profondeur,une 

ait.  Ui  m   (à  la  Loge)  assise    très-dure  do  t     l'épaisseur  a 

Sur  la  pente  d'un  petit  coteau    —  ^  "*•  —  H  y  a,   au  pied  des  côtes 

Sol  de  craie;  teriiaire  sur  le  plaleau   crayeuses,  probablement  sur  la  marne 

(argile,  sable  et  grès;  galets  arrondis),   inférieure,  un  assez  grand  nombre  de 

—  Puits  ayant  40  à  lini.  dans  le  bas  sources -.les  principales  sont  la  fontaine 
du  village  et  25  à  50  m.  vers  le  haut,  ^^aucheron  et  celle  du  Boutoir  au  bas 
dans  la  craie:  ils  ne  tarissent  pas. —  ^"  village,  la  fontaine  duLampy, 
3  tuileries,  savoir  :  1  près  du  village,  (marquée  sur  la  carte)  et  celle  du  ha- 
alimentéc  par  une  argile  bigarrée  du  meau  de  fi/V/wow.  Ces  fontaines  forment 
plaleau  ;  1  autre  à  la  Loge;  la  3«  au  '®  ruisseau  iVOcre  à  sim  origine.  — 
Loupié,  —  Constructions  en  grès  ;  2  carrières,  l'une  près  le  hameau  de 
couvertures  en  tuiles  Chemiiisen  silex.   Sur-Ocreji  la  limite  du  (inage  (craie 

—  Autour  du  village,  le  sol  arable  est  inférieure  à  ,l;/i;/4c;/i/Ye5^  Terebraiuta 
argilo-crayeux  et  assez  fertile  (froment  oiata,  Scf/pitia),  et  Taiitre  au  N.-E., 
et  vigne).  Sur  les  hauteurs,  assez  bonne  près  du  village,  sur  une  côte  (limite  dr 
terre  argileuse  ou  argilo-sableusc rou-  ia  ^raie  inférieure):  celle-ci  ahmente 
geâtre;  elle  porte  de  beaux  bois  'chè-  ^^\  f<^ur  à  chaux.  5  luileries,  toutes  si- 
ne, bouleau  et  acacia  commun),  tuées  à  une  distance  assez  faible  les 

Voir  aussi  p.  6Â\.  ""cs  des  autres,  au  bord  gauche  de  la 

route  d'Aillant  à  Villiers  Saint-Benoît 

HalBl-Aiitfré-cB-Terre-PlalBe —  (argile  jaune  ferrugineuse);  bons  pro- 
Stfp.i,434hect.;a//.  310  m.  duits.    —    Constructions    en    pierre 

En  plaine  (plaine  d'Epoisse-).  —  blanche.  Chemins  m  cîiilloux  des 
Sol  de  calcaire  à  gryphées.— Puits  de  champs.  Au  N  et  à  l'E.,  terre 
6  a  8m.  de  profondeur,  quelques  uns  crayeuse  soii\eni  mauvaise  ;  bon  pré 
tarissent  dans  les  temps  de  sécheresse,  au  bord  de  l'Ocre,  où  la  craie  est  ré- 
sous 2  m.  de  terre  végétale  ils  rencon-  couverte  de  détritus.  Au  S.,  grêlon 
trent  42  à  43  couches  de  calcaire  à  (terme  du  pays), terre  grise,  avec  petits 
gryphées,  puis  de  la  marne  noirâtre,  cailloux,  etsableusemédiocre  (méteil); 
Au  milieudu  village  eslune  citerne  qui  à  TO.  terre  souvent  mauvaise,  argi- 
a  8  m.  50  de  profondeur;  on  en  tire  leuse  avec  des  cailloux  :  bon  bois  sur 
l'eau  au  moyen  d'une  pon)pe.  —  ['ne  le  plateau.  =  Il  existe  «lans  le  bas  du 
carrière  de  calcaire  à  gryphées,  à  1  village  u-i  puits  appelé  le  Puits-Bouil- 
kil.  à  TE.  du  village.  —  Constructions   /an^  au  fond  duquel  à  26  m.  il  existe, 
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dans  la  craie  marneuse,   un  courant  de  sécheresse.  —   Une    fontaine  à 

d'eau  con^idérablequi8ort^*u^egrot(c  Saint  Brancher  »   diie  de  Sainl-Eu- 

ayant  6  m.  deiargesur  3  m.  de  haut  trope»  2  de  chaque  côté  du  cbemia 

en  forme  de  voûte,  mais  dont  on  ne  de   Villiers  a  Saint-Branc  er,  près 

connaît  pas  rétendue.  En  sortant  cette  du  premier  de  ces  deui  villages;  S 

eau  parait  se  précipiter  sous  forme  de  près    du    Bitisson-déseri.   2   petits 

cascadeàlm  bOplus  bas  et  produit  éiangs  à  Villiers,  S  autres  au  hameau 

un  bruit  que  l'on  entend  de  la  surface  Saint  Aubin,  —  Une  galerie  de  re- 

du  oL  II  serait  possible  que  ce  phéno-  cherche  pour   la  houille  perce  uoe 

mène  fût  dû  ù  un  aflTouillement  de  la  colli  e  horizontalement  Jusqu'à  plus 

marne  inférieure  et  au  subie  sous-ja-  de  80  m.  ;  elle  est  ù  droite  d'un  die- 

cent.  11  y  avait  sur  les  Brûlerie  et  du  min  qui,passant  par  le  bas  de  ViUiers, 

côté  de  FroviUe  des  ferriers  que  l'ei-  descend  directement  u  la  rivière  de 

ploitation  a  fait  disparaître.  Tringuelain  —  Constructions  eagra- 

Voir  aussi  p.  183  et  544.  nitdu  pays  et  arène  terreuse;  pierre 

de  taille  du  Bon^Pays    Chemins  en 

0«ijiS-ABlilB-aiir-Y«BBe .  —  Sup.  granit  concassé.  —  La  plus  grande 

887  hect.  ;  ail.  74  m.  (vallée)  ;  dOO  m.  partie  du  territoire  est  sablonneuse  et 

(tuflerie).  aride  (seigle,  avoine,  sarrazin);  bons 

Position  et  sol  de  Villecien. -— Bons  bois  du  côté  de  S(jini-Brancber;bons 

puits  de  iS  à  40  m  ,  rencontrant  près*  prés  ça  et  lu  dans  les  dépressions»  Bu^ 

que  partout  la  craie  sans  silex.  —  tout  dans  celles  qui  peuvent   recevez 

Crayeres  au  nombre  de  i  ;  Tune  avec  les  eaux  qui  s'écoulent  des  lieux  haU- 

5  ouvertures  tout  près  du  village,  du  tés. 

côté  de  Villecien  (craie  sans  silex,  py-  Voir  aussi  p.  167,  SIC.  SU,  SS3,M. 
rites,  inocérames   stries  de  glisse- 
ment très-caractérisées)  ;  la9*crayè-  0«iBS.BrU.  —  «Siip.  3,194  hect; 
re  est  à  S  kilom.  sur  la  route  du  côté  ail,  tnax,  300  m.  (plateau  au  N.). 
dé  Joigny.  I  tuilerie.  — Constructions  Bourg  situé  sur  la  partie  inférieuR 
et  chemins  comme  ù  Villevallier  —  de  la  pente  septentrionale  d^un  asscs 
Les  terres  de  la  vallée  sont  encore  plus  grand  vallon,  au  débouché   de  pin- 
médiocres   que   celles  de  Villecien  ;  sieurs  uutres.    —  Calcaires  corallien 
elles  sont  cliurgces  généralement  de  blanc  et  à    astartes  ;   étage   oolitiquf 
graviers  et  de  cailloux  ;  cette   infério-  supérieur;  diluvium  dans  la  plaine  de 
rite  des  terres  qui  règne  depuis  Ville-  l'Yonne.  —  li  puits  comniunaui  dcJ 
vallier  jusqu'à   Joigny  est  attribuée  à  30  m.,   sans   sources,  tarissant  en 
aux  inondations  accidentelles  causées  été;   en  les  creusant,   on  trouve  un 
par  les  orages  qui  cliassenl  l'eau  avec  banc  de  roche  de  â  m. ,  et  par  dessus 
violence  du  côté  d'Aval  en  la  faisant  des  calcaires  en  couches  de  Om.  25  i< 
déborder,  d'où  résulte  unedénudatiou  0  m.  55,  séparés  par  de  petits  lits  de 
de  la  partie  la  plus  meuble  et  la  plus  marne;  chez  les  particuliers,  unecen- 
fertile;  sur  la  côte,  terres  blanches  et  taine  de  citernes,  dont  le  nombre  va 
rouges  entremêlées  (vignes);   sur  le  en  augm«?nlant  journellement.  —  2 
plateau,  terres  argileuses    en  partie  fontaines    au-dessus    de    Sant-Bris, 
caillouteuses  (bois  médiocres).  avec  lavoir  et  mare,  et  une  sur  le  che- 
min (le  Bailly  ;  d'autres  alimenu*ni  tes 

fialni-BraBciior.    —  Sup.  2,202  fermes  de  Lo/gny,    cie    Phiel  cl  du 

hect.;a//  527  m.(lluisson-désert).  Branloir.  Vwa  douzaine  d'autres  plu» 

Sur  un  point   culminant   ainsi  que  ou  moins  considérables,    sur  les  di- 

VillierS'ieS'Nonaiïis^     hameau     plus  verses  parties  duterritoire.— A  Bailly. 

considérable  que  le  chef-lieu.  —  Sol  grandes  carrières,     décrites   p.  3fiï 

granitique  encia\ant,  à  Villiers,  une  et  370,  donnant  les  unes  de  la  pient 

zone  étroite  de   terrain   liouiller.  —  détaille  blanche,    et  les  autres  de  la 

Puits  ayant  deià  îim.   dans   le  gra-  pierre  de  taille  plus  dure  et  du  moei- 

nite;  certains  tarissent  dans  les  temps  Ion.  Les  moellons  pour  Saint-Bri:»  ^ 
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Urent  au  S.-O.  près   du  chemin  de  waini  Cytf rolae.  —  5tfp  895hect.; 

Bailly  et  dans   les  flancs   du  vallon  a//.  8:2m.(en)bo  chure  du  canal). 

qui  remonte  à  Chitry,  ainsi  que  celui  Village  situé  sur  le  bord  de  la  petite 

que  Ton  cuit,  a  la  houille,  tout  près  de  Taluise  crayeuse  qui  borde  lu  vallée  de 

là  dans  plusieurs  fours  à  chaux.  Une  l'Yonne.  —  Sol  de  craie  inférieure;  di- 

eilraclio    d'arène  pour  les  consiriic-  lu\ium  dans  la  plaine. — Puilsde  20m., 

tiens,  derrière  le  bourg  ;  terre  à  four  renconirant  2  ni.  de  lerre  blanche,  15 

très- rouge,  vers  Iruncy.  —  Dans  les  m.  de  craie  dure  el  marnei'se,  et  3  m. 

constructions  on  emploie  tous  ces  ma-  de  craie  noire  (lave).  —  Crayères  sur 

tériaux  et  la  tuile  de  Venoy  ;  il    n'y  a  le  bord  de  la  falaise,  entre  La  Roche  et 

presque  plus  de    chaume.  —  Griots  St-Cydroine  (  craie  dure  et  craie  mar- 

pierreux  et  terres  d'arène  principale-  neuse).  Gra\ièresprès  de  l'Yonne,  en- 

ment;  quelques  terres  argileuses  (fro-  trela  ri\ièreet  la  roule  (gravier  juras- 

ment,  orge  et  avoine  ;  seigle  el  méteil  sique  en  général-,  à  peu  près  en  face 

sur  les  côtes  :  luzerne  mêlée  de  sain-  des  carrières.  —Constructions  en  craie 

foin).    Prés   seulement  sur   TYonne.  dure,  chaux  et  sable  de  ri\ière.  Che- 

Vignes  fort  étendues  donnant  partout  mins  en  cailloux  et  gravier  retirés  en 

des  vinsbiancsen  grandequanlité;  les  grande   partie  de  l'Yonne     —  Terres 

meilleures  côti  s  sont  au  S.-O.  au-dcs-  rouges  à  TO.  et  blanches  dans  la  partie 

sous  de  l'orme  signalé,  etùTO.  dii  \al-  E.  (  diverses  céréales  et  surtout  le  fro- 

Ion  de  Chitry.    Nombreux   cerisiers,  ment);  vignes  dans  le  sol  ronge;  géné- 

fournissant  la  cerise-royale,  qui  mûrit  ralement  ce  dernier  sol  est  inférieur 

en  juin  et  que  Ton  exporte  jusqu'en  en  qualité  à  la  terre  blanche. 
Angleterre.  Bois  de  chêne  avec  charme 

el  cornouiller.  La  Roche  — Hameau  dépendant  de 

Voir  aussi   p.  461,  167,  374,  378,  St-Cydroine,     sur  la   rive  droite  de 

385,  el  519.  l'Yonne,  adossé  contre  une  falaise  de 

craie  inférieure.  —  Sol  comme  à  St- 

•alat  Clément.  —  Sup.  847  hect.;  Cydroine  — Puits  de  4  m.,  rencontrant 

aU.  70m.  2  m.  de  terre  ordinaire,  2  m.  de  grève 

Dans  la  vallée  de  l'Yonne  et  en  aval  et,  au  fond,  la  marne  (lave).   -  Une 

de  la  ville  de  Sens.  —  Sol  d'alluvion  fontaine  avec  lavoir  à  l'extrémité  E.  du 

représenté  par  une  terre  avec  gravier  hameau.  —  Crayères  de  craie  dure  al- 

jurassique,  recouverte  par  un  limon  lernant  avec  des  lits  de  marne  vers 

Jaunâtre  riche  en  silex:  craie  sur  le  l'extrémité  K.   du  village.  On  trouve 

penchant  du  coteau ,  à  TE.  —  Puits  dans  cette  craie  des  silex  de  couleur 

ayant  de  3 à  6m.  de  profondeur, ren-  paie,   terreux  et  impurs,  se  fondani 

contrant,  sous  la  terre  végétale,  une  souvent  dans  la  roche  ({ui  les  renferme. 

couche  de  terre  ordinairement  très-  Celle-ci    se    divise  fréquemment    on 

cbargée  de  cailloux  siliceux,  puis  le  fragments  curvilignes  ;  elle  est  d*un 

gravier  jurassique  mêlé  de  beaucoup  blanc  grisâtre:  on  trouve  la  aussi  de  la 

de  terre;  rarement  ils  tarissent.  —  Une  craie  très-marneuse,  tendre  et  d'un  gris 

gravière  fournissant  du  sable  pour  les  bleuâtre.  (  Inocerames  très-nombreux, 

constructions.  —  La  commune  est  tra-  AmmoiiitcsinnnloUi ,  Ammonites  va- 

versée  par  un  ruisseau  qui  ne  donne  de  rians^  Ostrea  prioftafa^  etc)  La  fa- 

l'eau  que  pendant  la  moitié  de  Tannée,  laise,  qui  termine  la  craie  derrière  le 

— Constructions  en  craie  de  Soucy;cail-  \illage,  est  percée  d'ouvertures,  dans 

louxet  pierres  des  démolitions  de  Sens  la  partie  E.,(|ui  conduisent  a  des  ga- 

pour  les  premières  assises.   Chemins  leries souterraines  très-anciennes. que 

en  silex.  —  Terre  médiocre  (prairies,  l'on  dit  très-profondes.    Cotte    craie 

seigle  et  froment);  beaucoup  de  vignes  dure,  taillée  à  pic  derrière  le  village, 

dans  une  terre  détritique  caillouteuse,  est  probablement  la  source  du  nom 

sur  le  coteau  très-peu  rapide  qui  for-  qui  lui  a  été  imposé. 

me  la  parlie  orientale  du  territoire. 

Voir  aussi  p.  539.  Lasson.  —  Hameau  situé  au  N.  et 
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près  de  La  Rocher  a  des  puits  de  SO  m.  pour  la  consommatioo  locale,  des  tîbs 
environ  (3  m.  deterreordinaire,  14  m.  rouges  et  blancs  moins  bons  que  daas 
de  terre  Jaune,  3  m.  de  marne  crayeuse  les  communes  voisines.  Peod^rbra 
mêlée  à  des  silex  grossiers).  — >  Une  &  fruits  et  de  noyers.  Bois  en  gènéril 
fontaine,  dite  la  fontaine  au  Seigneur ^  médiocres ,  principalement  en  cbène. 
sourd  à  une  portée  de  fusil  au  N.  de  Voir  aussi  p.86Î,  876  et  878. 
Laxon,  et  alimente  un  petit  ruisseau 
qui  fait  tourner  un  moulin.  — it-»eaig.—  5«p.  874heeL;aft. 

Voir  aussi  p.  483  et  871.  85  m. 

En  plaine,  dans  la  vallée  et  ser  h 

SiOBS-CTr  ie«-c««iMM.  —  Sup-  rive  droite  de  H'onne  —  Sol  d*ïlla- 
8,450  becL  ;  M.  max,  348  m.  (moulin  vion  représenté  par  une  terre  Jaonitre, 
de  Préby).  du  sable  très-fln  qu'on  appelle /Usite 

Village  situé  à  la  naissance  d'un  dans  le  pays,  et  un  fonds  de  pavicr. 
léger  vallon  qui  aboutit  &  celui  de  —  Puits  de5è8m.  —  Un  petit rais- 
Vaucbarme.  —  Calcaires  corallien  seau  qui  descend  de  Voisines  uravene 
biancetàastartes;étageoolitiquesu|,é-  la  commune;  il  ne  tarit  jamais.  — Plo- 
rieur.  —  7  puits,  dont  8 communaux,  sieurs  gravières  le  long  de  la  grande 
de  10  à  iS  m.,  sans  sources,  mais  ne  route.  —  Constructions  en  craie  et 
tarissant  cependant  pas.  Ils  sontcreu-  grès;  cailloux  pour  les  premières  asri- 
s^  dans  des  argiles  renfermant  beau-  ses.  Chemins  et  route  en  sable  etgn- 
coup  de  petits  lits  durs ,  et  dans  le  fond  vier. — Terres  grises  de  moyenae  qo- 
il  y  a  des  bancs  de  I  m.  30  de  calcaire  lité;la  principale  culture  est  le  fro— t; 
dur  bleuâtre.  4  citernes  dont  I  com-  quelques  prés  peu  arrc»és,  médiacres. 
munale.  Puits  de  IS  m.,  et  cileme  à  Voir  aussi  p.  871. 
la  Croix^Pilaie:  S  puits  de  10  m.  aux 

Puits-de-Counon/ citerne  et  dabreu-  praiBe-»eBis-(mr-«vaaBe.  ^  Sip. 
voirsà  Fau^enitoM/ aux  moulins, ci-  1,031  hect.  ;  aii.  iM  m.  (à  FE.  de 
ternes  dans  les  argiles.  ^  Dans  un  village). 

petit  vallon  au  N.  excellente  fontaine  Position  analogue  à  celle  de  Saiai- 
aveclavoir  et  abreuvoir. — â  carrières  Martin.  —  Sur  les  côtes,  craie  ra- 
de pierre  de  taille  blanche  dans  le  couverte  de  détritus;  al  lu  vion  dans  la 
fond  du  vallon,  sur  le  chemin  de  Pinel;  vallée  ;  sur  le  plateau,  terrain  tertiaire 
au-dessus  on  tire,  sur  deux  points,  de  où  Ton  trouve  les  couches  suivantes: 
grandes  dalles  de  calcaire  oolitique  Terre  grise,  mêlée  de  cailloux  et  de 
un  peu  gelif;  sur  le  chemin  de  Ver-   sable  ; 

manton  on  lire  un  bon  moellon  gris.  Conroi' (a  rgi  le  ferrugineuse  et  silex  •: 
Le  moellon  existe  aussi  dans  les  di-  Sablejaune-rougeâtreetgrès? 
vers  hameaux  ;  mais  la  pierre  de  taille  Argile  plastique  ; 
qui  y  est  employée  vient  surtout  de  Sable  blanc-sale  avec  grès  et  jpou- 
Lichères.  Arène  près  du  village  sur  le  dingues  siliceux  ou  silex  noirs,  ronds, 
chemin  de  Saint-Bris;  3 à  ifours  à  chaux  libres,  accompagnés  souvent  d*arpi« 
à  la  Croix-PUate,  près  du  bois.— Dans  rouge; 

les  constructions  on  se  sert  beaucoup  Craie  blanche  tendre  (marne)  isilei 
delà  chaux  hydraulique  do  Vermanlon  pyromaques. 
et  du  sable  de  l'Yonne.  Couvertures  en  —Bons  puits  ayant  moyenneneoi 
chaume  et  en  tuile  de  Ponligny,  du  30  m.  de  iirofondeur;  ils  rencontreoi 
Buisson  et  de  Cravan.  —  Terres  pier-  le  terrain  de  terre  et  cailloux  éboulée! 
reuscs,  généralement  médiocres;  obue  la  marne.  Sur  le  plateau  la  profondeur 
à  Vaugennain  ;  quelques  terres  argi-  des  puits  est  de  âO  à  40  m.;  ils  tn- 
Icuses  vers  Prchy  Autour  des  moulins  versent  les  couches  dont  nous  venoM 
terres  très  -  pierreuses  ;  (froment  et  de  donner  le  détail.  —  Une  source  an 
avoine  ;  sainfoin,  luzerne  et  trèfle  hameau  des  Gaudit%s,  2  étangs  \àt 
que  l'on  plâtre  beaucoup).  Pas  de  prés  Pinabeatixei  &e  Mouchard),  —  b- 
naturels.  Vignes  peu  gelives  donnant,   ploitation  de  marne  pour  l^agricuitorr. 
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—  Constructions  et  chemins  comme  à  l,i76  hect  ;  ait,  max.  350 m.  (moulin 
Saint-Martin.  —  Dans  la  vallée,  terre  du  Buisson). 

mélangée,  ordinairement  noirâtre,  pré  Village  situé  sur  la  pente  d'un  coteau 
variable  de  chaque  côté,  un  ruban  d'o-  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
bue  argilo-caiilouteuse,  (bonne  terre  à  du  Loing.  —  Etages  oolitiques  supé- 
froment);  sur  la  côte,  terre  rude  sa-  rieur,  néocomien  et  des  sables ferrugi- 
blO' argileuse  et  caillouteuse;  (seigle,  neux.— 20  puits,  dont  43  communaux, 
avoine,  luzerne);  sur  le  plateau,  terre  de  13  m.  de  profondeur;  en  les  creu- 
douce  grisâtre  argileuse,  un  peu  sa-  santontrou\e  du  sable,  puis  des  al- 
bleuse,  retenant Teau  (froment,  avoine,  tornances  d'argiles  et  de  calcaires  plus 
trèfle  ;  arbres  à  cidre,  bois  taillis).  =  ou  moins  durs;  5  puits  aux  Noues  et 
Poudingues  sauvages  dans  le  bois  aux  Rèbles^  de  iO  a  13  m.;  là  la 
de  jVoucMrcf.  Ferrier  un  peu  a  TE.,  Motte;  i  de  50  m. aux  Landris.  Citerne 
près  la  limite  de  Crandchamp.  au  moulin  du  Buisson.  —  Sources, 

plus  ou   moins  éloignées,  alimentant 

0«lBle-€«ioiiikc.    —    Sup,   1,848  ]e  Desleaiix^  les  Thomas,   Villerot, 
hecl.;  o^.  252  m  (sommet  au  N.-E.).  l' Onne-du-Pont  ^  les    Graissiens  et 

Sur  un  étroit  plateau  qui  termine  quelques  autres  hameaux.  —  Petites 
unecoliino  assez  élevée.  —  Sol  de  cal-  carrières  temporaires  de  moellon  sur 
caire  à  entroques  sous  le  village,  re-  beaucoup  de  points  ;  sablières  aux 
couvrant  les  argiles  cymbiennes  qui  Dcsieaux  et  aux  Guittons;la  partie  supé- 
eonstituent  presque  tout  lo  territoire;  Heure  tendre  du  calcaire  portiandien 
calcaire  blanc  jaunâtre  marneux  sur  le  est  exploitée  pour  le  murnage  des 
coteau  N.  du  hameau  de  Larour.  —  terres,  aux  Noues^  entre  VOrme-dtA- 
fions  puits  dans  Pargile  surmontée  de  Pont  et  les  Rèbles,  aux  Landris  et  aux 
très-peu  de  calcaire  à  entroques  ;  ils  Guittons,  —  Dans  les  constructions  on 
ont  4  à  13  m.  de  profondeur  —  Une  emploie  la  pierre  de  taille  de  Thury 
belle  fontaine  avec  lavoir  au  hameau  et  de  Lainsecq,  et  la  tuile  et  la  chaux 
de  JHotUomble,  une  autre  du  côté  et  de  Treigny,  Saint-Sauveur  et  Moutiers. 
près  la  Tour-dU'Pré.  —  On  prend  Couvertures  en  chaume  pour  la  moi- 
de  la  terre  sur  la  côte  entre  Sainte-  tié.  —  Criotssur  les  pentes  autour  de 
Colombe  et  risle  pour  la  tuilerie  de  Sainte-Colombe  ;  terres  argilo-sableu- 
ce bourg. —  Constructions  en  moellon  ses,  douces  dans  la  partie  occidentale 
de  calcaire  à  entroques,  que  Ton  tire  du  territoire  ;  obue  sur  le  plateau  du 
çà  et  là  sur  le  plateau  ;  pierre  de  taille  Buisson  (froment  et  orge,  peu  d'a- 
de  Coutarnoux  ;  mortier  en  terre,  en-  voine,  seigle  et  méteil;  trèfle,  sainfoin 
duit  de  chaux  et  sable.  Chemins  en  et  luzerne);  prairie  assez  bonne.  Vi- 
pierrailles.  —  Sol  en  général  fertile,  pies,  assez  gelives  dans  les  parties 
Sur  le  coteau,  près  Lacour,  terre  rouge  basses,  donnant  des  vins  rouges  pour 
on  peu  pierreuse;  même  sol  à  peu  près  la  consommation  locale.  Noyers  peu 
sur  le  plateau  de  Moutomble  et  de  nombreux.  Bois  assez  bons  aux  Aé6/e5^ 
Sainte-Colombe  (froment,  beaucoup  de  moins  bons  au  Desleaux  ,  en  chêne, 
de  pommes  de  terre);stu'rargile,bonne  avec  du  charme,  du  bouleau,  et  du 
terre  (excellents  prés;-;  bonnes  vignes  trcMuble.  =  Près  de  la  ferme  de  Loing 
(vin  blanc)  sur  les  côtes  ar^xileuses  au  se  trouve  une  petite  fontaine  qui  coule 
bas  de  Sainte-Colombe  et  ô'Ongnf/,  à  peine  pendant  quelques  mois  de 
=  En  bas  de  Sainte-Colombe,  près  Tannée  et  qui  est  considérée  comme 
de  la  route,  on  a  fait  autrefois  des  re-  la  source  du  Loing.  Elle  rejette  parfois, 
cherches  de  ciment  et  de  schiste  bitu-  disent  les  habitants,  des  poissons  vi- 
mlneux;  on  dit  même  qu'il  a  élécreusé  Aants  assez  gros. 
on  puits  de  100  m.,  environ,  pour  la  Voir  aussi  p.  386, 39i,  516  et  521. 
recherche  de    la  houille. 

Voir  aussi  p.  268  et  273.  ««inte-MasiiaBee .  —  Sup,  1,937 

hect.  ;  ait,  348  m.  (route  au  N.-O.). 
—une  c»toBibe»ur  xoing— -5up.      Village  situé  dans  un  fond^entre  deux 
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côtes  assez  rapides.—  Sol  granitique  Salnte-Pallaye.  —  5u/>.  407  hect  : 

sous  le  village  et  dans  toute  la  partie  a//.  202m.  (plateau  à  TE.). 

S.  du  terriloire  ;  les  somm.îls  des  col-  Village  situé  dans  la  plaine,  sur  ta 

lines  au  N.-E.  sont  recouverts d'arkose  rive  droite  du  canal  du   Nivernais  et 

et  de  luniaclielle;  un  peu  de  lias  au  de  l'Yonne. —Marnes  et  calcaires  ox- 

N.;  lambeau  de  terrain  liouiller  pri*s  fordiens    supérieurs  et  dilu\ium.  — 

de  rétang  à  droite  d(3  la  roule,  à  200  40  puils,  dont  2  communaux,  de  8 à 

m.  de  Saint-Magnance,ducôlé(leRou-  45  m.  de  profondeur,  traversant  de? 

vray.—Bons  puits  creusés  (lan^  l'arène  bancs  roclieux  dans  la  partie  haute  et 

et  le  granité,  à  une  profondeur  qui  des  coucties  argileuses  et  sableuses 

varie  capricieusement  entre  5  et  9  m.  dans  la  partie  basse.  —  Source  et  la- 

—  Sources  très-nombreuses.   On   re-  voir  au-(l(\- sous  du  Alliage. — Sur  la 

marque  la  fontaine  de  la  Bergère,  qui  hauteur  prèsdu chemin  dWccolay,  car- 

esl  dans  le  village  et  coule  en  tous  rièrc  de  moellon  gelif ;  sables  dan< 

temps;  excellente    fontaine  dite     de  les  pùtis  communaux  sur  le  plateau  ; 

Sainte-Catherine j  près  le  hameau  de  tuilerie  au  château.  —  Dans  les  con- 

Touche-Bœuf  ;  une  autre  du  même  structiuns,  pierre  de  taille  de  Mailly-la- 

côté,  sur  la  côte,  prè^'1  du  Serain;  il  y  en  Ville.  Couvertures  presque  toutes  en 

a  une  bonne  aussi  à  la  CfiapetleSaint-  chaume.  —  Griots  sur  les  pentes  ;  sa- 

Gréyoire,  II  y  avait  autrefois  plusieurs  blés  argileux  légers  sur  le  plateau: 


route  de  Lyon  et  à  200  m.  de  Sainte-  quemmcnt  inondés  depuis  l'établisse- 
Magnance;  les  autres  étangs  sc:;â  des-  ment  du  canal.  Beaucoup  de  vigoes. 
séchéset  livrés  à  la  culture.  — 2  car-  produisantde  bons  vins  rouges.  Noyers 
rières  d'arkose,  Tune  à  TO.  et  tout  assez  nombreux, 
près  de  Touche-Hœuf^  l'autre  au  S. 

éeChampmortin,  à  4  kil.  de  ce  hameau.  «olntc-iroriu.  —  Sup.  4,i35  hect.; 
Près  de  Télang  que  nous  avons  cité  au  ait.  max.  272  m.  (plateau  au  S  ). 
bord  de  la  route  de  Lyon,  existe  en-  Village  situe  dans  la  pente  d'une 
core  un  puils  (jui  a  servi  à  des  recher-  petite  colline,  sur  la  rive  gauche  du 
ches  de  huuilJe  ;  ce  puils  a.  dil-on,  Serain.  —  Marnes  et  caL-aircs  oxfur- 
25  à  27  ni.  do  profundcur:  un  \oil  tout  dions  moyen  et  supérieur  :  calcaire 
autour,  dos  débris  do  gpt  s  liouiller  pre-  corallien  blanc.  — 5  puiis  deini.de 
nantsouveniuncaratiôreporpliyioidc;  iirolondour  ne  (aris-ant  pas;  on  ;i 
on  y  remarque  queiquolois  dos  }.^alels  ronconlré  1  ni.  (\q  torie  \éj;éfyle  ci 
de  granile  ot  descriduils  (liarbonnoux;  5  m.  d'argile  inélangéo  de  pierres, 
on  \oit  aussi  (piolquos  frajzniontsd'ar-  L'eau  de  la  rivière  soil  à  r.linionlaiion 
gile  schisteuse  t  es- oarburée  ;  on  a  do  la  plujiart  des  habit.iiiis.  Oueî- 
lrou\é  en  ce  lieu  dos  impressions  de  quos  petites  sources  dans  le  fond  or 
fougères.  —  Conslruclions  en  graniie  la  vallée  —  i  carrières  de  nioe!!i'i< 
et  arkosc  ;  niorlior  en  arène  grasse,  sur  les  chemins  d'Yrouèro,  PoilK  <  : 
Chemins  en  lias.  —  Sur  lo  graniie  la  Aigrenionl;  arène  le  long  de  la  rouit 
terre  végétale  a  pour  base  une  arène  de  >itry.  On  tn-c  du  sahlo  djn^  l»' 
rougeâtre  (blé,  orgo,  avoine,  seigle,  Serain  pour  les  villages  \oisins.  Fo:jr> 
sarrazin^:  bon  bois  sur  ce  terrain,  du  à  chaux  transitoires  pondant  le  défri- 
côté  de  Rouvray  ;  sur  les  plateaux  cliomenl  du  bois  do  Berge.  Dans  N> 
(Varkosa  (\ii  CJiamf)înor lin.  terre  lé-  constructions  o  i  emploicHa  pierr.- do 
gère  rougeàlre;  au  N,  près  du  lias,  taille  de  Chernilly  et  dVrouère  ;  cmi- 
terre  argileuse  et  dilliciie  à  culti\er;  veriures  en  lè\e  d'Arton.  —  Crioi? 
sur  le  caloaire.  bofuie  terre  brune  (Iro-  bruns  assez  bons:  dans  la  pljinc. 
ment);  au  contact  de  l'argile  et  du  cal-  bonne  terre  de  lames  dégradées  oaf 
caire  sont  des  obues.  les    débordements;    (froment,    orge. 

Voir  aussi  p.  223,  227  et  246.  trémoire  et  avoine  ;  sainfoin  et  trèfle; 
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vignes  donnant  des  vins  rouées   en  fruitiers;  pas  de  noyers,  l'hiver  de 

assez  grande  quantité.  Arbres  à  fruits;  47^9  les    ayant  détruits.  Bois  assez 

beaucoup  de  noyers.  Bois  assez  bons  bons,  en  chêne  et  charme,  avec  du  bou- 

en  chêne  avec  charme,  cornouiller  et  leau  et  du  tremble, 

noisetier.  Voir    aussi    p.    458,    169,   i96  et 

548. 

fialnl-Fargeaa. — Sup.  5,080hect.; 

fl//.2i3m    (tuilerie  au  S.-O.).  mmlnUWloreniîn.—SupA,i(y3iheci.; 

Bourg  silué  dans  le  fond  et  sur  les  a/i,  106  m.  (vallée);  494  m.  (sommet 
pontes  du  vallon  du  ruisseau  de  Bour-  de  la  colline  au  N.-O.), 
don,  à  sa  jonction  avec  la  vallée  du  En  pente  sur  le  bord  du  bas  plateau 
Loing.  —  Sables  ferrugineux,  étage  de  grès  vert  {\u\  se  raccorde  assez 
crayeux  et  terrain  teriiaire.  —  Puits  doucement  avec  la  plaine  de  l'Arman- 
delOni.de  profondeur,  quelquefois  çon,  dominé  par  des  collines  crayeuses 
de  45  à20  m.,  prcsquetous  Irès-bons,  assez  abruptes.  Dans  la  ville  mémo 
entièrement  murés  à  pierre  sèche;  6  sont  deux  buttes  (grès  vert  et alluvion) 
appartiennent  à  la  commune  ;  en  les  dont  l'une  supporte  la  promenade  du 
creusant  on  trouve:  terre  végétale.  Prieuré.  —  Sol  degrés  vert  repré- 
Om.  45  ;  terre  argileuse,  I  n.  à  {  m.  sente  par  une  couche  d*argile  sableuse 
80;  sable,  3  à  4  m.  ;  et  enfin  craie,  ctpardes  sables,recouverts  d'alluvion 
dans  laquelle  ils  pénètrent  plus  ou  dans  la  plaine  et  sur  les  bords  du  pla- 
moins  avant.  En  1833,  il  a  été  fuit,  au  leau.  La  colline  est  composée  de  craie 
bord  du  plateau,  un  sondage  artésien  inférieure  flanquée  d'un  terrain  de 
infructueux,  dont  nous  avons  donné  transport  formé  par  de  petits  frag- 
la  coupe  p.  470.  —  Vu  grand  nombre  ments  crayeux  (Erené).  —  Bons  puits 
de  sources  et  de  fontaines  sur  les  peu-  ayant  une  profondeur  moyenne  de 
tes  et  au  bord  de  la  prairie;  4  ou  5  pe-  âÔ  m.  (glaise  jaunâtre,  tO  m.,  puis 
tils  étangs.  —  En  plusieurs  endroits,  sable).  Dans  la  plaine  ils  n'ont  que 
on  recueille  les  silex  et  les  poudingues  10  m.  et  ne  rencontrent  que  le  sable. 
qui  sont  employés  dans  les  construc-  —  Plusieurs  sources  le  long  de  la  base 
tjons;  à  Saint' Maurice^  sur  la  route  de  la  colline  crayeuse,  indiquant  la 
de  Toucy,  belle  sablière  dont  nous  limite  de  la  craie  et  du  grès  vert. 
avons  donné  la  coupe  p.  548;  à  Bour-  Quelques-unes  de  ces  sources  sont 
rfon^  on  tire  un  sable  lougc  do  rassise  rassemblées  et  conduites  par  des 
dessables  ferrugineux,  qui  dcsnande  tuyaux  souterrains  jusqu'au  centre  de 
le  double  de  chaux  pour  la  confection  la  ville  où  elles  alimentent  une  belle 
du  mortier.  Tuilerie  sur  le  plateau,  ù  fontaine.  D'autres  sources  existent  en- 
la  Royauté,  -  Constructions  en  silex  core  à  la  base  de  la  falaise  ou  du  talus 
et  en  brique:  on  se  sert  cependant  aussi  de  grès  vert;  peut-être  doivent  elles 
du  grès  ferrugineux  ^pierre  grise  )  de  leur  existence  aux  inflltraiions  des 
la  Marcinerie,  près  de  Saint-Sauveur,  sources  supérieures  à  travers  les 
et  de  la  pierre  blanche  de  Thury  sables.  C'est  sur  le  territoire  de  la 
Chaux  de  Saint-Martin,  Saint-Sauveur  commune  que  IMrmanre  se  réunit  à 
eiThou  ^Loiret).  Couvertures  en  tuile  VArmanvon  La  première  de  cesdeux 
du  pays.  Chemihs  en  silex  et  surtout  rivières  passe  sous  le  canal  de  Bour- 
en  crécy  des  ferriers  des  communes  «rogne  à  Saint-Florentin  môme,  par  le 
voisines.  —  Terres  ar^ilo-sableusos,  moyen  d'un  beau  pont  aqueduc.  — 
tantôt  douces  et  tantôt  rudes,  a\ec  si-  Crayères  de  craie  inférieure  au  som- 
lex;  (froment,  a\oine  et  orge;  trèfle  et  met  de  la  colline  dite  de  Vénizy 
sainfoin);  prairies  de  boiuie  ({ualiié,  (nioeilon  ).  Exploitations  d'arène 
surtout  celle  du  Loiiig.  Vignes  (loiniant  crayeuse  dite  terre  à  a/r es  (aires  de 
un  vin  assez  bon  ;  com?ne  elles  sont  grange)  sur  le  flanc  delà  même  col- 
fort  gel  iv  es,  elles  ont  été  successive-  line.  Carrières  de  grès  vert  au  hameau 
ment  arrachées,  et  il  n'y  en  a  pas  2  des  Drittons,  !2  poteries  qui  prennent 
hectares  aujourd'hui;  peu   d'arbres  de  la  terre  en  difTérents  endroits,  hors 
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lie  la  commune  génÈraleine ni,  -  Coii- 
sLruciioni  en  cmie  ei  (irès  ;  moriier  en 
sable  du  pnya  oi  chaux  de  Belle- 
Chnumc,  Chi-iriiiis  en  malll-tna  de  grb» 
cl  m  ^r-'-  '•    —  ";tii-  la  plaine  la  lerre 

M  _.  i  '.      ■ Ml,me*f.  quolaue- 

.,1-  .  .  .  -  -W  h  riviÈrc  (fro- 
iir  M  ....  -  .aiiuur  delà  villoj  ; 
Iv^  ,.u(Lji.i  i.i.i>L-u\  iifrreni  une  (erre 
blancliàtre  itronieiU  cl  vjgtifts).  =  Les 
carrières  des  DrfUonnvintiennenl  une 
couche  argileuse  rtelie  un  fossiles  du 

KBUll. 

Voirauïsi  p.  (73,  i3»,  iSâ,  m~Ti, 
476.  483,  S6fi.el57g. 

•«■■(-Ucarcpn.  ~  Sup.  dOUliect.  ; 
041.  maxWi lu.  (auTliureuul. 

Village  iHui  sur  la  peoie  ttouco  in- 
fftrleuie  duThiireau.  —  CBicaIreport- 
landien,  étages  nèucoinlen  ci  des 
wblos  ferrugineux.  —  Pnils  asaw 
nombreux  Av  ti  m.  de  profondeur, 
crcua^.s  dans  le  sable  bigarré  e<  une 
argile  bleue  nul  rc(ifnll't-nii;fi  C.Knim 
laapuli».  iiii'i'i-^  l'iiii'  ■""  13  m.  «l 
9ûmcrcu-i-    ■ .;     '       Il    .!  ■     il  luiiia- 

CheliPS  ;  .1    " "Il  do7  à 

13  m  eisMM,  ,  .  ,i  :.  ■  !.■-.  .iri,'iles 
Jaunes,  [lui--  l:,oiii..i  Uj,i.-  )i:  lunil.  - 
A  Monlboulon,  gianJe  ruiitninu  iiii 
l'on  dcvuii  faire  un  lavoir.  —  Car- 
rières de  lumaetielle  sur  beaucoup  île 
poInU  de  la  pente  du  vullun  du 
Beaulche;  elle  esLen  bancs  de  0  m.  1 
i  0  m.  3,  eL  vaut  3  fr.  le  miMre  cube. 
Sablière  au  moulin  el  aussi  à  Alonl- 
mercy  dans  les  fossés  des  cliemitis.  — 
Dana  les  cunstruclions  un  emploie  lu 
pierre  de  laille  de  Courson.  Couver- 
tures en    tuile  de  Perrigny,  Villefar- 


bleusesùsilexauiuur  de  Muniinerey  el 
dans  le  bois  de  Saint-Marien  ;  sables 
purs  sur  le  Tburcau  (froment,  méleil, 
un  peu  d'avoine  ;  luzerne  et  Irène). 
Bons  prés  du  Beaulctie.  Vignes  peu 
gellves,  donnant  en  grande  quantité 
des  vins  d'assez  bonne  qualité.  Très 
peu  d'arbres  truiiiors.  Bois  assez  boas, 


principaleiuenlen  chêne  ;  belles  pj^ 
deeliarpenied-nns  ceus  de  Saint-Mi- 
rien.    beaucoup    de    planlalions  df 

Vi.irnuÈSip,  ltl},431,  437,U?,WI. 


Snp.  S.SSi  hecl .  ;   ait.  397  m,  imdi- 
m«  â  TE.). 

Villas  f^ilué  un  peu  en  pente,  du* 
une  posiiinn  élevée,  dominé  àrE.pir 
une  petite  éminence  presque  eonjftr 
(397  m.).  —  Sol  de  granité  à  peUL' 
gri-ms  et  de  granile  pur  pli  y  roi  de,  in- 
versé par  des  filons  do  qtwrti  paaut!  • 
l'arkoso.  avec  bnrytioe.  —  Dons  puila 
ayant  6  à  8  m.  de  profondeur,  ém 
l'arène  et  la  granllo.  —  Une  looUiK 
au  bas  du  vlllaj-c  avec  luvuir;  cAi 
verse  ses  caui;  à  J'étang  ;  une  aoin. 
b^lle,  A  f:/ia;W/e.- plusieurs  a  ta^i*- 
vtUû  et  dans  la  plupart  des  hamHC 
L'D  étang  au  bas  ilu  village,  un  pdill 
Vaupiln  près  dn  iiioiilln,  un  aiilR  l 
Uiilrevillr.  —  Constructions  cngn- 
iillo  du  pays;  piorro  d«  lailie  eapv 
nile  porphyrord<'  que  l'on  lire  sur  k 
montapiic  de  Tarlres  :  mortier  oi 
arène  et  en  chau\d'.\viillonet  d'Ittiad 
—  Le  quart  du  territoire  est  un  In- 
ment,  les  5/4  en  seigle  et  sarraiin,  sui 
la    (erre  ordinaire    du   Mor\an.  Prt-' 

Voir  aussi  )j,  ïlâ,  213  et  239. 

MalBt-JnlIcn-ilD-SanlI.      —    il. 

9,381  hect.;  aCI.   B4  ni.   (vallun,  i  l< 
Foi-ge). 

Village  situé  dans  le  vallon  qui  il»- 
tcnd  de  Verlin,  près  du  poinlo6il 
il/!:,  i:.  lie  ilnna  la  vallée  de  rvmw- 
I  iM'Ue    du  plateau  supirinr. 

!     - iilrc  le  vallon  préctdeaiw 

-'■  Uiiuve  le  bameaude  Vaa- 

yii4ih>i,  ïujiportc,  vjrs  sa  pointe,  ok 
ancienne  cliapelle  torlitlée.  —  Sol  * 
craieàsilei;,o(n-antçùel!à  desparlit 
dures  et  compactes  (inocérames.  i 
bratules  lisses...).  Sur  le  pbieou,  a- 
lei  arrondis  en  galets,  quiannoiM^^ 
la  formation  de  poudingue  imnitdit- 
lement  supérieure  à  ta  craie:  pi* 
avaol,   tables   et  argiles  a* 


DESCRIPTION    DES    COMMUNES.  793 

rouge  et  silex  en  beaucoup  de  places;  légère  dépression.  —  Sol  de  granité 

roches    de    grès    sauvages;  alluvion  blunc café-au-Iait,  rose   et  noir  avec 

(grève  et  terre)  dans  la  vallée. —  Bons  gneiss  ;  granité  à  gros  grains  dans  la 

puits  de  G  à  8  m,  rencontrant  de  2  à  Torèt;   le   tout  presque  constamment 

5  m.  de  ^/ap/n  (conglomérat  de  silex  recouvert  d'arène  sèche,  argileuse  ou 

et  de  terre  rouge)  et  ensuite  la  craie,  sableuse.  —  La  profondeur  des  puits 

—  Plusieurs  bonnes  sources  dont  la  varie  capric  eusement  de  4à  9m.;  ils 
principale  est  au  village  même  et  en-  ne  tarissent  pas ,  en  général  ;  ils 
tretient  un  lavoir;  on  peut  encore  citer  rencontrent  l'arène  avant  d'atteindre 
lafontaineauBoMt'ier,dansleraubourg,  un  granité  ordinairement  décomposé; 
la  fontaine  des  Forges^  près  Galfcr,  et  en  beaucoup  de  points  cette  arène  con- 
une  autre  {les  FonlenoUes),  au  bois  sisle  en  une  terre  sèche  avec  nom- 
FrilleuXy  dont  l'eau  est  considérée  breuses  paillettes  de  mica  (poudre 
comme  très-saine.  Le  ruisseau  û'Ocq,  d'orV  —  Beaucoup  de  fontaine  :  3  aux 
qui  descend  de  Verlin,  fait  tourner,  environs  de  la  Cure  et  i  en  bas  et  au 
dans  l'espace  d'une  lieue,  un  grand  N.-E.  du  village,  dite  fontaine  de  Ro- 
nombre  de  moulins  (4  à  Saint-Julien);  c/ie/br^* fontaine  des  Graveilesk  la  rue 
il  faut  donc  qu'il  soit  entretenu  par  des  Gérard;  fontaine  des  PetiU-l'rés  à  200 
sources  nombreuses  et  abondantes,  m.  du  village,  ù  gauche  du  chemin  de 
Dans  les  grandes  crues,  il  salit  les  Rouvray;  i  di\i\  Bouchots  ;  i  près  les 
prés,  enlève  les  récoltes  et  vient  inon-  Baraques^  dans  les  bois  communaux  ; 
der  une  partie  des  maisons.  — Ex-  {'à\^  Maison-d es  Champs  ;  i  diMmoM- 
ploitations  de  craie  sur  l'escarpement  lin  Simonneau;  i  aux  Roubeaux  ; 
qui  borde  à  droite  le  chemin  de  Ville-  4  au  bas  des  Theiirées  ;  plusieurs  à 
vallier  en  sortant  de  Saint-Julien.  Un  Tn'ngueiainei  à  V'auman'n.  2  étangs 
four  à  chaux  dans  le  même  endroit,  au  bas  des  Theurées  (l'étang  du  Roi 
2tuileries,rune  aux  Boi5-C/a/r«, l'autre  et^l'étang  au  A^am);  ils  alimentent  un 
au  Parc- auœ- Noirs,  —  Constructions  ruisseau  ;  un  3%  l'étang  de  Vernisard 
principalement  en  silex,  terre  ou  mor-  au  S.-E.  et  à  rextrcmité  du  flnage  dans 
tier  ù  chaux  et  sable  ;  on  emploie  aussi  le  bois,  donne  naissance  à  un  ruisseau 
la  craie,  surtout  à  couvert,  pour  les  considérable;  d'autres  étangs  mis  en 
caves,  pur  exemple.  Chemins  en  silex,  culture.   —   Quelques    habitants    ont 

—  Bonnes  terres  grises  et  hrunesdans  quelquefois  lavé  la  terre  détritique  du 
la  vallée,  terres  de  ïambes,  (lames),  granité  et  du  gneiss,  afln  d'en  tirer  le 
provenant  de  prairies  défrichées  et  qui  mica  jaune  qu'elle  contenait,  pour  le 
n'ontpas  besoin  d'être  fumées,  et  obues  vendre  sous  le  nom  de /jourfre  d'or, 
(froment).  Rois,  prés  et  arbres  dans  Quelques  prairies  offriraient  probable- 
le  vallon  et  la  vallée.  La  plupart  des  ment  de  la  tourbe,  notamment  a  la  li- 
coteaux  offrent  de  bonnes  vignes  dans  mite  de  l'étang  du  Roi.  —  Construc- 
une  terre  grise  ou  rouge  à  petits  cail-  lions  et  chemins  comme  à  Quarré.  — 
loux.  Sur  le  plateau,  terre  rouge  cail-  Terres  sablonneusesdans les2/3duter- 
louteuse(méleil,  prairies  ariiflcielles).  ritoire.  Beaucoup  de  bols,  les  essences 
Bois  sur  le  terrain  tertiaire  caillouteux,  principales  ^ont  :  le  hêtre,  le  chêne  et 
argileux  ou  sableux  =  Scories  an-  le  charme;  dans  les  terres  de  cette 
ciennes  au  lieu  dit  Mâchefer.  Un  en-  sorte  la  culture  principale  est  le  seigle 
droit  appelé  la  Forge  dans  le  vallon,  et  le  sarrazin.  Terrain  argileux  à  TE.  et 
Oursins  siliceux.  Bloc  de  grès  re-  au  N.  (les  mêmes  cultures,  plus  le  fro- 
marquable  par  son  volume  au  Val-  ment,  l'avoine,  la  pomme  de  terre). 
Dampierrc.  les  vallons  offrent  des  prés  qui  don- 

Voir  aussi  p.  485,  505  et  544.  nent  un  fourrage  médiocre  (sol  noir, 

souvent  tourbeux)  ;  le  foin    est  bien 

0«liit-i.4^ger.  —  Sup.  3,581  hect.;  meilleur  dans  les  prés  en  pente, 

a//.  400m.(àl'O.  du  village).  Voir  aussi  p.  467,  244,  343.  243, 

Village  situé  au  sommet  d'une  mon-  214et2S3. 
tagne  séparée  en  deux  parties  par  une 
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flaln»-i^ar-«WrdMi,  — Sup.  I,7A7 
hect. 

Sur  le  plsieeii  tertiaire. dansuiio  lé- 
giie  dépression.  —  Sol  romié  pur  les 
sables  jaunes  urglleux  du  (erraiji  icr- 
liBiro:deBsilexnon  roulC'ii, blonds,  pa- 
roissentGur  les  pentes:  la  traie  n'ar- 
fleure  en  aucun  point.  — Le*  puits  ont 
de  40  k  13  m.;  on  irouve  d'Bbord  I  m. 
tJO de eaÛo Jaune  argileui,piil>Otii  '<i 
de  saMe  Rrelleus  roueo  avec  ili  ■ 
breiix  silex;  le  reate  dans  une  rn.  < 
r«(cesiinc,lave);iiu»//o(H(n-j(,  lt-).i^LK 
ont  iS  m.  —  Point  de  sources.  ■'>  .i  6 
étants  liant  uueltiues-iintt  «in  culture. 

—  Aun  cnrrlérft  il  y  a  IpoIh  eiploitn- 
Ijons  dL-  irri's  [eiidfo  enipluyè  pour  ie 
p.n^iu'.-  ■\'  .i".,,,v,  Aoxeri*.  Ole.  Ony 
L".'\  -  ■  lu  subie  jauniiirc. — 
ii'i  I  '  .  .'  ':'\  igiilest  peu  aboD- 
il.iiii  .  n  ■  1  i"'i.. i-.iii's  so  fontonBiiVsj 
niot'iier  iie  i'tinii\  et  sable.  Ctieinitis 
en  site».  —  Le  sol  est  rornwipar  de» 
aables  arftHeux  froids,  bumidcs  pres- 
que partout;  aussi  dans  les  iinnées 
pluvieuses  les  récoltes  sont  médiocres; 
(niëlell,  pas  de  vicncs:  bois  de  quslilâ 
moyenne). 

Saint  -  MB  H  in  -  dcs-l'IiamiM.      ~ 

Sup.  3,433  beci.i  ait.  max.  Sâ9  m. 
(au  S.). 

Village  «ilue  sur  la  pente  d  un  petil 
vallon,  à  -on  ili'lniiKhi*  il.itis  la  valléi' 
du  Lornfi   —<  •■■<'■■  ■  •  l'i;  >  n  uiiiajre. 

—  5  poils-.  .1  ■  -  ■■  I.  ■  ■  -IN,  de  la 
Ù16m.  diM"''  ■'  ■     "ipjsde 

aussi  se  proiio-init-on  di'ii  r^iiie  i.n  de 
M  m.  sur  la  place.  Ils  lra\ersenl  10  à 

15  m  de  terres  argileuses  mélangées 
de  cuilloii>.  et  rirrhciil  iniis  !\  ta  er.nc 

ou  ntanii'  -y]  xn-U  ri  :•■  .1-  -Tii-:  ■■].-. 

Aui  A/orili'i'- 

les  plus  luiii  ■  ■1". 

&  la  Grai'iii  <  ■       .    : 

Fottii-liri ,  ■  I. 

m.  qui    Tif    :  .1      ■      .      .    > 

Ireshanu'ii'.ix 

Dans  les  pri  ■ .        /  •      i  ■ 
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Au  S.  du  villsfe,  four  i  chaui  dint 
lequel  on  cuit  tes  parties  dures  M 
la  croie.  Une  forge  iravaillant  la 
fonte  pour  en  Taire  des  inïlriimrnii 
et  des  ustensiles  pour  l'usage  ib 
pays.  —  Constructions  en  sile»,  qucl- 
qocfois  roulés ,  ramassés  daus  It* 
l'tismn^  et  en  parties  dures  de  la  craie 

rips  rnni'iiiri'cs     nul  KrliireS  eti  br1l|U(. 

-■'■i  ■■  îi-i  I  r  'M. ..-  iip  la  Marclnerir 
'  'IcThoulLoiWi. 
I  iir-  ^aint'Fargean. 
■  ■Il  -■■  [-■i-^  il  .ii!--i  le  snblp-  ponritt 
(iifiriiL'rs.  Chemins  pu  silex  des  diaaq» 
et  en  erécy  îles  terriers.  —  Sol  arftlo- 
sableus  donnant  des  terres  doiicetan 
nides  à  ait»,  dintciles  à  ira \-a> lier  ptt 
la  B^here»iie;  on  les  marne  lieau(M)|t 
nvrc  la  criii«i:  (rrum»nt  et  avoine;  liî^ 
ne  et  ray-grass;  luienic  e l  sainfoin  an»- 
îl)i  prés  lie  qualité  moyenne  IuodiM 
un  hiver  et  en  printemps:  ^la  pnilrli 
diiLoinguM  meilleure  (];in3  les  partie 
inférieures,  à  BIènean  et  surioat  ï 
Itogiiy.  Les  vignes,  les  nrbres  nnitm 
et  les  nojer»  funl  complètement  lii- 
faut.  Bola  de  «hënenvec  beaucoup  de 
Cîianne;  des  parties  sont  pr«$quH- 
lltreinenl  en  bouleau  et  ircnible-  = 
Six  terriers  e\pli)ilés  pour  les  cliemua. 
dont  deux  très-grands  aitï  MoriUM, 
deux,  dont  un  grand,  à  fi/aniry.,elileiD 
au  S.  du  Fourneau  ei  an  Colontbîer 


:   177, . 


183. 


ffalnl-Mariln.d'Ordan.    —  Suf. 

1.017  hoci.;  ait.  1S4  m.  \aui  Uaglinsi, 

Vlllaue   siiuê    sur    le   plaicu  let- 

ilaire.    —  Sot  de   craie    irts-blancbe 

(marnei,  recouveriËde  terrain  icriiain 

(argile  rouge  ù  sUcx,  sa^lc    et  un:iMi 

sur  le  plaleuu,  elde  déiriius  irès-stll- 

■-■■  A  -Mlf^  pentes.   Les  environs  ilii 

■  ■■m     irês-aabteux  Bm» 

■   i'.<  .1   30  m.;  ils   rcncontrcai 

■  '    urro  rouge  métco  de  rai!- 

•  1  I  L-raio  dure  jaunâtre  t\iii. 

■  1.  .m   fond,  lu  marnctcnic 

-  Exploitations  de  nurni 

■miKlemeoi   des.  terrw;  M 

\i  •.'.::.,■,  .-n,'  l'oi'bc  sous  une  assise  peu 

é|Kiissi'.  de  lorrain  tcnjairc.   Qiicli|ues 

carrières  de  lave  (craie  durci,  si-nir.t 

de  pierre  ù  cliuux,  près  du  villuer,  il» 

calé  da  Verlln  aoiammeBt.  EiinniM 


r\ 
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de  sable.  Exploitation  d'argile  pour  les  trouve  un  calcaire  bleu,  roc,  de  7  m.; 

tuileries  de  PifTonds  et  de  Cudot,  dans  une  argile  schisteuse,  cd/re,  et  enfln 

la  contrée  du  Rochei*,  entre  les  ruis-  roches  plus  ou  moins  fendillées.  3 

seaux  et  les  Goglins,  —  Conslruclions  puils  de  7  m.  à  l'AbOaye;  2  de  8  et  47 

comme   a  Verlm.  Chemins  idem.  —  m.  à  Alre\  â  de  13  m.   au   Val-^- 

Terre  légère  et  sablonneuse,  grise  et  QuenouîL  —  Fontaine   à  A/onl-Ré; 

rouge  à  TE.  et  au  N.  et  un  peu  ù  1*0.  sources  au  moulin  et  sotis  le  bois.  — 

Le  reste  en   terre  douce  (mcteil,  fro-  2  carrières  de  pierre  do  taille  au  Val* 

ment,  prairies  artiflciellcs,  un  peu  de  de-Quenouil  et  près  du  chemin    de 

bois  et  de  vignes).  Tonnerre  petites  carrièresdemoelloD 

Voir  aussi  p.  505  et  504.            ^  le  long  de  la  nouvelle  roule  ;  arène  et 

terre  à  bâtir  sur  le  chemin  deQuincy. 

0«ln(-iif«rtin-da  Tertre.  —  Sup.  Constructions  en  matériaux  du  pays. 

692  hecL:  ail.  C6  m.  (vallée).  Couvertures  en  lève.  — Criots  légers  ; 

Le  village  est  situé  dans  un  vallon,  terres  argileuses  et  pierreuses  à 
près  du  point  où  il  v.ent  déboucher  Mont-Ré;  obue  à  TAbbaye;  bonnes 
dans  la  vallée  de  TYonne;  mais  Téglise  terres  de  lames  dans  la  plaine  de  TAr- 
est  perchée  en  haut  de  la  falaise  es-  mançon,  à  Alreetau  Val-de-Quenouil; 
carpée  qui  encaisse  la  \allée  du  côté  (froment,  orge,  avoine  et  seigle; sain- 
gauche.  —  Sol  de  craie  blanche  à  foin  ;  trèlle  et  luzerne  aussi)  ;  très-peu 
silex,  recouverte,  au  fond  du  vallon  et  de  prés.  Vignes  rapportant  assez  peu; 
en  grande  partie  sur  le  coteau  N.-O.,  des  arbres  fruitiers,  beaucoup  de 
d'uneterrerougeatre  caillouteuse, dé-  noyers,  liois  comnmnaux,  bons,  en 
Critique. —  La  profondeur  ordiniiire  chêne  avec  du  charme:  ceux  des  par- 
des  puits  ne  diffère  pas  beaucoup  de  ticuliers  renfeiment  du  noisetier  et 
10  m.  ;  ils  rencontrent  une  terre  jaune  sont  médiocres, 
caillouteuse  très-tenace  ou  du  tuf  Voir  aussi  p.  361. 
crayeux;  quelques-uns  sont  sujets  à 

tarir.  — Une  crayère  au  bord  de  la  Saint- Martia- «artère.  —  Sup. 

vallée.    Deux    autres  existent  encore  458  h  cet.  ;  a//.  250  m  (sommet  au  S.). 

sur    la  falaise  crayeuse  ;  mais    elles  Sur  un  petit  coteau  au  bord  du  val* 

sont  abandonnées.  —  Les  habitations  Ion  d'Ocre.  —  Sol  de  sable  (grès  vert). 

se  construisent  en  craie  et  terre;  pre-  Craie  inférieure  au  haut  de  la  côte  à 

mières  assises  en  silex   et    mortier,  ro.—  i  ou  2  puits  de 30  m.  au  hameau 

Chemins  en  silex.  —  Terre  Jaunâtre  de  JeuiUy^  creusés  dans  la  craie.  — 

argileuse  au  fond  du  vallon  (méteil)  ;  Kxcellente  fontaine  au  village,  dite  la 

vignes  sur  la  cote  N-O.;   le  coteau  liosée,  au  pied  delà  cô>e  crayeuse, 

opposé,  où  lu  craie  est  presque  à  nu,  Une  autre  au%  hameau  de  Jeuilly,  au 

porte  des  champs  de  seigle  et  aussi  bas  de  la  colline.  Quelques  autres  pe- 

des  vig  es.   Bois  sur  les  hauteurs.  =  tites   sources.    —    Constructions   et 

Le  haut  de  lafttlaise,  a  un»  petite  dis-  chemins  comme  à  Saint-Aubin-Châieau- 

tanceauS.de  Tégl  se,  ofîi  e  deux  ter-  neuf.  —  Du  coté  de  Saint-Maurice, 

très    qu'on    suppose   être   des  tom-  terres   sableuses    (méteil,    haricots, 

belles.  pommes  de  terre);  bonne  terre  noire 

autour   du  village  (froment,   planta- 

»«lnt  Martin  nar-Armançon.  —  tions);  sur  la  côte,  bon  froment,  mais 

Sup.  i,i1^  hect  :  ait,  2G-i  m.  (ferme  ]  eu  abondant  dans  la  terre  blanche. 
de  Mont-Hé). 

Villuge  situé  sur  la  rive  droite  d'un  tialnt-MarlIn  Mar-^rease. —  Sup, 

bras  de  rArmançofi,  au  pied  de  coteaux  i.59l  hect.;   ait,    475  m.  (arbre  de 

as  ez  élevés.   —   Calcaires   corallien  ï^aint-Muriin). 

blanc  et  à  ustaries,  étage  ooliiiqtiesu-  Au  pied  d'un  coteau,  duns  le  vallon 

périeur  et   diluMuni    —  48  puils  de  derOreuse.— Solcommeà  laChapelle- 

6  m .  en  bas  et  de  "1^  m.  en  haut,  taris-  sur  Oi  euse  ;  blocs  de  grès  très-abon  • 

sant   rarement.    En  les  creusant  on  dants  sur  la  côte  au  N.  du  village.  — 


:"?^l?^"i'*'"^f^°'- 
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PuilsayantS  m.  danslebasdu village  hord  de  l'Ouonne ;  ItS  TonûinSi  «e 

où  ils  rencontrent  d'abord  un  limon  Chattvigny  au  MouKn-Blanc,  à  (.900 
blanchâtre  ou  tourbeux  &t  ensuite  le  m,  ver?  le  N.-O,  ceiles  de  Randor  et 
gravier.  Dans  lo  liaut  ils  sont  creusés  de  Sainle-Marie  entre  la  rivltrf  «l  l« 
jusqu'à?  à  8m.  dunsle  délrilus jaune  (ausseriviùrcj enfin  lafontsinodu  Ban- 
et  lu  craie,  lis  ne  tarissent  pas.  Cor-  l'onessant.  —  Petite  exploilalion  île 
tains  puits  des  liameaux  ilteignenl  calcaire  d'eau  douce  au  l>ord  de  la 
100  m.  de  profondeur.  —  Quelques  route  â4  kil.N.  de Saiul-Marlin,  eicu 
petites  sources  dans  le  vallon.  —  Au  haut  des  sabliËrcs,  près  el  un  S.  du 
l>led  du  hameau  delà  Borde,  grande  village.  Sablière  [sable  blunc)  A  reo- 
crayère  où  l'on  exploite,  pnrgolerles,  droit  qui  vienl  d'Être  indiqua  sur  la 
une  belle  masse  de  craie  renrerniant  cùte,  tout  près  des  maisons;  une  auut 
quelques  gros  silex.  La  craie  se  débile  sablière  vers  le  haut  de  la  cAte  au* 
h  la  scie.  Four  à  cliauxdans  le  voisi-  dessus  de  la  première  carrière  cjléc. 
nage.  Tuilerie  au  S.  du  village,  â  l'en-  Une  tuilerie  uu  bord  du  plateau,  direo> 
Irée  du  bois  des  Gland*.  Les  terriei's  Icment  uu-dessus  du  village  (argile 
Dirrent  une  terre  jaune  ou  rouge  son-  jaune  uniforme).  Un  tour  à  ctiaut  aui 
guin  veinée  de  sable.  Les  produits  sont  PelHs-Naudintt  A  HO  pas  des  maisons 
d'un  rougo  vif  ou  d'un  brun  foncé  —  du  côté  de  Fonlenouillcs  :  on  y  cuil 
CoitstrucUons  en  grés  et  craie.  Cou-  la  craie  (marne).  —  Constructions  a 
vertures  en  tuile.  —  Le  fond  de  la  silex,  mortier  en  sable  et  chaux  it 
vallée  oflYc  une  terre  noire  tourbeuse  Draty.  Chemins  en  siles.  —  Dans  11 
(prairies  el  peupliers].  Sur  la  cdte  au  vallée,  terre  noire,  qiTel(|uefois  uiipM 
N..  ten'eargilo-crayeusedc  médiocre  caillouteuse  [bons  prés)  ;  l'i  k'O.,  dèin. 
qualité  (seigle,  un  peu  de  froment,  un  puinlca  de  terre  JégËre  brune,  avec  m 
peu  de  vignes);  au  N.,  terre  le  plus  peu  de  cailloux  (bon  ftoinunt)  :  surit 
souvent  argileuse  rougeiitre,  chargée  câte,  terres  douces  eulrcmelées  de 
de  Ciiiltou:i,  meilleure  que  la  prècé-  terres  rudes  (tous  grains,  pnncipsle- 
den le  [froment  et  seigle).  Sur  le  pla-  meut  le  Troment).  Dans  le  haut  de  b 
leau  de  la  Borde,  bonne  terre  argilo-  côte,  la  plupart  des  terres  sont  rude» 
sobleuse  d'une  teinte  roligeâire.  et  cnniicnneni  benurnup  df  cailluux. 
Surle  plateau,  terres  douces  (céréales); 

■•la(-ili*rtlB-Bnr-«D»M««.— 5up.  unpeu  de  bois,  arbres  à  cidre  en  grand 

1,936  hecl.  ;  ail.  148  m.  (vallée).  nombre. 

Village  situé  sur  la  côte,  au  bord  de 

la  vallée  de  l'Ouanne  (côté  droit). —  •■iat~Maarit!«->DS  Mick«-H*M- 

So)  tertiaire  surle  plateau,  etjusque  ■■»■.  — Sup.  3,317  hect.  ;  aU.  (04  m. 

vers  le  bas  de  la  côte,  représenté  par  (au  moulin  de  Trancault). 

des  argiles  et  des  sables  ayante  leur  Dans  un  petit  vallon.  ~  Sol  de  craie 

base  de  nombreux  silex  roulés  noirs,  recouverte  d'un  peu  de  détritus.  — 

le  tout  étant  recouvert  par  un  calcaire  Puits  de  10  m.  traversant  un  peu  de 

d'eau  douce  qui  se  montre  sur  la  câte  terre  détritique  jaune,  puis  la  craie, 

orientale  et  seulement  sur  le  bord  du  Dans  le  haut  du  hameau  de  Manny,  ils 

plateau  ;  alluvion  dans  la  plaine;  craie  atteignent  jusqu'à  Si  m.  dans  la  craie. 

recouverte  de  détritus  assez  peu  épais  —Un  four  A  chaux  el  une  petite  sa- 

avec  sile»,  sur  la  côte  occidentale.  —  blounière.  —  Constructions  en  grés  et 

En  haut  du  bourg,  puits  communal  de  silex.  — Terres  argileuses,  rougeâlres, 

18  m.  ;  en  bas,  la  prolondeur  n'est  que  â  l'ouest,  sur  les  pentes  qui  regardent 

de6A  8  m.  Ces  puits  donnent  de  l'eau  le  village,  assez  bonnes  [froment];  sur 

en  toutes  saisons;  Ils  rencontrent  le  les  pentes  opposées,  terres  crayeuses 

terrain  de  cailloux  ronds  noirâtres, avec  blanchâtres,  très-médiocres  (seigle,  un 

titrre  détritique,   puis  la  craie.  Aux  peu  de  vignes);  au  sudct  bu  5.-0.,  bois 

Darboit,  surle  plateau,  il  y  a  un  puits  (chêne  et  charme), 
de  40  m.  — Plusieurs  sources,  savoir  : 

t  en  face  du  village,  dans  les  prés  au  •■la*  HMiriev-l*  Tl«l.  —  Sup.  4BS 
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hect  ;aii.  163  m.  (entre  St-Maurice  et      saini.M^ré.  —  Sup.  1,198  liecU: 
Anquin).  ail,  ii2  m.  (colline  de  Chora). 

Sur  une  petite  ûihinence  de  sable,       Viljage  situé  dans  une  petite  plaine 
au  bord  du  vallon  dePOcre.  —  Sol  de  ouverte  à  la  vallée  de  la  Cure,  sur  la 
sable  gris  et  jaune  (grès  vert)  sur  Té-  rive  gauche. — Grandeoolite,  calcaires 
minence  qui  supporte  le  village,  et  de  oxfordiens  moyen-  et  diluvium. —  8 
craie  inférieure  sur  les  côtes  plus  éle-  puits  communaux  de  7  à  9  m.  de  pro- 
vées.  —  Puits  Je  5  à  43  m.  dans  le  sa-  fondeur,  alimentés  par  la  rivière   et 
bie  jaune    ferrugineux;    au  hameau  creusés  dans  une   terre  argileuse  à 
dM  n^um,  42  m.  (sable  blanc  et  argile);  bâtir,  mélangée  de  pierres  calcaires. 
SI  Mormont  et  ChailloL  de  20  m .  à  30m.   Citerne  et  mare  à  la  Jarry.  —  Source 
(sable  et  grès  rouge  et  blanc).  —  Une  considérable  à  Nailly  et  plusieurs  au- 
petlte source  à. Vormon/, au  pied  delà  très  dans  la  prairie.  —  Carrière  de 
montagne.  La  commune  est  traversée  moellon  et  de  pierre  de  taille  dMnté- 
par  un  excellent  ruisseau  (rOcre).   —  rieur  devant  le  pont;  terre  à  bâtir  par- 
Constructions  et  chemins  comme  à  St-  tout   sous  0  m.  3  de  terre  végétale. 
Aubin.  Ou  lire  le  moellon  près  le  ha-  Petites  carrière»  de  lèves  vers  Précy- 
meau  de  Sur-Ocre  et  à  Merry  ;  la  bri-  le-Scc.  Fours    à  chaux  temporaires, 
quedfïSt-Aubin  est  meilleure  que  celle  à  portée  des  bois  en  tÀpIviîntion  — 
de  Chassy;  on  emploie  aussi  un  peu  de  Dans  les  constructions  on  emploie  pour 
grès  ferrugineux  de  Parly.  -  Finago  Textérieur  la  pierre  de  taille  dure  de 
ordinairement  sablonneux  (orge,  beau  Coutarnoux  et    la    tendre  d'Avigny; 
seigle,  et  un  peu  de  mauvaises  vignes),  chaux  d*Arcy.  Couvertures  en  tuile  de 
peu  propre  ù  la  culture  du  froment  et  Merry-sur- Yonne,   Mailly-la- Ville   et 
de  l'avoine.  Dans  la  vallée,  prés  mare-  Asquins    et   aussi   en   lève  ;  peu  de 
cageux,  plantations.  A  TE.,  de  Tautre  chaume.  Chemins  en  p  errailles  ramas- 
cété  du  T holon  ,  sol  sableux  dans  le  sées  dans  les  champs.  —  Terres  pier- 
bas  et  crayeux  dans  le  haut  (un  peu  de  reuses  vers  Précy-le-Sec  et   Chora , 
fkx>inent).  sablonneuses  vers  la  Jarry  ;  les  meil- 

leuressont  celles  de  la  vallée:  (froment, 
0«iliii  -  Maurlee  -  ThisouAlllea.  —  orge  et  avoine  ;  sainfoin  et  luzerne  en 
Sup'i9^  hect.;  ait,  179  m.  (colline  ù  grande  abondance,  navette);  prés  élen- 
rO.)*  dus,  bons  et  non  dégrndéspar  la  rivière. 

En  pente  sur  le  bord  de  la  vallée  du  Vigne^  gelant  rarement,  donnant  une 
Tholon,  rive  gauche^  vers  le  point  où  grande  quantité  de  vins  rouges,  ex- 
vient  déboucher  le  vallon  deTOcre.  —  portés  dans  le  Morvan.  Noyers  assez 
Sol  de  sable  jaunâtre  (grès  vert)  au  nombreux.  Bois  assez  bons,  en  chêne 
fond  de  la  vallée  et  sur  ses  bords;  craie  avec  du  charme  et  du  hêtre  =  Dans 
inférieure,  de  part  et  d'autre,  à  nu  ou  un  des  puits,  a  9  m.  de  profondeur,  on 
recouverte  de  détritus.  —  Bons  puits  a  trouvé  un  ossement  d'éléphant  1^ 
de  5! à  10  ni.,  creusés  dans  les  sables,  percement  du  tunnel  de  la  route  d'A- 
après  avoir  traversé  2  m.  environ  de  vallon  a  mis  à  jour  une  belle  coupe 
terre  noire  —  Une  petite  source  au  décrite  p.  297.  Dans  des  fouilles  on 
bord  de  la  côte  au  hameau  de  la  Levée,  a  fréquemment  rencontré  des  tombes 
—  Pas  de  carrières  actuellement  en  romaines  en  pierre  oolitique  blanche, 
activité.  —  Constructirns  comme  à  sur  le  petit  plateau  de  Chora  ou  Ville 
Chassy.  —  Mauvais  pré  sur  TOcre,  Auxerrc,  restes  d'un  camp  fortifié  gai - 
dans  In  terre  noire,  on  partie  tourbeu-  lo-romain.  Voir  Bull,  de  l'Yonne^  t. 
se;  sur  les  bords  du  \ailon,  au  levant,  vi,  p.  345. 

terre  sableuse,  un  i/cii  de  terre  blan-       Voiraussi  p.  94,  300,  303,  325.  333 
cbe;  dans  les  fonds,  jardinage  ;  en  haut,   et  568. 
t)on  froment  et  avoine;  autour  du  pays 

terre  grise  ou  jaunâtre  (  bon  froment,       0«in|.père  —Sup,  1.560 hect.  ;  ait. 
un  peu  de  vignes,  chanvre).  max.  360  m.  (le  Gros  Mont). 

Village  situé  sur  la  rive  gauche  de 
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la  Cure,  au  débouché  d'un  petit  vallon.  Z  fontaines  à  Saint-Privé  el  plu- 
—  Etages  lidsique  et  oolilique  infé-  sieurs  dani^  la  Tallée.  Parmi  les  petits 
rieur;  diluvium.  —  90  puiis  de  4  à  G  élangs,  celui  de  Bouza  est  alternati- 
m.  de  profondeur  présentant  lorsqu'on  vemènt  en  eau  et  a  sec,  et  celui  des 
les  creuse  :  terre  végétale,  1  m.;  tene  Pigées  est  desséctié.  ^  Sablières  daos 
Jaune-rougeâtre,  4  m.;  enfin  sable  plus  un  petit  \  allon  aux  Filions  eiaussi  aux 
ou  moins  grossier.  Puits  de  12  u  16  m.  Peuplots;  on  prend  aussi  du  sable 
et  citernes  à  Fonlelte.  -  Fontaine  dans  plusieurs  trous  à  manie.  Pou- 
dans  le  village  ;  au  pied  de  ta  colline,  dingues  ferrugiiieux  ou  gris&n  au 
autre  très-abondante  seulement  en  ^ri««/a  et  aux  Pigées  ;  entre  ces  der- 
biver.  Fontaine  &AaMcAétr0; beaucoup  mères  habitations  et  les  Loges^  oo 
de  sources  dans  les  prés.  —  Carrière  trouve,  deOm.Sàim.  au-dessousdo 
de  moellon  et  de  pierie  de  taille  au  sol,  du  minerai  de  fer,  renfermant  son- 
Fa/-rofrfer;  autre  carrière  semblable  vent  des  silex,  et  employé  pour  les 
dans  lavallée  au-dessus  de  Nanchèvre;  chemins.  Marnes  pour  les  champs 
lèves  sur  plusieurs  points  dans  les  sur  les  flancs  de  la  vallée  du  Loinget 
champs.  Terré  Jaune  à  bLtir  sur  lèche-  du  Jamier;  aux  Vinols^  elle  est  dlii- 
min  de  Foissy.  — Dans  les  constructions  cile  à  extraire  a  cause  de  Teau.  — 
on  emploie  la  (ïhaux  et  la  tulle  d'As-  Constructions  en  silex  ramassés  dais 
quins  ;  cepen((9.hi  les  couvertures  sont  les  champs;  la  pierre  de  taille  vieat 
pour  la  plupart  en  lève.  Chemins  en  d*Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret) et  quel- 
pierrailles  des  champs.  —  Bonnes  quefois  de  Thury  et  de  Lainsecq; 
obuessur  les  bas  plateaux  ;  bonnes  ter-  chaux  de  Bléneau  Couvertures  en  luUe 
res  un  peu  pierreuses  sur  les  pentes  à  de  Saint  Martin  et  de  Bléneau;  très- 
1*0.  de  la  Cure  Criots  maigres  au  N  de  peu  de  chaume.  Pour  les  chemins  oa 
Fontette,  et  terres  argileuses  au-des-  emploie  aussi  le  crécy  des  ferriers.  — 
sous;  quelques  terres  sableuses;  (fro-  Terres  argilo-sableuses  douces  sor 
ment  et  orge;  beaucoup  de  sainfoin  les  plateaux,  rudes  à  silex  sur  les 
et  de  trèfle);  bons  prés.  Vignes  gelant  pentes,  reposant  souvent  surlegri- 
souveni  dans  la  plaine,  donnant  sur-  son  au  S.-0.  du  Loing  ;  (froment  et 
tout  des  vil  s  rouges.  Pommiers,  ce-  avoine  ;  trèfle,  ray-grass  et  luzerne) 
risiers,  beaucoup  de  noyers.  Chaume  prairie  médiocre  ù  sol  caillouteux  :1a 
ou  plateau  inculte  du  Gros-Monl.  =  Il  rivière  y  déborde  sansTcndommager. 
y  avait  autrefois  dans  la  prairie,  ù  peu  Quelques  vignes  peugclives.  Arbres  à 
de  distance  de  la  Cure  et  du  territoire  fruits  dans  les  haies.  Bois  tantôt  bons 
de  Foissy,  une  source  salée  qui  a  été  et  tantôt  médiocres  en  chêne  seul  vers 
comblée  et  détruite  à  la  fin  du  dernier  laMarchaudiére  et  les  Pigées.  Dansle> 
siècle.  terrains  secs,  le  charme  s'y  mêle  ;  à  la 

Voir  aussi  p.  135,  268,  265,  270,  Griffonnitre^  il  y  a  beaucoup  de  bois 

279,519  et  567.  blancs.  Sur  la  rive  gauche  du  Loiag 

les  bois  sont  moins  bons  à  cause  du 

Saint-Privé.  —  Slip.  4-,  141  hcct.;  grison.  =  Aux  LiOeaax,  ferriers  ex- 

a/^  fTiao?.  217  m.  (signal  au  N.-E.).  ploités    pour    les   chemins;    scories 

Village  situé  au  pied  des  coteaux  éparses  vers  les  Pigées.  C*est  au  vil- 
qui  bordent  la  plaine  du  Loing,  sur  lage  même  que  commence  la  dériva- 
la  rive  gauche.  —  Craie,  terrain  ter-  tion  du  Loing,  connue  sous  le  nom  dt 
tiaire  et  diluvium.  ~  12  puits  de  7  à  Higole  de  Saint- Privé,  qui  \9i  alimca- 
10  m.,  ne  t^irissant  pas  pour  la  plupart;  ter  le  bief  de  partage  du  canal  de 
ils  sont  creuses  dans  des  terres  jaunes  Briareà  Rogny. 
et  dessables  renfermant  de  nombreux  Voir  aussi  p.  572. 
cailloux.  A  Magny,  1  puits  de  27  m. 

atteint  la  craie  ou  marne    à  22  m.  ;  s«int-Roiii«ln-le  Preux .  —  Sup, 

aux  Creux,  les  puits  sont  assez  pro-  4,056  hccL;  alL  135  m.  (au  Preuxj. 

fonds  ;  à  la  A/arc/iafie//ëre,  ils  le  sont  Dans  le  vallon  de  Saint- Vrain,  en 

peu,    mais   assez    mauvais.  —  2   à  partie  sur  la  pente  d'un  coteau.  —  Sol 
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de  craie  blanche  friable,  qu'on  voit  bien  railles  des  champs   et  des  carrières 

au-dessus  de  Tégiise,  dans  la  tranchée  pour  les  chemins.  —  Griots  et  obuoi 

du  chemin.   Sur  1  .>  plateaux,  sables  blanche  et  rouges  au  S.  de  la  roule  ; 

argileux  rouges  qui  prennent  de  nom-  (froment  et  orge  ;  luzerne,  sainfoin  et 

breux  silex  dans  les  punies  inclinées,  trèfle);  grosses  terres,  des  Simonnets 

—  Puits  de  5  à  8  m.,  traversant  2  à  3  aux  Arnusses,  par  Saints;  terre  de  Pui- 
m.  de  sable  argileux  rouge  à  silex,  avant  saye  à  la  Chapelle,  les  Briots  et  les 
d'atlcindnî  la  craie  friable;  à  la  Fosse-  Robincaux;  (métcil  et  avoine;  trèfle). 
Simon  où  les  puils  ont  45  m.,  la  craie  Bons  prés,  excepté  aux  Dupuits  où  ils 
ne  se  trouve  qu'à  une  grande  profoii-  sont  inondés  en  hiver.  Quelques Mgnes 
deur.  —  Lesconslructionssoniensilex,  aux  Arnusses  et  au  DetTand.  Poiriers 
avec  les  encoignures  en  grès  de  Saint-  et  aussi  des  pommiers;  noyers  assez 
Loup  ou  en   brique.  Chemins  en  silex,  nombreux.  Bois  de  chêne,  avec  peu  de 

—  Sur  les  plateaux,  terres  argilo-sa-  saule  et  de  bouleau,  bons  aux  Grivois, 
bleuscs  jaunes;  beaucoup  de  silex  sur  moins  bons  aux  Simonnets  ;  sur  les 
lespentes.  Bonnes  terres  dansia  vallée,  terres  de  Puisaye  aux  Briots  ils  sont 
(Prairie  étroiie,  assez  sèche,  de  qualité  très-bons. 

moyenne).  Culture  :  ^2/5  de  niéteil,  4/5  Voir  aussi  p.  394, 417,  438  et  531. 
de  froment;  des  vignes.  Bois  d'assez 

bonne  qualité.  ••Int-Sanveap.— Sm;?.  3,0j7hecL; 

ait.  max,  315  m.  (au  Thurcau). 

•alatii. —  'dup.  2,771   hect.;  ait.  Bourg  situé  sur  un  péril  plateau  in- 

297  m.  (à  la  Mancharde).  cliné,  à  mi-cô  e,  sur  le  flanc  droit  de 

Chef-lieu  situé  dans  un  léger  vallon  la  vallée  du  Loing.  —  Etages  néoco- 

qui.débouchedansla  partie  supérieure  mien  et  des  sables  ferrugineux;  craie 

de  celui  du  Branlin.  —  Etages  ooliti-^  inférieure  et  terrain  terliaire.  —  Sur 

que  supérieur,   néocomien  et  des  sa-  la  place  du  marché,  pui:s  communal 

*bles  virts.  —  2  puils  de  8  à  10  m.;  de  2-2  m.  de  profondeur,  entièrement 

quelques-uns  plus  ou  moins  profonds  cretisé  dans  le  sable.  ^  puits  ayant 

dans  chacun  des  nombreux  hameaux;  8à9m.de  profondeur  moyenne;  l'un 

ceux  du   moulin  de    Branlin    et  du  d'eux  à  6e/a/r,  sur  le  champ  de  foire,  at- 

Deffand  ont  environ  55  m     et  sont  teint  54m.,  il  estcreusédansdessables 

ouverts  dans  des  bancscalcaires.— Une  argileux  jaunâtres;  dans  un  autre  situé 

fontaine  à  Saints:  sources  aux  Bressus,  plus  bas,  de  23  m  ,  on  a  rencontré  dos 

aux  Dupuits^  aux  Grivois^  aux  PU-  argiles  dures,  noires  et  félidés  avec  un 

loux,'d Branlin, 'ù\i%Gallons,el'd Petit'  peu  de  lignite;  tous  sont  alimentés 

Banny,   —  C*arrières    de  moellon  'à  par  de  simples   suintements  dans  le 

spatangues  et  nombreux  fossiles  au  sol.  Aux  Melz  et  au  Saussoi/,  puits  de 

midi  de  Saints  et  sur  plusieurs  autres  10  m.  dans  des  argiles  noires.  Aux 

points;  carrière  de  pierre  à  chaux  sur  Moyeux ,  puits  de  5  m.  dans  la  craie 

le  chemin  de  la  Chapelle  ;  sable  rouge  ou  marne»  Mares  aux  Griffons  et  à 

et  blanc  w\\  S.  ainsi  (|u'au-dessous  de  Tuchien.  —  Fontaine  avec  lavoir,  au 

la  Manclia..le;  il  y  en  a  de  blanc  aux  haut  du  bourg  au  N.-O.,  près  de  la 

liourgoins,  au  S.-E    des  Dupuits.  A  route  de  Mézilles.  Une  autre  au  bas  de 

Branlin  et  à  TE.  de  la  Chapelle,  mar-  l'église  au  S.;  belle  fontaine  au  Chêne- 

nières  dans  lesquelles  on  extrait  la  Rond,  au  S.  de  la  Braère.  Plusieurs 

paitie  supérieure  du  calcaire  portian-  sources,  au   Thureaa,  aux  Rondon$, 

dicn  pour  ramenclenient  des  terres  à  aux  Berfjeries,  aux  Pereux  et  aux  jV/o- 

Saints  et  à  Saint-Sanveur.    -  Da  »s  les  lés.  5  étangs,  dont  deux  grands,  des 

constructions  on  ciiploic  la  pierre  de  Barres  et  des  Gaudry,  j|  mentant  des 

taille   de  Grangette  et  le  mortier  de  moulins.  —  Grès  ferrugineux  en  gros 

chaux  et  sable;  au  DetTand  la  terre  ar-  bancs,  exploités  au  bas  du  château, 

gileuse  est  employée.  Couvertures  en  sur  le  grand  chemin  de  Toucy,  où  ils 

chaume,  surtout  sur  le  terrain  ooliti-  sont  plus  tendres  et  exploités    à  la 

que;  en  tuile  de  Saint-Sauveur.  Pier-  poudre.  On  en  trouve  aussi  dans  la 
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I  plupart  des  hainejiux.  S  luilerles,  ti- 
rant sur  iilaee  des  arpiles  noires  cl 
donnant  des  produits  d'assex  bonne 
iqualilË;  â  aat  Pullaittê^  I  â  Bois- 
Prieur,  1  aux  Rondom  eti  aux  Gour- 
tiereaux;  auN.-O.  de  la  Berthinerie, 
11  y  rn  a  encore  une  autre  nouvelle, 
plusieurs  Tours  il  ctinux,  tirant  leurs 
Biahiriaux  de  Moutlers  et  de  Saints.  — 

I   Dans  les  constructions  on  emploie  la 

!  lierre  de  taille  de  Tliury  et  du  Mo- 
BSines,  etie  grRsrerrugûiemi  ou  pierre 
I  grise  d-!  la  Marcincrie,  qui  rcvienl 
aussi  clier,  malgré  la  proximité.  Quel- 
queFois  les  ou%eriures  sont  raiies  en 
brique.    Couvertures  en    tulle,    irèS- 

Eeuen  chaume, quelques-unes  en  bois, 
e  grès  ferrugineux  entre  presque  à 
lui  ^eul  dans  la  confection  des  roules  et 
chemins. —Terres  sableuses, formant 

'  les  S/3  du  territoire,  et  terres  douces 
Bur  le  plateau  à  l'O.  de  la  route  de  Mé- 
Illles.  La  marne  est  fort  employi^e  el  so 
lireàSoul  m.  de  profondeur  dans  ceito 
dernii're  partie.  (Méicll,  peu  de  seigle, 
avoine  et  orge  ;  trèlte  el  ray-gnss  sur- 
lout).  Prés  marécageux ,  de  qualiiË 
médiocre.  Beaucoup  de  poiriers  ;  cnvi- 

'  ron  300  cliSlaigniers  au  Thureau.  Bois 
debonnequaliié,  surtout  dansles  terres 
douces  où  une  couche  d'argile  entre- 
tient rtiumidilé. 

Voir  aussi  p.  +17, 11%  W6,  i67  el 


8>lnt-T«léri«n — SHp.  S,333hecl.; 
ait.  166  m.  (N.-O.  du  village). 

Dans  une  légère  dépression  du  grand 
plaieuu  tertiaire.  —  Sol  d'argile  ter- 
tiaire à  silex;  un  peu  de  grès  sili- 
ceux; quelques  blocs  de  grès  et  de 
poudingues.  —  Pulls  de  10  m.  à  13  m. 
traversant,  avant  d'atteindre  la  craie, 
une  assise  d'argile  rousse  dont  l'épais- 
■ear varie  entreSm.  ei8  m.  Profon- 
deur des  puiis  de  Fontaine  (hameau), 
SO  m.  ;  44  m.  au  bameau  du  Carré.  — 
Sources  do  l'Orvanne,  dans  un  petit 
vallon,  entre  Sl-Valèrien  et  Fontaine. 
—  Dans  le  même  quartier,  marnière 
aBSGzconsidërubled'oùroueMruil  aus- 
si de  gros  silex  tuberculeux.  —  Con- 
structions en  >liex  de  la  craie,  un  peu 
de  gtlis  el  de  brique;  couvertures  en 
tuile.  —  Dans  le  vallon  de  l'Orvanoe, 


sol  détriUque,  argileux,  d'une  t 
rougeâtre  (prairie,  peupliers).  Partout 
ailleurs  la  terre  est  argileuse,  grise  ou 
rougeàlre,  mêlée  de  cailloux  (froment. 
méleil,  seigle,  arbres  .'i  cidre,  un  p«u 
de  bois  j. 

Voir  aussi  p.  138. 

BalnUTIaDCBirr.  —  Sup.  I.Ui 
becl  ;  aU.  IS9m. (grande  roule  âfO,]. 

Village  sKué  sur  la  rive  gauche  du 
canal  de  Bourgogne  et  dp  l'ArmaoçOH. 
au  dèbouclié  d'un  vallon.  — Calcaires 
oxfordien  rupérieur  et  corallien  blaac 
—  60  puits  dont  la  profondeur  vario 
de  4  m.  dans  le  bas  à  13  m.  dans  le 
haut;  en  les  creusant  on  trouve  :  lem 
végétale,  1  m.  ;  roche  calcxire,  S  m.; 
couche d'trgile,  im.;inarne argileuse, 
5m.  Citerne  o  Pinagot.  —  (îrossas 
iwrcvs  du  Rude  Rafisff,  qui  sejeilt 
dans  i'Armançon  devant  le  village.  — 
Grande  carrière  de  pierre  de  lalllr 
blanche  â  Pinagot.  Sur  le  chemin  df 
Tanlay,  carrières  peu  pruftindcs,  mais 
très -étendues,  donnant  du  iniiellon  i^i 
des  lèves  ;  pendant  quel()u«s  l«mpt 
on  en  a  tiré  de  la  pierre  liitiot|Ti>plii<)ur 
de  petite  dimension:  carrières  Km- 
blabics,  moins  étendues,  prés  du  bo» 
de  Tonnerre.  Arënesur  la  grande  roatt 
près  du  chemin  d'Angy.  Le  sable  !r 
tire  dans  la  rivière,  près  du  pont.  — 
Constructions  en  matériaux  du  payt, 
quelquefois  en  plerrcdc  uiillcde  Pscv. 
Couvertures  en  lève,  chrmias  n< 
pierre  des  vignes,  —  Obue  sur  Iw 
plateaux;  arène  très-maigre  à  Pinagot; 
bonnes  terres  de  lames  dans  la  plaine; 
(froment]  orge  et  avoine;  luierne  » 
irëlle  ;  chènevières).  Be^aueoup  <k 
vignes,  gelant  quelquefois  ei  doonaot 
de  grandes  quantités  de  vin.  Arbres  ■ 
fruits  dans  les  vignes  ;  des  no)'tn. 
Bois  de  chêne  avec  du  charme  ;  à  Pi- 
nagot le  hèlL-e  s'y  adjoint. 

Voir  aussi  p.  548  et  303 

SBiicnj.   —  Sup.  999    hecL;  «B. 

311  m.  (plateau  au  N.l. 

Dans  le  vallon  de  la  dalllarile,  qw 
débouche  au-dessous  de  Sens  dan»  li 
vallée  de  l'Yonne.  —  Sol  coidim  " 
Fontaine-la- Gaillarde  ;  grès  sautaf* 
sur  le  plateau.  —  Puits  variuii  del* 
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15  m.,  traversant  1  ni.  W  de  détritus  terres  maillées;  obue  vers  les  bois  , 
jaunâtreàsilex,  avant  de  pénétrer  dans  (froment  et  orge;  sainfoin,  luzerne, 
la  craie.  —  Quelques  petites  sources  trèfle  et  minette).  Quelques  prés  vers 
dans  la  prairie  du  village.  —  Une  Fresnes.  Vignes  donnant  des  vins  en 
crayùreàrO.N  0  ;onylrouveunecraie  quantité  moyenne.  Cerisiers  et  noyers 
tendre  massive  (cristaux  de  calcaire  fournissant  une  assez  grande  quantité 
inverse  dans  les  nssuros).  Une  autre  d'huile.  Bois  très-bons,  dans  les  obues, 
au  fond  d'une  gor^^e  au  N.,  d'où  Ton  principalement  en  chêne. 
a  extrait,  dit-on,  beaucoup  de  maté-  Voir  aussi  p.  55i. 
riaux,cni6j7,  pourla  construction  des 

voûtes  delà  cathédrale  de  Sens.  Deux  santlsoy  —  Sup,  935  hect.  j  ait. 
tuileries;  l'une  d'elles  se  trouve  près  286  m.  (colline  au  N.). 
du  village  ;  elle  est  alimentée  par  les  En  plaine  au  bord  d'un  léger  vallon, 
terriers  du  plateau;  la  seconde  est  — Sol  de  calcaire  à  entroques;  cal- 
prèsdelafennedcit/a^^arTi?.  La  terre  caire  blanc-jaunâtre  marneux  sur  les 
qu'on  extrait  autour  de  l'usine  est  im-  côtes  élevées  ;  argile  cymbienne  au 
pure,  rougeâtrc,  avec  quchpies  veines  fond  du  vallon.  -  Les  puits  ont  de  6 
blanches  et  grises  et  des  poches  de  à  7  m.  dans  le  bas  et  15  m.  dans  le 
sable.  —  Constructions  en  craie  à  la-  haut;  ceux-ci  sont  sujets  à  tarir  et 
quelle  on  joint  un  peu  de  grès  et  de  sont  creusés  dans  le  calcaire  a  entro- 
silex;  couvertures  en  tuiles.  Chemins  ques  avec  argile  par  dessous  ;  ceux  du 
en  silex.  —  Le  vallon  otTVe  une  terre  bas  rencontrent  presque  de  suite  Tar- 
arglleuse  grise  et  un  détritus  jaunâtre  gile. — Nombreuses  sources  données 
(prairies,  peupliers).  Sur  les  coteaux,  par  les  infiltrations  opérées  à  travers 
terres  gris-jaunâtre  en  partie  crayeu-  le  calcaire  et  retenues  par  les  argiles. 
ses,  un  peu  caillouteuses,  peu  fertiles  II  y  a  au  village  2  fontaines  publiques 
(seigle,  un  peu  de  \igne).  Le  plateau,  avec  lavoirs,  et  2  que  Ton  peut  citer 
enfin,  est  argilo-sableux  et  caillouteux;  particulièrement,  sur  le  coteau,  de 
sur  les  parties  les  moins  élevée?,  cou-  l'autre  côté  du  vallon.  —  On  construit 
leur  rougeâtre  ;  les  places  culminantes  en  calcaire  a  entroques  que  l'on  tire  çà 
sont  plus  sableuses,  de  co  jleur  grise,  et  là  dans  les  champs  ;  pierre  de  taille 
et  presque  exemptes  de  cailloux.  La  d'Anstrude;  mortier  en  terre  ;  couver- 
moitié  du  plateau  est  plantée  en  chêne,  turcs  souvent  en  lèves.  Chemins  en 
bouleau,  châtaignier;  le  reste  porte  du  pierrailles.— Entre  Santignyet  Vassy, 
seigle  et  du  froment.  terres  d'un  brun  rougeàtre  ;  obue  un 

Voir  aussi  p.  506.  peu  jaunâtre  du  côté  de  Pizy  ;  sur  les 

plateaux,  terres  pierreuses  légères  ; 

iiAiiiboiirii;.  —  Sup,  l,2ii  hect.;    (céréales  et  prairies  arlitlcielles).  Bons 
ait.  max.  20'2  m.  (à  Fosse-de-Boulois).    prés  dans  les  vallons;  coteaux  en  vi- 

Village  situé  sur  le  plateau  entre   gnes.  La  principale  culture  est  le  fro- 
deux  légers  vallons.  —  Marnes  et  cal-    ment. 
caires  oxfordicns    moyens    et   supé- 

rieui*s,  et  calcaire  corallien  blanc  —  «»«rry  —  Sup.  2,564  hect.;  aU. 
3  puits  de  il  m.  de  profondeur  au  max.'ôôi  m.  (signal  de  Soulangis). 
plus,  ne  tarissant  pas,  creusés  dans  Village  situé  sur  un  plateau  très- 
une  roche  dure  un  peu  argileuse,  uni  à  la  naissance  d'un  léger  vallon. — 
Pu'ils  au  lUessf 8  ;  cWi^ruQ  ix  Fosse-Ue-  Grande  oolile:  argile  oxfordienne  k 
Boulais. —  Moellon  tiré  sur  plusieurs  minerai  de  fer;  marnes  et  calcaires 
points;  quelquefois  on  fait  de  la  oxfordiens  moyens. —  5  puits  de  6  m., 
chaux.  Dans  la  forêt,  nu  N.-O..  on  a  allant  jusqu'à  17  m.  de  profondeur 
exploité  du  minerai  de  fer  semblable  dans  la  partie  basse;  ils  tarissent  en 
à  celui  d'Vrouère  et  en  même  temps,  partie  pendant  l'été; l'un  d'eux  a  mon- 
—  Dans  les  constructions  on  emploie  tré,  lorsqu'on  le  creusait:  terre  franche 
iapierrede  taille  de  Pacyetd'Vrouère;  un  peu  noire.  Cm.  50;  terre  rouge 
l'arèue  vient  du  Desfrois.  —  Criots  et  pierreuse,  I  m.;  calcaire  donnant  du 
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moellon  3  m.;  calcaire  argileux  1  m.  50;  eo  vigne  ;  assez  mauvais  pré  au  bord 

des  citernes  el  un  abreuvoir.  A  Soulan-  de  Teau,  inondé   et  perdu  à  peu  près 

gis,  puits  moins  profonds  —  Une  fon-  chaque  année, 
laine  et  des  mares  à  Soulangis,  avec 

lavoir  ;  bonne  fontaine  à  Antonnay,  »a«Tisayle-B«U.  —   Sup.    4,554 

près  de  la  route.  —  A  TE.  de  Sar-  hect.;  ait.  310  m.  (château  de  Mont- 

ry,   on  tire  du  moellon  au  fur  et  à  jalin). 

mesure  des  besoins  et  on  remplit  en-  Village  situé  un  peu  en  pente,  à  la 
suite  les  trous;  pr^s  d'Anlonnay  il  y  a  base  de  la  colline  de  Moniorge,  — Sol 
des  iévières  qui  fournissent  même  aux  d'argile  sous  le  village,  de  lias  dans 
villages  voisins  ;  arène  sur  le  chemin  la  partie  basse  du  territoire  du  côté 
de  Saiivigne.  Le  minerai  de  fer  existe  de  Saint-Jean  et  de  Bierry  ^  et  de 
au  S-0.  de  Sarry,  mais  il  n'a  pas  terrain  cymbien  sur  les  collines  de 
encore  été  exploité.  —  Dans  les  con-  Montorge  et  de  Montjatin  —  Puits 
structions  on  emploie  la  pierre  de  de5  à  7  m.,  max.  10  m.  Ils  sont  creu- 
taille  d'Annoux.  Couvertures  en  lève  ses  dans  Pargile  et  donnent  de  Teau 
du  pays.  —  Terres  pierreuses  noirà-  en  toutes  saisons.  —  Une  bonne  feu- 
tres assez  médiocres,  et  obue  ;  peu  de  taine  avec  lavoir  au  bas  de  Sauvigny, 
terres  argileuses;  (froment,  orge  et  une  autre  à  la  ferme  Safni-Jfûn  tl 
trémoire;  trèfle  et  sainfoin).  Pas  de  une  a  B/erry  avec  lavoir  ;â  près  JfoiK- 
prés.  Vignes  ne  suffisant  pas  à  la  con-  Jalin,  La  plupart  de  ces  eaux  doivent 
sommation  locale:  ni  arbres  fruitiers,  couler  sur  Targile  supérieure  au  cal- 
Di  noyers.  Bois  de  qualité  moyenne,  caireà  gryphées.  —  Carrière  délias 
en  chêne  avec  hêtre  et  charme.  près  la  ferme  Saint-Jean  au  lieu  dit 

Voir  aussi  p.  315  et  5âi.  le  Champ-de-la' Herre  et  à  Bieny  aa 

lieu  dit  les  Créts,  Carrières  de  cil- 

mmuyrigmy'ie  Beuréal.  —  Sup.  483  Caire  à  Gryphéecymbium^  dite  pierre 

hect.  ;  ail.  iâ5  m.  (vallée).  jaune^  Tune  sur  le  haut  de  Montorge, 

Village  situé   à    rextrémité  d'une  à  gauche  du  chemin  d'Etaules  et  l'autre 

plaine,  en  haut  d'un  escarpement  de  à  Montjalin  dans  une  dépendance  da 

la  rive  gauche  du  Seraiii. —  Terrain  châlcau  :  une  autreà  l'O.  de  Monijalln 

de  lias  iiiféi  leur  reposant  sur  le  gia-  au-dessus  de  la  roule  de  Montbard.rne 

nite.  Celte  dernière   rocl.e   paraît  au  luilerie,  dilede  C^rre,  à  roxtrcmiié  du 

bord  de  la  ri\ièrc  cl  au  fond  du  ruis-  fliiagc  au  bord  de  la  roule    de  Lyon. 

seaudeSer6o7/wa/s.  ~  Lespuiisontde  Elle  prend  sa  terre  au  S.-E.  et  près 

7  à  10  m.  et  donnent  de  l'eau  en  toutes  de  Sauvicruy  (argile  supérieure  au  cai- 

saisonsJls  ieuconlrenl,sous la  terre vé-  cairc   à  gryphées).  Terriers   ouvms 

gétalc,  les  couches  il  férieuresducalcai-  dans  la  niùine  terre  de  chaque  côié  de 

reà  gryphées. — Une  boiuie  fontaine  au  la  roule  de  Sauvigny  à  Avallon  à  nioin^ 

milieuduvillageaveclavoir;  une  autre  de  1  kiloni    du  \illagc.  — Const^u^ 

aussi  très-bonne  du  côlé  de  Toutry,  à  (ions  en  pierre  bleue  ei  jaune  du  pa>s. 

100  m.  ;  plusieurs  aulres  encore  au  pré  f  .heiuins  en  pierrailles.  —  Sur  l'argile. 

des  Roseaux.  —  Constructions  en  lias  terres  froides  qui  exigent  beaucoup  de 

qu'on    lire  ça  et  là  sur  la  lisière  du  fumier  (froment,  seigle  et  avoine^  :snr 

petit  vallon   de  Serhonnais.  coté  S.;  le    lias,  créai  noir  :  sur  le  cymbium. 

mortier  en  terre  ou  à  chaux  el  sable  ;  créât  rouge,  terres  médiocres  exigeant 

pierre  de   taille    du    Montliot,  Thi/y.  de  l'engrais  (froment  et   prairies'-,  m- 

Pierrailles  pour    reiitreticn  des  che-  gnes  sur  la  côte  de  Mortforge. 

miiis.  —  Teire  légère hiancluiire et jau-  Voir  aussi  p.  î205  et  20i. 
nâtre  sur  la  luniachelle,  du  côlé  fie  S""- 

Magnaiice  droniont,  seigle  et  avoine)  ;  «ft^ifcny.  —  S//p.  i,Ci4hecL;<r//.lW 

vers  Savigny   terre  forte  el  obue    de  m.  (à  la  Grande-Cour), 

bonie  fpialité  (froment);  assez  bonne  Village  situé  sur  le   bord  du  valloa 

terre  sableuse  sur  le  granité  en  appro-  de  Vernoy.  —  Sur  les  hauteurs,  «H 

obant  des  escarpements;  côte  d'arène  tertiaire  représenté  par  une  terre  roo- 
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geâtre  argileuse  ou  argilo-sableuse  cipales  de  terres  :  terre  noire  sur  le 
avec  silex,  recouvrant  la  craie  directe-  calcaire  à  gryphées,  occupMit  la  plus 
ment  ou  avec  interposition  de  sable  pur  grande  partie  du  territoire  de  laplaioe; 
(les  Dameis,  les  Pommiers).  La  craie  (fromeni,  seigle,  avoine,  plantes  four- 
friable,  nommée  marne  dans  le  pays,  ragères  et  chanvre)  ;  obue  blanchâtre 
existe  dans  le  fond  du  vallon  à  une  ou  gris-clair  au  bord  de  la  première 
faible  profondeur.  Blocs  de  grès  sau-  du  côté  de  Toutry,  excellente  terre  h 
vage  ou  enfouis  dans  la  masse  du  froment;  le  sous-sol  étant  argileux, 
terrain  tertiaire.  —  Puits  ayant,  au  les  plantes  pivotantes  n'y  viennent  pu> 
village,  de  4  à  6  m.  de  profondeur  et  bien  ;  les  terres  de  la  troisième  sorte 
traversant  la  terre  rouge  argileuse  à  bordent  le  Serain;  elles  sont  inférieures 
silex  et  blocs  degrés,  avant  d'atteindre  aux  deux  autres;  bons  prés  autour  de 
la  craie.  Dans  les  hameaux  ils  pé-  Ragny.  En  général  le  sol  de  cette  corn- 
nètrent  jusqu'à!25à37  m.  Aux  Dornets  mune  peut  être  rangé  parmi  les  meii- 
on  a  trouvé  environ  5  m.  de  terre  leurs  du  département. 
rouge,  451  m.  de  sable  rougeâtre  et 

blanc  jaunâtre.  — Dans  le  vallon,  le  aiceanx.  —  Stcp.  1,523 hect.;  <y/^  506 
long  du  ruisseau,  existent  plusieurs  pc-  m.  (signal  du  Mont-Robert). 
cites  sources.  Nous  citerons  celle  qui  a  A  peu  près  en  plaine.  Eglise  sur  un 
été  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  léger  mamelon.  —  Sol  de  lias.—  Puits 
de  Saint- Biaise.  Etangs  à  l'O.  deSavi-  ayant  de  5  à  9  m.  creusés  dans  Targilc 
gny;  le  plus  considérable  porte  le  nom  et  le  calcaire  a  gryphées  en  haut,  et 
de  Pierre-Aigue.  —  Une  sablonnière  dans  le  lias  inférieur  blanchâtre  et 
près  de  cetélang.  —  On  bâtit  en  grès  marneux  au  bas  du  village.  —  2  (on- 
et  en  silex.  Chemins  en  silex.  —  Dans  taines  au  village  dont  une  avec  abreu- 
le  vallon,  prairie  et  bois;  la  terre  est,  voir.  —  Constructions  en  pierre  de  i^on- 
comme 7i  l'ordinaire,  noire.  De  chaque  telon  et  terre.  Chemins  en  pierrailles, 
eôté,  teri^  rouge  en  général  caillou-  — Sol  argileux  dans  le  bas  et  dans  les 
teuse  (froment,  méteil,  arbres  fruitiers);  coteaux  (froment  et  luzerne);  bons 
il  y  a  là  aussi  des  terres  qui  ne  ren-  prés  dans  les  fonds;  terre  noire  sur  le 
ferment  presque  pas  de  silex  et  qui  lias,  du  côté  de  Maison-Dieu  (médio* 
produisent  un  bon  froment.  cre);  il  y  a  aussi  de  ce  côté  des  obues; 

obue  blanchâtre  trèft-médiocre,   près 

itAvlKByea-Terro- Plaine. —  Sup.    Charbonnières    (froment   et   seigle); 
MO  bect.  ;  ait.  3U0  n).  (rouie  à  TE.)        prés  qui  produisent  un  fourrage  es- 

Vlllage  situé  en  plaine  (plaine  d'E-  cellent. 
pois8es)el  en  partie  sur  le  versant  d*un 

très-petit  vallon. —  Solde  calcaire  a  Selffnclay.  •—  Sup.  1,346  hect; 
gryphées  ordinaire  dans  la  plaine  ;  lias  ail,  max.  104  m.  (Petit  Parc) 
loférieur  sous  le  village  (calcaire  gris-  Bourg  situé  sur  les  parties  inférieu- 
elair  et  argile)  ;  granile  près  du  Serain.  rcs  de  la  pente  de  la  colline  du  Parc. 
— Bons  puits  de  5  à  7  m.,  rencontrant,  —  Etage  des  sables  verts,  craie  infé- 
tous  la  terre  végétale,  une  terre  ar-  rieure  et  diluvium.  —  Environ  250 
gilo-ferrugineuse ,  des  couches  de  puits  de  «là  !20  m.,  ne  tarissant  jamais 
calcaire  gris  peu  coquiller,  et  une  et  ayant  5  à  4  m.  d'eau  en  hiver  et  1  à 
argile  qui  retient  Teau;  dans  Tun  des  â  m.  en  été;  dans  la  part  e  élevée,  ils 
puitsdu  bas,  on  a  attei  it  le  granité,  sontcreusêsdansdcs  sables  purs,  tins, 
—  3  sources  à  citer  :  une  petite  au  vil-  jaunes  ou  roses  supérieurement,  deve* 
lage;  une  deuxième  tout  près,  dans  les  nantde  plus  en  plus  argileux  et  verts  à 
prés  au  S.  La  plus  intéressante  est  mesure  que  Ton  s'enfonce;  celui  de  la 
Mlle  de  Ragny^  qui  est  très-abondante  place,  de  37  m  ,  est  en  entier  dans  les 
et  sort  d'un  puisard  naturel  très  pro*  sables  supérieurs;  dans  la  partie  bas- 
fond  qui  a  plus  de  3  m.  d'oriûce.  —  se,  les  sables  sont  argileux  et  alternent 
Constructions  et  chemins  comme  à  avec  des  bancs  d'argile.  Au  Pont^Gm* 
SanvIgny-le-Beuréal.  —  3  sortes  prin-  lop,  1q  puits  a  16  à  17  m.,  tandis  qua 
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celui  de  Vaue^ery,  éloigné  de  300  m.,  ques-unes  en  ardoise.  Pour  les routestc 
a  seulement  5  m.  —  Trois  fontaines  lesgrands  chemins  on  emploie  les  grèi 
principales  dans  le  bourg:  N,  D.  près  ferrugineux*  des  silex  roulés  ramassés 
de  l'église,  de  la  Berline^  à  300  m.  à  dans  les  champs,  et  aussi  des  calcaires 
TE.;  toutes  deux  fournissent  de  l'eau  néocomiens.  Les  chemins  sont  entrete- 
toute  l'année,  mais  ne  coulent  que  dans  nus  en  craie  recouverte  d'une  couchede 
la  saison  des  pluies,  la  Fontaine  Saint-  gravier.— Terres  sableuses  etargiicuses 
Martial^  à  100  m.  au-dessous  de  Fégli-  dans  la  partie  méridionale  du  territoire, 
se,  au  N.,  coule  continuellement  et  ali-  marneuses  ou  blanches  sur  le  Thureaa 
mente  une  mare.  A  1  kil.,  sur  In  route  et  ses  pentes;  grosses  terres  d*alluTioD 
de  Beaumont,  Fontaine  des  Noyers^  et  graviers  dans  la  plaine  du  Serain; 
alimentant  le  lavoir  public;  la  Fon/oine  (froment,  peu  d'avoine,  très-peu  de 
Rollet,  près  du  chemin  de  Beaumont,  seigle  et  d'orge;  beaucoup  de  pommes 
alimente  un  lavoir  particulier.  Plu-  de  terre,  un  peu  de  colza  et  de  pavot, 
sieurs  autres  petites  i^ources  sur  les  luzerne,  trèfle  aussi  et  sainfoin;  beau- 
pentes  et  dans  les  berges  du  Serain;  coup  de  chanvre).  Vignes  assez  gelives; 
dans  le  Grand-Parc,  source  principale  des  vins  rouges  en  quantité  plus  que 
du  Vemois.  —  Plusieurs  carrières  de  double  de  la  consommation,  et  vendus 
moellon  crayeux,  blanchâtre,  au  som-  pour  Paris.  Beaucoup  de  jeunes  poni- 
met  du  Thareauj  ou  colline  située  au  miers,  peu  de  noyers.  Châtaigniers  d^ 
N.-O.  du  bourg;  les  principaux  fossiles  séminés  dans  les  bois  et  occupant  aussi 
sont  les  Ammonites  Mantelli  et  va-  1  hectare  de  terrain  ;  des  oseraiei 
rianSj  NatUilus  etegans^  Jnoceramus  Bois  taillis  assez  bons,  en  chêne,  avee 
euneiformis  et  liitus.  Un  banc  bleuâtre  du  bouleau,  de  Taulne  et  du  charme, 
qui  se  délite  à  l'air  donnerait  une  bon-  Voir  aussi  p.  497,  459,  484,  498  et 
ne  marne  pour  Tagricullure;  les  bancs  507. 
inférieurs    désagrégés   donnent  une 

ISfTtf  à  airM  recherchée  pour  les  gran-  «^mentroa.  —  Sup,  1,169  hect; 
ges.  On  a  extrait,  à  plusieurs  reprises,  att.  max.  3^  m.  (plateau  au  N.). 
pour  moellon,  dans  le  lit  du  Serain,  Village  situé  dans  un  petit  vallon  qui 
en  aval  de  la  roule,  des  grès  blanchû-  débouche  dans  un  plus  grand,  tribu- 
ires  très-durs  dont  les  parties  infé-  taire  de  l'Ouanne.  —  Etages  ooliii- 
rieures  plus  tendres,  gris-verdàire,  que  supérieur  et  nf^ocomien.  —  5 
renferment  beaucoup  de  fossiles.  Dans  puits  de  10  a  12  m.;  en  les  creusant. 
les  bois,  grès  ferrugineux, quelquefois  on  a  trouvé  des  alternances  d'argile 
enblocs  considérables  Grandcsablière  grise  et  de  calcaire  dur,  et,  dans  le 
au  coin  du  chemin  de  Chemilly;  on  lire  fond,  une  argile  noire  dite  conroi.  A 
aussi  du  sable  dans  \i*  Grand-Parc  et  Coulon,  4  puits  de  6  ù  8  m  ;  S  de  15  m. 
les  Usages;  dans  la  rivière,  sables  et  à  Test-Milon,  et  2  aux  Ecoles  et  aux 
graviers  granitiques  pour  les  mortiers  Petils-Milols,  —  2  fontaines  avec  lavoir 
et  les  chemins.  Tuileiies  du  Ponl-Ga-  et  abreuvoir;  2  fontaines  à  Coulonel  1 
lop  et  (ieVaucherei^  alimentant  en  par-  aux  Pelits-Milots;  mares  à  Tesi-Mibn 
tieSeignelay  et  les  villages  voisins.  --  et  aux  Lcoles.  — Dans  les  conslruc- 
Dans  les  constructions  on  eu. ploie  les  lions  on  emploie  le  moellon  que  cha- 
matériaux  suivants  :  le  moellon  dur  cun  tire  dans  ses  champs^  cl  la  pierre 
de  Montigny,  Venouse  et  Kouvray,  et  de  taille  de  Molesmes;  on  se  sert  d'ar- 
ia pierre  de  taille  de  Courson  el  de  gile  et  surtout  de  mortier  fait  a\ec  ii 
Molesmes;  la  pierre  dure^ient  de  Ton-  chaux  de  Fontenoy,  Luiande,  Saint- 
nerre  el  de  Chevroclies  (Mèvi^e),  et  la  Sauveur  et  Druies,  et  le  snble  de  la 
ehaux  de  Bussy-eii-Oti  e  et  de  Ton-  Bruyère.  Couvertures  en  tuile  de  Fon- 
nerre.  Couverturesen  tuile  des  tuileries  tcnoy,  Lalande  el  Saint-Sauveur  — 
et  aussi  \ie  celles  des  \illîiges  avoisi-  Griots  nombreux,  teri es argileusesvcrs 
nants;  les  carreaux  viennent  principa-  Coulon.obue  sur  le  plateau  au  X; (frô- 
lement de  Pontigny;  un  quart  des  mai-  ment,  orge  el  avoine;  luzerne,  saiiiftMO 
sons  couvertes  en  chaume,  el  quel-  et  trèfle/;  prés  de  qualité  médiocre, 
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mais  très-abondants.  Vignes  peu  gc-  teaux.  Criots  dans  les  vallons,  et  quel- 

lives,  plus  nombreuses  à  Test-Miloii,  quos  (erres  argileuses  près  du  bourg; 

donnant  principalement  des  vins  rou-  (froment,  orge  et  aussi  avoine  ;  trèfle 

ges,  en  quantité  insufllsante  pour  la  et  luzerne  ;  quelques  prés  mauvais; 

consommation    locale.    Noyers  assez  très  peu  de  ^i;;nes  et  d'arbres  fruitiers, 

nombreux.  Petit  bois  médiocre,  dans  Bois  de  cliène  et  charme,  avec  un  peu 

lequel  le  charme  domine.  de  hêtre,  médiocres  pour  la  plupart 

flieBaïf,   —  Sup.  i,7tii\\ect  :    ail,  8enneToy-l«  Haut.  —  Sup.  884 

340  m.  (signal  au  S.-E.  de  Scnan).  hcet.;  ail.  max.  319  m.   (plateau  au 

Dans  la  vallée  et  sur  les  deux  rives  S. -().). 

du  Tholon.  —  Sol  de  craie  inrérieure.  Village  situé  sur  la  partie  Inférieure 

—  Puits  de  5  à  25  m.  (ayant  30  m.  à  de  la  pente  orientale  du  plateau.   — 

CAai7/«ii«e),  traversant  3  m.  d'argile  Marnes  et  calcaires  oxfurdicns  moyens 

rouge  h  silex  (tuf)  avant  d'entrer  dans  et  supérieur.  —  20  puits  de  6  à  12  m. 

la  craie.  —   Une  grande  carrière  de  durts  le  haut,  tarissant  pourla  plupart; 

craie  blanche  sur  la  pente  du  Monlho-  ils  présentent  d'abord  des  bancs  cal- 

to»,  et  une  de  craie  inféri     rc,  pour  caires  durs,  puis  des  calcaires  argi- 

mo«»llon,  au  S.  delà  Basai)  Cour.  Tui-  leux,  cafj're,  et  enfin  des  argiles  noi- 

Icric  sur  le  plateau  vis  à  vis  du  che-  râlres.  Citernes  h  la  Monlagne,  — Une 

min  âe  Chailleuse.    —  Constructions  grande  fontaine  avec  un  lavoir,|donnant 

en  craie  et  silex.  Chemins  entretenus  un  petit  ruisseau.  —  Sur  beaucoup  de 

avec  des  silex.  —  Terres  argilo-sa-  points  carrières  temporaires  de  moel- 

bleuses  rouges,    renfermant  peu  de  Ion,  et  trous  à  argile  que  Ton  comble 

silex  (froment,  très-peu  de  méteil,  peu  ensuite  ;  un  patouillet  au  bas  du  vll- 

de  vignes).  =  Dans  la  craie  :  Nau4Uus  lage.  —  Dans  les  constructions  on  enn- 

eieffanSj  Ammoniles  Genloniy  Peclen,  ploie  la  pierre  de  taille    de  Ravières, 

inoceramtts.  Ncsle  et  Laignes,  et  Tarène  de  Gigny. 

V^olr  aussi  p.  483.  —  C'iots  sur  les  pentes  et  aussi  sur  le 

plateau   où  les  obues  prédominent; 

•eaaeToy-le-B««.— 5</;7.869hect.;  (froment  et  avoine;  trèfle);  sur   les 

ail,  pentes  beaucoup  de    vignes  donnant 

Village  situé  dans  le  fond  d'un  large  assez  peu  en  général  :  peu  d'arbres  à 

vallon.  —  Grande  oolite  et  argile  ox-  fruits  et  de  noyers.  Bois  de  qualité 

fordienne  à    minerai 'de   fer.  —  100  moyenne  en  chêne  et  charme 

puits  de  6  ù  lOm.,  montrant  lorsqu'on  Voir  aussi  p  320. 
les  creuse,  de  l'argile  jaune  et  de  la 

terrcà  bâtir;  un  banc  de  calcaire  argi-  «♦^n».  —Sm/>.  2)166  hect.;  ail.  67 

leux  dur,  dit  Ca/fre^  à  8  m.  de  profon-  m. 

deur,  et  enfin,  a  10  m  .  un  banc  de  En  plaine,  dans  la  vallée  de  l'Yonne, 
roche  dure  grise.  Au  CJiâleau,  puits  près  du  point  où  la  Vanne  vient  s'y 
de  15  m.  sans  source  —  Plusieurs  jeter,  dans  l'angle  formé  par  ces  deux 
fontaines  à  la  Meurge.  —  Sur  divers  rivières. — Sol  d*alluvion  ancienne  re- 
points du  plateau,  carrières  tempo-  couverte,  sous  la  ville,  par  des  ter- 
mires  de  moellon  jaunâtre:  et  aussi  de  rains  de  remblai  Cette  alluvion  est 
minerai  de  fer,  comme  il  a  été  dit  composée  de  terre  rouge  avec  silex 
p.  313;  la  fontaine  de  Scnnevoy-le-  très-serrés,  reposant  sur  un  sable  gré- 
Haut  alimente  Ix  patouillcis  dont  les  veux  composé  de  petits  silex  et  de 
produits  étaient  portés  aux  hauts-  grève  jurassique.  Cette  dernière  do- 
fourneaux  d'Aisyet  de  HulVon  —  Dans  mine  dans  le  voisinage  de  la  rivière; 
les  constructions  on  empUiie  la  pierre  on  y  voit  des  petits  galets  de  granité 
de  taille  de  Havières  et  de  Laijçnes,  ro-sc.  Les  silex  deviennent  plus  abon- 
Targile  ou  l'arène  de  Gigny  et  de  Jully.  dants  à  mesure  que  l'on  approc  e  des 
Couvertures  en  partie  en  lèves  gros-  collines.  On  a  trouvé  dans  cette  allu- 
sières.  —  Obues  sur  tous  les  bas  pla-  vion  caillouteuse,  au  cimetière  N.-E. 

/ 
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d»  la  ville.  dM  dents  d'^éphant  tos- 

I  We.  ~  La  profonde  m-  Atn  puiis  varia 

I  iJV  Si  7  m.;  lu  plus  grunde  prufon- 

leurse  tult  remarquer  duns  la  partie 

P/taplua  bUMc  de  la  ville.  Ils  rencon- 

■^inti  sous  un  terrain  rehanié  saset 

'"  iSi  l'alluvion   caillouteuse   o(  sa- 

_..ii9e   —  Quelques  petites  sources 

avîslenl  dunii  les  prairies  situées  au  S. 

dff  la  ville.  La  ville  esi  arrosËo  et  lavée 

par   un    canal  (]Ul  n'est  BUire  chose 

Ï l'une  di^rivatlon  de  lu  Vnnne  Talle  & 
■lay-le-Crsnd,  et  qui  nrrivcen  ville 
an  un  point  supérieur  aii  niveau  des 
mes.  Ces  mêmes  «uun  »eVïunl  aussi  h 
■  Mrtaines  époques  convenues  ,  pour 
nmgalloii  des  praii-ies  situées  au  K- 
de  ce  ruisïeuu  (|u'«n  txniime  ruis- 
seau âeJUoinifcau.  La  partie  i' i  II- 
noce  située  entre  lo  Mlle  proprement 
dite  et  1)1  Vanne,  est  traversée  par  une 
mnliliude  du  canaux  Bllmeniés  pur 
cette  rlvlËre  el  qui  servent  h  la  rf'"  Ji 
Mra  mouvoir  dos  usines  et  à  an  u^ttc, 
la  eul.  Un  canal  spécial, qui  se  détache 
de  la  Vanne  dans  la  commune  même, 
ee4  cicluslvomeDL  réservé  pour  le 
llellase  des  bols.  —  Il  existe  au  K.  de 
la  ville  des  exploitations  de  subie  gra- 
▼eieux  eidesilesi. —  l'our  lu  consiruc~ 
tlon  des  maisons ,  un  emploie  généra' 
leneut  do  vieux  nialiViaux  provenant 
de  la  démolition  d'nNcicns  édlltcfs. 
On  fait  aussi  usage  de  uinic  et  de  grés 
des  communes  voisines.  Le  mortier  se 
hit  en  chaux  et  subie  gruveleux  de 
la  vallée.  Lorsqu'on  a  bcsnin  de  cliaux 
hydraullnue  ,  on  prend,  en  nÉnéral . 
celle  de  Pouilty.  Pour  les  édillces  pu- 
blics et  les  malsons  les  plus  nnpor- 
tanles,  on  se  sert  aussi  du  divers  cal- 
caires jurassiques  tirés  de  Molesme 
(Côle-d'Or),  de  Cry,  de  Léiinues  ou 
enfln  de  i'acy.  Pour  les  roules  et 
chemins,  un  emploie  le  gravier  et  le 
silex.  —  Les  parties  N.-E.  el  E.  du  11- 
nase  de  Sens  présentent  une  terre 
callloulcu^e  dont  lu  partie  tu  pins  rap- 
prochée de  la  *  ille  est  ensemencée  en 
rromeni,  lundis  que  tout  le  reste  cslen 
vignes.  La  région  5.  cl  â.-Ë.,  1res- 
arrosée  comme  nous  Tavonsdéjâ  dit, 
présente  de  Luns  prés,  de  belles  plan- 
talions  el  d'excellents  Jardins.  La  terre 
y  est,  en  général,  colorée  en  nol- 


Lùlrepur  l'humus:  t..  „»_—  ._^ 
dumémecàté  et  au-delA  del'Vonot,) 
ro.  ,sont  des  iTres  grise»  à  tromeni. 
reposant  sur  un  fond  de  gravier. 


Voir  aussi  p.  tt7l  cl  583. 


■«PMI.  —  Sup.  l.flSI  httct- 1  au. 

190  m.  (aux  Pillards). 

Dans  une  petite  plaine,  sur  la  rin 
gauche  du  ruisseau  de  Sainl-Vrain.  — 
Sol  de  craie,  en  général  (riable.  qiKl- 
quefnis  dure  compacte  et  Jauuilir  i 
la  [Kiriîe  supérieure.  Sur  les  plawu. 
sable  argileux  rouge  à  silex  dans  IM 
parties  inclinées.  —  Puils  de  3  à  !■. 
creusés  entièrement  dans  des  atfflo 
rouges  remaniées  avecsîlex ,  aut  ï'i 
doln,  ils  ont  33  m.  dons  la  crvlo  In 
ble  sous-jacenie  â  5  m.  de  terre  ta«p 
à  silex.  —  Fontaine  de  SitnU-M 
servant  ù  l'irrigution  de  la  prairit  ell 
Taire  mouvoir  %  moulins.  l'n  pvi 
élung  uuiuellemeni  en  culture.  —3 
ancien  four  a  cbauxâ  CluuHptutrjt. - 
On  bjlit  en  silex:  les  encuignuitl* 
ront  en  grés  et  en  brique.  —  Sur  In 
plateaux  terres  argileuses,  sald» 
fes,  jaune- KtugeAtre  :  cailloux  am 
abondanis  sur  les  ranipcn;  dsot  i' 
plaine,  terres  brunâtres  de  bonni  qua- 
lité, contenant  peu  de  silex. CulUrt- 
S/»niéIcil;  1/3  rromeni;  un  peu  de 
vignes  ;  arbroi  d  cidre  ;  bois  de  quiliit 
moyenne.  =  Près  du  moulin  Croiit 
Il  ya,  dit-on,  un  fcros  grésayai 
fièrement  la  forme  d'un  prisme  duM 
la  hauteur  serait  de  f  m.,  ei  qui  tm» 
pour  base  un  carré  de  3  m.  de  céii 
Voir  aussi  p  503. 

SeplFanil*.    —Sup.   1,8(H  tiCd.; 
ait.  max.  348  m.  (à  Lalloy). 

Village  situé  sur  le  H&ncgaudMdi 
vallon  du  Four.  —  Creîe  moyeiuw  M 
terrain  tertiaire.  --  3  pulls  connmuMi 
forl  anciens  de  ii  m.,  lan^ir  -■ 
ceux  de  la  Varentie  ont  la  ntrn 
rondeur:  1  de  30  m.  aux  fi> 
plu  sieurs  profonds  BuxS«rrfet,P>rM 
lac^aie  retient  parfaitement  Im  nU' 
—  Bonne  tonlaine  aux  KaiUleri,  " 
plusieurs  autres  petites,  i  tisnp.  < 
compris  celui  de-  Roussignutu^ttf  | 
des  Damei  est  desséché  et  et 
Biieaux  est  rarement  en  eau.—  5 
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sieurs  points  on  tire  de  gros  silex  pour  Bourg  situé  sur  le  penchant  d'un 
les  conslruclions  et  les  chemins.  Aux  coteau  assez  rapide.  — Sol  de  craie 
Bourdeaux  bonne  marne  tirée  jusqu'à  avec  ou  sans  détritus;  terre  rouge  et 
lOm.  dcprofondcursousTm  d'argiles  silex  sur  quelques  sommets;  absence 
tertiaires  à  silex;  on  en  tire  aussj  à  de  grès  sau\age.  -  Puits  ayant  de  36  à 
Damcry,  mais  ailleurs  les  eaux  s'y  op-  72  m.  de  profondeur,  traversant  une 
posent.  —,  Constructions  en  silex  et  en  couche  do  tuf  très-dur  (cailloux'  serrés 
bois;lesablevientdeTannerreetS;«iul-  a\ec  de  la  ferre  rouge)  avant  d'atteln- 
Fargeau  et  lachaux  de.Mézilles,  Cham-  dro  la  c  aie  Ils  tarissent,  en  grande 
pignelles  et  Sainl-Marlin.  Couvertures  partie,  dans  les  temps  de  sécheresse. 
en  tulle  des  commîmes  environnantes;  —  M.  fU'Oeriii  reconnu  et  Tait  constater 
peu  de  chaume.  Chemins  en  silex.  —  de  Peau  sulfureuie  dans  un  puits  qu'il 
Terres  argilo-sableuses  douces,  ou  a  f<iit  ci  euscr  dans  une  propriété  à  la 
bien  rudes,  à  silex,  pour  i/4  seulement;  Haie-lc-Comfe,  -  Un  four  à  plâtre.  Une 
(froment  et  avoine).  Sol  trop  peu  pro-  petite  crayt  re  près  et  au  N.  du  bourg. 
-fond  pour  les  prairies  aitillcielles.  Constructions  en  craie  de  Michery, 
Prés  médiocres,  peu  d'arbres  fruitiers,  grès  de  la  Chapelle-sur-Oreuse  et  silex 
Bois  principalement  en  (  :  :;o  et  bons  pour  les  premières  assises.  Chemins 
dans  le  S.-O.;  à  TE.  ii  y  a  plus  de  en  silex.  -  Dans  la  partie  S.  du  finage, 
cfaanne  et  ils  î=ont  beaucoup  moins  sol  crayeux  à  seigle;  au  N.-E.  terre 
bons;  à  ro.  le  saule  et  le  bouleau  de-  laleuscà  froment.  Au  levant  et  à  TO. 
viennent  plus  abondants.  =  Dans  des-  sontdes  terres,  en  grande  partie  crayeu- 
firlches  ù  rO.  du  Grand-Elang,  feriier  ses,  où  vient  un  seigle  maigre.  Vignes 
dont  on  a  retiré  tout  le  crécy  pour  l'en  •  dans  toutes  les  espèces  de  terre. 
tretien  des  chemins.  Dans  un  pré  près  Voir  aussi  p.  i5G. 
de  réglisc,  tumulus  de  4  m.  de  hau- 
teur. «ornilEellew.  —  Siip.    701   hcct.  ; 

ait.  238  m.  (sonnnet  au  N.-E.). 

t?        ftAT  I  ««♦   »it  Village  situé  s\ir  la  rive  droite  de  la 

Mrboniie».  -  Swp.  993  hect.  ait.  ç^^^^^^  ^.^^  ^^^^^^  ^,^^^^^.g^  ^  ,^  j^^ç^  ^.^^ 

m.  (haut  du  vil  âge:  ^^.^,^.^^,  .^^^^^^  v^x^Mq,  ~    Sol  de  cal- 

Situé  au  bord  de  la  vallée  de  nonne,  .^^  à  ^ntroques  sous  le  village,  et, 


Tereant  6  m.  cnuron  .le  terre  jaune  ,^^.^.  j^.  ,p,.^^  .^^^^^^  ,,j.  ^.,,,,p  ^^  ^^ 
•lluviale  ayant  de  pcnelrer  dans  le  ;.yj|,„^,x  p„i,s  de  5  à  8  m.  dans 
gravier  siliceux  où  se  (.•otivcnt  les  ,ç  ,ç^^j,j„  ^•^^^^,y^^^J,  ,e  fond  sur  le 
lources.-*  sources  en  un  point  près  aij,ncn(és  par  les  eaux  de  la  ri- 
de la  rivière  -  Plusieurs  carrières  ^.jj.^p  pj,^^  ,./  ^^^^^^  ,,„  ^,.„  „j 
de  craie(moellon)en  p;.rn.>  souierrai-  .ont  creusés  presqii-enlicremenl  dans 
nés,  a  2  Ivil.  environ  du  ulliise  au  >.-  ,g  ^,,^  j,^  „,.  ^,,^.■,^^ç„^  pas. -Carrières 
N.-O.  -  Construclioi.s  et  rli.;nmis  ,,e  calcaire  dur,  supérieur  au  calcaire 
CommcaCourlOu:tcnc.:i.;rne  dallu-  ,,  j.n„.,„,,„.^_  ,,,„„.  moellon  et  pierre 
vjonemployèesouNcnicom.ucinoriicr.  ^,p  ,,,„,     .  .^(^,„  ,,„  ^.j„   ,     j  ,,^,,i,p 

—  Bonnes  terres   i.  loues  les  expos.-  .luchenim  dcC.irolles,  2foursà  cliaux. 

Uons.  sauf  celUs  .lu  co'.cau  au  .N.  .pii  consiruilions  en  pierres  du  pays  ; 

•ont  ordinairemont  mclionos  seicle  ^,,,,,j,.,.  ..,  ,^,,,^,,0  la  rivière  el  chaux 

et    vignes).    =    lo>sies     ''■"«•o"!"-*-'^  du  pav<=.  -  Dans  la  vallée,  le. re  Ii«- 

mm  carrières  :  A>,tii,vh;/'p^,  llolfi^tcr,  „.,,.,.  .j,.,,,,,,!,,,,  ,,r,„„-,ire  (froment  et 

Spondyta»,  bri/P'iid.  poninies  de  terre,  p.  es  au  bord  de  la 

rl\lcrei;    ci-éat  roujîc   sur  les  cotes 

Keri$lnea. —  Si'p.  l,80ii  hect.:  ait.  (\I^mi(;s, broussailles): sur  lus  plateaux, 

IKtt  m.  (sommet  au  N.-(>.  j.  Irès-mauvaiscs  terres  pierreuses,  terre 
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Jaune  non  végétale  (un  peu  de  seigle 
et  de  sainfoin). 
Voir  aussi  p.  S83. 

•errlsny.  —  Stip,  750  ticct.  ;   ail, 
max,  326  m.  (plateau  uu  S.). 

Village  situé  dans  le  fond  d'un  val- 
lon assez  profond.  —  Etage  ooliiiquc 
supérieur.  —  iO  puils  de  8  ù  17  m., 
dans  la  partie  haute,  tarissant  en  par- 
lie;  en  les  creusant  on  trouve  :  terres 
pierreuses  et  argileuses,  3 ni.;  calcaire 
divisé  en  bancs  peu  l'épais,  i  à  5  m.; 
argile  jaune  et  noire,  1  m.;  enfin,  nou- 
veaux bancs  calcaires.  —  Fontaine  qui 
ne  tarit  pas,  alimentant  le  \illageet 
une  mare  pour  les  bestiaux;  la  Fon- 
taine des  Chaises  ne  tarit  ))as  non 
plus.  —  Constructions  en  moellon  ^ri- 
Mtre,  que  Ton  tire  en  plusieurs  en- 
droits, et  en  pierre  de  taille  d'Yrouère. 
Chemins  en  pierrailles  des  champs.  — 
Criots  de  qualité  moyenne  ou  mauvais 
(fromentet  avoine;  sainfoin,  tréfie  c  ■  - 
zerne).  Vignes  pelives,as^ez  étcn  lues, 
mais  peu  productlves.Des noyers. 

Hery.  Sup  i25  liecl.  ;  aff.  125  m. 
(vallée  au  S.;. 

Vjllii<re  situé  duns  \.\  \nliéo.  sur  In 
rive  droiic  rlii  cnial  du  Mvoiikus  et 
(le  l*Voiiiu\  an  (lr!)niu  Ik»  d  iid  \;iil(>n. 
—  Marnes  et  cidiaii'c^  it\i(>i"d.i'!.-^  sii|»é- 
rieurs;  diliiN  iuiii.  ;>  puils.  <lnf!i  ^icnui- 
nniiiaux  i\o  li  à  IS  lu  ,(  ^('U^^•-.  :i  r('(|u  il 
paraii,(lans  la  roche  —  ()u«M(1ih^<  sour- 
ces leni|)(U'aii'cs  eu  IiIm  r.  —  ('.(uisiruc- 
lioiis  C'A  luoollnu  (|U('  r!»;it  u:i  lire  daus 
ses  pr^^priélés.  ci  eu  picfi'c  de  lailh*  de 
Mailiy-la  Ville  ;  l.i  leiie  hiatiche  e>i 
peu  conuuune;  népis  eu  <al)le  de  la 
ri\ièro  rpii  esl  asse/.  rar(\  Coun  eruu'r*s 
en  rliaunie  ei  poui-  i  i  e:;  luile  de 
Sainte-Pallayo  e(  de  ne<^\ .  (".ri«»(s 
pierreux.  UH'dioeics,  ^ur  !e  plaieau  cl 
les  pentes:  d;ujs  la  pla:u(\  lerres  >a- 
bleuses  îzàlées  par  les  déliordeuienls; 
froment,  iiiêleil.  seiule,  a\()ine  ol  or- 
ge; sainloin  eu  j>eliie  ipu-nliié).  Prés 
gâlés  par  les  eaux.  Vi^^ues  ::eli\  es  don- 
nant d'assez  bon  \in,  nuiis  en  |  eiile 
quantité.  Noyers  assez  nond)reux. 

Honneii.    —    SupAfiiù  hect.  ;  ail 
143  m.  (en  haut  du  village). 
Dans  une  légère,  dépression  dugrand 


l»latcau  crayeux.  —  Sol  de  craie  su- 
périeure, nue  ou  recouverte  d'un  dé- 
tritus roussAtre  à  silex  brisés.  —  Bons 
puits  de  45  m.  à  35  m  ,  suivant  les 
hauteurs,  dans  la  craie.  —  Construc- 
tions en  grès,  silex  et  un  peu  de  craie 
de  la  Borde.  —  Terres  argileuses  roo- 
ges,  a  Toucst  (froment  et  vignes).  Les 
hauteurs,  du  côté  de  l  est,  sont  crayea- 
ses,  avec  silex  épars,  el  ne  produiseot 
rien;  mais  op.  sème  du  seigle  sur  les 
pentes.  Partout  ailleurs  les  terres  soot 
argilo-crayeuses,  jaunàlres,  deniédio- 
cre  qualité  (seigle  et  froment). 

SommeeaUe. —  Sup.  4,552  hea; 

ait.  233  m.  (village). 

Sur  le  bord  du  plateau  tertiaire,! 
ro.  du  ruisseau  de  Saint  Vrain.  —  Sol 
de  craie  recouverte  par  les  sable«ar 
{pileux  jaunes  tertiaires;  éboulis  et  si- 
lex sur  les  pentes.  —  Puits  de  27  ni 
dans  le  village,  et  de  17  m.  dans  les 
hameaux  du  S.-O.,  présentant  d*aboni 
10  m.  de  sable  argi.cux  avec  cailloux, 
puis  le  reste  en  craie.  —  0  sources 
dans  la  vallée,  le  long  de  la  prairie; 
9elle  de  la  AW/e  est  la  plus  considé- 
rable; xient  ensuite  celle  du  Poirier, 
puis  celle  de  VAbi/me  qui  ne  dorne 
pas  rinver,  el  ^ert  de  nioi«Mir  à  doiii 
uuMiIins.  Il  y  vu  a  ime  aiis>i  à  Ui  ni"^ 
des  Mrrh'ii.  Sur  \v  plate. ui.  da:i>  nr 
pelil  \all(M).  aux  (Jintll(iè(.i\  il  va  mi»- 
petite  source  (pdii  m  o  odeur  dii\«ir  •■ 
lièiH»  sulluré.  el  <|iii  hu>sc  «lepnserdo' 
lrac(»s  (ToXNde  de  iVr  L'n  >eul  eij';: 
\l(i  (jdotlc),  —  Cou<lnH:\\\i\\<  en  >\'i\ 
el  en  bii(|ues.  Chemins  en>ii(X  t'.  »'r 
màclierei*.  —  Sur  hi  plaiciiii,  feneslr'-î- 
des  ar;:ilo-sahleiisos  ;  sur  le>  r.)!i»|"-^ 
elles  pnMUienl  des  silex:  darisU'\.i- 
lée  elles  sont  |diis  lé;:èies  prair.'? 
assez  riche.  Cullui  c  :  lue  pru)ci(ii:>- 
luenl,  pas  de  Nijines;  arlires  IrwiiitT?. 
beaucoup  de  Imls.  =  Trois  leriiff? 
pritu'ipaux;  le  plus  coiJ>i(b  i...  c.  sii  ' 
à  riC.  des  Cliailloux.  a  ÔO  \\\  tjt^  I'  ':-' 
sur  t2a  n».  de  lai-e:  les  <le!i\  .i'Mt* 
sont  i\  I  ()  de  la  Nbuiiilère  et  .ui  ^ -" 
de  la  rue  dis  Merles  An-<le>sc'ii>  tli* 
moulins  ,  le  ruisseau  de  Sauil-Vfju 
disparaît  foni}>lèlenient  el  hiis-'»'  >*'■ 
lit  à  sec  jus(praux  Riyolets. 
Voir  aussi  p.  436. 
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.  —  À'up.  3,i60hect.;  a//,  maines.    Beaucoup    de     trous    dans 

185  m.  (à  In  Charbonnière).  les  bois  de  l'Aube,  près  de  la  limite 

Sur  la  côte  crayeuse  qui  unit  la  val-  des  deux    dépariemcnts.  On  voit  au 

lée  de  TArmance  au  plateau  supérieur,  village  de  Sormery  des  blocs  de  spath 

dans  une  petite  dépression.    —  Sol  calcaire  cristallisé,  à  structure  radiée 

comme  à  Chaillcy.   —  Les  puits  ont  et  spathique,  qui  servent  de  bornes, 

moyennement  16  m.  (terre  rouge  2  m.  Ils    proviennent    du    coteau   crayeux 

et  craie);  ils  donnent  en  toutes  saisons,  où    ils  doivent  se  trouver,  comme  à 

Dans  les  hameaux,  la  profondeur  peut  Auxou  (  Aube)  ,  à  la   surface    de  la 

aller  jusqu'à  50  m.;  ils  renco  trcnl  la  craie. 

craie  sous  8  m.  à  10  m.  de  terrain  ter-  Voir  aussi  p.  182,  532  et  583. 
tlaire,  principalement  représenté  par 
■j     la  terre  rouge  à  silex;  ils  ne  tarissent 

pas.  A  Perthe»  \\n  puits  de  25  m.  est  lioncy. — .S<(/).2,i62hect.;a//.  01  m. 
alimenté  par  une  eau  qui   coule  avec  (au-dessus  du  \illage). 
>    vivacité  et  tombe  dans  une  crevasse  de  Dans  un  petit  \allon,  au  bord  du 
la   craie,    a    \  m.  an-dessus  du  fond;  ruisseau  de  Voisines.  —  Sol  de  détrl- 
■     cette  petite  cascade  souterraine  se  fait  tus  et  «le  craie  supérieure  ;  terrain  tcr- 
enlcndre  tout  autour  à  30  pus.  —  l'ne  tiaire  sur  le  plateau.  —  Dans  la  partie 
foniaine (bonne),  ii2kil.  N.-O.  du  villa-  la  plus  basse,  les  puits  ont  de  5  à  Om., 
ge,  près  le  hameau  de  la  Tuilerie    l.e  presque  entièrement  dans  le  détritus, 
\illagc  possède  enrore  une  autre sour-  le  fond  dans  la  craie;  ce  détritus  est 
ce;  mais  elle  ne  donne  que  dans  la  un  mélan$;e  d'argile  grossière  jaunâtre 
saison   humide.  —  2  fours  à  chaux  et  ou  rougoaire,  mêlé  de  fragments  de  si- 
leurs  crayères,  à  700  m.   environ  au  lex.  A  mesute  qu'on  s't  loigne  du  ruis- 
W  -E   du  village.  2  tuileries.  Tinie  vers  seau,  vers  le  N.  0.,  les  puits  devicn- 
la  milieu  du  hameau  de  la  Tuilerie,  et  nent  plus  profrinds.  Le  plus  éloigné  a 
Pautre  ù  5(0  m.  au  S  -E    de  ce  même  2(»  m.  dans  la  craie  supérieure,  recou- 
bamcau.  —  Constructions  et  chemins  verte  d'une  légère  couche  de  détritus, 
commcù  Chailley:  on  emploie  le  ma-  — Dans  la  prairie,    au  S.   du  villege, 
chefer.  —  Dans  le  haut  du  pays,  terres  une    petite  fontaine  sur  laquelle  on 
froides  reposant  sur  la  terre  rouge  îi  vient  de  construire  un  lavoir  couvert. 
ailes  (seigle  et  a\oine:  arbres  fruitiers;  -  Près  de  MontnphUant.  au  pied  de  la 
beaucoup  de  bons  bois).  Dans  le  pays  maison,  sont  les  belles  et  grandes  car- 
ba»,  terres  chiiudes.  un  peu  crayeuses,  rières    qui    fournissent  la  meilleure 
en  général  bonnes  {fron»ent,  aNOine  et  craie  de  toute  la  contrée  et  qu'on  ex- 
orge). Il  est  peu  de  places  où  la  craie  pédie  même  au  loin.  Ces  carrières  sont 
aoit  à  nu.  =:  La  fontaine  de  la  Tuilerie  exploitées,  par  étages,  ù  ciel  ouvert. 
aourd  ù  27  m.  de  profondeur,  et  court  Ellesont  de  50  à  iO  m.  de  profondeur. 
de  là  dans  un  aqueduc  voûté  de  27  m.  La  craie  y  est  en  niasse,  sans  stratifl- 
de  longueur.  \  cette  distance  la  voûte  cation  bien  ap|)arenle.    On  y  aperçoit 
•vailétééboulée,  et  c'est  en  1850  qu'on  seulement    (juelques  joints    inclinés, 
3^  1^   continuée   jusqu'à  environ  50  m.  presque  verticaux.  Les  silex  peu  abon- 
"  pour  faire  arriver  l'eau  à  la  surface  du  dantsso;itirréj:ulièrement  disséminés; 
_  Mol.  L'ne  carte,  antérieure  à   Cassini,  il  existe  cependant,   à   diverres  hau- 
Signale  cette  fontaine  comme  un  mis-  teins,  (jueUiues  cordons   interrompus 
caau  flottable.  t)usu|)pose  qu'une  par-  et  grossièrement  (les>inés.   Ces  silex 
llo  de  ses  eaux  se  perd  actuellement  sont  de  couleur  brun-noir  à  l'intérieur 
4ana   la   profondeur  du  sol.    Scories  cl  rexétus  d'une  couche,  parfois  très* 
^Sairagincifses,  entre  le  Fay»  et  le  ha-  épaisse,  de  matière  siliceuse  blanche. 
10  de  la  Tuilerie,  formant  des  but-  On  envoie  de  ces  silex  jusqu'à  Paris, 
dont  la  surface  peut  occuper  3  où  ils  sont  employés  à   la    fabrication 
On  y  a  découvert  un  pied  de  de  la  porcelaine.  La   craie  de  Soucy 
ipe  à  4  branches  en  fer  forgé,  orné  est   très-tendre,    poreuse  et  comme 
•  lèlM  dliydres,  et  des  briques  ro-  granulaire;  elle  devient  graduellement 
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plus  dure  et  plus  fine  dans  la  profon-   des  auges  ;  pour  le  moellon,  chacun 
deur.  Une  autre  carrière  moins  consi-  en  tire  dans  ses  champs.  Arène  sur  le 
dérable  est  siluée  à  TE.  des  premières,   chemin  des  Alouettes  et  en  plusieurs 
sur  le  chemin  de  Soucy  à  la  tuilerie,   endroits.  — Dans  les  constructions  on 
—  Celle-ci  est  dans  le  bois  des  G/arirfs     emploie  la  pierre  de  taille  de  Thury 
Le  terrier  est  au  bord  du  bois,  à  ro.,  à   ou  des  Hoches,  et  dans  les  mortiers, 
l'extrême  limite  de  la  comnmne.  L'ar-   le  sable  d'Etais  et  la  chaux  d'Etais,  de 
gile  qu'on  en  tire  présente  des  couleurs  Saints  et  de  Clamecy.  Couvertures  en 
très-variées  (blanc,  jaune,  roux,  rouge  chaume  et  en  tuile  de   Treigny,  de 
tuile  vif);  on    y   disliiigue  quelques  FontenoyetdeSaint-Sauveur.  -  Criols 
amas  et  mines   de  sable.  Les  produits  sur  beaucoup  de  points;  terres  légères 
de  la  tuilerie  sontd'un  beau  rouge,  ou   très-médiocres  par  places;    un  peu 
rouge-brun.  —  Constructions  e.n  craie   d'obues  à  Chauminet  (méteil,  froment, 
avec  un  peu  de  grès  ;  couvertures  en   seigle,  orge  et  axoine;  sainToin  mé- 
tuile. —  Dans  le  fond  de  la  vallée,  terre   diocre);    quelques  prés   trcs-médio- 
argileuse  grise,  reposant  sur  le  détri-   cres    Vignes  gelivcs  à  Pesselière  et  à 
tus,  assez  fertile  ;  prés  et  plantations  Fougilet,  insuffisantes  pour  la  consom- 
de  pe.  pliers,  le  long  du  ruisseau.  En  malion  locale.  Noyers  assez  nombreux, 
approchant  des  côtes,   teires  un  peu  Bois    de    chêne   et   charme  renfer- 
plus  cailloiiteu  es,  assez  brunes,  dans  mant  aussi  du  cornouiller,  de  Térable, 
lesquelles  on  cultive   un  peu  de  fro-   etc. 
ment,  du  seigle  et  de  la  vigne.  Sur  les       Voir  aussi  p.  369. 
côtes,  terres  argilo-crayeuses,  blan- 
châtres, de  mauvaise  qualité    (seigle       soamaiiKrain. — Sz^p.  i,061  hect.: 
et  vigne)  ;  sur  le  plateau,  terre  argilo-  ail.  157  m.  (bois  au  N.-E.) 
sableuse,    rouge,    couverte,  de  bois       Situation  et  sol  de  Beugnon  ;  Au  N., 
(chêne,  bouleau  et  charme).  =  On  ren-  à  l'E  et  au  S.  E.  du  village  existent  de 
contre  assez  souvent  des  fossiles  dans   nombreux  silex.  —  Puits  ayant  une 
les  crayères  de  Soucy.  Nous  y  avons   profondeur  variable  et   indépendante 
trouvé  :  Inoceiamus  annulalus^  téré-  des  hauteurs,  qui  reste  toujours  com- 
bratule   plissée,   Belemnites,    Anan-  prise  entre  les  limites  5  et  17  m.  Ils 
chyles    ovata^    Holnsler    roslratus^    roncontrcnl  la  terre  argileuse  noiniire 
Scyphia.  ayant  ou  non  des  veines  de  sable  qui 

Voir  aussi  p.  507.  fournissent  Peau.  Ces  puits  sont  pôrié- 

ralement  bons. -PclKes  sources  bâur- 
SoiigèreM.  —  Sup.  2,6i)0  hecl.;a//.    des. — Plusieurs  carrières  de  grès  prèset 
max.  36i  m.  (montagne  des  Aluuet-   à  l'E.  du  village.  L-ne  tuilerie  qiiiem- 
tes).  ploie  une  terre  grise  avec  nodules  cal- 

Village  situe  dans  un  léger  vallon,  caires,  reposant  sur  les  sables  d>: 
au  pied  N.-E.  de  la  Montagne  des  grès  vert;  bons  produits.  —  Consiruc- 
Alouettes.  —  Calcaires  oxfordiens  (ions  en  grès  et  chemins  en  silex  — 
moyen  et  supérieur,  corallien  blanc  Sol  végétal  comme  à  Beugnon  ;  il  e-: 
et  àastanes. —  "X  puits  de  \Z  m.,  assez  cependaitunpeu  plus  sabletix  et  exi-v 
bons,  ouNcrts  dans  (les  roelies  dures  en  plus  de  fumier, 
bancs  d(»  0  m.  2  à  Oin.  5  ;    1  de  20m. 

h  Pesselière^  ai  \  \ïvokmù  \\\\\  Roches;  fiil^ny.  —  Sup.  i,78t)  liect.;  a".. 
à  Fougilel,  1  de  8m.  qui  ne  tarit  ja-  maj".  552  m.  (Signal  à  TE.) 
mais  et  un  abreu\oir.  Environ  500  ci-  Village  situé  dans  le  fond  d'un  a>>07 
teines  à  Sougères  et  dans  les  divers  large  vallon,  prèsdu  bord  du  plateau — 
hameaux.  Mare  à  Chauminet^  niais  on  Marneset  calcaires  oxforditMis  m«»ven< 
lave  soit  dans  des  auges,  soit  aux  et  supérieurs.  —  45  puits  de  8  .\  30  ni. 
sources  rie  Panny.  —  QueNiues  sour-  deprofondeur,  sans  sources  el  tarissant 
ces  en  hiver  seulement.  .Aux  Uoches,  dans  la  partie  haute  ;  eu  les  creusjn* 
carrières  de  calcaire  oolilicpie  grisâtre  on  trouve  terre  arjjileuse  Om.  iO.  ^r- 
donnant  de  la  pierre  de  taille  dure  et    gile  mêlée  de  sable  2-3  m.;  calcaiff 
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argileux  tendre,  4  m.,  enfin  calcaire  le  plateau,  auN.,  terres  Iroides  argi 

argileux  dur,  bleuâtre ,  trcs-gclir.  Ci-  leuses  à  froment,  méieil  et  bois,  qu'on, 

ternes  à  Jliontcry,  —  Bonne  fontaine  marne  avec  de  la  craie,  et  enUn  des 

ne  tarissant  jamais  ;  source  abondante  terres  lâches  cl  sablonneuses,  à  seigle 

dans  un  pré  sur  le  chemin  d'Ancy-le-  et  arbres  fruitiers. 
Franc.  —  Sur  le  chemin  de  Ravières 

carrières   donnant    d'assez    mauvais  Tainny  —  iSi^p.  â.OSl  hect;   ail. 
moellon.  Bonne  arène  tine  à  bâtir,  c\-  max.  588  m.  (télégraphe). 
ploitée  sur  4  à  5  m.  prùs  de  lu  cùtr.  Viljuge  situé  sur  un  bas  coteau  et 
Sur  le  plateau  on  a  exploité  autrefois  dans  l3  vallon  qui  est  au  S.  —  Cal- 
un  peu  de  minerai  de  fer  ù  gros  grain,  caires  oxfordien  supérieur,  corallien 

—  Dans  les  constructions  on  emploie  blanc  et  ù  astartcs  ;  étage  oolitique 
la  pierre  de  taille  de  Cry,  d'Ancy-le-  supérieur.  —  Puits  de  tt  m.  creusés 
Franc  et  de  Ravières. —  Bonnes  terres  dans  des  alternances  d'argile  et  de 
argileuses  dans  les  vallons,  criots  calcaire,  de  0 m.  GO  d*épai  seur;  Su 
légers  sur  les  pentes  ctobues  blanches  citernes.  S  puits  de  7  m.  près  delà 
sur  le  plateau  (froment,  orge  et  aussi  Fonlenelte;  i  puits  profond,  tarissant 
avoine;  trèfle  et  sainfoin  seulement  à  souvent,  et  des  citernes  ù  Vassy^quel- 
Monlcry).  Vignes  étendues  donnant  qweti-uiys  à  RichebourgyJeuillyei  Lais; 
asseï  peu.  Des  noyers.  Bons  bois  en  i  de  30 m. au  Moulin-Vieux;  citernesaux 
cbène,  charma  et  hêtre;  ceux  delà  autres  moulins.  Dans  un  puits  de  30  m. 
commune  renrerment  du  tremble.  ouvert  à  ^<i6//;;/^,  dans  des  calcaires 

Voir  aussi  p.  554.  compactes  très-durs,  on  a  trouvé  de  la 

pyrite  au  fond.  —  Grande  fontaine 

«nbllgny.  ^  Sup,  iS"!  UecL;  ail.  dans  le  bas  de  Taingy  et  une  petite  un 
i77nn.  (à  TE.  duCaron).  peu  plus  haut;  deux  autres  petites  à 

Maisims  disséminées  en  parlie  sur  Arcy  et  à  Grange-Melois.  —  Carrières 
un  coteau  assez  rapide,  et  en  partie  de  moellon,  à  (iratery,  aux  iiriques^ 
dans  le  fond  d'un  vallon  qui  va  débou-  et  à  Vassy;  argile  autour  du  village 
cber,ù  Paron,  dans  la  vallée  de  l'Yonne,   et  arène  vers  Aubigny.   -Dans  les 

—  Sol  de  craie  recouverte,  sur  les  constructions  on  emploie  la  pierre  de 
hauteurs,  de  terrain  de  terre  rouge  et  taille  de  Molesmes,  la  chaux  et  le  sable 
silex  avec  un  peu  de  sable  et  d*argile,et  de  Druies  ou  de  Levis.  Couvertures 
dans  le  fond,  ainsi  que  sur  une  partie  en  chaume  et  pour  1/4  en  tuile  de  Fes- 
des  coteaux,  de  terrain  détritique  très-  tigny  et  de  Fontenoy.  —  Sol  très-pier- 
cai Honteux.—  Puits  ayant  de  4  à  iâ  m.  reux  sur  la  crête,  de  Vrilly  au  iMoulin- 
el  00  a  80  m.  sur  le  plateau.  Ils  rcn-  Vieux  :  terres  argileuses  et  pierreuses 
contrent  ordinairement  la  craie  après  sur  les  pentes  au-dessous;  (froment, 
avoir  traversé  un  terrain  détritique  ou  orge  et  avoine:  trèfle  et  luzerne, 
tertiaire  argileux,  sableux  et  caillou-  moins  de  sainfoi[i.i.  Criots  pierreux 
teux. —  Quelques  petites  sources,  dans  autour  d'Aubigny  (méle^  et  seigle); 
le  vallon,  (pii  procurent  une  eau  légère  quelques  prés  secs.  Vignes  'gelant 
et  salubre. —  l'n  four  à  chaux  et  une  asM*z  souvent,  donnant  des  >insrou- 
crayèie  ù  300  m.  au  S.-()  de  l'église,  ges  pour  la  consommation  locale; 
sur  le  bord  de  la  roule*  Quelques  sa-  beaucoup  de  noyers.  Bois  à  sol  sec, 
blonnières  peu  importantes  sur  le  pla-  de  (|ualité  nniyeimc,  en  chêne  et 
teau.  —  On  construit  en  silex  et  grès   charme  par  moitié. 

dur.  Routes  et  chemins  en  si!ex.  —Le  Voir  aussi  p.  386 et  393. 

vallon  présente,  au  fond,  une  terre  rou- 

geâtre  laissant  passer  l'eau   très-faci-  Taicy.  —  Sm/;.  088hcct.;  ail.  290 

lement  (seigle  et  méieil).  A  la  naissance  m.  (en  haut  du  ravin). 

des  cotes,  la  terre  (hnient  plus  cou-  Kn  pente  sur  le  coteau  occidental  et 

Sistante  et  porte,   en  général,  du  fro-  vers  le  fond  iVun  petit  vallon  creux  ou 

ment.  Vers  le  haut,  terre  blanche  mar-  ravin.  —  Sol  comme  à    Thizy  et  à 

neuse  (crayeuse)  à  seigle.    Knfln  sur  Blacy.  —  Pas  de  puits.  —  i  fontaines 
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^  damiebasdu  Titisge,  dont  une  proilult 
ruisseau  qui  se  Jellc  dans  celitl  de 

\  Monceaux;  une  en  tiaul  du  village 
éheile  mnirc.  isniireespiirle  cofcau 
qui  encaisse  le  vnllon  de. Monceau»  du 
e6lâ  S>  —  ExplullQlfona  de  caleaire  ù 
eniroqiies  sur  le  plaleEiu  pi-èsel  ou 
N.  du  villuge  (0  charniers  et  (8  ou- 
▼rtersl  ;  ces  catrières  onl  ï  peu  près 
la  forme  et  la  profondeur  do  celles 
de  TMa/  qui  en  «ont  irts-voislnes 
ei  s'esplollonl  de  In  Di6me  mnnlÎTe; 
niBlB  Ici  on  n'a  gutio  que  7  m.  de 
.bonne  pierre  è  pnrlir  rte  l'argllo;  lo 
roMe  est  en  dales  ou  lËves  dont  "n 
ne  Kro  aucun  porti  si  ce  n'est  rom- 
Bie  moellon.  La  pierre  csl  moins 
nibnèe  c|"e  celle  <le  Tliiiy  el  su  vt^nd 
(nolns  cher.  —  Constructions  cl  elic> 
mlns  comme  ù  BIncy.  —  Au  Fond, 
tonne  terre  forte  (rrôment  et  prés)  ; 
sur  les  coiobipx,  brouscoillcs  et  roches; 
m  pou  do  \ignce  vers  Moneeuin;  Au 
S.,  terres  pierreuses  rouBciiire>  ifro- 
menOqui  deMennenl  ti^-mauvalses 

,    tlMlnlIitilte  du  llnngc  (seigle). 

I  "*  Voir  DUSGl  p.  S78. 

TmiIkt.  —  Sap.  (,ï!l8  hoci.;  ail. 
BKHE.  200  m.  (plHtemi  5.-E.). 

Village  sltu'idans  In  plaine,  sur  la 
rive  droiie  ducnnnl  de  Bourgogne  el 
de  l'Armançon,  on  débouche  du  vallon 
du  ruisseau  de  Itlauinc»'.  —  Calcaires 
oxfordien  supérieur,  corallien  lilanc 
etdiluvlum.  ~  30  pulisde  iâ  âO  m., 
ne  tarissant  pas,  ouverts  dans  des 
terres  blanches  d'abord  ;  lus  3  ou  3 
plus  profonds  iraversenl  des  bancs  de 
roches  ;  abreuvoir  sur  le  ruisseau. 
Citerne  ù  Sebille.  —  Pelile  source  qui 
ne  laril  pas  dans  le  l«)i5  de  Xarmoml. 

—  Carrière  de  moellon  blanc  sur  le 
coteau  au  N.  Pendant  qui-lque  temps 
on  a  poli  de  ta  pierre  liiliogra|ihlqup, 
de  petiie  dimension,  qiri  élait  lirée 
dons  les  carrières  de  Saini-Vinnemer. 

—  Dans  les  coiist  ni  étions  on  emploie 
surloul  le  moellon  de  Sninl-Vinncnicr 
el  la  pierre  de  taille  de  Sainl-Mnrdn 
ei  de  l'acy.  1. 'arène  se  prend  près  de 
la  grande  roule  au  S.  île  Cominis  ey, 
quoiqu'il  y  en  ail  sur  les  coteau);  au  N, 

—  Griots  plus  ou  moins  pierreux,  olue 
seulement  l'i  Sébille;  dans  la  plaine, 


terres  de  lames  un  peu  arsHet 
posant  sur  la  grève;  (tromenU 
et  ovolne^  des  proirfes  aHiRlf^ 
beaucoup  de  clianvre  dans  te  p  ^ 
chillcau).  Vignes  donnant  dea  vm 
blancs  en  astei  grande  quantité;  vim 
blancs  estimés  autrefois:  ceux  de  la 
Vigne-Soin  le  sont  loujnurs:  d« 
arbres  fruitière,  Nombreui  noyeri. 
Bols  de  chine  et  charme,  avec  tu 
noiseilor. 

Voir  aussi  p.  160  et  SC6. 

TKNnnree.  — Slip.  2,893  hec'.jifl 
igSm.  (leBmnllii]. 

Village  situé  sur  la  rive  droite  ds 
Branlln,  eisur  ta  penle  du  vallon.— 
Croie  et  terrain  lerliaire.  —  7  à  fl  pui» 
de  IO!il3m.,Glinâine  17  m.,ereusit 
dans  une lorrejauiK,  un  tuf  asseï»- 
llde  lorsqu'il  est  sec,  et  enlln  la  craie 
ou  marne.  Piiiis  aux  Ffêmitj  lU 
Cûflels  1  (  de  33  m.  aux  BéalHx.  PIg. 
sieurs  aux  Cftomer»ci  daiisla  plup^fl 
des  fermes  isolées:  aux  -Sgurs  f  t* 
n  m.  qui  pénètre  do  35  m.  dnsli 
craie.— S  ù  CsoDrct^assetforlétiHT 
le  bord  de  la  prairie.  Petit  fiisngai 
Mouton.  --  Silex  ramassés  sur  Iw 
penrcï  pour  les  cnnsiruciions.  AvitM 
les  Aori.nea HZ- grande  sablière  donnonl 
un  sable  bien  pur,  blancliâtre  et  jnne 
que  l'on  vient  aussi  chercher  des  i1l- 
lages  voisins.  Au  Mouton  tuilerie  em- 
ployani  des  argiles  jaunes  qui  se  tirent 
à  côié  et  qui  renferment  des  gr»ins 
ferrugineux  qui  aident  à  la  fusion  des 
produits  Pelile  forge  en  décadenct 
ne  produisant  plus  que  du  fer  en  barre 
à  l'aide  des  ferrailli^s  du  pays  et  roèoK 
de  Paris.  Sur  plusieurs  poinlf  i» 
pentes  du  vallon,  à  mi-côte,  mamièrt 
donnant  une  marne  Irôs-cmployécdan; 
l'agriculture  ;  on  préfiTe,  comme  plus 
pure,  celle  quresl  exiraiic  sur  lepla- 
leau  par  puits  de  IS  à  30  ni..  pat5  lu 
5.-E.du  Branlln  on  est  souvcai  ^n* 
par  l'eau.  —  Construciions  en  îi)« 
el  en  mortier  de  ch.mx  de  VéulifS: 
la  pierre  de  taille  est  remplacée  par 
la  brique,  Coiivcrliires  en  luile.  die- 
mins  en  silex  eicràcy  des  ferriers.  — 
Terres  argilo-sablcuses  douces  sur  le 
plateaux,  rudes  ii  silex  surlespenic 
(froment  et  avoine,  colia,  trède).  Pi* 


'\ 


DESCRIPTION    DES    COMMUNES.  848 

rie  assez  bonne  en  amont  du  village,  ferme  de  Saulse  est  inférieure  à  la  pré- 
Quelques  vignes  donnant  du  mauvais  cédenle  ;  on  y  sème  principalement 
vin.  Poiriers  de  s^auge  très-nombreux  du  froment. 
dans  les  haies.  Bois  bois  de  cliènc  Voir  aussi  p.  459  et  278. 
avec  du  charme  ci  très-peu  de  bois 

blanc  =  Fcrri ers  trcs  considérables  et  Tharoi.  —  Sup,  235  hecU;  ait.  313 
nombreux  ;  celui  de  la  Garenne,  entre  qi.  (plateau  au  N.-E.). 
le  village  et  les  iSa/i7/«  forme  des  bulles  Situéausommetd'unelégèrecolline, 
de  iO  à  12  m.  de  hauteur;  d'autres  sur  leversant  général  du  coteau,  au  N. 
aussi  considérables  au  S.  des  Sigurs;  du  vallon  de  Bouchin.  —  Sol  de  cal- 
de  plus  petits  au  S.  des  Déotrix,  au  Ciiire  blanc  au  village  ;  calcaire  à  en- 
fi.  des  Assises  et  au  N.  et  au  S.  des  troques,  marne  rougeâtre  et  grise  et 
Ferriers.  Hestcs  d*un  camp  anglais  de  calcaire  cymbien  au  bas  du  coteau  à 
ôOO  m.  de  long  sur  iOO  de  large  dans  TE.  —  Puits  ayant  5  à  7  m.  ;  ils  ren- 
ie bois  au  S.  de  la  Forge.  contrent  une  terre  rouge  (marne)  avant 

Voir  aussi  p.  176,  180  et  546.  d'atteindre  le  calcaire  blanc.  Ils  don- 
nent de  Teau  en  toutes  saisons.  — 

VharoUean.  —    Sup,  543  hect.;  Une  carrière  de  moellons  et  de  lèves 

aU.  320  m.  (la  Mangeoire).  subcompactes  au  N.-N.-E.  du  village, 

Village  situé  sur  le  penchant  d'un  sur  le  plateau  au  bas  de  la  Garenne, 
coteau. —  Sol  de  calcaire  à  entroques  —  Constructions  et  chemins,  voyez 
et  de  calcaire    fissile   sur  les  côtes,  Girolles.  —  Obue  et  créât  de  bonne 
et  d*argile  (ivec  calcaire  cymbien  dans  qualité    (  froment)  dans  les    parties 
les  dépressions.  —  Bons  puits  creusés  basses;  vignes  sur  les  terres  pier- 
daiis  le  calcaire  a  enlroques  et  Targiie  reuscsdes  côtes;  au  N.  terre  maigre  à 
eymbienne,  ù  5  et  8  m.  de  profondeur,  sei^rle;  sur  le  plateau,  chaume.  =  Le 
Dans  le  bas  du  village,  ils  ne  rencon-  coteau  de  Tharot  constitue  une  des 
trent  guère  que  Targile  schisteuse.  —  meilleures  localités  des  environs  d*A- 
Une  bonne  fontaine  au  milieu  du  vil-  vallon  pour  la  recherche  des  fossiles 
iege,  près   Téglise,  avec  lavoir  :  une  du  lias  supérieur. 
source  sur  le  coteau  (|ui  regarde  la  Voir  aussi  p.  270. 
ferme  de  Saulse.  —  2  grandes   car- 
rières de  calcaire  à  entroques,  à  200  Theil. — iSup  1,155  hect.;  a/ f.  91 
m.   au  N.  du  village,  Tune  au  levant  m.  (vallée) 

el    Tautre  au    couchant    du  chemin  Village  situé  sur  le  penchant  d*un 

du  Montjoy,    Les    couches   les  plus  coteau,  d'où  il  s'étend,  au  bord  de  la 

épaisses  n'ont  pas  plus  de  deux  déci-  vallée  de  la  Vanne  et  dans  le  vallon 

mètres.  La  pierre  est  analogue,  pour  de  Vaumort.  —  Sol  dedétritus  et  d*al- 

la  position  géologique,    à    celle    de  luvion  ;  coteau  crayeux  ;  plateau  argi- 

Ttiisy;  mais  elle  est  bien  moins liomo-  lo-sableux  (tertiaire).  —  Bons  puits, 

gène,  plus  noueuse,  plus  dure,  d'une  ayant  de  6  à  12  m.,  creusés  dans  un 

couleur  plus  sale  et  moins  agréahle.  détritus  jaunâtre  très-chargé  de  silex, 

Les  mardi  s  se  vendent  50  c.   le  pied  et,  au  fond,  dans  la  craie.  — Plusieurs 

courantdurgeurd'environ  I  pied), cl  les  fontaines  dans  le  village  même;   Tune 

montants  1  fr.  50  c.  Cette  pierre  est  en  d'elles,   qui  sourd   dans   le   parc  du 

usiige  aux  environs  el  dans  le  Morvan  château,  remplit  un  heau  bassin,  d'où 

(6  ouvriers).  —  Les  constructions  se  elle  sort  en  faisant  une  chute  qui  met 

font  en  moellon  du  pays  ;  mortier  en  en  mouvement  un  moulin.  —  Un  four 

terre  jaune  détriti(|iie   ou  en  chaux  et  à  chaux  et  la  crayère  qui  Talimente,  à 

sable  de  rivière.  Chemins  en   pier-  peu  de  dislance  du  village,  du  côté  de 

railles.  —  Sur  le  plaleati  à  TE.,  terre  Vaumort.  Une  tuilerie,  sur  le  plateau, 

rouge  pierreuse  (rnMnent)  ;  sur  la  côie  dans  le  bois  de  Champ  Fétu.    Le  ler- 

argileiise,  terrain  de  première  classe  rier  oITrc  une  argile  bariolée,  veinée 

pour  le  pays  (chanvre,  prés  et  vignes)  de    sable.  On  extrait  dans  le  même 

(via  blaoc).   La  côte  qui  regarde  la  bois  un  sable  d'uo  rouge  viL  —  Gon* 


STATISTIQCE    LOCALE. 


.  dlfialebssdavIUagA,  dont  une  prodiiU 
f  on  ruisseau  qui  se  Jcil«  duns  celui  de 
I  Wonceaux;  une  en  haul  du  lillago 
ettei  le  rimire.  4!>niirres  fiiirle  coieaii 
qui  encaisse  le  vnllon  du  MonoFuitx  du 
até  S.  —  Eli  p  loi  m  lions  de  ralcolre  A 
entroq lies  sur  le  pln(eiiu  pr^srt  ni 
N.  du  \ll1iige  (0  cliiinlkTs  el  18  nu- 
vricrsl;  ces  rurrii'rcs  ont  i  peu  près 
Ib  forme  et  lu  pinlontlcur  ilo  celles 
de  Thf:»  i]iil  i-n  simi  irès-volsincs 
«I  s'»[ili)ilenl  dB  la  mJïmo  manière; 
muis  ici  on  ti'a  guère  ijiie  7  m,  do 
.tonne  pierre  â  panir  de  l'argile;  le 
reMe  osl  en  dnles  ou  lî-vcs  doni  un 
D«  lire  uncun  paril  si  oo  n'esi  cûtn- 
nn  moellon.  La  plcrrr*  est  moins 
nlfméo  que  celle  de  Tlitry  et  se  vond 
moins  liier.  —  r.onslruclfnrrs  et  elic- 
mins  comme  â  Biaov.  —  Au  Tond, 
bonne  lercc  forle  (fromiTii  Rlprt'sl; 
(urIcsrriUMi  ,   |,. ,.,,..  ,i:i, -.■M-urhes; 


;  An 


N.,  lorrc-  !"■  .iiiT-  ifro- 

lURni)  qui   'I'  ■■ "  i.i  ■ii--iii,mvalsus 

wrs  la  limllc  'lu  tUinsc  (.scijjli!). 
Voir  BU9S1  p.  478. 

Tantnr.  —  Slip.  1 ,3118  liecl.;  ail. 
max.  aOO  m.  (plaieoo  S,-K.). 

Vjll.'ife  siiu^dans  In  pJalne,  sur  la 
rive  d  roi  le  rtucuiml  de  Bourgogne  et 
de  l'Annunçon,  au  <lëbouc1iè  da  vollon 
du  rtiisscaii  ilo  Mduincs.  — Calcaires 
Oirordien  supérieur,  corallien  blanc 
eidHuviitm.  -80  puilsdeiàîOni., 
ne  inri<i=anr  pas,  nu\erls  dans  des 
rrrri.*  M;"kI-"'  'l'nborrt  ;  les  3  ou  S 
)iii!-  iiii'.  I..I-  ■!  iMN'sent  des  bancs  de 
I' ■  ;:  ■  ■  .  .  -  sur  le  ruisseau. 
'":!'■  !■  —  l'ctile  source  qui 

iir  r.ii  ]'  I  I-  il  :i,-  II'  imis  de  Sarmowl. 

—  Ciiri'ii't'p  iIp  moellon  blanc  sur  le 
eolouuauK.  Pendant  qui>lque  temps 
ort  a  poli  de  ta  pierre  liitiographique, 
de  petite  dimension,  iiiii  c'^hiii  lirt'o 
dans  les  carrières  ilf  S.,i,  '  \  n.i.r.i  r. 

—  Dans  les  consiriM'.i 
Burlout  le  mocilon  (h-  - 

el  la  pieiTc  de  liiiK.'  ■!  'i      i.i 

fltdel'ai'y.     I.n.'i  .■    ■■    ■ 

—  CrioIS(ili,- -  I  '.  i■i■..■■ 

Mulemeni  .'.  ^i-imlr;  <ieiiF>  i.i  pi.niK-, 


terres  de  lames  tm  peu  argnsiian,  t*- 
posant  sur  la  grève  ;  (fromeni,  ofgt 
et  avoine;  des  prairies  anincielle;: 
beaucoup  do  chanvre  dans  le  parc  du 
cliArcau).  Vignes  donnant  des  Tint 
hbnes  en  aster  gi^ande  quuntli6:Titii 
blancs  estimés  autrûfois;  ceui  de  II 
VIgne-Notre  le  sont  toujours:  dn 
arbres  fruitiers.  Piombreu»  noyer». 
Dois  de  chêne  et  cbarinc,  ave<  lia 
noisetier. 
Voir  aussi  p.  ItiO  et  560. 

Tannprrp.  — Sup.  3,895  hei:t.;jJ/. 
llfim.  (leDronlIn), 
Villnse  i\\n(^  <Lur  In  rive  dreiie  du 

Hrnnlir^  ■■!  ciir  11    r"-"'»  du    >allon,— 

Cr.iM'    ■.  i^.|.  '.  -  Il  iir.:.  — 7ù8pi)l» 

lir  !ii  .  I  ..  .1  liK-  (7  m.,  creiiféi 

(t. 11!-  .    Il  -,   tin  tuf  n-^^t^ 

liilc  ..H'.;-!!!  i-i  -Ci-,  i-i  enfin  la  «si* 
ou    mnrin:    Piiit?    niix    Prémin,  va 
Collel*  ;  i  de  3.1  m.  aux  Béairéx.  Pie- 
Sieursau»  CAarrJerscidattsIa  plupsA    ' 
des  fermes  Isoltes;  aux  Sgurs  I  d*    J 
i7  m.  qui  pénètre  do  3S    m.  danstt   J 
craie.— Sa fisoureesaS3etronn,«r   I 
le  bord  de   la  prairie.   Petit  éTaac«    j 
Mouton.    —  Mlex   r.tnia^sés    sur  1« 
penies  pour  les  constructions,  Avw    l 
lesWoi(M«iuje''andpsaMiêredonniiiii    ' 
un  sable  bien  pur.  blancliâlre  et  jnuM 
que  l'on  vient  aussi  chercher  des  vil- 
lages voisins.  An  JHoulon  tuilerie  eis- 
ployantdesnrgiles  jaunes  qui  se  lireiii 
it  côté  et  qui  renfL-rmeni  des  grain 
ferrugineux  qui  aident  à  la  fusion  di 
produits    Petile  forge  en  décadeiW 
ne  produisant  plus  que  du  TerenbarR 
itl'aidc  des  Terraillf-sdu  pays  et  ni 
de  Paris.  Sur   plusieurs   points  i» 
pentes  du  vallon,  à  mi-côte,  manH^rF 
donnont  une  marne  irès-employëeil* 
l'agriculture  ;  on  pràti-n,  cotnmepl» 
pure,  celle  quFest  extraite  s^ur  le  pli* 
leau  par  pulls  de  19  à  30  m.,  pu 
S -K.  du  Brantin  on  est  i^ouvcnl  fèst 
Ij.ir    l'eau.  —  Constructions  cB  !Jl» 
.'1  en  mortier  de  eh.iux  de  JléiiUw: 
I  1  pii.'iri'   lie  taille  est  rcrnpiscte  p" 
I    l..;.j.ii\  Ciiiivcriures  en  tuile,  dif- 
;■>,  ctcrccy  des  fcrripr». - 
ilii-snbleuses  doucessurk* 
|.:^i  I-    ...  rude*;  à  silex  sur  FespWta 
ir.,iii.-ii(  eiHVotne,  coixa,  irtne),  P"' 
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rie  assez  bonne  en  amont  du  village,  ferme  de  Saulseesl  inférieure  à  la  pré- 
Quelques  vignes  donnant  du  mauvais  cédenle  ;   on  y  sème  principalement 
vin.  Poiriers  de  sauge  très-nombreux  du  froment. 
dans  les  baies.  B(m  .<  bois   de  chêne  Voir  aussi  p.  459  et  278. 
avec  du  charme  ci  irès«peu  de  bois 

blanc =Ferriers  1res  considérables  et  Tharoi.  —  Sup,  235  hecU;€Ut,  313 
nombreux  ;  celui  de  la  Garenne,  entre  qi.  (plateau  au  N.-E.). 
le  village  et  les  Salins  formedes  buttes  Situcausommetd'unelégère  colline, 
de  40  à  42  m.    de   hauteur;  d'autres  sur  le  versant  général  du  coteau,  au  N. 
aussi  considérables  au  S.  des  Stgurs;  du  vallon  de  Bouchin,  —  Sol  de  cal- 
de  plus  petits  au  S.  des  Déc^rix,  au  cuire  blanc  au  village  ;  calcaire  à  en- 
N.  des  Assiseê  et  au  N.  et  au  S.  des  troques,  marne  rougeâtre  et  grise  et 
Ferrien.  Restes  d'un  camp  anglais  de  calcaire  cymbicn  au  bas  du  coteau  à 
500  m.  de  long  sur  iOO  de  large  dans  TE.  —  Puits  ayant  5  ù  7  m.  ;  ils  ren- 
ie bois  au  S.  de  la  Forge.  contrent  une  terre  rouge(marney  avant 
Voir  aussi  p.  47G,  180  et  546.  d'atteindre  le  calcaire  blanc.  Ils  don- 
nent de  Peau  en  toutes  saisons.  — 
VbaroUean.  —    Sup,  343  hect.;  Une  carrière  de  moellons  et  de  lèves 
mii.  320  m.  (la  Mangeoire).  subcompactes  au  N.-N.-E.  du  village, 
Village  situé  sur  le  penc'^ant  d'un  sur  le  plateau  au  bas  de  la  Garenne. 
coteau. —  Sol  de  calcaire  a  cnlroques  —  Constructions  et  chomms,  voyez 
•I  de  calcaire   fissile   sur  les  côtes,  Girolles.  —  Obue  et  créât  de  bonne 
et  d*argile  uvec  calcaire  cymbien dans  qualité   (  froment)  dans  les   parties 
1^  dépressions.  —  Bons  puits  creusés  bu<^ses  ;  vignes  sur  les  terres  pier- 
daas  le  calcaire  à  entroques  et  l'argile  reuscsdes  côtes;  au  N.  terre  maigre  à 
cymbienne,  ù  5  et  8  m.  de  profondeur.  sci<;le;  sur  le  plateau,  chaume.  =  Le 
Dans  le  bas  du  village,  ils  ne  rencon-  coteau  do  Tharot  constitue  une  des 
trent  guère  que  Targile  schisteuse.  —  meilleures  localités  des  environs  d*A- 
Uoe  iHinne  fontaine  au  milieu  du  vil-  vallon  pour  la  recherche  des  fossiles 
lage^  près  l'église,  avec  lavoir  ;  une  du  lias  supérieur. 
•ouree  sur  le  coteau  (|ui  regarde  la  Von*  aussi  p.  270. 
ferme  de  Saulse.  —  2  grandes  car- 
rières de  calcaire  a  entroques,  à  200  Theil. — Sup  4,455  hect.;  a/ 1.  91 
m.   au  N.  du  village.  Tune  au  levant  m.  (vallée) 

el   l'autre  au    coucluml    du  chemin  Village  situé  sur  le  penchant  d'un 

^MotUJoy.    Les    couches   les  plus  coteau,  d'nù  il  s'étend,  au  bord  de  la 

épaisses  n'ont  pas  plus  de  deux  déci-  vallée  de  la  Vanne  el  dans  le  vallon 

■lèires.  La  pierre  est  analogue,  pour  de  Vaumort.  —  Sol  dedéiritus  et  d*al- 

la  posHion  géologique,    à    celle    de  luvion  ;  coteau  crayeux  ;  plateau  argi- 

Tbtoy;  mais  elle  est  bien  moins  liomo-lo-sableux  (tertiaire).  —  Bons  puits, 

Ipèiie,  plus  noueuse,  plus  dure,  d'une  ayant  de  0  à  12  m.,  creusés  dans  un 

eouleur  plus  sale  et  moins  agréable,  détritus  jaunâtre  très-chargé  de  silex, 

•  I^es  mardi. -s  se  vendent  50  c   le  pied  et,  au  fond,  dans  la  craie.  —  Plusieurs 

eourant<largeurd*environ  I  pied), et  les  fontaines  dans  le  village  même;   Tune 

nontants  4  fr.  50  c  Cette  pierre  est  en  d*elles,   qui  sourd   dans   le   parc  du 

.     vsage  aux  environs  et  dans  le  Morvan  chiitcuu,  remplit  un  beau  bassin,  d'où 

-     ffi  ouvriers).  —  Les  constructions  se  elle  sort  en  fuisunl  une  chute  qui  met 

.'    font  en  moellon  du  pays  ;  mortier  en  en  mouvement  un  moulin.  —  Un  four 

»    terre  Jaune  détritique  ou  en  chuux  et  à  chaux  et  la  crayère  qui  Talimente,  à 

.    table  de  rivière.  Chemins  en   pier-  peu  de  distance  du  village,  du  côté  de 

^  failles.  *-  Sur  le  plateau  à  TE.,  terre  Vaumort.  Une  tuilerie,  sur  le  plateau, 

■^   IDUge  pierreuse  (rroMienl)  :  sur  la  côte  dans  le  bois  de  Champ  Fétu,    Le  ter- 

_,  jfgileusey  terrain  de  première  classe  rier  oITre  une  argile  bariolée,  veinée 

Brie  pays  (chanvre,  prés  et  vignes)  de   sable.  On  extrait  dan<  le  même 

Maiic).   La  côte  qui  regarde  la  bois  un  sable  d*un  rouge  vif.  —  Cou* 
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VoiP  a< 


.  381,    370,   37$.  m 


t  puinU  autour  i 

K-ïtme; i'»»tritàSatUant/ii.iiu% Onan$,  9fttteiB7jK 
FAla  ChfPpiij  il  lUarcaull,  Athée  <é  Oé- 

U  Sur  lo  rixc  (Iruiie  ilo  l'Ariiianijoii,       Tonef.  —  Sup.  S.tSfi  lieci.^  aH 

„yB  unu  buiitie  fonlalno  «ii-i!!.-»»»»»  iMU'.âU  ir.  (û  Io  Cnrncau). 
rSfl  V8Ullclii.-rt<.  —  Camùru.- ilv  CMlcBlrc       llourt;  slliié  ilansli'  FoikI  d«lanllH, 

"bncsiii- li'spenlC'S,  ù  l'H.  lit!  Ia\illc;  itriiiolpBlvmunt  sur  Ui  nv«  ilroiu  de 

K  plus  consIdirulilL**  iwiil  celle»  du  roiiiioiiB.   —  R'a|R-s  nC-ucomlcn, 


-Wallon  du  La  Grttnu*,  rcileâ  iJiUiii  à  la  s» 

JMneei  civiles  il«  VauUgm/,  au-dc6-  ii 

tua  de  Vaupliilnv:  Au  liuHiUï.aoiiiliinH  li 

les  nii'inoK  ran'lûrcs.  >o[i  iJans  d'nii-  ii 

If(«,  1c  CiiliMiit.'   j  ;iïiii<lL'S  {'l   les  Cttl-  h 

Caire»  kimiii'  M.!;i  ;..  .<-i.i.,-,ii  lIii  imwl-  SI 

Ion.  Il  v.i  <T  .  .       ■■■-  JiiBo/K  it 

...     -    )    .Tioiilriin 


'II-  lu     cnir  \  Il 

>  "•\\>.      Poil»     tlIRft- 

I  .     h.    dans  1»  viUit, 
'  T'O  III.  it;ins  lu  partit 

O     ^ublc.     Il    (Ml    cll<lr 

:ine  un    Vernoi/,  »ux  Bréeàott,  n 


L  ^tal'/'i       '     '  .Tiiiii  loin  Btrllmaux    el    eux    Carreaux.  Aia 

I  .deci^lli^sil  A<l^^  "I  u  ~  |M  ,Lk'S(li!S[.'u-  GroniJf-AarnK  ilssonl  iluna  leivtilr* 
ilvïu»,  pKail'.uiib»!^.  tx'il''  (.iniùrc  du  nfeiKiniioimDs.  A  foiirs,  iIsmjikUip 
•SoUil'Arcol,aiiii«f*»uadi:\aii\kbèK.  \a  craie;  aux  Uaillls  cl  aim  /'«ynuif  Ib 
Sur  l|uelque^  points,  il  y  u  du»  f)au>  Iruvifseni  Dupuiavnnt  les  argUe»  fo» 
dingues  illlu^li.'ii*  il;i  s  lu  roiiil  du  bit»-  gtcs  à  silex  ^lu*  uno  cpdlssounle  10  a. 
»1n.-'i  ilis  lilixb  <k' t'ramiHu»»»  tcro».  Il  en  tau  eiiuuro  de  luômestir  le  p» 
Ftiiii'-.'i  <  li.iiL\  i'<iii.'iilt<i-ul)k-suiibiisdo  i»au  il  Champleau,  nux  AvmtirraiA 
lu  (,:i>Miii<..Lii~.iiii  leseulciiir-^skiin-  ris  unidelS  è  SSiii.  CcluldcsCud 
iii<''i'i<l.<'ii.'- l'i  iiKiiliilsiiiiiunechaui' us-  o»l  ti*m  des  «itdes  Ivrilalrr».' 
.  l.ntiiuiiliii  ùplùiro  — Duiiles  foiiMiiiec  publiques  daii*  l« 


QOii»trui-Ui 
du  pay».  (^ûL 
tigny,  de  Miii 


Il  vnipioia  les  msiirtoux  un  grand  nombre  de  source*  Iffj*- 
■s  on  tiillado  Pou-  nteit    ternictneu-ea    <luti»  la  idMR 

»trrln(i!  de«l>.n"i-    (tlln•r|r^  (iclll  liins.lo  Miitih|><iii  liTE,* 


seseï  [iirp  i.  .-   ■     .     I  I         ■    '  _'  ■  "        ■  '  !■'  I"''"' 

gessurlo  |.'.iii  -i.A,  ,..,  |,.    I  UN r-  ,!,■  i.i'.;i. ■...()  Il,  !■(,,,  ■,,    ,-;.\.,     -.iMit 

ea  générul.  i[r.'iiii''il  ul  iimiii-,   jitu  en   lioaiic(iii|)   .le    injjiii>,   .\u-d«ts 

d'orge  et  de  seigle;  saiuCiiineL  liûnu}.  des  Uodurds,  lerre  ù  loulon  qatl'M 

Le  pluleau  de  Vaulielière,  Irès-pier-  tienUlierclierile  loùi.A  r£(iâi<.p*iil> 

reui,  esi  en  grande  parUe  occupé  par  liiilerli!  employant  des  argiles  wHci' 

des   rricUes.  Les  Icrrea  du  calcaire  ses  nnires  do  la  base  des  subies lOft 

blHncsont  des  arèucs  pierreuse»  1res-  A  Four»,  la  craie  inléneurcdonatoM 

■èches.  Dansla  plaine,  leriesdclauic»  cliauxde  bonne  qualité  que  l'onviM 

prulundes' ireMcDeiilu   qiiullièi  {(TU-  Cherehei' defurt  loin.  Duns  icsctMp 

tnenleiMMi  h      >i,<<i.  .   rallie  peu  &  l'O.  delà  Brtisse,  il  a,  ù  U  baMdtb 

élcnd^iu,  <  ti       '  liquidé-  craie, dussrKileâJauDcsdanclesi 

tioidci:<i>  Il  ^viicsdon-  onaienlËvai  cnieni  en  18Md(i#' 

naniil',  \Lr  M  li        n  -  i.  :_.>  rouinis  cou\rir  de  l'ocre.  —  Dnns  t«  «* 

pur  ksciiiirnuf>l'<'i'iii.'it-A,(lcsPrêaiK,  sirueiions  nn  emploie  les  maléniwdt 

des    Poclies    ei  des  iluissons.   Bons  piiys  et  aussi    la  pierre  rie  uUk  it 

vlnablancsà  Vaux-Murlllon.  _liuiï  de  Cnursoii  et  de  Moiesmcs.  L«Mu\tr 

la  Ville  ei  des  Brioiis  sur  le'calcolre  lure-  sont  en   luile  àe    Dt»ev  i!i  * 

blanc,  très-secs  ;  ceux  de  la  Garenne,  Saullyel  aussi  en  ardoise  d'An^'' 

■ur  l'étage  oolilique  supérieur,  suiil  même  des  Ardeiines.  Rouii»  en  >i>i> 

meilleurs;   l'essence    d'milnante    esl  ainsi  que  les  chemins,  asseifréquM- 

le  cliène   avec  du   lièlre  el  peu  do  ment.  —  .Sur  les   pentes    ba^fa  •* 

•ebarme.  .  moysnoet  lie  tavall^  terresubM* 
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parfois  argileuses,  rendues  assez  fer-  Une  cinquième  à  Boufissain  était  ar- 
tiles  par  la  marne  que  l*on  tire  par  rètée.  45  poteries,  dont  4  au  Baisse- 
puits  deSOm.  de  profondeur  aux  Car-  net,  4  au  Chesneau  et  les  autres  à  la 
reaux,  aux  Baillis  et  à  Briant  ;  (seigle,  Marcinerie^  à  Beauregard^  à  la  Cour- 
méteil,  orge  et  aussi  froment;  trèfle).  Vieille,  aux  Joiiveaux  et  à  Treigny. 
Dans  les  parties  supérieures,terresmar-  3  moulins  à  laitier  pour  plommeure,  ù 
neuses  très-fertiles  (froment  etavoine,  Treigny ^  Perchin  et  la  Râpée,  —  Cons- 
trèflc  et  aussi  sainfoin  et  luzerne).  Sur  tructions  en  matériaux  du  pays;  on 
le  plateau,  terres  argiIo-sableuses,dou-  emploie  aussi  la  pierre  de  tuiile  de 
ces,  peu  fertiles  (froment  médiocre).  Thury  et  de  Sainpuits.  Couvertures 
Dans  le  fond  de  la  vallée,  chénevicres  en  tuile,  parfois  en  paille  dans  quelques 
et  jardinages.  Prairie  de  TOuanne,  hameaux.  Chemins  en  silex  du  pla- 
marécageuse,  inondée  en  hiver,  assez  teau.  —  Cpots  plus  ou  moins  pier- 
iDédiocre.  Celles  des  petits  vallons  sont  re^x,  de  bonne  qualité,  sur  les  flancs 
meilleures.  Quelques  vignes  sur  les  du  vallon  et  un  peu  de  bonne  obue  aux 
sables,  durant  peu  et  donnant  des  vins  Gourleaux;  (froment  et  orge  ;  bette- 
blancs  fort  médiocres.  Poiriers  à  cidre  rave;  trèfle,  luzerne  et  sainfoin).  Sur 
assez  nombreux  ;  des  noyers.  Bois  oc-  le  plateau  terres  sableuses  assez  pro- 
cupant  le  sixième  du  territoire,  prin-  ductives,  quand  les  années  ne  sont  pas 
cipalement  sur  les  argiles  rouges  à  trop  humides  et  lorsqu'elles  ont  été 
silex  des  plateaux  où  ils  sont  meilleurs;  convenablement  marnées;  (seigle,  mé- 
ils  sont  en  chône,  charme,  aulne  teil  et  avoine;  prairies  artiflcielles 
et  bouleau.  Belles  aulnaies  dans  les  aussi);  bons  prés  bien  arrosés,  ^^aD8 
mlluvions  sablonneuses.  =:  Ferriers  marécages  ni  tourbe.  Vignes  en  assez 
Bombreux;  dans  la  forêt  de  Dracy,  et  grandequantité,  gelant  parfois  dans  les 
dans  la  plaine  de  Briant  où  ils  ont  été  parties  basses  et  donnant  principale- 
exploités  pour  les  routes  et  les  che-  ment  des  vins  blancs.  Beaucoup  d'ar- 
mins.  Plusieurs  autres  à  Arthé,  Mau-  bres  à  cidre  et  quelques  châtaigniers 
rei^iu  et  au  bas  de  Verrigny,  en  Puisaye;  noyers  sur  le  terrain  cal- 
.  Voiraussip.  155, 165, 181,465,471,  caire.  Bois  assez  bons  sur  les  argiles 
AttSetttii.  à  silex,  en  chêne,  charme,  bou- 
leau, frêne,  aulne,  tremble  et  noisetier, 

Vrelsiiy.  —  Sup,  4,696  hect.  ;  ait,  moms  bons    sur  le    terrain    néoco- 

HMKT.  5S1  m.  (moulin  des  Roches).  mien. 

Village  situé  sur  le  flanc  droit  du  Voir  aussi  p.  164,  173,   394,  417, 

"vallon  do  la  Vrille,  tributaire  de  la  432,  438,  439,  448,  468  et  549.      . 
vallée  de  la  Loire.  —  Etages  oolitique 

supérieur,  néocomien  et  des  sables  TréTiiiy.  —  Sup.  688  hect.;   ait. 

verts;  terrain  tertiaire. —  fi  puits,  dont  275  m.  (sommet  au  N.-N.-O  ). 

S  communaux,  de  10  à  13  m.  de  pro-  Village  situé  sur  une  légère  éminen- 

fondeur,  traversant  les  argiles  grises  ce  de  la  plaine  liasique,  au  pied  d'un 

il  luroachelles  ;  plusieurs  peu  profonds  tertre  isolé,  assez  élevé,  qui  le  domine 

à   Ratilly,  la  Bussière,  Guerchy^  les  au  N.  —  Soi  d*urgile  liasique  avec  cal- 

J}evaux,Diancy^\ùBa8se'Pommeraye  caire  à  gryphée  cymbium  au  sommet 

ai  les  Praignes.  Plusieurs  de  plus  de  du  tertre;  lias  moyen  dans  la  plaine, 

90  m.  dans  les  calcaires  portlandiens  ducôlé  de  Cisery.  ^  Puitsdc  4  à  7m. 

mu%  Hubers  ei  aux  Gourleaux. — Fon-  dans  l'argile  liasique,  calcaire  à  gry- 

faines  dans  la  plupart  des  autres  ha-  phéesnu  fond.  La  plupart  donnent  de 

ineaux,ain>i  qu*à  Diancy^  Chesneau^  l'eau  en  toutes  saisons.  —  Une  petite 

OliM^Aion  et  une  petite  -dla  Bruyère.  Tontaine  dans  un  pré,  à  1  kil.ùrO.  du 

— ;  Grandes  carrières  de  grès  lerru-  village  ;  une  autre  plus  considérable 

fineux,  pierre-grise  près  de  la  Marci-  à  Trévisot,  —  2  petites  carrières   de 

litfrt>  et  au  moulin  des   Roches.   Sa-  lias  bleu.  Tune  près  de  la  ferme  de 

Mlères  presque  partout.  4  tuileries,  CAa/^mo;/^  et  l'nutre  sur  le  chemin  de 

JoliveauXj  au  Vignot  et  a  Vrilly,  la  Mai  son- Dieu,  k  1  kil.  du  village. — 
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^H  ConsirucUODS  en  lias  «i  calcaire  à  en-  les  constructions  on  emploie  la  picm 

^H  Iroqueide  Ifonielvn,  pl4:rrecie  taille  do  lollle  de  Tonnerre.  —  Obuc  nur  l« 

^1  4e  Thliy,  llves  de  Moni«lon  ;  moriler  pifiicnii;  Km- se  terre  àMontscrvtti 

^L  à  diaut  et  Mbiv.  —  Dans  In  pUiiie  au  chms  et  terres  légères  sur  les  peniti; 

^^^^^^  S,.lieno  brune;  dans  1»  diprcNâlons,  [tromenl,  orge  el  avoine;  EoinEointi 
^^^^^L  ll(^'>B'*>'^'>">"''^P'^^''^'*"'-'^"^''^''^   lutenie).  Vignes  donnaol  desvmtdi 

SOtiuo(vlgiWs),l«Tespicrreu6ead*n»  qualiié  moyenne;  peu  de  noyers. Boli 
tiBUl(l>lél:aubord  tlu  tàeraia  sont    principalemeni  en  chêne. 

^^^^^^    lu  metlleures  terres  du  pays  (bgna       Vglrau^sip.  «ileiSttS. 
^V  pr4a);    culture  principale,    le   fro- 

^1  ment.  vraer  aap- «'•■■« ,  —  Sitp.  SSD 

^1  hect.;  aU.  nuu:.  iSl    m.    (poirier  t 

^^^^^^         Tctehay.  —  Sup.  001  liecl.;  aU    l'O.). 

^^^^^M      SAS  m.  (moulin  auN.-B.)-  VlllaBe  situé  au  pied    des   coiewi, 

^^^^^B  Village  situé  dans  te  tond  d'un  val-  anr  la  rive  gouctie  de  l'Yunne.  - 
^^^^^^B  lonassetprurund.  —  Etage  oolitique  Marnes  el  calcaires  tnturdiens  supt- 
^^^^^1  kupdrieur.—  15  puit«de  8  A  ISm.,  rieurs.cakalre  corNIicn  blanc  eldlla- 
^^^^^^r  ilonl  quelques-uns  taiisaeniraroment;  vium. — S  puits,  doDi  S  comiDunan, 
^^^^^m  «n  les  creusant,  calcaires  argllci»,  b6-  do  8  à  17  lu.  de  profondeur  ;  en  la 
^^^^^^1  ptrAs  par  des  ttls  d'urgMoi  puis.  Im-  creusant,  oo  a  trouvé  :  calcaires  ci»' 
^^^^^H  nidlalemeni  au-dessus  de  In  nappe  pactes,  S  et  ô  m.;  calcaire  argdnt 
^^^^^^  d'eau,  dans  tous  les  puits,  un  bunc  du  tendre,  i  m.  SO  it  3  m.  ;  puis  def  cil- 
^^f  1  m.  d'un  calcaire  argileux  schistuïda  caires  compacte»  en  blocs  sèparit  pr 

^H  noirdit  ca/fre.  Une  citerne.  —  3  (on-  de  rargllc    —  Fontaine  avec  tan* 

^^L  tsioes dont  une  tarit  Iréquemment. —  au-dessous     du    villagci     ^oMon 

^^^^^^B     Constructions  en   moellon  que   l'on  sourcoseiunpetiiéuing.— ^arrlèrciJi 
^^^^^^L    lire  ci  elli  dans  les  coleaui,  ainsi  que  bon  moellon  sur  le  coteauauS.,>Brli 
^^^^^V  •Itterreargileuse;  pierre  de  tallledes   cliemin  de  Mallly-Ia-Ville,   el  sar  II 
1^^^^^^    communes  voisines.  Cou\enures  en  clifniin    de   Fontenay  ;    on  poumii 
ctiBunie    Ctieinlus  en  pierrailles   des  en    ouvrir     presque    purtoul;  ubr 
cbampM.—Obuerougosur  le  plateau,   sur    le   coteau    au    N.~E.    Foors  i 
«lolssurlespenteset  lerresarglleuses  chaui    temporaires  dans  les  boiJ.- 
dansles  parties  basses  du  vallon;  (fro-   Dans  les  consirucllons  ou  empioi»  l« 
ment  cl  avoine,  peu  d'orge  i  ircQe   et  pierredeiDillede  Mailly-la-ViI)e«ld( 
luierne);  présuQ  peusec9,leruisseau   Courson,  et  le  sable  de  l'Yonne  pM 
necoulaniqu'enhiver.  Vignesdonnant    lesnioriiers.  Couvertures  eniuilc* 
duvlnenquaniilédépassanllesbesoius  Cravan,  Salnte-Pallaye    et   IlaiUï+ 
locaux.  Ville.  —   Criots    irès-pierreuï,  p« 

d'obue  sur  les  plaleatix  et  les  peÂK 
Vranehay.  —  Sup.  G'IO  hcct  ;  a»,    (seigle,   froment    et    orge);    boru» 
mar.  ^1  m,  (à  Montserve).  terres  argflo- sable  uses  dans  la  plii» 

Village siiuË  sur  la  pcnlo du  coteau,  (froment  el  avoine;  saintain,  Iuiem 
■ur  la  rive  droite  du  canal   de  Bour-  et  trélle).    Vignes  donnant  ea  »sb 
gogne  et  de  r.4rmançon.—  Etage  ooli-   grande  quaniiié  de  bons  vins  rwifo 
'  tique  supérieur,  calcaire  âspaiangues  el    blancs;    noyers   nombreui.  ùk 
et  dlluvlum.  — 3  puiisde  8,  SB  et  10  moyens,  en  chêne  avec  tr^spcD* 
m.,   présentant  des  calcaires    com-   cliarmc, 
pactes,  plus  ou  moins  épais,  et  dans       Voir  aussi  p.  S30. 
le  fond  des    argiles  marneuses  gris- 
bleuâtre,  de  4m.  d'épaisseur.  S  puits       t«fiit.  — Sup. 2,487 hecL;afi. (M 
de  8  à  9  m.â  ^/s'e,- citerne  et  mare,   m.  (au\  Varennes). 
A  Motttgerfe.  —  Fontaine,    près  du       Situe  dans  un  vallon  qui  drviw 
canal,  vis-â- vis  de  HofTey.  —  Petites   plus  bas,  la  vallée  de  Créauton.—f 
carrières  de  moellon  çà  et  \k  sur  les   argileux  dans  le  bas  (grès  vertj,  eiii 
penles  ;  arène  peu  commune.  —  Dans  reste  en  craie  inférieure  et  nc^WJ 

n       1 
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cette  dernière  occiype  les  régions  les  hiver.   — Le  moellon  et  la  pieire  à 

plus  élevées,  et  se  trouve  recouverte,  bâtir   se  trouvent   partout  dans  les 

sur  le  plateau,  au  N.,  par  le  terrain  champs  et  aussi  dans  les  bois  à  TE. 

rouge  à  silex.  —  Puits  ayant  5  m.  Fours  à  chaux  momentanés  dans  les 

moyennement,    max.   8  m.,    creusés  bois.   —  Dans  les  constructions  on 

dans  une  terre  noire  argileuse.  L'eau  emploie  la  pierre  de  taille  de  Courson 

qu'ils  donnent  est  quelquefois  Tade  et  et  Charentenay   et   la  chaux   de  la 

désagréable.  Au  hameau  du  Pays  les  Souille  et  de  Fouronnes.  Couvertures 

pultsontdO  m.  et  sont  généralement  en  chaume  et  pour  i/4  en  tuile  de  la 

bons;  à  Courchanp,  ils  ont  de  25  à  Souille.  —  Terres  sableuses  légères. 

S8  m.,  et   davantage  ù  SanduranL  n'occupant  pas    une  grande    surface 

Enfln  leur  profondeur  croît  avec  l'ai ti-  (seigle,  méteil  et  orge;  peu  de  fro- 

Uide  des  points  qu'ils  occupent.   —  ment  et  d'avoine  ;  luzerne  et  sainfoin); 

Une  bonne  source  kLinanl,  et  plusieurs  quelques  prés  assez  secs.  Vignes  occu- 

autres  plus  petites  sources  au  vallon  pant  près  de  la  moitié  du  territoire  et 

contribuent  à  l'alimentation  d'un  ruis-  donnant  en  assez  grande  quantité  des 

•eau  qui  descend  de  Bou//av-Fon/atne.  vins  en  grande  partie  rouges.  Noyers 

—  5  carrières  de  pierre  blanche,  Tune  assez  nombreux.  Bois  d'assez  bonne 

au  N.-E  sur  le  chemin  de   Boullay;  qualité,  presqu'entièrement  en  chêne, 

la  11*  au  VergeTy  sur  le  chemin  de  produisant  peu  de  bois  de  charpente. 

Cbailley  ;    la  5*,  près  des  dernières  Voir  aussi  p.  519  et  5S0. 
jpaisonsde  LinanC,  au  N.  La  craie  du 

Verger   contient    beaucoup    d'inocé-  vaiian.  —  Sup,  4,466  hect./  a//. 
jmmes;elle  est  assezdure;unecrayère  312  m.  (plateau  au  S.-E.). 
4e  craie  tendre,  au  S.-E.,  à!2  ou  5  kil.  Village  situé  sur  les  deux  rives  du 
4ii  Fays.  —  Constructions  en  pierre  ruisseau,  dans  le  fond  du  vallon,  à  la 
lllanche  et  grès  des  Dri lions  ;  mortier  jonction  des  deux  ramifications  supé- 
«B  lerre  jaune  détritique  de  Linant  ou  rieures.  —  Etage  oolitique  supérieur 
4  cbaux  et  sable  des  Drillons.  Chemins  et  calcaire  à  spatangues.  —  30  puits 
eM  craie  et  silex  qu'on  prend  dans  le  de  4  m.  de  profondeur  moyenne  ;  près 
-iMMitdes  côtes.  —  Dans  la  vallée,  terre  de  la  route,  2  dé  iO  à  42  m.  ;  en  les 
aoiràtre  argileu^^e  (froment,  avoine  et  creusant,  terres  remuées  dans  le  mi- 
.prairies);  sur  les  côtes,  terres  blan-  lieu  du  vallon,  et  bancs  calcaires  au 
inférieures  à  celle  des  fonds,  pro-  pied  des  coteaux.  —  Nombreuses  fon- 
t  :  froment,  orge,  avoine  et  prai-  taines  dans    le  village:    Sinjon,  du 
artiflcielles  (le  trèfle  principale-  Four,  des  Baissons  en  haut,  de  la 
■Bent);  sur  les  hauteurs,  terres  rouges  Doue  dans  la  prairie  et  plusieurs  au- 
-'  caillouteuses  avec  pij^iries  artificielles;'  très  ;  la  FontaineNaudin  est  aujour- 
'    iKrta  sur  le  plateau.  d'hui  consacrée  à  l'alimentation  de  la 
-  ville  d'Auxerre.  —  Le  moellon  et  l'a- 
:^.     ,  val-4e-Mercy.  — 5up.4,345hect  ;  rêne  sont  tirés  chez  presque  tous  les 
^*  mii.  max,  370   m.  (plateau  au  S.-E.).  propriétaires.   —  Dans  les  constnic- 
=<',:     Village   situé    sur  la  partie  infé-  tiens  on  emploie  la  pierre  de  taille  de 
::   flf(Sore  de  la  pente  du  vallon   du   Ru-  Courson,  Molesmes  et   Mcrry-Sec,  la 
3^  -deKvenotte.    —    Calcaires    corallien  chaux  de  Fôuronncs  et  de  Saint-Bris. 
^''  Maoc  et  à  astartes;   élage  oolitique  Couvertures  en  chaume  et  pour  4/2  en 
iflapérieur.  —  45  puits,  de  40  ù  48  m.,  tuile   de  Chevannes,  Escamps,  Migé 
aa  tarissant  pas;  on  traverse  des  bancs  et  même  Ponligny.  —   Terres  fortes 
aricaires  assez  durs  avant  d'atteindre  et  obucs  sur  le  plateau.  Criots,  gruon 
Ëf^Jat  fliames  blanchâtres  qui  renferment  et  terres  de  gravois  sur  les  pentes; 
ha  aources.   —  Fontaine  abondante  (seigle,  froment,  avoine  et  orge;  sain- 
.^anamont  du  villagef  au    bord  de  la  foin  et  luzerne)  ;    prairie  assez  bonne. 
^   )^Kairie;  il  y  a  un  moulin  qui  tournait  Beaucoup  de  vignes  donnant  des  vins 
/•pendant  six  mois  de  l'année.  Les  caves  de  quantité  moyenne.    Noyers  nom- 
ade la  partie  basse  sont  inondées  en  breux. 
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rtMttrj  —Sup.i.UShecU  ail.  194 
m.  (  au-dessus  des  coteaux,  au  S.  et 
su  N.)- 

Dansia petite  vallée  de  l'Onanne. — 
Sol  do  dÉiritus  et  de  craie  dans  la  val- 
lée; sur  le  ploleau,  argile  et  sable  (er- 
Uaires  &  ^Hcx;  quelques  IjIocs  de  grès. 
—  Puils  de  3  m.  à  6  m.  iraversant  I  A 
S  m.  d'argile  détritique  rougeâire  à  si- 
lex, avant  de  pénétrer  dans  Id  craie. 
Au  N.|  sur  le  penchant  du  coteau,  Us 
uni  exclusivcnienL  dans  ce  dernier 
terrain,  où  ils  entrent  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  m  m.  &  18  m.  Ces  puits  ne 
tarissent  pas, — Quelques  petites  sour- 
ces dans  la  vallée,  —  Quelques  mur- 
niëres  dans  les  ravins.  —  Construc- 
tions en  grès  et  silex;  mortier  en  terre 
détritique;  couvertures  en  tuile.  — 
Dans  presque  toute  la  commune,  terre 
argileuse,  quelqueCois  sableuse,  grise 
ou  rousse,  peu  protonde  et  peu  fer- 
me (seigle,  méteil,  vignes,  rruils  â 
ddre);  on  amende  ces  ierres  avec  la 
craie  (marne)  Dans  la  vallée,  le  ruis- 
•eau  est  bordé  de  prairies  couvertes 
de  plantations  (aulnes  et  peupliers). 

Voir  aussi  p.  503. 

Tarclllon.  —  Sup.  1,0*1  licct.;  ail. 
100  m.  (en  bas  du  village;. 

Dans  un  petit  vallon  latéral,  près  de 
ton  débouché  dans  la  vallée  de  la 
Vanne.  —  Sol  de  craie  souvent  cacliée 
par  un  terrsln  d'attérissemenicaillou- 
leux.  Sur  le  plateau,  sable  et  argile 
avec  limon  rouge  â  sileï.  —  Puits  de 
Im.  à  5  m.  dans  une  terre  rouge, 
grasse,  caillouteuse.  —Une  bonne  et 
belle  Tonlaincau  milieu  du  village; 
c'est  la  source  du  ruisseau  qui  occupe 
le  thalweg  du  vallon  ;  elle  Tait  tourner 
deux  moulins.  —  Un  tourâ  cbaui  dans 
le  bols  de  la  Métairie.  On  extrait  du 
sable  en  plusieurs  points  au  bord  du 
plateau,  de  chaque  câtë  du  vallon.  — 
Cooslructioiig  en  cailloux  et  terre  ou 
mortier.  Chemins  en  silex.  —  Terre 
rouge  calllovtteuse  et  terre  blanche  à 
seigle  sur  les  cuteuux.  Dans  le  Tond  du 
vallon,  sol  gras  rougeâtre  (froment). 

▼■rennsM.  ~Sup.  l,0O.f  hecL;a;/. 

nax.  195  m.  (à  l'E,). 

Village  situé  sur  un  plateau,  au  bord 


d'une  pente  très-dotice^i^| 
Calcaire  portlandien  et  et 
mien.  —  60  puits,  dont  i  a 
de2'd8m.,netarissi 
sant,sable,1it  de  pierre  jaune  deffl 
àOm.  13,  et  enDo  argile  jaune-W 
nâlredc  plusieurs  mètres  d'^palsssiir 
l'un  d'eux  a  rencontré  une  arpilemim 
fétide.  —  Petites  sources  aasettri- 
quemmenl;  lavoir  du  N.  —  Cvrièm 
de  lumachellc  pour  moellon  etlnns- 
tes,  sur  la  pente,  au  IS.  du  vOIsp. 
Une  bellfi  sablière  sur  le  clwmiD  de 
Mérè.  Depuis  1849,  on  pploltc.ia».  ' 
élan  n.-E.,  près  et  jusque  dans  tenl- 
lage,  un  minerai  de  Ter  compacte  qia 
forme  une  assise  de  i  m.  d"épajîs«ir, 
il  est  de  bonne  qualité,  renlemedn 
grains  de  sable,  et  bu  traité  i  ABc^ 
le-Franc;on  l'emplovait  dans  les  «m- 
structions.  Autrefois  îl  y  avait  des  t»- 
leries  et  des  poteries.  —  Dans  1»CM- 
structionson  emploie  la  brique  «Iti 
pierre  d'Arton  poar  les  entableiMU. 
Couvertures  en  tulle  des  villagcsni- 
sins,  et  pour  près  de  moitié  «D  dwi- 
me. — Teri-es  sableuses  sur  leplUEU 
terres  argileuses  fortes  sur  les  peaKt, 
et  criotsrougeâlressurics  bassetpu  , 
les,  au  S.-E.;  ((rument,  peudesaigli^ 
d'orge  et  d'avoine;  trëOe  et  Iuuim; 
sainfoin  dans  les  sables).  Boas  fk> 
auN.;  vignes  dans  les  criots,  ORfM 
gclives,  donnant  des  vins  roops  « 
blancs  en  égale  quantité;  nuyendu) 
la  même  partie.  =  Scories  de  (oip! 
anciennes,  dans  les  champs,  aoN.A 
Varennes, 

Voir  aussi  p.    tfi9,  431,4ôi,  !»« 
439. 

Vtiaaj'Kanm~Wt»i.     —      Sup.    ÎH 

hect.;  ail.  344  m.  {route). 

En  plaine,  au  bord   d'un  \ 
fond  duquel  coule  un  ruissea 
serèumr  au  ruisseau  d'Anstrudêpa» 
constituer  le  Bornant.  ~  Soid(<* 
caireà  entroques  reposant  sur  lïrpK 
cymbienne  que  l'on  voit  dans  les  d'à*  f 
—  Pulls  de  10m.  à  11  m.  |l)ORieiif*-fl 
néral),    traversant  le  calcaire  t» - 
d'atreindre   l'argile.  —  Une  font»*! 
au  milieu  du  village,  qui  I 
tois.  Il  existe  encore  de  petites  » 
ces  de  chique  càU  du  valloo.  U  i*M 
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seau  qu^elles  alimentent  tarit  souvent  très-sableux  avec  limon  à  silex  sur  la 
— -  Constructions  et  chemins  comme  à  plateau.  —  Bons  puits  de  5  à  6  m. 
Santigny.  —  Prés  au  fond  du  vallon;  dans  la  craie  avec  ou  sans  détritus  à 
terre  grise,  argileuse,  de  bonne  quali-  silex.  —  Deux  petits  fours  à  chaux. 
lité,  sur  les  coteaux  (froment).  Du  côté  Tuilerie  dans  le  bois  de  Vaumotin. — 
de  Pisy,  terres  pierreuses  (  sainfoin,  Constructions  en  silex  avec  un  peu  de 
froment,  pommes  de  terre),  et  terres  grès  et  de  craie.  Couvertures  en  tuile , 
rouges  moins  pierreuses,  de  bonne  peu  de  chaume. — Dans  le  vallon,  terres 
qualilé  (froment  et  orge  ).  Bons  bois  crayeuses  ou  jaunâtres  caillouteuses, 
dans  une  terre  noire  qui  repose  sur  de  qualité  médiocre  (seigle);  on  y  re- 
une  terre  à  bâtir.  marque  cependant  de  beaux  noyers. 

A  mesure  qu'on  s'élève,  de  part   et 

▼Midenni. — Sup,  3,744  hect.;  ait.   d'autre  sur  les  coteaux,  le  sol  végétal 

930  m.  (hu  Signal).  devient  rougeùtre  argileux  (seigle  et 

'  Village  situé  sur  les  pentes  et  au   vignes).  Bois  sur  le  plateau. 

[     fond  d'un  vallon  qui  va  déboucher 

*     dans  la  vallée  delà  Vanne,  près  Pont.       Tai».  —  Sup,  423 hect.  ;  ait.  max. 

—  Sol  de  craie  dans  le  vallon  et  les  316  m.  (plateau  au  S.-O.). 

ravins  où  elle  est  habituel!,  .nent  re-  Village  situé  sur  la  rive  gauche  de 
eouverte  par  le  détritus  riche  en  l'Yonne,  au  débouclé  d*un  petit  vallon. 
aUex  ;  cependant  cette  roche  se  voit  — Etage  oolitique  supérieur  et  dilu- 
en  certaines  places  jusqu'au  bord  du  vium.  —  45  puits  de  4  à  13  m.,  dont 
plateau  où  elle  est  souvent  dure, ou  à  quelques-uns  tarissent;  dans  la  partie 
Pétat  de  conglomérat  solide.  Le  pla-  haute  ils  traversent  des  bancs  de  cal- 
leau  offre  un  terrain  tertiaire  très-sa-  caire  dur;  en  bas  il  y  a  4  m.  50  de 
bleux;  peu  de  blocs  de  grès  sauvage,   terre  végétale  et  3  m.  50  de  terres 

—  Vers  le  vallon  les  puits  ont  13  à  Jaunes  pierreuses,  ou  ^/aptn  à  bâtir,  et 
£8  m.  et  sont  dans  la  <;raie.  Sur  le  autant  de  calcaires  argileux  durs,  d'un 
plateau,  où  se  trouvent  des  profondeurs  vert  noirâtre  foncé.  —  Bonne  f(A)taine 
dft  40  à  50  m.,  les  puits  sont  meilleurs;  dans  le  bas  du  village;  autre  à4kil. 
Ils  traversent  des  argiles  et  des  sables  sur  le  chemin  de  Vallan.  —  Dans  les 
Ayant  une  épaisseur  moyenne  de  3  à  constructions  on  emploie  le  moellon 
0  m.  avant  d'atteindre  la  craie.  —  3  que  chacun  tire  chez  soi  et  la  pierre 
sources  qui  tarissent  en  été.-  Un  four  de  taille  de  Bailly;  l'arène  dont  on  se 
à  cbaux  au  Pelil-Vaudeurs.  —  Con-  sert  pour  bâtir,  ainsi  que  la  terre,  se 
•tructions  comme  à  Villechétive.  Les  trouvent  dans  le  haut  du  vallon.  Cou- 
|0rres  sont  principalement  sableuses  vertures  en  tuile  d*Auxerre  et  de  Ville- 
et  caillouteuses  (seigle,  prairies  arti-  fargeau.  —  Criots  assez  légers;  (seigle 
fldelles,  arbres  fruitiers).  Lu  terre  du  méteil,  orge  et  avoine;  sainfoin  et 

^    fond  est  rougeàtre  et  très-chargée  de  luzerne);  pas  de  prés  ;  beaucoup  de 
ailex  sur  les  côtes  (seifrle,  un  peu  de  vignes,  donnant  des  vins  rouges  en 
fronaentetde  vi<;ne).=Un  coursd'eau  assez  grande    quantité.   Cerisiers  et 
..   souterrain  se  manifeste  par  des  chutes  noyers. 

de  terres  produisant  des  abîmes.  On 

^.  trouve   à  Deauregard  un  petit  fer-       vcalBy.  —  Sup.  4,893  hect.  ;   ait. 

\j  rier;  des  scories  disséminées  existent    431  m.  (à  1*0.  de  Venizy). 

-;  eocorc  en  quelques  autres  points  du       A  la  base  d'une  côte  crayeuse,  en 

.  territoire.  partie  dans  un  petit  vallon  qui  va  rejoin- 

^       Voir  aussi  p.  504.  drcceluiduCréauton.— Solde  craie in- 

"  férieure  et  de  craie  moyenne  recouvcr- 

▼•ani«rt.—S{<p.  4,453  hect.;  ait.   te,   sur  les  hauteurs,  pur  le   terrain 

%ffl  m.  (en  haut  du  village).  tertiaire  (terre  ronge  et  silex).  Dans  les 

Dansun  vallon  qui  débouche  à  Theil,  vallons,  terrain  d'argile  appartenant 

^ans  la  vallée  de  la  Vanne.  —  Sol  au  grès  vert,  sous  Talluvion.  —  Les 

lyeui  et  détritique.  Terrain  tertiaire  puits  ont,  au  village,  de  4  m.  50  ù  6  m. 
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(le  prorondour:  ceux  du  haut  rencon-  vallon,  bu  S„  carrières  de  laniscbelle 
trent  la  crsic;  dans  ta  partie  basse  du  pourtnoelloti,  tant  pour  le  villap;  qnr 
vHIago,  Us  sont  dans  une  lerre  argl-  pour  Héry;  sable  sur  beaucoup  At 
IvusB  en  partie  caillouteuse;  ces  pulls  points  au  S.'E.  —  Dans  les  construc- 
gontbons.  Au  bameau  des  ^orUelards,  lions  on  emploie  ta  pierre  de  taille  de 
SUT  les  hauteurs,  il  existe  un  bon  pulls  BalllyeldeCnurson,  ellabriqueicljjia 
qui  a  environ  40  m.  —  Beaucoup  de  de  Bussy-en-Olhe.  Couveriurw  eb 
roatalnes  qui  donnent,  en  généra),  de  tuile  de  Ponligny  el  pour  plus  de  moi- 
l'eau  en  toutes  saisons.  Les  prinel-  lié  en  chaume.  Cbemins  en  grù^e  Ht 
pales  sont:  Snint-Ealrope,  Fonlaifw-  l'Armançonel aussi  en  pierre.  —  7«- 
auayDafne»,  FoiUaine  de  Trubert,  de  res  sableuses  sur4G  plateau  (tronuDl 
fOI$el«l^  (a  Po/re-DfPM,  celle  de  la  riio  et  un  peu  de  méieil;  trèfle,  mineUeel 
itt'lïôpHal.  Au  hameau  de  Vigny,  luzerne.  Dana  la  plaine,  terres  de  la- 
on  peut  citer  celles  de  jVaupai  el  de  mes,  quelquefois  argileuses  (fromni 
JfOnJfflffeix.  A  f.'ucAo/ existent  plusieurs  et  un  peu  d'avoine-,  sainfoin);  prb 
sources,  el  enir'auires  la  fontaine  de  secs.  Vignes  peu  golives, donnant un- 
Véroti,  oui  formoni  un  petit  ruisseau  tout  des  vins  blancs.  Pommiers  et  |iol- 
cmi  so  réunit  A  celui  des  sources  do  ricrs,  peu  de  noyers.  Bois  principale- 
Vonliypour  aller  se  rendre  au  C[éau-  menl  en  saule,  bouleau  et  trenilifti 
ton,  non  loin  des  Pommerais. —  peu  de  bois  de  chêne. 
Crnyère  do  craie  Infêricure  surla  c6ie,  Voir  aussi  p.  437. 
tout  près  et  it  l'E.  du  village;  un  banc, 

do  plus  de  1  m,  d'épaisseur,  :■  une  vpmï. —Sup.  8,974  beci.;  oil.SM 
grande liomogùnélléel  une  grani.edu-  m.  (à  Egriselles). 
nié:  on  te  recherche  comme  pierre.  Village  situé  au  bord  de  ta  peue 
de  taille.  S  iT.iyOrcs,  l'une  it  l'O.  ci  douce  du  plateau.  —  Catoirn  porv 
l'âuire  au  M.  de  CttcAvf,- petite  crayËre  landien  et  éUges  nëocomfen  eldetn- 
an  R«et  (craie  sans  silex,  avecpyri-  bles  verts.  —  Putts  de  3  à  4m.  iV»- 
l«g).  —  Constructions  en  craie  et  grès  noyideS  àiOm.  à  BgrfseiUt  JaO»' 
v<^rl,  Cti'MniTH  en  silex.  —  Dans  les  pelle^  la  Brosse  el  le  Bu/won/oni 
fnnri--,  fcrii.  iiii'itri?  un  peu  réncusc  traverse  des  argiles  bleues  el  tless- 
d"  ■  l'i  céréales);  sur  les  bles  blancs,  à  .la  partie  inférieuredf*- 

M'i(vrsnes,blé,pral-  quels  eslla  nappe  d'eau.  PuilsdeTi 
1-  "\-  le  plateau,  bois   13  m,  àjVoTi/o/erj/,  ei  de20  àâOm  à 

Étendus,  il:m;  1,1  terre  rouge  h  silex,  âoufeinc.  Ces  derniers, qui  donneille 
^Danslesbols,onrcncontrcdeslrous  moins  d'eau,  sont  ouverts  du: 
d'oxplollalion  et  des  bulles  de  scories  les  calcaires  compactes  fendillés.  — 
qui  ont  été  en  partie  exploitées  pour  Fonlaines  el  sources  à  Venoy,  laO* 
l'entretien  des  chemins.  pelle,  le  Buisson  et  Monlalery.  —  P»- 

tiles  carrières  de  moellon  sur  toutes 

venanse.  ~  Sup.  792  hcci,;  tt\l.  les  pentes.  Sables  blancs  à  Egrisdlcs 
ISS  m.  [pris  de  Deauvals).  etàSoulelne,  versiechcmindes  Taif- 

Village  siliié  sur  la  pente  du  vallon  Carreaiu;el  auCutsson;  luileriesdi» 
du  Grand-Ru.  — Calcaire  porilandjcn,  nant  d'excellents  produits  avec  lesU' 
étage  néucomien  et  diluvium.  — 50  gi les  bigarrées  qui  se  tirent  à  coté.  A 
puitsde  12  à  13m,,dontquelques-uns  Egriselles,  tuilerie  en  protkiisaDt  de 
tarissent ,  présentant ,  lorsqu'on  les  moins  bons  avec  les  argiles  à  grandes 
creuse:  une  lerre  sablonneuse;  des  exog^res  qui  se  tirent  égalemcBl  i 
argiles  blanches  ,  rouges,  violacées,  côté.  —  Dans  les  constructions  on  eo- 
etc.,  et  enfin  un  beau  sable  blanc;  ces  ploie  la  pierre  de  taille  de  Courson  et 
couches  ont  des  épaisseurs  à  peu  près  peu  celle  de  Bailly;  chaux  de  Tonnerre 
égales;  Il  y  a  aussi  des  mares,  Puils  et  et  sable  de  l'Yonne  pour  les  mortier. 
mares  &  Beauvais.  —  S  fontaines  au  Couvertures  en  tulle.  Chemins  en  lu- 
_bas  du  village;  un  petit  étang  alimenté  machelle.  — Terres  pierreuses  Um- 
par  une  source.  —  Sur  la  pente  du   ches,  assez  mauvaises;    sur  lespU- 


/^ 
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teaux,  terres  argileuses  avec  pierres  avec  cailloux  très-abondants  ;  alluvion 
et  sableuses,  médiocres,  excepté  à  caillouteuse  au  fond  du  vallon.  Terrain 
Egriselles  et  La  Chapelle;  terres  de  tertiaire  avec  sable  et  beaucoup  de 
pruche  sur  le  petit  plateau  de  la  Bros-  roches  de  grès  sur  le  plateau;  ces  ro- 
se; (froment  et  avoine,  peu  de  seigle  ches  descendent  aussi  sur  les  côtes  et 
et  d'orge;  trèfle,  luzerne  et  sainfoin),  entravent  les  travaux  agricoles.  — 
Bons  prés  dans  le  vallon  jusqu'à  Mon-  Puits  au  nombre  de  3,  ayant  environ 
talery.  Vignes  étendues;  les  meilleures  6  m.,  dans  une  terre  rouge  chargea 
entre  Venoy  et  la  Brosse  et  entre  Sou-  de  silex  à  la  partie  supérieure.  Dans 
lelne  et  La  Chapelle.  Pommiers  au  les  humcaux,  il  existe  aussi  quelques 
Buisson;  noyers  à  Montalcry  et  aussi  puits  dont  la  profondeur  atteint  jus- 
à  Souleine.  Bois  de  bouleau  avec  du  qu'à  70  à  75  m.  —  Cette  commune 
saule;  quelques  petits  bois  de  chêne  est  très  -  riche  en  eaux.  A  la  tète 
à  la  Coudre  et  Pontagny.  ^  Dans  la  des  sources  qu'elle  présente,  il  faut 
partie  inférieure,  des  argiles  ù  luma-  placer  la  source  principale  du  ruis- 
cbelles,  cristaux  de  gypse  trapézlen,  seau  d'Oc^ ,  qui  existe  un  peu  au- 
slmplesou  croisés,  de  5  à  6  cent,  de  dessus  du  village.  On  peut  encore  ci- 
longueur,  ter:  la  fontaine  du  lavoir  et  celle  de 

Voir  aussi  p.  392,  434,  45:2,  437  et  la  Fierté,  toutes  deux  près  de  l'église, 
446.  du  côté  opposé  par  rapport  au  ruis- 

seau; la  fontaine  des  Morts ,  près  du 

▼«rsls^y-  —  Sup,  2,725  hect.;  aU,  cimetière  ;  la  fontaine  Tobourg^  dans 
max.  177  m.  (à  Lordonnois).  le  vallon,  ù  500  m.  en  aval  du  village, 

Village  situé  dans  la  plaine  de  l'Ar-  la  fontaine  iV<<r^e,  dans  la  prairie,  au 
mançon,  à  égale  distance  des  coteaux  moulin  Dufour,  Le  ruisseau  se  gonfle 
de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gaucie.  considérablement  après  les  grandes 
—  Etage  des  sablesvcrtset  diluvium.  pluies,  abîme  les  terres  et  pénètre 
50  puits  de  3  ù  6  m.  , rarement  de  40  dans  le  village  à  une  as^ez  grande 
m. 9  entièrement  creusés  dans  les  sa-  hauteur.  —  Un  four  à  chaux  un  peu 
blés  et  graviers  diluviens.  —  Petites  au-dessus  du  chemin  de  Saint- Julien, 
carrières  de  moellon  de  grès  dans  un  près  du  moulin.  —  Constructions  en 
iDonticule,  au  N.-E.,  sur  la  route  de  cailloux;  mortiers  à  chaux  et  sable. 
Saint-Florentin.  — Dans  les  construc-  Chemins  en  silex.  —  Dans  le  vallon, 
tions  on  emploie  la  brique  et  aussi  la  assez  mauvais  prés,  et  plantations  sur 
craie  blanchâtre  avec  pyrites  de  Saint-  une  terre  noire  caillouteuse.  Sur  les 
Florentin;  sable  de  ce  lieu  et  chaux  de  côtes,  principalement  terre  rouge  à 
Belle-Chaume  et  Sormery  pour  les  silex,  un  peu  de  craie  au  N.  ;  sur  le 
mortiers.  Couvertures  en  chaume  et  plateau,  terre  noirâtre,  reposant  sur 
en  tuile  de  Rebourceaux.  —  Terres  une  argile  peu  caillouteuse  (bois,  mé- 
saMonneust^s  reposant  souvent  sur  des  teil;  plus  de  céréales  que  de  bois, 
grèves,  et  par  suite  trè?-sèchcs;  (seigle  quelques  arbres  fruitiers). 
et  froment;  beaucoup  de  chéncvières; 

trèfle  et  luzerne);  bons  prés  sur  l'Ar-  ▼ermanton.  —  Sup.  2,564  hect.  ; 
mançon.  Quelques  vignes  donnant  des  ait.  max.  2(K)m.  (bois  sur  le  chemin 
vins  rouges  ordinaires.  Terres  sableu-  de  Saint-Cyr). 

868  reposant  souvent  sur  des  argiles,  Bourg  situé  dans  la  plaine,  sur  la 
dans  la  forêt  de  Pontigny  ;  bois  de  rive  droite  de  l'Yonne,  au  débouché 
cbène  avec  charme,  saule  et  bouleau,   d'un  grand  vallon.  —  Marnes  et  cal- 

Voir  aussi  p.  455.  caires  oxfordieiis  moyen  et  supérieur; 

dilu\iuni.  —  100  puits,  dont  10  com- 

VerllB.—5up.  4,410 hect.;  a//.  484  niuiiiiux,  de  10  m.  de  profondeur 
m-  (aux  Renuits).  moyenne  ;  en  les  creusant  on  traverse  : 

Dans  la  partie  supérieure  du  vallon  terrevégétale,4  m.;marnegrise,  2  m.  ; 
où  coule  le  ruisseau  d*Ocq.  —  Sol  de  bancs  calcaires,  7  m.  Citerne  et  mare 
craie  moyenne  recouverte  de  détritus  à  Courtenay.  —  2  grosses  fontaines 
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aliiiKiiliuil  lieu»  litvuint  liiml  un  csi   ih:  ::u\>  u-i-ru  ron^ 

cmivcri.  Vne  autre,   très-belle,    dite   (euse  peu  profonde  (ffléleU)  ;  pnirit 

VAIiimi;  ù  nc'igny,  —  Pluslourg  cnr-  dnns  le  fand  du  vallon;  un  i|iiiin  dn 

rl&res  du  luot'llon,  ù  i  kil.  sur  l'an-  lerrilolre  est  en  bois. 

cienne  ruule  d'Auiorrc;  Il  y  ode  vùrl- 

tableplorrelHhiignipliliiur,   mais    en       **p»b    —  .Sup. I,S91  b(^cL:  oir.M 

morceaux  trop  pniiis.  Arènn  crciccl-   ni- 

lente  quiilllèAlviilrëmilË  S.  dubourg.       Situé  en  plaine  nu  liord  <)«:  la  viUt* 

priis  de  lu  rouliide  Lyun.  Sable  dit  lu   de  rvoniii!,  immédiatement  an  pied 

rlvl^ri)  pour  les  mortiers.  Deux  fours  è   des  Lollines  qui   l.-i  bordent  ii  l'E.  — 

cbiux,  près  des  farrltres   Cboux  hy-  Sol  d'allitvion  ei  d*éboiilemej)t  dans  b 

d»ulii|ue    à    la    Crtils-Vallottr.    —    plaine,  composa  principalemeni  d'nat 

Constructions  en  morllon  du  pays  et  terre  d'aiilant  plus  laillouteuac  quW 

plerro  dclalll»  do  Clinrenlenay,   qui   appi'qchtplua  descoltlnes,  ci  defirèt» 

ristsic  bipn  à  la   %e\!>c,   ei  aussi  do   calcaire,  --■-■-  -■■-  -'-'  -*-  ■-  -  ■^•- 


Ballly,  qui 
Muilly-laV 
do  Couinn 
de  Bessy. 
mhmt  lit 
lonti;ue  :U 
avec  \f%    I 


,   l.ii  I 


»  bonne,  t 


du  côiè  de  ta  rivibt. 

La  colline  est  de  craie  blancbe  A  slla 

presque   partout    por  h 


<  11  luilc  terre  à  cailloux  UrèK-obondanU).  Si 
vju,  et  le  plateau  est  une  masse  argileuse  M 
Il  <\>'  ia  sableuse  (srgilu  plnslique)  qui  rc- 
i.niuiius  pose  sur  la  cral«,  et  que  recouvre  ud 
.iii|>s.  —  limun  decouleurI«rneâ  silei  :  quel- 
-  sur  les  <)ues  blocs  de  griig  et  de  cun^luaièntt 
plateaux  ii  ,  !m-^  'm'";-  (lcsllc*iri's-dur»,passaiH8ugrès.— LO 

vaisuâswii ,i-Ua.i-n\   pujis  oni8  à  10  m.  de  profondeurii 

(erres  nidiiiLt,.s. >  ,Lii>  u  iviiid  dos  village  (nème.  Ils  y  rcaconlreDl  otti- 
vBllons,  eisubleu.M:6uuri^ncuscsdani  nalromoni  une  cnuclie  d«  terre  » 
taplalnedolTonno,  (Tfomom,  et  peu  Meuse  dont  l'épaisseur  varie  de  S  it 
d'avoine;  luierne  et  Mlnfuin  cllrÈa  iii.,|mlBla  terre  i^ugeàlre  «illouleiM 
peu  Uc  trûllc)  ;  pn^s  ossci  boiif ,  inon-  cl  enliu  lu  craie.  —  Une  fouiaine  remar- 
dès  par  l'Yonne,  muis  S3U«  dègSl.  iguable  aumuuliu  dticôlËdeRosoy.  Lk 
Beaucoup  de  vignes  assez  {^elives,  eaux,  d'unelimpidiié  parfaite, sonlre- 
surlout  dans  le  grund  vallon  de  Sacy  ;  tenues  au-dessus  du  niveau  de  !• 
peu  de  noyers.  Bois  des  Colas,  de  plaine  dans  un  bassin  circulaire  d'a- 
bonné qualité,  e'i  cbène.  =  A  la  der-  viron  4  m.  SOdc  diamètre,  el  foui 
nière  maison,  sur  la  roule  de  Cravan,  tourner  immédiaiement  un  mouliu; 
il  ya, au-dessus  des  portes,  rieu\  eui-  elles  se  perdentaprùsavoir  arrosé  (uu 
prelnics  d.'AmmoHHes  biplex(\ti\  ont  prairie.  L'eau  do  celle  foniainepos- 
Oin.idedianièlre.  sède  la  propriété  incrustante  ùuDassci 

VGir  aussi  p,3i9,53l),  5!J8el3C8.      liuut  degré,  cnr  il  s'était  formé  sur  kl 
mursquienculsscnt  la  rouederandn 

VcraoT.—.Sup. 1,433  liee(.;««.  178  moulin,  des  croules  de  culcaire  «n- 
m.  (à  la  rouie).  crélionné  déposé  sur  des  mousses,  « 

Dans  une  petite  d6pression  du  phi-  dont  l'épaisseur  était  devenue  telle  qae 
teau  tertiaire,  û  la  naissance  d'un  petit  le  mouvement  de  la  roue  en  était  gÛK. 
vallon  qui  descend  é't  S.ivigny  et  à  riustard,on  a  reconsiruit  le  mouline) 
Courlen^iy.  -  Solcomrac  à  Savigny.—  l'on  a  cassé  celte  croûte  a',  «peiot 
Puilstrftspeu  nombreux, aynntlOù  12  pour  le  rétablissement  de  la  row 
m.  deprofondi^ur,rciiconti'anl,  comme  nouvelle.  Depuis  S  ans  que  la  nouvelle 
aux  Doniuls,  la  couche  de  silex  (Uif),  usine  marche,  les  mousses  qui  tiipis- 
puis  la  terre  rouge  (8  m]  et  cnlln  la  ^ent  le  nouveau  coursier  ne  sont  aa- 
craie. — Plusieurs  pelitcs  u  sorccs  le  cunemenl  incrustées.  —  Une  cravèn. 
long  du  vallon,  dont  une  principale,  située  à  droilc  du  chemin  du  haBKH 
Plusieurs  étangs.  —  Construelions  et  de  la  Gmn£re-au-Z>oj/en,  à  3  kil.eon- 
chemins  comme  à  Savigny.  —  Autour  ion  du  village.  Cette  crayère  est  hw- 


^ 
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terraine  et  offre  une  craie  blanche  à*  Village  situé  dans  le  fond  du  vallon 
cordons  de  silei^.  Un  four  à  chaux  tout  de  Carisey.  —  Etages  oolitique  supé- 
près  des  dernières  maisons  du  village,  rieur  et  néocomicn.  —  40  puits  de  7  à 
du  côté  de  Passy  ;  il  est  alimenté  par  49  m.  de  profondeur  ;  terre  pierreuse, 
la  crayère  qui  vient  d'être  signalée.  2  4m.;  banc  calcaire  dur,  4  m  ;  argile 
tuileriesau  hameau  même  de  la  Grange-  bleuâtre,  2-3  m.  ;  dans  un  des  plus 
au-Doyen,  produisant  des  briques  et  profonds,  on   a   percé  des  calcaires 
des  tuiles  très-estimces  dans  le  pays,  compactes,   puis  des  calcaires  argi- 
Les    terriers  sont  ù  TE.    du  hameau  ;  leux,  avant  d'arriver   aux  argiles  et 
les    uns  très -près,    et   les    autres,  marnes. — Petites  carrières  de  moel- 
les principaux ,  un   peu  plus    loin  ,  Ion  sur  les  chemins  de  Vézinnes  et  de 
ofnrent  une  terre  ordinairement  mêlée  .  Bernouil  ;  dans  Tune  d'elles  on  tire,  sur 
de  rouge  et  de  jaune,  et,  par  places,  2  m.  de  hauteur^  la  partie  inférieure 
une  terre  plus  pure,  blanche,  panachée  des   calcaires    a  spatangucs,   décrite 
defleurdepccher  et  dejaune.  On  voit  page  413  ;  c'est  un    calcaire    tantôt 
çà  et  là,  dans  les  trous  d'exploitations,  très-compacte,  pénétré  d'oxyde  de  fer, 
des  amas  et  veines  de  sable  gris  et  et  tantôt  grossier,  que  Ton  pourrait 
rouge.  Le  terrain  à  silex  qui  recouvre  être  tenté  de  rapporter  au  calcaire  port- 
ces  argiles  et  sables  a  une  épaisseur  landien,  sans  la  présence  des  EnaÀhe- 
très-inégale;  quelquefois  il  se  réduit  lia  RatMeri  et   Peltastes  stellulala. 
à  rien.  Plusieurs  gravières  de  chaque  Arène  dans  un  terrain  communal,  sur 
côté  de  la  route.  —  Constructions  et  le  chemin   de  Chablis.  —    Dans  les 
chemins  comme  à  Rosoy.  —  Dans  la  constructions  on  emploie  la  pierre  de 
plaine  se  trouve  une  terre  mélangée  à  taille  de  Tonnerre  et  d'Yrouère.  Che- 
froment  qui  devient  grèveusc  dans  le  mins   en  pierrailles  des  champs.  — 
▼oisinage  de  la  rivière,  surtout  du  côté  Criots  sur  les  pentes  et  le  plateau  de 
de  Passy.  Sur  le   coteau,  la  terre  est  l'E.  ;  obue  sur  le  plateau  au  S  -0.; 
rOugeâtre,   caillouteuse    ou    blanche  bonnes  terres  dans  le  vallon  ;  (froment 
crayeuse;  on  y   cultive  la  vigne.  Sur  et  avoine;  trèfle,  sainfoin  et  luzerne); 
las  hauteurs,  terrain  sableux  et  caillou-  très -peu  de  prés.   Quelques  vignes 
lem  où  le  bois  vient  assez  mal.  donnant  assez  peu;  des  noyers.  Bois 
Voir  aussi  p.  437  et  534.  assez  bons,  principalement  en  chêne. 

▼ertllly.  —  Sup.  564  hecU;  ait.  479       vé»el«y.  —  Sup.  4,983  hect.  ;  aU. 
m.  (moulin).  309 m.  (plateau  au  N.-O.). 

Sur  un  petit  plateau,  à  la  lisière  du  Bourg  situé  au  sommet  et  sur  la 
^rand  plateau  tertiaire.  —  Sol  de  craie  pente  S.-O.  d'une  haute  colline.  — 
avec  détritus  ;  argile-rouge  sans  silex  Marnes  supérieures  du  lias,  et  étage 
dans  les  points  les  plus  élevés.  —  Un  oolitique  inférieur.  —  Un  seul  puits, 
seul  puits,  creusé  dans  la  craie  Jusqu'à  très-ancien,  de  30  m.,  situé  près  de 
n  m.  —  Une  tuilerie  ù  4  kil.  au  S.  du  l'église;  quelques-uns  au  Bois-de-la- . 
▼illage.  On  emploie  une  terre  assez  pure  Madelaine.  —  Grande- Fontaine,  et 
Jaune-rougeàtre,  maigre,  que  Ton  mé-  une  autre  entre  Langrois  et  Grand- Jar- 
laoge  avec  un  peu  de  terre  grasse  din  ;  fontaine  Madelaine,  au  bas,  vers 
de  Fleurigny.  Produits  rouge-terne  St-Père;  fontaine  AoMrô//e,  près  de 
•t  bruns.  —  Constructions  en  grès,  la  Goiilotte;  fontaine  du  TVom,  au  Bois- 
silei  et  craie  de  la  Horde  Couvertures  de-la-Madclaine.  Un  petit  étang  au  bas 
an  tuile  et  chaume.  —  Fur  les  hauteurs  du  hameau  de  ce  nom.  —  Deux  car- 
honne  terre  argileuse  la(euse)  gris-  rièrcs  de  lève  etde  moellon.  On  exploi- 
rougeàtre  (froment).  Les  coteaux  sont  tait  autrefois  du  minerai  de  fer  en 
«rgilo- crayeux,  jaunâtres,  de  qualité  grainsetnodulesqui  se  trouve  près  des 
médiocre  (seigle).  Dois -de-la- Madelaine    —    Dans    les 

constructions  on  emploie  la  pierre  de 

«es.  —  Sup.  900  hect.  ;   ait.    taille  de  Domecy  et  de  Coutarnoux  ;  la 

.  208  m.  (plateau  au  S.-O.).  chaux  et  la  tuile  viennent  d'.\squins,  et 
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lo  sable  (le  la  Cure.  Dans  les  bameaux 
p  couvre  en  lèves.  —  Terres  pier- 
[  itpnsea,  diles  Cn'ols,   sur  les  penies; 
k  liùres  Troidcs  argllo-sablcuïes  sur  le 
I  lll^leau  des  Bots-de-la-Madelaîne  (Fro- 
[.neni,  orge  et  avoine  ;  sainfoin  ci  peu 
L'JÎBtrËIlej.I^ombreuaes  vignes,  donnant 
l'des  vins  rouges  muins  colores  que 
OBUS  de  l'Avallonnais,  et  quelquerois 
DMilleura,  qui  se  vendent  principale- 
ment ddns  la  Nièvre.  Beaucoup    de 
fruits,  surlauliuBois-de-la-Madelalne. 
Noyers  dont  les  produits  dépassent  un 

Eeu  lu  consommation  locale.  Boisasse! 
ons,  ^  Eicnvutions  ariiUclelIcs  dnns 
les  calcaires  blanchâtres  de  lu  grande 
oolitc  sous  la  partie  baulo  du  bourfç. 
Ferrler  considérable  à  la  sortie  des 
Bols-de-lu-Madclaine.  du  côiôdeVèie- 
lay,  au-de^tus  de  la  fontaine  du  Trou. 
Plusieurs  BUti'es  dans  le  bois  des  Fer* 

TiilT<'.S. 


-  Sup.  630  bcct.  ;  ail, 
maa:,  377  m.  (plateau  au  S.-O.). 
Village  sliuâ  sur  le  bord  de  la  plaine 

de  l'Armançon  au  débouché  de  plu- 
sieurs petits  vallons.  —  Culcairc  à  as- 
tarles,  étage  oolltique  supérieur  et 
dlluvlum.  —20  puits  de  6  à  10  m. 
dont  quelques-uns  tarissent;  en  les 
creusant  :  terre  végétale,  Ini.;  cal- 
caire argileux  dur,  dit  câpre;  cnfln 
marne  blanclie  ou  argile  brune  en 
pelIlBSCOuclies  dansle  tend.  —  Bonne 
fontaine  qui  ne  tarit  pas  et  abreuvoirj 
autre  à  11)0  m.  du  villtigc  dans  ta  prai- 
rie; quelques-unes  encore  près  du 
chemin  de  RuIT^y.  —  Au-dessus  du 
village,  carrière  communale  donnant 
un  moellon  gclif;  arène  dansquclques 
ravins;  les  argiles,  asseï  communes, 
sont  employées  de  préférence  pour 
bfilir.  —  Dans  les  coitstrucllons  on 
emploie  la  pierre  de  taille  de  Ton- 
nerre. Chemins  eu  pierrailles.  — 
Criots  rougeâtres  sur  le  plateau  et  les 
pentes  supérieures.  Dan?  la  plaine, 
bonne  terre  de  lames  de  I  à  2  m.  d'é- 
paisseur, reposant  sur  les  sables  et 
graviers;  (tronient,  avoine  et  orge; 
beaucoup  de  prairies  artificielles). 
Quelques  prés  donnant  de  bon  foin. 


Pentes  inférieures  marneuses,  éi  dé- 
bris calcaires,  couvertes  de  vlgots 
qui  produisent  plus  qu'à  Eptneutl;  le 
principales  côtes  sonl  les  Couroii  U 
la  Clos  ou  Grandes-  Vlgnea.  Excellenb 
fruits  vendus  à  Tonnerre;  beaucoup 
de  noyers. 

»!«»*•.— Sup.  l,lT7hect.;a/LS8D 
m.  (colline  au  N.-O.}. 

Sur  uit  petit  coteau,  au  bord  iTniit 
plaine  qui  borde  te  Serain.  —  Sol  de 
calcaire  à  gryptiées  dans  le  bas;  mar- 
nes du  lias  supérieur  à  mi-côte,  soie 
le  village;  calcaire  ikgryphèescyoïbim 
eu  haut  du  cnlenu;  caluiire  blanc  jor 
les  points  les  plus  élevés.  —  Bars 
puits  ayant  10  m.,  duns  l'argile  supé- 
rieure au  calcaire  à  gryphées,  —  i 
fontaines  principales  :  celle  dite  Fm- 
laine-Ronde,  avec  abreuvoir,  à  3  M., 
au  N.  du  village,  et  la  Fontaiv  4t 
Salnt-Pferre^  vers  le  haut  de  lu  ciU 
qui  domino  le  village.  —  Corrièrwiii 
pierre  de  tiillle{calcairc  blanc  infèncur) 
sur  la  cote,  à  l'O.  de  Cormarin;  om 
carrière  de  calcaire  à  grypbées  dau  i 
la  plaine,  du  côté  de  Toulry.  Près  di  | 
bols  de  BoubernUj,  &  droite  du  chotnii 
de  Vignes  à  PIsy,  nn  a  eMrail  en  plu- 
sieurs endroits,  du  minerai  pour  li 
forge  de  Mozeron.  — Conslructioniti 
chemins  comme  h  Guilton.  -  Daosli 
plaine,  bonne  terre  brune  à  froDieat; 
bons  prés  dans  la  vallée  et  daiu  Ici 
gorges  (obue):  sur  la  càte,  terre  ir0- 
leuse  devenant  plus  légère  dault 
haut,  couverte  de  bounes  vignes.  U 
cote  est  pierreuse  du  coté  do  Canni-  , 
rin,  cl  donne  un  très-bon  produite! 
vin;  terre  légère  et  médiocre  au  ne 
met  delà mËme  côte. 

Voir  aussi  p.  263, 26t  et  567. 

«Illeblevin.  —  Swp.  716  hecL;»l 
98  ni.  (haut  du  village). 

Village  situé  sur  le  penchant  d'u 
colline,  assez  près  de  la  talié«  ^ 
l'Yonne.  —  Sot  de  craie  recooTH* 
ordinairement  de  terre  rouge  plusou 
moins  caillouteuse,  et  de  gravier  duri 
la  plaine  ;  pas  de  blocs  de  roches  il' 
vBges —  Puits  avant,  moyenneniwi- 
10  m.  ;  profondeur  exirême  :  7  et  W 
m.  Ces  derniers  ne  rencontrent  gM'* 
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que  la  craie  ;  les  autres  traversent  au-  a//.  226  m.  (dans  le  bois  au  N.-E.). 
paravant  une  terre  rouge,  caillouteuse  Sur  le  plateau  tertiaire.—  Sol  corn- 
ou  non,  et  quelquefois  des  lits  de  sable  me  à  Dillo  :  le  silex  est  ici  plus  abon- 
graveleux.  —  Une  tuilerie  du  côté  de  dant.— Un  seul  puits  communal  alimen- 
Chaumont,  tout  près  des  maisons  du  té  par  les  eaux  pluviales  et  qui  tarit 
Tîllage.  On  tire  la  terre  près  la  ga-  dans  les  temps  de  sécheresse;  profon- 
renne  de  Saint-Âignan  el  le  sable  du  deur,  65  m.  11  en  existe  un  meilleur  à 
côté  du  bois  de  la  Défejise.  —  Con-  la  ferme,  qui  a  45  m.,  dont  30  m.  de 
structions  comme  ù  Ghampigny.  On  terre  rougeâtre  caillouteuse  et  le  reste 
tire  le  grès,  pour  les  encoignures,  de  en  craie.  —  2  tuileries  au  village,  sur 
Saint-Aignan.  Dans  la  vallée,  excel-  le  chemin  de  Brienon  à  Sens  ;  terres 
lentes  terres  noirâtres  ;  quelques  prés,  très-foncées  en  couleur  ;  bons  produits. 
Au  couchant,  terre  d'un  gris  rougeâtre  ^  Constructions  en  silex  et  mortier 
très-bonne,  à  froment  et  chanvre,  (cliaux  des  Vallées  %i  sable  des  che- 
Le  reste  en  terres  caillouteuses,  sou-  mins).  Chemins  en  silex. —  Terres 
▼ent de  bonne  qualité  (vignes).  plus  froides  qu'à  Dillo;  même  cul- 

ture. 

▼lUeb«v8l0.  —  Sup.  1,181  hect,  ; 
aU.  186  m.  willeelea.  —  Sup.  760  hect.;  cUt.  7i 

Village  disséminé  sur    le    plateau  m.  (vallée). 

tertiaire,  en  partie  dans  un  petit  val-       Sur  la  rive  droite  de  PYonne,  à  Ten- 

loD.  —  Sol  d'argile  et  de  sable  ter?   trée  d'un  vallon.   —  Sol  de  craie  ré- 

tiaire;  nombreux  blocs  de  grès  sau-  couverte,  dans  le  bas,  par  lediluvium 

▼âge. —  Puitsdu  village  et  au  hameau   et,  en  partie,  sur  la  côte,  par  le  dé- 

de  Saint-Georges,  30  à  3im.,  el  seu-    tritus  rouge  caillouteux  ;   terrain  ter- 

lement  SO  ou  50  m.  dansles  dépres-  tiairc  sur  ie  plateau.  —  Puits  de  3  à 

siens.  Ils  traversent  une  assise  d'ar-   10  m.,  rencontrant  une  terre  jaune  ou 

gile  qui  prend  des  silex  dans  les  fonds,   blanche  ou  le  ^/apin,    et  la  craie  au 

pals  entrent  dans  la  craie.  Ces  puits  fond;  Peau  semble  venir  à  la  surface 

donnent  de  Teau  en  toutes  saisons.  —  de  celle-ci.  —  Crayères  sur  le  bord 

Deux  marnières  principales,  l'une  au  de  la  route,  du  côté  de  Saint-Aubin. 

N.-E.  de  Saint' Georges  y  d'où  l'on  ex-  —  Constructions  et  chemins  comme  à 

trait  une  craie  zônée  de  blanc  et  de  Villevallier.  —  Dans  la  vallée,  terres 

Jaune,  lardée  de  silex    (Ananchytes  médiocres  (méteil,  froment,  un  peu  de 

ovaia);  l'autre  au  S.  de  la  ferme  de  prés);sur  la  côte,  terres  caillouteuses, 

CAenenui'son  dans  unravin.Stuileries:   principalement  en  vignes  (vin  médio- 

S  au  N.,  près  du  village  ;  la  3*  au  N.-E.  cre)  et  aussi  luzerne  et  céréales  ;  assez 

et    à  500  m.    au  hameau   de  Saint-   mauvais  bols  sur  le  plateau,  dans  la 

GÎBorges  ;  dans  cette  dernière,  on  fait  terre  rouge  caillouteuse. 

de  la  chaux  avec  de  la  craie  zônée  de 

la  première  marnière  ci-dessus  men-  ▼iiiefarKeau.  —  Sup.  1,378  hect.  ; 
tionnée.  —  Constructions  en  grès,  si-  aU,  178  m.  (route  entre  la  Bergerie  et 
lez  et  briques.  Couvertures  en  tuiles,   le  Cassoir). 

—  Toutes  les  terres  sont  argileuses,  Villa$;c  situé  sur  le  flanc  occidental 
rougeâtres,  sans  silex  sur  les  hauteurj»,  du  trrand  ^  allon  du  Bcaulches.  —  Cal- 
avec  silex  sur  les  pentes  :  elles  portent  caire  portlandien  ;  étajrcs  néoconiien 
presque  partout  des  bois  (chêne,  et  des  sables  ferrugineux.  —  10  puits 
charme,  bouleau,  acacia,  châtaignier):  de  8  ù  12  m.,  tarissant  en  partie  ;  on 
une  petite  partie  est  ensemencée  en  l(>s  creuse  dans  des  sables  argileux 
seigle-  Beaucoup  d'arbres  fruitiers  clairs,  grossiers  à  la  base,  reposant 
(fruits  à  cidre)  autour  du  villagcctdes  surdes  argiles  rougeâtres  ;  sur  la  route 
hameaux.  il  y  en  a  un  de  10  m.  entièrement  per- 

Voir  aussi  p.  511.  ce  dans  des  argiles  noires  a\ec  £jro- 

Oi/ra  sinuata  et,  dans  le  fond,  des  dé- 

▼llleckétlTc.    -  Sup.   943  hect.  ;   bris  de  lignite  et  de  la  pyrite  qui  a  été 
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prise  pour  de  l'or.  4  puits  à  la  Villotte^  étaient  encore  en  eau  lors  de  notre  vi- 

h  diU  Pelit'Montmercy ;  à  Bruyère,  A  site(4844);lesautresavaientété  dessé- 

dans  un  sable  renfermantdes  bancs  de  chés  et  livrés  a  la  culture.  —  4sablon- 

grès.  —  Sources  au  Bois-l'Abbé,  à  nières,  dont  2  sur  la  roule  entre  Ville- 

Beauregard  ;  quelques  petites  dans  franche  et  Dicy;  elles  offrent,  sous  la 

les  bois  de  Bruyère.  —  Petites  carriè-  terre  rouge  à  silex,  une  grande  épais- 

res  de  moellon  sur  la  pente  du  vallon  seurdesable  blancet  jaune  ;  la  troisième 

autour  de  la  Bergerie;  quelques  grès  sablonnière,  la  plus  ancienne  et  la  plus 

à  Beauregard ,  sables  dans  les  chemins,  considérable,  est  en  haut  du  hameau  de 

Tuileries  employant  des  terres  tirées  Frémy  ;  la  4®  se  trouvé  derrière  le  ha- 

à  côté  ;  ce  sont  des  argiles  sableuses  meau  de  la  Butte.  —  Constructions  et 

Jaunes  et  rouges  de  3  m.  d'épajsseur,  chemins  comme  à  Dicy. — Au  N.  du  fi- 

recouvertes  par  1  à2m.  d'argile  noire  nage,  mauvaise  terre  rouge  contenant 

sableuse.  — Dans  les  constructions  on  peu  de  cailloux  (céréales,  un  peu  de 

emploie  la  pierre  de  taille  de  Courson  bons   bois).    A  TE.    sont   des  terres 

et  de  Molesmes.  —  Terres  argileuses  douces  grises,  les  meilleures  du  pays 

et  pierreuses,  dites  de  prtic/ïe.  Terres  (méteil  et  autres  grains).  Dans  les  fonds 

argilo-sableuses,  avec  cailloux  siliceux  mauvais  prés  marécageux.  =  Ferriers 

et  terres  sableuses  (froment,  seigle,  au  bord  de  Iti  route  entre  les  jDoucAy  et 

méteil  et  avoine  ;  colza  et  raves  ;  trèfle  la  Bu4te. 
et  luzerne);    prés   étendus,  mais  en 

partie    secs    malgré    les     déborde-  ▼liiefcardllB. — 5up.4,45ihect.;ai/. 

ments  d'hiver.   Vignes  donnant  assez  454  m.  (au  N.  du  village), 

abondamment  des  vins  rouges.  Peu  Dans  une    petite  dépression  de  la 

d'arbres  fruitiers  et  de  noyers;  quel-  haute  plaine  de Chéroy.  — Sol  comme 

ques  châtaigniers  à  Bruyère  et  Beau-  à  Jouy  ;  plus  des  silex  roulés.  —  Les 

regard.  Boisàsol  sableux  avecdel'ar-  puits  ont  de  0  à  44  m.   et  traversent 

gile  par  dessous,  en  chêne,  avec  du  6  à  7  m.  d'argile  à  silex  roulés  avant 

saule  et  un  peu  de  charme.  d'entrer  dans  la  craie.   —  Quelques 

Voir  aussi  p.  446,  447  et  448.  petites  sources  sans  importance,  qui  ne 

donnent  plus  d'eau  en  élé. —  Plusieurs 

vlllerranehe.  —  Swp.  2,327  hect.  ;  petites  exploitaiions  de   grès  fin  dur 

alL  498  m.  (les  Barbets).  (voyez  Jouy).  Vers  les   limites  de  la 

Situé  en  haut  et  à  l'extrémité  d'une  commune  au  S.,  les  silex  roulés,  qui 

colline  qui  se  rattache  au  plateau  ter-  abondent  de  ce  côté,  sont  recueillis 

tiaire,  dominant  le  vallon  de  Chante-  pour  l'entretien  des  routes.  En  divers 

reine.  —  Sol  comme  à  Dicy  —  Bons  points,  luits  à  marne  pour  Tamende- 

puits  ayant  10  m.  environ  dans  le  vil-  ment  des  terres. —  Constructions  en 

îage  et  50  m.  sur  les  hauteurs  ;   les  calcaire  dur  et  gros  silex  de  la  craie 

premiers    rencontrent  la  terre  rouge  extraits  des  marnières  :   couvertures 

à  silex  (2  m.),  puis  la  ci*aie  supérieure  en  tuile.  —  Terres   argileuses  gri-es 

(marne;.   —    5    sources    principales,  à  silex  roulés  (seigle,   méteil,  arbres  à 

savoir   :   la   source   du    ruisseau    de  cidre,  bois). 
Chanlereine,  au  bas  de  la   côte,  sous 

le  village  ;  le  Gou/JYe,  entre  le  village  villcmaoocho.  — SupA,AZ9  hecL; 
et  le  chemin  de  Saint-Phal  ;  la  grande  ail.  62  m.  (vallée), 
fontaine  des  Echarlis,  à  1  kil.  au  N.  du  Village  situé  au  pied  et  sur  le  pen- 
hameau  de  ce  nom;  la  petite  source  chantd'une  colline  au  bord  de  la  vallée 
qui  se  trouve  aux  Echarlis  mêmes,  qui  de  TYonne.  —  Sol  ayant  pour  base  la 
a  passé  depuis  très-longtemps  pour  craierecouverte,  dans  la  vallée,  de  ter- 
minérale  (voir  aux  généralilc's,  page  rain  d'alluvion  (gravier) ,  et,  sur  la 
436)  ;  et  la  fontaine  de  Bourbeuse  au  côte,  en  grande  partie  par  des  terres 
hameau  de  ce  nom.  Un  assez  grand  délritiqucscailIouteuses.Surleplateau, 
nombre  d'étangs,  dont  2  seulement  sables  tertiaires  avec  couches  discon- 
(des  Cloulheaux  et  de  la  Wcardiùre)  tinues  de  grès  quarzeux  blanc  ou  jau- 


DESCRIPTION   DES   COMMUNES.  829 

nâtre  peu  dur,  quelquefois  très-tendre.  ▼lliemaT^iée.  —  Sup.  319  becL; 

Nombreux  blocs  épars  au  sommet  et  ait,  401  m.  (colline  au  S.). 

sur  le  flanc  du  cotcnii. — Puits  ayant  Village  situé  au  pied  d'une  colline, 

moyennement  30  m.  de  prorondeur,  un  peu  au-dessus  de  la  vallée  et  d'un 

Extr.  43  et  50  m.,  suivant  les  hauteurs,  vallon  transversal,  tout  près  du  point 

Ils  rencontrent,  dans  le  bas,  la  terre  de  jonction. — Sol  de  craie  Hupérieure 

Jaune  mêlée  de  grève  et  de  cailloux  ;  assez  souvent  nue  sur  le  flanc  des  co- 

dans  le  haut,  ils  pénètrent  presquMm-  teaux,  mais  ordinairement  recouverte 

médiatement  dans  la  craie. — Exploita-  de  terre  rougeâtre  à  silex;  un  peu  de 

lions  assez  actives  de  grès  sur  la  col-  sable  et  d*argile  tertiaire  au  S.-S.-O. 

Une  d'où  Ton  tire  en  même  temps  du  — Puits  de35à  38m.  en  général,  et 43à 

sable  quarzcux    pour   les   mortiers.  44  m.  dans   le  bas,  creusés  dans  la 

D'autres  exploitations  dans  la  vallée  craie  après  avoir  traversé  une  couche 

pour   l'extraction   de  la  grève  et  du  de  3  à  3  m.  de  terre  roug^  avec  silex, 

sable  de  rivière.  —  Constructions  en  —  Petites  carrières  de  craie  en  diffé- 

grës  et  cailloux,  très-peu  de  craie.  Le  rents  points  du  finage.  Une  tuilerie 

sable  quarzeux  est  employé  pour  Le  sur  le  chemin  au  bord  de  la  vallée,  du 

mortier  ;  celui  de  rivière  est  préféré  côté  de  'Courtois.  Le  tuilier  prend  la 

pour  les  enduits  ou  crépis;  il  donne  terre  aux  Marchais  et  dans  un  terrier 

avec  la  chaux  un  ouvrage  plus  dur  et  qui  existe  sur  le  penchant  d'une  côte  à 

plus  solide.  Chemins  en  silex. — Dans  la  i  kilomètre  i/3  environ  au  S  -S.-O.  du 

vallée,  excellente  terre  noirâtre  ù  fro-  village.  Cette  dernière  est  maigre,  sa- 

ment;  sur  la  côte^  terres  blanches  ou  blonncuse,  et,  mélangée  avec  la  terre 

rouges.caillouteuses  médiocres  (vignes  grasse  des  Marchais,  donne  de  bons 

principalement).  Le  bois  du  plateau  est  produits.    Cette    tuilerie   est   placée 

sur  une  terre  argileuse  et,  en  partie,  contre  un  escarpement  de  craie  que 

8al>leuse;  il  est  très-bon.  Ton  exploite  pour  faire  de  la  chaux  à 

Voir  aussi  p.  544.  la  tuilerie  même.  —  On  construit  en 

silex  et  craie  (peu).  Les  coins  de  murs 
se  font  en  grès  de  Villemanoche  ou  de 

▼llleaier.  —  Sup.  436  hect.;  ail.  Champigny.  Chemins  en  silex.  —La 

179  m.  (sommet  à  TE.).  terre  est,    en    général,    chargée   de 

A  l'angle  de  deux  petits  vallons  lii-  cailloux  ;  ordinairement  elle  est  rouge, 
butaires  du  Ravillon.  —  Sol  de  craie  Sa  qualité  est  assez  variable  etquelque- 
inférieure,  et  peut-être  de  sables  du  fois  bonne  (froment,  mcteil,  seigle). 
grès  vert  dans  le  fond  des  vallons.  —  Quelques  parties  sont  très-mauvaises 
Puits  ayant  43  à  30  m.;  Ils  traversent  (bouleaux).  Une  partie  des  côtes  pré- 
la  terre  Jaune  a  buiir  avant  d'atteindre  sente  une  terre  blanche  crayeuse. 
la  craie.  —  Une  bonne  source  au  N., 

tout  près  du   village;  elle  forine   un  villeneiiTe-la-BoBdlasrc.  —  Sup. 

petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  ruis-  4,074  hect.;  ait.  484  m.  (sommet  au 

seau  du    Ravillon;   d'autres    petites  N.-O.). 

sources  duns  la  prairie.  —  Crayères  Sur  une  légère  côte  du  plateau  ter- 
sur  la  côte  au  N.,  à  la  jonction  du  che-  tiaire.  —  Sol  d'argile  à  silex.  —  Les 
miii  de  Chnnneau  et  d'un  petit  chemin  puits  pénètrent  dans  la  cmie  après 
transversal  (belle  craie  inférieure  peu  avoir  traversé  quelques  mètres  d'argile 
caillouteuse).— Constructionsen pierre  ù  silex.  Leur  profondeur  varie  de 
du  paysetterrejaune.  Silex  deschamps  ($ài3ni.;  en  haut  du  village,  elle  at- 
pour  les  chemins.  — Terres  blanches  teint  même  34  m.  Tous  ces  puits  don- 
sur  les  côtes,  très-souvent  caillouteuses  nent  de  l'eau  en  toutes  saisons.  — 
(froment,  prairies  urliiicielles,  près  de  QueUpies  puits  à  marne  dans  les 
moitié  en  vigne>).  Dans  les  vallons,  champs — Constructions  en  silex,  bois 
terres  jaunâtres  assez  fortes  ^céréales,  et  un  peu  de  grès;  couvertures  en 
on  peu  de  prés).  tuile  et  chaume.  —  Le  plateau  est  gris 

argileiu,  assez  pauvre  en  silex  ;  mais 
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lee  pentes  soni  plus  calllontcuges  ^mé- 
Mll,  fi'oment,  seigle,  fruits  â  cidre). 
Av  S.  el  au  S.-O.,  bols  (chêne  el 
diorme);  ssblu  clans  les  points  les  plus 
ilcvÉs.  Les  bois  olTreiil  de  peliles  dé- 
pressions où  se  trouvent  d'anciens 
mareis  aujourd'hui  dcsséuhës  el  con- 
vertis en  prairies. 

Vllle>eii«e-l»-CiB  T»rd.    —  Sup. 

iytS»  hfxt.;  ait.  6ini.  (vallée);gim. 
(aa  moulin). 

Gros  bourg  silué  au  bord  de  la  val- 
lée de  TYtjnne,  en  partie  svr  la  cote, 
—  Soldecrale  recouverte  de  dÉIrjtus; 
■lluvion  dans  In  vallée;  lerrain  ter- 
Uni  re  argile- ubleui,  uvec  gnVs  sur  les 
bauieurs. — Puits  ayant  dans  le  bit»  Zi 
4in.  dans  te  gravier  d'alluvlon  ;  au  mi- 
il!«u,  7â8ni.  (un  peu  dv  gravier,  terre 
Jaune  et  craie),  dans  le  bout,  18  k  ib 
m,  dans  la  crule  recouverte  d'un  p^u 
lie  terre  Jaune  déiniique.  —  Une  pe- 
llte  tontalnc  dans  le  bas  du  bourg. — 
Un  TourA  ctiBiix.  Au  bols  dc&Cësard», 
«D  exploita  quelques  blocs  de  grès  dur 
pwir  le  pavage  rie  la  route.  —  Con- 
iiruDtionaen  pierre  deChampigny  et 
en  grès  tendre.  Chemins  en  silex  et 
gravier  de  la  vallée.  —  Terres  grises, 
peu  profondes  ser  l'alluvien  de  la 
plaine  (prairie).  Autour  du  bourg  et 
siiS.,bonsoJargilEi-gAli]eu]ide  couleur 
grise  (froment  et  vigne).  Sur  les  hau- 
'  leurs,  terres  plus  sableuses  prenant 
une  teinte  rougoàtre,  de  médiocre  cjua- 
llti  (froment,  vigne,  un  peu  de  bols). 

VllleBeave-l'Archeitqav.  —  Sup. 

imheel.;all.  lOSm. 

Gros  bourg,  en  plaine,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vanne,  entre  des  coteaux 
ravinés. —  Sol  d'alluvion  et  de  détritus 
reposant  sur  la  craie  blanche  à  silex 
qnl  se  montre  à  nu  dans  les  coteaux 
et  principalement  du  coté  S.;  au  N., 
elle  est  plus  tréquemmcntrecouverte 
parun  détritus  rougeâtre  très-caillou- 
teux.—  Puits  de  5  m,  moyennement  ; 
ils  rencontrent  la  terre  végétale,  dite 
terre  morte,  la  terre  jaune  grasse  cail- 
louteuse et  un  subie  grèveux  mêlé  de 
cailloux  siliceux.  —  Une  source  vive 
excellente  dans  le  jardin  de  lagendar- 
merie.  —  On  bâtit  avec  la  craie  qu'on 
va  chercher  dans  un  grand  ravin    qui 


entame  pro  fan  dément  le  o 
dional.  Les  premières  assises  se  iMi 
en  grès  sauvage  et  les  ouverture!  m 
briques  des  Narcbais  el  de  Rigny; 
mortier  i  chaux  de  Eligny  et  de  Lailly 
et  sable  de  Bagneaui. Chemins  et  roaU 
en  silex.  —  La  vallée  de  la  Vannes,  i 
Villeneuve,  est  Irès-fertile.  Le  au)  ». 
gilo- tourbeux,  riche  en  Immus,  «tt 
très-propre  BU  jardinage  etAlacaltan 
duclianvre;  Il  y  a  aussi  des  pi^« 
des  plantaUons.  Le  coteau  N.  a  pmv 
sous-sol  un  litnnn  ar^leux  ou  argUo- 
safi le ui détritique,  caillouteux  (fromoil 
et  vigne).  Sur  le  cuicdu  S.,  tems 
crayeuses,  chargées  de  silex  (seigle tl 
Kgne).  Garenne  de  bouleaux  sur  le 
plateau  supérieur. 
Voir  aussi  p.  509. 

Vlll«ae«*r-le-m*l.>—  5Hp.4,01t 
hect.;  ait.  &(  m.  (vallée):  165  m. 

(collinoau.V-E.). 

Dajis  la  vallée  de  l'Yonne  el  «d 
entier  sur  la  nve  droite,  saut  le  In- 
bourg  Saint-Lauréat.  — Sol  d'allndn 
dans  ta  vsllËe,  de  craie  et  de  déiriiui 
sur  les  côtes,  et  de  terrain  tcrUiin 
sur  les  plateaux  ;  très-peu  dii  trh 
sauvage.— Dans  le  bourg,  les  puiiï  ont 
de"5  à  10  m.  de  profondeur  et  rencon- 
trent, sous  une  terre  meuble,  on  mé- 
lange Ue  terre  argileuse,  de  grète  el 
de  silex,  plus  le  gravier  prcsquepor 
et  quelquefois  la  craie.  Ils  sont  alimei- 
tés  en  grande  partie  par  la  rivière  ff 
aussi,  ceux  du  levant  surtout,  pirlc 
sources  dontil  sera  question  ei-aprè) 
Les  hameaux  du  plateau  préseatnt 
très-peu  de  puits  ;  ceux  que  l'on  i 
trouve  ont  de  80  m.  à  85  m.  deprofon 
deur,  et  pénètrent  dans  la  craie  aprè 
avoir  traversé  5à  7  m.  d'un  terrain w- 
liaire  composé  de  terre  argileuse  niè)M 
de  cailloux,  el  de  l'argile  et  du  satile- 
11s  tarissent  dans  les  temps  de  sécb^ 
resse.  —  Cette  commune  ofTrc,  dui 
les  vallées  et  vallons,  beaucoup  d^ 
sources  dont  nous  ne  citerons  que  les 
principales.  Ce  sont,  â  Villeneuve  mê- 
me, t-  la  fontaine  du  Puits-d'AfMir, 
dans  les  fossés  du  bourg,  laquelle  ili- 
mcnlc  un  lavoir  ;  2*  les  tonUines  ite 
Sables;  3°  la  fontaine  de  la  Tour.  Hih^ 
du  bourg  on  trouve  :    1°  les  Gratàii 
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Fontaines  ou  Fontaines  de  Grenoble^ 
situées  entre  le  petit  et  le  grand  Vaux, 
et  formant  un  ruissonu  qui  coule  dans 
la  vallée  des  Cochepios,  où  il  fait  tour- 
ner plusieurs  moulins;  2^  la  fontaine  do 
Sucré  y  près  les  Brûleries,  donnant 
naissance  au  ru  Galant  qui  fait  tourner 
deux  moulins;  ces  fontaines  ne  taris- 
sent pas.  La  vallée  des  Cochepies  pré- 
sente, en  outre,  le  ru  Saint-Ange  qui 
prend  naissance  hors  des  limites  de  la 
commune.  — 4crayéres,  dont  deux  sur 
la  grande  roule,  aux  extrémités  du  fl- 
nage  ;  Tune  à  2  kilom.  au  N.,  Tautre  à 
4  kilom.  au  S.,  près  d^Ârmeau.  La  3* 
est  derrière  le  bourg,  à  une  petite  dis- 
tance, sur  le  chemin  de  F/a/tc/rc;  celle- 
ci  alimente  un  four  à  chaux;  les  autres 
fournissent  du  moellon  pour  la  con- 
struction des  digues  et  pour  les  rem- 
plissages dans  la  maçonnerie.  La  4* 
crayëreest  sur  le  chemin  de  Dixmont, 
à  droite,  en  face  du  moulin  à  eau;  on  en 
extrait  de  temps  à  autre  de  la  pierre  ù 
chaux  que  Ton  cuit  h  la  tuilerie  du 
moulin.  3  fours  ù  chaux,  dont  Tun,  en- 
tretenu parla  3*  crayère  ci  dessus  si- 
gnaiée,  est  situé  aux  Fosses,  près  le 
cimetière,  et  dont  l'autre  est  vers  le 
lias  du  chemin  delà  Haute-Epine, près 
Saint'Laurent,  où  il  est  alimenté  par 
une  petite  crayère  ;  on  y .  emploie  la 
houille  comme  combustible. 
0  tuileries,  savoir  : 
'3  à  la  Haute- 
Epine, 
i  à  Chaleua 
4  à  la  Fosse- 
Rouge, 
14  au  bois  de 
la  Gâtine, 
4  au  hameau 
(les  So/as, 
'[  rive  gauche,  près  le  faubourg 
Sîiint-Luurenljprovisoiremcnt 
ubandonnéc. 
tprèsdelavil- 
le,dans  le  val- 
lon des  Co- 
chepies  ,  au 
moulindii  mi- 
lieu (tnn  pour 
combu>libie) 
4  au  faubourg 
Saint  -  Savi  - 
nien  (hou  ill 
et  bois), 


Sur 

le 

plateau 


1  rive  gauche. 


rive  droite. 


Dans 

la 
plaine 


rive  droite. 


Les  briques  et  les  carreaux  de  ces 
usines  sont,  pour  la  plupart,  expédiés 
u  Paris  où  ils  sont  plus  estimés  que  les 
produits  analogues  de  Monlereau  et  de 
Pont-sur-Yonne.  Les  tuiles,  moins  re- 
cherchées,sont  employées  dans  le  pays. 
Prix,  le  mille  :  briques,  40  fr.  à  4^  fr.; 
carreaux  ,  30  fr.;  tuiles,  â5  fr.  sur 
le  port.  3  gravières:  4*  au  N.,  près  du 
flnagcdePassy;2*'auS.,  dansia plaine, 
on  face  le  petit  port,à  la  Pierre-Fritte; 
3"  près  du  bourg,  sur  le  chemin  de 
Champs  du  Guet.  Marnières  sur  le 
plateau.  —  Constructions  en  silex , 
briques  et  craie,  grès  de  Marsangy  et 
un  peu  de  pierre  de  Courson  et  de  Ton- 
nerre (corai-rag);  mortier  à  chaux  et 
sable ,  terre  pour  le  plafonnage. 
Chemins  et  routes  en  silex  des  pla- 
teaux où  on  en  ramasse  en  énormes  tas 
(pierriers),  et  en  jjrève.  —  Dans  la 
vallée,  terre  brunâtre  ordinairement 
mêlée  de  grr.vier  et  de  cailloux;  elle 
est  plus  caillouteuse  et  cependant 
meilleure  en  approchant  des  côtes 
(toutes  céréales ,  colza  ,  pommes  de 
terre).  Côtes  en  vignes  (bonnes  terres). 
En  approchant  des  plateaux,  le  sol 
devient  plus  rouge  et  plus  mauvais. 
Sur  le  plateau,  terres  rouges  caillou- 
teuses et  terres  d'un  gris  clair,  douces 
(tous  grains,  bon  bois,  arbres  à  cidre). 
Le  fond  des  vallons  est  généralement 
bon  (  céréales,  bonne  prairie).  ^  On 
trouve  quelques  scories  ferrugineuses 
du  côté  de  Valentine.  Des  blocs  de 
poudingues  siliceux  se  montrent  sur 
le  territoire  de  cette  commune;  l'un 
d'eux  (la  Grosse  Pierre)  a  3  m.  en  deux 
sens  suri  m.  50  d'épaisseur. 

Voir  aussi  p.  505,  554,  543  et  574. 

▼llleBeiive-le»*GeB«^iii.  —  Sup» 
2,468  hect.  ;  ait.  max,  247  m.  (à  la 
Cloudellcric). 

Villa;re  situé  sur  la  rive  droite  du 
Four,  dans  le  fond  d'un  vallon  peu  pro- 
fond. —  Craie  et  terrain  tertiaire.  — 
9  puits,  de  6  à  7  m.,  dans  lu  craie  ou 
marne  recouverte  de  4  m.  do  terres 
jaunes  sabloimeuses.  Plusieurs  de  45 
m.  aux  Germons  et  dans  les  hameaux 
du  N.-O.j  celui  de  la  Falquerie  n*a  pas 
7  m.  —  Fontaine  au  bas  du  village  ; 
plusieurs  sources,  même  considé- 
rables, dans  la  prairie.  Une  tuilerie 
aux  Venues,  —  Constructions  en  silex 
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ramassés  sur  les  pentes  et  en  terre.   Quelques  petites  exploitations  demie 
La  pierre  de  taille  est  remplacée  par  et  de  sable  sur  les  côtes.  —  CoDstmc- 
la  brique.  —  Couvertures  en  tuile,  ve-   tions  et  sol  arable  comaie  à  VlHen- 
nant  surtout  de  Tonnerre.  —  Terres  Totte. 
humides  argilo-sableuses  douces,  et       Voir  aussi  p.  S41. 
rudes  à  silex,  sur  les  pentes;  (froment 

et  avoine  ;  le  trèfle  réussit  mél)  ;  prai-  ¥ili«r«y.  —  Sup.  710  hect.  ;  «tf. 
rie  donnant  du  foin  de  mauvaise  qua-  192  m.  (à  l'angle  de  la  roule,  O.dh 
lité;  peu  d'arbres  à  fruits.  Bois  assez  village.) 

bons  en  chènc  et  charme,  avec  du  Sur  le  plateau  tertiaire.  —  Sol  de 
bouleau  dans  les  parties  jeunea.  ^  terre  rouge  argileuse  très-caillouteose 
Ferricrs  importants  au  N.-E.  du  village;  (silex  souvent  fort  gro<),  renfennaiit, 
là  ro.  des  Pernay  et  à  TE.  du  Fer-  en  certaines  places,  de  gros  blocs  de 
rier;  celui  de  la  Cloudellerie  a  été  en  grès  dur  qui  paraissent  peu  dérangés 
partie  épuisé  par  la  confection  de  la  de  leur-  véritable  gîte ,  le  tout  repo- 
route  de  Villeneuve  à  Seplfonds.  sant  sur  la  craie  blanche.  —  Puits  aya&t 

de  40  m.  à  45  m .,  creusés  dans  la  terre 

villeBeiiTe-0AiBi naïve.  — Sup,  rouge  caillouteuse,  puis  dans  la  craie 
704  hect  ;  ail.  192  m.  (à  Guette-So-  qui  n'est  pas  ici  très-éloignée  de  II 
leil).  surface  du  sol.  Dans  les  hameaux,  les 

Village  très-disséminé  sur  la  pente  puits  ont  à  peu  près  la  même  profoo- 
d'un  petit  vallon  qui  débouche  dans  deur.  —  Constructions  en  silex  et  grès 
celui  de  Senotte.  —  Etages  néocomien  dur,  peu  de  craie.  Chemins  en  silex.  — 
et  des  sables  verts.  —  40  puits  de  7  à  Terre  végétale  de  qualité  variable,  ea 
10m.,  en  grande  partie  creusés  dans  général  rougeâtre  ,  très-caillouteuse 
des  sables  plus  ou  moins  argileux  et  du  côté  de  TE.  (froment,  seigle  etmé- 
des  argiles  d'un  vert  foncé;  au  fond  il  teil  );  beaucoup  d'arbres  fruitiers: 
y  a  des  sables  blanchâtres.  —  Fon-  (fruits  ù  cidre  principalement), 
taines  à  ViUecomlesse  cl  aux  Curlys; 

mare  aux  Jluels.  —  Petites  carrières  villeihierry.  —  Sup.  2,0B8  hect; 
de  moellon  au  PetU-Moulin,  Sa-  (plateau  à  l'O.)  a//.  460  m. 
blières  près  de  l'église  et  sur  la  pente  Au  bord  du  plateau. —  Sol  tertiaire: 
du  Thureau  Saint-Denis.  —  Ilansles  cra  e  et  détritus  sur  les  côtes.  —  Puits 
constructions  on  emploie  la  pierre  de  de  i5  à  50  m.,  creusés  dans  le  sable 
tailIcMle  Courson  et  la  chaux  de  Vau-  rouge  argileux  jusqu'à  10  à  12  m.,  ei 
charme  et  de  Tonnerre.  Couvertures  le  reste  dans  la  craie.  —  Tne  tuilerie 
en  tuile  du  Buisson,  de  Sougères  et  entre  le  hameau  de  Tros  et  la  ferme 
(!(•  Pontigny,  et  i)our  1/3  en  chaume,  des  Buissons  (  sxrgWe  blanche  veinée 
—  Terres  sableuses  et  quelques-unes  de  gris,  de  jaune  et  de  rose).  Les  pro- 
argileuses noirâtres  (froment,  seigle  duits  sont  d'un  rouge  très-pâle,  ['ne 
et  méteil  ;  trèfle  et  aussi  luzerne);  autre  tuilerie,  au  hameau  de  ^o?<ro/.ne 
bons  prés.  Vignes  peu  gelives,  rap-  fonctionnait  plus  lors  de  notre  visite, 
portant  assez  bien.  Arbres  à  fruits.  Une  grande  sablonnière  à  Tros  (sublo 
Bons  bois  en  chêne  avec  saule  ethou-  pur  blanc,  rose  et  jaune). —  Consiruc- 
leau  i)ari)laces.  (ions  en  grès,  silex  et  un  peu  de  bri- 

Voir  aussi  p.  519.  ques;  couvertures  en  tuile.  —  In  peu 

(le  terre  crayeuse  le  long  de  quoique* 

Yllloperrot.  —  Suf).  869  hect.; a//,    ravins.   Partout  ailleurs,   terres  argi- 
64  m.  leuses  (fortes),  plus  ou  moins  chargées 

Village  situé  au  fond  d'un  petit  val-  de  silex,  de  couleur  grise  ou  nougeà- 
lon,à  son  embouchure  dans  la  vallée  tre  (seigle,  méteil,  arbres  à  cidre 
de  rVonne.  —  Sol  comme  à  Villena-  autour  du  village  et  des  hameauiS 
voite,  sauf  les  blocs  de  grès  dur  assez  Bois  de  chêne,  bouleau,  châtaignier, 
fréqunits  ici  (ît  très-rares  dans  la  com-  acacia, 
mune  que   nous   venons  de  citi     —       Voir  aussi  p.  541. 
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▼iu«TAiUer.  —  5«p.    837   hect;  mêlée  de  quelques  fragments  de  silei; 

otf.  7âl  m.  (vallée).  ils  ne  tarissent  pas.  —  Constructions 
En  pente  sur   la  rive   droite  de  en  grès,  craie  de  la  Borde  et  de  Pailly 

l'Yonne,  en  face  de  Saint-Julien. -^Sol  et    silex.    Couvertures    en   tuile    et 

de  craie  à  silex  recouverte  de  diiuvium  chaume.  —  Plateau  argileux  rougeâtre 
dans  la  vallée  et  dans  le  village  jus-  sans  silex,  médiocre  (seigle  et  fro- 

qu'à  la  rue  principale  ;   terrain  ter-  ment).  Sur  les  pentes,  terre  argilo- 

tiairesur  le  plateau;  à  la  lisière  du  crayeuse  gris-jaunâtre,  un  peu  cail- 

bois,  blocs  de  conglomérats  siliceux  louteuse  (seigle). 
et  gros  silex  un  peu  enterrés  dans  le 

terrain  déterre  rouge;  quelques mau-  ▼lllloni-le«-Hsat«.  —  Sup,  1,911 

vais  grès  dans  la  contrée  dite  les  Ro-  hect.  ;  cUt.  max.  393  m.  (plateau  à 

cAe».—  Puits  ayant  de  3  à  35  m.,  sui-  TO.). 

vant  les  hauteurs;  Teau  y  esta  peu  Village  situé  à  mi-côte,  dans  un  large 

près  au  niveau  de  la  rivière.  Les  uns  vallon  tributaire  de  la  vallée  de  TAr- 

rencontrent  3  m.  de  terre  brune  et  la  mançon.  —  Grande  oolite,  marnes  et 

grève  (ceux  de  la  partie  basse);  les  calcaires  oxfordiens  moyens  et  supé- 

autres  donnent  :1m.  de  terre  franche,  rieurs  ;  diiuvium.  —  30  puits,  dont  5 

3  m.  de  glapin  mêlé  de  terre  rouge  communaux,  de  7  à  13  m.,  ne  tarissant 

ou  blanche  et  la  craie.  Quelques-uns  pas;  ils  traversent  des  calcaires  argi- 

larissentdanslestemps  de  sécheresse,  leux  gris-bleuâtre  dits  pterre-fiior^e^ 

— Une  crayère  sur  le  bord  de  la  route,  avant  d'atteindre  un  banc  argileux.  — 

&  moitié  chemin  de  Villecien;  on  en  Fontaine  avec  deux  lavoirs  dans  le  bas 

tire  une  craie  à  silex  (Inoceramus^  du  village.  ^  Carrière  de   moellon 

Pecien...),  Une  tuilerie  actuellement  Jaunâtre  ooli tique  sur  le  chemin  d'E- 

abandonnée,dontIe  terrier  donne  prin-  tivey;  lèves  dans  la  partie  méridio- 

dpalement  de  la  terre  jaune  et  du  nale  du  flnage.  Arène  dans  le  vallon 

sable.  Exploitation  de  grève  pour  la  au  bas  du  village.  Minerai  de  fer  non 

route,  du  côté  d'Armeau.  —  Construc-  exploité  dans  les  champs  au  N.  du  bois 

tions  en  silex,  craie  et  brique.  Che-  du  Rabot.  —  Dans  les  constructions  on 

mins  et  routes  en  silex  et  gravier.  —  emploie  la  pierre  de  taille  d'Ancy-le- 

Le  territoire  de  Ja  côte  peut  se  diviser  Franc  et  de  Ravières.  Couvertures  en 

en  terres  blanches'  qui  constituent  la  lèves.  — Obue  sur  les  plateaux;  terres 

partie  orientale  jusqu'à  une  petite  dis-  argileuses  blanches  et  terres  légères 

tance  du  village,  et  en  terres  brunes  et  sur   les  pentes   (  ft*oment,  orge  et 

rouges  qui  forment  le  reste;  les  pre-  avoine;  quelques  chènevières;  trèfle 

mières  sont  les  meilleures  (vignes  et  et  sainfoin).  Vignes  donnant  peu,  assez 

céréales,  froment  surtout).  En  haut,  cependant  pour  la  consommation  lo- 

terres  fortes  (céréales,  arbres  à  cidre,  cale.  Noyers  assez  nombreux.  Bons 

et    bois    généralement   médiocres),  bois  à  sol  pierreux, en  chêne  et  charme; 

Bons  prés  sur  le  bord  delà  rivière.  =  hêtre  dans  la  Réserve. 

Un  peu  de  scories  du  côté  de  l'ancienne  Voir  aussi  p.  314 . 
toilerie. 

Voir  aussi  p.  533.  ▼llllers-l^nl*.  — Sup.l, 107  hect.; 

ait.  140  m.(haut  du  village). 

▼Ulleni-BoBBeiiz. —  Sup.  1,454  Sur  un  coteau  crayeux  raviné,  au 

hect  ;  otL  185  m.  (plateau  au  S.-E.).  fond  d'un  petit  vallon.  —  Sol  de  craie 

Dans  une  légère  dépression  du  mas-  et  de  détritus.  Sur  le  plateau  où  sja 

sif    crayeux  de   la  limite  des  petits  trouve  le  HatU- VUtiers  (a\i.  ^M  m.), 

plateaux  tertiaires.  —  Sol  de  craie  su-  terrain  tertiaire.  —  Puits  de  30  à  34m. 

périeure  souvent  recouverte  de  dé-  Ils  sont  creusés  dans  la  craie,  sauf  3  m. 

tritus  argileux.  Terre  argileuse  rou-  environ  de  détritus  composé  d'argile 

ceâtre  sur  les  hauteurs. — Puits  de  40  à  jaunâtre  et  de  silex.  Au  fond  d'un  de 

m  m.  dans  la  craie  ;  ils  traversent,  ces  puits,  Teau  est  courante.  —  Une 

avant  d'y  pénétrer,  3m.  d'argile  rousse  crayère  souterraine  dans  le  village 

56 
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même  et  une  autre  à  200  m.  ù  TE.  de  d'Aillant.     Anciennes     fosses     poar 

l'église.    Deux    tuileries    alimentées  rextraction  du  minerai  de  fer  dans  les 

par  une  argile  rougeâtre  ou  orange  boisentre  les  chemins  de  Sommecaise 

veinée  de  blanc  ;  Tune  près  le  Haut-  et  de  Saint-Aubin. 
Villiers  et  Tautre  à  la  Doucellerie.  —       Voir  aussi  p.  183  et  544- 
Constructions  en  silex  et  grès  ;  craie 

en  sous-œuvre  ;  mortier  ^n  détritus      TiiiiersHiiir-Tiiolon. —  Sup.  1,590 

et  sable  tertiaire  du  plateau  et  des  hect.  ;  a/r  406  m.  (vallée);  241  m. (aux 

ravins.  Couvertures  en  tuile. —  Autour  tuileries). 

du  village  la  terre  végétale  est  argilo-  Sur  le  coteau  oriental  de  la  vallée  da 
calcaire  et  contient  des  silex  (sçigle  et  Tliolon.  —  Sol  de  craie  inférieure  â 
un  peu  de  froment).  Le  coteau  est  l'E.  du  village,  et  de  craie  moyenne  à 
crayeux  ou  gris-roux  caillouteux,  peu  l'O.;  mais  celte  roche  est  presque  par- 
fertile  (seigle,  vigne).  Sur  le  plateau,  tout  recouverte  par  des  éboulis  du 
terre  argilo-sableuse  grise  ou  rou-  terrain  tertiaire  qui  constitue  le  pla- 
geâtre,  prenant  beaucoup  de  silex  sur  teau  supérieur.  —  Puits  de  30  nu.  de 
les  bords.  profondeur  (atteignant  40  m.  aux  tui- 

Voir  aussi  p.  181.  leries  sur  le  plateau);  ils  offrent  de  1 

à  3 m.  d'argile  rouge  à  silex,    et  le 

▼llllers- Saint -BenoU.  —  Sup.  reste  en  craie  ;  avant  d'arriver  à  Tean 

290  hect.;a/^  171  m.  (vallée);  230  m.  on  rencontre  un  banc  très-dur.  Sur  II 

(aux  Duprés).  route,  entre  Senan  et  Aillant,  carrière 

Sur  la  rive  droite  de  l'Ouanne,  sur  de  craie   inféreure  un    peu  grisâtre 

la  pente  de  la  colline.  —  Sol  de  craie  {Ammonites var taris pe{\ipeigQe,UmÊ 

blanche  friable  sans  silex,  recouverte  Hopcri  hioceramus,..);  au  N.,  près  de 

par  des  sables  argileux  jaunes  à  silex.  Chaiiieuse,  carrière  de  craie  blancbe. 

—  Puits  de  8  m.  dans  lesquels  les  Sablière  dont  on  tire  du  sable  jaune 
eaux  sont  à  un  niveau  inférieur  à  celui  sur  le  plateau  à  TE.-S.-E.  des  tuileries, 
de  la  rivière  (  à  Heurtebise  et  ailleurs  Cinq  tuileries  sur  le  plateau;  les  unes 
ils  ont  de  30  à  35  m.);  ils  traversent  près  des  autres,  à' Texception  d'une 
5  à  4  m.  d'argile  sableuse  jaune  con-  seule  qui  est  à  500  m.  à  TE.  On  se 
tenant  des  silex  avant  d'entrer  dans  la  sert  d'une  argile  jaune  veinée  de  gri- 
cruie  (marne);  à  Heurtebise  les  sables  sàtrc,  qu'on  tire  d'une  grande  fosse  de 
ont  12  à  45  m.  d'épaisseur  et  ils  con-  4  m.  de  j)rofondeur,  située  tout  près 
tiennent  dessilex  à  la  partie  inférieure,  et  au  N.  du  signal.  — Constructions 

—  7  à  8  sources  dans  la  prairie  au  en  craie  grise  ;  on  commence  par  des 
bord  de  rOuanno.  Un  petit  étang  à  la  assises  de  silex  jusqu'à  1  m.  au-dessus 
Hahien'e.  —  La  craie  est  exploitée  sur  du  sol  ;  on  se  sert  de  chaux  de  Volgré 
plusieurs  points    i)our    marner:  elle  et  d'Aillant.  Les  chemins  sont  entreic- 
présentc,   à    la  surface,  des  poches  nus  avec  des  silex. —  Sur  les  plateaux 
remplies  de   sabh;    Tuilerie    au  N.,  à  1*0.,   terres  ar$îilo- sableuses  sans 
employant  (les  argiles  sableuses  jaunes  silex;  sur  les  rampes,  terres  fortes  ar- 
qu'on  tire  à  coté  et  qui  renferment  un  gilcuses,  médiocrement  caillouteuses, 
peu    de  minerai  de    fer.    Tn    four   à  un  peu  de  lateux  et  de  terres  doucci 
chaux  près  de  la  tuilerie.  —  Construc-  A  TE.  du    Tholon,    terres    blanches, 
tions  en  silex  et  en  brique    Chennns  Culture  :    moitié  blé,    moitié  raétcii, 
en  silex  et  crécy  (màcheferj.  —  Sur  le  vignes,  bois  assez  bons  ;  des  bruyères 
plateau,  terres  arj?ilo-sabIeuses  dites  en  partie  défrichées  sur  le  plateau, 
terres  douces  ou  terres  blanches  de 

Puisaye  ;  sur  les  i)enies,  terres  argilo-         villlerp-t'lneux.    —    $up,  i,4W 

calcaires  mêlées  de  silex;  dans  la  val-  hect.;«//.  max»  (plateau  auS.-O.i. 
lée,   terre    franche   léjière.   Culture:       Village  situé  sur  la  pente  d'un  co- 

blè'.p'vîu  de  vi;;iies,  arbres  fruitiers  à  teau,  à  l'an^^le  d'un  vallon  et  delà  van'** 

eiflre  ;  bons  prés;  bois  de  bonne  qua-  de   l'Aimanc^on.     —    Etage  oolititlû^ 

lité.   =  Trois  ferriers  sur   la   route  supérieur,   néocomien   et  des  sables 
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iltnrium.  — 40  à  50  puits  de  S  .marches  d'escalier  et  les  cheminées, 
tarissant  peu;  au-dessous  de  Couvertures  en  tuile  de  Pontigny  et 
végétale,  argiles  de  différentes  aussi  de  Chaource  (Aube)/ ^  Terres 
I  avec  des  couches  de  moellon,  argileuses  et  terres  blanches  sur  les 
Sainte-Anne;  celui  du  châ-  pentes  ;  obue  sur  le  plateau  (froment, 
m.  —  Fontaine  au  presbytère;  orge  et  avoine  ;  trèfle  et  minette  et 
sur  le  chemin  de  Garisey  et  peu  de  sainfoin).  Vignes  produisant 
3rd  de  la  rivière.  —  Carrières  peu  en  général.  Bois  de  bonne  qualité 
Ion  de  calcaire  à  spatangues,  en  chêne,  hêtre  et  charme, 
ente  du  coteau  au-dessus  du  Voir  aussi  p.  388  et  591. 
de  Percey  et  sur  le  chemin  du 

Garisey  où  il  y  a  aussi  quel-  Tilly.  —  Sup.  585  hect.  ;  ali,  maœ. 
ïs.  Sable  jaune,  quelquefois  318  m.  (Bois  de  la  Genillotte). 
ur  la  droite  du  chemin  de  Ca-  Village  situé  au  débouché  d'un  petit 
ables  et  graviers  au  gué  de  vallon  dans  la  plaine  du  Serain.  — 
^n. — Dans  les  constructions  on  Etage  oolitique  supérieur;  calcaire  à 
soit  la  brique  de  Percey  et  de  spatangues  et  diluvium.  —  8  puits, 
soit  la  pierre  de  taille  de  Ton-  dont  4  communaux,  de  5  &  40  m., 
id'Yrouère.  Chemins  en  pierre  présentant  S  m.  de  terre,  de  Tarène 
de  la  rivière.  —  Terres  sa-  avec  quelques  pierres  et  une  argile 
et  quelques  grosses  terres;  bleue  de  0  m.  6  qui  précède  Teau.  •*- 
Blâmes  dans  la  plaine  (froment.  Fontaine  sur  je  chemin  de  Beine; 
'oine  et  d*orge  ;  beaucoup  de  3  ou  4  grosses  sources  donnant  leRuU* 
hres  ;  prairies  artiflcielies  seau  du  Pic  Fontaine.de  Pissepou^ 
grosses  terres).  Boisdequali-  très-froide,  près  du  flnage  de  Ligny. 
nne,  principalement  en  bou-  -—  Petites  carrières  de  moellon  au  N.; 
rec  du  saule.  arène  autour  du  village.  —  Dans  les 

constructions  on  emploie  la  pierre  de 
■.  —  Sup.  943 hect; a//.fiUMP.  taille  de  Chablis  et  d^Yrouère  et  la 
signal).  chaux  de  Tonnerre.  Couvertures  en 

e  situé  sur  le  plateau  entre  chaume  et  pour  près  de  moitié  en  tuile 
tits  vallons.— Calcaires  coral-  de  Pontigny  et  des  Prés-du-Bois.  — 
ic  et  àastartes  ;  étage  oolitique  Terres  légères  sur  le  chemin  de  Beine; 
ir.  —  S  puits  communaux,  de  terres  fortes  et  sables  au  N.-O.;  terres 
ans  le  bas,  et  de  50  m.  dans  de  lames  dans  la  plaine  ;  (froment, 
presque  sans  eau.  En  les  orge  et  avoine  ;  trèfle,  sainfoin  et  lu- 
:,  calcaire  compacte  en  bancs  zerne  aussi).  Vignes  gelives,  donnant 
ornent  peu  épais,  puis  calcaire'  principalement  des  vins  blans.  Beau- 
,  dit  cafre,  en  rognons  irré-  coup  de  cerisiers.  Petit  bois  de  chêne, 
dans  le  fond,  des  calcaires  ar- 

loirâtres  renferment  des  ro-  TiBeelles. — Sup.  1,353  hect.;  a/l. 
)  pyrite  pesant  i  icilog.  ;  nom-  125  m.  (séparation  des  routes  de  Gra- 
eitemes. —  Fontaine  dans  le  vanet  deBazame). 
5  Maulnes,  sur  le  chemin  de  Village  situé  dans  la  plaine  sur  la 
dans  le  vallon  qui  limite  le  rive  gauche  de  TYonne.  —  Calcaire 
,e  Bugny.  Abreuvoir  devant  oxfordien  supérieur;  calcaire  corallien 
—  Carrières  de  moellon  au  blanc  et  diluvium.  —  80  puits,  dont 
rènesurlechemindeMaulnes.  3  communaux,  de  3à4m.  de  profon- 
les  constructions  nécessitées  deur  dans  la  terre  végétale  et  les 
endie  qui  détruisit  les  19/30*  grèves  caillouteuses.  —  Carrière  de 
e,  en  mai  1844,  on  a  employé  moellon  sur  le  chemin  de  Val-de-Mer- 
lon  venant  surtout  d'Arthon-  cy;  arène  à  bâtir  chez  plusieurs  pro- 
5  Rugny  et  la  pierre  de  taille  prlétaires;  gravier  sous  la  terre  végé- 
le-Quenouil;  celles  de  Pacy,  taie.  —  Dans  les  constructions  on 
et  de  Laignes  ont  fourni  les  emploie  la  pierre  de  taille  de  c^haren- 
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tenay  etcelledeBailly.  —  Griots  rou-  moins  creux  ne  rencontrent  qu'une 

geâtres  assez  médiocres  sur  les  pentes;  terre  jaune  avec  gros  gravier  au  fond; 

terres  d'alluvion  et  sables   dans  la  ils  tarissent  en  partie  dans  les  temps 

plaine  (seigle  et  méteil,  froment,  orge  de  sécheresse.  —  Petites  exploitations 

et   avoine;    haricots;    beaucoup   de  de  craie.  — Constructions  en  craie; 

sainfoin  et  luzerne).  Vignes  étendues,  premières  assises  en  cailloux  et  pierre 

gelant  assez  souvent,  donnant  des  vins  de  Champigny;  coins  en  grès  des  eo- 

blancs  estimés  et  des  vins  rouges  pour  virons  ou  en  craie  de  Michery.  Cbe- 

i/4  seulement.  Peu  de  noyers.  Bois  mins  en  grève  et  cailloux.  —  Dans  la 

de  bonne  qualité  en  chêne,  fournissant  vallée,  terre  souvent  gréveuse  à  sd- 

très-peu  de  charpente.  gle  et  froment;  sur  la  côte,  terres  bUo- 

ches  et  rouges  en  partie  callloateuseï 

▼ineeloiie*.  —  Sup.  185  hect.  ;  ait.  (vignes  et  seigle). 

108 m.  (PYonne).  Voir  aussi  p.  ?J07. 

Village  situé  le  long  de  TYonne,  au 
pied  de  coteaux  assez  rapides.  —  Cal-  Tireanx  —  Sup.  i,i5S  bect;  otf. 
caires  corallien blancet à  astartes;  étage  tnctx.  290  m.  (plateau  au  N.). 
oolitique  supérieur  et  diluvium.  —  ÀO  Village  situé  dans  le  fond  d'un  petit 
puits  de  8  à  10  m.  de  profondeur,  ali-  vallon,  à  peu  de  distance  de  la  vallée 
mentes  par  la  rivière  ;  au-dessous  du  de  TArmançon.  —  Marnes  et  calctirei 
sol  remué  quia  4  m.,  calcaire  blanc  oxfordiens  moyens  et  supérieurs  et 
dans  lequel  on  ne  mure  plus.  — Source  calcaire  corallien  blanc.  —  8  puits  de  7 
au  niveau  de  la  rivière  près  de  Bailly.  à  8  m.,  creusés  dans  la  terre  végétale, 
—  Au-dessus  du  village,  carrière  de  une  argile  grise  et  enfin  des  bancs  cal- 
moellon  et  même  de  pierre  de  taille  caires.  Citerne  au  ^es/rot^. — Au  vil- 
pour  les  besoins  iocaux.*  Derrière  les  lage,  bonne  fontaine  et  autre  petite;  9 
maisons,  arène  argileuse  de  tf  à  6  m.  sources  près  de  Frangey. — Garrièrède 
d'épaisseur,  reposant  sur  des  graviers  moellon  et  plusieurs  autres  de  lèves; 
diluviens.  —  Constructions  et  chemins  arène  près  du  Desfrois  et  aussi  à  moi- 
en  matériaux  du  pays.  Couvertures  en  tié  chemin  d'Angy,  dans  un  valloo. 
tuile  de  Cravan  et  de  Migé.  — Sol  Plusieurs  fours  à  chaux.  Haut  foumeafl 
marneux  ei  pierreux  entièrement  occu-  de  Frangey  produisant  seulement  de 
pé  par  des  vignes,  dont  les2/3,  situées  la  fonte  avec  les  minerais  deSene^oy 
dans  les  parties  basses,  sont  exposées  et  de  Varennes;  les  autres  bàtiroenis 
à  geler.  Vins  rouges  de  bonne  qualité  sont  sur  le  territoire  de  Lézinnes;  la 
et  en  assez  grande  quantité;  la  meil-  flamme  excédante  sert  à  faire  delà 
leure  côte  est  celle  des  Cailles.  Quel-  chaux.  —  Dans  les  constructions  on 
ques  cerisiers.  emploie  la  pierre  de  taille  de  Pacy.  — 

Terres  maillées  et  pierreuses;  obuear- 

Yinnouf.  —  Sup,  1,526  hect.;  a//,  gileuse  sur  beaucoup  de  points  du  pi»- 

64  m.  (vallée);  403  m.  (au  moulin).  teau  (froment  et  seigle,  peu  d'avolDC 

Village  très-alIongé  sur  la  pente,  et  d'orge;  trèfle,  luzerne  et  sainfoin;, 
mais  près  de  la  base  d'une  colline,  au  Vignes  donnant  des  vins  rouges  en 
bord  de  la  vallée  de  l'Yonne.  —Sol  de  assez  grande  quantité.  Cerisiers  et  no- 
craie  recouverte,  dans  la  vallée  et  sur  yers.  Bois  assez  bons  en  chêne;  dans 
le  bord  du  coteau  jusque  sous  le  vil-  la  forêt  il  y  a  près  de  moitié  charme, 
lage,  de  terrain  d'alluvion  (limon  et  Voir  page  176. 
gravier  caillouteux),  et  de  terre  rouge 

avec  silex  éboulés  sur  les  côtes. —  TiYicrs. — 52ip.  918  hcct.;a//.iiiAr. 

Puits  ayant,  dans  la-  partie  moyenne,  334  m.  (colline  au  S.-E.). 

25  m.;  extrèmes,J6  m.  et  48  m.  Ils  pé-  Village  à  la   naissance  d'un  vallon 

nètrenl  dans  la  craie  aprè>  avoir  tra-  qui  déboucho-dans  la  vallée  du  Serain. 

versé  une  couche,  souvent  très-mince,  — Calcaires  corallien  blanc  età  astartes: 

de  terre  jaune  avec  sable,  grève  et  si-  étage  oolitique  supérieur.  —  2foû- 

lex  mélangés  de  grève  jurassique;  les  tâines  alimentent  activement  le  viili^ 
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une  autre,  à  4  kilom.,  arrose  les  prai-  craie  avec  four  à  chaux  au  S.  du  vil- 

ries.  —  Constructions  en  pierre  d'Y-  lage.  Une  tuilerie  à  la  Pantenotte  et 

rouère  et  terre  argileuse.  Pierrailles  une  à  la  AocAet^e  ;  les  argiles  Jaunes 

des  champs  pour  les  chemins.  —Ter-  se  tirent  tout  auprès;  à  la  Pantenotte 

res  argileuses  et  pierreuses  donnant  on  extrait  aussi  un  sable  gris  ou  blanc, 

de  belles  récoltes  dans  les  années  se-  — Constructions  en  craie,  fondations 

ches  (froment,  orge  et  seigle;  beau-  en  silex  ;  quelquefois  on  met  des  lits 

coup  de  sainfoin  et  luzerne).  Vignes  de  silex  entre  les  assises  de  craie;  en- 

donnant  des  vins  en  quantité  moyen-  trées  en  brique.  Chemins  en  silex. — Le 

ne.  Bois  de  chêne  assez  bons.  plateau   présente  des  terres  argilo- 

sableuses  rouges,  avec  silex;  ceux-ci 

▼•islne*.  —  Sup.  2,713  hect.;  ait,  ne  sont  pas   très-abondants  sur  les 

iS5  m.  rampes;  dans  la  plaine  il  y  en  a  très- 

A  la  naissance  d'un  vallon  tributaire  peu;  quelques  terres  blanches  ou 
de  la  vallée  de  PYonne.— Sol  de  craie;  grises,  crayeuses,  sur  la  hauteur, 
terrain  tertiaire  sur  le  plateau;  quel-  Culture  :  blé,  très-peu  de  méteil;  beau- 
ques  blocs  de  grès  sauvage  et  de  pou-  coup  de  vignes,  bois.  =:  Butte  de  ma- 
dingues  siliceux. — PuitsayantSm.dans  chefer  près  de  la  Rocheuse,  à  l'entrée 
le  vallon,  où  ils  rencontrent  la  craie  du  bois. 
après  avoir  traversé  un  détritus  jau- 
nâtre caillouteux.  Sur  le  coteau,  ils  wontenmj.  -^  Sûp,  1,004  hect.  ; 
atteignent  Jusqu'à  30  m.  dans  la  craie,  ait,  252  m.  (plateau  à  l'E.). 
—  Une  tuilerie  au  S.-O.  et  tout  près  Village  situé  à  l'extrémité  d'une 
du  village.  La  terre  grasse  blanche,  longue  colline  peu  au-dessus  de  la 
qui  alimente  cette  usine  conjointement  Cure,  sur  la  rive  droite.  —  Marnes  à 
avec  de  la  terre  maigre  détritique,  se  pholadomyes  et  grande  oolite.  —  7 
tire  de  la  forêt,  près  de  l'endroit  où  la  puits,  dont  5  communaux,  de  6  à  12 
carte  de  France  signale  des  tuileries  m.;  ils  sont  en  partie  dans  la  roche  et 
qui  n'existent  plus.  Une  sablonnière  ne  tarissent  pas.  —  Devant  l'église, 
auN.-E.,  du  côté  de  Ga/6aua:. — Con-  sources  donnant  seulement  quand  la 
atnictions  en  grès  et  craie  de  Soucy;  rivière  est  forte;  beau  lavoir  au  bas 
peu  ou  pas  de  silex,  le  pays  n'en  four-  du  village,  sur  le  ruisseau  de  Vaude- 
nissantque  de  très-petits.  Couvertures  bouche.  —  Carrière  de  moellon  sur  le 
en  tuile.  —  Sol  arable argilo-crayeux,  chemin  de  Champ-du-Feu  ;  quelques 
médiocre  dans  le  vallon,  plus  crayeux  trous  à  lèves  vers  Saint-Moré.  Terre 
et  plus  caillouteux  sur  les  coteaux  (sei-  à  bâtir  au-dessous  des  bois  commu- 
gle,fromentetunpeudevigne).Boissur  naux.  Fours  ù  chaux  temporaires  près 
les  terres  argilo-sableuses  du  plateau,  du  pont  et  vers  Sermizelles.  —  Dans 

les  constructions  on  emploie  la  pierre 

▼elgré*  —  Sup,  dHi  hect ;alL  223  de  taille  de  Coutarnoux  et  de  Mailly- 

m.  (route  à  l'O.  sur  le  plateau).  la-Ville.  Couvertures  en  tuile  d'Asquins 

Au  pied  oriental  d'une  côte  qui  se  et  de  Montillot,  quelquefois  en  chaume 

rattache  au  plateau  tertiaire,  du  côté  ou  en  lève.  —  Criots  sur  les  pentes; 

gauche  de  la  vallée  du  Tholon.  —  Sbl  terres  argilo-sableuses,  parfois  à  silex 

de  craie  blanche  recouverte  de  terrain  sur  les  plateaux;  terres  sableuses  ou 

tertiaire  sur  le  plateau. —  Puits  de  20  argileuses    rouges   dans    la    vallée; 

â  30  m.,  présentant  :  terre  végétale,  (seigle,  méteil  et  froment;  sainfoin  et 

I  m.  2(0,  terre  rouge  à  cailloux  (tuf);  aussi  luzerne  et  trèfle);  prés  assex 

Om.  7,  craie  blanche  Fragmentaire,  en-  bons  sur  la  rivière  et  le  ruisseau.  Vi- 

durcie,  assez  solide  pour  qu'on  puisse  gnes  assez  gelives,  donnant  des  vins 

y  faire  des  caves  sans  les  voûter  ;  puis  rouges  pour  la  consommation  locale  ; 

enfin  craie.  A  la  Pantenotte  la  craie  ne  des  noyers.  Bois  communaux  en  chêne, 

se  trouve  que  beaucoup  plus  profon-  dans  les  autres  il  s'y  mêle  du  charm 

dément.  —  Une  source  au  lieu  dit  la  et  du  tilleul. 

Fontaine.  —  Une  grande  carrière  de  Voir  aussi  p.  553  et  568. 
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Tr«vère.  —  Sup.  4,438  hect.;  ali,  pierre  de  taille  blanche  eldomoeitoi, 

max.  537  m.  (signal  au  N.)-  et  aussi  de  la  pierre  dure  avec  laqodt 

Village  situé  à  la  base  d'une  colline  on  fait  de  bonnes  auges.  Un  foori 

et  à  la  naissance  de  plusieurs  vallons,  chaux  chômant  souvent.  Dans  lestes 

—  Calcaires  corallien  blanc  et  à  as-  du  Nid^de-Cometiiey  minerai  tertisR 

tartes  ;  marnes  kimmèridiennes.  —  dont  on  a  abandonné  l'extractiOB  di- 

0  puits  de  SO  m.  environ  et  i  de  7  m.,  puis  13  ans,  voir  p.  554.  — Conslne- 

tarissant  presque  en  été  ;  en  les  creu-  tions  en  matériaux  du  pays.  CbeMi 

sant  on  trouve  :  argile  mélangée  de  en  pierrailles  des  cbamps.  —  Teim 

pierres,  2  m.;  calcaire  grisâtre  un  peu  argileuses  maillées  et  arènes  sar  la 

marneux,  en  couches  peu  épaisses ,  pentes  ;  obue  blanche  et  terres  vp-  * 

43  m.:enfln  argile  noirâtre  sans  lits  leuses  sur  les  parties  planes;  (froiMi^ 

pierreux,  6  m.;  bon  puits  à  la  CAar^(^.  orge  et  avoine;   luzerne,  sainfois, 

Citerne  à  Chaumerot.  —  Bonne  fon-  trèfle  et  minette);  vignes  prodosM^j 

taine  dans  Tintérieur  du  village;  source  en  général  assex  peu.  BoisendiéK 

à  la  Charité,  ci  autres  au-dessus  du  et  charme;  les  uns  médiocres, coav 

chemin  de  Poilly.  —  Au  N.-E.  grande  les  Bois-Saint^Père^  les  autres  Uê, 

carrière  à  deux  chantiers  dont  la  coupe  comme  celui  du  Nid-de-CarmiUk 
se  trouve  p.  363  ;  elle  donne  de  la      Voir  aussi  p,  363  et  534. 


FIN. 
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Tableaux.  =  i*  Essai  d'une  classification  éclecligue  ou  wemérienne 
des  minéraux j  7. 

2*  Tableau  chronologique  des  terrains  sédimentaireSj  68. 

5*  Tableau  des  trois  groupes  de  régions  naturelles  qui  composent  le 
département^  79. 

pianeiie*.  =  I.  Formes  types  et  formes  simples  dérivées  relatives 
aux  six  systèmes  cristallins,  4. 

II.  Epoques  et  durées  des  apparitions  des  principales  roches  ignées j 
71. 

III.  Fig.  1.  Coupe  théorique  et  proportionnelle  des  terrains  de  f  Yonne, 
Les  diverses  assises  de  chaque  terrain  sont  représentées  avec  leurs 
épaisseurs  moyennes  relatives  au  di%-millième,  c'est-à-dire  un  dixième 
de  millimètre  par  mètre.  Dans  la  partie  inférieure,  pour  le  terrain  pri- 
mitif, on  a  représenté  seulement  la  plus  grande  hauteui^  de  terrain  vi- 
sible dans  le  Morvan,  au-dessus  de  la  Cure. 

Fig.  2.  Coupe  géologique  (en  deux  parties)  de  Serginesà  Quarré-les- 
Tombes^  du  N.  N.-O  au  S.  8.-E.,  montrant  la  disposition  générale  des 
assises  qui  composent  les  terrains  du  département  et  leur  inclinaison  ré- 
gulière au  N.  N.-O.,  vers  le  centre  dubassin  de  Paris  (voir  p.  155).  On  voit 
successivement,  en  partant  de  l'extrémité  S.  S.-E.,le  Morvan  et  son  point 
culminant  dans  le  département,  formés  principalement  par  les  granités; 
la  Terre-Plaine  formée  par  le  lias;  la  première  terrasse  de  la  Bourgogne, 
formée  par  les  étages  oolitiques  inférieur  et  moyen;  la  deuxième  terrasse, 
formée  par  Tétage  oolitique  supérieur  d'abord,  traversée  par  le  faille  de 
Quenne,  et  continuée  par  les  deux  étages  inférieurs  du  terrain  crétacé; 
enfln  la  terrasse  du  Sénonais,  formée  par  les  différentes  assises  de  la 
craie  recouvertes  par  le  terrain  tertiaire.  —  L'échelle  des  longueurs  est 
la  même  que  celle  de  la  petite  carte  géologique  jointe  à  la  statistique, 
i/:200,000  ;  les  hauteurs  sont  décuples  des  longueurs.  Au-dessous  de  cha- 
cune des  deux  parties  se  trouve  un  simple  profil  orographique  en  propor- 
tions réelles,  présentant  le  véritable  relief  du  sol  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Cette  coupe  et  le  profil  sont  des  réductions  de  ceux  qui  se  trouvent 
joints  à  la  grande  carte  géologique.  =  Dans  les  suivantes  de  la  même 
planche  et  dans  celles  de  la  planche  IV,  les  coupes  sont  a  la  même  échelle 
que  la  grande  carte,  c'est-à-dire  à  1/80,000;  les  hauteurs  sont  seulement 
quintuples  des  longueurs. 

Fig.  3.  Coupe  de  Chàtel-Gérard  à  la  forêt  de  Saint^Léger,  du  N.  au 
S.,  montrant  de  droite  à  gauche  le  Morvan,  la  Terre-Plaine  dans  sa  lar- 
geur moyenne  et  la  prcmirre  terrasse  de  la  Bourgogne;  elle  comprend 
les  granités  et  les  étages  liasique  et  oolitique  inférieur,  avec  leur  faible 
inclinaison  régulière  vers  le  centre  du  bassin  de  Paris. 

Fig.  4.  Coupe  de  Crai,  près  de  Chamoux,  à  Magny^  de  l'O.  à  l'E., 
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MMinat,  de  draiie  à  giwchB,  lei  parties  basses  du  Morvan,  la  Terre- 
PlalM  daai  n  phn  petite  Iwiov  «i  !■  première  terrasse  de  la  Bour- 
gocM,  préeMtepar  les kivtes  canines  sitnèes  entre  [e  Cousin  et  UCure. 
On  T  toii  tes  pwim  neovnriÊ  pir  lec  wkoses,  le  massit  Ussique  «1 
«0iUiqnetBlirïenrdnCros-llDiU,IiBiiltpar  leadeuxtailte^de  Ponlauberl 
M  de  Sl-Père,  et  enfin  ta  tennue  (onnëe  par  l'étap  oo'JUque  inrËrieur. 
L'incUnaisop  des  cooches  est  lri»peo  tone,  parce  que  la  coupe  n'est  pa« 
perpewlicaUiretleBrdlractioa  générale. 

IV.  Hg-  I.  Compe  itt  HaiêMa  {A^bé)  à  Asniéret-ai-MonlaffneiCéte- 
fOf),  iaS.  X.-O.  au  S.  S.-E.,  OMatrani,  de  droits  1  gauche,  te  Val-de- 
Jnllfetlesdeui  iems»esde  la  Bourgogne.  L'étage  oolitiquciarérieur  do 
Val-de-JuIly  est  recouvert  p>kr  l'^gc  oolitique  moyen  de  la  première 
lemue,  el  celni-ci  par  l'ètuge  MUtique  supérieur  qui  forme  la  secoode. 
=:Dans  celle  coupe  et  dans  les  qutre  SQivanles,  rincllnaison  des  cou- 
dies  est  asseï  marquée,  pafve  qu'elle!  sooi  traversées  à  peu  près  dans  le 
sens  de  la  plus  grande  pente. 

ng.  3.  CoHpf  lU  Sminl-FlormUn  à  Tonnttre^  du  >'.-0.  au  S.-E., 
DMMiiraot,  de  droite  i  ^uche,  la  deuiième  terrasse  de  la  Bourgogne  el 
le  rroot  du  SénoDiis  précède  par  ta  colline  de  Sain I -Florentin.  Véugt 
OOlltique  iorérieur  n'occupe  i|u'une  taiblc  étendue.  La  deuxième  terras^ 
est  (onuée  par  l'éiage  supérieur  recouvert,  dans  près  de  la  moitié  de  U 
Urgear,  par  les  a'^ises  intérieures  du  terrain  crétacé.  La  colline  de  Sainl- 
Florentlnel  le  bord  de  la  terrasse  dnSénonais  sont  formés  par  les  assisa 
crayeuse? , 

Fig.  3.  CoMpe  d'AiUoM  à  SatM-Cyr-let-CmUoiu  ^  de  ro.  N.-0.  1 
l'E.  S.-E.,  montrant,  de  droite  i  gauche,  la  deuxième  terrasse  de  11 
Boui^ogne,  la  parUe  orientale  de  la  Puisaye  etie  front  du  Sénonais.  L« 
calcaire  corallien  blanc  parait  peu  à  la  surface  du  sol  ;  l'étage  oolitiqoe 
aupérieur  de  la  deuxième  terrasse  est  coupé  dans  son  milieu  par  la  faille 
deQuenneet  à  son  extrémité  par  celle  de  CheTannes.  La  Puisaye  «st 
formée  par  les  sables  verts  et  ferrugineux  couronnés  çà  et  là  par  des 
lambeaux  de  la  craie  inférieure.  Le  fi-oni  du  Sénonais  est  toujours  formé 
par  les  assises  crayeuses. 

Fig.  i.  Coupe  de  Merry-la-  Vallée  à  Bazame,  du  N.-O.  au  S.-E.,  mon- 
trant, de  droite  i  gauche,  les  deux  terrasses  delà  Bourgogne,  la  Puisaye 
elle  front  du  Sénonais.  1^  première  terrasse  montre  les  calcaires oi- 
fordien  supérieur  et  corallien  blanc  Jusqu'à  la  faille  de  Quenne;  la  deu- 
lièmo  terrasse,  les  marnes  kimmèridiennes  et  le  calcaire  porilandien 
jusqu'à  la  faille  de  Chevannes;  la  Puisaye  et  le  Sénonais,  comme  dansla 
coupe  précédente. 

Ffg.  S.  àoupe  de  Saint-Fargeau  à  Andrie^,  de  l'O.  N.-O.  A  l'E.  S  -L, 
montrant  les  deux  terrasses  de  la  Bourgogne,  la  Puisaye  et  le  Sénoous- 
La  première  terrasse,  formée  par  le  calcaire  oxtordien  moyen  coralli», 
présente,  entre  les  deux  parties  de  la  faille  d'Andrics,  une  partie  relevée 
formée  par  la  grande  oolile.  La  deuxième  terrasse  oolilique  supérieure 
eslpi^cédée  par  la  montagne  des  Alouettes,  qui  est  constituée  par  lei 
Ire*  oifordien  supérieur  et  corallien  blanc  et  qui  semble  en  faire 
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partie;  elle  est  terminée  par  la  faille  de  Ferreuse  qui  la  sépare  de  la 
Puisaye  qui,  dans  cette  partie,  fait  continuité  avec  le  Sénonais  ou  plutôt 
le  Câlinais. 

Pour  les  failles  dont  il  est  question  dans  ces  coupes,  voir  p.  515  et 
suivantes. 

Carie  séelegl^iie.  .Celle-ci  est  une  réduction  exacte,  à  1/900,000,  de 

la  grande  carte  géologique  à  i/'80,000  qui  est  elle-même  une  autograpbie 

un  peu  empâtée  de  la  nouvelle  carte  de  France,  publiée  par  le  dépôt 

général  de  la  guerre.  —  Toutes  les  distinctions  d'assises  établies  sur  la 

grande  ont  été  reproduites  sur  la  petite,  pas  toujours  cependant  avec  la 

même  netteté;  car,  en  raisotf  de  la  réduction  de  Téchelle  et  des  difficultés 

du  coloriage,  il  est  arrivé  plusieurs  fois  que  deux  couleurs  ont  été  réunies 

en  une  seule.  Dans  ce  cas,  une  ligne  pointillée  dans  la  teinte  uniforme 

indique  la  démarcation  des  deux  assises;  cette  réunion  a  été  opérée  pour 

les  assises  suivantes  : 

Marnes  et  calcaires  k  pboladomyes  et  grande  oolite. 

Marnes  et  calcaires  oxfordiens  moyens  et  calcaire  oxfordien  sopérieor. 

Marnés  tt  calcaires  klmméridiens  et  calcaire  portiandien. 

Calcaires  k  spatangnes  et  argiles  ostréennes  et  sables  et  argiles  bigarrés. 

Les  planches  III  et  IV  sont  ainsi  que  la  carte  géologique  placées  à  la 

fin  du  volume  ;  les  autres  sont  intercalées  dans  le  texte. 

Nota.  Dans  les  listes  de  fosiilef,  iaséréet  à  la  fiu  de  la  detcriptioo  de  cha- 
eooe  des  assises,  les  ooms  ^ê  espèces  tout  souvent  suivis  de  lettres  qui  iodi- 
qoeot  leur  fréqoence  relative,  comme  il  a  déjà  été  dit  p.  t46.  Cet  abrévia* 
tioos  toot  iea  suivantes  : 

ce  trésHBommao. 

c  commun. 

ac  assez  commao. 

ar  assez  rare. 

r  rare. 

rr  tréf-rare. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  TRAVAUX  PUBLIÉS  SUR  LA  MDIÉRALOQIE  ET  LA  GÉOLOGIE 

dl»  âéyrtwnt  die  PVmhm* 

OU  DANS  LESQUELS  SE  TROUVENT  DIVERS  RENSEIGNEMENTS. 


J.  Albosios. 


UCOOLOH. 

P*Do«{. 


Do  Clos. 


PUUUULT. 


L.-J.  RiCHU. 

GUBTTARD. 


PorienlofiMi  UtiwpcBdùm  swt  emftnron  pêlr^atimti 

Smumentii,  Btsilêc  1589.  Id.  Senonis  1587.  —  Tndoe* 

ttoo  françiliê,  ptr  Slméon  de  11  Proyench^t  8tm.  — 

DeicrlpU^  abrégA  (AloMoteh  de  Seu  1766,  p. 

157)..  . 

Th.  MortSaihgt.  laMrt  «ittifM  ^içnfe  mr  2é  /btk  aduimi  ff  jcimr  4e  k 

^r^dé  Fet(i-iK«tt  defmiin  (1617)  d  Sflu,  oA  il  ctf 
umbi  grande  quemHié  de  phûe  rouge  comme  eang-,  1618. 
(Racaeil  C.  PftrU,  1759.  p.  133-5). 

Lee  rioÙret  de  Frimeé,  Paris,  164i.  T.  i,  p.  69  à  76. 

IVoefoliif  de  mmeraUum  natitra  éiprmeerUmaquammh 
raUe  fimUe  des  Escharils  propè  Motuarghm.  Parisili. 
1649. 

OhsirwUùme  sur  leeeaum  mtnérake  èu^de  la  Ftotue, 
(Mém.  de  l*Aetd.  des  Scfences.  T.  IV.  p.  93.  1670-1), 
sur  Teau  d'Appoigoy. 

De  Forigine  dee  foiUaiMU.  1674.  Description  de  la  grotte 
d'Aicj,  p.  978-S87.  —  DicUoimairé  de  Moiiai  T.  1. 
Arcj,  1783.  —  Tablettes  de  Bourgogne  1759.  p.  15S. 
Almanach  d'Anxerre  1760. 

JRe(altofi  de  la  découverte  éPune  eowrce  jont  la  ville  ée 
Coulangei-la'Vineuse  en  Bourgogne.  Parts.  171S. 

Mémoire  et  carte  minéralogique  sur  la  nature  et  la  situa- 
tion des  terrains  qui  traversent  la  France  et  VAnglaerre. 
(Mém.  de  TAcad.  des  Sciences.  )746.  p.  363). 

—  Mémoire  sur  les  Poudingues.  (Mém.  de  TAcad .  des  ScieDces. 

1753).  P.  90.  Granité  des  environs  de  Semar. 

—  Mémoire  sur  les  Stalactites.  3'  partie.  (Mém.  de  Tlcad. 

des  Scieaces.  1753).  P.  131.  Description  de  la  groUe 
d*Arcy  par  le  P.  Jobineau. 

—  Mémoire.,,,   de  la  Champagne.   (Mém.  de  TAcad.  des 

Sciences.  1754).  p.  488.  Carrières  de  Tonnerre  :  envi- 
rons de  Sens;  carte  minéralogique  de  la  partie  situeeà 
r£.  de  l'Yonne. 

—  Observations  minéralogiques  faites  en  France^  etc.  .Mém. 

de  TAcad.  des  Sciences.  1763).  P.  137.  Obserraiions 
faites  sur  la  route  de  Lyon,  dans  la  traversée  du  dépar- 
tement, avec  une  carte  itinéraire.  (\  oir  aussi  Mém.  1 1. 
p.  350. 1770). 

—  Mémoires  sur  différentes  parties  des  sciences  et  des  ans. 

T.  3.  1770,  p.  227.  Cailloux  granitiques  dansITonne. 
DAacBifviLLB.        Enumerationis  fossUium,  quœ  in  omnibus  Galliœ  Prori*- 
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dit  reperiuntur,  tentamina,  Parisiis,  1751.  Indications, 
p.  95.  —  Traduction  française  augmentée.  (L*Histoire 
naturelle  éclairée  dans  une  de  ses  parties  principales, 
l*oryctologie.  Paris.  1755,  p.  495). 

MoRAiiD.  Nouvelle  descripHw  des  grottes  cTirc^.  Lyon  1752.  — 

Obs.  sur  l^hist.  nat.  de  l'abbé  Gauthier.  T.  1.  1752. 

BtnaTAT.  ObservtUiofu  phytiques  et  médidnalek  sur  les  taum  miné- 

rales d^Epoigny,  de  Pourain,  de  Dige  et  de  Toud,  am 
environs  SAuserre.  Auxerre  1752.  (Voir  aussi  Pâtissier, 
Manuel  des  eaux  minérales^  p.  542  et  544). 

Daubenton.         Jf/motfé  sur  VAlbastre.  (Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences. 

17.;4).  Sur  la  grotte  d'Arcy. 
VAmBinfBDBBjiosTif^fiii^re   sur  les  carrières  de  Bourgogne.  (Tablettes  de 

Boi:rgogne.  1755,  p.  175-183). 

—  Mémoire  sur  les  carrières  de  marbre  de  Bourgogne.  (Ta- 

blettes de  Bourgogne  1758,  p.  187-202). 
Cldgiit.  Description  des  grottes  d'Arcy.  (Mém.  de  littérature  du 

P.DesmoleU.  T.  2,  ayant  1732.  —Encyclopédie.  T.  1. 
—  Arcy.p.  622,  1751). 

Pasumot.  Diverses  notes,  sur  une  molaire  d* Eléphant,  à  Auxerrei 

sur  la  fontaine  de  Tonnerre  et  sur  le  terrain  du  château 

de  Régennes.  (Journal  de  physique.  1774.  T.  I»  p.  417 

et  T.  2,  p.  473,  1775,  T.  I.  p.  401.) 
Lettre   sur  des   observations   météorologiques  faites  à 

Auxerre  de  Vf&l  à  1772.  (Journal  de  physique.  1776. 

T.  2.  p.  38). 
—  Résumé  dans  Cottb.  (Mémoires  sur  la  météorologie.  T.  2. 

p.  221.  1788). 
Di  BuFFON.  Histoire  naturelle  des  minéraux.   T.  l.    p.  275,  1783* 

Stalactites  de  la  grotte  d'Arcy. 
DoLOM lEu.  Sur  les  grottes  d'Arey  en  Bourgogne.  (Journ.  des  mines, 

n»  9,  p.  59. 1795). 
Lbfsbyrb  d'Hbllancourt.    Observations  minéralogiques  faites  à  Sainte^ 

Mayence,  près  Rout^ray.  (Journ.  des  min.,  n«12,  p. 49. 

1795). 
Géographie  physique  de  VEneyclopédie  méthodique.  Arcy. 

T.  2,  p.  740.   1803;    Champagne  T.  3,   p.  352,  1809; 

Mor?an  T.  4,  p.  674.  1811.  Avec  carte. 
MMrat-Guillot.    Noté  sur  les  ocres  dePouramet  de  Saint-Amand  (Journ. 

des  min.  T.  15.  p.  398. 1804). 
AndrïdbGy,         Mesures  barométriques    faites  dans  le  Jura,  eu,  et  le 

Morvan.  (Journ.  des  Min.  T.  18,  p.  321. 1805). 
d'Omâlius  h'UkLLOii. Mémoire  sur  t étendue  géographique  du  bassin  de  Paris^ 

(Ann.  des  min.  T.  1,  p.  231. 1816.)  Sur  fa  Puysaie.  p. 

261.  —  Mémoires  géologiques,  p.  230.  1828. 

—  Observations  sur  un  essai  de  carte   géologique  de  la 

France,  etc.  (Ann.  des  min.  T.  7,  p.  353.  1822,  avec 
une  carte). 

Formes  cristallines  du  calcaire  de  Clamecy.  (Journ.  de 
Phys.  T.  89,  p.  462. 1819). 


Dbsmarbst. 


Bbcqubrbl. 


Cl  Bbidhont, 


Rtcherchtt  tar  lu   oaemtnit  foiHUt.    9'     Éditloa  1911. 

3*  édition  1835,  Indication  de  plusieurs  espèces. 
tT.  Sur  les  carrières  de  marbre  de  Praoce.  (Add.  des  mio.. 

l"sér.,  T.  8,  p.  68.  18J3). 
Àaalutt  du  calcairt  marneux  qui  atcompagru  focrtdi 

FùuTTain  (Ann.  des  mines.  T.  7,  p.  496.  1S9?^. 
Sur  totrrjaunf  dePoarrain.  ;AnD.  desmineï.  T.  8.  p. 

358.  1833!. 
Sur  la  f-Httdefer  d'Ànty-U- Franc.  (Ann.  de«  mia.  T.B 

p.   318.  183*). 
Sur  le  ftr  tn  graini  de  l'Yonnt.  (Aon.  de  cbim.  T.  35,  p. 

an.  1837]. 

Kolite  giùgnouiq^i  tur  qutlquet  parlirt  de  la  Bovrgogiu. 
fAnn.  des  min  ,  J"  série.  T.  10.  p.  193  et  *27. 1SÎ5). 

—  Sur  la  tottitanct  dei  faîtt  gfognotttquet  qui  aeeompagutxt 
UgùenieHlda  terrain  d'arkoie  à  TE.  du  plattau  aMni 
iê  la  France.  (Ann.  des  Se.  nal.  T.  12,  p.  S98.  ISÎT. 
Add.  des  Mines.  S*  série,  T  i.  p.  357.  1836*. 

—  Découverte  d'ossements  d'hippopoUine  dans  tes  groilcs 
d'Arcj.  (Bull   Soc.  géol  Fr.  T.  3.  p.  3i2i.  1833). 

Al.  Bhongsubt.    Rapport  sur  un  m/moire  de  M.deBonnard  rur  la  Bowr. 

gagne.  (Add.  des  Se,  nat.  T.  3.  p.  156.  18I4I 
~  De  l'arkose.  <Add.  dei  Se.  nat.  T.  H.  p.  1 13.  : 

Vaiformilé  de  la  crinture  jurauique  du  batîtn  de  Ptrit 

et  delondret.  (Aon.  des  Se.  nat.  T.  17.  p.  251    Ktt). 
Rrchirchet  tur  quelques  unei  des  rérollttions  de  Ij  nirfau 

du  glolif.   |Ann.  des  Se     nalur,  T.  18,   1821  el  T.  19, 

18301.  Indication  snr  les  dislocations  dn  Horvan,  voit 

aussi  le  tirage  à  part  p.  8  et  50. 
Solite  tur  tei  tyilèmet   de  monlagna.  1843  et  lB5i.  p. 

365,350,  39îel404. 
Kotet  tur  let  émanations  voltaniquu  et  méiallifèrei-  iBall. 
Soc  géol.  Fr.  a*  série.  T.  i,  p  1249,  1847). 
:3  THiTivi  PUBLICS.  Campiu-rendm  des  travaux  det  inginiean 

dtt  mines.  1834-48.  Nombreux  renseiguemeDts  sarl'ei- 

ploitatioD  et  l'iDdustrie  minérale. 
Noies  SUT  te  terrain  crétacé  det  environs  tTÀuxerre.  (Boit. 

Soe.  géol.  Fr.  T.  7.  p.  188.  1R36]. 
Note  SUT  le  terrain  darkose  d'Avallm.  (Bull.  Soc.  géol. 

Fr.  T.  8,  p.  313. 1837.— Add.  de  rionne  1838,  p.  31J 
Note  sur  le  gisement  et  le  mode  de  formation  du  terni' 

d'arkoie.  (Bull.  Soc,  géol.  Fr.  T.  10,  p.  949    1839.  - 

Et  aussi  3'  série    t  3 .  1S4S.  réunion  (l'ATallonî. 
Notice  sur  les  porphyres  du  département  dt  l'Tonne.  'Bai' 

Soc,  Yonne.  T.  7.  p.  S57.  1853). 
Notice  sur  le  canton  de  Coutanget-la-Tineuie.  (ina.  <it 

l'ïonne,  1837,  p.  365). 
Recherches  statistiques  tur  rinfluencedu  toi  sur  le  Moites 

«1 1833  el  1849  dans  rYonne.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  3 

p.  71.185J). 
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Amaolt. 


Lalliba. 


Leblanc. 
Latoll^b. 

D'AmCBIAC 


hUOXE, 


Di  Blaiuvills. 

Michelin. 
RoziT. 


A  d'Orbignt. 


Lettre  sur  une  easeunion  dans  la  vallée  de  la  Cure  et  le 
retour  à  Àvallon,  par  Quarri.  (Aon.  de  l'Yonne,  1837. 

p.  281). 
notice  iur  la  formation  d'argile  (à  ocre)  tupérieure  au» 
sables  ferrugineux  de  l'Yonne.  (Bull.   Soc.  géol.  Fr. 
T.  10,  p.  315,  1839). 
Notices  sur  les  fossiles  du  coteau  et  du  banc  de  craie  de 

Joigny,  (Aon.  de  TYonne,  1838,  p  339). 
Géognosie  du  département  de  V Yonne,  (Ann.  de  l'Yonoe 

1639,  p.  348). 
Notice  sur  le  canal  de  Bourgogne.  (Ann.  de  ITonne  1838, 

p.  152). 
Notice  sur  la  commune  dePourrain   (Ann.  de  IToone 

1839,  p.  327). 
Observations  sur  le  groupe  moyen  de  la  formation  eré- 

tajcée.  (Mém.  de  la  Soc.  géol.  Fr.  T.  3.  p.  261.-1839). 

Quelques  pages  sur  le  terniia  crétacé,  inférieur  et  la 

lumachelle  d'Auzerre. 
Etudes  sur  la  formation  crétacée  des  versants  N.  et  N.-O. 

du  Plateau  central  de  la  France.  (Mém;  de  la  Soc.  géol. 

Fr.,  2*  série,  t.  2,  p.  1,  1846;.  Quelques  pages,  a?ec 

une  coupe  du  sondage  de  Saint-Fargeau. 
Histoire  des  progris  delà  Géologie.  —  T.  2, 1848,  p.  163-9. 

dilu?ium.  T    2,  1849,  p.  533-69.  dépdts  superficiels 

tertiaires.  T.  4, 185),  p.  235-304    trois  résumés  des 

éuges  crétacés.  T.  6,  1855,  p.  186  400.  Quatre  résu- 
més des  étages  jurassiques. 
Note  sur  les  trois  étages  oolitiques  et  Tétage  néocomien 

de  ITonoi^.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr.  T.  10,  p.  21.  1838.  et 

t.  11,  p  25,  1839). 
Note  pour  essayer  de  fixer  la  position  du  calcaire  à  pho- 

ladomyes  de  la  Bourgogne.  (Bull  Soc.  géol.  Fr.  T.  11, 

p.  72  1839. 
Ostéographie,  ou  description  iconographique    comparée 

des  cinq  classes  d'animaux  vertébrés  récents  et  fossiles, 

1839-51.  Indication  de  plusieurs  espèces. 
Note  sur  la  fontaine  deVéron.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr  T.  11, 

p.  221.  1840). 
Sur  les  montagnes  qui  séparent  la  Loire  du  Rhône  et  de  la 

Saône,  (Mém  Soc.  géol.  Fr.T.  4,  p.  53. 1840).  p.  64-142. 

Nombreux  détails  sur  le  terrain  primitif  et  les  étages 

du  lias  etoolitique  inférieur. 
Mémoire  sur  les  foraminifères  de.  la  craie  blanche  du  bassin 

deParis  Mém.  Soc.  géol.  Fr.  T. 4,  p.  1. 1840).  Nom- 
breuses espèces  décrites. 
Paléontologie  française.  —  Terrains  crétacés,  1840-1856. 

Nombreuses  espèces  décrites. 
Paléontologie   française.    —    Terrains  jurassiques.    — 

1842-1856.  Nombreuses  espèces  décrites. 
Cours  élémentaire  de  paléontologie  et  de  géologie  strati- 
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graphiques.  Paris,  lb5U.  Détails  itur  les  dîTcra  Umioi 
du  dépariemeni. 

—  Prodromt  dt  paUoniologit   itraligraphîque  viùvatrUt. 

Paris  18&D-Ï.  Indlcaliunt d'uD  irËs-grand  oambred'ei- 
pèces  foiailes.  d'anjniaui  mollusques  et  nyooD^. 
Odpriînoï  et  OK  URtUMoriT.  ErpUealioa  deltt  eartt  g/ahgtque  dr  la  Fnuict. 
T.l  1S41.  p.  104-lSB  pluMeureaniclesiurleicmiB 
primilir  et  le*  «rkiises;  p.  69î  termin  houiller.  T.  1. 
1918.  p  iBV-SiS.  nomtireiu  «rticics  tar  le«  qtuin 
l'tages  du  lerraia  jurassique. 
dUitoïKI.  Mémoirt  nr  la  navigation  de  la  rivière  d'Yonne  (Ann. 

des  Ponu-ei- Chaussées  1841.  1"  semestre  p.  3'. 
p^j,,^,  Oiograpkit  flauiqut  du  dêparitmmtdtr Tonnt.  Auierrt. 

184  j.  Analjse  (Annuaire  de  l'Yonne,  184C.  p.  8SS.; 
P.  DE  CMAwrRnBKiiT,  Exeurtion  géobtgique  m  Morran  tt  ritiie  de  ttt  gtaiHUt 
rn  eoart d: exploitation.  jAnnuatre  de  lu  Ki^Tri-.  I84t;. 
GunLRiOT  D«  NBi»''ii.l-e.  Bitais  de  quelque»  mintraii de  f<r  oolitiquei  traita 
dam     tel    haun- fourneaux    du   dUHitlonnati.   lAnn. 
min.  4- série  T.  4,  p.  1&3  1843). 
_  Noiic»  tttr  le  terrain  houiller  de  Sincei.  CAie  d'Ur.  Ikae. 

min,  5-  série.  T- 1,  p.  H7.  ISÔS). 
W   Mini*.  Kotiee  tur  lei  bauint  houilleri  de  Saine-et-teire.  'loa, 

mia.  4*  aérie.  T.  4.  p.  46a.  1843). 
_  Mémoire  lur  tet  btuiinthouilUri  deSaine'et-t.oiTe.  In  4*, 

PartsI8l4,Pnïsapps?iirleslerrainspriiiiiIiraelhouillm 
dans  ces  deux  mémoires. 
LtTooliDsLOKOOKii*".     Etudt  géologique  deilerraint  de  la  rive  gauche  ât 
l'Yonne,  tomprii  dam  lei  arronditiemenlt  dAuxerre  et 
de  Joigny.  Auierre,  1B43. 

Supplément  ou  eiquisie  géologique  drt   lerraiju   irarert^ 

par  r  Vonnt.  ta  Cure  et  le  Coun'n.  dam  tet  arronditu- 
mmti  dt  Joigny,  d'Àuxerre,  d'Avallon  et  de  CUmtei. 
Auierre.  1844. 

Mémoire  «ur  lei  accident*  tiliceux  det  rochei   comprua 

dam  ht  divertet  formaliont  qui  téparent  le  maxtif  grt- 
nitique  du  Morcan  dit  eouchu  tertiaires  it  dtt  amai 
diluKienttur  let  bordt  de  l'Yonne,  (Bull.  Soc.  géol  Fr. 
9*  série,  t.  I.p.463.  1844) 

—  Terraini  crélacét    inférieurs   comprit   entre  l'Yonne    tl 

FArmance,    tomparéi  à  lenri  équicalenli   géologiquei 
de  la  rire  gauche  de  C  Yonne,  (Annuaire  de    rVonnr 
1S4S.  p.  S&).  —  Analyse  de  celle  noie.  (Bull.  Soc.  géol. 
Fr  2' série.  i.2,  p,  345.  184S). 
COTTEiu.  Note  géologique  détermxnatitlapréteneedtt  eouehei  otfar- 

diennet  ati*  envtront  de  Châtel-Ctmoir.  Annuaire  de 
l'Vonne.  1S44.  p.  236. 

—  Sur  la  potitîon  que  le  terrain   aptien  du  département  di 

l'Yonne  occupe  dont  l'étage  eréiaté.  Bull,  Soc.  géol.  Fr. 
'i*  série,  t.  S.  p.  89.  1844). 

—  Àperpi  lur  la  géologie  du  d/partemmt  de  VYonnt.  (Bnll. 
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Soc.  Yonne.  T.  1,  p.  93. 1847  —  Annaaire  de  l'Yonne 
1848,  p.  119). 

—  Observations  sur  les  blocs  erratiques  de  Magny,  près  de 

Chdtel-Censoir.  Bull.   Soc.  Yonne  T.  1.  p.  241,  1847. 

—  Etudes  sur  les  Echinides  fossiles  du  département  de  V  Yonne. 

(Bull.  Soc.  Yonne.  T.i.  1848.  —  T.  11.  1857).  Non  ter- 
miné. 

—  Etudes  sur   les   Mollusques  fossiles  du  département   de 

VTonne.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  6. 1852.  —  T.  11.  1857j. 
Non  terminé. 

—  Notice  sur  Vâge  des  couches  inférieures  et  moyennes  de 

r étage  corallien  du  département  de  t Yonne.  (Bull.  Soc. 
géol.  Fr.  2*  série,  t.  12.  p.  693.  1855). 
MoNDOT  DE  Lagorcb.  Statistique  des  pierres  à  chaux  hydraulique  et  à  ciment. 

—  Tableau  statistique  des  principales  carrières   en 
exploitcUion  dansle  déparlement  de  VYohne.  (Annuaire 
de  ITonne,  1844,  p.  1). 
Sociéré  géologique  DE  France.  A^union  extraordinaire  à  Àvallon  en  sep- 
tembre 1845.  (Bulletin,  2*  série,  t.  2,  p.  659).  Faits 
observés  dans  la  partie  méridionale  du  département  et 
opinions  des  principaux  membres  présents:  MM.  Cot- 
teau,  flébert,  Leyroerie,  Moreau,  Nodot,  Robineau- 
Desvoidy  et  Virlet. 
RoBiffEAu-DBSvoiDY.     La  Société  géologique  de  France  à  Àvalloni.  Troyes,1845. 

—  Mémoire  sur  les  crustacés  du  terrain  néocomien  de  Saint- 

Sauveur-en-Puisaye.  (Ann.  de  la  Soc.  entomol.  de  Fr. 
2*  série,  t.  7,  p  95.  1849). 

—  Réponse  au  mémoire  de  M.  Cotteau  sur  Vorigine  des  grès 

de  Magny.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  2,  p.  579,  1848). 
Ichthyosaure  dans  la  craie  de  Saint  Sauteur.  (Bull.  Soc. 
Yonne.  T.  5,  p  403. 1851). 

—  Sur  les  sables  et  grès  ferrugineux  de  la  Haute- Puisaye. 

(Bull.  Soc.  Yonne.  T.  5.  p.  409.  1851). 

—  :  ur  un  gisement  de  calcaire  d'eau  douce  à  Saint-Martin- 

sur-Ouanne.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  5,  p.  455.  1851). 

—  '         Mémoire  sur  les  grès  ferrugineux  tertiaires  delà  commune 

de  Tannerre.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  6.  p.  97.  1852). 

—  Notice  sur  la  caverne  ossifère  d'Arc/  sur-Cure,  (G.  R.  de 

TAcad.  des  Sciences.  T.  37,  p.  453.  1853). 
Deschamps.  Note  sur  VArkose  coquillière.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2*  série, 

t.  2,  p.  700.  1845). 
Desplacbs  de  Charmasse.    Sur  tàge   des  roches  porphyriques  du  Morvan. 

(Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2*  série.  T.  2,  p.  760.  1845). 
RoYER  Comparaison  des  terrains  jurassiques  de  V  Yonne  avec  ceux 

de  la  Haute-Marne.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2*  série,  t.  3, 
p.  714. 1845). 

—  Note  sur  les  gmttes  d'Arcy.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2*série, 

t.  2.  p.  718.  1845). 
Virlet.  .Sur  la  néassité  de  supprimer  en  géologie  le   mot  arkose. 

(Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2'  série,  t.  2,  p.  678.  1845). 
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Gauel  et  Garhib A.  Ditnnt  et  notimt  rdatifs  à  dioenet  eonstrueiiims  en  emun 

de  t expUntafion  de  Vau^'lèt-ÀvalUm.  Paris,  in- folio. 

1845.  2«  édition.  1853. 

Bblgeard  Etudes  hydroloçiquet  datu  les  granités  et  les  terrains 

jurassiques  formant  la  xùne  supérieure  du  bassin  de  la 

Seine.  (Bull.  Soc.  géol.  Fr.  2*  série,  L  4,  p.  3*28. 1846.=^ 

Ann  des  Ponts-et-chaussées.  1846.  2*  semestre,  p.  139. 

_  Notice    sur    C établissement   d'une   conduite  destinée    à 

amener  les  eaux  du  ru  d'Àillon  à  ÀvaUon.  (Ânn.  des 
Ponts-et-Chaussées.  1850.  S*  semestre,  p.  413). 

—  Notice  sur  la  carte  agronomique  et  géologique  de  V arron- 

dissement d^ AvaUon.  (Annuairede  l'Yonne.  1850,  p.  312, 
et  1851,  p.  148  avec  carte.  —  Analyse  (Bail.  Soc.  géol. 
Fr.  3- série,  t.  9,  p.  15, 1851). 
^  Hydrologie  de  VTonne.  (Bail.  Soc.  Tonne.  T.  5,  p.  351, 

1851). 

—  Etudes  hydrologiques  dans  le  bassin  de  la  Seine^  entre  la 

limite  des  terrains  jurassiq%us  et  Paris. {knn.  des  Ponts- 

et-€baussées,  1853.  !•'  semestre  p.  1). 
Lbtiibiiib.  Statistique  géologique  et  minéralogique  du  département  de 

rAube.  Trojes,  1846). 
JoLT.  Notiu  géologique  sur  les  environs  de  Clameey.  (Mém.  de  la 

Soc.  libre  d'émal.  da  Donbs.  T.  3,  p  138,  1646). 
Agashi  bt  Dbsor.  Catalogue  raisonné  des    Echinodermes.  (Ann.    des  Se). 

natur.  3'  série.  T.  6,  7  et  8,   1846*7].  IndicaUon  de 

plasieurs  espèces. 
QuANTtN.  Note  sur  C  exploitation  du  minerai  de  fer  au  moyen  âge, 

dans  le  département  de  VTonne.  (An  naaire  de  rTonne. 

1846. p.l.— Annuaire  de  rinst.des  Provinces,  1853, p.33. 
Tartois.  Lettre  sur  les  forges  du  département.  (Annuairede  rYonne, 

1846,  p.  217). 

—  Recherches  relatives  à  la   fabrication  du  fer,  sur  la  rire 

gauche  de  V Yonne.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.  8,  p.  9,  1854-. 
CouRTAUT.  Note  sur  le  ter^am  aptien  de'  la  rive  gauche  de  VTonne. 

(Bull.  Soc.  Yjnne.  T.  1,  p.  95,  I847j. 
Baulin.  Essai  sur  V orographie  du  département  de  VTonne.  ;Bull. 

Soc.  Yonne.  T.  2,  p.  109,  1848). 

—  Sur  le  terrain  crét  icé  moyen  du  département  de  V  Tonne. 

(Bull.  Soc.  géol.  Fr.  3*  série,  t.  9,  p.  25,  1851). 
«—  Sur  V existence  de  nouvelles  faillis  dans  le  département  de 

VTonne.  (Bull.  Soc.  Yonne.  T.6.  p.  87, 185J). 

—  Sur  Voxfordclay  du  département  de  VTonne.  (Bull.   Soc. 

géol  Fr.  2*  térie.  T.  10,  p.  485.  —  Bull.  Soc.  Yonne. 

T.  9,  1855). 
Edwabds  BT  J.  Haiue.  Recherches  sur  les  polypiers .  (Ann.  des  Se.  natur. 

3«  série.  T.  9  el  10,  1848).  Indication  de  plusieurs 

espèces. 
Dblessb.  Recherches  sur  le  porphyre  quarxifère.  (Bull.  Soc.  géol. 

Fr.  2'  série,  t.  6,  p.  G29, 1849;.  Porpbyre  de  Saulieu, 

p.  637. 
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teTBE.  Obiervationt  météorologiqtiei  faiUt  à  VEeoU  nwmaU 

S  Amené,  (Bail.  Soe.  Yonne.  T.  3.—  T.7»  1849-53). 
Db  Foustibr.     Snr  des  bois  fossiles  découTeits  à  Dixmont.  (Bail.  Soc 

géol.  Fr.  S*  série ,  t.  7,  p  388, 1850.) 
Sur  rage  des  sables  femigineaxdes  thureanx  des  environs 
d'Aoxerre*  (Bail.  Soc.  géol.  Fr.  S*  série^  t.O,  p.  40, 
1851. 
Jnntiatrédei  eoticdeFroiiM.   Paris,  1851,  p.  28-29.  Analyses  d*eaax  de 

sources  et  rivières  du  département. 
Histoire  de  r abbaye  des  Eeharlis,  (Bail.  Soc  Tonne.  T.  6» 

1852.)  Fontaine  d'eaa  minérale,  p.  443. 
NoHee  historique  sur  la  Fontaine  de  VaUan,  (Almanach  de 

TYonne,  1852.) 
Observations  météorologiques  faites  à   VEeole  normale 
SAuxerre.  (Bull.  Soc.  Tonne.  T.  7.  —  T.  11, 1858-57.) 
Le  Morvand,  Essai  géographique^^  topographique  ei  histO' 
rique  sur  cette  contrée.  Nevers,  1854. 


Salomon. 
Lbchat. 
mouillot. 
Baoduo. 


TABLE 

TSMCOTIVE  ET  EXPLICATIVE  DES  MATltRCS.  ' 


Il  n'est  quMlk'fi  clins  celle  tihlc  que  dr  riulriidaclÏDii,  de[apnml^^F  pirlis  no --taUit^M iM 
ri>«  M  6e  q«f1i|ues  tcmman»  de  1i  diMiiK'mc  pinic,  d>nt  la  itt^rlpUon  ilHqBclln  w  inttm 
ncnUonilM^  qnclqui^  nrntns  >E»<  Inporucm.  D«Di  la  ipcinidc  [urUc,  lauataie  Ht  nh 
Biiuuc,  ceLIts  Cl  nnt  nDiéu    ptr  uidn<  alphib^llqBe  aivc  dra  rentais  ani  paiet  de  lj  pnaurr 


ACIDES,  leur  action  «ir  les  Tnioérsui,      CBrbonifïre,  3X1,  extrf  mes  de*  u^m 


ACTINOTE,  16. 

AEROLITHB,  dani  le  départemenl  ilu 

Loirel,e03. 
AFFLEUREMENT,  apparition  i  la  tui^ 
fucc  (lu  ml  d'un  terrain  ,  d'un  sirale, 
d'uD  IJIoa,  55. 
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ges,  437,  argile  oitréenne  pour  les  tuile- 
ries, 43(K  argile  bigarrée  pour  les  tuile- 
ries du  Buisson  et  de  Jonche,  437,  pour 
les  fayenceries  d'Auxerre,  174,  439,  ar- 
gileà  grandes  exosyres  pour  la  tuilerie 
de  Venoy,  446,  de  Vinefargeau,  447, 
grès  ferrugineux  des  Thureaux  Saint- 
Denis,  duBard,456,etdeSaint-Geerges, 
461,  de  Charbuy,  462,  argile  diluTienne 
de  la  tuilerie  de  Sainl-Aroalre,  570,  grè- 
Tes  diluviennes  de  Charbuy  et  d^^p- 
poigny,  570,  ocrcries  d'Auxerre,  175, 
marbre  de  Saint^Bris,  366.  (Voir  aussi 
le  dict.  des  communes.) 

AVALLON  (cant<$n  de  larr.).— Analysede 
l'eau  du  Cousin,  108,  rd.  des  Panntts, 
130,  ancienne  source  salée  du  Vault-de- 
Lugny,  135,  granité  à  payer  de  Melu- 
zien,  217,  coupe  dans  les  arkoses,  245, 
sondage  dans  le  lias  à  Bierry,  2iS7.  cal- 
caire a  gryphée  cymbium  de  SaUTlgBY- 
le-Bois,  d^Étftules  et  de  Domecy.  264, 
coupes  des  carrières  de  Vassy,  268, 269, 
emploi,  272,  calcaire  àentroques  de  Do- 
mecy-surle-Vault  et  Tharoiseau,  278, 
grande  oolite  de  Lucy-le-Bois,  296, 750, 
sablières  diluviennes  de  Pontaubert, 
567,  argile  du  lias  pour  les  tuileries, 261. 
263.  (Voir  aussi  le  dict.  des  communes.) 

^sf'ErziMT^RÏiSi-  ^^,r^'  ''"''""'  "^  ••  *'*'*^'"*' 

Nappe  septentrionale,  531,   lignite  de   --..diti?   ^       i  u        i-  j 

Dixmont,  535,  dépôts  isolés,  »I9.  ^i^*^^^^  ^*^  ***  '^*^**  sihceuse»  du 

^Ji2?J?f  ^Jio«'îî!il?!?i;  ^J^^JiîtkfP'i?  BARYTÏNE,24,danslesterrainsprimiUfs, 


ANNELIDES  FOSSILES  de  l'argile  oz- 
fordienne  à  minerai  de  fer,  318,  du  cal- 
caire à  spatangues,  429,  des  argiles  à 
Îrandesexogyres,  450,  des  sables  rerts, 
75,  liste  générale,  656. 

ANTHRACITE,  23. 

ARDOISE,  38. 

ARÈNE,  37,  granité  désagrégé  dans  le 
MorTan,216. 

ARGILE,  22,  37,  argilières  dans  le  dé- 
partement, 161. 

ARGILE  A  FOULON  tertiaire  de  Toucy, 
544. 

ARGILES  A  GRANDES  EXOGYRES, 
aperçu,  443,  localités  diverses,  444, 
fossiles,  448. 

ARGILES  ET  LUMACUELLES  A  CAR- 
DINIES,  246,  fossiles,  246,  607. 

ARGILES  OSTRÉENNES  OU  A  LUMA- 
CHELLES,  aperçu,  430, localités  direr- 
ses,.  431,  fossiles,  432. 

ARGILE  OXFORDIENNE  INFÉRIEURE 
A  MINERAI  DE  FER,  aperçu,  311,  lo- 
calités diverses,   312,   fossiles,   316, 


généraL  242,  localités  diverses,  244,      215,  dans  les  porphyres,  223,  dans  les 
mode  de  formation,  253.  arkoses,  244  dins  les  roches  siliceuses, 

ARMANCB,  cours  d'eau,  114.      .  ^^/^^L»^^»  ^^^^  le  calcaire  à  gry- 

phees,  258. 
ARHANGON,  vallée,  92,  bassin  hydrogra-  nkfikiTv  o^ 

phique,101,  cours  d'eau  112,  dUuvium,  basalt*.,  33. 

506,  allu viens,  580.  /  BASSINS  HYI 


—  Ocrièresde  Pourrain  et  de 
Saoliy,  491,  sur  la  grotte  d'Arcy,  575. 

ASSISE,  nom  donné  aux  subdivisions 
d'un  étage,  sa  composition  est  le  plus 
souvent  d  une  nature  spéciale  et  uni- 
forme. 

ATMOSPHÈRE,  42. 

AUBE,  analyse  de  son  eau  à  Troyes,  108. 

AUGITE,  17. 

AUXERRE  (canton  de  l'arr.).  —  Analyse 
de  Teau  des  fontaines  d'Auxerre,  130, 
aourre  ferrugineuse  d'Appoignv,  135, 
calcaire  corallien  blanc  de  Railly,  364, 
calcaire  à  astartes  de  Railly,  376,  cail- 
caire  kimmeridien  d'Auxerre,  38o,  cal- 
caire à  spatangues  de  Saint -Siméon 
près  d'Auxerre  ,415.  lumachelle  de  Saint- 
Georges,  431,  sablière  de  Saint-Geor- 


HYDROGRAPHIQUES  du  dé- 

Sartement,  division  générale,  92,  lignes 
e  séparation,  96,  bassin  de  deuxième 
ordre  de  l'Yonne,  99,  bassin  de  deu- 
xième ordre  du  Loing,  102,  bassin  de 
deuxième  ordre  de  la  Haute-Seine,  103, 
bassin  de  la  Loire,  103. 

BeAod^alB.  —  Deux  sortes  de  minerai 
de  fer  oxfordien,  313,  cuurhe  à  spon- 
giaires, oxfordieimc,  322,  âge  des  assises 
oxfurdicnneH,  356. 

BEAULCHËS,  cours  d'eau,  112. 

Beaani^Bl  (de).  —  Importance  des 
régions  naturelles,  87,  sur  la  grande 
foutainc  d'Argenteuii,  125,  disposition 
des  terrains,  138,  142,  dislocations  dans 
le  Morvan,  151,  âge  des  porphyres  du 
Morvan,  220,  sur  les  arkoses,  244, 256, 
schistes  bitumineux  de  Vassy,  269,  cal- 
caire des  grottes  d'Arcy,  297,  disposi- 


n   EUUUTITK 


Jn  ji^iJr,  *.--ir  far*.  U3,  Jn«fb 


-DiatribctâM  ife«6>* 


BtJ5C  U'ESPACIE.  tftiHîqw 

aM,TT*. 

UJBVDK.  ».  4tB*  It*  ncba  ûlkoun  I 
dm  Ut\  m. 

KSXU-iV  ■rtMlau  ie  \  UT.  drioôniTi.  — 
True  DHiiuBF  Ar  lllraraii.  Sal,  artilc 
krlMlR  •In  tttikHn  <W  nir»r*a  ÎIA. 
nWlÉfM  id*  Tunwm,  MS.  dr  Ou»- 
■ÛMlk».UT,<l>BlèDeai>,SM.eiM  dp 

i.imtimiJU1,hrti  jg '" 

(VtirtmMlÊéitt.-'''- 


CAILLOUX.  IT. 
CALCllRE   (fiii 


.      ,  «t.    I „.__._ 

4\rtj.  5T6. 
BOUHCORNE,  r««inn  DitnrpUe.  81. 

BRACHIOPODES  FOSSUES.  —  Jurat- 
«iques  :  <]«*  ■rgil^  et  lumaihellps,  3IT. 
de«  roches  siliceuMs.  S53,  du  calrairc 
àKTTphràs.  2611.  dM  ntarnei  isfèrirures 
■  bélciiailM.  2S3,  dD  calr^re  a  gr)- 
phrp  ctmbium.  266,  i\a  calcaire  Âj>ho- 
Uduinvc^,  2H6.  de  la  ^rand^  uulite.  3<lt, 
de  la  iai«  des  argiles  oirurdieann. 
314,  de  l'argile  uirunjieone  à  minerai 
de  fer.  317,  de*  marnes  otrordiemies 
mnjemieq  337,  du  calcaire  oifordien 
moyen,  313,  du  eakaire  (iifordien  su- 

EFrieur,  3j3,  du  ulcaire  corallien 
lanc,  373,  du  calrair«  à  asUrte«.  378, 
des  loarpes  kimm^ridiennes.  3«!l. 
CréUcéâ;  du  Cdk-aire  a  gnalaneues,  42S, 
des  urgiles  nMrètaaei.  (î3,  iei  arf-iles 
â  grande*  fMigyrea,  U9.  des  gros  de 
Fremiotiaull,  lin,  des  sables  t^tIs,  173. 
de  la  craie  inicrieure,  49)».  de  la  craie 
mojcnnt,  SOI,  de  la  craie  aupéjieure, 

Liite  générale,  613. 
BRANLIN,  cours  d'eau,  I IS. 
BRÈCHE,  37, 

BRIEXOX  It'anlon  de  Tarr.  iIp  Joignvl.  _ 
CraîR  inrërienre  de  Brienon,  4B3,  484, 


»ilM,  30,  X».  il 

3*0,  ir*  iMtwis  H   nlrjim  i 

VMjMU.  lU.  dn  calcairacnUlOT  Mk 
37U,  dm  marmel  caJrairM  kina» 
dinu.  B7.  >1p*  vibtiM  vrriii  tSi  fil 
delà  frai^  iDr^nmiir  4S6  49(  *tt 
crue  supérieure,  5^.308. 

C.lLCAntE  (nwbel.  U.eiplMUlHriio* 
Ir  deparletuent,  159. 

CALC-URE  \  .4STARTES.  apertn,  Kl 
lucalilés  direrseSi,  375,  lôœits.  171. 

CALCAIBErORALLIEN  BLASC.  aptrd 
30».  locatités  diTvrses.  ICI.  (oiaiLn. 
37(1,  au. 

CALrAIRES  DEAU  DOUCE  TERTUl-    I 
CES,  de  ChanipigDjr-Mir-Yiinii'.3X,* 
Saitit-Mariiii-Mir-Ouaiiiie,  SSS. 

CALCAIRE  A  EXTROQUES,  apeitn.  ï». 
localJUs  dlrerses,  277.  fissiles  Ht 
607, 

C.\LC\IBEUTHOCR.VPHlQrï<IeB(*?, 

CALCAIIIE  A  GRYPHÊE  ARQUEE  oe- 

çu,  Ïa6,  localilé^  dÎTerse^  357  ai¥- 

raui,  Î39,  fossilea.  359.  607. 
CALCAIRE   A   GRYPHÉE    CTUBIIH 

a|>ercu,   283.   tocalilés    dÎTerM^    SU 

fDs&ile>.  265,  607. 
CALCAIRE  OXFOfiDIKîî   SUPÉRŒn     | 

aperçu,  346,    localités   di>er^(s.  il'- 

(osMles,  351. 


/\ 
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CALCAIREPORTLANDIEN,  aperçu,  390,  Uon,  54,  leur  direction,  eo,  leur  Age. 
localités  diTcrsc»,   391,    fossiles,  39^,       61.  »         -o  i 

•®®-  Chanoine.  —  Sur   la  nayigabilité^  de 
CALCAIRE    A   SPATANGUES,   ai>€rçu,       lYonne,  109. 

411,  loi-alilés   diverses,   412,  fossiles.  CHANTEREINE  (ruisseau  de), cours  d'eau, 

■  I  v« 

CANAUX  du  déparlement,  120.  CHANVRE,  culture  dans  le  département, 

CARRIÈRES  principales  du  département,       197. 

calcaire  139,  grès,  162,  granité,  163,  CHARNY  (cantonde  Tarr.  de  Joigny).  — 
silex,  164,  (Voir  aussi  ÀiUant  et  les  Source  sulfureuse  des  Echarlis  à  VU- 
aulrescautons).  lefranche,  136,  sables  et  grès  de  Saint- 

CARTES  GEOLOGIQUES,  61.  Quelques  Martin-sur-OuanueetGrandchamp,545, 
nioU  sur  celle  qui  accompagne  le  volu-  calcaire  d'eau  douce  de  Saint-Martin, 
me  g4f.  5o8.  (Voir  aussi  le  dict.  des  communes.) 

CASSURE  des  minéraux,  10.  CHATAIGNIERS  dans  le  département,  203. 

CAVERNES  dans  diverses  localités,  572,  CHAUX  (FOURS  A)  du  département,  170. 

fossUes,  577.  CHAUX  HYDRAULIQUE  de  Vassy-iès- 

CÉPHALOPODES  FOSSILES.— Jurassi-  ^-^V^v'/      .     li   v       j   o      i       . 

Iraw- desargiles  ctlumachelles  247,  des  CHERO Y  (canton  de  1  arr.  de  Sens  - Ar- 
rSSis  sili<Suses,  253,  du  calcaire  à  gf*«  tert,a,redes  tuileries  de  Villebou- 
îryphées,  260,  desmaries  inférieures  à  §»»»  ^^  K$«  l"sjres  de  \ Ulegardin  et 
lélcmnit^s,  263,  du  calcaire  à  gryuhées  jfj^%\^^,^  P^^'«  ^".''^"TV  *'''"**' 
cimbium,  266,  des  marnes  supérieures      ^^.^"^'f  J^*  <^ °»'"  *"»"  '«  ^^^'  ^«»  «o"»' 

à  belemnitcs,  272,  du  calcaire  à  pho-  ^"i""^*''      ,_  ,, 

ladomyes,  2«6,  de  la  grande  oolite,  304,  CHLORITE,  15,  34. 

de  la  base  des  argiles  oxlordicnnes,  314,  CIMENT  ROMAIN  de  Vassy-lès-Avallon, 
de  Targile  oxfordicnnc  à  minerai  de  fer,       268,  272. 

iîr^â^'Xïal^'iî^'^^^^^^^^  CIRRIIIPÈDES  FOSSILES  des  sables 
aS;  Kka?re^ ol^^^^^^  ^^r««'  ^^5-  ^'^'^  «^nérale,  656. 

353*  du  .calcaire  corallien  blaac.  373,  CLASSIFICATION  MINÉRALOGIQUE , 
des  marnes  kiinméridiennes,  389,  du       tableau,  7. 

calcaire  portiandien,  396.  CLASSIFICATION  DES  ROCHES,  29. 
Crétacés  ;  du  calcaire  a  spalangues,  429,        x^atvwiTm\  nrq  tfrraixq   m 

des  argiles  ostréi-nnes,  433,  des  argiles  CLASSIUCATION  DES  TERRAINS,  63, 
à  grandes  exogyrcs.  450,  des  grès  de       de  berner,  63,  actuelle, 66,  tableau,  71. 

Frecambaull,  4a5,  des  sables  verts  re-  CLIQUART,  calcaire  compacte  et  fragile, 
maniés  de  Seignelay,  458,  des  sables      541. 

▼erts,  4*5,  de  la  craie  inférieure,  498,  CLIVAGE  5 

«,!ériS«  5.7*""""  ^'  ''*  "  ""'•  CONCHIf'eRES  FOSSILES.  -  Jura8«- 

•  Liste  générale  652.  ques;  des  argiles  et  Iumachcllcs,246j607, 

^  *  (les  roches  siliceuses,  253,  du  calcaire  à 

CERISIERS  dans  le  département,  203.  |;ryphie  arqué«,  259,  607,  des  marnes 

r'CRTQiPKQ  /nii^aii  de)    cours  d'eau        mleneures  à  bélemniles,  263,  du  cal- 
CERISIERS  (ruisseau  de),  cours  a  eau,       ^..^.^^  ^  gryphée    cyinbium,  265,  607, 

'  '*•  des  marnes  supérieures  à  bélemniles, 

CERISIERS  (canton  de  l'arr.  de  Joigny).       271,  6<»7,  du  calcaire  à   en  troques,  280, 

—  Fabrication  de   pierres   à   fusil  de       6^)7,  du  calcaire  à  pholadomyes,  2H5, 

Cérillv,  504.  (Voir  aussi  le  dicl.  des       607,  delà  grande  oolite,   304,  607,  de 

communes.)  la  bawî  <les  argiles  oxfordiennes,  314, 

_..  .^,,-        .11-         r.  V  de  l'argile  oxf</rdienne  à  minerai  de  fer, 

CmBLlS  (canton  de  l  arr.  Il  Auxerre).-       3,^     ^^^    ^^^^    ,^^^„^g    oxfordiennes 

Calcaire  corallien  Manc  de  (  bichre  et  ^lovennes  335,  608,  du  calcaire  oxfor- 
i  hahlis,   36^  581»    de  (  hemilly,  fiîM»,       ^jj^-^  ^^  3i„    g„„    ^,^,  calcaire  ox- 

calcaire  a  aslart.s  do  Saint-  >r-les.(  ou-  ,^  ,.^,j^.,,  s,i.)érieur,  352,  du  calcaire  co- 
lon^,  3.6,  calcaire  a  spalanjues  do  ^^„i^„  |,,.;„^  3.3^  6(H),  du  calcaire  à 
Beine,  413  (\oir  aussi  le  dicl.  des  gj^iarles,  377,  des  marnes  kimméri- 
comniunes.)  diennes,  388,  609.  du  calcaire  portlan- 

CIIAINES  DE  M0NTA(;NES,  leur  éleva-       dien,  395,  609. 
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CréfMéi  :  du  calMire  i  qaUngues,  W,  396. 297, 29».  3IW,  3«l ,  302.  maroK  ou 
«09.  des  argiles  oEiréeoDM.  43Î.  6W,  calcaiw»  uifonlipns  moT«a>,  3M.  a. 
dfK  areiles  à  srandes  ciogYres,  «9.  3ÎT,  333,  calcaire  corallien,  Ml.  Kl 
609,  d«  grès  de  Frécambnull.  4M,  ilei  381,  36.1,  367,  369,  calcaire  a  a.Urtw, 
Mbies  vetls  remanié»  de  Seignelay,  iSl.  373,  376,  cakaira  i'ortluBili«m,  391  » 
de«uble«  ïerU.  «i.  600,  de  la  craie  Terrain (Télacé;sabicsetaTgilc» bigarra, 
inférieure,49ï.6tt9,delacraLefno}CTiiie,  43.Ï,  I36,43î,argilesàgrandci*»ugjmi, 
50),  609.  lie   la  croie  supérieure,  510,  4(5,   117,   aaWcs  sens.  453,  <3B,   1*1, 
W»'       '                           ^  463,  «i.  466,  «7.  46»,  46».  47(r  mi- 
Liste  générale,  6JS.  iorérieure,l«2,4B3,  485,  41»,  488,  «B, 
COSCRexiONS.S,  Telrtiuf  Maires.   537,   516,  WT,  W, 
CONROY.  On    désigne    babitoellement  55(1   551,  557. 
ainsi  le»  nialiéres  argileuse»  que  l'un  Diluvium,  56(11,  alluvioDii,  581. 
rene^alre  en  creuwul  les  puil«.  ^,^^  ^^  départem«.l;  apn» 
CONSTRUCTIONS  KTCHKMINS.— (Ma-  générJ,   104,  leur   compo«U«iT<«, 
tiriauaaiD|tlo)'é»|KiurIes),l59-IGl,  166,  vunne,  tog,    .Armanfan.  113,  IScnia, 
terraitis primiUIs,  216,  étage  liaai<ioe,  ^^^    Vannes,   115,  Cure,  H*.  Oauiii, 
fl4T,  253,360, 367,  étage  ooriUque  lofe-  ^^^  LoinB,  tlS.OuaiiBe.  119. 
liear,  281,  287,  3US,    éUge  oolitique  ' 
miijta,  31e,  3S3, 374,  378.  ét^e  oofiti-  COURSON-  [càotoD  de  t 

sue  MvitieuT  SttB.  196,  étage  odocth      ealcairr  cnrallien  de , 

mica,  m.  431,  439,  éUge  des  salilea  Hulesmes,  368.  (\  uir  awaai  le  dia  te 

TWlfc  451,  476,  étage  delà  MTÙe,  488.       ' 


Terla, 
Sltt,SI 


l.larrainlerliaire.  5S3.MK,ter-  cOUSIN,  TaUée.St,  Uaaia  huinigfjptii 

..^d'tlluTtwi,565,ï77,ST9,5SI.  que,  tlb. cours d eau,    Itï,  anal^if  ili 

CORAI,-nAG,  nom  anglais  d'un»  des  assi-  leau,  108,  diluvîura,  367. 

*«  de  l'étage  oolîlique  mojen,  560,  CRAIK,  35. 

OaMean.  —  Age  das  calcaires  à  poly-  CBAIK  INFÉRIEURE,  aperçu,  480,  1m*- 

Ïlera  de  Vemianlun,  356,  35T,  rosules  litéa  direrscs,  tSi,  foa&Ue».  197. 

u  calcaire  blanc  «.Cordiea,  aSs  ç^^jg  MOYENNE,  descriptioa,  191,  h- 

COUCHE,  nombabiluellemenldnnnéaut  à\es,  50t. 

Strates  ciiolinus,  li'udres   ou  friables,  ^g.,,.  ci-iiÉ-uiriiDE  .....»«   «m  Uo. 

COUUtiOKS-SUIYlWKIÎ   (  .;,nl..  d.  CRAN,  grail.  d&.g,*g*  *»>  1.  ««m, 

l'an.  d'Amerrel.  —  Grande  rxtliln d'.\n-  '. 

dries.  302,  calcaire  oïfordien  blanc  de  CRÉAUTON,  cours  d'eau,  114. 

Crain,  C^langes,  330,  7«6,  Etais,  332,  CIUSTAL,  dénnilion,  2. 

sable  et  argile  tertiaires  du  déliât  iaolÉ   „„^„„   „,^-,,i,„^  i ^  « 

d'Elais,  519,grèïdcllagnï.  55»,  ar^le  CROCS,  ranasdaDS  ia  craie,  86. 

desluilehea  de  Uerry-iiur-Yoane,  551.  CRUST.^CÊS  l'OSSILES,  du  calutnt 

(Voir  aussi  le  dict.  des  communes.)  spalangui'B,  4S9,  de*  sables  rart»,  4îi 

COUUNGKS-LES VINEUSES    (canton  —Liste générale-,  656. 

de  l'arr,  d'Auierrel.— Calcaire  curaliicn  CRUZY  {canton  de  l'art .  de  Tonnerre).- 

de  Cbarcntenay,  3G7,  d'Escoilves  719.  Argile  oïdirdien ne  à  mÎDeraidc  IR* 

calcaire  à  nstartes  de  Coulaiiges,  71"'       -" " 

(Voir  aussi  Icdicl.  descocnniunes.l 
COULEURS  des  minéraux,  II. 


VanlaB — NaTlgabilité  de  l'Amiancon, 
1)3,  source  de  Vèron,  137, 

COUPES  GÉOLOGIQUES,  62,  Explica- 
tion de  celles  du  déparlenii-nt,  839, 

COUPES  GÉOLOGIQUES  nalurellea  et 
de  carrières.  —  Terrain  jurassique  :  ar- 
kose,  215,  251,  calcaire  à  grjpbée  ar- 
quée, 25 1,  marnes  supérieures  a  béleiu- 
nitei,26K,26U,calcaiteàt'&lroquéi,279, 


Gigay  et  Senoevoy,  3IX,  calcaire  nfe- 
dien  supérieur  de  Cruïj,  547.  de  Si* 
Vinneioer,  3iS,  calcaire  coralUt*  It 
Saint-Martin,  361,  d'Angj,  361.  ni 
Caire  à  astarles  de  CrDZ\,  TIO,c*kaii' 
porllandien  oolîtione  de  ViUnn.  W- 
ancienne  Terrcric  de  Maulnes,  I7l,f«- 
touillets  divers,  175  {vr' -■:  i.J-< 


ukAl 


graaèe  oôtile]  289,  290,  393,  294,'2Û! 


CULTURES  DIVERSES  dans  ledipv-    < 
temenl,  aperçu  général.    )90.  ci'rrilA-    ' 
133,  jachères,  195,  iilaDtesaliiDcflliii» 
diverses,    196,    herbes  oIêa|tin«M>  ^    i 
texliks,    197,    prairies   arijickikt  « 


*       \ 


naturelles,  198,  vignes,  200,  arbres  à 
froits,  203,  forêts,  204. 

CULTURE  des  terrains  primitifs,  21 7,  de 
l'étage  iiasigue,  275,  de  1  étage  ooiitique 
inférieur,  308,  de  Téta^e  ooiitique 
moyen,  381,  de  Tétage  ooiitique  supé- 
rieur, 398,  de  rétage  néocomien.  442, 
de  rétage  des  sables  verts,  478,  de 
l'étage  ue  la  craie,  513,  des  terrains 
tertiaires,  560,  des  terrains  d'alluvions, 
584. 

CURE,  vallée,  91,  bassin  hydrograpbioue, 
102,  cours  d'eau,  116,  diluvium,  568, 
allovion,  581. 

C«Tler.  influence  du  sol  sur  les  babitantS) 
88. 

DALLAGE  NATUREL  oflert  par  le  cal- 
caire i  gryphées  arquées,  258. 

Velam^ve,  couleur  gns-bleuâtre  des  cal- 
caires jurassiques,  ^8. 

BeleMiey  analyse  du  porphyre  du  Mor- 
van,  220. 

DENDRITE,  infiltrations  métallifères  di- 
versement ramifiées  entre  les  feuillets 
des  roches  schistoides. 

DENSITÉ  des  minéraux,  6. 

DENSITÉ  MOYENNE  de  U  terre,  51. 

DÉBANGEMENTS  des  terrains  stratifiés, 
v3,  «lo. 

VeflaiAreflS,  sur  la  grotte  d*Arcy,  574. 

DIALLAGE,  18. 

DILUVIUM  des  difTérentes  vallées,  566 
cavernes,  572,  fossiles,  577. 

DIÛPSIDE,  17. 

DIORITE,  32,  dans  le  département,  21 1. 

DIRECTION  générale  des  assises  dans  le 
département,  149. 

DOLOMIE,  20. 

DOLOMIE  (roche),  35. 

mmfwén^jj  hur  le  Morvan,  209. 

DURETÉ  des  minéraux,  6. 

EAU  ;  approvisionnement  de  la  >  ille 
d'Auxerre,  671,  d' A  vallon,  673,  de 
Courson,  708. 


DES   l||iTIÈRES. 
bélen 


855 


iaieB,  couleur  gris-bleuâtre  des  cal- 
caires jurassiques,  288. 

EAUX  SOUTERRAINES,  dans  le  déparie- 
tement;niveau\  divers,  123,  216,  339, 
275,507,  3H0,  398,  4(J9,  411,  178,  513, 
53î),  560,  565. 

ECIIINODEKMES  FOSSILES.  —  Jurassi- 
fioes  ;  des  arçiles  H  lumachclles,  216, 
des  roches  siliceuses,  253,  du  ciilcairo  a 


»hée,  259,  des  marnes  nférieares  à 
lélémnites,  263,  du  calcaire  à  grjphée' 
cymbiutt^  265,  des  marnes  supéneurei^ 
à  belemnites,  271,  du  calcaire  à  entro- 
ques,  280,  du  calcaire  à  pholadomye*, . 
285,  de  la  grande  oolite,  303,  de  la  base  ' 
des  argiles  oxfordiennes,  314,  de  Targile 
oxfordienne  à  minerai  de  fer,  316,  des 
marnes  oxfordiennes   moyennes,  335, 
608,  du  calcaire  oxfordien  moyen,  340, 
608,  du  calcaire  oxfordien  supérieur, 
352,  du  calcaire  corallien  blanc,  371,  du 
calcaire  à  asiarles,  377,  des  marnes  kim- 
méridiennes,  388. 
Crétacés  ;  du  calcaire  à  spatangues,  420, 
des  argiles  ostréennes,  433,  des  sables 
verts,  472,  609.  de  la  craie  inférieure, 
497^  de  la  craie  moyenne,  501,  de  la 
craie  supérieure,  510. . 
—  Liste  générale,  620.' 

ECLAT  des  minéraux,  1 1. 

£NTROQUES,fragment  à  cassure  lamel- 
leuse  de  la  tige  et  des  bras  ou  de  leurs 
ramifications,  dans  les  animaux  rayon- 
nés  du  groupe  des  crinoides,  276. 

EFFONDREMENTS,  155. 

EPIGÉMES,  9. 

ERÈNE,  dépôt  détritique,  calcaire,  578. 

ETAGE,  nom  donné  à  chacune  des  prin- 
cipales subdivisions  d'un  terrain. 

ETAGE  DE  LA  CRAIE,  considérations 
générales,  511. 

ETAGE  LUSIQUE,  considérations  géné- 
rales, 273. 

ETAGE  NÉOCOMIEN,  considérations 
générales,  440. 

ETAGE  OOLITHIQUE  inférieur,  considé- 
rations générales,  305, 

ETAGE  OOLITHIQUE  MOYEN^  intro- 
duction, 309,  résumé  et  conclusions  sur 
le  sous-(Uage  oxfordien,  354,  considé- 
rations générales,  378. 

ETAGE  OOLITHIQUE  SUPÉRIEUR, 
considérations  générales,  396. 

ETAGE  DES  SABLES  VERTS  OU  FER- 
RUGLNËUX,  considérations  générales, 
476. 

ETANGS  du  département,  121. 

EUPHOTIDE,  33. 

EURITE,31. 

EXPLOITATIONS,  159,  voyez  aussi  car- 
rière et  constructions. 

FAILLES,  54  introduction,  515,  diverses, 
517,  considérations  générales,  522. 

FAYENCERIESdu  département,  174. 


TJIBLE    INDICATIVE    ET    EXPLICATIVE 


FELDSPATH,  12- 

FER  HYDROXmÉ.  26,  eiploiUUna  dans 

le  déparlemenl,  IGiJ, 
FERMIERS  et  scierie;  aBcicnncs  dans  le 

départi; meol,  t79. 
FILONS  DE  QUABZ,   du»  h'i  terraiu 

primitifs,  2M. 
FILONS  DE  SILEX  dans  la  craie  blanche, 

304. 
VIUOB  ne  canaidïre  jilus  l'étage  néoco- 

fnien,  cumtnc  l'équiyalcnt  du   groupe 

weslilien,4l)2. 


,  3IE,  608,  des  manies  otfordicmr 
iDOTCnnes,  333,608. ducakaireoirerdfn 
inuyen,  338,  OOH,  du  calcaire  uifordia 
supérieur,  353,  du  calcaire  corailia 
blanc.  37i,  G09,  du  calcaire  à  aiUrle^ 
3'ï,  des  mêmes  kimméridiennei,  JSg, 
609,  (lu  calcaire  portlandirn.  393,  ta. 
Crétacés  ;  du  calcaire  de  CoUan,  iU,  àt 
calcaire  i  spalangues,  418,  6M,  dn 
argiles  mlrécnnes,  432,  6(19,  des  argibs 
à  grandes  eiogvies  p.  5t8,  609.  àet 
grès  de  FrécanUault,  des  sables  Tefii 
reuianiés  de  Scienelay,  4ST,  des  ublet 
vei'ls  ou  rerrtigmeui,  472,  609,  àe  li 
craie  inférieure,  497,  G09.  de  la  mit 
loujemw,  SOI,  609,  de  la  craie   Eopé- 


fieure,  50B,  609. 


FLOGNVlcanlon  de  l'arr.  de  Tonnerre), 

calcaire  à  apalangues  de   la  Chapelle-  „„,„    ,„   „„ 

Vieille-For.' £  413,  sablière   deHognv,  .iZJÎôi^ifZ' 

453, argiles» grandes  eiogyrc»  pourla  LIslegeneraie, 614, 

Uiilerie  de  FlognT.444,blaC9  calcaires  de  FOSSILES  TIUN  S  F  ORUES  eabarrUse. 

ftormery,  583  (loir  aussi  le  dict.  de»  2S2,enuligiatc,2S<. 

eommiinee),  FOUR,  cours deau,  119. 

FLUIDITÉ  IGNÉE  originaire  delà  lerre,  ,^„^^  dilu^ium  de  PonUubert,  SST 

FLUORINE,  24,  dans  le*  terrain»  primi-  FROMENT,  culture  dans  le  dépaHcm»!, 

tifs,  215,  (ians  les  porphyres,  223,  dans  <93. 

teshrkoKes,  244,  dans  Its  roches  sili-  FUSlBILITÉdesinincraoi,6- 

ceoMs,  248.  GALÈNE,  27,  oMais  d  eilraelion  dans  le 

FONTAINE-LA-GAILLARDE    (ruiasean  département,  170,  dans  les  terrains  pn- 

■*-'   ^'~   -   ""  inilirs,2IS,dan3lesporphyres,2S3,dui 


lu,  tl2. 


>,2ij,  udnsicS  porphyres,  223,  dus 

jkosvs,  244,   dans  les  roches  aiii' 

ceuseB,  248, 240,  recherches  i  Curt,15B, 

dans  le  calcaire  à  firviiliée.  258. 


FO[UlIINIFËRBSFOSSILES,duc«lcair« 
01  rurdîen  moyen,  33B,  du  calcaire  i  as- 
tartes,  377. 

De  la  crïic  supérieure,  509- 

Lislegi^nérale,  619. 

FORiTS,  dans  le  déparlemeQl,SO< 

FORGES,  dans  le  déparletnent,  176. 

FOSSILES,  corps  organisés  ou  leur  em- 
preintes, qui  se  troutentcnfouis  dans 
les  roches  formées  immédiatement 
avant  le  commencement  de  la  période 
actuelle.  , 

FOSSILES,  aperçu  général  surccni  det 
divers  terrains  du  déparlement,  156, 
du  terrain  jurassique,  236,  du  terrain 
crétacé,  406,  du  terrain  lerliaire,  528. 
—  Tableau  général,  introduction,  604, 
auteurs  et  ouvrages,  610,  liste,  614. 

FOSSILES  (lisiesde)  Jurassiques;  des  ar- 
giles et  lumachelles  à  cardinies,  246, 
60T,  des  roches  siliceuses,  253,  du  cal- 
caire à  grj-phér  arquée,  259,  607,  des 
marnes  inférieures  à  bélemniles,  263,  jyg 
ducalcaire  à^grj-phées  cjmbiuir,  265,   Liste  générale,  644. 

"""""  '     '  ""'  gatINAIS,  région  naturelle,  87,  étaagi. 


GASTIÏllOPODi':SFOSSIl,ES.  -  Juraw 
qiies;  des  argiles  ctluniachclleî,  2S7,  da 
calcaire  à  grrphée,  2G0,duealcaii«l 
eryphée   cymbium,    266,    des   maiHi 

...i\.: .  ^  bélemniles,  27l,607,dB 

'-^--—.286    '-- 
argile 

de  fer,  3l1,aesmantts 

oifordiennes  moyennes,  33T,  du  al- 
Caire  oxfordien  moyen,  343,  608,  di 
calcaire  oifordien  supérieur.  353,  da 
calcaire  corallien  blanc,  373,  an  calcain 
à  aitartfs,  378,  d^  marnes  kimméri- 
dicnnes,  389,  dn  calcaire  portlandia, 

ues,  431, 
esargilM 


607,  des  marnes  supérieures  à  bélem- 
niles, 271,  60",  du  calcaire  à  inlroqiies,    ' 
280,  607,  du  calcaire  à  pholadomyes, 

'""    ^ —      '     Ib     aranilM  f^^lilf      TOT      BOT 


121. 


28S,60T,dela  grande oolîle,  303,  607,  GAULT, non  anglais  d'une  argile  ulut 
delabasedesargiiesoxrordiennes,  314,  à  la  partie  moyenne  de  l'élage  des  »- 
de  l'aigile  oifordienne  à  minerai  de  Ter,      blei  verts. 


DES   HATltnES. 


CELEE  duuledtpirtemeiit,  S91. 

GÉOLOGIE,  but  et  attributioas,  40. 

GEOLOGIE  du  tli^[>artenicnl,  aperfu  g6- 
nénl,  1^,  lerrams  priiiiilitï.  tll.ler-   rvi>qir /mrh»!   M 
ni»   «rbonifért,    lïf,    fcss  les,    136,    GY"  SE  {«Hsl»),  »■ 


432,  dus  IM  urgilet  à  Erândeteiogyrci, 
Â*S,  4W,  448,  des  sables  Tcrt«,  453, 
464, 4K,  490Î  dans  la  craie  mojreiiiw, 


terrain  juraMlque,  n\,  [ossiles,   156,    HEDENBKBGITE,  (ï. 

• —crétacé,  m^  tiofiUei,,  15T,  ter-  HORNBLENDE,  Ifi. 

^^^jl^j    ,5g  j^      HOUILLE,  23,  dans  le  dépirtement,  m. 
ormali^m  et  iocli-   HYPEKITE,  33 

'"'  "' '•""*       dép.rtemeal,  161. 

INCRUSTATIONS,  8. 


Tains  d'ailiit 

étendue,  mode   ; 

uison  des  lerTsius,  m    iuiiuciii;ii  u»   , 

réTolulians  ju  globe,  I3i,  disposition  i 


«lllet'i.dBBi*Bt,  fonilles  dans  le  lias  de 
Bien7,2S7. 

GISEMEHT,  mot  par  lequel  on  désigne 
le  Uen  ou  mieni  U  losnière  d'être  dans 


INDUSTRIE  MINERALE,  ITO,  YoirMUsi 
les  différente»  subdiTision*  {Inilenti, 
etc.) 


le  sol,  des  élémenU  qui  le  consUtuent.   JACHERES  dans  le  départ«menl,  iM. 


GNEISS,  31,  dans  le  déparlement,  210. 
GLAPIN,  terre  argileus*  ronge  on  janne 

avec  nombreux  débris  de  tilei  ,  qni 

termine  souvent  te  lerrain  tertiaire  au- 

desionsde  la  terre  végétale. 
GOUFFRE,  nom  donné  habiloelleroenl  .      ,        ,    ._,   ■      ,„  _j.  p,^ 

•nitrousd'effondrement  delacraie,3T3.   "iT,  âge  des  calcaires  a  poljpiert  de  Cl» 
mecy|S5T. 


JAYET,  23. 

JOIGNY  (canton  de  t'arr.)  craie  inférieun 
deBassou,  485,  craie  moyenne  de  Paroj, 
SOO,  grés  tertiaire  de  Joigof.SKS,  argi- 
les tertiaires  des  tuileries  de  JuignT, 
~~~  '    ir  aussi  le  dict.  des  communes). 


GORRE,  38,  dans  le  département,  226. 
GRANDE  OOLITHE,aperïu,28T,  localités 

diverses,  288,  tunnel  de  Saint-Horé,  298, 

fossilM,  303,607. 


GRAUVACKE,  37. 
GRAVIERES'dana  le  département,  f66. 


KAOLLN,  22,  impur  dans  le  déparlement. 
2IS. 

LABRADORITE,  14. 

lik  J*je,  fossiles  dans  le  calcaire  d« 
Coursun,  567  étage  néocomieo  • 
Auierre,  4IS,  4IS, 

LAVES,  36. 

LÉGUMES  DIVERS,  culture  dans  le  dé- 
partement, 198. 


GBBEK8AND,  nom  anglais  habituelle-  *'^PJXf',"E,  31,  dans  le  départeiMBl, 
ment  appliqué  à  Télage  moyea  dn  ter- 
rain crétacé,  45i. 


GRENAT,  24. 

GRES,  37.  Eiploitations  danaledeparte- 

ment,<e2. 
GROTTE  d'Arcy-snr-Cure,  S73. 
CRUAlN.ocre  trés-ferruginense  endur- 


310,  212. 

LEVES,  on  désigne  ainsi  les  ealcairea 
dont  les  lits  se  séparent  assez  facile- 
ment et  donnent  des  matériani  peur 
les  toitures. 

Leriacrle.  Coupdicil  surdeuirégions 
àAvaltnn,  208,  couchessurlesarkoses, 
25)  ,à  ciment  romain  de  Vassj  ,268.  étage 


n  dans  l'Aube,  i«2, 


7.'.,1i 


argiles  bigarrées  de  lAube.  [.^^  'argiles 
àRr3ndeseioayre8deV';,,pi-,n,ean,447. 


terrain    houiller    226,    analyse   de   la 

bouille  de  la  Cbarméc,  226. 
GUILLON  (canlon   de  l'arr.  d'AvallonJ, 

calcaire   aenlrnnues  du   Thiz}   t..    __ 

Talej,  2TT,  grande  oolilhe  d'Aostrude, 

291  (voir  aussi  le  dict.dea communes]. 
GYPSE,  21,  dans  les  marnes  sup.  àbe- 

lemnites,  2TI,  dans  le  calcaire  à  spatan-    UGNV,  (canton  de  l'arr.  d'Auxerre).  lu- 

gucs,  417,  des  argiles  oslréennes  431,       machglles  de  Varenneset  deUentigav, 


LIGNITE,  23,  da&i  le  département,  167, 
H>as  les  marnes  oupéneures  à  bélem- 
e^,  269,  dans  les  sables  Tcrnif^ineas 


8ô8  TABLE    INDICATIVE    ET    EXPLICATIVE 

4SI,Mbles  bigarra*  avi^c   minFTAi  de  caireJ'eau  itouccde  Cbampigny,  9B^'' 

leràe  V.mmM.  J3B   «bliéw*  de  y»-  MAR.USdud*parIenient.  l!3. 

ranoM,  436.  argile  biearrés  pour  le»  .       '               ' 

Mîlerics  do  Pontigay.  iW,  argile  à  fou-  MAlVBRlERES  ddos  le  déparlemear  W. 

Ion  de  LigaorcUes;  m,  «rgile  »  t'randes  Mirbre  dp  C«ut«,  395.  de  LacT-le-finii, 

eiogvres  pour  la  luiterie  de  Rouvray,  3»6.  île  Si-Bris,  366. 

«5,  irgile  des  uI>1g«  wU  p«ir  la  lui-  jiaRSE,  22,  38,  inaraières  dans  le dépir- 

wriedt'  Lordonnoift,  4S5,  p«lenes  de  teinent  166 

S'"''*"''"'"'"'^*"'^'^  UARNES    ET   CALCAIRES    KIMMK«1. 

,,„„„  i,  DI^NS, aperçu  3R3,loMUté»diYer«t, 

LIMONITE,  26,  eï|bilali<ras  dans  le  dé-  MARNES  OUCALC.unESOXFORDreW 

pirtement,  (68,  ^e  1  argile oifordienne  BOVENS, aperçu,  31il.  local tl«s direr 

Wençure,  3  2,  314,  313,   cD  nodules  »es,  320-,  foiâk*,  i3t,  608. 

daus  le  calcaire  «iriiliiBo  hlflUf,  3M,  „   „  \„„ l.     „ 

dau'i  Ips  calcaires  kimméhdicns,  38C;  "^".^^SETCALfAlRKS  A  PHOL.U)& 


<3i,  436,  dans  le«  gable»  TerU,  i 


i,46N, 


'171,  daoa  U 

dus  la  craie  supéiici.;, 
terrain  tertiaire,  532,  d'ïrouere  el  de 
BambourB,  S5i. 
)^*I5LE  (canton  de l'arr.  d'A Talion),  oolile 
inférieuredelaTouiMlu-Pré,278,  grande 
Mille  d'Annoai  el  Civry,  292,  T03,  de 
MBSungiaelCuutamnui, 293,291  (voir 


inférieure,   W,  185,    HABNES  INFERIEURES  A  BELKKNl 

*r...,«.    MK    rf,n.  1.         ,f  gg    ^^^^      ^,  ^   l,^jji^g  dîVWV., 


262,  tossilcs,  263, 
MARNES  SUPERIEUHES  A 


2T0,  rossiles,  2}t,  601,  ciumalde  Vi 
272. 
MELAPHYRE,  33. 


aussi  le  diel.  des  communes), 
lisais,  nom  vulgaire  donné  aux  stries  de 

glissemenl  dam  la  craie.  HELISËY  (RUISSBAU  DE),  conn  d'eaa. 
LOmG,Tiillée,92,baB3inIiydrograpbiqne. 

t02,  coursd  eau,  118.  MERS.ll. 

LOmE,porlion.liiba>.Hinlu.Iroyr«j,Jli<iao,  UETAMORnilSME.-l!!,  53. 

103,  petits  aflluenls,  12Ô.  METEIL,  cnllare  dans  le  dcpariOBeii, 

I^npteniBr  (d«),agedcs  calcairesipo-  '^^- 

'''—   ■"  " -   ""  MÉTÉORES  dirers  dans  le  département, 

602.  r-        ^ 

METEOROLOGIE  dudéparieinejil,iB(r(»- 
duclion.  586,  (empéralnre,  SSS  ttm- 
»ion,  592,  eau.  59^^  tcdIs,  eOO.o^ 


lypiers  de  Veriiiantun,  356. 
LOUESMË  (RUISSEAU  DE), eu 


LUU  ECHELLE,  calcaires  durs  remplis  de 

Selilex  ostracées  de  différentes  espèces; 
'Auxerre,  13J. 
LUNAIN,  cours  d'eau,  120. 
LUZERNE,  culture  dans  le  déparlement, 


HACLE,  25. 
HAGNETtSMEdes 
MAGNETISME  TERRESTRE,  51. 
MAL-ACHITE,  dans 


MIekella,  fonlaiDcde  Y^roa,  I 
MINEGRISEdefer,3ll,3l4. 
roches  siliceuses    MINE  BOUGE  de  fer,  311,312. 
au  lias,  a>i.  MINERAL ,  déGnilioD,  1, 5, 7. 

MAMMIFÈRES  FOSSILES  du  OilUTiuin    MOLASSE,  37. 

des  tavernes,  577.  iiior«M 

HabAb,  âgcdes  porphyres  du  Morvan,       porphj're 
^,  terrain  houiller  de  Munlmardelin ,        ricrre-Perluis.25(. 
MORVAN,  région   i 
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li«alll«t,  obserratioDS  météorologiques  Payea^  failles  de  la  Côtenl'Or,  515. 

à  Auxerre,  587.  Péeliart  ««Ambly,    analyse   du  boii 

MOULINS  A  LAITIERS  du  déparlement,  fossile  de  Dixmont,  538. 

^'^^'  PEGMATITE,  31,  dans  le  déparlement, 

NAPPES  D'EAU  SOUTERRAINES,  123,  210,  211,212. 

131,  de  rétajee  liasique,  275,  de  l'étage  _^  ,^.        ^v--..  -••^«-  ^At£^^^i^„i,^,*mM 

oolitique  inférieur,  307  de  réiage  oofi-  Pelller,  ob^fations  méteorotogiqœi 


tique  moyen,  38Q,  de  l'élage  oolitique       *  Auxenre,  «w. 
8upérieur,398^de  1  étage  néocomien,44 1 , 


PERn)OT,24. 
sondage  artésien  de  Saint-Fargeau,  469,    DFTRiirirATinxa  o 
de  rétige  de  la  craie,  513,  des  tcrraini   P^^^^^*^^^*^^^»:*      .    ,, 
tertiaires,  560.  PETROSILEX,  14,  dans  le  département, 

NIGRINE,25.  ^^• 

NODULES,  petites  mas8es  arrondies^  fré    PH^^^LITE,  32. 

quemment  concrétionnées  à  l'exténeur.   PHYLLADE,  38. 
JÊmeUimgewj  sondage  de  Saint-Fargeau,   Pl«Ard,  ocrières  de  Pourrain,  488. 

469.  PIERRE  DE  FER  des  sables  ferrugineux 

NOYERS  dans  le  département,  203.  de  Toucy,  465. 

NOYERS,  (canton  de  l'arr.  de  Tonnerre),    PINITE,  25,  dans  les  porphyres,  222. 

grande  oolite  de  Grimaut,  295.  argile   pins  dans  le  département,  206. 

oxfordienne  à  minerai  de  fer  d'Etivey   «,  .^T^„w,on  i'«..»:^«\  qoo 

etChâtel.Gérard,3l4,ca!caireoxfordien   PLANCHESOeur  explication),  839. 

supérieur  d'Arton,  348, 665,  fayenceries  PLATRE  (  FOURS  A  )  du  département. 

de  Ghâtel-Gérard  ,  174    (  voir  aussi  le  171. 

dict.  des  communes).  p^^IE  dans  le  département,  596. 

OBSIDIENNE,  32.  POIRIERS,  POMMIERS  dans  le  départe- 

OCQ  (RUISSEAU  D'),  cours  d'eau,  112.  ment,  203. 

CORS,  22,  ocrières  dans  le  département,  POISSONS  FOSSILES.— Jurassiques;  de 

168,  ocreries,  175,  ocrières  de  Pourrain,  la  grande  oolite,   ^,  de  l'argile  ox- 

Parly  et  Diges,  486.  fordienne  à  minerai  de  fer,  318,  du  cal- 

ODEUR  des  minéraux ,11.  caire  oxfordien  moyen,  346,. du  calcaire 

^,  «^.^^n.»^j      1   \       .        .    '.r  corallien  blanc,  375,  du  calcaire  a  as- 

OLIGISTE,26,  dans  les  terrains  primitifs,  (anes,  378. -Crétacés;  du  calcaireàspa- 

215,  dansles  roches  siliceuses,  250,254.  tangues,  430,  des  argiles  ostréenncs, 

OLiyiNE,  24.  433,  des  sables  verts,  476,  de  la  craie 

rfco  4r  wa  ^»nfl  i«  A^^n^t^^^^ê   tt(ï*  inféricurc  ,  498,  de  la  craie  moyenne, 

ORAGES  dans  le  département,  601 .  ^^  _  j^^^^  générale,  65. 

•  d*lr''3H*^^^drc^k^^^^^  corameT  POLYPIERS  FOSSILES.  -  Jurassiques; 
îîfi^  Wère  de  '  Sa^nSits  333  ?&  argiles  à  lumachelles,  216,  des  rocliw  si- 
m'SltTeT'altif^'ai'eâs^  têts      'tZSl^^Z'^^^^^ 

calcaire  corallien  de  Tonnerre,  362.  oxfordienne  à  minerai  de  fer,  316, ducal- 

CREUSE,  bassin  hydrographique,  99,  caire  oxfurdien   moyen,  338,  608,  du 

cours  d  eau,  1 12.  calcaire  corallien  blanc,  371. 

ORGE,  culture  dans  le  département,  194.  Crétacés;  du  calcaire  à  spatangues,  418, 

/^D-riri^Qc   lo    j        I      .                 '    i  des  argiles  à  grandes  exogyres,  449,  des 

ORTHOSE   13,  dans  les  terrains  primi-  tables  verts,  472,  de  la  cFâie  moyenne, 

tifs,  2 H,  dans  les  porphyres,  222,  223.  501              ' 

ORVANXE,  cours  d'eau,  120.  Lisle  générale,  615. 

OUANNË,  vallée,  92,  bassin  bvdrogra-  POMMES  DE  TERRE,  culture  dans  le  dé- 
phique,  103,  cours  d'eau,  110, afluvions,       parteraeut,  196. 

^^'  PONCE,  32. 

PMaiii«i,observrations  météorologiques  pONT-SUR-YONNE  ( r.  de  l'arr.  deSens). 

a  Auxerre,  o87.  —Craie  supérieure  de  Michery  ,507,759, 

PATOUILLETS  dans  le  département,  175,  de  l»onl-s.-Yonne,508,777.Argile  tertiai- 

313.  re  des  tuileries  dePont,  ^0,777.  Sables 
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et  grès  de  Chamingny,  540,  de  YiOema-  RA VILLON,  cours  d'eau,  108. 

5?.n^li^  7  ri?*"'*'-  ^'•eS^'ÎS?  RAY-GRASS,  colUiredansledcpartemeof, 

d  eau  douce  de  Cbainpignv,  556,  09t.  log 

(  Voir  aussi  le  dicl.  des  communes).  « . ,  ^«    ^     ^ .     _^ 

poRDuvRi!'    r>i    ^.„.  i^  A'    ^         é  REGIONS    NATURELLES   du  departe- 

^?9  Sûti  ;n  f^i  ^  ^département,  „^j        ^çu  général,  77,  Morvao,  80. 

219,  cxploiUtion,  163.  Terre-Plaiiie,  &,  Bourgogne,  82,  Séno- 

POTERIES  du  déparlement,  173.  nais,  85,  Puiu^e,  86,  Gàtinais,  87,  leur 

POUDINGUE,  37.  importance,  8i. 

PRAIRIES  NATURELLES  dans  le  dépar-  REPTILES  FOSSILES  du    caJçaire    i 

tement  199  grvphees  arquées,  260,  des  marnes  su- 

lemeni,  i w.  Sérieures  dulias,  272,  de  l'argUe  oxfor- 

PRE8SI0N     ATMOSPHÉRIQUE     dans  Sienne  à  minerai  de  fer,  3 18,  des  marnes 

l€jjéparlement,  moyenne   et  extrême,  oxfordiennes   moyennes,   334,  du  cal- 

^^'  Caire  à  spatangues,  430,  de  la  craie  in- 

PR0T0GYNE,3I,  dans  le  département,  férieure,  498. 

2*  *•  RÉSERVOIR  de  Bussièrcs,  en  projet,  122. 

P8AMMITE,    37,  dans  le  département,  REV0LUTI0NSDUGLOBE,influeDcesur 

226  à  229.  les  terrains  du  département,  151,  dispo- 

PUISAYE,  région  naturelle,  86,  étangs,  sition  à  niveaux  décroissants,  155,  fail- 

PUISSANCE,  on  désire  par  ce  mot  lé-  mie^rdeav.  —  Fossiles  des  grès  TerU 

Saisseur  d'un  terram,  d'un  strate  et  remaniés  de  Seignelay,  457,  cailloux  de 

'un  filon  roches  anciennes  dans  le  diluTÎum  de 

PUISSANCE  des  différents  étages,  148,  Seignelay,  567, 571. 

du  terrain  jurassique,  235,  des  assises  noblneao-Desv^idy.  —  Fossile»  dans 

i:«-: — „  «•»/  j^  i'A.««« ....!;.:«..«  ;„«  j^^  sables  ferfugineux  de  Saint-Sau- 
veur, 467,  craie  inférieure  de  Saint-Sau- 
veur, 495,  sablière  de  Tannerre,  546» 
fossiles  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de 

«.V/...1..U,  . .",  «^  .  1  i«e*.  ^^^  «.»»..wo  w  ^.  w,  Saint-MartîD-sur-Ouanne.558,  ossements 

477,  de  l'étage  de  la  craie,  512,  des  ter-  ^ans  une  grotte  voisine  de  celle  d'Arcy, 

rains  tertiaires,  560.              .  575, 

PYRITE,  26,  dans  le  calcaire  à  gfr^héo,  ROCHER  ou  CAILLOU,  banc  de  limonitc 

258,  (les  marnes  supérieures  a  Lt'lem-  inférieur  à  l'ocre,  i«S7. 

niles26S,  271   dans  le  calcaire  coral-  nQcnERS  du  Saussois,    à    Merry-sur- 

lien  blanc,  307,  dans  les  marnes   kini-  *'X:  „,,;.>.,«                    ' 

méridiennes,  3X7,  dans  les  arfjilcs  bi-  'ï  ^«nne,  j--d. 

garrées,  43'),  dans  les  argiles  a  grandes  ROCHKS,  dehnition,  2/,  «3. 

exogyres,  4ri,  4î5,  Î47,  4îK,  dess;iblcs  i^ocuE-PERCÉE  de  Pierre-Pertuis,  2.M. 

verts,  i5i,45(i,  4:)î>.  463,  471,  dans  la  ,^_.,,,„j,  en  irvr<ir<;  Jn  Iïk    budités 

craie  inférieure,  485,  4%,  dans  la  craie  UOt  ï'*-'^  ^  U(  KLSFj^S  lu  Iia>,  loca  tes 

moyenne,  491),  dans  la  craie  supérieure,  ^"^^'"f^^/Vi^^ZI^^i^  ' 

5()8  5()9.  formation,  2o3,  io>siH'.>,  ^oj. 

PYROXÈNE    17  noyer.  —  Age  des  calcaires  à  polypiers 

nITlRIlF'fF^T^\rRFS  /nnlon  de  l'irr  '^^  Vermanlon  ,  356,   faill  s  Inpoth^U- 

QUARRK-LES-TOMBES  (canlon  de  1  arr.  ^   Chûlel-Censoir,  0I6. 

dAvalbm).  Réservoir  de  Bussiercs,  122,  H"^' 

Srauit  de  Quarré,  216,  poudre  de  Mica  Rozel.—  Age  des  porphyres  du  MorTan. 

e  Saint-Léger, 212,  dépôts  carbonifères  220,  229,  sur  les  arkoses,  2i9,  255. 

de  Sainle-Magnance,227,  et  de  Villiers-  ^^  j^  bOUCIIIN,  cours  d  eau,  118. 

les-Nonains.  22s,  tombes  de  Quarre,32>.  '            ,.         .,- 

(Voir  aussi  le  dicl.  des  communes).  RU  DE  CEIULLl ,  cours  d  eau,  I  \o. 

QUARZ,  18,  3i,  en  fdons  dans  les  terrains  l'^V  ^^^^  ^^^^l^ii^TTE,  cours  deau,  i  H.  al- 

primitifs,  21  i,  en  cristaux  dans  les  ar-  luMons,  o«i. 

Roses,  2 '< 4,  dans  les  roches  siliceuses,  RU  SAINT-ANGE,  bassin  hydrographi- 

2'i8,  251.  que,  KM),  cours  d'eau,  H2. 

QUARZITE,  3'«.  RYACOLITE,  14. 

Aaulln  —  Régions  naturelles  de  la  Fran-  SABLE,  37,  sablounières  dans  le  déparlc- 

ce,  77,  ment,  165. 
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SABLES    ET    ARGILES    BIGARRÉS,  484,  caille  diluTienne   de  Beaamont, 

aperçu,  434,  localités  diYerscs,  435.  367,  de  Gurgy  et  de  Cliemilly, 570. (Voir 

SABLES  VEaTS  OU  FERRUGINEUX,  •»"»  '•  **'•='•  <*"  «>"»»»«•)• 

aperçu,  45f ,  localités  diverses,  453,  fos-  SEINE,portioD dubassin hydrographique, 

ailes,  472.  103,  petits  affluents,  1 18. 

SALNFOIN,  culture  dans  le  département,  SÉLÉNITE,  nom  fréquemment  donné  au 

198.  gypse  laminaire. 

SAINT-FARGEAU  (canton  de  l'arr.  de  Joi-  SEL-GEMME,  22,  36. 

gny).  Argile  crayeuse  de  la  tuilerie  de  senONAIS,  région  natureUe,  85,  étangs, 

Fonlames,  494,  sables  tertiaires  de  St-  |2t                                     »      »        oi 

Fargeau,548,poterie8deRonchères,175,  ^„^'        ,      .   „       .  „           ,   ,,, 

for^  de  SaintMarUuHies-Champs,  177,  SENS  (canton  de  l'arr.}.  Source  de  Veron, 

sondage  de  la  Royauté,  dans  le  terrain  137  824, craie  supérieure  de  Saligny,506, 

crétatS,  469.  (Voir  aussi  le  dict.  des  de  âoucy,507,  argiles  tertiaires  des  tui- 

communes).  '7?^  ^J  \tS"n  «^  ^i'^^i^.l'  'IM**'!' 

^      .,  Clément,  539,  sables  de  Nailly,  545,  grès 

SAINTFLORENTIN   (  canton  de    larr.  tertiaires  de  Mâlay-le-Pelit,  539,  de Mar- 

d'Auierre).  Grès  vert  de  Frécambault,  gangy  et  d'BgriseUe,  543,  fabrique  de 

45^», argile  des  sables  verts  des  tuileries  blancdeParon,  175,508.770,  cailles diln- 

de  Rebourceaux,  455,  craie  inférieure  viennes  de  Saint-Denis,  571.  (Voir  aussi 

de  Saint-Flprentin  et  d  Avrolles,  4g2,  le  dictionnaire  des  communes), 

arène  de  Saint-Florentin,  579,  poteries  oi?o*iiu      nx     m  i.     -    u  a           u* 

de  Saint-Florentin.  (Voir  aussi  le  dict.  SERAIN,  vallée,  91  bassin  hydrographi- 

des  communes).  g^>  allSVi^^MO  ^"'  * ^^'  diluvium, 

SAINTnIULIEN-DU-SAULT    (canton  de  ««„'„«,„'«'    ,,^„. 

larr.  de  Joicny).  Sables  et  grès  tertiai-  SERGINES (RUISSEAU  DE),cour8d'eau, 

res    sur  différents  points,  543.   (Voir  '''^• 

aussi  le  dict.  des  communes).  SERGINES  (canton  de  l'arr.  de  Sens). 

SAINT-SAU  VEUR  (canton  de  l'arr.  d'Au-  f^u  sulfureuse  à  Sergines  et  au  PlesMS, 

xerre).  Calcaire oxfordien blanc  de  Sain-  ]^\  craie  supérieure  de  Vmncuf,  507. 

puiU,  332,Lainsecq,  74^,  calcaire  coral-  <  ^  <»''  a»»»»  *«  ^ict.  des  communes). 

lien  deThury,368,calcaireà  spatangues  SERPENTINE,  15,  34. 

de  Saints.4l7,grès  ferrugineux  de  Mou-  aiT^vnnai^  a       \       i    • 

Uers  et  delà  Marcinerie, 468,  argileà  SIDEROSE,  dans  le  calcaire  a  gryphée, 

grandes  eiogyres  pour  les  poteries  de  ^^' 

Fontenoy,Mouliers  et  Treigny,  175,448,  SIÈGES  (RUISSEAU  DES),  cours  d'eau, 

argile  des  sables  ferrugineux  des  tui-  116. 

leriesde  Moutiers  et  de  Saint-Sauveur,  a,*  «y    iq   ««T^instikf s^...  .i...»  w.  aa^^^^ 

467,  moulins  à  laitier  de  Moutiers  et  ^^]^^:  \h  ^J^T.^^^^^^ 

Trpiirnv  171    l  Voir  aillai    lo  dirt     dftS  '"??'»  151»  ?°  TOgUOnS  daUS  la  grande 

;I^SS?Loa\    ^  oolile,299,dansle8assi8e8oxfordiennc», 

communes).  323^  335^  329,  331,  332,  334,  dans  le  cal^ 

SAINT-VRAIN  (RUISSEAU  DE),  bassin  caire  corallien  blanc,  366,  370,  dans  la 

hydrographique,  100,  cours  d'eau,  f  12.  craie  inférieure^  482  à  496,  dans  la  craie 

0«l«iii«ii.  —  Fossiles  des  grès  de  Fré-  Planche,  503  à  509. 

cambault,  454.  SOL,  42. 

SARRASIN,  culture  dans  le  département,  SQL  VÉGÉTAL  dans  le  département,  di- 

196.  verses  sortes,  183,  terres  calcaires,  186, 

SAVEUR  des  minéraux,  11  r8V:^œa%il'n^*r*  "''^""^^ 

î^îl^fl^^'T      A        .    ^A      •     .  t  SONDAGE  ARTÉSIEN  de  Saint-Fargeau, 

SEIGLE,  culture  dans  le  département,  4^9.                                             ^ 

^Jf^*       .^^      .      .  „       ^,,           ,  SOURCES dudépartement,  129,  composi- 

SEIGNELAY  (canton  de  l'arr.  d'Auxerre).  tion  de  l'eau,  130,  température,  13i: 

Grès  vert  de  Seignelay,  459,  argile  os-  or^TTonpo  m#nw*oi»  i:.o      ix      ,^m  ^^ 

tréennepour  les  tuileries,  431;  argile  SOURCES  MINÉRALES,  salées,  135,  fer- 

des  sables  verts  i>our  les  tuileries  de  ^P^^^f^  *^)  sulfureuses,  136,  calca- 

Mont  Saint-Sulpice,  456,  de  Seignelay,  "»«res,  137. 

458.  sablière  de  Seignelay,  458,  craie  SOUS-SOL,  ce  nom  est  donné  par  Tagri- 

inférieurc  de  Cheny  et  de  Seignelay,  culture  à  la  partie  du  sol  qui  est  rc- 
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SPATH  DISLANDE,  19, 
fi[>ERKISK.27. 
SPILITË.  33. 


Iaû\ri,  as.  lie»  temins  intialn*  pu)- 
sioDS,  526,  des  3â«isc4  rosûlilërc^CU, 

l'etlncliuD  du  rniaerais  de  Ter,  I6S,Â 
la  pruduclioD  de  la  verrerie  de  Uuiw 
IT4,de  la  pn>ducti«n  de  la  roitecl  Ji 


àê»miiToeiiixîoi^nuit»toojtaaet.33S, 
du  ralcairc  ntrordiMi   nmyen.  338.  — 

CTfl>c«srcalcaiT«>«>Btaiiçufs.nH,dci  TALSCHISTB,  14,  diBs  le 

Mbtec  verts,  tî2,  de  la  craie  jnrérieure,       2M. 

S«îîl«''8M  "  ™I^'^'«-*«  -'-'**''  T-rW.  -  S«  U  fcnUîned  Artul,  I»., 

stalactites!    a»  donne  «■   nom  »u<  ^l*":!!!;l^,V!^..^Jiî  dép«to»™<, 

ncquÎM  runnfnl  dUL<iIej4#ic:italioD4   TEUPKttATUKE    INTEfUBURS    de  h 
«oDlcmiDeï.  sous  les  yniilM  'iu  le  lune      terre.  SU.  a|>erïii  g^ug^tque,  S, 
des  inmib,  Celui  de  5fablf  mflM  «st  r^ 
«errr  «a>  coacrélioiu  pUne«(iiii  ur»r- 

BTACBOTIDE,  33. 

STÉATITE,  15. 

STRATES.  Ce  nom  est  appliqué  itonB  ma- 

DîérF  Kfnérale  i  tous  les  élémenls  de 

«Iralilicalion. 


:   T.U.C,  15. 


TENACITE  de»  tnîn^rani,  10. 


5G2,  daïsilicaljon,  S 

TERRAIN  CARBONIFÈRE  ,  inlrudp^ 
lion  23S,  aperçu  géaénl.  Ml,  3R 
dêpâts  dÎTers,  3S!7. 


BTBATIFICATI0>'9  coocordantea  et  d 

Gordastes,  S9. 
STRUCTUBEdMin«i*raiii,9,de«KKAes,  TERRAIN  CRET^É,  tatrpduelk*  «, 

■  „.  .        .         ..                 .    „  .  lion,  iOI,  relief  du  sol.  M»,  étagnrt 

BUCCIN  dan^  le»  nahln  verls  de  Saint-  lei.ri  diverses  assises  i\iiir  cflle.w  i 

Florfnlin,  -15*,  l;2. 

STÈMTE,  3,,  d.„  ,.  dép.*™,.,,  „2.  '%«',ïïia'.pS",i„'5SÏ,'Sl 

SYSTÈMES  CRISTALLINS,  2.  silion.  !36,  relier  du  sol,  239,  rtagrstl 


leurs  dlTf 


s.  (Voi 


TABLEAUX  de  la  division  adminisIraliTe 

du  déparlemenl,  76,  de  la  posilion  des  TERRAINS  PRIMITIFS ,  inlrodotlia, 
cinq  ville»,  7*,— des  profondenr.i  des  20",  aperçu  eénéral.  lil,  308.  p(iss, 
valtee»,  TS.desgrnupesderégionsnalu-  2IO,grimi1esdivcrs,2H,lil(wsde|iun, 
relies,  79,  de  l'inclinaison  des  terrasws,  214,  rainvraui.  215,  altératito»,  Ut, 
80,  de»penles  du  thalweg  des  Taltées,       usages,  216,  agriculture,  217. 

00,  destassins  orographiquea  élémm-      _  .        ... 

laires.  91, de  leur  agencement,  M.dela  TERRAINS  TERTIAIRES,  introdoçtoa 
pente  des  grands  cours  d  eau.  1(15,  de  la       52|,  r!a»«^caU<>n  52. ,  l'tfitesel  daj» 


composiijon  de  l'eau  de» 
de  leau  des  «« '"" 


sillon,  539,  relier  du  sol,  530, 
seplentrionale,  531,  dépitts  iMlés.  *•>. 
ilure,  13l,del'allilndedea  nappea  calcaires  dean  douM,556,  consHén- 
uaoulerraines,  t3.t,-dela  tempera-  lions  générale»,  559. 
._.j,5N9,5<l2,  delapressionalmosphrri-  TERRAINS  DE  TRANSITION,  mini» 
que,  393-393,— de  leau  atmosphérique,  lion,  219,  lignes  djtersea de  poriAjiB, 
596499,  des  vents,  6IM,  des  orages,  è<*2,       2211,  minêraut,  221. 

roches, 29. — cbroaolugîque  des  terrains  ,  _ 

BédimenUires ,    08,   de»  lerrain»   de  TERRE-PLAl>K,régioiii»tQreUe,tt 

l'Yonne,  UO,  de  leur  inclinaison,  150,  TERRE  VÉGÉTALE.  (Voj.  Sol  v^éUt 

des  caractères  du  terrain  jurassique,  rcTTimpHa.  «who.  <nt 

234,  de  la  disposilion  de  ses  a8sises,i38,  TEXTURE  des  roche»,  28. 

des  caractères  du  terrain  crétacé,  404,  TUALWEGS,leurspente3daB9le*)|(il'r 

de  la  disposition  de  seaassiscs,  40H,  des       pales  vallées,  90. 


•A 


4 


DES   MATIERES. 


Tkéttard.^  Analyse  de  TeandesEchar- 

li8,IS6. 

THERMALITÉ,  57, 58. 

THÛLON^  bassin  hydrographique,  101, 
cours  d  eau,  112. 

TONNERRE  (canton  de  Farr.),  calcaire 
corallien  de  Tonnerre,  S6f ,  d'Yrouète, 
Bém,  3(3,  calcalrekimméridien  de  Ton- 
nerre, 3M,  calcaire  à  apatangues  de 
Collan,  413,  minerai  de  fer  tertiaire 
d'Yrouère,  5o4,  arène  de  Tonnerre,  579. 
(Voir  aussi  ledict.  des  communes). 

TOUCHER  DES  MINÉRAUX,  il. 

TOUCY  (canton  de  l'arr.  d'Auxerre). 
Sources  ferrugineuses  de  Toucy  et  de 
Pourrain,  135,  sablière  de  la  Bruyère, 


ocrièred  de  Pourrain,  Parly  et  Diges, 
486,  craie  inférieure  de  Fours  et  de  Dra- 
cy,  491,  argile,  sable  et  grès  tertiaires 
de  Toucy,  541,  des  tuileries  de  Dracy. 
546  (Voir aussi  ledict.  des  communes). 

TOURBE,  23,  tourbières  dans  le  départe- 
mont,  168, 582. 

TOURMALINE,  21,  dans  les  terrains  pri- 
mitifs, 210, 211, 212. 

TRACHYTE,  52. 

TRANSPARENCE  des  minéraux,  10. 

TRAPP,  33. 

TRÈFLE,  culture  dans  le  département, 

TRÉMOIRE,  culture  dans  le  département, 
l»4. 

TREMOLITE,  16. 

TUF,  mot  fréquemment  employé  pour  dé- 
signer des  matières  peu  consistantes 
qui  se  rencontrent  au-dessous  du  sol 
▼égétal. 

TUFS  CALCAIRES,  583. 

TUFS  VOLCANIQUES,  36. 

TUILERIES  du  département,  171,  de  IV- 
UuB[edu  lias,  261,  2(>.3,  272,  de  IVlage 
neoconiicn,  43^),  434.  130,  de  l'étage  <les 
sables  verls,  4.)l,  476,  de  l'étage  <lc  la 
cnie,  499,  des  terrains  tertiaires,  555, 
dw  terrains  d'alluvion,  577,  583. 

^  TUNNEL  de  Sainl-Moré,  298. 

TALLÉES  du  iléparleinent  (grandes).  A- 
perçu  général,  S9,  Vonue,  91,  Cure,  91, 
Cousin,  91,  S<>rain,  91,  Armaoçon.92, 
Vannes,  92,  Ouaune  et  Loing,  92,  leur 
dénudât  ion,  153. 

VAN.N'ES,  vallée,  92,  bas.<;in  bydrogra-> 


863 

phique,  100:  cours  d*ean,  1 15,  alluTions, 
581,  tourbières,  582. 

VAPEUR  D'EAU  dans  le  département, 

595. 

VAUDEIRS  (RUISSEAU  DE)  cours 
d'eau,  116. 

VÉGÉTAUX  FOSSILES  dn  terrain 
houillcr  de  la  Charmée  (Cotc-d'Or), 
227;  du  calcaire  corallien  blanc,  371; 
liste  générale,  614. 

VENTS  dans  le  département,  600.    . 

VERMANTON  (canton  de  l'arr.  d'Auxerre). 
calcaire  oxfordien  lithographique  de 
Bessy  342,  de  Cravan,  710,,  calcaire  ox 
fordien  blanc  deMail-iy-la'ViIIe,327,  ar- 
gile tertiaire  des  tuileries  de  Mailly-la- 
Ville,  552,  argile  diluyienne  des  tuile- 
ries de  Bazame,  569,  grotte  d'Arcy, 
573.  (Voir  aussi  le  dict.des  communes). 

VERRERIE  du  département,  174. 

VÉZELAY  (canton  de  larr.  d'AyaUon). 
Ancienne  source  salée  de  Saint-Père, 
135.  ancienne  recherche  de  minerai  de 

Slomb  à  Domccy-sur-fure,  230y  coupe 
c  l'arche  naturelle  de  Pierre-Pertuis 
dans  les  granités  et  les  arkoses,  251, 
tunnel  de  Saint-Horé,  298,  grande  o^- 
te  de  Chamuux,  301,  d'Ayrigny,  S02, 
calcaire  oxfordien  blanc  de  Chàtel-Cen- 
soir,  526,  argile  tertiaire  des  tuileries 
de  Chiitcl-Onsoir,  552,  de  Montillot, 
553.  —  Bloc  calcaire  de  Brosses,  583. 
(Voir  aussi  le  dict.  des  communes). 

VIGNES  dans  le  département,  200. 

VILLA KSITE  des  terrains  primitifs  du 
Moryauj  215. 

VILLENEUVE-L'ARCHEVÉQUE  (canton 
de  l'arr.  de  Sens).  Craie  supérieure  de 
Lapostolle  et  Courgeiiay,  506,  grès  ter- 
tiaire des  Sièges,  552,  de  Lapostolle  et 
de  Thorigny,  539,  tourbières  de  Pont- 
sur- Vannes,  582.  (Voir  aussi  le  dict. 
des  communes). 

VILLENEUVE-SUR-YONNE  (canton  de 
l'arr.  de  Jnigny).  Craie  suprieure, 505, 
argile  tertiaire' des  tuileries  de  Ville- 
neuve,53 1,545,831,  grés  tertiaire  de  Dii- 
inoiil,  531^  lignite  <le  Dixinont  535,grè-  • 
ves  diluviennes  de  Villeneuve,  571. 
(Voir aussi  le  dict.des  communes). 

VRILLE,  cours  d'eau,  120. 

YONNE  (département),  situation,  75j  di- 
mension et  superiicie,  75;  division  ad- 
ministrative, i5. 

YONNE,  vallée,  91;  liassin  hvdrograpjii- 
(iuede2'  ordre,  99,  cours 'd'e>au,  108, 
diluvium,  568;  alluyions,  581. 


p.  10,  ligne  IOnnBH>ntant,rMti<MtlMcoul««n,Utnt'acUaa  dei  acido. 

81,    —     I!  —  auiraj» —    &a  pan. 

Di,    —     lU  |{>(lï11iluilc .—     MS- dalUtadc. 

—  —      1  «1  reiHOiUoitt,  ISS- —    1*0-. 

03  _    a  an- —  W". 

_  —    19  811- ^  se. 

—  -   znu- —  67-. 

—  -  5n)rtMa7irm(,l'aMetl'utKilJ0- —  l'iwc  ■  133- «•llMinl 
ÏS,  —    33YniutTre —  Yrd»i*T«. 

«9,  —      »S«[lit-CTr4M-Culoai —  SiUl-CTr-lcs-Coolua» 

IH,  —    HlAm«Bc« —  lArmamet. 

126,  —  B  m  miofitattl,  buuet  tupimutei.  .  —  bme»  saprjievrs. 

1.11,  -      8  I- --  2- 

133.  —  IS  d>  vnir  ;  ie  nivetu. .      ,,...—  <ic  Tuir  le  aireub^^ 

ISS.  —    SI  Ipl.    m.  fig,  I) -  (plni.li«.2j.  ^B 

fT3.  —    Kl  J'iarhrs —  leneitt.               ^^M 

au.  —  3  en  mnontul.  VineellM.     ...  —  Vîncelottea.       ^^M 

S2I,  —     12  Lf«  cMcs —  LMCoted.            ^H 

Si3,  —  Un  mtonlanl,  qaïf  priimU.     .     .—  que  préwalenl.    ^^ 

135,  —      >  Thncia  «uprijumuii —  Tbracia  porllandie*. 

_  —      5      —    incrrU —        —      suprajnr«ftiit. 

—  —      B  AsUrle  MijinJareDsia —  AsUrte  supracor^iai- 

—  —     1 1  PÎDiw —  Pimûg^aa. 

—    14  Mudiola  jrilirJiU —  Uodiula  aulenoidci. 

_  —    ITDVMSlerelliplicnj —  DfsasUrnvalit. 

Î39,  —      S  lie  0'   5(" -  deO-Sr. 

Wl  —  10  m  mnontonl,  Ica  cAles.      .    ,      —  Ira  culet. 

US  —     (  dea  ranaU —  drs  PannkU- 

fgj  _      B  t«lc«b«s  ctIiUUEms —  calcaire  fTiilaltiM. 

*ltB,  —  5  m  nmonloMt,  T.  Philîpsil     ,    .  —  T.  PhUlîMii. 

119,  —      <  la  VjHScoire —  U  Munljoie. 

MS.  —        derntm  Pimdçena —  Pinnigena. 

311  —  7  nt  rfmonf.RonlelIaria  bispîDusaPhd.  —  PleruuTit  Caïsioiie  d'Of 

323,  -      9  Ni'ir"! -  Noirel. 

331  —  l  pnrcnifuilonf,  Vi-rtiis  .     .         .     ,—  Sainlf-\>rm. 

336,  —  20  IsncartIia  ceoiorieDSis  Cott    ...  —  espëG«  à  suppriiDer- 

337,  —  20  Pcclen  suberioaMUS  Buï.      ...  —                 — 

—  —    31  Plocunopsis —  PlacuBopsis. 

3J9,    —     (8  Thecophjllia  cylindrica    ....  —  Theco^miliasubci-itini 

345,    —    IB  Sitn>roarij  oniata —  DilremariaamaU. 

352,    —    20  Crromva  oboTita —  Cerorava  obliquU, 

353—26  Bulla  Uoreana —  ButIa  êloagaU. 

361,    -     T  en  mmnOanf,  à  5 kil.  à  l'E.    .    .-  a3kil,àlO. 

3Î2,    —     *  mremonlant,  Peclen &lr ictus    .    .  —  Peciensiriatns. 

373,    —    33  Chemnitzia  Achilles —  CerilhiumAcbillcL 

378,    —      5  HuJeclypuK  dejiressus —  HotectTpus  eorallitiat 

395,    —    le  Thracia  suprajurensis  Desh.    .     ■  —  Thracia  porUandica  Cot 

421,    —    lll  Alvéolites  beleropoM —  Alvéolites  heleropon. 

*!î,    —     9  Cardiurii  peregrinum —  Cardium  penfriirorjwi 

42B,    —      ^  Hinniles  heocomieDsis —  Janîra  Neucotniaisii. 

429,    —    H  Homarus  niai n vil i —  Horaarus  BlaiufilUÎ. 

431,    —    23  Toiagler  Ricordeanua —  Toiaster  ugilscM*. 

_      —     IT  Tardiuig  peregriniim —  Cardium  paregrïaonn 

449     _    13  Corbula  Punclum  PAfI ~  Corbula  Gorg;»»  (Ml 

460,    —    25  nécecsaire -  néceïsaire. 

4%     _      8  Boudon —  Bourdon. 

540,    —    13  *n  rnwmtanl,  3t.-Agnan.     .     ,     .—  St.-Aignan. 

C23,    —    19  m  remontant,   DesmonI ,      ...  —  Des  Houl. 

F         DaDsle  dictionnaiie  des  communes  il  ya  en  outre  très-rréquemmeDl  : 

Arène  pour  éréne, 

aulne  pour  aiine, 

uolilique  puur  oolitbiquc. 
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